!(0 


y 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


Iittp://www.archive.org/details/nouveaudictionna02chau 


NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE. 


*mmÊmÊmÊÊÊÊmm 


C=F 


Q  «■■■■■MBBfWiaHBHHHaMia 


NOUVEAU 

DICTIONNAIR 

HISTORIQUE,.^^ 

o  u 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  le 
Génie  ^lesTalens,  les  Vertus ,  les  Erreurs,  &c.  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufqu'à  nos  joiu-s. 

Avec  des  Tables  Chronologiques  pour  réduire  en.  Corps 
^Hifloire  les  Articles  répandus  dans  ceDiélionnaire, 

Par  une  Société  de  Gens-de-Lettres. 

Quatrième  Édition  ,  enrichie  d'augmentations  nombreufes 

&  intéreffantes ,  &  purgée  de  toutes  les  fautes  qui 

défiguroient  les  précédentes. 
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iChezG.  LE  ROY,  Imprimeur  du  Roi ,  Hôtel  de  la  Monnoîcj 
grande  rue  Notre-Dame. 

A  Paris  ^  chez  Le  Jay,  Libraire,  rue  S.  Jacques. 
A  Rouen  y  chez  P.  Machuel,  Libraire,  rue  Ganterie, 
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AAB  ,  d'abord  rabbin.  ,  en- 
fuite  Mahométan  ,  commença  par 
faire  des  vers  fatyriques  contre 
l'impofîeur  Mahomet.  Mais  ce  pro- 
phète ayant  conquis  l'Arabie  ,  il 
finit  par  chanter  une  de  fes  maî- 
treffes.  Il  fut  dès-lors  fon  favori 
&  fon  confeil.  Caab  l'aida  dans  la 
compoiition  de  l'Alcoran.  Maho- 
met en  reconnoiffance  lui  donna 
fon  manteau.  Il  mourut  l'an  de 
J.  C.  622. 

C  A  AN  THE,  fils  de  l'Océan. 
Son  père  lui  ayant  ordonné  de 
pourfuivre  Apollon  qui  avoit  en- 
levé fa  fœur  Mélia  -,  &  ne  pou- 
vant le  contraindre  à  la  rendre , 
il  mit  le  feu  à  un  bois  confacré 
à  ce  Dieu  ,  qui  ,  pour  le  punir , 
le  tua  à  coups  de  flèches. 

C  A  A  T  H  ,  fils  de  Lévl  ,  père 
^Amran  ,  &  aïeul  de  Moïfe.  Sa 
famille  fut  chargée  de  porter  l'ar- 
che &  les  vafes  facrés  du  taber- 
Tomc  II, 


nacle  ,  dans  les  marches  du  défert.^ 
CABADE  ,  ou  CAVADES  ,  ou 
KOBAD  ,  roi  de  Perfe  ,  fils  de 
Perofe  ,  ayant  porté  une  loi  qui 
amorifoit  la  communauté  des  fem- 
mes ,  &  faifant  ufage  de  toutes 
celles  qui  lui  plaifoient  ,  perdit 
fon  trône  &  fut  enfermé  dans  une 
tour.  Sa  femme  le  délivra  de  fa 
prifon  ,  en  fe  livrant  à  la  paffion 
du  gouverneur  éperdument  amou- 
reux d'elle.  Cahadc  s'évada  fous 
les  habits  de  fa  femme ,  fit  crever 
\qs  yeux  à  fon  frère  ,  &  reprit  la 
couronne.  Les  Huns  Nephtalites 
lui  fournirent  des  fecours.  Il  décla- 
ra la  guerre  à  l'empereur  ^;2ây?4/^, 
ravagea  l'Arménie  &  la  Méfopo- 
tamie  ,  prit  Amide  &  la  livra  au 
pillage.  Un  vieillard  lui  repréfen- 
tant  combien  le  carnage  qu'on 
exerçoit  dans  le  fac  de  cette  ville, 
étoit  indigne  d'un  roi  :  Cefi  pour 
vous  punir  ,  répondit  Cabade  ,  de 
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votre  rsJîJîance.—Plus  notre  rêf.fcance  , 
reprit  le  vieillard  ,  a  été  grande  , 
plus  votre  victoire  cfi  gloricufe.  Cette 
réponfe  défarma  Cabade ,  &  le  pil- 
lage ceiTa.  La  paix  fut  conclue 
quelque  tenls  après  ;  mais  la  guerre 
recommença  fous  Jufiin  &  Jujll- 
nicn.  Cabade  fut  moins  heureux 
fous  ce  dernier  empereur ,  &  mou- 
rut en  5  3 1 .  C'étoit  un  prince  guer- 
rier ,  plus  propre  à  conquérir  des 
états  qu'à  régler  les  fiens.  Il  fut 
cruel  envers  fes  fujets,  &  impla- 
cable dans  fes  vengeances. 

CABALLO ,  (  Emmanuel  )  s'il- 
lufcra  dans   le  tems    du  fiége  de 
Gènes  fa  patrie.  Les  François  qui 
î'afîlégeoient  depuis  feize    mois , 
avoient  affamé  cette  ville.  Unvaif- 
feau  chargé  de  vivres  &  de  mu- 
nitions alloit  fe  rendre  aux  aflié- 
geans  ,  fi  Caballo  ne  fût  monté  tout 
de  fuite  fur  un  autre  vaiffeau ,  & 
ne  l'eût  emmené  dans  la  ville ,  au 
milieu  des  François   qui  faifoient 
de  continuelles  décharges  fur  lui. 
Cette   adion  héroïque  lui   méri- 
ta le  nom    de   Libérateur   de    fa 
patrie,  &  fit  lever  le  fiége  en  15 13. 
CABANE  ,  (  Robert  de  )  fils  de 
îa  fameufe   Catanoife  ,  fut    arrêté 
avec  fa  mère  en  1345  ,  après  l'af- 
iaffinat    à! André  de   Hongrie.    On 
leur  donna  la  queftion  dans  une 
place   fur  le  bord  de    la  mer.  La 
mère  mourut  des  douleurs  de  la 
torture  ,  &  le  fils  fut  tenaillé. 

CABASILAS  ,  (  Nicolas)  arche- 
vêque de  Theffalonique  en  13  50, 
foutint  le  fchifme  des  Grecs  con- 
tre les  Latins.  11  publia  des  trai- 
tés fur  cette  matière,  &'  laiffa  d'au- 
tres ouvrages  fçavans  ,  clairs  & 
méthodiques.  Le  meilleur  eft  fon 
Exp.ofition  de  la  Liturgie  Grecque  , 
imprimée  en  différens  endroits  en 
grec  &  en  latin. 

CABASSUT  ,  (Jean)  prêtre  de 
^Oratoire   ,    profelTeur    de  droit 
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CcinoTiique    à    A'^'-ignon   ,    ne    en 
1604,  mourut  à  Aix  fa  patrie  en 
1685  On  a  de  lui  :  L  Ju-is   Ca- 
nonicL  theoria  &  praxis   ,  réimpri- 
mé in-folio  ,  en   1738  ,   par  les 
foins  du  célèbre  canonifle  Gi^crr , 
avec  de   fçavantes  notes    &  des 
fommaires.  IL   Notitia  ecchfiafiica. 
Concilioriim ,  Canonum^  vetenanque  Ec 
clefict  rituum  ,  in -folio  en    1680  : 
ouvrage  d'un  moindre  ufage  que 
le  précédent  ,  quoiqu'il  y  ait  des 
diflertations  utiles.  On  y  trouve^ 
une  notice  des  conciles  ,  l'expli- 
cation des  canons ,  une  introduc- 
tion à  la  connoiffance  des  rits  an- 
ciens &  nouveaux  de  l'églife  ,  & 
àiZS   principales   parties    de  l'hif- 
toire  eccléUafïique.  Cabaffut    étoit 
un  homme  d'un  efprit  droit ,  d'un 
caradlére  doux ,  d'un  jugement  fo- 
lide,  d'une  prudence  confommée, 
d'une  vertu  fans  tache.  Voy.  le  to- 
me 38  des  Alémoires  du  P.  Niceron. 
CABESTAN  ou  CABESTAING, 
(  Guillaume  de  )  gentilhomme  d-ii 
comté  de  RoufTillon,  &  non  Pro- 
vençal ,  quoique  Noftradamus    le 
faife  defcendre  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Serviéres,  fut  un  poète  du 
XIII  fiécle  ,  qui   chanta  différen- 
tes  dames   ,    fuivant    l'ufage    du 
tems.    Tricline  Carbonel  fut   fa  der- 
nière maitreife.  Le  mari  de  cette 
dame  ,  jaloux  du   troubadour  ,   le 
tua  ,  lui  arracha  le  cœur,  &  le  fi.c 
manger   à    fa  femme.    Tricline  en 
mourut  de  douleur  en  121 3. 

CABOT  ,  (  Vincent  )  jurifcon- 
fuite  Touloufain  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  profefi'a  le  droit  dans  fa  patrie. 
On  a  de  lui  un  gros  volume  in-8". 
intitulé  :  Les  Politiques  de  Vincent 
Cabot  ,  Tolofain  :  mélange  infor- 
me ,  compofé  de  maximes  recueil- 
lies dans  les  auteurs  facrés  &  pro* 
fanes ,  fans  goût  ,  fans  méthode. 
L'auteur  devoit  publier  quatre  au- 
tres volumes  à  la  fuite  du  premier;, 
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CABRAL  ,  (  Pierre  Alvarès  ) 
commandant  de  la  féconde  flotte 
que  le  roi  D.  Emmanuel  de  Portu- 
gal envoya  aux  Indes  en  1500,  fut 
jette  par  la  tempête  fur  les  côtes 
r!u  Breiîl  inconnu  alors  ,  &  en 
prit  poffeflion  au  nom  de  fon  prin- 
ce. Après  plufieurs  autres  expé- 
ditions qui  illuftrérent  fon  coura- 
ge, il  revint  en  Portugal  &  y  mou- 
rut ,  regardé  comme  un  grand-hom- 
me de  mer. 

CABRERA ,  (  Bernard  de  )  fa- 
vori de  Martin  roi  de  Sicile  ,  vou- 
lut s'emparer  de  cette  couronne 
en  1410  ,  après  la  mort  de  fon 
maitre.  Blanche ,  veuve  de  Martin^ 
ayant  refufe  de  l'époufer,  Cabrera 
lui  dcclara  la  guerre.  Il  fut  pris 
&  enfermé  d'abord  dans  une  citer- 
ne deffschée.  On  le  transtéra  de- 
la  dans  une  tour  environnée  d'un 
filet  ,  dans  lequel  Cabrera  tomba 
en  voulant  s'évader.  On  l'y  laifla 
pendant  un  jour,  expofé  a  la  ri- 
fée  du  peuple.  Ferdinand  ,  fuccef- 
feur  de  Martin  ,  lui  accorda  en- 
fuite  fa  grâce  ,  à  condition  qu'il 
quitteroitla  Sicile.  Il  mourut  quel- 
que tems  après.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Louis  Cabrera ,  écri- 
vain Efpagnol  ,  auteur  d'une  hif- 
toire  curieufe  de  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagne. 

CACA ,  foeur  de  Cacus  ,  décou- 
vrit a  Hercules  le  vol  de  fon  frè- 
re. Elle  mérita  les  honneurs  di- 
vins qu'on  lui  rendoit  a  Rome. 

CACUS  ,  fils  de  Vulcain  ,  en- 
leva à  Hercules  une  partie  de 
fes  troupeaux  ,  qu'il  traina  à  re- 
culons dans  fon  antre ,  pour  n'ê- 
tre pas  découvert.  Le  héros  fu- 
rieux courut  à  la  caverne  de  ce 
brigand  &  l'étrangla.  X^s  habitans 
des  lieux  circonvoifins  ,  délivrés 
ào-s  violences  de  Cacus  ,  élevèrent 
un  temple  à  leur  libérateur. 

CADALOUS  ,  évèque  de  Par- 
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me  ,  concubinaire  &  fimoniaque  , 
fut  élu  pape  en  1061  par  la  fac- 
tion de  l'empereur  Henri  IV,  con- 
tre Alexandre  II  ,  &  prit  le  nom 
d'Honoré  II.  Ayant  voulu  foutenir 
fon  éleélion  par  les  armes  ,  & 
n'ayant  pu  réuffir ,  il  fut  condam- 
né par  tous  les  évêques  d'Alle- 
magne &  d'Italie  en  1062,  &  dé- 
pofé  par  le  concile  de  Manroue 
en  1064.  Quelques  jours  après 
fon  élection  ,  Pierre  Damien  lui 
prédit  dans  de  mauvais  vers  la- 
tins ,  qu'il  mourroit  dans  l'année. 
Comme  Cadalous  ne  jugea  pas  à 
propos  d'accomplir  la  prophétie, 
Pierre  fe  tira  d'affaire  ,  en  difant 
qu'il  éîoit  mort  a  fa  dignité  &  à 
fon  honneur. 

CADAMOSTO,  ou  C  A- 
D  A  M  U  S  T  I  (  Louis  )  célèbre 
navigateur  Vénitien  ,  né  vers 
l'an  1422,  fe  fit  connoitre  à  l'in- 
fmt  <iom  Henri  de  Portugal.  Ce 
prince  ,  animé ,  comme  fon  père  le 
roi  Jean  ,  de  l'efprit  de  découver- 
te ,  voulut  s'attacher  Cadamofio.  Il 
lui  envoya  le  conful  de  la  répu- 
blique de  Venife  en  Portugal  ^ 
nommé  Patrice  Conti  ,  pour  l'inf- 
truire  du  commerce  avantageux  de 
l'iile  de  Madère,  conquife  en  1430. 
Cadamojlo  ,  encouragé  par  l'efpoir 
du  gain  ,  traita  avec  dom  Hinri  , 
qui  lui  fit  armer  une  caravelle  , 
dont  Vincent  Diai^ ,  natif  de  Lagos , 
fut  le  patron.  Elle  mit  a  la  voile 
le  22  Mars  145  c  -,  &  après  avoir 
mouille  a  Madère  ,  ils  reconnu- 
rent les  iiles  Canaries  ,  le  Cap- 
Blanc ,  le  Sénégal ,  le  Cap-'^'erd, 
&  l'embouchure  de  la  rivière  da 
Cambra.  Dans  un  fécond  voyage 
qu'il  fit  l'année  fuivante  ,  avec  un 
Génois  nommé  Antoine  ,  ils  pouf- 
fèrent leurs  découvertes  jufqu'à 
la  rivière  de  Saint -Dominique  à 
laquelle  ils  donnèrent  ce  nom ,  & 
d'où  ils  retournèrent  en  Portugal, 
Aij 
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îl  habita  long-tems  à  Lagos ,  attirant 
par  fes  politefTes  les  négocians  & 
les  navigateurs.  De  retour  dans  fa 
patrie  en  1464  ,  il  y  publia  la  re- 
lation de  {es  voyages  ,  qui  fut 
traduite  en  françois  par  Pierre  Re- 
doncr  au  commencement  du  XVI 
fiécle. 

I.  CADMUS  ,  roi  de  Thèbes  , 
vint  par  mer  des  côtes  de  la  Phé- 
nicie  ,  s'empara  du  pays  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Béotie  , 
&  y  bâtit  la  ville  de  Thèbes.  On 
dit  qu'il  apporta  aux  Grecs  Tu- 
fage  d'un  nouvel  alphabet. 

C*ejl  de   lui  que  nous   vient    cet  art 

ingénieux  , 
De  peindre    la  parole    &  de   parler 

aux  yeux  , 
Et  par  les    traits   divers    de   figures 

tracées 
Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux 

penféis,  Brebeuf, 

Les  poètes  ont  ajouté  du  fabu- 
leux à  i'hiftoire  de  Cadmus.  Il  alla 
combattre  ,  fuivant  eux  ,  avec  le 
fecours  de  Minerve^  un  dragon  qui 
avoit  dévoré  îes  compagnons.  Le 
héros  tua  le  monftre  ,  &  en  féma 
les  dents  ,  d'où  fortirent  tout-à- 
coup  des  hommes  armés ,  qui  n'eu- 
rent rien  de  plus  preiTé  que  de  fe 
maffacrer.  îl  n'en  refta  que  cinq, 
qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  la  ville 
de  Thèbes.  Ses  fujets  le  chaiTé- 
rent  de  fes  états  ,  &  l'obligèrent 
de  s'enfuir  en  lUyrie. 

II.  CADMUS  de  Milet ,  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  ait  écrit  l'hif- 
toire  en  profe.  Il  floriffoit  dutems 
^Halyattes  ,  roi  de  Lydie. 

CADRY,  (  Jean-Baptifte)  an- 
cien chanoine  ,  théologal  de  l'é- 
glife  de  Laon  ,  fut  l'homme  de 
confiance  ,  l'ami  &  le  théologien 
de  M.  de  Caylus  ,  évêque  d'Auxer- 
re.  Il  étoit  né  à  Tretz  en  Provence 


en  16S0  ,  &  il  mourut  à  Savîgnî 
près  de  Paris  en  17)6  à  76  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  écrits  fur  les 
querelles  occafionnées  par  la  bulle 
Unigenitus^  à  laquelle  il  étoit  fort 
oppofé.  Les  principaux  font  :  I. 
Les  trois  derniers  volumes  de  VHif- 
toire  du  livre  des  Réflexions  mora- 
les ,  &  de  la  confiitution  Ufligeni- 
tus  ,  in-4°.  La  précilion  n'cft  pas 
le  principal  mérite  de  ce  livre  , 
qui  vraifemblablement  n'intéreffe* 
ra  guéres  la  poftérité.  II.  'L'IUf- 
toire  de  la  condamnation  de  M.  de 
Soanen  ,  évêque  de  Senez,i728, 
in-40.  IIL  Des  Obfervations  théologi- 
ques &  morales  fur  les  deux  Hif- 
toires  du  P.  Berruyer  ,  en  3  vo!, 
in-i2  ,  1755  &  1756, 

C^CILIUS  -  BASSUS  ,  Vuyci 
BASSUS. 

C^CILIUS-STATIUS  ,  poète 
comique ,  affranchi ,  contemporain 
d'Ennius.  On  trouve  quelques- 
uns  de  fes  fragmens  dans  le  Cor- 
pus poetarum  ,  Londres  1714  ,  a 
vol.  in-fol. 

C^CULUS  ,  fils  de  Vulcain.  Sa 
mère  étant  affife  auprès  de  la  for- 
ge de  ce  dieu  ,  une  étincelle  de 
feu  la  frappa,  &  lui  fit  mettre  au 
monde  ,  au  bout  de  neuf  mois  , 
un  enfant  à  qui  elle  donna  le  nom 
de  Cczculus  ,  parce  qu'il  avoit  de 
fort  petits  yeux.  Lorsqu'il  fut  avan- 
cé en  âge  ,  il  ne  vécut  que  de 
vols  &  de  brigandages.  Il  bâtit  la 
ville  de  Prénefte.  Ayant  donné 
des  jeux  publics  ,  il  exhorta  les 
citoyens  à  aller  fonder  une  autre 
ville.  Mais  comme  il  ne  pouvoit 
les  y  engager  ,  parce  qu'ils  ne  le 
croyoient  pas  fils  de  Vulcain  ,  il 
invoqua  fon  père  ,  &  l'affemblée 
fut  aufîi-rôt  environnée  de  fiara- 
mes.  Ce  prodige  la  faifit  d'une 
telle  frayeur  ,  qu'on  lui  promit  de 
faire  tout  ce  qu'il  voudroit. 

C^NEUS,   guerrier    qui,' 
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cyant  été  fJle  fous  le  nom  de 
C(znis  ,  avoir  obtenu  de  Neptune 
d'être  changée  en  homme  invul 
nérable. 

CAGNACCI ,  (  Guide  Caulaf- 
fi  )  peintre  ItaUen  du  dernier  ûé- 
cle  y  difciple  du  Guide  ,  mourut  à 
Vienne  à  80  ans.  Les  tableaux 
dans  lefquels  il  a  imité  fon  maî- 
tre ,  font  les  plus  recherchés.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Cagnacciniy  auteur  des  Antiquitatcs 
Ferrarix.'  ,  qu'on  trouve  dans  le 
tréfor  des  antiquités  de  Gmvlus. 

C  A  H  U  S  A  C  ,  (  Louis  de  ) 
écuyer  ,  né  à  Montauban  ,  où  fon 
père  étoit  avocat  ,  commença  {qs 
études  dans  cette  ville  ,  &  les 
acheva  à  Touloufe  ,  où  il  fut 
reçu  avocat.  De  retour  à  Mon- 
tauban ,  il  obtint  la  commiflion 
de  fecrétaire  de  l'Intendance.  Ce 
fut  pendant  qu'il  exerçoit  cet  em- 
ploi ,  en  1736  ,  qu'il  donna  la 
tragédie  de  Pharamond  ,  dans  la- 
quelle il  a  bleffé  la  vérité  hif- 
torique  ,  fans  rendre  fon  fujet 
théâtral.  Nul  art  ,  nul  contrafte  : 
l'intérêt  trop  partagé  ne  peut  fe 
fixer  fur  aucun  des  afteurs.  Pha- 
ramond eft  de  tems  en  tems  moins 
un  héros  qu'un  fat.  On  y  trouve 
plufleurs  vers  tournés  avec  efprit, 
mais  trop  d'antithèfes  ,  trop  peu 
de  nombre  &  d'harmonie.  Cette 
pièce  eut  pourtant  quelques  fuc- 
cks.  L'envie  d'aller  jouir  à  Paris 
des  applaudifîemens  du  parterre , 
lui  fit  abandonner  la  province. 
Le  comte  de  Clermont  l'honora 
du  titre  de  fecrétaire  de  fes  com- 
mandemens.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  fit  la  campagne  de  1743 
avec  ce  prince  ,  qu'il  quitta  en- 
fuite  ,  pour  fe  livrer  abfolument 
à  la  littérature.  L'Opéra  l'occupa 
principalement  -,  il  eut  le  bonheur 
de  ne  point  éprouver  d,e  chute 
dans  c?tte  carrière  ,  dans  laquelle 
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il  s'ouvrit  une  route  nouvelle. 
L'art  de  lier  les  divertiifemens  à 
l'aftion  ,  de  les  en  faire  naître  , 
de  les  varier  ,  de  les  rendre  ani- 
més ,  fembloit  lui  être  réfervé.  II 
a  rappelle  far  le  théâtre  lyrique 
la  grande  machine  fi  négligée  de- 
puis Quinault ,  &  il  néceffaire  à  ce 
théâtre  -,  mais  il  ne  faut  point  cher- 
cher dans  {qs  produftions  la  dou- 
ceur &  l'harmonie  qu'exige  lapoë- 
fie  chantante.  Cet  auteur  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Juin  1759.  ^^ 
étoit  d'un  caraftére  inquiet,  vif, 
&  trop  exigeant  de  {&s  amis  -,  fort 
délicat  fur  la  réputation  ,  &  d'u- 
ne feniibilité  qui  altéra  fon  cer- 
veau,  &  qui  abrégea  peut-être  fes 
jours,  L'éioge  &  la  fatyre  exci- 
toient  également  fa  vivacité.  Un 
Journalifte  ayant  beaucoup  loué 
l'opéra  de  ZGroaflrc  ,  Cahnfac  lui 
dit  en  l'embraffant  :  Ah  !  que  je  vous 
ai  d'obligation  !  Kous  êtes  le  feul  hom- 
me en  France  ,  qui  ait  eu  le  courage 
de  dire  du  bien  de  moi.  On  a  de  lui , 
I.  Grigri^  in-i2  :  c'eft  un  petit  ro- 
man ,  joliment  écrit.  II.  UHifioirc 
de  la  danfe  ancienne  &  moderne  ,  5 
petits  vol.  in-i2,  que  les  fçavans 
ont  bien  accueillie.  ÏII.  Il  a  donné 
au  théâtre  Pharamond  &  le  Comte 
de  JTaryick  ,  tragédies  ;  Zéneïde  & 
Y  Algérien  ,  comédies  ;  les  Fêtes  de 
Polym?:ie  ,  les  Fêtes  de  PHymen  , 
Zaïs,  Nais  ,  Zoroafire  y  la  Naijfance 
d'Ojiris ,  &  Anacréon  ,  opéra ,  outre 
celui  des  Amours  de  Tempe  ,  qu'on 
lui  attribue  aufii.  Il  a  lailTé  en  ma- 
nufcvit ,  une  tragédie  de  Manlius  , 
avec  deux  coméiiies ,  le  Mal-adroit 
par  fine Jfc  ,  &  la  Dupe  de  foi-même. 

CAJADO  ,  (  Henri  }  poëte  la- 
tin ,  mort  à  Rome  en  1508  d'un 
excès  de  vin ,  a  laifTé  des  Eglogncs , 
des  Sylves  &  des  Epigrammcs  ,  Bo- 
logne ,  15  01,  in-4°.  On  remarque 
dans  toutes  {qs  productions  un 
tour  heureux  ,  du  génie  ,  de  U 
A  lij 
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facilité  ,  de  Télégance  :  Ces  épi- 
grammes  ne  manquent  pas  de  fel. 
11  étoit  né  en  Portugal. 

CAIET,  (Pierre-Viftor-Palma) 
né  en  1525  à  Montrichard  en 
Touraine  ,  d'abord  miniftre  Pro- 
teftant  ,  fut  dépofé  dans  un  fyno- 
de  ,  fur  l'impertinente  accufation 
de  magie.  Cette  condamnation  hâ- 
ta fon  abjuration.  Il  la  fît  à  Pa- 
ris en  1595  ,  &  mourut  en  1610, 
docleur  de  Sorbonne  &  profeffeur 
en  Hébreu  au  collège  royal.  Caïet 
étoit  un  homme  officieux,  &  il  eut 
le  malheur  d'avoir  pour  ennemis 
tous  ceux  auxquels  il  avoir  rendu 
fervice.  Ses  habits  négligés ,  fa  fa- 
çon de  vivre  ,  &  fa  fureur  à  cher- 
cher la  pierre  philofophale ,  le  fai- 
foient  méprifer  autant  que  fon 
fçavoir  le  rendoit  refpedable. 
Voyei  les  différens  témoignages 
que  lui  ont  rendus  fes  contempo- 
rains ,  dans  le  trente-cinquième 
volume  des  Mémoires  de  Niceron. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
controverfe ,  moins  confultés  que 
£a.  Chronologie  feptcnairc  ,  1606  ,  in- 
8°.  depuis  la  paix  de  Vervins  en 
1598  ,  jufqu'cn  1604.  L'accueil 
que  l'on  fit  à  cet  ouvrage,  l'obli- 
gea d'ajouter  à  fon  hiftoire  de  la 
paix  ,  celle  de  la  guerre  qui  l'a- 
voit  précédée.  On  a  cette  nou- 
velle hiftoire  dans  les  trois  tomes 
de  fa  Chronologie  novcnnaire  ^  1608  , 
in-S°.  depuis  1589  jufqu'en  1598. 
On  y  voit  toutes  les  peines  qu'Hen- 
ri IV  eut  à  elfuyer  pour  fe  ren- 
dre maître  de  fon  royaume.  L'ab- 
bé (ïArtigny  en  a  recueilli  les  prin- 
cipales particularités  dans  fes  Nou- 
VcauxMémoires  de  Littérature.'Le  doc- 
teur Caïet  entre  dans  des  détails , 
qui  fourniffent  des  amufemens  à 
la  curiofiîé  ,  &  des  fujets  de  ré- 
flexion a  la  philofophie. 

CAJETAN,(Conftantin)  abbé 
Bénédidin  de  S.  Baronte  au  diocè- 
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fe  de  Piftoye  ,  mort  vers  1650  à 
85  ans  ,  étoit  de  Syracufe.  Il  pouf- 
foit  le  zèle  pour  la  gloire  de  fon 
ordre  ,  jufqu'au  fanatifme.  Il  crut 
qu'il  filluftrercit  beaucoup  ,  s'il 
lui  donnoit  tous  les  grands-hom- 
mes qu'il  pourroit  ,  ou  du  moins' 
ceux  qu'il  croyoit  tels.  Après  avoir 
mis  dans  fa  lifte  une  partie  des 
Saints  anciens  ,  il  travailla  à  la 
groffir  des  Saints  modernes.  II 
commença  par  S.  Ignace  de  Loyo- 
la ,  le  fit  Bénédictin  ,  dans  un  li- 
vre publié  à  Rome  en  1641.  Le 
grand  nombre  des  bénéfices  que 
les  enfans  d'Ignace  avoient  enle- 
vés à  l'ordre  de  S.  Benoit,  l'auto- 
rifoit  apparemment  à  penfer  que 
leur  père  étoit  Bénédiftin.  La  con- 
grégation du  Mont-Cafiin  ne  vou- 
lut pas  du  Saint  Efpagnol,  &  défa- 
voua  Cajetan  en  1644.  Cajetan  ne 
pouvant  taire  admettre  des  Jéfui- 
tes  dans  fon  ordre  ,  fe  tourna  du 
côté  des  Francifcains  &  des  Frères 
Prêcheurs.  11  leur  enleva  S.  Fran- 
çois d'AlTife  &  S.  Thomas  d'Aquin. 
Le  cardinal  Cohellucci  difoit  ,  au 
fujet  de  ce  voleur  de  Saints  ,  qu'il 
craignoit  que  Cajetan  ne  transfor- 
mât bientôt  5.  Pierre  en  Bénédic- 
tin. (  Voyei  S.  Benoit.  )  On  trou- 
ve un  article  de  Cajetan  dans  le 
25  volume  des  Mémoires  du  P. 
Niceron ,  &  un  catalogue  détaillé  de 
fes  ouvrages. 

CAJETAN,  VoyeiVlO. 

CAILLE  ,  (  Nicolas-Louis  de  la  ) 
diacre  du  diocèfe  de  Reims  ,  né 
en  171 4  a  Rumigny  ,  d'un  capi- 
taine des  chalVes  de  ia  ducheffe  de 
Vendôme  ,  fit  (es  'études  avec  fuc- 
cès  au  collège  de  Lizieux  à  Paris. 
Son  goût  pour  l'aftronomie  le  lia 
avec  le  célèbre  CaJJlni,  qui  lui  pro- 
cura un  logement  à  l'Obfervatoi- 
re.  Aidé  des  confeils  d'un  tel  maî- 
tre il  eut  bientôt  un  nom  parmi 
les  aftronomes.  Il  partagea  avec  M, 
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tîe  Ihurl,  digne  fils  de  cet  homme 
eftimabie  ,  le  travail  immenfe  de 
la  ligne  méridienne  ou  de  la  pro- 
jcdion  du  méridien  ,  qui  paflfant 
par  rObfervatoire  ,  traverfe  tout 
le  royaume.  Dès  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  il  fut  nommé  ,  à  fon  in- 
fçu  ,  profefieur  de  mathématiques 
au  collège  Mazarin.  Les  travaux 
de  fa  chaire  ne  le  détournèrent 
point  de  l'aftronomie.  Cette  fcien- 
ce ,  à  laquelle  il  étoit  entraîné  par 
un  charme  invincible,  devint  pour 
lui  un  devoir  ,  lorfque  l'académie 
des  fciences  l'admit  dans  fon  fein 
en  1741.  La  plus  grande  partie 
des  autres  compagnies  fçavantes 
qui  fleuriffent  en  Europe  ,  lui  fit 
le  même  honneur  ,  ou  plutôt  lui 
rendit  la  même  juftice.  Animé  de 
plus  en  plus  du  deiir  d'acquérir 
une  connoifTance  détaillée  du  ciel , 
il  entreprit  en  1750  ,  avec  l'agré- 
ment de  la  cour  ,  le  voyage  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance,  dans  le 
delTein  d'examiner  les  étoiles  auf- 
trales  ,  qui  ne  font  pas  viiibles 
fur  notre  horifon.  Ce  voyage ,  fi 
intéreffant  par  fon  objet  ,  le  fut 
encore  plus  par  la  manière  dont 
il  le  remplit.  Dans  l'efpace  de 
deux  ans  ,  de  1750  à  1752,  il  dé- 
termina la  poiition  de  9800  étoi- 
les jufqu'alors  inconnues.  Le  fça- 
vant  &  modefle  aftronome  pou- 
voit  immortalifer  fes  découver- 
tes ,  en  donnant  fon  nom  aux 
nouvelles  conftellations  qu'il  avoit 
obfervées  •,  mais  il  aima  mieux  leur 
donner  celui  des  différens  inllru- 
nens  d'aflronomie.  De  retour  en 
France  ,  il  ne  cefTa  d'éclairer  le 
public  fur  les  apparitions  des  co- 
jnètes  &  fur  d'autres  objets  ira- 
portans  de  l'hifloire  du  ciel.  Il 
faifoit  imprimer  le  catalogue  des 
étoiles  &  les  obfervations  fur  lef- 
quelles  il  '  efl  fondé  ,  lorfqu'une 
âévre  maligne  l'emporta  le  21  de 
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Mars  1761 ,  à  48  ans.  1,^.^  quali- 
tés de  fon  ame  honorent  fa  mé- 
moire ,  autant  que  les  connoi{i3in- 
c6s  de  fon  efprit.  Froid  ,  réfervé 
avec  ceux  qu'il  ne  connoilToit  pas, 
il  étoit  doux ,  fimple  ,  gai  ,  égal 
avec  fes  amis.  L'intérêt  ni  l'am- 
bition ne  le  dominèrent  jamais  ;  il 
fçut  fe  contenter  de  peu.  Sa  pro- 
bité faifoit  fon  bonheur,  les  fcien- 
ces fes  plailirs  ,  &  l'amitié  fes  dé- 
laffemens.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  juflement  ef- 
timés.  I.  Plufieurs  Mémoires  dont 
il  a  enrichi  les  recueils  de  l'aca- 
démie des  fciences.  IL  Elémens  d' Al- 
gèbre &  de  Géométrie ,  Paris ,  in-S". 
IIL  Leçons  Elémentaires  d' AfironO"- 
mie  ,  d'Optique  &  de  Perfpeclive  , 
1748  &  1755  ,  Paris,  in-8^  IV. 
Leçons  Elémentaires  de  Méchanique , 
1743, Paris,  in-8°.  V.  Ephémérides 
de  De/places  ,  continuées  par  M. 
l'Abbé  de  la  Caille  ,  en  2  volumes 
in-4°.  VI.  Fundamenta  Aflronomix , 
in-4°.  Paris  1757.  VIL  Table  des 
Logarithmes  pour  les  finus  &  tangen^-- 
tes  de  toutes  les  minutes  du  quart  de 
cercle  ,  Paris  1760  ,  in-8°.  VIII. 
Nouveau  Traité  de  Navigation  ,  par 
M.  Bouguer ,  revu  &  corrigé  par  l'Ab- 
bé de  la  Caille  ,  Paris  1761  ,  in- 
8°.  IX.  Journal  du  voyage  fait  att 
Cap  de  Bonne-Efpérance,  Paris.  On. 
remarque  dans  tous  ces  ouvrages  , 
cette  prècifion  &  cette  netteté  lî 
nécelTaires  aux  fciences  abflraites; 
c'étoit-là  le  caradlère  de  fon  ef- 
prit. Aufïï  fur  dans  Ces  jugemens 
qu'exail:  dans  fes  qbfervations  af- 
tronomiques ,  il  n'eut  prefque  pas. 
bcfoin  de  l'expérience  ni  de  l'âge, 

CAILLIERES,  Ko^q  CAL- 
LIERES.  ■ 

CAILLY  ,  (  le  Chevalier  Jac- 
ques de  )  né  à  Orléans ,  de  la  fa- 
mille de  la  Pucelle  qui  delivra- 
cette  vi-lle  ,  mourut  vers  1674^ 
chevalier  de  l'ordre  de  5.  Mick&L 
A  iv 
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&  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 
On  a  de  lui  un  petit  recueil  d'Epi- 
grammes  dont  quelques-unes  font 
fines  &  délicates,  &  beaucoup  d'au- 
tres triviales  ,  mais  verfifiées  na- 
turellement. Cette  ingénuité  cor- 
rige beaucoup  fon  ftyle ,  fouvent 
lâche  &  incorrect.  On  trouve  ces 
petites  piéc.s  dans  un  Recueil  de 
Poëjîes  en  2  vol.  in-12  ,  publié 
par  la  Monnaie  en  1714  ,  fous  le 
titre  de  la  Haye. 

GAIN  ,  premier  fils  d'Adam  & 
d'Eve,  naquit  fur  la  fin  de  la  premiè- 
re année  du  monde ,  &  s'adonna  à 
l'agriculture.  Jaloux  de  ce  que  les 
offrandes  d'Abel  fon  frère  étoient 
acceptées  du  Seigneur  ,  tandis  que 
les  fiennes  en  étoient  rejettées  , 
il  lui  ôta  la  vie  l'an  du  monde 
130.  Dieu  le  maudit,  &  le  con- 
damna à  être  vagabond  fur  la  ter- 
re. Il  fe  retira  à  l'Orient  d'Eden , 
y  eut  fon  fils  Enoch  ,  dont  il  don- 
na le  nom  à  une  ville  qu'il  y  fit 
bâtir. 

CAINAN  ,  fiîs  d'Enos  ,  père  de 
Malaleel  ,  mourut  l'an  2800  avant 
Jefus-Chrifi  ,  âgé  de  910  ans. 
Il  y  a  un  autre  Cainan  ,  fils  d'Ar- 
phaxad  &  père  de  Sala  ,  fur  le- 
quel les  fçavans  difputent  fans 
pouvoir  s'accorder. 

CAJOT,  (Jofeph)  Bénédiain 
de  la  congrégation  de  S.  Vannes , 
avoit  de  l'érudition.  Il  la  montra 
dans  fes  Antiquités  de  Met[  ,  ou  Re- 
cherches fur  Forigine  des  Mcdioma- 
tïiciens  ,  1760  ,  in-S".  L'ouvrage 
qui  lui  a  fait  le  plus  de  réputation, 
efi:  une  critique  d'un  philofophe 
célèbre  ,  intitulée  :  Les  Plagiats  de 
J.  J.  Rondeau  fur  l'Education  ,  in-12 
&  in-S^  1765.  Elle  efl  affez  mal 
écrite  ;  mais  il  y  a  des  recherches. 
Comme  il  y  maltraite  les  philofo- 
phes  ,  l'un  d'entr'eux  a  dit  -:  <-<■  Que 
«  l'auteur  de  cette  critique  étoit  un 
»»  chien  qui  aboyoit  aux  pafTans  , 
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«  en  rongeant  les  os  de  Rouffeau.  »» 
Cette  mavaife  plaifanterie  n'empê- 
che pas  que  D.  Cajot  ne  fût  un 
homme  eftimable.  II  mourut  à  Châ- 
lons  en  1765  ,  âgé  d'environ  40 
ans. 

CAIPHE  ,  grand-prêtre  des 
Juifs  après  Simon ,  condamna  J.  C. 
à  la  mort  ,  fut  dépofé  par  Vitel' 
lius ,  &  fe  tua  ,  dit-on  ,  de  défef* 
poir. 

CAIT-BEI  ,  fultan  d'Egypte  & 
de  Syrie  ,  originaire  de  Circaffie  , 
étoit  né  efclave.  Les  Mammelucs  , 
d'une  commune  voix  ,  l'élurent 
pour  leur  fouverain.  11  défit  près 
de  Tarfe  l'armée  de  Bajaict  II , 
empereur  dzs  Turcs  ,  commandée 
par  Querféol  ,  fon  gendre.  Cette 
vidoire  eut  des  fuites  heureufes. 
II  repouffa  AJ[imhéc  ,  qui  régnoit 
en  Méfopotamie  ,  &  qui  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Bir  fur 
l'EuDhrate ,  faifoit  des  courfes  bien 
avant  dans  la  Syrie.  Il  mit  aufîi 
les  Arabes  fous  le  joug,  &  difiipa 
cette  multitude  d'efclaves  Ethio- 
piens ,  qui  s'étant  affemblés  en 
très-grand  nombre  pour  détruire 
les  Mammelucs  ,  menaçoient  l'E- 
gypte d'un  terrible  orage.  Il  mou- 
rut Tan  1449  &  le  33  de  fon 
règne. 

I.  CAIUS  AGRIPPA ,  fils  puîné 
d' Agrippa  &  de  Iulie  fille  d'Augufe , 
fut  adopté  par  cet  empereur  avec 
Lucius  Agrippa  fon  frère.  Le  peu- 
ple Romain  offrit  le  confulat  à 
ces  deux  enfans  ,  à  l'âge  de  14  à 
1 5  ans.  Augujlc  'voulut  feulement 
qu'ils  euif.^nt  le  nom  de  Confufs 
dcfignés,  à  caufe  de  leur  jeuneffe. 
Caïus  s'étant  rendu  dans  l'Arménie 
pour  en  chaifer  les  Parthes  ,  fut 
blefijé  d'un  coup  de  poignard  par 
le  gouverneur  de  la  ville  d'Ar- 
tagète.  Le  meurtrier  fut  mis  à 
mort;  mais  Caius  ne  fit  plus  que 
languir  depuis  cet  accident,  11  ter- 
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jmîna  fes  jours  dans  la  ville  deLy- 
mire  en  Lycie  ,  n'ayant  que  24 
ans.  Son  tempéraraenr  était  por- 
te aux  plaifirs  ;  mais  il  fçavoit 
combattre  &  gouverner.  Sa  dou- 
ceur l'avoit  fait  aimer  des  peu- 
ples d'O  ■  ent. 

IL  CAIUS  ,  célèbre  entre  les  au- 
teurs eccléfiaftiques  ,  floriffoit  à 
Rome  au  III  fiécle  ,  fous  le  pon- 
tificat de  Zephirin  &  fous  l'empire 
de  Caracalla.  11  avoit  été  difciple 
de  S.  Irencc  ,  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  rejetter  abfolument  l'o- 
pinion des  Millénaires.  Un  ano- 
nyme ,  cité  par  Photius  ,  dit  pofi- 
tivement  que  Caïus  étoit  prêtre, 
&  qu'il  deraeuroit  à  Rome.  Pho- 
tius ajoute  ,  qu'on  tenoit  encore 
qu'il  avoit  été  même  ordonné  évê- 
que  des  nations ,  pour  aller  por- 
ter la  foi  dans  des  pays  infidèles , 
fans  avoir  aucun  peuple  ,  ni  au- 
cun diocèfe  limité.  Caius  eut  une 
fameufe  difpute  à  Rome  centre 
Procle  ou  Procuh  ,  l'un  des  prin- 
cipaux chefs  des  Montanifles ,  & 
la  mit  par  écrit  dans  un  Dialogue , 
qui  n'efl  pas  venu  jufqu'à  nous , 
non  plus  que  fes  autres  ouvrages. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Caïus  ,  Macédonien  ,  difciple  de  S. 
Paul  ,  converti  à  Corinthe  où  il 
étoit  établi  ,  &  où  il  avoit  reçu 
cet  apôtre.  11  l'accompagna  depuis 
dans  fes  voyages  ,  eut  part  à  fes 
perfécuticns  ,  &  fut  pris  avec 
Arljlarquc  par  les  féditieux  d'Ephè- 
fe  ,  que  Démétrius ,  orfèvre  ,  avoit 
excités*  contre  S.  Paul.  On  croit 
que  c'eft  ce  même  Caïus  à  qui  S. 
Jean  adreffe  fa  troiliéme  épitre  , 
dans  laquelle  il  le  loue  de  la  pu- 
reté de  fa  foi  ,  &  de  la  charité 
qu'il  exerce  envers  {qs  frères  & 
les  étrangers. 

III.  CAIUS  ou  KAYE,  (Jean) 
né  à  Norwich  en  15 10  ,  étudia  a 
Pddoue  avec  fuccès  fous  le  célè- 
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reb  Montanus.  A  fon  retour  en  An- 
gleterre ,  il  fut  fuccefîivement  mé- 
decin du  roi  Edouard  V2 ,  de  la 
reine  Marie  ,  &  enfin  de  la  reine 
Elifabeth.  Il  fit  rebâtir  prefque  à  {s> 
fi-ais  l'ancien  collège  de  Gonnevil ,  à 
Cambridge^nommé  depuis  ce  tems- 
là  le  collège  d/c  Gonnevil  &  de  Caïus  , 
y  fonda  23  places  d'étudians.  Il 
mourut  en  1573  à  63  ans  ,  &  fut 
enterré  dans  la  chapelle  de  fon 
collège  fous  une  tombe  unie ,  avec 
cette  feule  infcription  ,  Fui  Caïus. 
Sts  fentimens  fur  la  religion  ne 
tenoient  qu'à  fon  intérêt  ;  &  dans 
les  différentes  révolutions  qui  agi- 
tèrent l'Angleterre  de  fon  tems  , 
il  fut  toujours  attaché  à  la  fefle 
du  prince  régnant.  (  Voye\  fur  cet 
auteur  le  onzième  volume  àes  Mé- 
moires de  Niceron.  )  On  a  de  lui 
un  çrrand  nombre  d'ouvrages.  Il 
fuit  les  principes  de  Galien  &  de 
Montanus  fon  maître.  Les  meilleurs 
font  :  I.  Un  Traité  de  la  futur  An- 
gloife  ,  maladie  qui  ne  duroit  qu'un 
jour  ,  &  qui  fit  périr  beaucoup  de 
monde  en  Angleterre  en  15  51.  II 
eft  intitulé  :  De  Ephemcra  Britan- 
nica. La  meilleure  édition  eft  celle 
de  Londres  en  1721 ,  in-S".  II.  Un 
livre  latin  De  Pantiquité  de  VUni- 
verfité  de  Cambridge.  111.  De  Canihus 
Britannicis  ,  Londres  15  70  ,  in- 
S°.  rare. IV.  Stirpium  hijloria ^hon- 
dres  I570,in-i2. 

IV.  CAIUS  ,  (S.  )  originaire  de 
Dalmatie ,  &  parent  de  l'empereur 
Diocleticn  ,  fut  élu  pape  le  17  Dé- 
cembre 2S3  ,  &  mourut  le  21  Avril 
296.  11  ordonna  que  les  clercs  paf- 
feroient  par  tous  les  fept  ordres 
inférieurs  de  l'Eglife,  avant  que  de 
pouvoir  être  ordonnés  évêques. 

CALABER,  (  Qaintus  )  ancien 
poète  de  :)myrne  ,  eft  auteur  des 
Paralipomènes  d'Homère  ,  efpèce  de 
fupplément  à  ïlliadc.  Ce  poëme 
Grec  j  écrit  élégamment ,  dont  la 
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meilleure  édition  eft  celle  de  Paw^ 
Leyde  1734,111-8°.  fut  trouvé  par 
le  cardinal  Bcjfarion  dans  un  mo- 
naflére  de  la  terre  d'Otrante  en 
Calabre. 

CALABRE  ,  (Edme)  prêtre  de 
l'Oratoire ,  fçavant  &  pieux ,  natif 
de  Troyes ,  diredleur  du  fémlnai- 
re  de  Soiffons  ,  mourut  en  i^io. 
On  a  de  lui  une  Paraphrafc  fur  le 
Mifcrere  fouvent  réimprimée. 

CALABROIS,  (Matthias  Preli, 
iurnommé  le)  naquit  en  1643  ^^^^ 
la  Calabre.  Lanfranc  fut  fon  maître 
dans  la  peinture.  Appelle  à Malthe 
pour  décorer  l'églife  cathédrale 
de  faint  Jean  ,  il  repréfenta  dans 
le  plafond  la  vie  de  cet  apôtre  , 
morceau  admirable  ,  qui  lui  mé- 
rita le  titre  de  chevalier  de  grâ- 
ce ,  une  commanderie  &  une  for- 
te penfion.  Il  mourut  à  Mal- 
the en  1699.  Ses  principaux  ta- 
bleaux fe  voient  à  Modène ,  à  Na- 
ples  &  à  Malthe.  On  les  eftime 
pour  la  vigueur  du  coloris ,  le  re- 
lief des  figures  ,  la  variété  des  in- 
ventions ,  l'art  des  ajuftemens. 
Une  touche  moins  dure,  un  def- 
fein  plus  correft  l'auroientmis  au 
rang  à.Qs  premiers  peintres. 

CALAIS  &  ZETÈS  ,  enfans  de 
Borée  &  d'Oritkie ,  firent  le  voyage 
de  la  Colchide  avec  les  Argonau- 
tes ,  &  chaiTérent  les  Harpies  de  la 
Thrace.  Ils  avoient  les  épaules 
couvertes  d'écaillés  dorées  ,  des 
ailes  aux  pieds ,  &  une  longue  che- 
velure. 

CALAMIS ,  graveur  &  ftapuaire 
célèbre  d'Athènes.  Ses  ouvrages 
furent  fort  efiimés  -,  mais  Cicéron 
le  mettoit  bienau-deffous  de  'Praxi- 
tèle &  de  Myron. 

CALANUS,  philofophe  Indien 
qui  fuivit  Alexandre  le  Grand  dans 
l'on  expédition  aux  Indes.  Tour- 
menté d'une  colique,  après 8 3  ans 
d'une  vie  faine    il  pria  le  conque- 
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rant  de  lui  faire  élever  un  bûcher 
pour  y  terminer  fes  jours,  fuivant 
la  coutume  de  fon  pays.  Ce  prince 
qui  Taimoit  &  l'efiimoit  ,  cédant 
avec  peine  à  fes  prières,  ordonna 
à  regret  l'appareil  de  fon  facrifice. 
Son  armée  eut  ordre  de  fe  ranger 
en  bataille  autour  du  bûcher.  Ca- 
lanns  couronné  de  fleurs  ,  &  ma- 
gnifiquement vêtu,  y  monta  d'un 
air  tranquille,  en  difant  que  depuis 
qu'il  avoir  perdu  la  fanté  &  vu 
Alexandre ,  la  vie  n'avoit  plus  rien 
qui  le  touchât.  Il  fupportal'aiftion 
du  feu  fans  faire  aucun  mouve- 
ment, &  fans  donner  aucun  figne 
de  douleur.  Quelqu'un  lui  ayant 
demandé  s'il  n'avoit  rien  à  dire  à 
Alexandre  ?  Non  ,  répondit  le  phi- 
lofophe ,  je  compte  le  revoir  bientôt  à 
Babylone.  Le  héros  étant  mort  trois 
mois  après  dans  cette  ville  ,  on 
crut  que  le  brachmane  avoir  été 
prophète,  &  cela  n'ajouta  pas  peu 
au  merveilleux  de  fon  hiftoire. 

CALASIO,  (Marius  de)  Francif- 
cain ,  profelTeur  d'Hébreu  à  Rome, 
compofa  une  excellente  Concor- 
dance des  mots  hébreux  de  la  Bi- 
ble ,  en  4  grands  volumes  in-folio, 
imprimés  à  Rome  en  1621  ,  & 
enfuite  à  Londres  1747,  fous  le 
même  format  &  avec  le  même  nom- 
bre de  volumes.  Cette  édition , 
plus  eftimée  que  celle  de  Rome  ,  a 
été  donnée  par  Guillaume  Romaine, 
Le  fond  de  cet  ouvrage  ,  utile  nux 
Hébraïfans  ,  eft  pris  dans  la  Con- 
cordance du  rabbin  Nathan. 

CALCAGNINI ,  (Celio)  fils  na- 
turel d'un  eccléiiaftique  de  Ferra- 
re ,  après  avoir  fervi  dans  les  trou- 
pes de  l'empereur  &  de  Jules  II , 
embrafia  l'état  eccléfiaftique.  Il  de- 
vint protonotaire  apoftolique,  & 
mourut  à  Ferrare  en  1 540.  Ses  ou- 
vrages latins  ont  été  imprimés  à 
Bàle  ,  1544  ,  in-folio.  Ils  rou- 
lent  fur  des  matières   de  gram^ 
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maire  &  de    morale. 

CALCAR  ,  (Jean  de)  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  le  duché  de  Clè- 
ves  ,  mourut  à  Naples  ,  dans  un 
âge  peu  avancé  ,  en  1546.  Le  Ti- 
tien &  Raphaël  furent  (es  modèles 
dans  l'art  de  la  peinture.  Il  prit 
tellement  leur  manière  ^  que  les 
talens  de  ces  grands  maitres  fem- 
bloient  être  devenus  les  liens.  Plu- 
fieurs  connoiffeurs  n'ont  jamais 
fçu  diilinguer  les  tableaux  du  dif- 
ciple  ,  d'avec  ceux  du  Titien  fon 
maître.  L'immortel  Rubens  vou- 
lut garder  jufqu'à  fa  mort  une  Na- 
tivité de  Calcar.  C'eft  à  lui  qu'on 
doit  les  figures  anatomiques  du  li- 
vre de  Véfalc^  &  les  portraits  des 
peintres  ,  à  la  tête  de  leurs  vies 
par  Vafari. 

CALCEOLARr,  (François)  cé- 
lèbre naturalise  de  Vérone  dans 
le  XVI  fiécle.  Son  Mufxufn  rcrum 
naturalium  ,  à  Vérone,  1622  ,  in- 
folio ,  eft  rare  &  eftimé. 

CALCHAS  ,  fils  de  Thefior,  re- 
çut d'ApoIlonla.  fcience  du  préfent , 
du  pafle&  de  l'avenir.  L'armée  des 
Grecs  quialloit  aflléger  Troie  ,  le 
prit  pour  fon  grand-prêtre  &  fon 
devin.  Il  prédit  que  le  fiége  dure- 
roit  dix  ans ,  6c  que  la  fiotte  ,  re- 
tenue par  les  vents  contraires  au 
port  d'Aulide  ,  ne  feroit  voile 
qu'après  qiCAgamemnon  auroit  fa- 
crifié  fa  fille  Iphigcnie  k  Diane.  Les 
deftinées  lui  avoient  prédit  qu'il 
perdroit  la  vie  ,  lorfqu'il  trouve- 
roit  un  devin  plus  habile  que  lui. 
Mopfus  parut ,  &  Calchas  mourut  à 
Colophon  dans  l'Ionie. 

CALCIDIUS ,  Voyci  CHALCI- 
DIUS. 

CALDERINI,  (Domitio)  né  dans 
ïe  territoire  de  Vérone  ,  profef- 
feur  de  belles-lettres  à  R.ome  fous 
Faut  1 1  &c  Sixte  IV  ,  mourut  en 
1477  j  5  la  fleur  de  fon  âge  ,  d'un 
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excès  de  travail.  Il  fut  un  des  pre- 
miers qui  joignirent  le  fecours  de 
l'érudition  à  celui  de  la  grammaire. 
On  a  de. lui  plufieurs  auteurs  an- 
ciens enrichis  de  notes,  Martial ^ 
Juvenal ,  Virgile  ,  Ovide ,  PcrCe  ,  Cd- 
tiille  ,  Ciceron  ,  Suétone  ,  Properce  , 
Silius  Italiens  ,  &c.  Voye\^  le  tome 
trentième  des  Mémoires  de  Nice- 
ron. 

CALDERON  DE  LABARCA, 
(  dom Pedro) chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jacques ,  porta  les  armes  avec 
difHndtion.  Il  les  quitta  pour  l'é- 
tat eccléfiaftique ,  &  il  fut  fait  prê- 
tre &  chanoine  de  Tolède.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  pièces  de 
théâtre  en  neuf  vol.  in-4°.  1689 
à  Madrid  ,  fans  compter  plufieurs 
autres  qui  n'ont  point  été  impri- 
mées. Calderon  étoit  trop  fécond  , 
pour  être  exa£l  &  corre£l.  Les 
règles  de  l'art  dramatique  font  vio- 
lées dans  prefque  tous  fes  ou- 
vrages. On  voit  dans  fes  tragé- 
dies l'irrégularité  de  Shakefpear , 
fon  élévation  &  fa  bafi^efiTe  ,  des 
traits  de  génie  aufiî  forts  ,  un  co- 
mique aufii  déplacé  ,  une  enflure 
aulTi  bizarre  ,  même  fracas  d'aftion. 
&  d'incidens.  Il  ne  connoît  pref- 
que jamais  ni  la  vérité,  ni  la  vrai- 
femblance  ,  ni  le  naturel.  Ses  co- 
démies  valent  un  peu  mieux.  Cal- 
deron compofa  aufll  fix  vol.  in-4°. 
à'Acies  facramentaux  ,  qui  refijem- 
blent  pour  le  fonds  aux  ancien- 
nes pièces  italiennes  &  françoifes, 
tirées  del'écriture-fainte,  ou  aux 
myfl:éres.  Ce  poète  florifl*oit  vers 
l'an  1640  -,  il  ne  connoifiToit  que  les 
vers  ,  &  il  règne  dans  {es  tragé- 
dies l'ignorance  la  plus  crafl^e  de 
l'hifioire. 

CALEB  ,  de   la  tribu  de  Juda 
fut  envoyé  dans  la  terre  promife 
avec  d'autres  députés  ,   pour  re- 
connoitre  le  pays.  Il  raflÂira    le 
peuple  d'ifraël ,  épouvanté  par  le 
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récit  de  {es  compagnons  de  voya- 
ge. Jofic  &  lui  furent  les  feuls  de 
ceux  qui  étoient  fortis  d'Egypte , 
qui  entrèrent  dans  la  terre  depro- 
mifTion.  Calcb  eut  pour  fon  partage 
les  montagnes &laville  d'Hcbron, 
dont  il  chafîa  trois  géants.  Otho- 
niel  fon  neveu  s'étant  rendu  maî- 
tre de  la  ville  de  Débir  que  l'on- 
cle n'avoit  pu  prendre  ,  Calcb  lui 
fit  époufer  fa  fille.  Ce  digne  If- 
raëlite  mourut  à  l'âge  de  1 14  ans. 

CALENDARIO,  (Philippe) 
•  fculpteur  &  architefte  duXîV  fié- 
cle ,  éleva  à  Venife  les  magnifi- 
ques portiques  ,  foutenus  de  co- 
lonnes de  marbre  ,  qui  environ- 
nent la  place  de  S.  Marc.  Ces 
morceaux  firent  fa  réputation  & 
fa  fortune.  La  république  le  com- 
bla de  biens,  ôc  le  doge  l'honora 
de  fon  alliance. 

CALENTIUS  ,  (Elifms)  précep- 
teur de  Frédéric  ,  fils  de  Ferdinand 
roi  de  Naples,  laifia  des  ouvrages 
eftimables  en  vers  &  en  profe  .  Il 
joignit  les  leçons  de  la  phiîofo- 
phie  aux  agrémens  de  la  poëfie. 
II  infpira  des  vertus  à  fon  élève. 
Il  n'approuvoit  pas  que  l'on  con- 
damnât les  criminels  au  dernier 
fupplice.  On  devoit ,  félon  lui  , 
obliger  les  voleurs  à  reftituer  ce 
qu'ils  avoient  pris ,  après  les  avoir 
fufiigés  ;  rendre  les  homicides  ef- 
claves  de  ceux  fur  laviedefquels 
ils  avoient  attenté  -,  envoyer  en- 
ûn  les  malfaiteurs  aux  mines  ou 
aux  galères.  Il  mourut  vers  1503. 
On  a  donné  une  édition  de  fes  ou- 
vrages à  Rome  ,  in-fol.  i  y 03  ;  édi- 
tion plus  eflimée  que  celles  qu'on 
a  données  après  ,  parce  qu'on  y 
trouvebeaucoup  de  pièces  hardies. 
Son  pocme  du  Combat  des  Rats 
contre  les  Grenouilles ,  imité  d'Ho- 
Tnzrcy  a  été  réimprimé  en  1738  à 
Rouen,  dans  un  recueil  in-12  des 
Fables  choifies  de  la  Fontaine  mifes 
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en  vers  latins,  publié  par  M.  l'Abbé 
Saas.  Calentius  compofa  ce  poëme 
à  18  ans,  &  le  fit  en  fept  jours. 

I.  CALENUS ,  (Olenus)  fameux 
devin  Étrurien  du  tems  de  Tar- 
quin  le  fuperbe,  fe  rendit  célèbre 
à  l'occafion  de  la  tête  d'un  hom- 
me ,  trouvée  en  creufam  les  fon- 
demens  d'un  temple  qu'on  vouloir 
bâtir  à  Jupiter.  Comme  ce  que  Pline. 
raconte  fur  ce  devin  a  paru  fabu- 
leux ,  on  n'a  pas  cru  devoir  s'y 
arrêter. 

lï.  CALENUS,  noble  Romain, 
fe  fignala  par  fa  générofité  dans  le 
tems  des  profcriptions  qui  fuivi- 
rent  la  mort  de  Cefar.  Malgré  la 
défenfe  de  recevoir  chez  foi  les 
profcrits ,  il  cacha  quelque  tems 
dans  fa  maifon  le  philofophe  Var- 
ron  ,  fon  ami ,  qui  étoit  dunom.bre. 
Antoine  alloit  fouvent  fe  promener 
dans  cette  maifon  -,  mais  fa  pré- 
fence  n'effraya  jamais  le  courage 
d'un  fi  généreux  ami  :  &  quoiqu'il 
fût  témoin  des  fupplices  qu'on  fai- 
foit  fouffrir  aux  infrafteurs  de  la 
loi  des  Triumvirs,  &  des  récom- 
penfes  qu'on  accordoit  à  ceux  qui 
y  obéifibient ,  fa  fidélité  ne  fe  dé- 
mentit jamais. 

CALEPIN,  (Ambroife)  reli- 
gieux Auguftin  ,  né  à  Calepio  , 
bourg  dans  l'état  de  Venife  ,  fe  fit 
un  nom  par  fon  Dictionnaire  des 
langues  ,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1503  ,  fv  augmenté  depuis 
par  Pajferat  ,  la  Cerda  ,  Chijfflet  & 
d'autres.  La  meilleure  édition  étoit 
celle  de  ce  dernier  à  Lyon  ,  en 
1681  ,  en  2  voL  in-fol.  avant  que 
celle  de  Fflccio/ûri,profefîeur  à  Pa- 
doue,  eût  paru.On  peut  dire  de  cet 
ouvrage ,  ce  qu'on  a  dit  du  Morerii 
que  c'cft  une  ville  nouvelle,  bâ- 
tie fur  l'ancien  plan  -,  mais  iîy  a 
dans  l'un  &  l'autre  beaucoup  de 
brèches  à  réparer. 

I.  CALIARI ,  (  Paul  )  furnommé 
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Vcronefe  \  parce  qu'il  étoit  né  à 
Vérone  en  1532.  Son  père  étoit 
fculpteur ,  &  un  de  fes  oncles  pein- 
tre. Celui-ci  le  prit  pour  fon  élève. 
Ses  effais  furent  des  coups  de  maî- 
tre. Rival  du  Tintorcty  s'il  n'égala 
point  la  force  de  fon  pinceau,  il 
le  furpaffa  par  la  nobleiTe  avec  la- 
quelle il  rendoir  la  nature.  Une 
imagination  féconde  ,  vive  ,  éle- 
vée ,  beaucoup  de  majefté  &  de 
vivacité  dans  fes  airs  de  tète  ,  d'é- 
légance dans  fes  figures  de  fem- 
mes ,  de  fraîcheur  dans  fon  colo- 
ris ,  de  vérité  &  de  magnificence 
dans  fes  draperies  ,  voilà  ce  qui 
caradlérife  {es  tableaux.  On  n'y 
dellreroit  que  plus  de  choix  dans 
les  attitudes  ,  de  tîneffe  dans  les 
exprefîions  ,  de  goût  dans  le  def- 
fein  &  le  coftume.  Le  palais  de  S. 
r»Iarc  à  Venife  offre  plufieurs  de 
fes  chefs-d'œuvre.  Ses  Noces  de 
Cana  font  admirables.  Son  Repas 
che^  Simon  le  Lifreux  ,  que  Louis 
XIV  ^i  demander  aux  Servîtes  de 
Venife  ,  &  que  fur  leur  refus  la 
république  fît  enlever  pour  lui 
en  faire  préfent  ,  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  la  colledion 
du  roi.  Vcronefe  mourut  à  Venife 
en  iç88,  avec  la  réputation  dun 
grand  peintre ,  d'un  honnête  hom- 
me ,  d'un  bon  chrétien ,  &d"un  ami 
généreux.  Ayant  été  reçu  obli- 
geamment dans  une  campagne  au- 
tour de  Venife ,  il  fît  fecrettement 
dans  la  maifon  un  tableau  repré- 
fentant  la  famille  de  Darius ,  &  le 
laifTa  en  s'en  allant. 

II.  CALIARI ,  (  Benoît  )  frère 
du  précédent  ,  avoit  des  talens 
femblables.  On  confondoit  fou- 
vent  leurs  tableaux.  Il  lailToit  j  ouir, 
par  une  modeiHe  peu  commune  , 
fon  frère  de  la  gloire  que  fes  ou- 
vrages auroient  pu  lui  acquérir  , 
s'il  s'en  fut  déclaré  l'auteur.  Il  cul- 
tiva la  fculpture  en  même  tems 
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que  la  peinture ,  &  réufïit  dans  ces 
deux  arts.  Il  mourut  en  15  98,  à 
60  ans. 

III.  CALURI,  {Charles  &  Ga- 
briel )  tous  deux  fîls  de  Paul  Vc- 
ronefe ,  héritèrent  de  fes  talens. 
Charles  ,  mort  en  1596  à  26  ans  , 
auroit,  dit-on ,  furpalTé  fon  père,  fi 
fa  trop  grande  application  ne  lui 
avoit  coûté  la  vie.  Gabriel^  mort 
en  1631 ,  auroit  pu  aller  prefcue 
aufH  loin  ;  mais  le  comraçrQe  -.fut 
fa  principale  occupatioît  ,- 6c  la^ 
peinture  fon  délaiTemertt.-  .•       '■^" 

CALIGNON ,  (  Soffrey  cî.e)  na.. 
quit  à  S.  Jean  près  de  Voiron  en 
Daupliiné.  Il  fut  d'abord  fecrétaire 
de  Lefdiguie'res ,  puis  chancelier  de 
Navarre  fous  Henri  IV,  &  employé 
par  ce  prince  dans  les  négociations* 
les  plus  difficiles.  II  travailla  avec 
de  Thou  à  rédiger  l'édit  de  ^'antes. 
C'étoit  un  homme  confomme  dans 
les  affaires  d'état  &  dans  l'ufage 
du  monde.  Henri  /Fl'auroit  fait 
chancelier  de  France ,  s'il  eût  été 
Catholique.  Il  mourut  en  i6c6  , 
356  ans  ,  emportant  les  regrets 
des  fçavans  &  des  citoyens.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Gui-Allard , 
avec  celle  du  baron  des  Adrets  & 
de  Dupui  -  Monthrun  ,  Grenoble  , 
1675 ,  in- 12.  On  lui  anribue  VHif- 
toire  des  ckofes  les  plus  remarquakUs 
advenues  en  France  es  années  tfSj  , 
>jS8  &  ,^8<),  par  S.  C.  (  Soffrey 
Calignon),  1590  in-S".  Ces  mé- 
moires,mal  écrits  &  favorables  aux 
Proteflans ,  renferment  d'ailleurs 
des  particularités  intcrefTantes. 

CALIGULA,  (Caïus-Cefar) 
empereur  Romain  ,  fucceiTeur  de 
Tibère,  naquit  à  Antiuml'an  13  de 
Jefus-Chrifi.  Il  étoit  fils  de  Germa- 
nicusèi.  à! Agrippine  ,  fille  de  Julie  & 
du  grand  Agrippa.  Cet  infenfé  s'î- 
maginant  qu'il  étoit  honteux  pour 
lui  d'avoir  un  grand-homme ,  tel 
qu  Agrippa.  ,   au    nombre    de  fes 
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aïeux  ,  faifoit  fortir  Agrîpplm  fa 
Tnere  A^AuguJle  &  de  Julie  fa  fille. 
Tibère  l'adopta  de  bonne  heure.  Il 
n'avoit  que  25  ans  ,  lorfqu'il  fur 
proclamé  empereur  ,  l'an  37  de 
J.  C.  Les  commencemens  de  fon 
règne  annoncèrent  au  peuple  Ro- 
main des  jours  fortunés.  Il  promit 
au  fénat  de  partager  avec  lui  le 
gouvernement ,  &  de  fe  regarder 
comme  fon  fils  &  fon  élève.  Il 
rendit  la  liberté  aux  prifonniers  , 
rappella  les  exilés,  brûla  tous  les 
papiers  que  Tibère  avoit  ramaffés 
contre  eux.  Il  réforma  l'ordre  des 
chevaliers  ,  abolit  les  impôts  , 
bannit  de  Rome  àes  femmes  qui 
avoient  trouvé  de  nouveaux  raffi- 
nemens  de  débauche.  Rome  l'ap- 
pelloit  d'une  commune  voix  ,  le 
modèle  des  princes.  Mais  on  ré- 
trafla  bientôt  ces  éloges  précipi- 
tés. Une  maladie  le  changea  tota- 
lement. Ce  prince  ,  qui  pendant 
huit  mois  entiers  avoit  prorais 
tant  de  gloire  &  de  félicité  ,  devint 
un  tyran ,  un  monftre  ,  un  lâche , 
un  infenfé.  Son  orgueil  monta  à 
fon  comble.  Il  fe  vantoit  d'être 
le  maître  de  tous  les  rois  de  la 
terre,  &  regardoit  les  autres  prin- 
ces comme  de  vils  efclaves.  Il  vou- 
lut être  adoré  comme  un  dieu. 
Il  fît  ôter  les  têtes  des  flatues  de 
Jupiter^  des  autres  divinités ,  pour 
y  mettre  la  iienne.  Il  fe  bâtit  un 
temple  ,  fe  nomma  des  prêtres , 
&  fe  fît  offrir  des  facrifîces.  Il  s'i- 
nitia lui-même  dans  ce  collège  fa- 
cerdotal ,  y  alTocia  fa  femme  &  fon 
cheval.  Le  nouveau  Jupiter^  pour 
mieux  mériter  ce  titre  ,  voulut 
imiter  les  éclairs  &  les  foiidres. 
Dans  les  orages ,  il  faifoit  un  bruit 
femblable  à  celui  du  tonnerre  , 
avec  une  machine-,  &  lançant  une 
pierre  contre  le  ciel,  il  s'écrioit  : 
Tue  moi  ,  ou  je  te  tue.  Ses  extrava- 
gances ne  fe  bornèrent  pas  là.  Il 
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renverfa  les  f^atues  &  les  îiîiagcs 
des  grands-hommes.  Il  fit  ôter  de 
toutes  les  bibliothèques  de  Rome 
les  bufles  à' Homère^  de  Virgile,  de 
Tite-Live.  Il  enleva  aux  familles 
tous  les  monumens  de  la  vertu  de 
leurs  ancêtres.  Les  débauches  les 
plus  infâmes  &  la  cruauté  la  plus 
barbare  vinrent  ajouter  l'horreur 
à  tous  ces  ridicules.  Incef^ueux 
avec  fes  trois  fœurs  ,  il  parut 
avec  elles  en  public  dans  des  pof- 
tures  infâmes.  Il  déshonora  les 
femmes  de  Rome  ,  les  enlevant 
à  leurs  maris ,  &  jouifTant  d'elles 
en  leur  préfence.  Il  établit  des 
lieux  publics  de  proflitution  dans 
fon  palais.  Il  y  plaça  une  acadé- 
mie de  jeu,  &  tint  lui-même  école 
de  friponnerie.  Un  jour  manquant 
d'argent  ,  il  quitta  les  joueurs  , 
defcendit  dans  fa  cour ,  y  fît  tuer 
fur  le  champ  plufieurs  perfonnes 
diflinguées  ,  &  rapporta  fix  cens 
mille  fexterces.  L'effufion  dufang 
humain  étoit  pour  lui  le  fpeftacle 
le  plus  agréable  ,  les  meurtres 
étoient  fes  récréations.  Deux  con- 
fuls  ,  au  milieu  defquels  il  étoit 
afîîs,  le  voyant  éclater  de  rire,  lui 
en  demandèrent  la  raifon  :  Je  ris  , 
leur  répondit  le  fcélérat,  parce  que 
je  fonge  qu'à  Vinjlant  même  je  puis 
vous  faire  égorger  tous  deux.  Un  jour 
qu'il  s'étoit  mépris  dans  une  exé- 
cution ,  un  autre  que  le  condam- 
né ayant  fouflfert  la  mort,  il  dit  : 
Qu'importe  ?  l'autre  ne  V  avoit  pas  plus 
méritée  que  lui.  Un  chevalier,  expofé 
fans  fujet  aux  bêtes  ,  criant  qu'il 
étoit  innocent  ;  Caligula  le  fait 
rappeller  ,  commande  qu'on  lui 
coupe  la  langue,  &  le  renvoie  pour 
être  dévoré.  Les  parens  étoient 
forcés  d'afiîfler  au  fupplice  de  leurs 
proches  &  de  plaifanter  avec  lui. 
Le  trifle  plaifir  de  voir  fouffrir  le 
flattoit  tellement ,  qu'il  s'amufoit 
de  faire  donner  la  queflion  ou  de 
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mettre  fur  la  roue  des  malheureux. 
On  le  vit  fermer  les  greniers  pu- 
blics ,  &  fe  plaire  à  voir  à  Rome 
un  commencement  de  famine.  Cet- 
te ame  féroce  portoit  la  démence 
.&  la  rage ,  jufqu'à  fouhaiter  que  le 
peuple  Romain  n'eût  qu'une  tête  , 
pour  la  couper.  Une  famine ,  une 
pefte  ,  un  incendie  ,  un  tremble- 
ment de  terre  ,  la  perte  d'une  de 
ies  armées  étoient  l'objet   de  Ces 
vœux  les  plus  ardens.  Il  ordonna 
qu'on   nourrît    d'hommes   vivans 
les  bêtes  fauvages  réfervées  aux 
fpe(5lacles.  Il  n'y  eut  que  les  bru- 
tes qui  n'eurent  pas  à  fe  plaindre 
de  lui.  Son  cheval ,  nommé  Incita- 
tus  ,  fut  traité  comme  les   grands- 
hommes  rétoient  du  tems  de  la  ré- 
publique. Il  le  nomma  pontife,  & 
vouloit  le  faire  conful.  Il  juroit 
par  fa  vie  &  par  fa  fortune  ,  lui 
iît  faire  une  écurie  de  marbre  ,  une 
auge  d'ivoire,  des  couvertures  de 
pourpre  &  un   collier  de  perles. 
Ce  cheval ,  digne  convive  de  Ca- 
ligulay  mangeoit  à  fa  table.  L'em- 
pereur ,  lui-même ,  lui  fervoit  de 
l'orge  doré  ,    &  lui'préfentoit  du 
vin  dans  une  coupe  d'or  ,   où  il 
avoir  bu  le  premier.  Sa  mort  mit 
fin    à  fes    extravagances  &  aux 
malheurs  du  peuple  Romain.  Il  fut 
affaffiné  par  un  tribun  des  gardes 
prétoriennes  en  fortant  du  fpeda- 
cle  ,  la  29  année  de  fon  âge  ,  après 
un  règne  de  près  de  quatre  ans  , 
l'an  41  de  Jefus-Chrift.  On  fit  por- 
ter fon  corps  dans  un  jardin ,  où 
ies  fœursne  le  brûlèrent  qu'à  demi, 
&  l'enterrèrent  précipitamment , 
de  peur  que  la  populace  n'outra- 
geât   fon   cadavre.  Ainfi  périt  ce 
monftre  gangrené  de  vices  ,  fans 
aucune  vertu  ;   ce  ferpent  qui  de- 
voit  dévorer  les  Romains,  félon 
l'exprefiion   de  Tibère.  Il  fouhaita 
que  fon  règne  fût  fignalé  par  quel- 
que calamité  publique  i  mais  n'en 
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étoît-de  pas  une  affez  grande ,  dit 
un  homme  d'efprit ,  que  le  monde 
fût  gouverné  par  cette  bête  féro- 
ce.^ On  dit  de  lui,  qu'il  n'y  avait 
jamais  eu  un  meilleur  efclave  ,  ni  un 
plus  méchant  maître.  Il  tint  le  glaive 
fufpendu  fur  le  peuple  Romain. 
Implacable  dans  fes  vengeances  & 
bizarre  dans  (qs  cruautés,  fon  nom 
préfente  l'idée  du  plus  abominable 
des  hommes. 

CALISTENE  ,  Voyei  CALLIS- 
TENE. 

CALISTO  ou  HELICE,  fille  de 
Lycaon  ,  &  nymphe  de  Diane.  Jupi- 
ter ayant  pris  la  figure  de  cette 
déeffe  ,  Califio  accoucha  à'Arcas. 
Junon  ,  toujours  attentive  aux  dé- 
m^arches  de  Jupiter^  &  ennemie  im- 
placable de  toutes  celles  qui  pou- 
voient  partager  le  cœur  de  fon 
mari ,  métamorphofa  la  mère  &  le 
fils  en  ours.  Jupiter  les  plaça  dans 
le  ciel.  Califio  eft  la  grande  ourfe  , 
^Arcas  q{^  la  petite,  ou  Bootes. 

CALIXTE,  (George)  théologien 
Luthérien ,  né  à  Medelbuy  dans  le 
Holftein  en  1586,  fut  profeffeur 
de  théologie  à  Helmftad  en  1614 , 
&  mourut  en  1656.  On  a  de  lui  un 
Traité  latin  contre  le  célibat  des 
clercs  ,  163 1  ,  in-4^.  &  d'autres 
ouvrages  très-médiocres. 

CALLIACHI,  (Nicolas)  Grec 
de  Candie  ,  y  naquit  en  1645.  Il 
profefla  les  belles-lettres  &  la  phi- 
lofophie  à  Padoue  ,  où  il  mourut 
en  1 707.  On  a  de  lui ,  De  ludisfceni- 
cis  ,  Patavii ,  1713  ,  in-4°.  &  dans 
le  recueil  de  Sallengre. 

CALLICLÉS  ,  célèbre  fiatuaire,' 
étoit  de  Mégare ,  &  fils  de  Thiof- 
come  qui  avoit  fait  cette  belle  fia- 
tue  de  Jupiter  ,  que  l'on  admiroit 
à  Mégare.  CalUcVes  fit  celfe  de 
Diagoras  qui  avoit  remporté  la 
palme  au  combat  du  cefte  ,  &  cet 
ouvrage  attiroit  l'admiration  do 
tous  ceux  qui  le  voyoieat. 
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CALLICRATE.fculpteuf  célè- 
bre dans  l'antiquité  par  des  ouvra- 
ges d'une  délicateffe  furprenante. 
Il  grava  des  vers  d'Homère  fur  un 
grain  de  millet  ,  fît  un  chariot 
d'ivoire  qu'on  cachoit  fous  l'aile 
d'une  mouche  ,  &  des  fourmis  de 
la  même  matière  ,  dont  on  diftin- 
guoit  les  membres.  Si  ces  faits  font 
vrais ,  on  peut  dire  des  ouvrages 
de  Callicratc  ,  nugce.  difficiles  ,  que 
c'étoit  des  bagatelles  pénibles. 

CALLICRATIDAS ,  général  La- 
cédémcnien  ,  remporta  plufleurs 
vidoires  contre  les  Athéniens,  & 
fut  tué  dans  un  combat  naval  l'an 
405  avant  J.  C.  Sa  grandeur  d'ame 
égaloit  fon  courage.  Son  armée 
étant  réduite  à  la  dernière  extrémi- 
té parla  famine,  il refufa  une  grolTe 
fommepour  le  prix  d'une  grâce  in- 
jufte.  J'accepierois  cet  argent,  lui  dit 
Cléandre^nn  de  fes  officiers^Ji  j'etois 
Callicraùdas.  —  Et  moi  au(p.,  repartit 
Callicratidas  ,  fi  j'ctois  Cléandre. 

CALLICRETE  de  Cyane  ,  fille 
célébrée  ^^rAnacréon^éioïi  fçavante 
dans  la  politique ,  &  fe  mêloit  de 
Tenfeigner. 

CALLIERES  ,  (François  de  )  né 
àThorigni  au  diocèfe  de  Bayeux  , 
fut  membre  de  l'académie  Françoi- 
fe ,  &  employé  par  Louis  XIV  dans 
des  affaires  importantes.  Il  foutint 
avec  honneur  les  intérêts  de  la 
France  dans  le  congrès  de  Riswick, 
où  il  étoit  plénipotentiaire.  Louis 
XIV  lui  donna  une  gratification  de 
dix  mille  livres  ,  avec  une  place 
de  fccrétaire  du  cabinet.  Il  mou- 
rut en  1717  ,  à  72  ans.  Il  nous 
rcfle  de  luiplufieurs  ouvrages, dont 
les  principaux  font  :  I.  Traité  de  la 
manière  de  négocier  avec  les  Souve- 
rains,  2.  vol.  in-i2,  qui  ne  prou- 
ve pas  ,  fuivant  la  Baumellc ,  qu'il 
içût  négocier  ni  écrire  ;  mais  ce 
jugement  efl  trop  tranchant.  La 
forme  du  livre  a  fait  tort  au  fond  : 
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le  flyle  efl  fans  élégance  &  fans 
précifîon.  II.  Dclafdcncedu  monde-, 
in-i2,  où  l'on  trouve  des  réflexions 
utiles  à  l'honnête  -  homme  &  au 
chrétien  ,  mais  préfentées  avec 
trop  peu  d'agrément,  lïl.  Panégyri- 
que de  Louis  XIV,  duquel  Charpen- 
tier a  dit  avec  plus  d'emphafe  que 
de  vérité  ,  que  Ton  pouvoit  dire 
du  héros  &  du  panégyrifte ,  ce  que 
l'on  avoir  dit  autrefois  d'Alexandre 
&  du  portrait  qu'en  avoir  fait 
Apelles  :  que  V Alexandre  de  Phi- 
lippe étoit  invincible ,  &  que  VA  • 
lexandre  à' Apelles  étoit  inimitable, 

IV.  De  la  manière  déparier  à  la  Cour. 

V.  Du  bel  efprit.  VI.  Des  bons  mots 
&  des  bons  contes.  VII.  Des  Poefics 
fort  foibles ,  &c.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  de  Calliéres , 
maréchal  de  bataille  des  armées  du 
roi ,  qui  écrivit  Vhifroire  de  Jacques 
de  Matignon  ,  maréchal  de  France  , 
&  de  ce  qui  s^efi  pajjé  depuis  la  mort 
<fe  François  len  i^^j  ,jujfqu*à  celle  du 
maréchal  en  /jpj.  Cet  ouvrage  cu- 
rieux ,  mais  quelquefois  inexact  , 
fut  public  à  Paris  en  id6i ,  in-fol. 

I.  CAL LIMAQUE, capitaine 
Athénien  ,  fut  choifi  général  dans 
un  confeil  de  guerre,  avant  la  ba- 
taille de  Marathon  ,  l'an  490  avan" 
J.  C.  Après  ce  furieux  combat  con- 
tre les  Perfes ,  on  le  trouva  debout 
tout  percé  de  flèches. 

IL  CALLIMAQUE,  poète  Grec, 
natif  de  Cyrène ,  garde  de  la  biblio- 
thèque de  Ptolomée  Philadelphe  , 
fîorifToit  vers  l'an  28c  avant  J.C. 
L'antiquité  le  regardoit  comme  le 
prince  des  poètes  élégiaques  ,  pour 
la  délicateffe ,  l'élégance  &  la  no- 
bleffe  de  fon  flyle.  De  tous  fes  poè- 
mes il  ne  nous  refîe  que  quelques 
épigrammes  &  quelques  hymnes ,  pu- 
bliées par  Mademoifelle  le  Fêvre  , 
(depuis  Madame  D  acier),  avec  des 
remarques  ,  à  Paris  1675  ,  in-4°.  & 
par   Théodore  Graivius ,    à  Utrecht 

1697, 
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1697  ,  en  2.  vol.  in-S'.  &  1761 , 
a  vol.in-8^  M.  de  la  Porte  du  Thcil 
a  donné  une  nouvelle  édition  du 
texte  grec,avec  la  traduftion  fran- 
çoife  ,  Paris ,  imprimerie  royale  , 
1775  ,  in-S".  Catulle  mit  en  vers 
latins  fon  petit  poëme  de  la  cheve- 
lure de  Bérénice.  On  attribue  à  Calli- 
viaqueun  mot  bien  vrai  &  bienjuf- 
te  ,  quun  grand  livre  efi  un  grand 
mal. 

m.  CALLÎMAQUE ,  architeile 
de  Corinthe  ,  inventeur ,  à  ce  qu'on 
croit ,  du  chapiteau  Corinthien  , 
vivoit  l'an  540  avant  Jefus-Chriil:. 
II  prit  cette  idée  d'une  plante  d'a- 
canthe qui  environnoit  un  panier 
placé  fur  le  tombeau  d'une  jeune 
Corinthienne.  Ce  panier  étoit  cou- 
vert par  une  tuile  ,  qui  ,  re- 
courbant les  feuilles  ,  leur  faifoit 
prendre  le  contournement  des  vo- 
lutes. Callimaque  réulîiffoit  encore 
dans  îa  peinture  Se  la  fculpture. 

CALLIMAQUE  ESPERIENTÉ , 
Voye\  ce  dernier  mot. 

CALLINIQUE,d'HeliopoIis  en 
Syrie ,  auteur  de  la  découverte  du 
feu  grégeois.  L'empereur  Conjiantin- 
Pogonat  s'en  fervit  pour  brûler  la 
flotte  des  Sarrafins.  L'eau  qui  éteint 
le  feu  ordinaire ,  ne  pouvoit  étein- 
dre ce  nouveau  fléau  du  genre  hu- 
main. Callinique  vivoit  vers  l'an 
670. 

CALLINUS,  très-ancien  poète 
Grec,  de  la  ville  d'Ephèfe,  florif- 
foit  vers  l'an  776  avantJefus-Chrift. 
On  lui  attribue  l'invention  du  vers 
élégiaque.  Il  ne  nous  refte  de  lui 
que  quelques  vers  de  ce  genre  , 
recueillis  par  Stohéc. 

CALLIOPE,  l'une  des  neuf  Mu- 
fes  ,  préfidoit  à  l'éloquence  &  à  la 
poëfie  héroïque.  Les  poètes  la  re- 
préfentent  comme  une  jeune  fille 
couronnée  de  laurier  ,  ornée  de 
guirlandes  ,  avec  un  air  majef- 
lueux ,  tenant  en  fa  main  droite 
Towe  II, 
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une  trompette ,  dans  fa  gauche  un 
livre  ,  &  trois  autres  auprès  d'elle , 
V Iliade,  VOdyffée,  ^V Enéide. 

CALLIP  AT  IRA,  femme  célèbre 
d'Athènes.  S'étantdéguifée  en  maî- 
tre d'exercice,  pour  accompagner 
fon  fils  aux  jeux  Olympiques  ,  où 
il  n'étoit  pas  permis  aux  femmes 
de  fe  trouver ,  elle  s'y  fit  recon- 
noitre  par  les  tranfports  de  joie 
qu'elle  eut  de  le  voir  vainqueur. 
Les  juges  lui  firent  grâce  -,  mais 
ils  ordonnèrent  que  les  maitres 
d'exercice  ferôient  eux  -  mêmes 
obligés  d'être  nuds  ,  comme  l'é- 
toient  les  athlèt:s  qu'ils  avoient 
initruits  &  qu'ils  conduifoient  a 
ces  jeux.  D'autres  ont  conté  .ce 
fait  de  Bérénice  ,  fœur  de  CalUpatira 
&  fille  de  Diaqoras. 

CALLIRHOÉ  ,  jeune  fille  de  Ca- 
lydon  ,  que  Corefus  ,  grand-prêtre 
de  Bacchus,  aima  éper dûment.  Ce 
pontife  n'ayant  pu  toucher  fon 
cœur ,  s'adreffa  à  Bacchus,  pour  fe 
venger  de  cette  infenfibilité.  Le 
Dieu  frappa  les  Calydoniens  d'une 
ivrefi*e  qui  les  rendit  furieux.  Ce 
peuple  alla  confulter,  l'oracle  qui 
répondit  que  ce  mal  ne  finiroit 
qu'en  immolant  Callirhoé ,  ou  quel- 
qu'autrc  qui  s'offrircit  à  la  mort 
pourells.  Perfonne  ne  s'ctant  pré- 
fenté  ,  on  la  conduifit  à  l'autel  ;  & 
Corefus  j  le  grand-facrificateur  ,  la 
voyant  ornée  de  fleurs ,  &  fuivie 
de  tout  l'appareil  d'un  facrifice  , 
au  lieu  de  tourner  fon  couteau 
contr'elle  ,  fe  perça  lui  -  même. 
Callirhoé  ,  alor.;  touchée  de  com- 
paffion,  s'immola  pourappaifer  les 
mânes  de  Corefus. 

CALLISTE  ,  affranchi  &  favo- 
ri de  l'empereur  Claude ,  oublia  dans 
la  profpérité  fon  ancienne  origi- 
ne. On  peut  juger  de  fon  infolence 
par  un  trait  que  Séneque  rapporte  , 
comme  témoin  oculaire.  Pai  vu , 
dit  -  il  y  L'ancUn  maître  de  Callifte 
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demeurer  debout  à  fa  porte.  Ce  maî- 
tre l'avoir  vendu  comme  un  ef- 
clave  de  rebut,qu'il  ne  vouloit  point 
Ibuft'rir  dans  fa  maifon  -,  &  Calliflc 
luirendoit  le  change  en  l'excluant 
de  lalienne,  pendant  que  d'autres 
y  croient  admis. 

CALLISTHENE  ,  fameux  fcé- 
lérat  ,  mit  le  feu  aux  portes  du 
temple  de  Jérufalem,  le  jour  qu'on 
célébroit  avec  pompe  la  vidtoire 
que  ludas  Machabéc  avoit  rempor- 
tée fur  Nicanor  ,  Timotkéi  &  Bac- 
chidcs.  Cet  incendiaire  voulut  fe 
fauver  dans  une  maifon  voiline  ; 
mais  il  fut  pris  Se  bruié  vif. 

CALLISTKENES,  natif  d'Olin- 
the  ,  difciple  &  parent  à!Arifiou  , 
accompagna  Alexandre  dans  fes  ex- 
péditions. Arifcote  l'avoit  donné  à 
fon  élève  ,  pour  modérer  la  fou- 
gue de  fes  paillons  •■,  mais  CalUfthè- 
ncs ,  plus  mifanthrope  que  courti- 
fan  ,  n'eut  pas  l'adreiTe  de  lui  faire 
goûter  la  vérité.  11  le  révoltoit , 
en  le  corrigeant  plutôt  en  pédant 
orgueilleux  ,  qu'en  philofophe  ai- 
mable. Ayant  été  accufé  d'avoir 
confpiré  contre  la  vie  d'Alexandre , 
ce  prince  faint  cette  occafion  pour 
faire  arrêter  fon  cenfeur.  CaUlJihe- 
ncs  expira  dans  les  tourmens  de 
la  queftion  ,  viftime  de  fon  hu- 
meur auuére  6c  de  la  cruauté  à'A- 
hxanàre.  On  trouve  dans  le  tom.e 
huitième  des  Mémoires  de  l'acadé- 
mie des  belles-lettres  de  Paris  ,  des 
recherches  curieufes  fur  la  vie  & 
les  ouvrages  de  ce  philofophe  , 
par  M.  l'Abbé  Sevin, 

CALLISTRATE,  orateur  Athé- 
nien, pour  lequel  Z)en2q,/?Aè;2e5  aban- 
donna Platon  ,  s'acquit  beaucoup 
d'autorité  dans  le  gouvernement 
de  la  république.  Le  pouvoir  que 
lui  donnoit  fon  éloquence ,  laifant 
ombrage  ,  il  tut  banni  a  perpé- 
tuité. 

I.  CALLIXTE  I,  (S.)  fuccéda 
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au  pape  Ze/j/uVi/z  en  219  ,  &  fouf» 
rit  le  mart3/re  le  14  Oftobrô 
222,  C'efl  lui  qui  fit  conftruire 
le  célèbre  cimetière  de  la  voie 
Appienne. 

II.  CALLIXTEII,  (  Gui  )  fils 
du  comte  de  Bourgogne  ,  arche- 
vêque devienne  en  1083,  &  pape 
en  II 19  ,  fit  enfermer  l'antipape 
Grégoire  ,  &  tint  le  premier  con- 
cile général  de  Latran  en  1123.  II 
mourut  le  premier  Décembre  11 24. 
Ce  pontife  réunilToit  en  lui  les 
vertus  épifcopales,  le  fçavoir  & 
le  zèle. 

lîl.  CALLIXTE  III ,  de  Xativa , 
diocèfe  de  Valence  en  Efpagne  , 
élu  pape  le  8  Avril  145  5  ,  mourut 
le  6  Août  1458.  Ce  papejoignoit 
la  vertu  à  la  fcience. 

CALLOT  ,  (  Jacques  )  deffina- 
teur  &  graveur,  naquit  à  Nancy 
en  1593,  "^'^^  hérault  d'armes  de 
Lorraine.  Des  l'âge  de  12  ans  ,  il. 
quitta  la  maifon  paternelle,  pour 
fe  livrer  entièrement  à  fon  goût 
naifiant.  Aj'^ant  entrepris  le  voya- 
ge de  Rome  ,  il  fut  oblige  de  fe 
mettre,  faute  d'argent ,  à  la  fuite 
d'une  troupe  de  Bohémiens.  Reve- 
nu dans  fa  patrie  ,  il  s'échappa  un^ 
féconde  fois.  De  retour  encore  , 
il  partit  une  troifiéme  fois,du  con- 
fentement  de  fon  père  ,  qui  céda 
enfin  à  l'impulfion  de  la  nature. 
CalJot  paffa  de  Rome  à  Florence  , 
où  il  refta  jufcju  a  la  mort  du  grand- 
duc  Côme  11^  fon  Mécène  &  celui 
de  tous  les  talens.  A  fon  retour 
à  Nancy ,  il  fe  fit  un  fort  heureux 
auprès  du  duc  de  Lorraine,  {on. 
admirateur  &  fon  bienfaiteur.  Son 
nom  s'etant  répandu  dans  l'Europe, 
l'Infante  gouvernante  des  Pays- 
Bas  lui  fit  graver  le  fiége  de  Brèda. 
Louis  XIII  l'appella  a  Paris,  pour 
defTiner  le  fiége  de  la  Rochelle  & 
celui  de  l'ile  de  Ré.  Ce  prince  le 
pria  enfuit e  de  graver  la  prife  d« 
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Nancy  dont  il  venoit  defe  rendre 
maître.  Je  me  couperais  ,  diî-il  ,  plu- 
tôt le  pouce  ,  que  de  rien  faire  contre 
Vhonneur  de  mon  prince  &  de  mon 
pays.  Le  roi  charmé  de  fes  fenti- 
mens  dit ,  que  le  duc  de  Lorraine 
étoit  heureux  d'avoir  de  tels  fu- 
jets.  Une  forte  penfion  qu'il  lui 
offrit  ,  ne  put  l'arracher  à  fa  pa- 
trie. Il  y  mourut  en  1635  ,342  ans. 
Son  oeuvre  contient  environ  feize 
cens  pièces.  La  plus  grande  partie 
&  la  plus  eftimée  de  fes  ouvrages 
eft  à  l'eau  forte.  Perfonnen'a  pof- 
fédé  à  un  plus  haut  degré  le  talent 
de  ramaffer  dans  un  petit  efpace 
une  infinité  de  figures ,  &  de  re- 
préfenterdans  deux  ou  trois  coups 
de  burin  l'aftion  ,  la  démarche  , 
le  caractère  particulier  de  chaque 
perfonnage.  La  variété,  la  naïve- 
té ,  la  vérité  ,  l'efprit ,  la  finefle  , 
caraftérifent  fon  burin.  Ses  foires  , 
fes  fupplices ,  i^S  miféres  de  la  guerre  , 
fes  fiéges  ,  fes  vies  ,  fa  grande  & 
fa  petite  pajfion  ,  fon  évcntJil ,  fon 
parterre  ,  fes  tentations  de  S.  Antoine 
feront  admirées  &  recherchées  , 
tant  qu'il  y  aura  des  artifles  &  des 
curieux. 

CALLY  ,  (  Pierre  )  du  dioccfe 
deSeès,  fut  profelleur  d'éloquence 
&  de  philofophie  ?iCaen.  11  mourut 
en  1709,  principal  du  collège  des 
Arts  de  cette  ville.  On  a  de  lui  une 
édition  de  l'ouvrage  de  Boëcs  :  De 
£onfolatione  phiIofop/iice.,ad  ufum  Del- 
fhini ,  avec  un  long  commentaire. 
Il  s'eft  fait  encore  plus  connoître 
par  un  ouvrage  moins  utile ,  mais 
plus  finguliei-  ,  intitulé  :  Durand 
commente' ,  ou  L'Accord  de  la  philofo- 
phie avec  la  théologie  ,  touchant  la 
tranjfubfantiation,  1700,  in-l2.  Il 
y  renouvelloit  le  fentiment  du  cé- 
lèbre Durand.  Cet  auteur  avoit  pré- 
tendu, que  fi  jamais  l'églife  déci- 
doit  qu'il  y  avoit  une  tranffubf- 
tantiation  dans  le  myftérc  de  l'ea- 
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charii^ie,  il  falloit  qu'il  reftât  quel- 
que chofe  de  ce  qui  étoit  auparavr.nt 
le  pain,  pour  mettre  de  la  diffé-* 
rence  entre  la  création  ou  la  pro-» 
duCtion  d'une  chofe  qui  n'étoit 
point  ,  &  l'annihilation  ou  la  def» 
truclion  d'une  chofe  réduite  au 
néant.  L'évcque  de  Bayeux  s'éleva 
contre  ce  fentiment  ,  &  Caliy  fe 
rétractai 

^  CALMET  ,  (  D.  Auguflin  )  né  à 
MefniMa-Hcrgne  en  1672,  Béné- 
dittin  de  S.  Vannes  en  1688,  fit 
paroitre  de  bonne  heure  de  gran- 
des difpofitions  pour  les  langues 
Orientales.  Après  avoir  enfeigné 
la  philofophie  &  la  théologie  a  {qs 
jeunes  confrères ,  il  fut  envoyé  en 
1704  à  l'abbaye  de  Munfler  ,  en 
qualité  de  fouprieur.  Il  y  forma 
une  académie  de  huit  ou  dix  reli- 
gieux ,  uniquement  occupés  de  l'é- 
tude des  livres  faints.  C'eft  là  qu'il 
compofa  en  partie  fes  Commentai^ 
rcs.  D.  Mahillon  &  le  célèbre  abbé 
Diguet  l'ayant  déterminé  à  les  pu- 
blier en  françois  ,  plutôt  qu'en  la- 
tin ,  il  fuivit  leur  confeil.  Sa  con- 
grégation récompenfa  {qs  travaux 
en  le  nommant  abbé  de  S.  Léopold 
de  Nancy  en  171 8,  &  enfuite  de 
Senones  en  1728.  Il  mourut  dans 
cette  abbaye  en  1757.  Benoît  XHl 
lui  avoit  offert  envain  un  évêché 
inpartihus.  Ses  vertus  ne  le  cédoient 
point  a  fes  lumières.  Il  avoit  du 
fçavoir  fans  marque ,  &  de  la  piété 
fans  rigorifme.  Son  caractère  étoit 
plein  de  douceur  &  de  bonté.  L'é- 
tude ne  lui  fit  pas  négliger  l'admi- 
nifiration  du  temporel  de  fon  ab- 
baye ;  il  .y  fit  des  réparations  & 
des  embelliffemens,  &  augmenta 
beaucoup  la  bibliothèque.  (  Voye-^^ 
fa  Vie  ,  in-8\  par  D.  Fange  ^  fon  ne- 
veu &  fon  fuccelTeur,  dans  l'ab- 
baye de  Sènones.)  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  dans  lef- 
quels  on  remarque  une  éruditioa 
Bii 
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vafte,  fans  être  toujours  choifie. 
I.  Commentaire  littéral  fur  tous  les  II- 
-yfes  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tejla- 
772e/2ir,en23  vol.  in-4°. ,  imprimés  de- 
puis 1707  jufqu'en  1 716  , -réimpri- 
més en  26  vol.  in-4'\  &  9  in- fol, , 
&  abrégés  en  14  vol.  in-4°.  On  a 
donné  une  nouvelle  édition  de  cet 
abrégé  en  17  vol.  in-4°.  à  Avi- 
gnon. H.1.QS Dijfirtations  èclss  Pré- 
faces Ac  {es  Commenîaires,réimpr:- 
mées  ieparément  à  Paris  en  1720^, 
avec  19  D ijfertations  nouvelles ,  en 
3  vol.  in-4"'.  C'efl  la  partie  la  plus 
agréable  &  la  plus  recherchée  du 
Comraenîaire  de  D.  Calmet.  Il  com- 
pile tout  ce  qu'on  a  avancé  avant 
lui  fur  la  matière  qu'il  traite  ;  mais 
il  eft  rare  qu'il  fafle  penfer.  Il 
y  a  plus  de  faits  que  de  réllexions  ; 
mais  comme  la  plupart  de  ces  faits 
intérenent  la  curioiité  des  érudits  , 
ce  recueil  a  été  très-bien  accueilli. 
HI.L' Hijîoirc  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Tejlament ,  pour  fervir  d'introduc- 
tion à  VHiJloirc  eccléfiajlique  de 
Fleury^  en  2  &4V0I.  in-4°.,  &  en 

5  &  7  vol.  in-12.  Ce  n'eft  point  un 
roman ,  tel  que  celui  du  Père  Ber- 
Tuyer.  L'augui^e  fmiplicité  des  écri- 
vains facrés  y  eftconfervée,  ce  leur 
récit  eu  fouvent  appuyé  de  l'auto- 
rité des  hiftoires  profanes.  IV. 
Dictionnaire  hiftorique  ,  critique  & 
chronologique  de  la  bible  ,  Paris  1730  , 
en  4  vol.  in-fol.  avec  des  figures 

6  une  bibliothèque  facrée  à  la 
tête.  D.  Calmet  y  réduit  par  ordre 
alphabétique  tout  ce  qu'il  avoit 
répandu  dans  fes  Commentaires. 
V.  Kifwire  eccléfiajlique  &  civile 
de  la  Lorraine^  in-fol.  3.  vol.  réim- 
primée en  5  ,  1745  :  la  meilleure 
qu'on  ait  publiée  de  cette  provin- 
ce. VI.  Bibliothèque  des  écrivains  de 
Lorraine  ,  in-fol.  175  I.  VII.  Hifioire 
univcrfcllc  ,  facrée  &  profane  ,  en  I  5 
vol.  in-4°.  Cet  ouvrage  n'eft  pas 
encore  achevé.  L'auteur  s'ell  trop 
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étendu  fur  l'hiftoire  eccléfiaftique 
&  monaftique.  A  cela  près  ,  ToU' 
vrage  eft  fçavant  &  alfez  détaillé. 
Il  copie  un  peu  trop  les  hiftoriens 
modernes  ,  au  lieu  d'aller  à  la  four- 
ce.  VIII.  Dijfcrtations  fur  les  appa- 
ritions  des  anges  ,  des  démons  &  des 
efprits  ;  &  fur  les  rcvenans  &  Vampi' 
res  de  Hongrie  ,  Compilation  de  rê- 
veries ,  faite  par  un  vieillard  oc- 
togénaire. IX.  Commentaire  littéral , 
hijlorique  &  moral  fur  la  règle  de  S, 
Benoit ,  in-4'.  &C.  &C. 

C  A  L  O  C  E  R ,  homme  de  baiTe 
naiffance  ,  après  avoir  gagné  long- 
tems  fa  vie  à  conduire  des  cha- 
meaux ,  devint  chef  de  voleurs  , 
&  fe  fit  appeller  roi  dans  l'ile  de 
Chypre. Son  audace  ne  relia  pas  im- 
punie i  Delmacius  ,  neveu  de  Conf- 
taniin  le  Grand  ,  le  prit  vers  l'an 
3  24 ,  &  le  punit  en  efclave.  Théo- 
phanes  dit  qu'il  fut  brûlé  vif  à  Tar- 
fe  -,  mais  on  ne  puniffoit  du  feu  ni 
les  rebelles,  ni  les  voleurs. 

CALO-JEAN ,  ou  BEAU-JEAN" , 
ou  JOANNITZ  ,  roi  des  Bulgares 
dans  le  XIII  fiécle,  fe  fournit  à 
réglife  Romaine  fous  Innocent  lîl^ 
en  1202.  Il  fit  la  guerre  à  l'empe- 
reur Baudouin ,  &  l'ayant  pris  dans 
une  em.bufcade ,  il  le  tint  prilbn- 
nier  plus  d'un  an  à  Trinobis  ou 
Ernoë,  capitale  de  la  Bulgarie  :  en- 
fuite  il  le  fit  mourir  en  1206.  Il 
mourut  lui  -  même  peu  de  tems 
après. 

CALPRENEDE,  (Gautier  de 
Coftes ,  feigneur  de  la  )  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
natif  du  diocèfe  de  Cahors  ,  plut 
à  la  cour  par  la  gaieté  de  fon  ca- 
raftére  &  l'enjouement  de  fon  ef- 
prit.  Il  contoit  plaifamment.  La 
reine  fe  plaignant  un  jour  à  {e& 
fenimes-de- chambre  de  leur  peu 
d'affiduité  auprès  de  fa  perfonne  , 
elles  lui  répondirent  qu'il  y  avoit 
dans  la  première  falle  de  ion  ap- 
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pSftement  un  jeune-homme  ,  qui 
rionnoit  un  tour  û  agréable  à  fes 
hiûoriettes  ,  qu'on  ne  pouvoit  fe 
lalTer  de  l'écouter.  Cette  princeffe 
l'ayant  entendu,  le  gratifia  d'une 
penfion.  La  Calprencdc  mourut  au 
grand  Andely-fur-Seine,  en  1663. 
Il  s'annonça  d'abord  par  des  ro- 
mans ,  par  Sylvandre ,  par  Cajfan- 
d-e  ,  par  Cléopâtre  ,  par  Pharamond. 
Ces  trois  derniers  romans ,  qui  font 
chacun  de  10  à  12  gros  vol.in-8°. 
font  tiiTus  d'aventures  contées  lon- 
guement &  écrites  négligemment , 
qu'on  ne  lit  plus  ,  même  en  pro- 
vince. On  dit  que  le  grand  Condé 
fe  plaifoit  à  lui  fournir  des  épi- 
fodes.  On  a  encore  de  la  Calpre- 
ncdc pluiîeurs  tragédies,  qui  ont  eu 
le  fort  de  fes  romans  :  la  mort  de 
Mitkridate  -,  le  comte  d'Ejlfex  ;  la  mort 
des  cnfans  d'Hérodc  ',  Edouard.  Le 
cardinal  de  Richelieu  ayant  eu  la 
patience  d'en  entendre  lire  une  , 
dit  que  la  pièce  n'étoit  pas  mau- 
vaife  ,  mais  que  les  vers  étoient 
lâches.  Comment  lâches  !  s'écria  le 
rimeur  Gafcon:  Cadedis^il  n'y  a 
rien  de  lâche  dans  la  maifon  de  Cal- 
prencde.  Defpréaux  dit  de  lui  : 

Tout  a  V humeur  gafconne  en  un  auteur 

Gafcon  , 
Calprenède  &  Juba  parlent  du  même 

ton. 

La  Calprenède  avoit  été  employé 
dans  des  négociations.  Voyei  le 
tome  37  des  McmoiresAw  P.  Niceron. 

CALPURNIE  ,  femme  de  JuUs 
Céfar  &  fille  de  Pi/on  y  rêva  ,  dit- 
on  ,  que  l'on  afîaffinoit  fon  mari 
entre  {es  bras  ,  la  veille  de  la  mort 
de  ce  grand-homme.  On  ajoute  mê- 
me qu'en  s'éveillant  ,  la  porte  de 
la  chambre  où  ils  couchoient  s'ou- 
vrit d'elle  -  même  avec  un  grand 
bruit.  Elle  ne  put  obtenir  de  Cc- 
far.n'i  par  fes  larmes  ,  ni  par  fes  priè- 
res ,    qu'il  ne  fortiroit  point.  Ce 
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héros  a^T-ant  cédé  aux  inflanccs  de 
Brutusy  qui  lui  dit  qu'il  étoir  hon- 
teux de  fe  régler  fiir  les  rêves 
d'une  femme  ,  fe  rendit  au  fénac 
&  v  fut  poignardé. 

CALPURNIUS ,  Sicilien  ,  poëte 
bucolique  du  III  fiécle  ,  contem- 
porain de  Nemefien,^  pcëte  bucoli- 
que comme  lui ,  a  lai  fie  fept  Eglo- 
gucs ,  traduites  élégamment  par  Mai- 
rault ,  in-i  2.  On  les  trouve  dans  les 
Poetx  rei  venatictz  ,  Leyde  ,  1 728  , 
in-A",  &  dans  les  Poefû;  latini  mino- 
res ^  Leyde,  173 1  ,  2  vol.  in-4°.Le 
langage  des  bergers  de  Calpurnius 
eft  moins  pur  &  moins  naturel 
crue  celui  des  bergers  de  Virzi- 
le  ,  ce  poëte  de  la  nature  &  de  la 
raifon.  Calpurnius  offre  quelques 
morceaux,  où  la  vie  champêtre  efl 
peinte  avec  grâce  ,  &  le  fentiment 
rendu  avec  vérité -,  mais  dans  tout 
lerefl:e,  on  reconnoît  le  poëte  du 
III  fiécle. 

CALVART  ,  (Denis)  peintre  y 
né  à  Anvers  en  1 5  "»  2  ,  ouvrit  une 
école  à  Bologne  en  Itali? ,  à.' où  for- 
tirent  le  Guide  ,  VAlh-.me^  le  Domi- 
niquin  ,  &  pîufieurs  autres  grands- 
maitres  dignes  d'être  fes  difcipîes. 
Calvart  pofijédoit  toutes  les  fcien- 
ces  nécefi"aires   ou  même  utiles  à 
la  peinture    :    l'architefture   ,  la 
perfpeftive  ,  l'anatomàe.  Ses   ou- 
vrages les  plus  remarquables  font 
à  Bologne  ,  à  Rom^e ,  àP^.eggio.  On 
les  cfi:ime  pour  la  difpcfitioa  ,  l'or- 
donnance, lanoblefie  ,  le  coloris. 
Calva't  mourut  à  Bologne  en  16 19. 
CALVERT ,  (  George  )  né  dans 
la  province  d'Yorck  en  1579,  fe- 
crétaire  d'état  en  1 6 1 S  ,  fe  démit  de 
cette  charge  ,  6c  obtint  de  Charles  1 
une  permiifionpour  lui  &  fes  def- 
cendans,  d'établir  des  colonies  dans 
le  Mariland.  La  douceur  6c  Thum.a- 
nité  furent  les    feules  armes  qu'il 
employa    contre    les    Indiens.    Il 
mourut  à  Londres  en  1632  ,.  à  52 
B  u] 
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ans  ,  eftimé  des  Prote^flans  &  re- 
gretta des  Catholiques. 

CAL^"I,  (Lazare)  fameux  peintre 
de  Gènes  au  ]^V1  fiécle.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  dans  fa  patrie, 

CALVIN  ,  (  Jean  )  naquit  a 
Noyon  en  1509  ,  d'un  tonnelier. 
Après  avoir  étudié  le  droit  a  Or- 
léans &  à  Bourges  ,  il  fe  fit  con- 
noître  à  Paris  en  1532  ,  par  fon 
Commentaire  fur  les  deux  livres 
de  Scnè(juc  de  la  clémence.  Ayant 
mis  à  la  tète  de  cet  ouvrage  le  nom 
de  Calvlnus  ,  on  l'a  depuis  appelle 
Calvin ,  quoique  fon  véritable  nom 
fut  Cauvin.  Ses  linifons  avec  les 
parcifans  de  la  nouvelle  do  farine, 
&  fon  ardeur  à  la  foutenir  ,  l'o- 
bligèrent de  quitter  Paris.  Retiré  à 
Angoulême  ,  il  y  enicigna  le  Grec 
&  y  prêcha  fes  erreurs.  Il  courut 
cnfuite  à  Poitiers  ,  à  Nérac  ,  de 
Nérac  à  Paris  :  mais  craignant  tou- 
jours qu'on  ne  l'arrêtât ,  il  fe  ren- 
dit a  Baie.  C'eft  dans  cette  ville 
qu'il  publia  fon  livre  de  Vlnjlitu- 
tion  chrétienne  en  latin,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Robert 
Etienne  ,1553,  in-fol.  Il  compofa 
cet  ouvrage  fameux  pour  fervir 
d'apologie  aux  réformés ,  condam- 
nés aux  flammes  par  François  I. 
C'efl:  l'abrégé  de  toute  fa  do£lri- 
ne.  Ce  fut  le  catéchifme  de  tous 
i&s  difciples.  Il  ne  s'y  écarta  guéres 
des  fentimens  de  Luther  -,  mais  il 
enchérit  beaucoup  au-deiTus.  La 
prcfence  réelle  eil  le  feul  point 
far  lequel  il  ne  s'accorde  pas  avec 
lui.  A  travers  les  exprelTions  for- 
tes dont  il  fe  fert  en  parlant  de  la 
préfence  du  Corps  &  du  Sang  de 
J.  C.  dans  l'eucharifde  ,  on  voit 
qu'il  penfe  que  le  Corps  du  Sau- 
veur n'eft  réellement  &  fubfian- 
tiellement  que  dans  le  ciel.  En 
blâmant  les  erreurs  répandues  dans 
cet  ouvrage  ,  on  doit  louer  la  pu- 
reté ôc  rélc^ance  du  ftyle,  foit  en 
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latin ,  fpit  en  françois  ;  car  le  noQ- 
vel  apôtre  le  compofa  dans  ces 
deux  langues.  On  y  découvre  un 
efprit  fubtil  &  pénétrant  ,  unfça- 
vant  confommé  dans  l'étude  de 
récriture  &  des  pères  ;  mais  tou- 
tes ces  qualités  font  ternies  par 
le  peu  de  difcernement  dans  le 
choix  des  opinions ,  par  des  déci- 
fions  téméraires  &  des  déclama- 
tions emportées.  Les  principales 
erreurs  répandues  dans  cet  ouvra- 
ge &  dans  celui  de  la  Cène  ,  font 
que  le  libre  arbitre  a  été  éteint 
entièrement  par  le  péché ,  &  que 
Dieu  a  créé  les  hommes  pour  être 
le  partage  des  démons  -,  non  qu'ils 
l'aient  mérité  par  leurs  crimes  , 
mais  parce  qu'il  lui  plaît  ainfi.  Les 
vœux ,  fi  l'on  en  excepte  ceux  du 
baptême ,  font  une  tyrannie.  îi  ne 
veut  ni  culte  extérieur  ,  ni  invo- 
cation des  Saints  ,  ni  chefvifible 
de  réglife ,  ni  évêques ,  ni  prêtres, 
ni  fêtes  ,  ni  croix ,  ni  bénédiclions  •■, 
ni  aucune  de  ces  cérémonies  fa- 
crées  ,  que  la  religion  reconnoît 
être  fi  utiles  au  culte  de  Dieu  ,  & 
la  philofophie  être  fi  nécefi*aires  à 
des  hommes  matériels  &  groffiers  , 
qui  ne  s'élèvent  que  par  les  fens  à 
l'adoration  de  l'Être-Suprême.  Il 
n'admet  que  deux  facremens  ,  le 
baptême  &  la  cène.  Il  anéantit  les 
indulgences ,  le  purgatoire  ,  &  la 
mefife ,  &c.  Le  patriarche  de  la  nou- 
velle réforme  ,  après  différentes 
courfes  en  SuiflTe  &  en  Italie ,  vint 
s'établir  à  Genève  ,  où  il  fut  fait 
prédicateur  &  profelTeur  en  théo- 
logie. Une  difputç  fur  la  manière 
de  célébrer  la  cène  l'en  fit  chaflTer 
au  bout  de  2  ans, en  1 5  38.  Rappelle 
après  trois  ans  de  fèjour  à  Stras- 
bourg ,  il  y  fut  reçu  comme  le  pape 
de  la  nouvelle  églife.  Genève  de- 
vint dès-lors  le  théâtre  du  Calvi- 
nifme.  Il  y  établit  une  difcipline 
févçre  j  fonda  des  confifioires ,  des 
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•olloques  ,  des  fynodes ,   dés  an- 
ciens, des  diacres ,  dss  furveillans. 
Il  régla  la  forme  des  prières  &  des 
prêches,  la  manière  de  célébrer  la 
cène  ,  de  baptifcr  ,  d'enterrer  les 
morts.  Aufîi  bon  jurifconfulteque 
théologien  dangereux  ,  il  drefla  , 
de  concert  avec   les  magifrrats  , 
un  recueil  des  loix  civiles  &  ec- 
cléiiaftiques  ,  approuvé  alors  par 
le  peuple ,  &  regardé  encore  au- 
jourd'hui comme  le   code  fonda- 
mental de  la  république.  Il  fit  plus  -, 
il  établit  une  efpèce  d'inquifitibn , 
une    chambre    confiftoriale    avec 
droit  de  cenfure  &  d'excommuni- 
cation. Cette  religion  ,  qu'on  a  cru 
être  plus  favorable  à  cette  liberté 
qui  ert  l'eiTence  des  républiques  , 
eut  pour  auteur  un  homme  dur 
jufqu'à  la  tyrannie.   Le   médecin 
Michel  Servct  lui  ayant  écrit  quel- 
ques lettres  fur  le  myilére  de  la 
Trinité  ,  Calvin  s'en  fervit  pour  le 
faire  brûler  vif,  ne  penfant  plus  à 
ce  qu'il  avoit  écrit  lui-même  con- 
tre les  perfécuteurs  des  hérétiques. 
D'autres  tems  ,  d'autres  fentimens. 
Pourfuivi  en  France   ,  il    écrivit 
contre    les    intolérans  ;  maître  à 
Genève ,  il  foutint  qu'il  falloit  con- 
damner aux  flammes  ceux  qui  ne 
penfoient  pas  comme  lui.   Valen- 
tin  Gentilis  ,  autre  Arien  ,  commen- 
çant à  faire  du  bruit ,  le  patriarche 
de  Genève  le  fait  arrêter  ,  le  con- 
damne à  faire  amende-honorable , 
&  l'oblige   de  fe  fauver  à  Lyon. 
Son  parti  fut  regardé  par  tous  les  au- 
tres Proteftans  ,  comme  le  plus  uer, 
le  plus  inquiet  &  le  plus  féditieux 
qui  eût  encore  paru.  Le  chef  traita 
fes  adverfaires  avec  un  emporte- 
ment indigne  non  feulement  d'un 
théologien  ,  mais  d'un  honnête- 
homm.e.  Les  épithètes  de  pourceau  , 
d'u«e,  de  chien  ,  de  cheval  ,  de  tau- 
reau ,  d'ivrogne ,  d'enragé^  étoient  fes 
complimcns  ordinaires.  Cette  grof- 
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fiéreté  bmtaie  n'empêcha  pas  qu'il 
n'eût  beaucoup  de  fedateurs.  Ce 
culte  nu  &  dépouillé  de  tout ,  qu'il 
avoit  introduit ,  fut  un  appât  pour 
les  efprits  vains  ,  qui    croyoient 
par  ce  moyen  s'élever  au-deffus 
des   fens  ,  &  fe  diflinguer  du  vul- 
gaire. Calvin  enivré  du  progrès  de 
fa  fedle  ,  mais   accablé  d'infirmi- 
tés ,  mourut  à  Genève  l'an  1564  , 
lalffant  un  grand  nom  ,   beaucoup 
d'admirateurs  &  encore  plus  d'en- 
nemi^.  On    l'a  toujours    regardé 
depuis  ,  comme  le  fécond  chef  du 
protellantifme.  On  l'a   comparé  à 
Luther ,  plus  impétueux  &  mioins 
fou  pie  que  lui,  mais  aufii  hardi  à 
enfanter  des  opinions  6c  aufli  ar- 
dent à    les   foutenir.  L'Allemand 
avoit  quelque  chofe  de   plus  ori- 
ginal &  de  plus  vif.  Le  François  , 
inférieur  pour  le  génie ,  l'empor- 
toit  par  l'art.  Tous  deux  d'une  vé- 
hémence extraordinaire  -,  mais  le 
premier  plus    éloquent    de    vive 
voix  ,    &  l'autre  plus  pur  ,  plus 
correct  dans   fes  écrits.  L'amour- 
propre  de  Luther  tenoit  de  fon  hu- 
meur  violente  •,  celui  de    Calvin 
éîoit  plus  délicat  &  ne  fe  mon- 
troit  qu'à  demi.  Il  eut  plus  de  peine 
à  corriger   fon  caraftére.   Je  Juis  , 
difoit  -  il  ,    colère  de  ma  nature  :  je. 
combats  fans  ce(fe  contre  ce    défaut  i 
mais  jufquici  c'a    été  prefque  fans 
fuccés.  Il  étoit  d'ailleurs  délintéref- 
fé ,  fobre ,  chafte  ,  laborieux.  Il  ne 
laiffa   en  mourant  que  la  valeur 
de  cent  vingt  écus  d'or.  Les  ou- 
vrages de  cet  héréfiarque  ont  été 
imprimés  à  Amfterdam  en  1667  , 
quoique  le  titre  porte  1671 ,  en  9 
vol.   in-fol.   Ses    Commentaires   fur 
l'écriture  en  font  la  partie  la  plus 
confidérablc.  L'auteur ,  très-médio- 
cre Kébraïfant ,  les  a  remplis  ,  fui-» 
vant  l'Abbé  de  Longucrue  ,   de  fer- 
mons ,    d'inve£lives    &   de    fens 
étrangers.  On  voit  briller  dans  U 
BiY 
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plupart  de  {es  autres  écrits  du  fça- 
voir,  de  la  pénécration,  de  la  po- 
litelïe.  Rien  ne  le  tlattoit  davan- 
tage que  la  gloire  de  bien  écrire. 
Vejlphale^  Luthérien  ,  l'ayant  traité 
de  déclamateur  :  «'Il  a  beau  faire  , 
«  répondit  Calvin  ,  jamais  il  ne  le 
5»  perfuadera  a  perfonne  ;  l'univers 
»  fçait  avec  quelle  force  je  prefTe 
»»un  argument ,  avec  quelle  préci- 
»♦  fîon  je  fçais  écrire.5»Et  pour  prou- 
ver qu'il  n'eft  pas  déclamateur ,  il 
dit  à  fon  critique  :  Ton  école  n\fl 
qu  une  puante  établc  à  pourceaux  .... 
m^ entends-tu^  chien?  m^entenàs-tu  bien, 
frénétique  ?  m'entends-tu  bien  ,  greffe 
bêts  }  Quels  mots  dans  la  bouche 
d'un  réformateur  !  On  a  eu  bien  rai- 
fon  de  dire,  que  fi  Luther  &  Calvin 
revenoient  au  monde  dansunlié- 
c!e  plus  poli  &  plus  éclairé  que  le 
leur  ,  ils  ne  feroient  guéres  plus 
de  bruit  que  les  fcholaftiques  des 
fiécles  de  barbarie.  Les  curieux  re- 
cherchent un  Traité  iingulicr  de 
Calvin  ,  pour  prouver  que  les  âmes 
ne  dorment  pas  jufqu'au  jour  du 
jugement,  Paris    1558  ,  in-8°. 

CALVISIUS ,  (  Sethus  )  chrono- 
logifîe  de  Groffeb  ,  dans  la  Thu- 
ringe  ,  mort  en  161 7.  On  a  de  lui 
plulieurs  ouvrages  dont  on  a  fait 
cas  autrefois.  Le  principal  eft  fon 
Opus  chronologie :im  ,  réimprimé  à 
Francfort  en  1685 ,  in-fol.  Les  cal- 
culs agronomiques  font  l'appui  de 
fa  chronologie.  Scaliger  &  plu- 
lieurs autres  fçavans  ont  fait  l'é- 
loge de  cet  ouvrage. 

CALVO-GUALBES,  (François 
de)  né  à  Barcelone  en  1627  d'une 
famille  féconde  en  grands  -  hom- 
mes ,  paiTa  au  fervice  de  la  France , 
après  s'être  diftingué  contre  les 
Maures.  11  accompagna  Louis  XIV 
à  la  conquête  de  la  Hollande,  paffa 
de;  premiers  le  Rhin  -,  défendit 
Martricht  dont  ilétoit  gouverneur, 
contre  le  orince  à' Orange  ,  &  le 
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contraignit  de  lever  le  lîége.  S^§ 
fervices  lui  méritèrent  \z  grade  de 
lieutenant-général.  Il  fervit  en  cet- 
te qualité  en  Catalogne  ,  paffa  à  la 
nage  la  rivière  du  Pont -Major, 
&  chargea  fi  rudement  les  enne- 
mis ,  que  fans  la  nuit  ,  le  duc  de 
Bournonville  leur  général  eût  été 
fait  prifonnier.  Il  fignala  fa  va- 
leur en  16S8  &  1689  ,  &  mourut 
l'année  d'après  à  Deins,à  63  ans, 

CAL  VU  S  ,  (  Cornelius-Lici- 
nius)  orateur  Romain  ,  émule  de 
Cicéron  ,  moins  éloquent  &  plus 
fec  que  lui,  vivoit  l'an  65  avant 
J.  C.  Catulle,  Ovide,  TibulleU  Ho- 
race font  mention  de  lui. 

CALYPSO  ,  nymphe  ,  fille 
du  Jour  ,  félon  quelques  -  uns  ; 
ou  de  X Océan  &  de  Tethis ,  félon 
d'autres.  Elle  habitoit  l'ifle  d'O- 
gygie  ,  où  elle  reçut  favorable- 
ment Ulyjfe  ,  qu'une  tempête  y 
avoit  jette.  Elle  l'aima  ,  &  vécut 
fept  ans  avec  lui  -,  m.ais  ce  héros 
préféra  fa  patrie  &  Pénélope  à  cette 
déeiTe ,  qui  lui  avoit  cependant  pro- 
mis l'immortalité  ,  s'il  eût  voulu 
demeurer  avec  elle. 

CA?rlARGO ,  (  Marie-Anne  Cu- 
pi  de  )  Tune  des  plus  célèbres  dan- 
feu  fes  de  ce  fiécle ,  naquit  à  Bruxel- 
les eni7io.  Son  grand-pere  étoit 
un  gentilhomme  Italien  ,  qui  s'é- 
tant  établi  en  Flandres ,  y  époufa 
une  Dlle  Efpagnole  ,  de  la  noble; 
famille  de  Cama-go.  Ce  fut  ce  nom 
que  Marie  -  Anne  Cupi  prit  ,  lorf- 
qu'elle  commença  de  fe  montrer 
en  public.  Elle  débuta  à  Paris  par 
les  caradéres  de  la  danfe  ;  on  re- 
marqua dès-lors  en  elle  beaucoup 
de  nobîeffe, jointe  aux  grâces  ,  à  la 
vivacité  ,  à  la  légèreté  ,  à  la  gaieté. 
Elle  fe  retira  du  théâtre  en  175 1  » 
avec  une  penfion  de  la  cour-,  & 
depuis  fa  retraite  jufqu'au  28  Avril 
1770,  que  les  beaux -arts  l'ont 
perdue ,    elle   fe  fit  eftimer  par 
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cne  conduite  modefle  ,  raifonna- 
ble  &  chrétienne. 

CAxAlBDEN  ,  (  Guillaume  )  fur- 
nommé  le  Strabon ,  le  Varron  &  le 
Paufanias  d" Angleterre  ,  naquit  à 
Londres  en  1 5  5 1  d'un  peintre.  La 
recherche  des  antiquités  de  la 
Grande-Bretagne  l'occupa  une  par- 
tie de  fa  vie.  Il  la  parcourut  en 
entier  ,  &  c'eft  d'après  fes  propres 
obfervations  ,  qu'il  publia  fa  Bri- 
tannia  ,  la  meilleure  defcription 
qu'on  eut  encore  des  Ifles  Britan- 
niques. La  reine  Eltfabcth  le  recom- 
penfa  par  l'office  de  roi-d'armes  du 
royaume.  Il  mourut  en  1623  1 
après  avoir  fondé  une  chaire  d'hif- 
toire  dans  l'univerfité  d'Oxford. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  I. 
Son  excellente  Defcription  de  l'An- 
gleterre ,  réimprimée  plulieurs  fois 
fous  le  titre  de  Britannia ,  vaine- 
ment attaquée  par  un  nommé 
Brooke  ,  &  bien  accueillie  dans  tous 
les  tems,  La  meilleure  édùion  en 
latin  eft  celle  de  1607  ,  &  en  an- 
glois  de  1732.  Cette  defcription 
comprend  l'Écoffe  &  l'Irlande  -, 
mais  comm.e  il  eft  moins  exa6l  que 
lorfqu'il  décrit  rAngleterre  ,  qu'il 
connoiffoit  mieux  ,  on  fit  ce  dif- 
tique  : 

Pcrlujtras  Anglos  oculis  ,  Camhdene  , 
duobus  , 
Uno  oculo  Scotos  ,   cacus  Hiher- 
nigenas. 

II.  Un  Recueil  des  Hifloriens  d'Angle- 
terre »  en  1602,  in-fol.  qui  fut  reçu 
avec  le  même  applaudiffement  que 
fa  defcription.  III.  Des  Annales 
d* Angleterre  fotis  le  règne  d*Élifabeth  , 
1615  &  1617  ,  en  2  vol.  in-fol. 
&  Oxford  171 7,  3  vol.  in-8°.  :  ou- 
vrage exaâ:,&  aufii  vrai  qu'on  pou- 
voit  l'attendre  d'un  homme  qui 
écrivoit  la  vie  de  fa  bienfaitrice. 
IV.  Un  Recueil  de  Lettres  ,  Londres 
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1691  ,  in-4''.  pleines  d'anecdotes 
fur  rhifloire  civile  &  littéraire. 
Voyci  fa  Vie  par  Smith  ,  à  la  tcte  -, 
&  fon  article  dans  le  vingt-troifxé- 
me  volume  des  Mémoires  du  Père 
Niceron. 

CaMBERT  ,  muficîen  François, 
fut  d'abord  fur-intendant  de  la  mu- 
fique  de  la  reine  mère  Anr.e  d'Au- 
triche. Il  donna  le  premier  des 
opéra  en  France,  conjointement 
avec  l'abbé  Perrin ,  qui  l'affocia  au 
privilège  que  le  roi  lui  avoit  donné 
pour  ce  fpeftacle.  Lulli  l'ayant 
éclipfé  ,  8c  ayant  obtenu  en  167^ 
le  privilège,  Camhert  V)rK3.  en  An- 
gleterre. Charles  II  le  fit  fur-inten- 
dant de  fa  mulique  ,  charge  du'it 
exerça  jufqu'en  1677  ,  année  de  fa 
mort.  Il  n'avoit  pas  le  génie  de 
Lulli  -,  niais  fes  mœurs  étoient 
mieux  réglées  ,  &  fon  caracîcre 
moins  fatyrique.  On  a  de  lui  quel- 
ques opéra ,  quelques  divcrtilie- 
mens  ,  &  de  petits  morceaux  de 
m.uiique.  Le  tilent  de  toucher  l'or- 
gue l'avoit  d'abord  fait  conncitre. 

C  A  M  B  I A  Z  I ,  peintre  ,  Vcvei 
CANGIAGE. 

CAMBYSE  ,  fils  &  facceffeur 
de  Cyrus  ,  Fan  5  29  avant  J.  C, porta 
la  guerre  en  Egypte  pour  la  punir 
de  fa  révolte.  Ne  pouvant  s'en  ou- 
vrir l'entrée  qu'en  fe  rendant  maître 
de  Pélufe ,  il  plaça  dans  un  alTaut 
au  premier  rang  ,  des  chats ,  des 
chiens  ,  des  brebis  &  d'autres  ani- 
maux ,  que  les  Egyptiens  révé- 
roient  comme  facrès.  Les  aiucgés 
n'ofant  tirer  fur  leurs  dieux ,  ce 
flratagême  ouvrit  la  place  aux  a(Hé- 
geans.  Camhyfe ,  vainqueur  de  l'E- 
gypte par  une  bataille  qui  décida 
du  fort  de  ce  royaume ,  tourna  fes 
armes  contre  les  Ammoniens.  Il 
détacha  50  mille  hommes  pour  ra- 
vager le  pays  ,  &  détruire  le  fa- 
meux temple  de  Jupiter-Ammcn.  La 
faim ,  la  foif ,  le  vent  du  midi ,  le 
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fable  détruifirent  cette  troupe  de 
brigands.  Cambyfe  ne  fut  pas  plus 
heureux  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Ethiopiens  :  une  cruelle  fa- 
mine qui  les  réduifit  à  fe  manger 
les  uns.  les  autres  ,  le  contraignit 
de  retourner  fur  (e^  pas.  Il  vint  à 
ïhèbes  ,  où  il  pilla  &  brûla  tous 
les  temples.  De-là    il  fc  rendit  à 
îviemphis  ,  fit  m.affacrer   les  prê- 
tres du  dieu  Apis  ,    &  le  tua   lui- 
même  d'un  coup  de  poignard  ,  in- 
digné qu'un  veau  fût  l'objet  du  cul- 
te de  ce  peuple.  Il  quitta  l'Egypte  , 
pour  retourner  en  Perfe  ,  où    le 
faux  Smcrdis  s'étoit  fait  proclamer 
roi.  Il  mourut  peu  de  tems  après, 
d'une  blellure  à  la  cuiffe  ,  que  lui 
fit  fon  épée  en  montant  à  cheval , 
l'an  522  avant  J.  C.  Tous  leshif- 
toriens    le    repréfentent    comme 
un  tyran  emporté.  Les  meurtres 
croient  des  jeux  pour  lui.  Il  or- 
donna ,  dans  un  de  fes  repas ,   au 
fils  à.ç.Prexafpe{on  grand-échanfon, 
de  fe  tenir  au  bout  de  la  falle  la 
main  gauche  fur  la  tête.  Prenant 
alors  fon  arc  ,  il  déclara  qu'il  en 
vouloir  à  fon  cœur  ,  &  le  perça 
d'un  coup  de  flèche.  Puis  lui  ayant 
fait  ouvrir  le  côté  :   Voilà  ^    dit-il 
a  Prexafpe  ,  le  cœur  de  votre  fils  :  ai- 
je  la  main  Jure  ?  Le  père  infortuné 
lui  répondit  par  une  flatterie  indi- 
gne :  Apollon  lui-mcmc  ne  tirerait  pas 
plus  jufie.  Ce  prince   fanguinaire 
tua  fon  frère  dans  un  accès  de  fré- 
néfie ,  &  d'un  coup  de  pied  dans 
îe  ventre  Méroé  fa  fœur  ,  devenue 
fa  femme  &  pour  lors  enceinte. 
CAMDEN ,  Voye.1  CAMBDEN. 
I.  CAMERARIÙS ,  (  Joachim  ) 
né  à  Bamberg  en  1500  ,  mort  en 
1 5  74  ,  fe  fit  un  nom  célèbre  par 
rétendue  de  fes  connoifl'ances.  Il 
pofl^édoit  les  langues   ,  l'hiftoire  , 
les  mathématiques,  la  médecine  , 
la  politique  &  l'éloquence.  Char- 
Us  V ,  Aîaximilien  II ,   &  quelques 
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autres  princes  l'honorèrent  de  leur 
eftime.  On  a  de  lui  des  efl'ais  de 
tradudion  de  Demojlhènes  ^  deXe- 
nophon  ,  à' Homère  ,  de  Lucien  ,  de 
Galicn  ,  &c.  Mais  ces  différens  mor- 
ceaux rafljemblés  ne  feroient  pas 
un  bon  in-12. 

II.  CAMERARIUS,  (Joachim) 
fils  du  précédent ,  &  plus  profond 
que  fon  père  dans  la  connoiifan- 
ce  de  la  médecine ,  naquit  à  Nu- 
remberg en  1554.  Il  fe  refufa  à 
plufieurs  princes  ,  qui  voulurent 
l'avoir  auprès  d'eux  ,  pour  fe  li- 
vrer entièrement  à  la  chymie  &  à 
la  botanique.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  dans  ce  dernier  genre. 
Hortus  medicus ,  à  Nuremberg,  1654, 
in-4°.  De  plantis  ,  1586,  in-4°. 
Epifiolx.  i  Elecia  Géorgien  ,  five  Opuf- 
cula  de  re  ruflicâ  ,  a  Nuremberg  , 
1596,  in-8°.  Ce  dernier  livre  eft 
recherché.  L'auteur  mourut  en 
15 98  avec  la  réputation  d'habile 
médecin.  Voyet^  fon  éloge  dans  le 
tome  19  des  Mémoires  du  Perc 
Niceron. 

m.  CAMERARIUS,  (Guillau- 
me) noble  Écofibis  ,  de  Jéfuite  de- 
venu Oratorien  ,  prit  la  plume  con- 
tre fes  anciens  confrères.  Il  vivoit 
vers  le  milieu  du  dernier  fiécle. 
On  a  de  Camerarius  des  écrits  de 
philofophie  ,  de  théologie  -,  un  re- 
cueil de  quelques  traités  des  Pè- 
res, qui  n'avoient  pas  encore  vu 
le  jour  i  &  quelques  autres  ou- 
vrages. 

CAMERON ,  (  Jean  )  profeffeur 
de  Grec  à  Glafcou  en  ÉcofTe  fa 
patrie  ,  paflja  enfrance  ,  enfeigna 
à  Bergerac  ,  à  Sedan  ,  à  Saumur  & 
à  Montauban.  C'étoit  un  Proteiîant 
modéré.  S'étant  oppofé  en  1625  à 
la  fureur  des  Huguenots  révoltés 
contre  Louis  XIII ^  il  les  irrita  tel- 
lement ,  qu'un  d'entr'eux  faillit  le 
faire  expirer  fous  le  bâton.  Il  mou- 
rut de  chagrin  peu  de  mois  après  , 
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a  46  ans.  Il  étoit  perfuadé  qu'on 
pouvoit  fe  fauver  dans  l'églife  Ro- 
maine ;  &  il  en  fuivit ,  à  quelque 
chofe  près  ,  la  doflrine  fur  la  grâ- 
ce. VoycT^  fa  Dzfinfio  de  Gratia  ,  à 
Saumur  ,  1614,  in-8°.  Sa  modéra- 
tion le  fît  détefter  par  les  fanati- 
ques de  fon  parti  -,  mais  elle  lui 
mérita  l'eftime  des  gens  impartiaux. 
Il  fe  rétoit  déjà  acquife  par  fes  ta- 
lens  ,  fon  érudition, &  fon  caractère 
aimable.  Parmi  fes  ouvrages  on  dif- 
tingue  fon  Myrothecium  Evangdi- 
cum  ,  à  Saumur,  1677  ,  3  vol.  in-4°. 
qu'on  a  inféré  dans  les  Critiques 
d'Angleterre  ,  &  plein  de  remar- 
ques ,  où  fon  fçavoir  brille  autant 
que  fon  jugement.  On  loue  encore 
fes  Leçons  de  Théologie^  en  3  vol. 
in-4'.  Saumur  ,  1626  &  1628  ,  3 
voLin-4'',  &  Genève  1659  ,in-fol. 
écrites  d'un  ftyle  un  peu  diffus  , 
mais  net. 

CAMILL A ,  (  La  Signora  )  fœur 
du  pape  Sixte  V,  vint  à  Rome  après 
réleclion  de  fon  frère  en  1585. 
Les  cardinaux  deMedicis^  d'Efl  & 
Alexandrin  ,  firent  habiller  cette 
payfanne  en  princCiTe,  pour  faire 
leur  cour  au  pape  ,  qui  ne  voulut 
pas  la  reconnoître  fous  ces  habits 
Tnagnifique3.  Le  lendemain  Camilla 
étant  retournée  au  Vatican  ,  vêtue 
avec  plus  de  liraplicité  ;  Sixte  V 
lui  dit  en  l'embralTant  :  Vous  êtes 
à  préfent  ma.  faut  ,  &  je  ne  prétends 
pas  quun  autre  qm  moi  vous  donne 
la  ijualité de princejfc.  Camillalixi  de- 
manda pour  toute  grâce,  d'accorder 
«les  indulgences  à  une  confrérie 
dont  on  l'avoit  faire  la  protettri- 
ce. Sixte  la  logea  au  palais  de  Sainte- 
Marie  majeure  ,  &  lui  donna  une 
penfîon. 

I.  CAMILLE  ,  fille  de  Metahe  , 
roi  des  Volfques  ,  fut  confacrée  a 
Diane  par  fon  père  ,  qui  fe  trouvoit 
dans  un  péril  prefque  certain  de 
la  perdre.  Cette  héroiiic   foutint 
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long-tems  en  perfonne  Tarmée  de 
Turniis  contre  Enic.  Perfonne  ne 
la  furpa.Toiî  à  la  courfe,  ni  à  faire 
dzs  armes.  Elle  fut  tuée  en  trahi- 
fon  par  Arnus  ,  qui  la  perça  d'un 
coup  de  javelot. 

H.  CAMILLE ,  (Marcus-Furius) 
îlluftre  par  fes  vertus  militaires 
&  civiles  ,  fut  créé  dictateur  ,  & 
termina  glorieufement  le  fiége  de 
Veies ,  qui  depuis  dix  ans  occu- 
poit  les  principales  forces  des  Ro- 
mains. Après  avoir  triomphé  des 
Volfques ,  il  porta  fes  armes  con- 
tre les  Falifques ,  l'an  396  avant 
Jefjs-Chrift.  Leur  ville  capitale  fe 
rendit  à  fa  générofité  ,  comme 
Veies  s'étoit  rendue  à  fon  coura- 
ge. Un  maître  d'école  lui  ayant 
amené  la  jeuneffe  dont  il  étoit 
chargé  ,  Camille  frémit  d'horreur  en 
voyant  cette  perfidie. «Apprends, 
>♦  traître  ,  lui  dit -il,  que  fi  nous 
5»  avons  les  armes  à  la  main,  ce  n'eft 
5»  pas  pour  nous  en  fervir  contre  un. 
5»  âge  qu'on  épargne ,  même  dans  le 
•»  faccagement  des  villes.  ?»Auiîi-tôt 
il  fit  dépouiller  ce  pernde  ,  en  or- 
donnant à  {es  élèves  de  le  reme- 
ner à  la  ville  à  coups  de  verges. 
1.Q5  Falifques ,  touchés  de  fa  gran- 
deur d'ame  ,  fe  donnèrent  de  bon 
cœur  à  la  république.  De  fi  grands 
fervices  méritoient  une  recon- 
noilfance  lignalée  -,  mais  Rome  fut 
ingrate.  Un  Romain  ayant  ofé  l'ac- 
cufer  d'avoir  détourné  une  partie 
du  butin  fait  à  Veies  ,  il  s'exila  vo- 
lontairement, &  il  fut  condami-i« 
à  l'amende  par  contumace.  Ce 
grand- homme  quittant  fa  patrie  , 
demanda,  dit-on,  auxDieux,  que 
s'il  étoit  innocent ,  ils  réduiiifTcnt 
bientôt  les  Romains  à  la  nécefîité 
de  le  regretter.  Ses  vœux  ne  tar- 
dèrent pas  d'être  accomplis.  Les 
Gaulois  s'étant  préfentés  devant 
Rome ,  le  fenat  fentant  le  befoin 
qu'il  avoit  d'un  homme  qui  fcul 
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valoit  une  armég^,  cafTa  l'ade  de 
fa  condamnation,  &  le  créa  di6la- 
teur  pour  la  féconde  fois.  Le  tri- 
bun Sulpitius  étoit  déjà  convenu 
avec  le  général  Gaulois  d'une  fom- 
me  y  moyennant  laquelle  il  devcit 
fe  retirer.  Camille ,  furvenu  dans  le 
moment  ,  dit  au  barbare  :  Rome  ne 
traite  point  avec  fes  ennemis  ,  Icrf- 
cu'ils  font  fur  fcs  terres  ;  ce  fera  le 
fer  &  non  Ver  qui  nous  rachètera  :  & 
tout  de  fuite  il  lui  livre  bataille  » 
le  met  en  fuite  &  le  chaffe  des 
états  de  la  république.  La  diûa- 
ture  de  ce  grand-homme  ayant  été 
prolongée  ,  il  calma  les  iaftions 
des  tribuns  du  peuple  qui  vou- 
loit  s'établir  à  Veïes  ,  l'engagea  à 
demeurer  à  Rome  &  à  rebâtir  la 
ville ,  qui  fe  releva  bientôt  de  fes 
ruines.  Camille  ,  créé  di6î:ateur 
pour  la  troifiéme  fois  ,  foumit  les 
Eques  ,  les  Volfques  ,  les  Etruf- 
ques  ,  les  Latins  ,  les  Herniques  , 
en  un  mot  ,  tous  les  ennemis  de 
la  république.  Il  triompha  pour 
la  troifiéme  fois.  On  confacra  dans 
le  temple  de  Junon  trois  coupes 
d'or  infcrites  de  fon  nom.  On  lui 
donna  le  nom  de  Romulus  ,  de  père 
de  la  patrie  ,  de  nouveau  fonda- 
teur de  Rome.  On  lui  décerna  la 
diâature  pour  la  cinquième  fois. 
Une  nouvelle  armée  de  Gaulois 
s'étantpréfentée ,  ce  héros  ,  ce  bon 
citoyen^  quoiqu'àgé  de  près  de  80 
ans  ,  les  chaffa  des  terres  de  la 
république.  Il  mourut  de  la  pelle 
l'an  365  avant  J.  C,  ,  après  avoir 
appaifé  une  nouvelle  fédition ,  & 
avoir  retenu  fa  patrie  fur  le  bord 
du  précipice  ,  où  le  choc  des  di- 
vers intérêts  ,  l'orgueil  &  l'empor- 
tement alloient  l'entraîner.  Auffi 
lui  éleva-t-on  une  ftatue  équeftre 
dans  le  marché  de  Rome. 

C  A  M  M  A  ,  dame  de  Galatie  , 
n'eft  connue  que  par  le  trait  fui- 
vant.  Sinorixj  amoureux  de  Cam~ 
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ma  ,  aiTafîina,  pour  la  pofTéder,  Si- 
natus  fon  époux.  La  vengeance 
que  la  veuve  tira  du  meurtrier ,  a 
immortalifé  fon  amour  &  fon  au- 
dace. Après  avoir  réfifté  aux  pré- 
fens  &  aux  prières  de  Sinorix , 
elle  craignit  qu'il  n'y  ajoutât  bien- 
tôt la  violence  ,  &  feignit  de  con- 
Centir  à  l'époufsr.  Elle  le  fit  venir 
dans  le  temple  de  Diane  ,  dont  elle 
éîoit  prêtrefie  ,  comme  pour  ren- 
dre leur  union  plus  folemnelle. 
C'étoit  la  coutume  que  l'époux  & 
l'époufe  buffent  enfem.ble  dans  la 
même  coupe.  C^mm^ ,  après  avoir 
prononcé  les  paroles  confacrées  , 
&  fait  le  ferment  ordinaire,  prit 
la  première  le  vafe  qu'elle  avoit 
rempli  de  poifon  ,  &  après  avoir 
bu  ,  le  préfenta  à  Sinorix  ,  qui  ne 
foupçonnant  aucun  artifice,  avala 
fans  défiance  la  coupe  fatale.  Alors 
Camma  tranfportée  de  joie  s'écria, 
qu'elle  mouroit  contente ,  puifque 
fon  époux  étoit  vengé.  Ils  expi- 
rèrent bientôt  l'un  &:  l'autre.  Ce 
trait  hiftorique  a  fourni  à  Thomas 
Corneille  le  fujet  d'une  de  (qs 
pièces. 

CAMOENS  ,  (Louis  de)  d'une 
ancienne  famille  de  Portugal  ori- 
ginaire d'Efpagne  ,  naquit  à  Lis- 
bonne en  15 17.  Une  imagination 
vive  ,  beaucoup  d'ardeur  pour  la 
gloire  &  la  poëfie  ,  annoncèrent 
de  bonne  heure  ce  qu'il  pouvoir 
devenir.  Il  parut  à  la  cour  ,  &  y 
efiuya  des  difgraces.  Exilé  à  San- 
tarcn  dans  l'Eflramadure  ,  il  chanta 
fon  exil  comme  Ovide  ,  &  fe  garda 
bien  de  l'attribjier  à  fes  fatyres^ 
trop  emportées  &  à  fes  galante- 
ries peu  difcrettes.  Ayant  obtenu 
lapermifîion  de  fervirdans  l'armée 
navale  qui  alloit  fecourir  Ceuta 
en  Afrique  ,  il  perdit  un  œil  dans 
vsi  combat.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie, &  obligé  de  la  quitter  de 
nouveau  ,  il  s'embarqua  pour  Goa 
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en  155)-  Son  efprit  &  Ces   agré- 
mens  lui  firent  bientôt  des  amis  , 
que  fon  humeur  fatyrique  lui  fit 
perdre.   Le  viceroi  l'exila  fur  les 
frontières  de  la  Chine.  Il  fit  nau- 
frage en  y  allant  ,  &  fe  fauva  a  la 
nage  ,  tenant  fon  poëme    de  la 
Lujïade  de  la  main  droite  ,  &  na- 
geant de  la  gauche.  Cinq  ans  après 
il  revint  à  Goa  ,  d'où  il  repalïa  en 
Europe ,  avec  fon  poëme ,  le  feul 
tréfor  quilui  relloit.La  publication 
de  cet  ouvrage ,  recherché   avec 
ardeur  &  applaudi  avec  tranfport", 
lui  attira  de  grands  éloges  ,  &  rien 
de  plus.  Le  roi  Sebajlkn  lui  accor- 
da   une   peniion  d'environ  vingt 
écus  ,  qui  ne  le  tira  pas  de  la  mi- 
fere.  Obligé   de  fe  montrer   à  la 
cour,  il  y  paroifToit  le  jour  com- 
me un  poète  indigent  ,  &  le  foir 
il  envoyoit  fon  efclave  mendier 
de    porte  en  porte.   Cet  efclave , 
plus  fenlible  que  les  courtifans  & 
les  compatriotes  du  poète ,  l'avoit 
fuivi  des  Indes  &  ne  le  quitta  qu'à 
la  mort.  !Le  chagrin  &  l'indigence 
hâtèrent    celle    de    Camoëns  :  elle 
arriva  en  1579.  H  étoit  âgé  d'en- 
viron 62  ans.  (  Voye^^  le  trente- 
feptiéme  volume  des  Mémoires  du 
Père   Niceron.  )   On  s'emprefla   à 
charger  fon  tombeau  d'épitaphes. 
L'Efpagne  &  le  Portugal  le  com- 
blèrent d'éloges ,  &  il  faut  avouer 
qu'il  les  mèritoit  à  certains  égards. 
Sans  marcher  fur  les  pas  d'Homère 
&  de  Virgile ,  l'auteur  de  la  Lufiadc 
a  plu  &  plaît  encore.  Son  poème 
ne  fera  ,  h  l'on  veut ,  que  la  rela- 
tion    d'un   voyageur   poète  ,    & 
l'hiftoire  de  la  découverte  des  In- 
des-Orientales par  les  Portugais  -, 
mais    cette    relation     eft    ornée 
de  fidlions  hardies  &  neuves.  Son 
cpifode   d'/nèj  de  Cajiro  ell;   d'une 
beauté  touchante.  La  defcription 
du    géant   Adamajîor  ,    gardien  du 
cap  des  Tourmentes ,  eit  un  mor- 
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ceau  égal  à  tout  ce  que  l'imagina- 
tion des  plus  grands  poètes  a  pu 
produire.  En  général  il  y  a  de  la 
vérité  &   de  la  chaleur  dans  fes 
defcriptlons.  Les  lieux ,  les  mœurs, 
les  caradléres  y  font  bien  peints, 
les  images  variées  ,  les  paflions 
bien  rendues ,  les  récits  charmans. 
Le  poète  paffe  avec  une  facilité 
furprenante  du  fublime  au  gracieux 
&  du  gracieux  au  fimple.  C'efc  en 
faveur  de  ces  beautés  ,   qu'on    a 
pardonné    à  Camo'éns  le    peu    de 
liaifon  qui  règne  dans  fon  ouvra- 
ge, le  ridicule  mêlé  fouventavec 
le  beau ,  le  m.êlange  monftrueux 
des  dieux  du  Paganifme  avec    les 
faints  de  la  religion  chrétienne. 
Mars  s'y  trouve  à  côté  de  Jefus- 
Chrift,  &  5dccAu5  avec  la  fainte- 
Vierge.  Vénus  ,  aidée  des  confeils 
du  Pere-Éternel  ,  &  fécondée  des 
iîèches  de  Cupidon^xQnà  les  Néréides 
amoureufes  des  Portugais  dans  cet- 
te Ifle  enchantée,  dont  Camo'ins  fait 
une  defcription    fi   voiuptueufe, 
La  Lufiade  fut  imprimée  à  Llsbon 
ne,  1572,  in-fol.  Préimprimée  à 
Paris  ,  1759 ,  ^^3  ^^^^'  ii^-i-.  Pilai- 
gré  ces  défauts ,  elle  a  été  traduite 
en  plufieurs  langues.  La  meilleure 
verfion  que  nous  eufilons  en  Fran- 
ce ,  étoit  celle  de    du    Perron    âc 
Caftera^  173  5  »  3  vol.in-i2.  avec 
des  notes  trop  longues  de  la  moi- 
tié ,  &  une  vie  de  l'auteur  aflez 
inexade    -,  mais  celle  que  M.  de. 
la  Harpe  a  publiée  en  1776  ,  en  z 
vol.  in-8°. ,  vaut  infiniment  mieux. 
On  a  encore  de  Camocns  un  Recueil 
de  Poéfies  moins  connues  que  fa 
Lujlade. 

CAMP  AN  ELLA,  (Thomas) 
Dominicain  Calabrois  ,  né  dans 
un  petit  bourg  nommé  Stillo  ,  en 
1568  ,  fedirtingua  dans  fajeunef- 
fe  ,  contre  un  vieux  profefiTeur  de 
fon  ordre  ,  dans  une  difpute  publi- 
que. Le  vieillard,  irrité  d'avoir  été 
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embarraffé  par  un  jeune-homme  , 
alla  l'accufer  d'avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Naples  aux  ennemis  de 
l'état  -,  &  ce  qui  n'étoit  pas  moins 
grave  ,  d'avoir  des  fentimens  er- 
ronés. Campandla  paya   fes  argu- 
mens  par  27  ans  de  prifon.  Il  y 
effuya  jufqu'à  fept  fois  la  qucilion 
pendant  24  heures  de  fuite  ,    & 
n'en  fortit  qu'à  la  foUicitation  du 
pape  Urbain  VlII.  Il  vint  à  Paris 
en  1614  ,  y  fut  protégé  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  &  y  mourut  en 
1639  ,  à  71  ans  ,  pour  avoir  pris 
de  l'antimoine.   On   a  de  lui  des 
écrits  de  philofophie  &  de  théo- 
logie ,  dans  leiciuels  il  fe  montre 
plus    finguHer  que   judicieux.    11 
avoit  de  l'efprit  ,  mais  peu  de  ju- 
gement -,  &  il  fut   encore  un  de 
ces  écrivains  qui  fe  plaignent  tou- 
jours des  autres  ,   &  n'ont    a  fe 
plaindre  que  d'eux-mêrncs.  Celui 
de  tous  fes  ouvrages  qui  a  fait  'le 
plus    de  bruit    eft    fon    Athcifmis 
triumpkatus  ^  à  Rome  ,  in-fol.  1631  , 
Paris  1636  ,  in-4°.  Quoique  les  bi- 
bliograplies  rangent  ordinairement 
cet  ouvrage  parmi  les   apoiogif- 
tes  de  la  religion  ,  on  prétend  qu'il 
feroit  mieux  placé  parmi   fes  ad- 
verfaires.  En  faifant  iemblant  d'y 
combattre  les  Athées  ,    Campandla 
femble  les  favorifer  ,  en  répondant 
très-foiblement  aux  argumens  qu'il 
leur  prête.  D'où  vient  qu'on  a  dit 
qu'il  auroit    du  l'intituler  Athcif- 
mus  triumphans.  C'eft   la  feule  rai- 
fon  qui  peut  le  faire  rechercher , 
quoiqu'il  ne  mérite  pas  d'être  lu. 
Sa  Monarchia  Mcjjlcz,  1633  ,in-4°. 
eft  encore  au  nombre   de  ces  li- 
vres   qu'on   recherche    &   qu  on 
inéprile.   Voyci  le  7  vol.  des  Mé- 
moires du  P.  Niccron. 

.  CAMP  AN  I  ,  (  Matthieu  )  né 
dans  le  diocèfe  de  Spolette  ,  cu- 
ré à  Rome  ,  apprit  dans  un  écrit 
cfliraé  des  fçavans  ,  la  manière  dz 
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bien  tailler  les  verres  des  lunet* 
tes.  On  lui  doit  auffi  les  pendu-» 
les  muettes  ,  &  cette  lanterne  em- 
ployé edepuis  dans  la  lanterne-ma- 
gique ,  par  le  moyen  de  laquelle 
les  heures  paroiffent  pendant  la 
nuit  peintes  diftinftement  fur  un 
drap.  Les  autres  inventions  dont 
on  lui  eft  redevable  ,  répandirent 
fon  nom  dans  l'Europe.  Jofeph  Cam- 
pani  ,  fon  cadet  &  fon  élève,  exé- 
cutoit  avec  beaucoup  de  juftefîe 
ce  oue  fon  frère  imaginoit.  Ces 
deux  artiftes  ingénieux  vivoient 
encore  en  1678. 

CAx^îPANUS  ,  (  Jean- Antoine  ) 
naauit  en  1427  ,  fui  vaut  Niceron 
&  Cavcllo  ,  dans  la  Campagne  de 
Rome  ,  &  fuivant  d'autres  près  de 
Capoue  ,  d'une  payfanne  qui  ac- 
coucha   de   lui   fous    un   laurier. 
De  berger,  devenu  valet  d'un  cu- 
ré ,  il  apprit  afî'ez  de  latin   fous 
fon  nouveau  maître  ,   pour  être 
précepteur  à   Naples.    Ses  talens 
lui  ayant  acquis  de  la  réputation , 
Pie  II  le  nomma  évêque  de  Cro- 
tone  6c  enfuite  de  Ter3mo.  Paul II 
&  Sixte  IV  l'employèrent  dans  des 
affaires  très-difficiles.  Ce  dernier 
pontife  le  foupçonnant  d'être  en- 
tré dans  une  confpiration  tramée 
contre  lui ,  le  bannit  de  toutes  les 
terres  de  l'Eglife.  Campanus ,  con- 
fumé  par  la  maladie  &  le  chagrin, 
mourut  à  Sienne  en  1477.  Il  avoit 
ftgnaîé  plufieurs  fois  fon  éloquen- 
ce dans  des  a£iions  publiques  ,  en- 
tr'autres  à  la  diète  de  Ratisbonne. 
L'Allemagne,  bien  moins  floriftan- 
te  alors  qu'aujourd'hui  ,  lui   dé- 
plut fi  fort ,  qu'à  fon  retour  en  Ita- 
lie ,  ce  vénérable  prélat  fe  trou- 
vant au  haut  des  Alpes  ,  abaifla 
fes  culottes ,  &  dit  ,  en   tournant 
le  derrière  à  l'Allemagne  : 

Afpice  nudaîas  ,  harbara  terra  ,  n»tcs^ 

Parmi  fes  illuftres  amis ,  on  dif- 
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tînguoit  le  cardinal  Bejfarlon.  Cam- 
panus  fît  un  jour  vingt  vers  à  la 
louange  de  ce  cardinal  ,  qu'il  fit 
chanter  en  carnaval  par  des  mufi- 
ciens  mafqués.  Ils  plurent  li  fort 
à  Beffarion  ,  qu'il  donna  aux  mufî- 
-ciens  autant  de  ducats  qu'il  y  avoit 
de  vers  -,  &  comme  Campani  fei- 
gnoit  d'en  ignorer  l'auteur  ,  Bef- 
farion lui  dit  ,  en  lui  prenant  la 
main  :  Où  font  ces  doigts  ,  Campa- 
ni  ,  qui  ont  écrit  tant  de  menfonges 
de  moi  ?  &  lui  mit  au  doigt  une 
bague  de  60  ducats.  11  nous  refle 
de  lui  plufieurs  ouvrages  écrits 
quelquefois  avec  licence  ,  mais 
prefque  toujours  avec  politeffe  & 
avec  efprit.  On  peut  dire  de  fon 
ftyle  ,  fapit  antiquitatem  ,  du  moins 
dans  les  endroits  qu'il  s'eil  donné 
la  peine  de  limer.  Ses  principales 
produftions  font  :  I.  Evifiolcz  & 
Poëmata ,  à  Leiplich  1707  ,  m-S°. 
II.  Andrew  Brachii  &  Nicolai  Pic- 
cinini  Vitx.  III.  Titi-Llvi  Décades^ 
ex  edit.  Camp.  IV.  Opéra  varia  ,  in- 
fol.  à  Rome  1495  ,rare.  Voyc^  fon 
éloge  dans  le  deuxième  volume 
des  Mémoires  de  Niceron. 

CA?vIPANUS  ,  fçavant  mathé- 
maticien de  Lombardie  dans  le  XI 
liécle  dont  on  a  Euclidis  data  ,  Ve- 
net.  1582,  \n-io\.  Elementa  ^  Baiil. 
1546  ,  in-fol.  N.  L. 

CAMPBELL ,  a  fait  les  explica- 
tions des  200  planches  qui  compo- 
fent  le  Vitru^t^ius  Britannicus ,  Lon- 
dres 171  <;  ,  3  vol.  in-fol.  A''.  L. 

CAMPEGGE  ,  (  Laurent  )  Bo- 
lonois ,  cardinal  de  la  création  de 
Léon  X,  avoit  été  marié  avant  que 
d'entrer  dans  l'état  eccléfiaftique. 
Clément  VII  l'envoya  en  1 5  24  en 
Allemagne  avec  la  qualité  de  lé- 
gat pour  afTifler  à  une  nouvelle 
diète  convoquée  à  Nuremberg  -, 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  cette 
affemblée.  Quatre  ans  après  en 
1528,  on  l'envoya  a  Londres  pour 
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être  adjoint  de  Voïfei  dans  le  Ju- 
gement fur  le  divorce  de  Henri 
F7//avec  Catherine  d'Arragon.  Il  dit 
à  l'un  &  l'autre  ce  qu'ils  dévoient 
attendre  d'un  légat  fage  &  paci- 
fique. Il  allégua  au  roi  le  tort  qu'il 
faifoit  à  fa  réputation  ,  le  mécon- 
tentement des  Anglois  ,  le  défef- 
poir  d'une  princefl'e  pleine  de  ver- 
tu &  de  raifon.  N'ayant  pu  rien. 
obtenir  de  l'opiniâtreté  de  Henri , 
il  voulut  perfuader  à  la  reine  de 
fe  laiffer  féparer  d'un  époux  , 
dont  elle  n'avoit  ni  le  cœur  ni  la 
confiance  ;  de  facrifier  fa  volonté 
au  repos  de  l'Europe ,  menacée  de 
la  guerre  &  d'un  fchifme.  Cam- 
p^gge  n'ayant  rien  pu  conclure  , 
revint  à  Rome  &  y  mourut  en 
1539.  On  trouve  plufieurs  de  fes 
lettres  ,  importantes  pour  l'hif- 
toire  de  fon  tems  ,  dans  le  recueil 
intitulé  :  Epijlolarum  mifcellanta- 
rum  lihrr  X  ,  à  Baile  1 5  50  ,  in-fol. 

L  CAMPI ,  (Pierre-Marie) prê- 
tre de  Plaifance  dans  le  XVII  fié- 
cîe  ,  eft  compté  par  les  Italiens 
pour  un  des  bons  hiftoriens  de  cet 
état.  Son  Hijloire  eccléfiafiiquc  de 
Plaifance  ,'  écrite  en  Italien  ,  fut 
imprimée  à  Plaifance  même  en  1661 
&  en  1662  en  3  vol.  in-fol.  Elle 
paiTe  pour  exade. 

IL  CAMPI ,(  Bernardin  )  pein- 
tre de  Crémone  ,  connu  par  fes 
tableaux  eftim.és  ,  &  par  un  ou- 
vrage en  Italien  fur  la  peinture,  im- 
primé à  Crémone  en  15S0,  in-4°* 
fous  ce  titre  :  Parère  fopra  la  Pit~ 
tara.  Les  peintres  &  les  amateurs 
y  trouvent  à  s'infiruire. 

III.  CAMPI ,  (  Antoine  )  peintre 
Crémonois  ,  a  fait  une  Hijloire  de 
cette  ville.  La  première  édition  de 
Crémone  ,  1585  ,  in-fol.  avec  fi- 
gures A'Augujlin  Carache  ,  eft  rare  ; 
la  réimprefilon  de  Milan  ,  164J  , 
in-4''.  lui  eft  fort  inférieure  ,  Se  eft 
alTez  commune. 
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CAMPIAN  ,  (  Edmond  )  né  à 
Londres  ,  d'abord  diacre  Angli- 
can,  fe  fît  en  1573  Jéluite  à  Ro- 
me, Il  rcp-iffa  en  Angleterre,  où 
il  pcrd;c  la  vie  en  15 Si  fous  le 
règne  d'Elifabeth.  La  Jcfuite  Paul 
Bou.hino  a  donné  l'hiftoire  de  la 
vie  &  du  mart3yre  de  fon  confrè- 
re,  à  la  fin  de  laquelle  il  met  ces 
paroles  :  Dco  laus  B.  Q^.  V.  M.  M. 
&  beatijlfimo  nojlrorum  martyrum  An- 
gloriim  principi  Edmundo  Campia- 
no.  Gloire  à  Dieu  &  à  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Marie  fa  mère  ,  ,&  au 
trois  fois  heureux  Edmond  Campian, 
■prince  de  nos  martyrs  An^lois.  On  a 
de  Campian  une  Chronique  univer- 
fclU^WiXQHiJloire  d'Irlande  ,  un  Trai- 
té contre  lesProteftans  d'Angleter- 
re ,  &  d'autres  ouvrages  qui  l'ont 
moins  fait  connoitre  que  fon  mar- 
tyre. 

I.  CAMPISTRON ,  (  Jean  Gal- 
bert  )  né  à  Touloufe  en  1656  , 
avec  des  difpolitions  heurcufcs  , 
qu'une  ijonne  éducation  fit  fruc- 
tifier. Son  goût  pour  la  poëfie  & 
pour  les  belles-lettres  l'amenèrent 
à  Paris.  Racine  fut  fon  guide  dans 
la  carrière  dramatique.  Campijiron 
imita  ce  grand-homme  *,  mais  s'il 
approcha  de  lui  dans  la  conduite 
de  fes  pièces  ,  il  ne  put  jamais  l'é- 
galer dans  ^Qs  beautés  de  détail  , 
dans  cette  verfification  enchante- 
reiTe  qui  l'a  mis  a  côté  de  Virgile. 
Racine ,  en  formant  Campijlron  du 
côté  du  théâtre  ,  n'oublia  pas  la 
fortune  du  jeune  poète.  L'ayant 
propofé  au  duc  de  Vendôme  ,  pour 
la  com.pofition  de  la  paftorale  hé- 
roïque à'Acis  ,  qu'il  devoit  faire 
repréfenter  dans  fon  château  d'A- 
net  -,  ce  prince ,  auiÏÏ  fatisfait  de  fes 
talens  que  de  fon  caradére  ,  le  fit 
fecrétaire  de  fes  commandemens , 
enfuite  fecrétaire  général  des  ga- 
lères. Il  le  fit  nommer  depuis  che- 
valier de    l'ordre  militaire  de  S. 
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Jacques  en  Efpagnc  ,  commandeur 
de  Chimène  ,  &  marquis  de  Pe- 
nange  en  Italie.  Le  poète  ,  devenu 
nèceiTaire  au  prince  par  l'enjoue- 
ment de  fon  efprit ,  &  la  vivacité 
de  fon  iniritTiantion  ,  l'avoit  fuivi 
dans  ces  dilfèrens  pays.  Campijlron 
fe  retira  dans  fa  patrie  quelque 
tems  après.  Il  y  époufa  mademoi- 
felle  de  Manihan ,  foeur  de  l'èvê- 
que  de  Mirepoix ,  depuis  archevê- 
que de  Bourdeaux  ,  &  y  mourut 
d'apoplexie  eni723.ll  étoit  Main- 
teneur  de  l'académie  des  Jeux  Flo- 
raux depuis  1694  ,  &  membre  de 
l'académie  Françoife  depuis  1701. 
Son  théâtre  ,(1750  ,  trois  volu- 
mes in-i2  ,  )  eft  un  de  ceux  qui 
ont  été  le  plus  fouvent  réimpri- 
més ,  après  les  ouvrages  dramati- 
ques de  Corneille  ,  de  Racine  ,  de 
Créhillon  &  de  Voltaire.  On  y  trou- 
ve beaucoup  d'intelligence  de  l'art. 
La  difpofition  de  fes  pièces  efl 
prefque  toujours  heureufe,  les  ca- 
raèlères  bien  /outenus  ,  le  dialo- 
gue régulier ,  les  fituations  quel- 
quefois touchantes  j  mais  le  flyle 
efl:  foibie  &  fans  coloris.  Les  épi- 
thèt^s  ,  les  conjonèlions  ,  les  ex- 
prefilons  communes  reviennent 
trop  fouvent.  Le  fentiment  efl  af- 
fez  bien  rendu  ;  mais  point  de  ta- 
bleaux ,  point  de  ces  tirades  admi- 
rables de  nos  grands  poètes.  I.  Vir- 
ginie ,  fon  coup-d'eflai ,  fut  foible- 
ment  applaudie.  1 1.  Son  Arminius 
eut  un  faccès  plus  heureux.  Cette 
pièce  eft  pleine  de  fentimens.  III. 
Andronic  ,  une  de  {q^  plus  belles 
pièces  ,  &  qui  eft  refiée  au  théâ- 
tre ,  fut  encore  mieux  accueillie. 

IV.  Alcihiadc  la  fuivit  de  près  ,  & 
partagea  l'applaudifTem.ent  de  fes 
aînées.  Le  caradlère  du  héros  & 
l'efp-it  de  fa  nation  y  font  peints 
a^'ec  alTez  de  vérité  &  de  nobleffe. 

V.  L'art  qui  règne  dans  Tyridate,  la 
fit  pafTer  pour  une  de  fes  meilleu- 
res 
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tz3  picces.  C'eft  un  frer?  amou- 
reux de  fa  fœur  ;  mais  cet  amour 
Cil  traité  avec  ciélicatefTe  ,  &  l'hor- 
reur qu'infpire  une  paffion  û  cri- 
minelle ,  n'eft  pas  médiocre.  En 
admirant  la  fimplicité  du  fujet  , 
on  ne  fut  pas  moins  touché  de  l'a- 
dreffe  avec  laquelle  le  poëte  tient 
le  fpe£lateur  fufpendu  fur  la  cau- 
fe  de  la  trifteffe  de  Tyridate  ,  & 
fur  ion.  oppoûtion  au  mariage  d'£- 
tinice  avec  Abradate.  Toutes  ces 
pièces  ,  à  l'exception  de  Virginie  , 
ont  été  confervées  au  théâtre.  VI, 
Phocion  ,  Adrien  ,  tragédies  ;  le  Ja- 
loux défahiifé ,  V Amante  Amant ,  co- 
médies i  Achille  &  Alcide  ,  tragé- 
dies-opéra ,  ne  font  plus  guéres 
lues  ni  repréfentées.  Il  n'y  a  que 
la  paftorale  d'Acis  &  Galatée  ,  mife 
en  mufique  par  Lulli  ,  qui  repa- 
roît  de  tems  en  tems.  Voye\V-àr- 
ticle  de  Campijlron  dans  le  vingt- 
einquiéme  volume  des  Mémoires  an 
P.  Niceron. 

IL  CAMPISTRON  ,  (  Louis  de  ) 
frère  du  précédent,  cultiva  com- 
me lui  la  poëfie  françoife.  Jéfuite 
dès  l'âge  de  15  ans,  il  fe  forma 
dans  cette  fociété  l'efprit  &  le 
goût.  Le  duc  de  Vendôme  le  retint 
auprès  de  lui  dans  fes  campagnes 
d'Italie.  Les  deux  frères  étoient 
les  oracles  des  ofîiciers  dans  tou- 
tes les  matières  de  bel-efprit  &  de 
littérature.  On  a  de  lui  des  Poëfies 
répandues  dans  le  recueil  des  Jeux- 
Floraux  ,  une  Odô  fur  le  jugement 
dernier  ,  &  les  Oraifons  funèbres 
de  Louis  XIV  &  du  Dauphin.  Il 
mourut  en  1733  ,  à  77  ^^^'  ^^s 
vers  ,  comme  ceux  de  fon  frère , 
manquent  de  nerf  &  de  coloris  : 
on  trouve  le  même  défaut  dans 
fa  profe. 

CAMPO  ,  (  Antonio  )  auteur  Ita- 
lien ,  né  a  Crémone  au  XV  fiécle , 
cft  regardé  de  fes  compatriotes 
coinine  un  des  bons  hiftoricns  de 
Tome  II, 
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cette  importante  ville  du  duché  de 
Milan.  Son  ?Hfioire  eft  en  Italien  ^ 
La  meilleure  édition  eft  celle  de 
1585,  Crémone  ,  in-foL  0,i  l'ef- 
time  moins  pour  les  recherches 
qu'elle  renferme  ,  que  pour  les 
planches  au  burin  d'Augu/lin  Cara-^ 
che.  Elle  e{ï  rare  &  recherchée  -, 
mais  l'édition  de  Milan  ,  in-40.  eft 
d'un  prix  très-inférieur. 

CAMPRA  ,  (  André  )  muficien 
célèbre  ,  né  à  Aix  en  1660  ,  mort 
à  Verfailles  en  1744 ,  fe  fît  d'abord 
connoitre  par  des  motets  exécu- 
tés dans  des  églif'^s  &  des  con- 
certs particuliers.  Ces  petites  pro- 
durions  lui  procurèrent  la  place 
de  maicre  de  mufique  de  la  mai- 
fon  profefie  des  Jéfuites  à  Paris , 
&  enfuite  la  maîtrife  de  la  métro- 
pole. Son  génie ,  trop  refferré  dans 
les  motets ,  s'exerça  fur  les  opéra. 
Il  remplit  heureufement  cette  nou- 
velle carrière.  Il  marcha  fur  les 
pas  de  Lulli ,  &:  l'atteignit  de  fort 
près.  Son  Europe  Galante ,  fon  Car- 
naval de  Venife  ,  fes  Fêtes  Véni- 
tiennes ,  {es  Ages  ,  {q^  Fragmens  de 
Lulli ,  ballets  ;  Hefione  ,  Alcide  ,  Te- 
Icphc,  Camille  &  Tancrède,  tragédies- 
op.ra  ,  parurent  avec  beaucoup 
d'éclat  &  fe  maintiennent  encore 
aujourd'hui.  On  admira  la  varié- 
té, les  grâces  ,  la  vivacité  de  fi 
mufique  ,  &  fur-tout  cet  art  û  ra- 
re d'exprimer  avec  juftefTe  le  fens 
des  paroles. 

CAMPS,  (  François  de  )  naquit 
à  Amiens  en  1643  ,  d'un  clinquaii- 
lier.  Fcrroni ,  évêque  de  Mende ,  le 
tira  du  couvent  des  Dominicains, 
du  fauxbourg  S.  Germain  ,  où  il 
fervoit  les  mefles  ,  fe  chargea  de 
fes  études,  &le  ht  {on  fecrétaire. 
Ce  prélat  lui  donna  le  prieuré  de 
Flore  ,  obtint  pour  lui  l'abbaye 
de  S.  Marcel  ,  la  coadjuorerie  de 
Glandèvcs  ,  &  enfin  l'^vcché  de 
Pamiers.  Mais  n'ayant  pas  pu  ob- 
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tenir  fes  bulles  ,  à  caufe  de  la 
mauvaife  conduite  ,  il  eut  en  dé- 
dommagement l'abbaye  de  Signy. 
On  a  de  lui  plufieurs  Dijfertations 
fur  \qs  médailles  ,  fur  l'hiftoire 
de  France  ,  fur  le  titre  de  Très- 
Chrétien  donné  aux  rois  de  Fran- 
ce ,  fur  la  gardte  des  mêmes  prin- 
ces ,  fur  les  filles  de  la  maifon  de 
France  données  en  mariage  à  des 
princes  Hérétiques  ou  Païens  , 
fur  la  noblelTe  de  la  race  royale , 
fur  l'hérédité  des  grands  fiefs  ,  fur 
l'origine  des  armoiries  ,  fur  \qs  di- 
gnités héréditaires  attachées  aux 
terres  titrées  ,  &c.  Son  cabinet 
ëtoit  riche  en  médailles.  Le  cé- 
lèbre Vaillant  a  publié  les  plus 
curieufes  avec  des  explications. 
L'abbé  de  Camps  mourut  à  Paris  en 
1723.  Il  étoit  fçavant,  laborieux; 
&  {es  recherches  ont  fervi  aux 
hiiloricns  qui  font  venus  après 
lui.  Ses  moeurs ,  qui  avoient  été 
peu  réglées  dans  le  feu  de  l'âge 
&  des  paillons  ,  devinrent  plus 
décentes  dans  fa  vieillefTe. 

CAMPSON-GAURI,  fultan  d'E- 
gypte ,  fut  élevé  à  cette  dignité 
par  les  Mammelucs  vers  l'an  15  04 
de  J.  C.  Il  la  refufa  d'abord  ;  mais 
la  fortune  ,  qui  l'avoit  tiré  de  l'ef- 
clavage  ,  pour  le  mettre  au  nom- 
bre des  Mammelucs  &  lui  faire 
obtenir  les  premiers  emplois  au- 
près des  fultans  ,  le  plaça  malgré 
lui  fur  le  trô'ne.  Il  gouverna  avec 
une  prudence  admirable ,  fut  l'arbi- 
tre de  l'Orient,  &  balança  lapuif- 
fance  de  deux  grands  monarques , 
Ifmaël  roi  de  Perfe  ,  &  Sélim  em- 
pereur des  Turcs.  Il  fut  enfin  op- 
primé par  ce  dernier  ,  &  trahi  par 
un  de  Çc^  furets  nonwc^é  Cayerbcï  ^ 
gouverneur  d'Alep  &  de  Coraagè- 
ne.  Sélim  feignant  de  marcher  con- 
tre Ifmael  ,  tourna  contre  Camp- 
fon.  Les  armées  fe  rencontrèrent 
Hi^m  la  Coraagèns ,  au  même  lieu 
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où  deux  ans  auparavant  les  Turc.f 
avoient  défait  les  Perfes.  Cayerbet 
s'acquittant  de  la  promeiTe  qu'il 
avoit  faite  à  Sélim  ,  fe  rangea  de 
fon  parti.  Campfon  ,  âgé  de  plus 
de  70  ans  ,  chargé  d'embonpoint , 
&  incommodé  d'une  hernie ,  tom- 
ba de  fon  cheval  ,  &  fut  écrafé 
l'an  15 16  de  J.  C. 

CAMUEL  ,  troifiéme  fils  de  Na." 
chor  ,  qui  a  donné  fon  nom  aux 
Camilètes  y  peuples  de  Syrie  ,  au 
couchant  de  l'Euphratc.  Il  y  a  un 
autre  Cainuel ,  fils  de  Sephthan  ,  de 
la  tribu  d'Ephraïm ,  qui  fut  un  des 
députés  pour  faire  le  partage  de 
la  terre  promife  aux  autres  tribus, 

I.  CAMUS  ,  (  Jean-Pierre  )  né  à 
Paris  en  1582,  nommé  à  l'évêché 
de  Belley  dès  l'âge  de  26  ans  ,  fut 
facré  dans  fa  cathédrale  par  S, 
François  de  Sales.  Il  fe  rendit  di- 
gne de  l'amitié  de  ce  faint  ,  par 
l'ufage  de  fes  talens  &  par  l'ar- 
deur de  fon  zèle.  Il  inftruilit  fes 
peuples  ,  les  foulagea  ,  combattit 
les  hérétiques  ,  en  convertit  plu- 
fieurs, s'éleva  contre  tous  les  abus 
&  fur-tout  contre  cette  oiliveté  , 
cette  molleffe  dans  laquelle  crou- 
piffoient  alors  les  moines  men- 
dians.  Il  leur  déclara  la  guerre 
dans  la  chaire  &  dans  le  cabinet. 
On  vit  paroître  fuccefïlvement 
plufieurs  ouvrages  contre  eux  ;  le 
Directeur  défintérejfé  ,  la  Défappro" 
priât  ion  claufirc.le  ,  le  Rabat- joie  du 
triomphe  monacal  ,  les  Deux  Hermi- 
tes  ,  le  Reclus  &  Vln/lable  j  VAnti'-' 
moine  bien  préparé  ,  163 2  ,  in-8'. 
rare  ;  V Antimoine  ,  &c.  L'Apocalyp/i 
de  Meliton  ,  que  M.  de  V.  lui  at- 
tribue ,  1668  ,  in-i2  ,  eft  l'abrégé 
de  fon  Traité  de  Veuvrage  des  Moi" 
ne5,i633,  in-8'.  Elle  eft  d'un  Mi-, 
nime  apottat ,  nommé  Pijiois  mort 
à  Sedan  en  1676.  Il  fallut  que  les 
religieux  employaffent  le  c^rdi^ 
nal  de  Richduu  ,  pour  calmer  Ta» 
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fiirAofité  de  Camus.  Je  ne  vous  can- 
nois ,  lui  dit  cette  éminence ,  d'au- 
tre défaut  ,  que  cet  acharnement  con- 
tre les  moines  •,  &  fans  cela  ,  je  vous 
tanoni fer  ois. —Plût  à  Dieu  ,  lui  ré- 
pondit avec  vivacité  Camus  !  nous 
aurions  l'un  &  l'autre  ce  que  nous  fou- 
haitons  :  vous  ferie^papc  ,  &  moi  faint. 
Le  pieux  évêque  ,  après  avoir  tra- 
vaillé pendant  vingt  ans  au  falut 
de  fon  peuple  ,  fe  démit  de  fon 
évêché  ,  pour  ne  plus  penfer  qu'au 
fien  propre.  Il  mourut  à  l'hôpital 
des  Incurables  en  1652.  Il  avoit 
refufé  deux  évêchés  coniidéra- 
bles,Aras  &  Amiens.  La  petite  fem- 
me que  fai  époufée  ,  difoit-il  ,  par 
un  jeu  de  mots  ridicule  ,  efi  affe^ 
icllepour  un  Camus.  Ce  prélat  avoit 
beaucoup  d'efprit  &  d'iruagination 
dans  un  corps  très-mortifié.  Cette 
imagination  perce  dans  tous  {qs 
Ouvrages  ,  écrits  avec  une  facili- 
té merveilleufe  :  mais  d'un  ftyle 
moitié  moral  ,  moitié  burlefque  , 
femé  de  métaphores  finguliéres 
&  d'images  gigantefques  ,  d'ail- 
leurs lâche  ,  diffus  &  incorrefl. 
Outre  les  ouvrages  cités  plus  haut, 
en  a  de  lui  :  I.  Plulleurs  volumes 
d'Homélies.  II.  Dix  volumes  de  Di- 
vcrfités.  III.  Des  romans  pieux  , 
Dorothée  ,  Alcime,  Daphnids  ,  Hya- 
cinthe ,  Carpie  ,  Spiridion  ,  Alexis. 
Son  fiécle  avoit  ,  encore  plus  que 
le  nôtre ,  le  goût  frivole  &  dange- 
reux des  leûures  romanefques.  Il 
crut  que  ,  pour  guérir  les  mala- 
des ,  il  falloit  déguifer  les  remèdes. 
Il  fe  mit  à  écrire  cette  foule  d'hif- 
toriettes  ,  où  les  leçons  de  la  ver- 
tu étoient  ornées  des  charmes  de 
la  fable  ,  &  où  le  lecteur  trou- 
voit  à  fe  diftraire  ,  fans  fe  per- 
vertir. Ce  fut  S.  François  de  Sales 
qui  lui  donna  le  confeil  de  faire 
des  romans  pieux  -,  mais  il  abufa 
de  ce  confeil.  Ses  produirions  ro- 
man efques    font  tout   ce    qu'on 
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peut  lire  de  plus  ennuyeux  ,  du 
moins  aujourd'hui  que  ce  genre 
a  été  traité  par  de  bonnes  plumes. 
On  a  plus  de  deux  cens  volumes 
de  cet  écrivain  infatigable.  Les 
feuls  qu'on  trouve  à  préfent  dans 
les  bibliothèques  choifies  ,  font  : 
VEfprit  de  S.  François  de  Sales ,  ea 
fix  volumes  in-8\  réduits  en  un 
feul  par  un  do£leur  de  Sorbonne-, 
&  V Av oifinement  des  Protejlans  vers 
l'églife  Romaine ,  publié  par  Richard 
Simon  en  1703  ,  avec  des  remar- 
ques ,  fous  ce  titre  :  Moyens  de  réu- 
nir les  Protefians  avec  l'églife  Ro" 
maine.  Camus  définifToit  la  politi- 
que :  Ars  non  tam  regendi  quàm  fil- 
lendi  homines.  Voye-{  fon  éloge  dans 
le  tome  36  de  Niceron. 

II.  CAMUS  ,  (  Etienne  le  )  né 
à  Paris  en  1632  ,  d'une  ancienne 
famille  de  robe  ,  dodeur  de  Sor- 
bonne en  1650  ,  évêque  de  Gre- 
noble en  1671 ,  revêtu  de  la  pour- 
pre Romaine  par  Innocent  XI,  ne 
dut  cette  dignité  qu'à  fa  vertu.  Il 
avoit  été  aumônier  du  roi  ,  avant 
d'être  évêque.  Entraîné  par  le  ter- 
rent de  la  cour,  il  aima  le  monde 
&  en  fut  aimé.  Quoiqu'il  eût  été 
fort  diflipé  dans  ce  pofte  ,  il  di- 
foit  depuis  :  Qu'on  avoit  dit  de 
lui  plus  de  mal  qu'il  n'en  avoit 
fait  -,  &  que  depuis  fon  change- 
ment ,  on  difoit  plus  de  bien  qu'il 
n'en  faifoit  :  &  que  c'étoit  une 
efpèce  de  compenfation.  Il  joi- 
gnit les  auftérités  d'un  pénitent 
aux  travaux  d'un  évêque.  II  fonda 
deux  féminaires.  Il  vifita  tous  les 
ans  fon  diocèfe.  Il  l'inilruifit  par 
{es  fermons  &  {es  exemples.  Il 
repandit  d'abondantes  aumônes» 
Les  pauvres  furent  légués  fes  héri- 
tiers à  fa  mort ,  arrivée  en  1707. 
C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevablr^  de 
la  Théologie  morale  de  Grenoble  , 
compofée  à  fa  prière  par  Genct  , 
depuis  évêque  de  Vaifon.  On  a 
Cij 
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encore  de  lui  :  I.  Plufieurs  Lettres 
à  fes  cures.  II.  Des  Ordonnances 
fynodales  ,  pleines  de  fagcffe.  III. 
Une  Dijfcnation  contre  un  auteur 
qui  avoit  nié  la  virginité  de  la 
fainte  Vierge  ,  &c.  &c. 

IIÏ.  CAMUS  ,  (  Charles-Etienne- 
Louis  )  de  l'acadéiriie  royale  des 
fciences  de  Paris,  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres ,  examinateur  des  in- 
génieurs &du  corps  royal  de  l'Ar- 
tillerie de  France  ,  profelTeur  & 
fecrétaire  perpétuel  de  l'académie 
royale  d'Arcliitedure  ,  honoraire 
de  l'académie  de  Marine  ,  mort  le 
4  Mai  176S,  âgé  de  5  8  ans  ,  eft  prin- 
cipalement connu  par  fon  Cours 
de  Mathématiques ,  en  4  vol.  in-8°. 
à  l'ufage  des  ingénieurs.  On  a  en- 
core de  lui  des  ELémens  de  Mccha- 
nique  ,  des  Elémens  â* Arithmétique  , 
&  d'autres  ouvrages  qui  ont  eu 
tiu  cours  fans  être  du  premier  mé- 
rite. 

ÏV.  CAMUS  ,  (  Antoine  le  )  né 
à  Parirî  en  1722  ,  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  1772  ,  y  exerça  la  mé- 
decine avec  fuccès  ,  &  écrivit  fur 
la   fcience    qu'il    cukivoit.   Nous 
avons  de  lui  :  I.  La  Médecine  de  VEf- 
■prit ,  Paris  1753  '  ^  ^^^'  ii^-ï^..  La 
ph^^fique  &  la  morale    ont  égale- 
ment diélé  cet  ouvrage  ,   qui  eft 
écrit  avec  facilité  &  avec  chaleur. 
Les  raifonnemens  de  l'auteur  ne 
font  pas  toujours  juftes  -,  mais  en 
général  fes  conjedlures    font  in- 
génieufes  ,  &  peuvent  être  très- 
utiles.  II.  Abdektzr ,  ou  l'art  de  con- 
ferver  la  beauté  ,1556  ,  4  vol.  pe- 
tit in-l2  :  roman  dans  lequel  l'au- 
teur a  fait  entrer  beaucoup  de  re- 
cettes &  de  préceptes  dont  les  da- 
mes ont  profité.  ÎII.  Mémoires  fur 
dires  fujets  de  Médecine  ,  1760  ,  in- 
8".   IV.  Mémoire  fur  l'état  actuel  de 
la  Pharmacie  ,  176 5  ,  in-I2.  V.  Pro- 
jet  d'anéantir  la  petite  vérole  yljG'/  ^ 
in-l2.  VI,  Médecine  pratique  ,  3  vol. 
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m-ii.  ou  I  vol.  în-4''.  VIL  II  a 
travaillé  au  Journal  Economi.juc  de- 
puis le  mois  de  Janvier  1753  »  i"'^" 
qu'en  176  Ç.  Le  Camus  avoit  du 
feu  ,  de  l'imagination ,  de  la  gaie- 
té, des  connoiflances  variées  ,  & 
fa  fociété  étoit  agréable. 

I.  CAMUSAT  ,  (  Jean  )  impri- 
meur diftingué  ,  fut  celui  de  l'a- 
cadémie françoife  ,  cjui  lui  fit  fai- 
re un  fervice  à  fa  mort  ,  arrivée 
en  1639.  C'étoit  un  homme  de 
goût  -,  il  n'imprimoit  que  de  bons 
ouvrages ,  &  fa  preffe  paiToit  pour 
le  fceau  des  livres  eflimables. 

II.  CAMUSAT  ,  (  Nicolas  )  né 
à  Troyes  en  1575  ,   chanoine  de 
cette  ville  ,  y  mourut   en  1655. 
C'étoit  un  homm.e  d'étude    &  de 
piété.  Il  tourna  fes  leftures  &  {qs 
recherches  du  côté  de   l'hiftoire. 
Ayant  fouillé  toutes  les  bibliothè- 
ques ,  il  a  laiffé  des  ouvrages  fça- 
vans.   I.  Promptuarium  facrarum  an- 
tiquitatum  TricaJJimz  dicccefs  ,  1610  , 
in-8°.  recueil  utile  à  ceux  qui  veu- 
lent fuivre   différentes  variations 
de  l'ancienne  difcipline  en  Fran- 
ce. II.    Hifioria  Albigenfum  ,  1615  , 
in-8*'.  recueillie  fur  les  meilleurs 
manufcrits.     III.   Mélanges  hif  cri- 
ques, ou  recueil  de  pluficurs  Actes  , 
Traités  &  Lettres  mijffives  depuis  1390 
jufquen  1580  :   1619  ,    in-S".  cu- 
rieux &  recherché  ,   &c.  Camnfat 
étoit  un  homme  refpe6lable ,  qai 
partageoit  fon  tems  entre  les  fonc- 
tions de  fon  églife  &  l'étude.  Né- 
gligé dans   fon  extérieur  ,  &  vi- 
vant d'une   manière  fort  limple  , 
il  avoit  plus  d-'argent  pour  foula- 
ger  les  pauvres  dont  il  étoit  le  pè- 
re. Voye\  fon  éloge  dans  le  30  vo- 
lume des  Mémoires  du  P.  Niceron, 

III.  CAMUSAT  ,  (  Denis-Fran- 
çois  )  petit-neveu  du  précédent, 
né  à  Befançon  en  1697  ,  mourut 
à  Amfterdam  en  173  2  ,  dans  un  état 
qui  n'étoit  guéres  au-deifus  de  Vm^ 
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digcnce.  Deux  fautes  faites  fuc- 
ceiHvement  manquèrent  de  l'y  jet- 
ter.  Il  étoit  bibliothécaire  du  ma- 
réchal d'Ejîrées ,  &  il  quitta  ce  pof- 
ce  ;  il  n'avoit  point  de  fortune, 
&  il  fe  maria.  On  a  de  lui  :  I.  VHif- 
toirc  des  Journaux ,  imprimée  en 
France  ,  2  vol.  in-12  ,  où  l'érudi- 
tion eft  répandue  avec  peu  d'a- 
grément. Le  ftyle  a  une  certaine 
vivacité  ;  mais  il  s'écarte  trop  fou- 
vent  des  règles  de  la  bienféance  : 
il  tombe  dans  le  trivial  &  le  bas. 
II.  Les  deux  premiers  volumes  de 
la  Bibliothèque  des  livres  nouveaux  , 
journal  mort  en  nailTant.  III.  Les 
quatre  premiers  volumes  de  la  Bi- 
hhothcque  franço'tfe ^  ou  Hijloire  Lit-r 
tcraire  de  la  France  ,  autre  Journal 
mieux  accueilli  que  le  précédent, 
&  qu'on  poufTa  jufqu'au  34  vol. 
IV.  Des  Mélanges  de  Littérature  ,  ti- 
rés àts  lettres  m^nufcrites  du  pè- 
re de  la  Pucelle^  de  Jean  CliapeUin, 
&c.  in-12. 

CANACÉE ,  fJIe  d'Eole  ,  épou- 
fa  fecrettement  fon  frère.  Elle  mit 
9u  monde  un  fils  qui  fut  expofé 
par  fa  noiu-rice  ,  &  qui  découvrit 
(a  naiiTance  par  fes  cris  à  fon 
aïeul.  Eole ,  indigné  de  cet  inçef^ 
te  ,  en  fît  manger  le  fruit  par  les 
chiens  ,  &  envoya  un  poignard 
à  fa  fille  pour  fe  punir  elle-mê- 
me -,  Macarée  ,  fon  frère  &  fon 
rnari  ,  fe  fauva  à  Delphes  ,  où  il 
fe  fit  prêtre  d'Apollon, 

CANAYE  ,  (  Philippe  ,  fieur  du 
Frcfne  )  naquit  à  Paris  en  1551. 
Apres  s'être  diftinguc  dans  lé  bar- 
reau ,  il  devint  confeiller  d'état 
fous  h'enri  UI  ,  ambaffadcur  en 
Angleterre  ,  en  Allemagne  ,  à  Ve- 
nife  fous  Henri  IV  ,  &  contri- 
bua beaucoup  à  paciiîer  les  que- 
relles de  cette  république  avec 
Paul  V ,  qui  lui  en  marqua  fa  re- 
cnnnoillancc.  Ses  Anhajfades  ont 
çfç  imprinivescn  1655,  3  vpl,  in- 
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fol.  avec  fa  vie  à  la  t^i^'  Le  troi» 
fiéme  efl:  le  plus  intéreîlant.  C'ell 
une  hiftoire  du  différend  de  FauL 
V  &  des  Vénitiens  ,  très-capablç 
de  raflafier  la  curiofité  du  lec- 
teur.  Canaye  mourut  en  i6io. 

CANDAULE  ,  roi  de  Lydie  , 
eut  l'imprudence  de  faire  voir  fa 
femme  dans  les  bains  à  Giges ,  fon 
favori ,  pour  qu'il  admirât  {ts  char- 
mes. La  reine  ayant  apperçu  cet 
officier  ,  l'engagea  foit  par  amour , 
foit  par  vengeance  ,  d'ôter  la  vie 
à  fon  époux.  Gyses  ,  devenu  roi 
de  Lydie  par  ce  meurtre  ,  eut  la 
femme  &  la  couronne  de  fon  prin- 
ce ,  vers  l'an  716  avant  J.  C.  L'a- 
venture de  Gyges  a  été  révoquée 
en  doute  par  quelques  critiques. 

CANDIAC  ,  (Jean  -  Louis  -  Eli- 
fabeth  de  Montcalm  de  )  génie  pré-, 
mature  ,  naquit  à  Candiac  ,  dans 
le  diocèfe  de  Nimes  en  1719.  Dès 
le  berceau  il  apprit  à  connoître 
les  lettres  ,  par  le  moyen  du  bu-^ 
reau  typographique.  A  trente  mois 
il  les  connoiiloit  toutes  ,  &  à  trois 
ans  il  lifoit  parfaitement  le  latin 
&  le  françois  ,  imprimé  ou  ma- 
nufcrit.  A  quatre  ans  on  lui  ap- 
prit la  langue  latine  ;  à  cinq  il 
faifoit  des  verfions  en  cette  lan-? 
gue  -,  à  fix  il  iifoit  le  grec  &  l'hé- 
breu. 11  poffédoit  dès-lprs  les  prin- 
cipes de  l'aritlimétique  ,  de  l'hif-r 
toire  ,  de  la  géographie  ,  du  bla-? 
fon ,  de  la  fcicnce  des  médailles. 
Dans  quatre  femaines  ,  il  parvint 
à  écrire  corredcment  &  facile-^ 
ment,  Montpellier  ,  Nimes  ,  Gre-» 
noble  4  Lyon,  Paris  même,admif- 
rcrent  fes  progrès  furprenans  6c 
l'étendue  de  (qs  coruioiflances.  U 
avoit  lu  une  foule  de  poètes ,  d'o^ 
rateurs  ,  d'hiftoriens  ,  de  philofo- 
phcs  ,  d'cpifiolaires ,  de  granimai.- 
ncns  dans  un  âge  où  les  autres 
enfans  bégaient  à  peine  leur  pro,- 
pre  l^n^uc.  Ce  octit  prodige  \\^ 
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£t  que  paroître.  Une  complication 
de  maux  l'enleva  au  monde ,  dont 
il  avoit  été  l'admiration.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  8  Octobre  1726. 

CANDISH  ou  CAVENDISH  , 
(  Thomas  )  gentilhomme  Anglois 
de  la  provmce  de  Suffolk  ,  après 
s'être  fignalé  dans  divers  combats 
en  Europ?  ,  &  avoir  parcouru  une 
partie  de  l'Amérique  en  naviga- 
teur habile  &  intelligent  ,  entre- 
prit en  1586  un  voyage  autour  du 
monde.  De  cette  courfe  qu'il  fit 
avec  trois  galions  ,  &  accompa- 
gné de  cent  vingt  foldats  ,  il  rap- 
porta des  lumières  nouvelles  & 
des  richeffes  confidérables.  Il  ren- 
tra en  Septembre  1588  dans  le  port 
de  Plimouth  ,  d'où  il  étoit  forti 
en  Juillet  1586.  Trois  ans  après  il 
retourna  au  détroit  de  Magellan 
avec  cinq  navires  -,  mais  la  tem- 
pête le  jetta  fur  les  côtes  du  Bré- 
£1  ,  où  il  périt  à  la  fleur  de  fon 
âge  »  vidrime  de  fa  curiofité  & 
peut-être  aufli  de  fon  avidité.  Laït 
raconte  fcs  voyages  dans  fon  Hlf- 
toire  du  nouveau  monde. 

CANGE  ,  (  Charles  du  Frefne 
du  )  tréforier  de  France  à  Amiens 
fa  patrie  ,  naquit  en  1610.  Après 
avoir  fréquenté  quelque  tems  le 
barreau  de  Paris  ,  il  retourna  à 
Amiens  ,  &  fe  livra  entièrement 
à  l'étude  de  l'hiftoire  facrée  &  pro- 
fane ,  grecque  &  romaine  ,  an- 
cienne Sa  moderne.  En  1668  il 
vint  habiter  la  capitale  ,  &  s'y  fit 
autant  eftimer  par  îes  talens  que 
par  fa  douceur  ,  fa  politeffe  &  fa 
modeftie.  Quoiqu'il  eût  embraflë 
la  partie  la  plus  dégoûtante  de  la 
littérature  -,  &:  que  ,  fuivant  fes  ex- 
prefiions  ,  il  ne  fe  fût  arrêté  qu'à 
la  recherche  des  vieux  mots  , 
il  fortoit  de  la  poufïiére  de  fes 
livres  avec  l'air  le  plus  affable. 
C^ejl  pour   mon   plaijir  ,  difoit-il  à 

ceux  <jui  craignoient  de  Iç  dç- 
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tourner  ,  que  j'étudie  ,  £>•  non  pour 
être  à  charge  à  moi-même  ou  aux  au-' 
très.  Sa  carrière  littéraire  s'ouvrit 
par  VHiJloire  de  l'empire  de  Conf- 
tantinople  fous  les  empereurs  Fran-^ 
çois  ,  en  1657  :  ouvrage  plein  d'é- 
rudition &  de  critique.  Les  autres 
livres  qui  le  fuivirent ,  font  :  I, 
Son  Glojfaire  de  la  hajfe  Latinité  y 
en  3  vol.  in-fol.  ,  réimprimé  en  fix 
en  1733  par  les  foins  des  Biné- 
dièlins  de  S.  Maur  ,  &  augmenté 
de  quatre  nouveaux  volumes  par 
l'Abbé  Carpentier  ^  de  l'ordre  de  Clu- 
ni.  (  Foyci  CARPENTIER.  )  On 
n'ignore  point  combien  ce  diction- 
naire demandoit  de  recherches.  Il 
n'y  avoit  que  du  Cange  ,  qui  pût 
afiaifonner  une  matière  fi  fèche  , 
de  tant  de  chofes  fçavantes  ôicu- 
rieufes.  On  rapporte,  au  fujet  de 
ce  livre ,  une  anecdote  fort  fingu- 
liére.  L'auteur  fit  venir  un  jour 
quelques  libraires  dans  fon  cabi- 
net ,  &  leur  montrant  un  vieux 
coffre  qui  étoit  placé  dans  un 
coin  ,  il  leur  dit  qu'ils  y  pour- 
roient  trouver  de  quoi  faire  un 
livre  ,  &  que  s'ils  vouloient  l'im- 
primer ,  il  étoit  prêt  à  traiter  avec 
eux.  Ils  acceptèrent  l'offre  avec 
joie  -,  mais  s'ètant  mis  à  chercher 
le  manufcrit  ,  ils  ne  trouvèrent 
qu'un  tas  de  petits  morceaux  de  pa- 
pier qui  n'étoient  pas  plus  grands 
que  le  doigt ,  &  qui  paroiflbient 
avoir  été  déchirés  comme  n'é- 
tant plus  d'aucun  ufage.  Du  Can- 
ge rit  de  leur  embarras ,  &  les  af- 
fura  de  nouveau  que  fon  manuf- 
crit étoit  dans  lé  coffre.  Enfin  l'un 
d'eux  ayant  confidéré  plus  atten- 
tivement quelques-uns  de  ces  pe- 
tits lambeaux  ,  y  trouva  des  re- 
marques qu'il  reconnut  être  le 
travail  de  du  Cange.  Il  s'apperçut 
même  qu'il  ne  lui  feroit  pas  im- 
pofiîble  de  les  mettre  en  ordre  , 
parce  que  commençant  tpus  par 
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Je  mot  que  l'auteur  entreprenolt 
d'expliquer  ,  il  n'étoit  queftion 
que  de  les  ranger  fuivant  Tordre 
alphabétique.  Avec  cette  clef,  & 
fur  la  connoiiTance  qu'il  avoit  de 
l'érudition  de  du  Cangs  ,  il  ne  ba- 
lança point  à  faire  marché  pour 
le  coffre  ,  &  pour  les  richeffes  qui 
étoient  dedans.  Ce  traité  fut  con- 
clu fans  autre  exphcation  -,  &  telle 
cil  ,  dit-on  ,  l'origine  du  Gloffai- 
re  latin.  II.  Glojfaire  de.  la  langue 
Grecque  du  moyen  âge  ,  Lyon  i6S8  , 
2  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  latin. 
Ce  n'eft  pas  celui  de  fes  ouvra- 
ges où  il  y  ait  le  moins  d'érudi- 
tion. III.  Des  éditions  de  VHlJlol- 
re  de  S.  Louis  par  Joinvilie  ^  in-fol. 
IV.  Les  Annales  de  Zonare  ,  en  2 
vol.  in-fol.  V.  La  Chronique  pafcha- 
h  d'Alexandrie  ,  in-fol.  enrichie  de 
notes  &de  diiTertations.  Ceft  pen- 
dant rimprefiion  de  ce  dernier  ou- 
vrage que  du  Canze  mourut  ,  en 
16S8,  à  78  ans  ,  lailTant  beaucoup 
d'ouvrages  manufcrits  ,  dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  un  Mémoire 
fur  fa  vie  6c  {qs  écrits  ,  imprimé 
en  1752.  Louis  XIV  donna  une 
penfion  de  2000  liv.  à  fes  enfans  , 
en  reconnoiiTsnce  des  travaux  du 
père.  Le  grand  Colben  lui  fit  pro- 
pofer  de  ralTembler  en  un  corps 
tous  les  écrivains  de  l'hiftoire  de 
France.  Il  en  donna  un  efîai  \  mais 
ce  projet  n'ayant  pas  été  goûté  , 
il  l'abandonna.  Nous  n'avons  pas 
parlé  d'un  traité  rare  &  curieux , 
intitulé  :  Traité  hijlorique  du  chzf 
de  S.  Jean-Baptifte  ,  Paris  1665 ,  in- 
4"'  Voye\  les  Hommes  Illuftres  de 
Pirrault ,  &  le  tome  8  des  Mémoi- 
res du  P.  Niceron. 

CANGIAGE  au  CAMBIASI  , 
(  Lucas  )  né  a  Moneglia  dans  les 
états  de  Gènes  en  1527  ,  reçut  les 
premières  leçons  de  l'art  de  la 
peinture  dans  la  maifon  paternel- 
le.   5on  peie  ne  l'habiiloit   qu'a 
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moitié  ,  afin  que  gardant  la  mai- 
fon ,  il  fût  plus  alTidu  au  travail. 
Dès  lage  de  15  ans  ,  il  fît  des 
tableaux  qui  reçurent  beaucoup 
d'éloges  ,  &  à  17  on  l'em.ployoit 
dans  les  grands  ouvrages  publics. 
Peu  de  peintres  ont  eu  plus  de 
facilité.  Il  peignoit  àç^s  deux  mains. 
Tout  ce  qui  refte  de  lui ,  a  de  la 
vivacité  ,  des  grâces  ,  de  la  légè- 
reté -,  on  n'y  defireroit  que  plus 
de  choix.  Ses  delTeins  fon  eltima- 
bles  ;  &  on  en  conferve  enco- 
re un  grand  nombre  ,  quoigue 
fa  femme  &  fa  fervante  s'en  fer- 
viiTent  pour  allumer  le  feu.  Dc/- 
venu  veu  ,  il  préfenta  envain  au 
pape  Grégoire  XIII  un  placet  ac- 
compagné de  deux  tableaux ,  pour 
obtenir  la  difpenfe  de  pouvoir 
époufer  fa  beile-fœur.  Philippe  II ^ 
roi  d'Efpagne  ,  l'ayant  appelle  à  fa 
cour  y  il  s'y  rendit  dans  le  deffein 
d'avoir  fa  recommandation  auprès 
du  pape.  Mais  comme  on  lui  dit  que 
fa  demande  déplairoit  à  ce  prin- 
ce ;  il  tomba  dans  une  efpèce  de 
délire  ,  &  mourut  peu  de  tems. 
après  ,  à  l'Efcurial  ,  en  1585. 

CANINI  ,  (  Jean-Ange  &  -Marc- 
Antoine  )  frères  ,  Romains  ,  con- 
nus par  leur  goût  pour  l'antiqui- 
té. Jcixn-Ar.ge  Canini  ,  difciple  du 
Dominiquin  ,  joignit  à  ce  goût  plu- 
fieurs  autres  talens.  Il  excelioit  à 
delTiner  les  pierres  gravées  ,  qu'il 
touchoit  avec  efprit  &  avec  lé- 
gèreté. Il  avoit  fur-touc  l'art  de 
conferver  la  fineiTe  des  airs  de 
tète.  Il  vint  en  France  a  la  fuite 
du  cardinal  Chigi  j  légat  du  faint 
lifge  ,  a  qui  fon  frère  étoit  aufll 
attaché  ,  &  il  eut  l'honneur  de 
connoitre  le  grand  Colhert,  le  plus 
ardent  protedeur  des  lettres  & 
àc%  beaux-arts.  Canmi  lui  commu- 
niqua le  dcllein  d'un  ouvrage  qu'il 
avoit  déjà  ébauché.  Ceft  une  fuite 
des  Imaj^is  des  héros  &  des  graud^S" 
C  iv 
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homnîs  cle  V antiquité^  dcjjlnées  furies 
médailUs  ,  Us  pierres  antiques  &  les 
autres  anciens  monumcns.  Le  lîiinif- 
tre  applaudit  au  deffein  ,  &  pour 
animer  Canini ,  il  l'engagea  à  of- 
frir fon  ouvrage  à  Louis  XIV.  Ca- 
nini ,  revenu  à  Rome  ,  penfa  tout 
de  bon  à  remplir  fon  engagement  -, 
mcis  la  mort  l'enleva  peu  de  tems 
après.  Marc-Antoiîie  Canini  fon  frè- 
re ,  habile  fculpteur  ,  fe  chargea 
de  ce  qui  reftoit  à  faire  ,  &  pu- 
blia ce  recueil  en  Italien  ,  en  1669. 
in-fol.  On  l'a  réimprimé  en  1731 , 
•en  franc.  ,  Amft.  in-4"'.  Les  figures 
<le  l'édition  de  1669  furent  gravées 
pzr  Etienne  Picard  le  Romain  ,  ôc 
ddllaume  Valet ,  deux  des  plus  ha- 
biles maîtres  du  fîécle  palTé  ,  qui 
fe  trouvèrent  à  Rome  ,  lorfque 
Canini  entreprit  de  publier  fon  li- 
vre. Ces  figures  font  accompa- 
gnées d'une  explication  curieufe  , 
&  qui  fait  connoitre  la  capacité 
<ies  deux  frères  Canini  dans  l'hif- 
toire  6r.  la  mythologie. 

L  CANISIUS  ,  (Pierre  )  natif 
<ie  Nimègue  ,  pieux  &  fçavant  pro- 
vincial des  Jéfuites  ,  parut  avec 
-éclat  au  concile  de  Trente.  Ses 
principaux  ovrages  font  :  L  Sum- 
ina  docirinx.  Chrijîiamv  ,  in-8°.  II. 
JnjUtutiones  Chrijîiance. llrriO\l]:ut  en 
i)<-)7  ,  à  77  ans. 

II.  CANISIUS  ,  (  Henri  )  ne- 
veu du  précédent  ,  natif  de  Ni- 
mènjue  comme  lui  ,  profeffeur  du 
droit  canon  àlngoUlad,  mort  en 
1603  ,  laifla  plufieurs  ouvrages  ef- 
tim.ables.  I.  Summa  Juris  Canonici. 
II.  Commentarium  in  régulas  juris. 
m.  Antiqu<z  leciioncs  ,  en  7  vol. 
in-4°.  réuTiprimés  par  les  foins  de 
Jacques  Bafnage  ,  fous  ce  titre  : 
Tkefaurus  Monumentûrnm  ecclefiajli- 
coruni  &  hijloricoru?n  ,  /eu  Leciio- 
ncs antiqua  ,  cum  notis  varionim  ,  à 
Jacobo  Bafnage  ,  in-foî.  7  tomes 
«a4  vol.  Amilerdânii72  5,Lc  fça^ 
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vant  éditeur  les  a  ornées  de  àoc-^ 
tes  préfaces  &  de  remarques  uti- 
les &  curieufes  ,  avec  quelques 
notes  &  variantes  de  Capperonier. 
Ce  recueil  renferme  diverfes  piè- 
ces importantes  fur  l'hiftoire  du 
m.oyen  âge  ,  &  fur  la  chronolo- 
gie. L'auteur  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition -,  mais  elle  étoit  fage  & 
modeile. 

CANITZ  ,  (  le  Baron  de  )  célè- 
bre poète  Allemand  ,  d'une  famille 
ancienne  &  illuflre  de  Brande- 
boui-g,  naquit  à  Berlin  en  1564, 
cinq  m.ois  après  la  mort  de  fon 
père.  Après  fes  premières  études , 
il  fe  mit  à  voyager  en  Italie ,  en 
France,  en  Angleterre  ,  en  Hol- 
lande. De  retour  dans  fa  patrie  , 
il  fut  chargé  de  négociations  im- 
portantes par  Frédéric  II  y  éledïeur 
de  BrRnàQboiivg,  Frédéric  III ,  fon 
fucceîleur  ,  s'en  fervit  au/îi  uti- 
lement. Il  mourut  à  Berlin  en  1699 
à  4<)  ans  ,  confeilier  privé  d'état. 
Il  réunit  les  qualités  d'homme-d'é- 
tat &  de  poète  -,  &  au  talent  de  la 
poèfie  beaucoup  d'autres  connoif- 
fances ,  &  Fètude  des  langues  mor- 
tes &  vivantes.  Ses  Poefes  Alle- 
mandes ont  été  publiées  pour  la 
dixième  fois  en  1750  ,  in-S°.  Il 
prit  Horace  pour  modèle ,  &  l'égala 
quelquefois.  Son  fiyle  efi:  aufiî 
pur  que  délicat.  C'eit  le  Pcpe  de 
l'Allemagne.  Le  baron  de  Canit^ 
ne  fe  contentoit  pas  de  cultiver 
Iqs  beaux-arts  :  il  les  protégeoit , 
non  en  amateur  faftueux  ,  fuperfi- 
ciel ,  inutile-,  mais  en  amateur  éclai- 
ré ,  folide  ,  vrai  &  généreux.  Sa 
mère  étoit  une  femme  finguliére. 
Ayant  épuife  la  France  en  modes 
nouvelles,  elle  voulut  faire  venir 
un  mari  de  Paris.  Son  correfpon- 
dantlui  envoya  un  aventurier  d'en- 
viron 5  0  ans  ,  nommé  'de  Binbroc  , 
d'un  tempérament  foible  &  valé- 
tudinaire, il  arrive  ;  Mde.  de  Cj- 
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«i/^îe  voit  &  répoufe.  Les  dégoûts 
que  lui  procura  ce  miriage  ,  em- 
pêchèrent les  veuves  de  Berlin 
d'adopter  cette  mode.  Voyei  les 
Mémoires  de  Brandebourg  ,  tome  2. 

CâNO,  VoyciCk^iJS. 

CANOPE ,  divinité  Egyptienne, 
dont  les  prêtres  pafToient  pour  des 
magiciens.  On  l'adoroit  fous  la  fi- 
gure d'un  grand  vafe  furmonté  d'u- 
ne tête  humaine  ,  &  couvert  de 
caradtéres  hiéroglyphiques.  Les 
Chaldéens ,  adorateurs  du  feu  ,  dé- 
fioient  les  dieux  de  toutes  les  au- 
tres nations  ,  comme  n'étant  que 
d'or  ,  d'argent  ,  de  pierre  ou  de 
bols  ,  de  pouvoir  réfider  au  leur. 
Un  prêtre  du  dieu  Canopc  accep- 
ta le  défi  ,  &  l'on  mit  les  deux 
dieux  aux  prifes  enfemble.  On  al- 
luma un  grand  feu,  au  milieu  du- 
quel on  plaça  la  iîatue  de  Canopc , 
de  laquelle  il  fortit  une  grande 
quantité  d'eau  qui  éteignit  entiè- 
rement le  feu.  Le  dieu  Canopc  de- 
meura ainfi  vainqueur  ,  &  fut  re- 
gardé comme  le  plus  puifiant  des 
dieux  -,  mais  il  ne  dut  cet  avan- 
tage qu'a  la  rufe.  Un  des  prêtres 
de  ce  dieu  ,  ayant  percé  le  vafe 
de  plufieurs  petits  trous  ,  &  les 
ayant  enfui^te  exactement  fermés 
avec  de  la  cire,  l'avoit  rempli  d'eau, 
que  la  chaleur  du  feu  avoit  bien- 
tôt fait  fortir  ,  après  avoir  fondu 
la  cire. 

CANTACUZENE  ,  To^qJEAN. 

CANTARINI  ,  (  Simon  )  né  à 
Pefaro  en  1612  ,  difciple  &  ami 
du  Guide  y  fe  perfeâionna  en  l'i- 
mitant. On  confondit  quelquefois 
les  ouvrages  du  maître  avec  ceux 
de  rélève.  Ce  peintre  célèbre  mou- 
rut à  la  fleur  de  fon  âge  a  Véro- 
ne, en  1648. 

CANTEL  ,  (  Pierre-Jofeph  )  Jé- 
fuite ,  né  au  pays  de  Caux  en 
1645 ,  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  &  s'y  diltingua.  Il  mourut  à 
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Paris  en  1684.  Son  ardeur  pour  l'é- 
tude abrégea fes  jours.  Nous  avons 
de  lui  :  L  Un  traité  de  Romana  Re- 
publica  ,  in-12 ,  à  Utrecht  1707  , 
in-i2  ;  c'eft  un  excellent  abrégé 
des  antiquités  Romaines.  Les  meil- 
leures éditions  font  celles  d'U- 
trecht ,  avec  des  figures.  II.  Metra- 
poLitanarum  urbium  Hifioritz  civilis 
&  ecclcjlafiica  ,  tomus  primas.  C'elr 
le  feul  qui  ait  paru.  11  donna  le 
Jufiin  ad ufumDclphini,  Vàvis  1677, 
in-4°.  &  le  Valérc  Maxime  ,  auiîi  ad 
ufum  ,  &c.  Paris  1679.  Ces  éditions 
font  eftimées. 

I.  CANTEMIR  ,  (  Demetrius  ) 
né  en  1673  ,  d'une  famille  illuf- 
tre  de  la  Tartarie.  Son  père  ,  de 
gouverneur  de  trois  cantons  de 
Moldavie  ,  devint  prince  de  cette 
province  en  1664.  Demetrius  ,  en- 
voyé de  bonne  heure  à  Conftan- 
tinople  ,  fe  flattoit  de  lui  fuccéder; 
mais  il  fut  fupplante  à  la  Porte  par 
un  concurrent.  Le  miniftre  Otto- 
man l'ayant  envoyé  en  1710  dans 
la  Moldavie  pour  la  défendre  con- 
tre le  czar  Pierre  ,  il  la  livra  à  celui 
contre  qui  on  l'avoit  envoyé  com- 
battre. Demetrius  fuivit  fon  nou- 
veau maître  dans  fes  conquêtes.  Il 
eut,  en  dédommagement  de  ce  qu'il 
avoit  perdu  ,  le  titre  de  prince  de 
l'empire  ,  avec  des  terres  ,  des  do- 
maines ,  &  une  autorité  entière  fur 
lesMoldaviensqui  quittèrent  leur 
patrie  pour  s'attacher  à  fon  fort. 
Il  mourut  en  1723  ,  dans  fes  ter- 
res de  l'Ukraine  ,  aimé  &  eftimé. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages- 
I.  Lhifloire  &  L'origine  de  la  déca^ 
dencc  de  l'Empire  Ottoman ,  traduite 
du  latin  en  françois  par  l'Abbé 
de  Jonquicrcs  ,  1743 ,  en  4  volmnes 
in-12  ou  in-4°.  I  1.  SyjUme  de  U 
Religion  Mahométane  :  Ouvrage  écrie 
&  imprimé  en  langue  RulTe  ,  par 
ordre  de  Pierre  le  Grand  à  qui  il 
efl  dcdic,  III.   Etat  piçfent   de  La 
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Moldavie  ,  en  latin ,  avec  une  gran- 
de carte  du  pays  ,  &c.  &c. 

IL  CANTEMIR,  (Antiochus) 
dernier  fils  du  précédent,  &  l'ob- 
jet des  complaifances  de  fon  père 
par  fes  qualités  &  {es  talens, s'a- 
donna comme  lui  à  l'étude  ,  aux 
fciences  &  aux  arts.  L'académie  de 
Petersbourg  lui  ouvrit  {qs  portes , 
&  le  miniftére  l'initia  dans  les  af- 
faires de  l'état.  SucceiTivement  am- 
baffadeur  à  Londres  &  à  Paris  , 
on  admira  également  en  lui  le 
minière  &  l'homme  de  lettres.  De 
retour  en  Ruflie  ,  il  fe  conduifit , 
dans  les  différentes  révolutions  qui 
agitèrent  cette  contrée  ,  avec  une 
fageffe  &  une  prudence  confom- 
iRéss.  Sa  patrie  ,  fes  amis  &  les  let- 
tres le  perdirent  en  1744.  Les  Ruf- 
fes  connoifToientjàla  vérité,  avant 
lui  quelques  mauvaifes  chanfons 
rimées  ;  mais  il  eft  le  premier  qui 
ait  introduit  chez  eux  des  poëfies 
d'une  certaine  étendue.  Outre  une 
traduction  à'Anacréon  &  des  épitres 
^ Horace^  il  donna  aux  Ruffiens  huit 
Satyres  ,  des  Fables  ,  des  Odes  ,  6cc. 
Les  vers  de  fes  fatyres  font  pleins 
de  raifon  5c  de  poëfie  -,  la  plupart 
ont  paffé  en  proverbes  ,  comme 
CQMxàtDefpréaux.  Ce  Boileau  Ruf- 
fe  a  fait  connoître  plusieurs  ou- 
vrages étrangers  à  fes  compatrio- 
tes :  La  pluralité  des  mondes  ;  les 
Lettres  Perfannes  ;  les  Dialogues  d'Al- 
garotti  jur  la  lumière,  L'Abbé  de 
Guafco  ,  tradufteur  de  fes  Satyres  , 
2n-i2  ,a  écrit  la  vie  de  ce  prince  , 
également  propre  aux  fciences  abf- 
traites  &  aux  arts  agréables. 

I.  CANTERUS  ,  (  Guillaume  ) 
né  à  Utrecht  en  1542  ,  mort  en 
1775  ,  fe  livra  avec  palîion  à  l'é- 
rude  ,  &  laiffa  beaucoup  d'ouvra- 
ges. L  Huit  livres  de  correftions , 
d'explications  &  de  fragmens  de 
divers  auteurs  en  latin  ,  réimpri- 
més dans  le  Tréfor  de  Grutcr,  II, 
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Des  éditions.  III.  Des  traduciior:^ 
de  quelques  écrivains  Grecs  6r 
Latins.  I V.  Des  Po'ejîes  latines  , 
&c.  &c. 

II.  CANTERUS ,  (  Théodore  > 
frère  du  précédent ,  exerça  la  ma- 
giftrature ,  &  cultiva  les  fciences. 
Il  mourut  en  1612  ,  après  avoir 
publié  beaucoup  de  remarques  fur 
plufieurs  auteurs  de  l'antiquité. 

CANTWEL ,  (  André)  médecin  , 
de  la  comté  de  T^-pperary  en  Ir- 
lande ,  de  la  fociété  royale  de  Lon^ 
dres  ,  mort  le  11  Juillet  1764.  11  fo 
diftingua  par  divers  ouvrages  ef- 
timés.  Les  plus  connus  font  :  I. 
Dijfcrtations  latines  fur  la  méde- 
cine ,  fur  les  fièvres ,  fur  les  fé- 
créîions.  IL  Nouvelles  Expériences 
fur  les  remèdes  de  Mlle  Stephcns. 
ÎII.  Hijîoire  d'un  remède  pour  la 
foibleffe  des  yeux.  IV.  Tableau  àe 
la  petite  vérole  ,  I758,in-i2.  V. 
Dijfertations  fur  l'inoculation. 

CANULEIUS  ,  tribun  du  peu- 
ple Romain  ,  fe  fit  aimer  des  ré- 
publicains par  fon  oppofition  aux 
nobles.  Il  fouleva  le  peuple  vers 
l'an  445  avant  J.  C.  &il  obtint  que 
les  plébéiens  pourroient  s'allier 
avec  les  patriciens. 

L  CANUS,  (Melchior)  Domi- 
nicain Efpagnol  ,  né  à  Tarainçon 
dans  lediocèfe  de  Tolède  en  1523  , 
profeiTeur  de  théologie  à  Salaman^ 
Que  ,  fut  envoyé  au  concile  de 
Trente  fous  Paul  III  ,  &  peu  de 
tems  après  nommé  évêque  des  if- 
les  Canaries.  Il  mourut  a  Tolède 
en  1560  ,  provincial  de  Cafiiille.  Ce 
religieux  courtifan  navoit  pas  vou- 
lu pendant  long-tems  être  évoque  : 
peut-être  pour  ne  pas  s'éloigner 
de  Philippe  II ^  dont  il  avoit  gagné 
l'efprit  en  flattant  toutes  fes  paf- 
fions.  Tous  les  théologiens  ont 
donné  des  éloges  à  fon  traité  des 
Lieux  théologiques  en  latin  ,  Padoue  , 
1727,  in-4°,  tant  pour  les  excei- 
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lentes  chofes  qu'il  renferme ,  que 
pour  la  manière  élégante  de  les 
exprimer.  On  lui  reproche  feule- 
ment d'avoir  trop  affefté  d'imiter 
les  ouvrages  de  rhétorique  d'A' 
rijîore ,  de  Cicéron ,  de  Quintilien  & 
des  autres  auteurs  profanes  -,  &  de 
fatiguer  fon  ledeur  par  de  lon- 
gues digrelHons  &  par  une  foule 
de  queftions  étrangères  à  fon  fu- 
jet.  Les  lieux  thèologiques  d'où  il 
tira  fesargumens  ,  font  l'écriture- 
fainte ,  les  traditions  apoftoliques, 
les  pères  ,  les  conciles  ,  &c.  Com- 
me l'auteur  étoit  zélé  pour  l'ultra- 
m^ontanifme ,  il  fait  dépendre  l'au- 
torité des  conciles ,  de  l'autorité 
à.Qs  papes  ,  auxquels  il  attribue  l'in- 
faillibilité. Ce  théologien  ,  d'ail- 
leurs judicieux  ,  condamnoit  for- 
tement toutes  ces  queftions  vaines 
&  abfurdes  ,  dans  lefquelles  des 
fcolaftiques  barbares  noyoient  la 
raifon  ,  du  tems  de  Scot ,  à'Oknm  , 
&  de  tous  ces  autres  champions 
de  l'ineptie.  Il  n'étoit  pas  plus  ami 
des  Jéfuites ,  &  ne  craignoit  pas 
de  les  regarder  comme  des  précur- 
fcurs  de  V Anuchrifl.  On  lui  attribue 
Pr^zleclionc^  de  pœnitentia, 

II.  CANUS  ou  CANO  ,  (  Sébaf- 
tien  )  Bifcaïen ,  compagnon  de  l'il- 
luftre  Magellan  dans  {es  courfes 
maritimes  ,  palTa  avec  lui  vers  l'an 
1520  le  détroit  auquel  ce  célèbre 
voyageur  donna  fon  nom.  Après 
la  mort  de  Magellan  ,  il  gagna  les 
ifles  de  la  Sonde  ,  d'où  il  alla 
doubler  le  cap  de  Bonne-Efpéran- 
ce.  Il  rentra  dans  Séville  en  1512, 
ayant  le  premier  fait  le  tour  du 
monde  par  l'Orient ,  en  trois  ans  & 
quatre  femaines.  Charles-  Qjùnt  lui 
donna  pour  dévife  un  globe  ter- 
reftre  avec  ces  paroles  :  Primus  im 
circitmdedijli  j  c'eft-à-dire  ,  Tu  m^as 
h  premier  parcouru  tout  autour. 

CANUT  IV,  (  Saint  )  roi  de  Da- 
nemarck  ,  frère  &  fucccffeur  de 
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Hirold  ,  monta  fur  le  trône  en 
1074.  Il  entreprit  l'expédition 
d'Angleterre  ,  qui  ne  fut  point  heu- 
reufe.  Il  fut  tué  dans  l'églife  de 
S.  Alban  ,  &  mis  au  nombre  des 
martyrs  en  1087.  Un  de  fes  fils  , 
qui  foufïrit  auffi  le  martyre  ,  fut 
canonifé  par  le  pape  Alexandre  III 
en  1164.  II  y  a  eu  quelques  autres 
princes  de  ce  nom;  mais  leurhif- 
toire  eft  peu  intérelTante. 

CAOURSIN  ,  (  Guillaume  )  né 
à  Rhodes  ,  fut  toujours  attaché  à 
Tordre  de  ce  nom  en  qualité  de 
fecrétaire  &  de  vice-chancelier  , 
fans  y  être  reçu.  Il  étoit  marié, 
&  mourut  en  15  01.  Ses  Ouvrages  ^ 
qui  concernent  l'ordre  de  Rhodes, 
font  imprimés  à  Ulm  en  1496,  in- 
fo!. &  font  affez  rares. 

CAPACCIO,  (Juies-Cefar)  né 
à  Capagna  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  fut  gentil-homme  du  duc 
d'Urbin  ,  &  fecrétaire  de  la  ville 
de  Naples.  Il  mourut  en  1631.  On 
a  de  lui  une  Hijloire  de  Naples  , 
imprimée  dans  cette  ville  en  1607, 
in-4°.  qui  eft  au  nombre  des  livres 
rares  -,  &  à.^s  Apologues  en  vers  Ita- 
liens ,  1619 ,  in-4°,  avec  figures. 

CAPANÉE,  l'un  des  commandans 
de  l'armée  des  Argiens  ,  fe  dif- 
tingua  pendant  la  guerre  de  Thè- 
bes  par  fa  force  &  fon  courage. 
Ce  fut  le  premier  qui  efcalada  les 
murailles  de  cette  ville;  &il  mou- 
rut fur  le  haut  du  rempart ,  acca- 
blé de  flèches  &  de  pierres.  C'étoit 
un  impie  qui  avoit  coutume  de  di- 
re ,  qu'il  ne  faifoit  pas  plus  de 
cas  des  foudres  de  Jupiter  ,  que  de 
la  chaleur  du  midi ,  &  qu'il  pren- 
droit  Thèbes  malgré  fon  tonnerre. 
Les  poètes  ont  feint  que  ce  dieu 
l'avoit  foudroyé. 

CAPECE ,  (  Scipion  )  Napolitain, 
poète  Latin  du  XVI  fiécle,  tâcha 
d'imiter  Lucrèce  dans  fon  poënre 
Dis  principes  des  chofts  ,  Francfort 
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1631 ,  in-S^.  &  y  réuflît  aiTez  bien. 
Le  cardinal  Bembo  &  Manuce  met- 
toient  cet  ouvrage  à  côté  de  Ton 
modèle.  On  en  a  donné  une  édi- 
tion avec  la  traduâ:ion  italienne  , 
Venlfe  1754  ,  in-8°.  On  a  encore 
de  lui  des  EUf^ics  -,  des  Epigrammes  v 
&  un  poëmc  de  Vate  maximo ,  que 
Gefncr  ,'{â\\s  doute  ami  du  poëte  , 
ëgaloit  aux  produflions  de  l'anti- 
cujf.é. 

CAPEL ,  (  Arthur)  baron  d'Ham- 
dam  ,  étoit  gouverneur  deGlocef- 
ter  ,  lorfque  Fairfax  ^  chef  des  par- 
lementaires ,  vint  affiéger  cette 
place  en  1645.  Ce  général  fe  fer- 
vit  d'une  rufe  Singulière  pour  tâ- 
cher d'emporter  la  place.  Il  fit  ve- 
nir Arthur,  fils  de  Capely  étudiant 
alors  à  Londres,  pour  engager  fon 
père  à  lui  conferver  la  vie  ,  en 
s'accommodant  avec  le  parlement. 
Quoique  le  jeune-homme  n'eût  que 
dix-rept  ans,  il  répondit  toujours 
que  fon  père  étoit  trop  fage  pour 
avoir  bcfoin  des  avis  d'un  enfant. 
Fairfaxinneu^  fit  mettre  le  jeune 
Arthur d  ,  nu  jufqu'à  la  ceinture ,  au 
lailieu  d'une  troupe  de  foldats  qui 
avoient  les  épées  tirées  contre  lui. 
Pendant  qu'il  regardoit  ce  trille 
fpedacle ,  il  entendit  un  des  offi- 
ciers de  E  air  fax ,  qui  lui  dit  :  Prl- 
fCYCT^ous  à  vous  rendre  y  ou  à  voir 
répandre  lefang  de  votre  fils.  Capel , 
pour  toute  réponfe ,  cria  à  fon  fils 
avec  fermeté  :  Mon  fils  ,  fouvenei- 
vous  de  ce  que  vous  deve[  à  Dieu  & 
azi  roi  :  paroles  qu'il  répéta  trois 
fois.  Il  rentra  enfuite  dans  la  place, 
&  exhorta  les  officiers  à  demeurer 
fermes  ,  non  pour  venger  fon  fils , 
niais  pour  venger  leur  roi.  Ce 
bon  citoyen  ayant  été  forcé  de  ca- 
pituler, périt  en  i549  par  le  môme 
fupplice  que  celui  de  Charles  7, 
&:  fut  condamné  par  les  mêmes 
juges. 

OIPEUA  j  (Marcianus  Mineus 
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Félix)  poète  Latin  ,  vivoit  vers 
l'an  490  de  J.  C.  On  croit  qu'il 
étoit  Africain  &  proconful.  On  a 
de  lui  un  poème  intitulé  :  De  nup- 
tiis  Philologicz  &  Mcrcurii  ,  &  de 
fsptem  Anibns  liberalibus.  Grotius  y 
âgé  feulement  de  14  ans  ,  donna 
une  bonne  édition  de  cette  pro- 
duélion  médiocre  en  1599  ,  in-S". 
avec  des  notes  &  des  correftions. 
Il  rétablit  une  infinité  d'endroit.» 
corrompus,  avec  une  fagacité  ad  • 
mirable  dans  un  enfant  de  fon 
âge. 

CAPELLO  ,  (  Blanche  ) ,  d'une 
des  plus  illufires  familles  patricien- 
nes de  Venife  ,  féconde  femme  de 
François  II  de  Medicis  ,  grand-Duc 
de  Tofcane  ,  fe  vit  élevée  au  rang 
fuprême  par  un  de  ces  événcmens 
finguliers  ,  qu'on  trouve  quelque- 
fois dans  l'hiftoire.  Un  jeune 
Florentin  ,  nommé  Pierre  Bonaven- 
turi ,  d'une  famille  honnête,  mais 
pauvre  ,  commis  de  la  maifon  de 
banque  que  tenoient  à  Venife  les 
Salviiiti  de  Florence ,  habitoit  en 
face  du  palais  Capello.  Il  vit  Blan- 
che y  que  la  nature  avoit  douée  d'u- 
ne beauté  rare  ,  &  en  devint  éper-» 
dûment  amoureux  ;  il  trouva 
moyen ,  par  la  complaifance  d'une 
duègne ,  qui  accompagnoit  la  jeune 
perfonne  ,  lorfqu'ellc  alloit  à  l'é- 
glife,  de  fe  procurer  une  entrevue 
avec  elle  ,  &  de  lui  faire  l'aveu  de 
fa  pafiion.  Une  figure  diftinguée 
&  très-intérefiTante  parloit  en  fa- 
veur de  Bonaventiuri  :  il  fut  écouté. 
Blanche  ne  put  fe  défendre  de  l'ai" 
mer  des  cette  preiuiérc  entrevue  ; 
&  elle  héfita  d'autant  moins  à  fe 
livrer  à  fon  penchant ,  qu'elle  prit 
en  ce  moment  Bonaventuri  pour 
Snlviati  lui-même  ,  homme  d'une 
mràfontrès-confidérable  à  Floren- 
ce, &  à  laquelle  la  fienne  pouvoir 
s'allier  fans  difpropcrtion.  Défa- 
h)^î'^:i  fur  ce  point  dans  un  fecQn4 
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Entretien  qu'elle  eut  avec  lui ,  elle 
perdit  l'efpérance   de  Tépoufcr  , 
fans  cefTerde  Taimer  ,  &  lui  défen- 
dit de  la  voir  déformais ,  en  afTai- 
fonnunt    cette  défenfe   de  toutes 
les  proteftations  de  tendrciTe  qui 
pouvoient  en  adoucir  l'amerfuiTie. 
Bonavcnturi ,  plus  pafuonné  que  ja- 
mais ,  trouva  moyen  de  lui  faire 
parvenir  un  billet,  par  lequel,  lui 
peignant  ion  défefpoir  dans  les  ter- 
mes les  plus  touchans  ,  il  la  con- 
juroit ,  avant  de  prendre  une  der- 
nière réfolution  ,   de  profiter  de 
robfcurité  de  la  nuit ,  &  du  tems 
où  tout  le   monde  dans  fa  maifon 
feroit  livré  au  fommeil ,  pour  ve- 
nir le  trouver  &  lui  accorder  un 
entretien  ;  ce  qui  lui  étoit  d'au- 
tant plus  aifé,  qu'elle  n'avoit  que 
la  rue  à  traverfer.  Il  la  raffuroit 
en  môme  tems  fur  les  fuites    de 
cette  démarche,  en  lui  jurant  que 
fa  vertu  ne  feroit  point  compro- 
mife  dans  ce  rendez-vous  noftur- 
ne ,  &  que  fa  paflion  fe  contien- 
droitdans  les  bornes  d'un  refpecl 
infini.  Quelqu'audacieufc  que  fût 
cette   proposition  ,    elle  eut  tout 
1  effet  que  Bonaventuri'gowYo'it  de- 
firer  -,  Blanche  ,  trop  éprife  &  trop 
foible  pour  s'y  refufer  ,  fortit  de 
fa  maifon    la  nuit  fuivante  ,  dès 
qu'elle  crut  pouvoir  le  faire  avec 
fureté ,  lailTant  la  porte  entrouver- 
te pour  fon  retour ,  &  fe  gliffa  dans 
la  chambre  de  fon  amant  -,  elle  en 
forcit  vers   la  pointe  du  jour,  & 
voulant  rentrer  chez  elle  ,  la  por- 
te fe  trouva  fermée  :  un  boulanger 
du  voifinage  ,  paffant  cette  nuit 
dans  la  rue ,  &  voyant  la  porte  en- 
trouverte, avoit  cru  rendre  un  bon 
office  en  la  tirant  à  lui  ti  la  fer- 
mant tout-à-fait.  Que   faire  dans 
cette  cruelle    circonftance  ?    Le 
jour,  prêt  àparoître  ,  alîoit  dévoi- 
ler   une   aventure    déshonorante 
pour  Blanche,  &  périlleufe  pour 
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fon  amant  ;  il  s'agilToit  de  prendre 
un  parti  prompt  &  décifif  ;  Blanche 
le  prit  fans  héfiter  :  elle  engagea 
fa  toi  à  Bonaventuri ,  &  lui  propo- 
fa  de  fuir  avec  elle  ,  ce  qui  fut 
exécuté  fur  le  champ.  Ils  fe  jetté- 
rent  dans  la  première  barque  , 
fans  même  avoir  eu  le  tems  de  fe 
déguifer  ,  &  étant  fortis  heureu- 
fement  des  Lagunes,  ils  prirent  le 
chemin  de  Florence.  Arrivés  à 
Piftoie  ,  un  prêtre  leur  donna  la 
bénédidion  nuptiale.  Bonaventuri 
conduifit  fil  jeune  époufe  chez  fon 
père  ,  peu  accom^modé  des  biens  de 
la  fortune  ,  &  qui  vivoit  à  Flo- 
rence dans  un  état  très  -  voifin 
de  la  pauvreté.  Blanche ,  confolée 
par  l'amour  des  difgraces  de  la  for- 
tune, partagea  fans  murm.urer  avec 
fa  belie-mere  les  foins  les  plus 
bas  &  les  plus  humilrans  du  mé- 
nage. Elle  vivoit  ainfi  depuis  quel- 
que tems  ,  ne  fe  laiffant  prefque 
jamais  voir  hors  de  la  maifon  ; 
lorfque  le  hazard  ayant  fait  pafTer 
le  grand  -  Duc  fous  fes  fenêtres  , 
elle  en  fut  remarquée.  L'impref- 
fion  que  fa  beauté  fît  fur  ce  prin- 
ce ,  fur  bientôt  fuivie  d'un  vif 
emprcffement  de  la  connoitre-,  il 
s'en  ouvrit  à  un  de  fes  favoris.  Ce 
favori  avoit  une  femme  adroite 
&  intriguante  ,  qui  ayant  un  jour 
acollé  à  l'églife  la  belle-mere  de 
Blanche ,  lui  fit  des  offres  de  fer- 
vices  pour  fa  bru  ,  &  entr'autres 
celle  de  lui  faire  obtenir  du  grand- 
Duc  telle  grâce  qu'elle  auroit  à 
lui  demander.  Blanche  écouta  d'au- 
tant plus  volontiers  cette  derniè- 
re propofition,  qu'elle  vivoit  dans 
une  inquiétude  continuelle  du  co- 
té de  fa  famille  ,  dont  elle  appré- 
hendoit  les  pourfuites  ;  &  qu'elle 
avoit  fongé  plus  d'une  fois  à  trou- 
ver des  recommandations  du  grand  •- 
Duc ,  pour  en  obtenir  une  fauve- 
garde  qui  la  mît  à  couv-ert.  luvî- 
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tée  enfuîte  par  cette  dame ,  elle 
fe  rendit  chez  elle.  Le  grand-Duc 
s'y  trouva  comme  fortuitement  , 
&  fe  préfenta  à  elle  en  un  mo- 
ment où  la  dame  étoit  paflee  dans 
un  autre  appartement  fous  quel- 
que prétexte ,  &  Tavoit  laiffée  feu- 
le. Son  premier  mouvement,  à  l'af- 
ped  imprévu  du  prince ,  fut  de  fe 
jetter  à  fes  genoux,  en  le  fuppliant 
de  ne  point  attenter  à  fon  honneur. 
Il  la  releva  avec  bonté ,  lui  fit  une 
déclaration  d'amour  pleine  de  mé- 
nagement &  de  refpedl ,  &  fe  re- 
tira auffi-tôt  :  la  laiffant  û  interdi- 
te ,  qu'elle  ne  fongea  point  à  pro- 
fiter de  l'occafion  pour  lui  deman- 
der la  fauve-garde.  Sa  fituation  , 
après  cette  entrevue  ,  ne  tarda 
pas  à  changer  de  face.  Le  grand- 
Duc  manda  fon  mari  ,  &  lui 
donna  un  pofte  confidérable  à 
la  cour;  il  accumula  rapidement 
fur  fa  tête  les  honneurs  &  les 
penfions  ,  &  Blanche  fe  vit  bien- 
tôt élevée  à  une  fortune  brillante. 
Le  jeune  Bonaventuri  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fa  profpérité  *,  l'or- 
gueil &  la  préfomption  s'empa- 
rèrent de  fon  ame  ;  il  fe  fit  des 
ennemis  puiffans  ,  &  il  fut  poi- 
gnardé la  nuit  dans  les  rues  de 
Florence  en  1574,  par  une  troupe 
d'aiTaflins  foudoyés.  Quelques  an- 
nées après  ,  le  grand-Duc  devenu 
veuf  par  la  mort  de  Jeanne  d'' Au- 
triche ,  fa  première  femme  ,  plus 
épris  que  jamais  des  charmes  de 
Blanche^  n'héfita  point  a  l'afTocier 
au  trône  de  la  Tofcane  ,  &  il  l'é- 
poufa  folemnellement  le  20  Sep- 
tembre 1579.  Deux  ambafiTadeurs 
&  le  patriarche  d'Aquilée  furent 
députés  à  Florence  par  la  républi- 
que de  Venife ,  pour  afîifter  a  la 
cérémonie  de  ce  mariage.  Un  di- 
plôme du  fénat,  par  lequel  elle  étoit 
déclarée  reine  de  Chypre ,  y  fut 
lu  publiquement ,  &  la  couronne 
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royale  lui  fut  mife  fur  la  tête  par 
un  des  ambaffadeurs.  Le  grand-Duc 
vécut  toujours  avec  {à  nouvelle 
époufe  dans  la  plus  parfaite  union, 
&  rien  n'eût  manqué  à  leur  bon- 
heur ,  fi  les  propos 'indécens  & 
les  déclamations  du  cardinal  fcr- 
dinand  de  Medicis ,  fon  frère ,  qui 
réfidoit  à  Rome  ,  n'y  euffent  mêlé 
quelques  amertum.es.  Ce  cardinal, 
infatué  des  alliances  de  ià  maifon 
avec  les  têtes  couronnées ,  ne  par- 
loir de  celle-ci  qu'avec  les  qua- 
lifications les  plus  infamantes.  Ce- 
pendant ,  quoiqu'au  fond  il  nour- 
rît dans  fon  ame  une  haine  mor- 
telle contre  fa  belle- fœur  -,  dans 
fes  voyages  de  Florence ,  il  n'en 
ufoit  pas  moins  ,  vis-à-vis  d'elle , 
avec  toutes  les  apparences  de  la 
cordialité,  La  grande-DuchefiTe  de 
fon  côté  ,  en  lui  rendant  intérieu- 
rement haine  pour  haine,  l'accueil- 
loit  au  dehors  avec  l'air  le  plus 
carefifant.  Telles  étoient  les  difpo- 
fitions  mutuelles  des  efprits  ,  lorf- 
que  le  cardinal  arriva  à  Florence 
en  1585  pour  y  paiTer  l'automne. 
11  fut  invité  un  jour  par  le  grand- 
Duc  à  une  partie  de  chafi"e  dans 
la  belle  maifon  de  Poggio  à  Cajano, 
à  quelques  milles  de  Florence.  Ce 
fut  là  que ,  le  cardinal  dinant  avec 
fon  frère  &  fa  belle-fœur ,  fur  la 
fin  du  repas  la  grande-Duchefl'e , 
&  prefqu'au  même  moment  le 
grand^Duc,  furent  pris  fubitem.ent 
de  cruelles  douleurs  dans  les  in- 
teftins  ,  &  fuccombérent  en  peu 
d'heures  à  la  violence  du  poi-» 
fon.  Qui  fut  l'auteur  de  cette  af- 
freufe  cataftrophe  ?  C'efi:  un  pro- 
blême hiftorique,  quirefte  encore 
à  réfoudre. 

CAPET  ,  Voyei  HUGUES-CA- 
PET. 

L  CAPILUPI,  (  Camille  )  natif 
de  Mantoue  ,  s'efi  rendu  fameux 
par  fon  libelle  intitulé  ,  Us  StrAta-: 
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Cernes  de  Charles  IX contre  Us  Hu^^ie- 
nots^  en  Italien,  Rome  1572,  in-4<^. 
traduit  en  François  ,  1574,  in-8\ 
II  y  décrit  le  raaflacre  de  la  St. 
Barthelemi.  Il  rapporte  des  chofes 
ibrt  îînguliéres  fur  les  motifs  & 
les  fuites  de  cette  violence  ;  mais 
ce  libelle  eft  rempli  d'idées  fauffes 
ta  de  faits  calomnieux. 

II.  CAPILUPI ,  (  Lelio  )  frère 
du  précédent  ,  poète  Latin,  né  à 
IMantoue  comme  Virgile^  fejouoit 
fi  heureufement  des  vers  de  fon 
compatriote  ,  &  réuffiflbit  ïi  bien 
à  leur  donner  un  autre  fens  ,  qu'il 
furpaffa  en  ce  genre  Aufom ,  Proha 
Falconia ,  &  les  autres  qui  fe  font 
exercés  fur  le  même  fujet.  Il  a  chan- 
té dans  cette  forte  de  vers  l'origine 
ûes  moines  ,  leurs  règles  ,  leurs 
vies  ;  les  cérémonies  de  Téglife  -, 
l'hiftoire  du  mal  de  Naples  ,  &c. 
Deux  de  {qs  frères  ,  Hippolyu  & 
Jules  ,  avoient  le  même  talent  de 
décompofer  5c  de  recoudre  Virgile. 
Outre  leurs  Ccruons^  on  a  des  vers 
de  ces  poètes  ,  dont  les  penfées 
5c  les  exprelnons  ne  font  qu'à  eux. 
On  a  réuni  leurs  Poëfics  ,  in-4°. 
Rome,  1590,  Une  petite  partie  des 
Poëfies  de  Lelio  fe  trouve  aulïï 
dans  les  Delicitz  Po'etarum  Italorum. 
Cet  auteur  célèbre  mourut  en  1 5  60, 
à  62  ans.  On  a  imprimé  féparément 
fon  Ccnto  ex  Virplio  de  vita  Mon:z- 
chorum^  à  Venife ,  1550,  in-S'.  & 
fon  Centon  contre  Us  Femmes,  Ve- 
nife,  1^50,  in-S*. 

CAPISTRAN,  (Saint  Jean  de) 
difciplc  de  Bernardin  de  Sienne, 
&  frère  Mineur  com.me  lui  ,  mar- 
cha fur  les  traces  de  fon  maître. 
Il  tiroit  fon  nom  de  Capiftran  dans 
l'Abruzze  ,  où  il  étoit  né  en  1385 
d'un  gentilhomme  Angevin.  Il  li- 
gnala  fon  zèle  &  fon  éloquence 
dans  le  concile  de  Florence  pour 
la  réunion  de  Téglife  Grecque  avec 
l'cglife  Rognai  ne  *,  dans  la  Bohè- 
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me  contre  les  hérétiques;  dans  la 
Hongrie  contre  les  Turcs.  Il  fe 
mit  à  la  tète  d'une  croifade  contre 
Jes  Huffites  ,  &  en  convertit  plu- 
fieurs.  Lorfque  Hur.iade  entra  en 
vainqueur  dans  Belgrade  ,  Capijh-an 
prédicateur  de  l'armée  ,  regardé 
comme  un  prophète  ,  s'ydiftingua 
tellement ,  qu'il  parut  incertain  à 
qui  on  devoit  davantage ,  ou  à  la 
valeur  du  héros ,  ou  aux  fermons 
du  mifTionnaire.  Cspijhan  ne  crai- 
gnit point  de  s'attribuer  la  gloira 
de  cette  journée  dans  fes  lettres 
au  pape  &  a  l'empereur.  Il  mourut 
trois  mois  après  ,  en  1456:  purifié 
fans  doute,par  la  pénitence, de  cette 
tache.  On  lui  reproche  encore  plus 
d'avoir  joint  le  bûcher  aux  fermons 
dans  fes  millions  contre  les  Héré- 
tiques &  les  Juifs.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'écrits  :  un  Traité 
de  l'autorité  du  Pare  &  du  ConciU  ^ 
un  peu  trop  ultramontain-,  un  Trai- 
té de  l'Excommunication  ;  un  autre 
Jur  U  mariage  ;  quelques-uns  fur 
le  Droit  Civil  ,  Vufure  &  les  contrats  r 
V Apologie  du  Tiers'Ordre  de  Saint 
François  ;  le  Miroir  des  Clercs ,  &C, 
Alexandre  VlIIle  canonifa  en  1690, 

I.  CAPISUCCHI ,  (Blaife)  mar- 
quis de  Monterio  ,  capitaine  cé- 
lèbre par  fon  intelligence  dans 
l'art  militaire.  LesProteftsns  ayant 
mis  le  fiége  devant  Poitiers  en 
1569,  jettérenf  un  pont  fur  la  ri- 
vière pour  donner  l'alTaut.  Capi~ 
fuccki ,  Romain ,  êc  héritier  du  cou- 
rage de  fes  anciens  compatriotes^ 
fe  jetta  dans  l'eau  avec  deux  autres, 
&  coupa  les  cables  du  pont ,  qui 
fut  bientôt  enrrainé  par  les  eaux. 
Il  ne  lignala  pas  moins  fa  valeur 
fous  le  duc  de  Parme.  Le  pape 
lui  donna  enfuite  le  commande- 
ment de  fes  trouoes  à  Avignon  Se 
dans  le  Comtat-Venaiflin. 

n.  CAPISUCCHI,  (Paul)  cha- 
noijie  du  Vatican   ,    auditeur  de 
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Rote ,  éveque  de  Neocallro  &  vice- 
îégat  de  Hongrie  ,  s'acquitta  avec 
honneur  de  plufieurs  négociations, 
■  dont  Clément  VII  &  Paul  III  le 
chargèrent.  Ce  dernier  pontife 
l'ayant  envoyé  à  Avignon  ,  alors 
dcchiré  par  mille  faûions  ,  il  cal- 
ma tout  par  fa  prudence.  II  mou- 
rut à  Rome  en  1539,  à  60  ans.  II 
y  a  eu  plufieurs  autres  perfonnes 
<ie  mérite  du  même  nom  -,  Camil^ 
le  Capifucchi  ,  frère  de  Blaife  ,  & 
auHi  bon  guerrier  que  lui  ,  com- 
mandant des  troupes  du  pape  en 
Hongrie-,  Raimondào.  la  même  fa- 
mille ,  de  Dominicain  devenu  car- 
dinal ,  mort  en  1691  ,  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  de  théologie. 

CAPITOLIN  ,  (  Julms  )  hifio- 
rien  latin  du  III  fiécle  ,  auteur 
«le  plufieurs  Vies  d'Empereurs.  Il 
n'écnvoit  ni  avec  pureté,  ni  avec 
exaftitude.  On  trouve  fon  ouvra- 
ge dans  le  recueil  intitulé  :  Scrip- 
tores  Hljloricz  Romanx  Latini  vete- 
res  ,  à  Heidelbreg ,  1742  ,  en  3  vol. 
in -fol. 

CAPITON,  (Wolfgang)  théolo- 
gien Luthérien  ,  ami  à'  (Ecolampa- 
de  &  de  Biicer  ,  naquit  à  Hague- 
nau  en  1478  ,  &  mourut  de  la 
pefte  en  1542.  Sa  première  fem.me 
étoit  veuve  cV  (Ecolampade.  Sa  fé- 
conde Ça  piquoit  de  bel-efprit,  & 
s'avifoit  même  de  prêcher  ,  lorf- 
que  fon  mari  étoit  malade.  On  a 
de  Capiton  plufieurs  ouvrages ,  en- 
tr'autres  une  Grammaire  Hébraïque 
&  la  Vie  de  Jean  (Ecolampade. 

CAPNION ,  Voye::  REUCRLIN. 

CAPORALI ,  (  Ccfar  )  natif  de 
Peroufe,  fut  gouverneur  d'Atri , 
au  royaume  de  Naples  -,  &  mourut 
à  Caftighone  ,  près  Péroufe  ,  en 
1601.  Il  s'eftfait  connoître  par  des 
Poëfies  burlcfques  ,  imprimées  en 
1656,  in-i2.  lia  donné  aufii  la  co- 
médie du  Fau ,  &  celle  de  la  Bir- 
ciufe. 
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CAPPEL  ,  (  Louis  )  né  à  Sedaa 
en  1585 ,  miniftre  Protcllant  &  pro- 
felTeur  d'hcbreu  à  Saumur  ,  effaçar 
la  gloire  des  autres  Kébraifans ,  par 
une  critique  fùre  &  une  érudi- 
tion confojnmée.  Ces  deux  qualités 
brillent  dans  tous  fes  ouvrages  , 
jufiemcnt  clHmcs  des  fçavans.  Les 
principaux  font ,  1.  Arcanum  punc- 
tuationis  revelatum  ,  à  Leyde  1624 , 
in-4''.  dans  lequel  il  montre  invin- 
ciblement la  nouveauté  d  es  points 
voyelles  du  texte  hébreu  ,  contre 
les  deux  Buxtorfs.  Cet  ouvrage  , 
la  terreur  à^s  théologiens  de  Ge- 
nève attachés  aux  Buxtorfs^  fou- 
leva  contre  lui  leur  parti  ,  com- 
"god  de  prcfque  tous  les  Protef- 
tans.  11  n'en  a  pas  été  moins  re- 
cherché par  les  amateurs  de  la 
critique  facrée.  1 1,  Critica  farra  , 
imprimée  à  Paris  en  1650,  in-foû 
qui  fit  encore  plus  de  bruit  que 
l'ouvrage  précédent.  III.DesCb;w- 
mentaires  fur  V Ancien  Tejlament ,  pu- 
bliés à  Amfierdam  ,  avec  VArca-* 
num.  Amflierdam  ,  1689  ,  in-fol.  Cap^ 
pel  mourut  à  Saumur  en  1658  ,  à 
73  ans  ,  laiffant  un  fils  qui  abjura 
le  Calvinifme.  Voye[  le  catalogue 
des  ouvrages  de  Cappcl  dans  le  to- 
me 22  des  Mémoires  du  Père  Nice^ 
ron  ,  qui  a  accordé  un  article  à 
un  autre  Louis  Cappcl  ,  mort  en 
1575  ,  &  oncle  de  celui  que  nous 
avons  fait  connoître. 

CAPPELLI ,  (  Marc-Antoine  ) , 
Cordelier  ,  né  a  Efte ,  écrivit  d'à* 
bord  en  faveur  de  Venife  ,  dans 
fon  différend  avec  Paul  F,  Parère 
délie  controverfie  ,  &c.  1606 ,  in-4*.j 
puis  s'étant  rétrafté  ,  il  employa 
fa  plume  contre  les  ennemis  de 
l'autorité  du  pape  ,  Defummo  Pon^ 
tificatu  B.  Pétri  ,  1621.  in-4°.  Du 
Cana  Chrijli  fuprema  ,  1625  ,  in-4°. 
Il  paflTa  par  les  charges  de  fon  or- 
dre ,  &  mourut  à  Rome  en  1625. 

C.4PPER0NIER  ,  (  Claude)  né 

à. 
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à  Môntdidler  en  Picardie  l'an  1^71, 
fut  delliné  d'abord  à  la  tannerie 
par  fes  parens.  Il  apprit  de  lui- 
même  les  élémens  de  la  langue 
Latine  ,  dans  les  momens  qu'il 
pouvoit  dérober  à  fon  travail.  Un 
de  {qs  oncles ,  Bénédiîlin  de  l'ab- 
baye de  Corbie  ,  l'ayant  fait  étu- 
dier ,  fes  progrès  furent  tels  que 
{es  heureufesdifpofitions  l'avoient 
promis.  Il  vint  à  Paris  en  1688,  & 
ïe  livra  avec  tant  d'ardeur  à  l'étu- 
de du  Grec  ,  qu'on  le  mit  à  côté 
de  ceux  de  fon  fiéclc  qui  connoif- 
fcient  le  mieux  pette  langue.  Il 
ne  fépara  jamais  l'étude  de  la  lan- 
gue Grecque,  de  celle  de  la  langue 
Latine  :  penfant ,  avec  raifon,  que 
la  première  le  conduiroit  à  une 
parfaite  intelligence  de  la  fécon- 
de. L'univerlité  de  Bafie ,  inftruite 
de  fon  mérite  ,  lui  offrit  une  chaire 
de  profeffeur  extraordinaire  en 
Grec ,  avec  des  honoraires  confi- 
dérables  pour  toute  fa  vie ,  &  une 
entière  liberté  de  confcience ,  fans 
laquelle  ces  honoraires  n'auroient 
été  que  peu  de  chofe.  Son  mérite 
ne  fut  pas  moins  connu  dans  fa 
patrie,  que  chez  l'étranger.  Il  fut 
nommé  en  172.2  à  la  place  de  pro- 
felTeur  en  Grec  au  collège  royal , 
&  foutint  dans  ce  pofte  la  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  acquife.  Il  mourut 
eni744chez  M.Croiat,dont  ilavoit 
élevé  les  fils.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  I.  Une  édition  de  Qiiin- 
tilkn  ,  in-foL  1725 ,  avec  des  cor- 
reftions  &  des  notes.  Le  roi  ,  à 
qui  il  la  dédia  ,  récompenfa  fon 
travail  par  une  penfion  de  800  li- 
vres. II.  Une  édition  des  Anciens 
Rhéteurs  Latins  ,  publiée  à  Stras- 
l?ourg  en  1756,  in-4''.III.  Ohferva- 
tions  Philolos,iques  (  en  manufcrit  )  , 
qui  réunies  feroient  plufieurs  vo- 
lumes in-4*.  L'auteur  rcdreffe  une 
infinité  de  paffages  des  anciens 
auteurs  Grecs  &  Latins  ,  &  relève 
Tome  //, 
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beaucoup  de  fautes  commlfes  par 
les  tradufteurs  modernes.  IV.  Trai- 
té de  l'ancienne  prononciation  de  la 
langue  Grecque  :  ouvrage  achevé , 
dont  on  faifoit  efpérer  l'impref- 
fion  ,  &c.  Des  moeurs  douces  & 
fimples  ,  une  piété  éclairée  &  lin- 
cére  ,  un  caraftére  communicatîf 
&  officieux,  le  firent  regretter  de 
tous  ceux  qui  font  cas  de  la  pro- 
bité réunie  au  fçavoir.  Sa  mémoire 
étoit  prodigieufe ,  &  elle  lui  tenoit 
lieu  de  recueil. 

CAPPONI ,  (  Pierre  )  magiftrat 
de  Florence  ,  s'eft  fait  un  nom  par 
fon  intrépidité.  Lorfque  Charles 
VIII ^  roi  de  France  ,  partit  pour 
fa  brillante  expédition  deNaples, 
il  exigea  dans  fa  marche  que  les 
Florentins  lui  fournifîent  de  l'ar- 
gent ,  &  qu'ils  lui  accordaient  une 
forte  de  jurifdiftion  dans  leur  ré- 
publique. Capponi ,  un  de  leurs  dé- 
putés ,  fe  trouva  un  jour  avec  Ces 
collègues,  enpréfcncede  Charles  y 
à  une  conférence  où  un  fecrétaire 
de  ce  prince  lifoit  les  conditions 
qu'on  vouloir  prefcrire.  Il  arracha 
brufquement  le  papier  des  mains 
du  fecrétaire,  le  déchira  avec  em- 
portement -,  &  élevant  la  voix  :  Eh. 
bien  ,  dit-il ,  faites  battre  le  tambour  ; 
&  nous  y  nous  fonnerons  nos  cloches  : 
voilà  ma  réponfe  à  vos  propo/îtions, 
II»  fortit  en  même  tems  de  la  cham- 
bre. Ce  difcours  hardi  fit  imaginer 
qu'il  n'auroit  jamais  eu  cette  au- 
dace ,  s'il-  ne  fe  fût  fenti  en  état 
de  lafoutenir.il  fut  rappellé-,'on  lui 
accorda  des  conditions  modérées. 

CAPRA ,  (  Benoît  )  jurifconfultp 
de  Péroufe  fur  la  fin  duXIVfié- 
cle,  efi:  auteur  de  plufieurs  ouvra- 
ges peu  connus  ;  quoique  Socin  l'ap- 
pelle illufirc  ,  célèbre  ,  homme  d'un 
excellent  jugement  &  d'une  confcience 
timorée. 

CAPRA RA ,  (  Énée,  comte  de  > 
feigncur  de  Siklos^  chevalier  de  la- 
D 
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toifon  d'or ,  &  gcnéral  des  armées 
Impériales  ,  étoit  de  Bologne  en 
Italie  ,  &  neveu  du  fameux  géné- 
ral Piccolominl.  Il  porta  les  armes 
de  bonne  heure ,  &  ne  les  quitta 
que  fort  tard.  Il  fit  quarante-qua- 
tre campagnes.  Il  fe  fignala  fur- 
tout  dans  celle  de  1685 ,  lorfque, 
fous  le  commandement  du  duc  de 
Lorraine  ,  il  prit  d'aiTaut  fur  les 
Turcs  la  ville  de  Neuhaufel.  Ce 
fuccès  &  quelques  autres  firent 
oublier  qu'il  avoir  été  battu  aupa- 
ravant par  Turenne.  Depuis  lors  il 
commanda  fouvent  en  chef  l'ar- 
mée de  l'empereur.  II.  mourut  à 
Vienne  en  1701  ,  à  70  ans,  auflî 
bon  politique  qu'excellent  capitai- 
ne. Il  avoit  été  envoyé ,  en  16S2  & 
1683  ,  am.baffadeur  à  la  Porte,  où 
il  ménagea  les.-intérêts  de  l'empe- 
reur en  homme  habile. 

I.  CAPRÉOLE,  (Jean)  Domi- 
nicain, profeffeur  de  théologie  à 
Paris  ,  laifla  des  Commentaires  fur 
le  Maître  des  Sentences ^  15  88,  in- 
fol.  &  une  Défenfe  de  S.  Thomas. 
Il  fioriiToit  vers  le  milieu  du  XV 
iiécle. 

II.  CAPRÉOLE  ,  (Elie)  mort 
«n  1516  ,  auteur  d'une  Hifioire  de 
Brejfe  ,  fa  patrie  ,  en  14  livres, 
qu'on  trouve  dans  le  tome  9  de  la 
Colleûion  des  Hiftoriens  d'Italie , 
de  Grczvius, 

CAPRIATA  ,  (  Pierre  -  Jean  ) 
Génois ,  écrivit  VHiJloire  des  guer- 
res d'Italie  ,  depuis  1613  jufqu'en 
1634,  Genève  1638  ,  3  vol,  in-4°. 
L'auteur  fe  flatte  avec  raifon  d'a- 
voir tenu  la  balance  entre  les  puif- 
fances  ,  fans  aucune  partialité  ni 
pour  les  uns  ni  pour  les  autres. 
Il  expofe  les  faits  avec  netteté  , 
&  en  développe  les  motifs  ,  les 
caufes  &  les  fuites  avec  candeur, 
ïi  vivoit  dans  le  dernier  fiécle. 

CAPTAL  DE  BUCK,  Voya 
GRAILLY. 
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CARA-MUSTAPHA ,  neveu  da 
grand-vifir  Coprogli,  Son  oncle  le 
fit  élever  parmi  les  ichoglans  ,  ou 
jeunes-gens    du   ferrail.    Il  fe  fit 
aimer  des  eunuques ,  &  en  moins 
de  dix  ans  ,  il  fut  mis  au  nombre 
des  ofîiciers  de  la  chambre  du  tré- 
for.   Un  jour   la  fultane  Validé  y 
étant   allée  avec   l'empereur   Ma- 
homet IV ,  fut  charmée  de  l'air  & 
de  la  bonne  mine  du  jeune  Muf- 
tapha  ,  en  fit  fon  amant  &  lui  ac- 
corda {es  bonnes-grâces.  Ce  fut  par 
la  proteftion    de   cette   princefie 
qu'il  fut  élevé  de  dignités  en  di- 
gnités jufqu'à  la  place  de  grand- 
vifir.  Le  fuîtan  ajouta  à  ces  hon- 
neurs ,  celui  de  lui  faire  époufer  fa 
fille.  Son  miniftére  auroit  été  auffi 
heureux  que  brillant ,  s'il  fût  m.oins 
entré  dans   les  intrigues   du  fer- 
rail.   Amoureux   de    la    princefije 
Bafch-Cari^  fœur  de  Mahomet  ^'û  mit 
tout  en  œuvre  pour  la  pofiéder  -, 
mais  inutilement.  La  fultane  Va- 
lidé ,  indignée  du  mépris  de  Muf- 
tapha  ,  qu'elle  avoit  feule  élevé  , 
fit  avorter  tous  les  deffeins  de  ce 
minifire.  Mufcapha  ,  pour  fe  ven- 
ger ,  fit  ôter  à  la  fultane  Validé  la 
part  qu'elle  avoit  au  gouvernement 
de  l'empire.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage poiu:  l'expofer  à  l'indigna- 
tion de  cette   princefie.   Elle  ap- 
puya auprès  du  grand- feigneur  les 
murmures    qu'excitoient  fa  mau- 
vaife  conduite  dans    la  guerre  de 
Hongrie ,  &  fa  lâcheté  au  fiége  de 
Vienne  ,  qu'il  leva  honteufement 
en  1683  ,  après  y  avoir  fait  périr 
les  meilleures  troupes  de  l'empire 
Ottoman.    Elle  fe  fervit  enfin  de 
la  perte  de  Gran  ,  pour  animer  les 
JanifiTaires  à  la  révolte  ,  &  pour 
obliger  par  ce  moyen  le  grand- 
feigneur  à  le  facrifier  à  la  haine 
publique.  Mahomet  eut  d'abord  de 
la  peine  à  y  confentir  ;   mais  s'y 
voyant  contraint  ,  il  lui  envoya 
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Ton  srrct  de  mort  par  deux  agas 
cies  Janiffaires  ,  qui  l'écranglé- 
rent  à  Belgrade  le  25  Décembre 
1683. 

CARACALLA,(  Marc-Aurèle- 
Antonin)  naquit  a  Lyon  l'an  188, 
de  Septime  Sévère  &  de  ].du.  Le 
jour  ^Tiême  de  la  mort  de  fon  ^ere , 
"£(^5  foldats  le  proclamèrent  empe- 
reur avec  Geta  fon  frère.  L'anti- 
pathie qui  étoit  entre  ces  deux 
princes  augmentant  tous  les  jours, 
Caracalla  fit  poignarder  Geta  entre 
\ts  bras  de  Julie  fa  mère  ,  qui  fat 
teinte  de  fon  fang.  Le  fratricide,ref- 
té  feul  empereur ,  gagna  les  foldats 
en  augmentant  leur  paie  de  moi- 
tié. Cette  libéralité  aveugla  ces 
miférables  :  ils  approuvèrent  {on 
crime,  &  déclarèrent  G^^a  ennemi 
du  bien  public.  Il  rentra  enfuite 
dans  Rome  avec  tous  fes  foldats  en 
armes  ,  criant  que  Gaa  avoit  eu 
envie  de  le  tuer  lui-même  ,  &  que 
Romulus  s'étoit  défait  de  fon  frère 
avant  lui.  Pour  diminuer  l'horreur 
de  fon  crime ,  il  fit  mettre  Geta  au 
rang  des  dieux  ,  fe  mettant  fort 
peu  en  peine  qu'il  fût  dans  le  ciel , 
pourvu  qu'il  ne  régnât  pas  fur  la 
terre  :  Sit  divus  ,  dum  non  fit  vivus. 
11  chercha  par-tout  des  apolo- 
giftes  de  ce  meurtre.  Papinicn  fut 
mis  à  mort,  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu ,  à  l'exemple  de  Séncquc^  colo- 
rer un  tel  forfait.  Il  n\fl  pas  fi  alfé  ^ 
répondit-il ,  d^xcufer  un  parricide  , 
que  de  le  commettre.  Le  fcélérat ,  dé- 
chiré par  des  remords  continuels  , 
fit  un  voyage  dans  les  Gaules.  Il 
troubla  les  peuples,  viola  les  droits 
des  villes ,  &  ne  s'en  retira  qu'a- 
près avoir  infpiré  une  haine  uni- 
verfclle.  Ses  impôts  &  fes  exac- 
tions épuiférent  toutes  fes  pro- 
vinces. Sa  mère  lui  reprochant  {as 
profufions ,  le  tyran  ne  lui  repon- 
dit que  ces  mots  :  Sçachei  î"^  ^^^^ 
que  je  porterai  cela  (  en  lui  montrant 
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une  épéenue)  yj'aur::ltout  ce  que  je 
voudrai.  Cette  épée  ne  défendit  pas 
fon  crripire  contre  les  Barbares. 
Les  Cates ,  les  Allemands  &  d'au- 
tres peuples  de  la  Germanie  lui 
ayant  déclaré  la  guerre  ,  il  acheta 
la  paix  à  prix  d'argent.  Sa  làch:té 
n2  l'empêcha  pas  de  prendre  le  nom 
de  Germanique  ,  de  Farthi.jue  &  cCA- 
rahique.  Il  contrefit  Alexandre  & 
Achille  ,  &  ordonna  à  tout  le  mon- 
de de  l'appelîer  Alexandre  ou  An- 
tonin  le  Grand.  Ne  pouvant  imiter 
la  valeur  de  ce  héros  ,  il  en  co- 
pia les  manières  ,  marchant  com- 
me lui  la  tête  penchée  fur  une 
épaule  ,  &  tâchant  de  réduire  fes 
traits  à  la  figure  de  ce  conqucrinc. 
Le  nouvel  Alexandre  ne  fe  mon- 
tra pas  digne  de  l'ancien  ,  mèmi 
par  fes  vertus  morales.  Étant  allé 
à  Alexandrie  en  fortant  d'Antio- 
che,  il  donna  ordre  à  fes  foldats 
de  faire  main-baiTe  fur  le  peuple  , 
pour  le  punir  de  quelques  raille- 
ries lâchées  au  fujet  de  la  mort 
de  Geta.  Le  carnage  fut,  dit-on, 
fi  horrible,que  toute  la  plaine  étoit 
couverte  de  fang.  La  mer,  le  Nil, 
les  rivages  voifins  en  furent  teints 
pendant  pîufieurs  jours.  Ce  barbare 
finit  par  interdire  les  affemblées 
des  fçavans  ,  &  par  faire  murer  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  La  terre 
fut  bientôt  délivrée  de  ce  moaf- 
tre.  Un  centenier  des  Prétoriens  le 
tua  peu  de  tems. après  ,  l'an  217. 
Le  jour  de  fa  mort  fut  un  jour  de 
réjouillance  pour  tous  les  piTt-oles- 
Méchant  envers  tous  ,  fans  être 
bienfaiteur  d'aucun  ,  il  lailla  une 
mémoire  auiTi  odieufe  que  celle 
des  Néron  &  des  Calitrulu. 

CARACCIO  ,  (  Antoine  )  ba. 
ron  Romain  du  XVll  ficclc  ,  fe  fit 
un  nom  célèbre  par  fes  ^Pot/ze^  ita- 
liennes. Parmi  fes  tragédies,  on 
diftingue  i/C"orr<2<fino  ,  imprimée  jl 
Rome  en  1694,  Un  ouvra'^c  phui 


52  CAR 

important  roccupa  ;  c'efl  fbn  Im^ 
perio  ycndicato  ,  poème  épique  en 
quarante  chants  ,  imprimé  à  Rome 
ieni690  ,  in-4''.  Les  Italiens  le  pla- 
cent immédiatement  après  VArloJle 
&  le  Tajfc  i  mais  les  gens  de  goût , 
cil  admirant  la  facilité  &  l'abon- 
dance de  l'auteur ,  mettent  fon  poè- 
me beaucoup  au-deflbus  du  Roland 
le  Furieux  &  de  la  JérufaUm  déli- 
vrée. 

I.  CARACCIOLI  ,  (  Jean-An- 
toine )  natif  de  Melphes  ,  d'une 
famille  illuftre,  fut  le  dernier  abbé 
régulier  de  S.  Vidor  de  Paris.  Il 
tyrannifa  {qs  confrères ,  &  fe  vit 
obligé  de  permuter  fon  abbaye  en 
155,1  avec  révèché  de  Troyes. 
11  s'étoit  fait  connoître  d'abord 
avantageufement  par  fon  Miroir 
de  la  vraie  Religion ,  Paris  ,  1 5  44  , 
in-i6  -,  mais  il  ternit  enfuite  fa  ré- 
putation par  fon  atrachement  aux 
nouvelles  opinions.  Il  prêcha  le 
Calvinifme  à  iç.s  diocéfains ,  &  les 
fcandalifa  en  fe  mariant.  Il  mourut 
en  1569,  à  Château-neuf  fur  Loire, 
peu  eftimé  des  deux  partis. 

II.  CARACCIOLI  ,  (  Céfar  Eu- 
genio  )  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  florilToit  dans  le  XVII 
lîécle ,  &  fe  fit  connoître  par  quel- 
ques ouvrages.  Le  plus  confidéra- 
ble  eft  une  Hijioire  Eccléfiajiique  de 
Naples\  en  Italien  ,  1654',  i  v.  in- 
4°.  Charles  Lellis  y  fit  un  vol,  in-4''. 
d'augmentations.  Cette  hilloire  eft 
peu  commune  en  Italie. 

L  CARACHE  ,  (  Louis  )  peintre 
célèbre ,  né  à  Bologne  en  1 545 ,  ne 
montra  pas  d'abord  tout  ce  qu'il 
fut  dans  la  fuite.  Cet  homme  ,  qui 
furpafia  tous  les  peintres  de  fon 
tems ,  auroit  abandonné  la  pein- 
ture ,  s'il  eût  fuivi  les  confeils  de 
l'on  maître.  Les  chefs  -  d'oeuvres 
d'Italie  réveillèrent  peu  à  peu  fon 
génie.  Il  s'attacha  fur-tout  à  la  ma- 
nière du  Corre^é,  joignant  les  beau- 
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tes  de  l'antique  à  la  fraîcheur  de-s 
ouvrages  modernes  ,  &  oppofant 
les  grâces  de  la  nature  aux  afféte- 
ries du  goût  dominant.  Ce  fut  par 
{es  confeils  qu'on  établit  à  Bolo- 
gne une  académie  de  peinture  , 
dont  il  fut  le  chef  &  le  modèle. 
II  pauvoitrêtre,par  fon  goût  grand 
&  noble  ,  par  fa  touche  délicate  , 
par  fa  fimplicité  gracieufe.  L'hif- 
toire  de  5.  Benoit  &  celle  de  Sie. 
Cécile ,  qu'il  peignit  dans  le  cloîffe 
de  5.  Michel  in  Bofco  à  Bologne  , 
forment  une  des  plus  belles  fuites 
qui  foient  forties  de  la  maih  des 
hommes.  Ce  grand  peintre  mourut 
à  Bologne  en  1619. 

II.  CARACHE ,  (  Augafiin  )  cou- 
fin  du  précédent ,  Bolonois  com- 
me lui  ,  excella  dans  la  peinture 
&  la  gravure.  Il  partagea  fon  ef- 
prit  entre  les  arts  &  les  lettres  , 
éclairant  les  uns  par  les  autres.  Son 
habileté  dans  le  defiTein  lui  faifoit 
réformer  fouvent  les  défauts  des 
tableaux  qu'il  copioit.  Cequirefte 
de  lui  eft  d'une  touche  libre  & 
fpirituelle  ,  fans  manquer  de  cor- 
redion.  Ses  figures  font  belles  & 
nobles  -,  mais  {es  têtes  font  moins 
fier  es  que  celles  à'Annibal  fon  frère. 
Il  mourut  à  Parme  en  1605  ,  345 
ans.  Il  lailïa  un  fils  naturel ,  mort  à 
3  5  ans.  Carache  a  gravé  très-agréa- 
blement &  très-correftement  plu- 
fieurs  morceaux  au  burin  ,  d'après 
le  Corrége  ,  le  Tintoret  &  d'autres 
grands  peintres. 

III.  CARACHE,  (Annlbal)  frè- 
re du  précédent.  Ces  deux  pein- 
tres ne  pouvoient  vivre  enfemble, 
ni  féparément.  La  jaloufie  les  éloi- 
gnoit  l'un  de  l'autre  -,  le  fang  & 
l'habitude  les  réuniftbient.  Annibaly 
le  plus  illuftre,  faifîfijoit  dans  l'inf- 
tarit  la  figure  d'une  perfonne.  Ayant 
été  volé  dans  un  grand-chemin 
avec  fon  père  ,  il  alla  porter  fa 
plainte  chez  le  juge,  qui  6t  arrê- 
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ter  les  voleurs  fur  les  portraits 
qu'il  en  deffina.  Il  n'avoitpas  moins 
de  talent  pour  les  Caricatures  :  c'efl- 
a-dire  ,  pour  ces  portraits  qu'on 
charge  de  mille  ridicules  ,  en  con- 
fervant  pourtant  la  reffemblance 
de  la  perfonne  dont  on  veut  fe 
.  venger.  Le  Corrége  ,  le  Titien  ,  Mi- 
chel-Ange ,  Raphaël ,  le  Parmefan  , 
furent  fes  modèles.  C'eft  dans  leur 
école  qu'il  apprit  à  donner  à  fes 
ouvrages  cette  nobleffe ,  cette  for- 
ce, cette  vigueur  de  coloris,  ces 
grands  coups  de  deffein  qui  le 
rendirent  fi  célèbre.  Sa  galerie  du 
cardinal  Farnefe  ,  chef-d'œuvre  de 
l'art  ,  &  chef-d'œuvre  trop  peu 
récompenfé  ,  eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  Rome.  Le  cardinal 
Farnefe  crut  bien  payer  cet  ouvra- 
ge ,  achevé  à  peine  en  huit  ans  , 
en  lui  donnant  cinq  cens  écus  d'or. 
Annihal  en  tomba  malade  de  cha- 
grin -,  &  cette  triftelfe ,  Jointe  aux 
maladies  que  luiavoient  laiffées  fes 
débauches  ,  l'emporta  en  1609  ,  à 
46  ans.  Ses  tableaux  principaux 
font  à  Bologne ,  à  Parme ,  à  Rome , 
à  Paris ,  chez  le  Roi  &  le  duc  d'O;- 
léans .  Ce  grand  maître  laiffa  plu- 
fieurs  élèves  dignes  de  lui  ,  en- 
tr' autres  le  Guerchin  ,  VAlbane  ^  le 
Guide  ^  le  Dominiquin^  le  Bclognèfe  ^ 
&c. 

CARAFE,  (  Antoine)  de  l'illuf- 
tremaifonde  ce  nom,  cardinal  dans 
le  XVI  fiécîe  ,  auffi  diftingué  par 
fes  lumières  que  par  fon  rang ,  fut 
mis  par  Si.rte  V  k  la  tête  des  édi- 
teurs de  la  Bible  des  Septante.  Elle 
fiit  publiée  par  fes  foins  ,  avec  la 
préface  &  lesfcholies  de  Pierre  Mo- 
r.'n^h  R.ome,  1587  ,  in-folio.  Cette 
Bible  fut  traduite  en  latin  ,  &  pa- 
rut à  Rome  en  1 588  ,.  in-fol.  L'une 
îjc  l'autre  font  rares.  Le  P.  Morin 
en  a  donne  une  nouvelle  édition 
à  Paris  en  1628  ,  3  vol.  in-folio. 
Il  y  a  j,oint  le  Nouveau   Tefla^ 
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ment  en  Grec  &  en  Latin. 

CARAGLIO ,  (  Jean  -  Jacques) 
graveur  en  -pierres  fines  ,  origi- 
naire de  Vérone  ,  fe  fit  égale- 
ment connoître  par  fes  eftampes  » 
fes  gravures  &  {qs  médailles.  Si- 
gifmond  I  ,  roi  de  Pologne  ,  l'ap- 
pella  à  fa  cour  ,  employa  fes  ta- 
lens  &  les  récompenfa. 

CARAMUEL  DE  LOBKOWITS, 
(  Jean  )  Ciftercien  ,  né  à  Madrid  en 
1606  ,  d'un  père  Flamand  &  d'une 
mère  Allemande  ,  fut  d'abord  abbé 
de  Melrofe  aux  Pays-Bas,  puis  évê- 
que  titulaire  de  Mifil  ;  enfuite ,  par 
un  changement  fingulier,ingénieur 
&  intendant  des   fortifications  en 
Bohême,après  avoir  été  foldat.  Son 
humeur   bizarre  &    inconftante  , 
l'ayant  fait  d'évêque  militaire  ,  1er 
fit  d'ingénieur   encore  évêque.  II 
eut  fucceffivement  l'évêché  de  Ko- 
nigfgratz  ,  de  Campano  &  de  Vige- 
vano.  Il  mourut  dans  cette  derniè- 
re ville  en  1682,  à  76  ans.  C'étoit 
un    homme    d'un  efprit    infini   , 
&  dont  on  difoit  qu'il  avoit  reçu 
le  génie  au  huitième  degré  ,  l'é- 
loquence au  cinquième,  &  le  ju- 
gement au  fécond.  Ilfe  mêla  beau- 
coup de  théologie  morale ,  &  n'en 
fit  pas  mieux.  Il  fut  un  des  plus 
ardens  défenfeurs  de  la  probabili- 
té ,  pour  laquelle  il  fit  une  Apolo- 
gie. On  a  encore  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  on  voit  le 
catalogue  dans  le  tome  29  des  Mé- 
moires du    P.   Niccron.  Comme  la 
plupart  n'ont  point  paffé  en  France, 
nous  ne  citerons  que  fa  Trithemil 
Stcganographia  vindicjita ,  Norimber- 
gae  ,1721  ,  in-4°.  &  fa  Théologie  La- 
tine ,  7  vol.  in-fol.  &c. 

CARANUS ,  premier  roi  de  Ma- 
cédoine ,  &  le  feptième  des  Hèra- 
clides  depuis  Hercule  ,  félon  la  fa- 
ble ,  chafia  Midas  ,  fonda  fa  mo- 
narchie'vers  l'an  894  avant  J.  C. 
Dcpviis  lui  ^  jufqu'à  Alexandre  le 
D  ii) 
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Grand  ,  on  compte  ordinairement 
23  rois. 

CARAVAGE  ,  (  Michel-Ange  ) 
dont  le  nom  étoit  Arr.crigi ,  naquit 
dans  le  château  de  Caravage  dans 
îeMilanès,en  1590.  Il  coinmença 
d'abord  par  porter  le  mortier  aux 
peintres  ,  &  finit  par  être  un  des 
plus  grands  artiftes  d'Italie.  Il  dut 
tout  à  la  nature,  fes  talens  &  fes 
progrès  ;   mais  il  reçut  d'elle  en 
même  tems  une  humeur  quereî- 
leufe,  8c  fatyrique  ,  qui  remplit  fa 
vie  d'amertume.  Ayant  appelle  en 
duel  IcJoJcpin  ,  &  celui-ci  rcfufant 
de  fe  battre ,  il  alla  à  Malthe  pour 
ie  faire  recevoir  chevalier  fervant. 
Les  faveurs  de  cet  ordre  ne.  purent 
contenir  fon  caraftére.  Il  infulta 
un  chevalier  de  diftindion ,  &  fut 
mis  en  prifon.  S'étant  fauve  a  Ro- 
me ,  où  il  avoit  déia  tué  un  jeu- 
ne-homm.e  ,    il   eut  encore  quel- 
ques   affaires  fàcheufes ,  &  mou- 
rut fans  fecours  fur  un  grand-che- 
min en  1609,  à  l'âge  de   40  ans. 
Ce  peintre  n'iavoit    point  d'autre 
guide  que  foaimaginaîion,fouvent 
déréglée.  De-là  le  goût  bizarre  & 
irrégulier    qui  règne  dans  fes  ou- 
vrages. Il  vouloit  être  {inguîi'er, 
&  n'avoit  pas  de  pîine  à  y  réufTir. 
Il  eut  d'abord  le  pinceau  fuave  6c 
gracieux  du  Giorg/oa ,  qu'il  chan- 
gea pour  un  coloris  dur  &  vigou- 
reux. S'il  avoit  un  héros  ou  un' 
faint  à  repréfenter  ,  il  le  copioit 
fur   quelque  payfan.    11  imita  la" 
;  nature ,  à  la  vérité  ;  mais  non  pas , 
dans  ce  qu'elle  a  de   gracieux   <k. 
d'aimable. 

CARAUSIUS,  tyran  en  Angle- 
terre ,  dans  lelllfiécle,  étoit  né 
en  Flandre  d'une  famille  obfcure. 
De  grands  talens  pour  la  guerre 
de  terre  &  de  mer  le  firent  dif^in- 
guer  dans  celle  que  Maximien  Her- 
cule fit  aux  Bagaudes.  Cet  empe- 
reur lui  confia  ie  commandement 


CAR 

d'une  flotte  ,  chargée  de  défendre 
les  côtes  de  la  Gaule  Belgique  & 
de  la  Bretagne.  Mais  ayant  appris 
qu'il  fe  ménageoitun  parti  chez  les 
peuples  voifins  ,  il  ordonna  de 
le  faire  mourir.  Caraufms^çn  fecret 
averti  de  cet  ordre ,  pafTe  avec  fa 
flotte  en  Angleterre  en  287  ,  &  s'y 
fait  reconnoicre  empereur.  Il  ga- 
gna le  cœur  de  ces  infulaires  ,  & 
les  forma  aux  armes  &  a  la  difcipli- 
ne.  Envain  Maximien  ,  deux  ans 
après  ,  vint  l'attaquer  avec  une 
flotte  form.idable  -,  il  fut  battu  ,  & 
obligé  de  lui  iailTer  ,  par  un  traité , 
la  grande-Eretagfîe  ,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Barbares.  Il  af-^ 
focia  enfuite  i'ufurpateur  alapuif- 
faace  fouveraine  ,  en  lui  confir- 
mant le  titre  d'x4ugufi:e.  Caranfins 
n'en  jouit  pas  long-tem.s.  Un  de 
fe^  officiers  ,  nommé  Allaclus  ,  l'af- 
faffina  en  294 ,  &  fe  revêtit  de  la 
pourpre  impériale.,  quoiqu'il  n'eût 
pas  ies  talens.  Caraujïus  joignoit 
à  une  im.agination  vive,  à  un  ca- 
raftére  ferme ,  le  génie  d'un  grand 
politique  &  le  courage  d'un  hé- 
ros. Il  fit  rétablir  ,-  pendant  la  paix 
qu'il  s'étoit  procurée  ,  la  muraille 
de  Septime  Sévère.  Il  avoit  envi- 
ron 50  ans  lorfqu'il  fut  afiafiiné. 

CARAZZOLE ,  (  Joannin)  na- 
tif d'Ombrie  en  Italie  ,  d'une  fa- 
mille fort  médiocre  ,  fut  un  trifte 
exemple  des  caprices  de  la  for- 
tune. Devenu  fecrétaire  de  Jeanne 
II y  reine  de  Naples  ,  au  commen- 
cement du  XV  fiécle  •■,  il  plut ,  ain- 
û  que  beaucoup  d'autres ,  à  cette 
prJncefTe  ,  qui  l'aima  pafTionné- 
ment.  Elle  lui  donna ,  comme  en 
dot ,  le  duché  de  Mclfi  ,  &  la  char- 
ge de  .grand-connétable  du  royau- 
me -,  mais  une  fi  haute  élévation 
eut  une  fin  des  plus  tragiques. 
Cette  reine  le  dépouilla  de  tous 
fes  biens  &  de  tous  fes  honneurs , 
ik  le  fit  mourir  avec  autant  de  cruau- 
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tè  ,  qu'elle  avoit  eu  d'amour  pour 
lui.  Pogge  affure  que  ce  fut  Carai- 
Xole  qui  fe  chargea  d'afTafTiner  Jean 
Caraccioli ,  grand-général  du  royau- 
me de  Naples  ,  qui  avoit  profité 
de  la  pafîîon  delà  reine  à  fon  égard  , 
pour  augmenter  fes  biens  &  do- 
miner dans  l'état. 

CARCAVI,  (  Pierre  de)  confeil- 
1er  au  parlement  de  Touloufe  , 
puis  confeiller  au  grand  -  confeil 
a  Paris ,  &  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi  ,  naquit  à  Lyon  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  16S4.  Il  fut  ami  de 
Fermât  ,  de  PnfcaL  &  de  Roherval. 
On  trouve  plufieurs  de  {es  lettres 
dans  le  Recueil  de  celles  de  Def- 
cartes^TivQC  lequel  il  s'étoit  brouil- 
lé ,  après  une  liaifon  fort  étroite. 
Carcavi  étoit  bon  mathématicien. 

I.  CARDAN  ,  (Jérôme)  naquit  à 
Pcivie  en  1501  ,  d'une  mère  qui 
•l'ayant  eu  hors  du  mariage ,  tenta 
vainement  de  perdre  fon  fruit  par 
des  breuvages.  11  vint  au  monde 
avec  des  cheveux  noirs  &  frifés. 
La  nature  lui  accorda  un  efprit  pé- 
nétrant, accompagné  d'un  carac- 
tère beaucoup  moins  heureux. 
Bizarre  ,  confiant  ,  opiniâtre  ,  il 
fe  piquoit ,  comme  Socrate ,  d'avoir 
un  démiôn  familier;  mais  fon  dé- 
mon, s'il  en  eut  un,  fut  moins fa- 
ge  que  celui  du  philofophe  Grec. 
Après  avoir  ilgnalé  fa  folie  ,  au- 
t.int  que  fon  fçavoir  dans  la  mé- 
decine &  les  mathématiques ,  j 
Padoue,  à  Milan,  à  Pivic  ,  à  Bo- 
logne ,  il  fe  fit  mettre  en  prifon 
dans  cette  dernière  ville.  Dès  qu'il 
eut  fa  liberté  ,  il  courut  à  Rome  , 
obtint  une  penfion  du  pape  ,  & 
s'y  laiiTa  mourir  de  faim  en  1 576  , 
pour  accomplir  fon  horofcope.  Il 
avoit  promis  de  ne  pas  vivre  juf- 
qu'à  75  ans  ,  il  voulut  tenir  parole. 
Ses  (Suvrcj,  recueillies  en  1663  par 
Charles  Spon  ,  en  lo  vol.  in-fol.  font 
une   iniincafc  compilation  de  r5- 
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verîes  &  d'abfurdités.  Son  princi- 
pal ouvrage  efl  le  Traité  de  la  Suh~ 
tilité  ,  attaqué  par  Jules  Scaliger 
dans  fes  Exercitations ,  quelquefois 
avec  jufLeire  ,  &  plus  fouvent  fans 
raifon.  L'édition  la  plus  rare  de  ce 
traité  eil  celle  de  Nuremberg  en. 
1 5  5.0  ,  in-fol.  Richard  le  Blanc  le 
traduifit  en  françois  ,1556,  in-4''. 
Son  traité  De  rcrum  varietate  ,  Bafle 
1557,  in-fol.  mérite  aufîi  quelque 
attention.  Cardan  étoit  un  paiTable 
géomètre.  Il  perfe£l:ionna  la  théo- 
rie des  problêmes  du  troiliéme  de- 
gré ,  grâces  aux  lumières  de  Tar- 
talea ,  célèbre  mathématicien  ,  donc 
il  s'attribua  les  découvertes  en  vrai 
plagiaire.  La  manie  de  l'ailrologie 
judiciaire  éclate  dans  tous  îzs  trai- 
tés afcronomiques.  Il  attribuoit  à 
fon  étoile  fes  impiétés  ,  fes  mé- 
chancetés ,  fes  derégleniens ,  ion 
amour  pour  les  femmes  ,  fii  paf- 
lion  pour  le  jeu  ,  &c.  Vcyc\  fa  VU 
plus  au  long  &  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages dans  le  Dictionnaire  de  Bay' 
/c,  &  furtout  dans  le  14  volume 
des  Mémoires  du  Père  Nlceron. 

II.  CARDAN ,  (  Jean-Baptifle  ) 
fils  aîné  du  précédent ,  dofleur  en 
médecine  comme  lui ,  eut  la  tête 
tranchée  à  26  ans,  en  1 560  ,  pouc 
avoir  empoilbnné  faiemm.e,  jeune 
perfonne  fans  bi'ens  ,  dont  il  s'é- 
toit dégoûté  peu  de  tcm.s  après  le 
mariage.  C'efl  à  cette  occalion  que 
fon  père  fit  fon  traité  :  De  utlUtate 
ex  advcrjls  capienda^  De  l'utilité  que 
Ton  doit  retirer  des  adverfités.  On 
a  du  fils  un  traité  De  fulgure  ,  5c  un 
autre  De  ahftincntia  ciborum  fati- 
dorum  y  imprimés  avec  les  ouvra- 
ges de  fon  père.  Voye\  encore  le 
14  volume  des  Mémoires  du  Père 
Nlceron  ,  p.    249. 

CARDI,  peintre  ,  Voye^  CI- 
VOLI. 

CARDINAL  ,  (  Pierre  )  prêtre 
&  poète  Provençal  ,  natif  d'Ar- 
Div 
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gence  près  ds  Beaucaire ,  fe  char- 
gea de  l'éducation  de  la  jeunefle 
de  Tarafcon.  Charles  II  ^  roi  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  ,  exempta  cette 
ville  de  tout  fubfide  pendant  dix 
ans,  à  condition  qu'elle  entretien- 
droit  l'homme  de  lettres  qui  fai- 
ibit  fleurir  leur  pays  par  ies  foins 
&  fes  talens.  Cardinal  rcuffiflbit 
dans  tous  les  genres  de  littérature. 
On  a  de  lui  ,  Las  lau^ours  de  la 
Dama  d'Argenfa. 

CAREL  ,  (Jacques)  plus  connu 
fous"  le  nonn  de  Lerac,  qui  eft  l'a- 
nagramme de  fon  nom ,  naquit  à 
ilouen.  Son  poëme  intitulé  ,  Les 
Sarrajms  chaffcs  de  France  ,  dont  le 
héros  eft  Childebrand ,  fit  naître  ces 
quatre  vers  de  Boiîeau  : 

O  h  pïaifanî  projet  d'un  poète  igno- 
rant , 

Çjii  de  tant  de  héros  va  choifir  Chil- 
debrand  ! 

D'un  feul  nom  quelquefois  le  fon  dur 
&  birarre 

Rend  un  poème  entier  ou  burlefque  , 
ou  barbare. 

L'Abbé  Carel  nt  des  efforts  de 
génie,  pour  juftifier  le  choix  de  fon 
héros  contre  le  fatyrique.  Il  vou- 
lut prouver  que  le  nom  de  Childc- 
hrand  avoit  quelque  conformité 
avec  celui  d'Achille  ;  ce  qui  n'a- 
jouta pas  peu  au  ridicule  dont  il 
s'étoit  couvert. 

CARGLI  ,  gentilhomme  de  la 
province  de  Lincoln  en  Angleter- 
re ,  &  bouffon  de  la  reine  Pj.ifa- 
hcth  ,  étoit  un  homme  facétieux  , 
agréable,  hardi,  franc  ,  qui  avoit 
des  reparties  vives  ,  &  parloit  plu- 
lleurs  langues ,  fans  en  avoir  ap- 
pris aucune.  Cette  princefTe  ,  qui 
sfamufoit  de  fes  bouffonneries, 
l'admettoit  fouvent  à  fa  table,  ou 
en  particulier  dans  fa  chambre, pour 
plaifanter  avec  lui.  Comme  leur 
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converfation  fe  faifoit  ordinaire- 
ment  en  latin,  EUfabeth  difoit  quel- 
quefois -.Après  avoir  oublié  mon  latin, 
je  le  parle  encore  avec  Cargli  ,  &  il 
me  répond  dans  la  même  langue  fans 
l'avoir  jamais  apprife.  Un  jour  que 
la  reine  lui  dit  :  Q^uel  chien  de  latin 

parlez-vous  y  Cargli  ? Mde  ,  repli- 

qua-t-il ,  il  efi  de  la  même  efpèce  que 
celui  de  Votre  Majefié  :  car  je  parle 
un  latin  de  fou  ,  &  vous  un  latin  de 
femme.  Une  autre  fois  la  reine  étant 
à  Hamptoncours  à  .fe  promener 
avec  quelques  femmes  de  fa  fuite  , 
elle  fe  tourna  vers  Cargli  ,  &  lui 
demanda  ce  qu'on  difoit  d'elle  à  la 
cour.  On  dit ,  repliqua-t-il  ,  que  Vo- 
tre Majcfié  a  bien  peu  d'efprit  ,  puif- 
que  de  vingt- quatre  maris  qu'on  lui  a 
préfentés  ,  elle  n'en  a  pas  fçu  choifir 
un. 

CARÎEERT  ou  CHEREBERT  , 
roi  de  Paris  ,  fuccéda  à  fon  père 
Clotaire  /  en  561  ,  &  mourut  à 
Paris  en  567.  Ami  des  belles -let- 
tres ,  il  parloit  le  latin  comme  fa 
langue  naturelle.  Zélé  pour  l'ob- 
fervation  à.zs  loix ,  il  ne  s'occu- 
poit  que  du  bonheur  &  de  la  tran- 
quillité de  fes  fujets.  Roi  pacifi- 
que ,  mais  jaloux  de  fon  autorité , 
il  fçavoit  la  foutenir  avec  autant  de 
dignité  que  de  fermeté.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Caribert  ou 
Chariherty  roi  d'Aquitaine,  frère  de 
Dagobert  I ,  &  mort  au  château  de 
Blaye  en  631. 

CAPJN ,  (  Marc-Aurèle  )  fils  de 
l'empereur  Cams  ,  qui  le  nomma 
Céfar  en  282  &  l'envoya  dans  les 
Gaules.  Carin  s'y  fouilla  de  crimes 
&  de  débauches  ,  &  s'oppofa  à 
Dioclétien  '■,  mais  après  plufieurs 
combats ,  il  fut  tué  en  Mœfie  l'an 
28  j,  par  un  tribun  dont  il  avoit 
féduit  la  femme.  C'étoit  un  prin- 
ce d'un  efprit  foible  &  d'un  cœur 
corrompu.  Il  porta  le  déshonneur 
dtins    la  plupart  des  familles  ù^s 
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Gaules,  &  accabla  les  peuples  d'im- 
pôts. Sans  égards  pour  les  hommes 
refpeclables  que  fon  père  lui  avoit 
donnés  pour  confeil,  il  les  chaffa 
de  fa  cour ,  Se  mit  à  leur  place  les 
vils  compagnons  de  Tes  plaiiirs  & 
les  minières  de  fes  exaftions.  Il 
ôta  la  vie  au  préfet  du  prétoire  y 
&  donna  fa  dignité  à  un  homme  de 
la  lie  du  peuple.  Un  fimple  no- 
taire ,  qui  le  fervoit  dans  fes  dé- 
bauches ,  fut  élevé  au  confulat.  Ce 
prince  ,fe  faifant  un  jeu  des  liens 
ficres  de  l'hymen  ,  avoit  époufé 
neuf  femmes ,  qu'il  répudioit  à  me- 
fure  qu'il  s'en  dégoûtoit ,  &  mê- 
me pendant  le  tems  de  leur  grof- 
feiTe. 

CARLE,  (Le  Général)  né  dans 
un  village  des  Cévènes ,  paffa  dans 
les  pays  étrangers  après  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes.  Il  fer- 
viî  avec  une  fidélité  égale  le  roi 
Gnillaumc  ,  la  reine  Anne  ,  le  roi 
de  Portugal ,  les  Etats-généraux.  Il 
prit  Alcantara  ,  conduifit  le  fiége 
de  Salamanque,  défendit  Barcelo- 
ne contre  Philippe  F  ,  &  fit  cette 
retraite  de  l'Andaloufie  ,  que  le 
maréchal  de  Bar  ick  mettoit  au 
nombre  des  plus  belles.  L'étran- 
ger eftima  ce  réfugié  ,  &  fa  patrie 
le  regretta. 

CARLOM ADERNO,  Foyci 
MADERNO. 

L  CARLOM  AN,  fils  aîné  de 
Charles  Martel  ,  &  frère  de  Pépin 
le  Bref  y  ceiTa  de  gouverner  l'Al- 
lemagne &  la  Thuringe  ,  pour  fe 
faire  moine  du  Mont-Cafiin.  Il  s'é- 
toit  fait  un  nom  dans  le  monde  par 
fa  valeur  &  {qs  vertus  :  il  s'en  fit 
un  dans  le  cloître  par  fa  vie  hum- 
ble &  pénitente.  Il  mourut  à  Vien- 
ne en  Dauphiné  en  755. 

II.  CARLOMAN  ,  fils  de  Pepln 
le  Bref  ,  &  frère  de  Charlemagne , 
fut  roi  d'Auftrafie  ,  de  Bourgogne  , 
!&:  d'une  partie  de  l'Aquitaine ,  en 


CAR  57 

76S.Par  fa  mort  arrivée  en  1771  , 
Charlemagne  devint  maître  de  toute 
la  monarchie  Françoife. 

III.  CARLOMAN,  fils  de  Loids 
le  Bègue  ,  &  frère  de  Louis  III  , 
eut  l'Aquitaine  &  la  Bourgogne  en 
partage  ,  en  879.  Ces  deux  prin- 
ces ,  unis  de  cœur  &  d'intérêts  » 
battirent  fouvent  les  Norm.ands. 
Louis  ///étant  mort  en  S82 ,  Car- 
loman  devint  feul  roi  de  France  , 
&  mourut  'lui-même  d'une  bleffure 
qu'un  fanglier  lui  fit  à  la  chafle. 

IV.  CARLOMAN  ,  fils  de  Louis 
h  Germanique  ,  partagea  le  royau- 
me de  Bavière  avec  {csivQxes Louis 
&.  Charles.  Il  fut  encore  roi  d'Ita- 
lie &  empereur.  Il  mourut  en  880, 
fans  laifl*er  d'enfans  de  fon  époufe 
légitime. 

CARLONE,(Jean)peintreGénois, 
né  en  15  90  ,mort  à  Milan  en  1630, 
pcignoit  parfaitement  le  raccourci. 
Tout  ce  qui  fortoit  de  fon  pinceau 
avoit  de  la  grandeur  ,  de  la  force 
&  de  la  correftion.  Le  plafond  de 
l'Annonciade  de  Gênes  ,  lur,  le- 
quel il  a  repréfenté  l'hiftoire  de 
la  Vierge  ,  eft  un  très-beau  mor- 
ceau. J ean-B aptifle  y  fon  frère,  finit 
les  ouvrages  qu'il  avoit  laifi^és  im- 
parfaits. Cette  famille  a  produit 
plufieurs  autres  peintres  &  fculp- 
teurs. 

CARLOS  ,  (  Don  ) ,  fils  de  Phi- 
lippe II y  roi  d'Efpagno  ,  parut  dès 
fon  bas  -  âge  violent  dans  toutes 
fes  partions.  Il  déplut  à  fon  père 
par  fon  caraii^ére  hautain  ,  &  par 
des  plaifanteries  dont  les  fuites  fu- 
rent funeftes.  Voyant  Philippe  ir» 
rite  contre  lui  ,  il  traita  avec  les 
rebelles  de  Hollande,  &  leur  pro- 
mit de  partir  dans  quelque  tems 
pour  fe  mettre  à  leur  tête.  Afin 
de  n'être  pas  fuvpris  avant  fon  dé- 
part, il  fit  mettre  dans  la  ruelle  de 
fon  lit  un  cofî*re  rempli  d'armes  à 
feu.  Il  fe  fit  faire  de  petits  piAo 
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lets  d'invention  nouvelle  ,  pour 
porter  toujours  fur  lui ,  fans  qu'on 
les  pût  voirj  &  il  commanda  à  un 
famtux  ouvrier  François  de  lui 
faire  ,  pour  la  chambre ,  une  fer- 
rure à  fecret  qui  ne  fe  pût  ouvrir 
que  par-dcdan3.  Philippe  ,  inflruit 
&  alicirmé  des  précautions  qu'il 
prenoit ,  réfoiut  de  s'affurer  de  fa 
perfonne.  L'ouvrier  de  cette  fer- 
rure extraordinaire  ,  trouva  le 
moyen  de  l'ouvrir.  Le  roi  entra 
pendant  la  nuit  dans-  la  chambre 
de  Don  Carlos.  Le  malheureux 
prince  dormoit  fx  profondément  , 
que  le  comte  de  Lermc  put  oter  , 
fans  réveiller  ,  les  piftolets  qu'il 
tenoit  fous  fon  chevet.  Il  alla  s'af- 
feoir  enfuite  fur  le  coffre  où  étoient 
les  armes  a  feu.  Le  prince  ,  ayant 
été  éveillé  avec  peine ,  s'écria  qu'il 
étoit  mort  :  le  roi  lui  dit ,  que  tout 
cç  qu'on  faifoit  étoit  pour  fon  bien. 
Mais  Bon  Carlos  ,  voyant  qu'il  fe 
faifiiToit  d'une  caffette  pleine  de 
papiers  qui  étoit  fous  fon  lit ,  en- 
tra 43ns  un  défefpoir  ii  furieux  , 
qu'il  fe  jetta  tout  nud  dans  un  bra- 
fier,  que  les  gens  avoient  laiiTé  al- 
lumé dans  la  cheminée  ,  à  caufe 
du  froid  extrême  qu'il  faifoit  alors. 
Il  fallut  l'en  tirer  de  force,  &  il' 
parut  inconfolable  de  n'avoir  pas 
eu  le  tcras  de  s'3/  étouffer.  On 
démeubla  d'abord  fa  chambre  ,  & 
pour  tout  meuble  on  n'y  laiffa 
qu'un  méchant  matelas  à  terre.  Au- 
cun de  fes  ofHciers  ne  parut  de- 
puis en  fa  préfence.  On  lui  fit  pren- 
dre un  habit  de  deuil  ;  il  ne  fut 
plus  fervi  que  par  des  hommes  vê- 
tus de  m.ème.  Le  roi  ayant  vu  fes 
deffeins  &  fes  intelligences  par 
les  papiers  donfil  s'étoit  faifi,  lui 
fit  faire  fon  procès  ,  &  il  fut  con- 
damné à  mort.  On  pjrétend  qu'il  fe 
fit  ouvrir  les  veines  dans  un  bain; 
d'autres  difent  qu'il  fut  empoifon- 
né  ou  étranglé.  Oa  place  fa  mort 
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le  24  Juillet  1568.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  que  Phâippe.  s'étoit 
porté  a  cette  dure  extrémité,  par 
un  tranfport  de  jaloufie.  On  dit 
qu'il  découvrit  que  le  prince  ai- 
moit  &  étoit  aimé  de  la  reine  Elifa- 
beth  qui  lui  étoit  deftinée,&  que  fon 
père  avoit  prife  pour  lui-même  :  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  cette 
princeffemourutpeu  de  tems après, 
&  de  poifon  ,  à  ce  qu'on  croit. 
Voyei  PHILIPPE  II. 

CARLOSTADow  CAROLSTAD, 
(  André-Rodolphe  )  dont  le  vérita— ^ 
ble  nom  étoit  Eodenjlein ,  chanoi- 
ne ,  archidiacre  &  profelTeur  de 
théologie  à'Wirtemberg  ,  donna  le 
bonnet  de  docleur  à  Martin  Luther  , 
&  lia  amitié  avec  lui.  Un  jour  qu'ils 
étoient  à  table  ,  il  paria ,  le  verre 
à  la  main,  qu'il  renouvelleroit  les 
opinions  de  Berenger  contre  la  pré- 
fence réelle.  Il  tint  parole ,  il  écri- 
vit :  mais  il  donna  dans  la  plus 
grande  des  abfurdités  ,  en  difant 
que  ces  paroles  de  Jefus  -  Chrift 
dans  la  cène  ,  Ceci  efi  mon  corps , 
ne  fe  rapportoient  pas  à  ce  qu'il 
donnait  -,  mais  qu'il  vouloit  feule- 
m.ent  fe  montrer  affis  à  table.  C'é- 
toit  un  fanatique  bouillant  ôc  fin- 
gulier.  11  fe  livroit  à  tout  le 
monde,  ôc'perfonne  ne  le  vouloit. 
Il  erra  iong-tems  de  ville  en  ville , 
perfuadant  aux  écoliers  de  m.épri- 
fer  les  fciences ,  de  ne  s'attacher 
qu'à  la  Bible  ,  de  brûler  tous  leurs 
livres  &  d'apprendre  quelque  mé- 
tier. Il  leur  en  donna  l'exemple,  en 
fe  faifant  laboureur, Il  fut  le  premier 
eccléiiaftique  d'Allemagne  qui  fe 
maria  publiquement.  Cette  céré- 
monie fe  fit  avec  beaucoup  de 
profanation.  Ses  difciples  firent 
des  oraifons  propres  pour  ce  ma- 
riage ,  &  les  chantèrent  a  la  Méfie. 
La  première  commençoit  ainfi  ;  O 
Dieu^  quiy  après  l'extrême  aveuglement 
de  vos  prêtres  ,  avci^  daigné  faire  la 


CAR 

gr:Lte  au  bienheureux  Carlcfiai  d'être 
le  prcinier  qui  ait  ofé  prendre  fcmm.e  , 
fans  avoir  égard  aux  toix  du  Papifmc  ; 
nous  prions  y  &c.  Il  fe  retira  a  Bafie 
après  avoir  vu  Zuingle ,  &  y  mou- 
rut dans  la  mifére  en  15  41.  On  a 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  de  con- 
troverfe ,  méprifés  des  Catholiques 
&  peu  eflimes  des  Proteftans. 
_  CARMAGNOLE ,  (François)  fut 
ainli  appelle  du  lieu  de  fa  naif- 
fance-,  d'abord  réduit  à  garder  les 
pourceaux,il  parvint,de  cette  pro- 
feffion  ignoble,  à  la  dignité  dégé- 
nérai de  Philippe  Vifconti  ,  duc  de 
Milan.  Il  fournit  à  l'obéifiance  de 
ce  prince  Parme  ,  Crémone ,  Bref- 
fe  ,  Bergame,  &c.  Son  mérite  lui 
avoit  acquis  le  commandement  ; 
l'envie  l'en  dépouilla.  Carmagnole 
retiré  chez  les  Vénitiens  ,  &  de- 
venu  général  de  leur  armée  ,  mar- 
cha contre  fon  prince  ,  &  l'obli- 
gea à  demander  la  paix.  Ses  fervi- 
ces  ne  l'empêchèrent  point  d'être 
traité  comme  un  perhde.  Ayant 
été  battu  dans  un  combat  naval  , 
on  l'accufa  de  quelque  intelligen- 
ce avec  l'ennemi  -,  êc  fur  cette  ac- 
cufation  très-peu  fondée ,  on  lui 
coupa  la  tète  en  1422,  Son  véri- 
table crime  étoit  d'avojr  traité  les 
grands  d'orgueilleux  dans  la  paix  , 
^&  lâches  dans  la  guerre. 

CARNEADES ,  de  Cyrène ,  fon- 
dateur de  la  troifiéme  académie , 
apôtre  du  Pyrrhonifmc  comme  Ar- 
♦  ccjlUs^  mais  d'unPyrrhonifme  plus 
raifonnabîe.  Il  admettoit  des  vé- 
rités confiantes  ,  inaltérables  ,  fon- 
dées fur  l'effence  m.ême  de  Dieu  , 
mais  obfcurcies  par  tant  de  ténè- 
bres, que  l'homme  ne  pouvoit  dé- 
mêler la  vérité  parmi  les  fauffetés 
dont  elle  étoit  entourée.  Il  con- 
fentoit  que  la  vraifemblance  nous 
déterminât  à  agir  ,  pourvu  qu'on 
V.?  prononçât  fur  rien  d'une  ma- 
n:cre  ctfirmative.  h<is  Stoïciens  , 
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&  fur-tout  Chryfippe ,  eurent  en  lui 
un  adverfaire  redoutable  -,  mais  il 
les  réfuta  avec  beaucoup  de  re- 
tenue, difpofant  fon  efprit  à  les 
combattre  par  une  prife  d'ellebo- 
re ,  &  avouant  que  fans  Chryfippe 
il  n'auroit  pas  été  ce  qu'il  étoit. 
Il  aimoit  tellement  l'étude  ,  qu'il 
négligeoit  le  foin  de  {on  corps , 
&  laiffoit  croître  fes  cheveux  & 
.{qs  ongles.  Il  oublient  même  de 
manger ,  &  il  falioit  que  fa  fer- 
vante  lui  mit  les  miorceaux  à  la 
main  ,  &  fouvent  à  la  bouche.  La 
morale  lui  parut  préférable  à  la 
phyfique  :  aulîl  s'y  appliqua-t-il  da- 
vantage. Ce  philofophe  païen  avoit 
fouvent  à  la  bouche  cette  maxi- 
me ,  digne  d'un  philofophe  chré- 
tien :  Si  Vonfçavoit ,  difoit-il ,  qu'un 
ennemi  vint  s'ajfeoir  fur  de  Vherhc 
qui  cacherait  un  afpic  ;  on  agiroit  en 
malhonnête  homme  fi  Von  ne  Ven  aver^ 
tijfoit  pas  f  quand  même  notre  fiJence 
ne  pourrait  pas  être  repris  piiblique~ 
ment.  Ayant  fu  c^aAntipater  ioa 
anî?gonifte  s'étoit  détruit  par  le 
poifon  :  Qji'on  m'en  donne  aujji^  s'é- 
cria-t-il!--£r  .^z/oi, lui  dit-on ?~Z>« 
vin  miellé^  répondit-il,  ayant  bien- 
tôt réprimé  cette  faillie  de  coura- 
ge. Carnéades  étoit  fur  -  tout  fort 
éloquent.  Les  Athéniens  ayant  été 
condamnés  à  payer  cinq  cens  ta- 
lens  pour  avoir  pillé  la  ville  d'O- 
rope  ,  ce  philofophe  député  à  Ro- 
me parla  avec  tant  de  force ,  que 
Caton^  fe  défiant  des  charmes  de 
fes  difcours  :  Renvoyé-^  ,  dit-il ,  ce 
Grec  ;  ilfemhle  que  les  Athéniens  ^  en 
.le  chargeant  de  leurs  affaires^  aient 
voulu  triompher  de  leurs  vainqueurs. 
Carnéades  mourut  âgé  de  85  ^ns  , 
la  quatrième  année  de  la  clxii 
olympiade  ,  la  1 29  avant  J.  C. ,  re- 
grettant la  vie.  Il  y  eut  à  fa  mort 
une  cclipfe  de  lune  :  comme  fi  le 
plus  bel  afire  après  le  folcil  ,  (  dit 
froidement  le  plat  liiflcrien  Dio- 
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gcnc  Laercc ,  )  eût  pris  part  à  cette 
perte. 

CARO  ,  (  Annibal  )  né  à  Citta- 
nova  en  Iftrie  en  1507  ,  fut  fuc- 
cefîîvement  fecrétaire  de  plufieurs 
prélats  ,  puis  du  duc  de  Parme  , 
&  enfin  de  Pierre-Louis  Farnefe.  Qo. 
prince  le  députa  vers  Charles  F, 
pour  une  commifTion  importante. 
Xaro  ^  auffi  bon  négociateur  que 
grand  poëte^,  s'en  acquitta  avec 
fuccès.  Peu  de  tems  après  fon  re- 
tour en  Italie  ,  fon  maitre  ayant 
été  tué  par  les  Plaifantins  i^s  nou- 
veaux fujets  -,  les  cardinaux  ^/ca;û/z- 
dre  &  Ranuce  ,  &  le  duc  Octave 
Farnèfe  ,  .fe  difputérent  Caro.  Ca- 
nonicats  ,  prieurés  ,  abbayes  ,  com- 
nianderies  mêmes,  de  l'ordre  de 
Malthe ,  tout  lui  fut  prodigué.  Il 
étoit  trop  heureux  :  l'envie  l'at- 
taqua. Il  eut  le  trifte  plaifir  de 
voir  fon  ennemi  pourfuivi  à  fa 
prière  par  le  faint  -  office  ,  arrêté 
CL  condamné  comme  hérétique  , 
fe  dérober  à  peine  aux  feux  de  ce 
facré  &  terrible  tribunal.  Caro  ,  ac- 
cablé d'infirmités  &  dégoûté  du  mé- 
tier de  courtifan  ^  quitta  {es  pro- 
tcûeurs ,  &  finit  fa  vie  dans  l'étude 
&  la  retraite  en  1566.  Sa  mémoi- 
re eu  encore  chère  aux  gens  de 
lettres  d'Italie  ,  par  les  excellen- 
tes produftions  dont  il  les  a  en- 
richis. Les  principales  font  :  .  I. 
Une  Traduftion  de  V Enéide  de  Vir- 
gile ,  en  vers  italiens  ,  que  la  pu- 
reté &  l'élégance  du  ftyle  ,  la  fi- 
délité &  le  choix  des  exprefllons 
ont  fait  mettre  à  la  tête  des  ou- 
vrages qui  font  le  plus  d'honneur 
à  leur  langue.  L'édition  la  plus 
rare  eft  celle  de  Venife  ,  1581  , 
in-4''.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  au- 
tres :  une  des  meilleures  eft  celle 
de  Paris  1765  ,  2  vol.  in-8°.  IL 
Un  recueil  de  fes  Poëjîes  ,  impri- 
mé à  Yenife  en  1 5  84  ,  in-4°.  La 
l^gue  Tofcane  s'y  montre  dans 


CAR 

toute  fa  beauté.  Les  grands  fei- 
gneurs  ,  les  gens  de  lettres  firent 
fur-tout  un  accueil  favorable  à  fes 
fonnets.  On  le  compara  à  Pétrar- 
que &  à  Bembo ,  &  il  fouîient  quel- 
quefois le  parallèle.  III.  Des  Tra- 
duclions  de  quelques  auteurs  facrés 
&  profanes  ,  des  oraifons  de  S. 
Grégoire  de  Na\ian-^e  &  de  S.  Cy- 
pricn ,  de  la  rhétorique  à'Arifiote , 
&c.  IV.  Deux  volumes  de  Lettres^ 
regardées  par  les  Italiens  comme 
à.QS  modèles  en  ce  genre.  Elles  fu- 
rent imprimées  à  Venife ,  en  15  82  , 
in-4*'.  &  elles  ont  reparu  à  Padoue 
en  1749  •<  ^^  3  vol.  in-8°.  avec  la 
vie  de  l'auteur. 

I.  CARPENTIER ,  (  Jean  le)  né  à 
Abfcons  en  Oftrevant ,  étoit  cha- 
noine régulier  de  l'abbaye  de  S. 
Aubert  à  Cambrai  ,  lorfqu'il  fe  re- 
tira en  Hollande  avec  une  fille  , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans  (  fui- 
vant  Foppens ,  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique.  )  Il  y  mourut  vers  1670, 
aiTez  avancé  en  âge.  Il  gagnoit  fa 
vie  à  faire  des  généalogies ,  qui  fe 
trouvent  dans  fon  Hifioire  de  Cam- 
brai  &  du  Camhrejis  ,  Leydc ,  1664 , 
2  vol.  in-4°.  Il  ne  faut  pas  trop 
s'y  fier.  Il  n'y  a  qu'une  édition  de 
ce  livre  ;  cependant  il  y  a  des  ti» 
très  de  1668. 

IL  CARPENTIER ,  (Pierre)prieur 
de  Doncheri ,  né  à  Charleville  en 
1697 ,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  congrégation  de  S.  Maur.  Des 
mécontentemens  l'obligèrent  de 
pafiTer  dans  l'ordre  de  Cluni.  11  vé- 
cut à  Paris  fans  être  attaché  à  au- 
cune maifon  , -cultivant  les  Let- 
tres ,  &  fouillant  dans  les  archives 
&  dans  les  bibliothèques.  Il  mou- 
rut au  mois  de  Décembre  1767.  Il 
eft  auteur  en  partie  de  l'édition 
du  Glojfaire  de  du  Cange  ,  6  vol. 
in-fol.  &  en  entier  du  Supplémenc 
à  ce  GloiTaire  ,  4  vol.  in-fol.  1766  , 
ouvrage  plein  de   yecherches  & 
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d*éruditîon.  On  a  encore  de  lui  : 
A!phabetiim  Tironianum ,  in-fol.  1747' 
CARPI,  (Jacques  )  tira  fon  nom 
de  Carpi  dans  le  Modenois.  Il  s'ap- 
pelloit  Bcrcngcr  ,  &  fiorilToit  vers 
l'an  1522.  Il  tut  un  des  refiaura- 
teurs  de  Tanatomie.  Les  ignorans 
l'accuférent  d'avoir  difféqué  deux 
Efpagnols  en  vie  ,  pour  approfon- 
dir  davantage   cette  fcience.   On 
avoit  impure  le  même  crime  ,  & 
avec  auili  peu  de  vraifemblance ,  à 
Erajljîraîe  &   à  Kcrophile.    Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  Carpi  fit 
plufieurs     découvertes     anatomi- 
ques ,  &  qu'il  fut  un  des  premiers 
qui  guérirent  le  m.al  vénérien  par 
les  friûions  m.ercurielles.  Ce  fe- 
cret  lui  acquit  des  richeiTes  con- 
fidérables.  Nous  avons  de  lui  des 
Commentaires  fur  V  Anatomie  de  Mun- 
dinus  ,  imprimées  en  1521 ,  in-4°. 

CARPÔCRATE  ,  hérétique  du 
fécond  flécle  ,    contemporain  de 
Bajilide ,  éroit  d'Alexandrie.  Il  en- 
feignoit  que  J.    C.   n'étoit  qu'un 
pur  homme  ,  fils   de  Jofiph  i   que 
ion  ame  n'avoit  »  au-deffus  de  cel- 
les des  autres  hommes ,  qu'un  peu 
plus  de  force  &  de  vertu  -,  &  que 
cette  furabondance  de  grâces  lui 
avoit  été  accordée  de  Dieu  ,  pour 
vaincre  les    démons  qui   avoient 
créé  le  monde.   Il   rejettoit  l'an- 
cien Teftament,  nioit  la  réfurrcc- 
tion  des  morts  ,  S:  foutenoir  qu  il 
n'y  a  aucun  mal  dans  la  nature  , 
&  que  tout  dépendoit  de  l'opinion. 
11  laifTa  un  fils  ,  nommé  Eplpluim  , 
qui  fut  héritier  de  fes  erreurs.  Les 
Adamites  furent  fedlateurs  de  {qs 
rêveries.   Il   eut   plufieurs  autres 
difciples  ,  dont  quelques-uns  por- 
toient  des  marques  à  l'oreille.  Ils 
avoient  des  images  de  Jefus-Chrifi, 
qu'ils  plaçoi/Cnt  a   côté  de  celles 
de  Pythagore  ,  de  Platon  &  d'Arif- 
totc  y  &c. 
I.   CARPZOVIUS  ou  CARP- 
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ZOU  ;  nom  de  plufieurs  jurifcon- 
fultes  &  théologiens  célèbres  , 
dont  les  principaux  font  les  arti- 
cles fui  vans, 

II.  CARPZOVIUS  ,  (  Benoît  ) 
naquit  dans  le  marquifat  de  Bran- 
debourg ,  en  i')6).  Il  fe  rendit 
très-habile  dans  la  jurifprudence  , 
fut  profefi"eur  e'n  droit  à  AVittem- 
berg  ,  puis  confeiller  de  l'élec'^eiir 
de  Saxe.  Il  mourut  en  1624  ,  iaif- 
fant  quatre  fils  :  Conrad,  profefi*eur 
en  droit  dans  l'univerfité  de  Wit- 
temberg  ,  &  trois  autres  dont  il 
eft  parlé  dans  les  articles  fuivans. 
m.  CARPZOVIUS  ,  (Benoit) 
né  en  1 595 ,  &  mort  en  1666  ,  paf- 
fa  pour  celui  qui  a  le  mieux  écrit 
fur  la  pratique  d'Allemagne.  Il 
profeflTa  avec  difi:in(fl:ion  dans  Tu- 
niverfité  de  "Wittemberg,  Retiré  à 
Leipfick  fur  la  fin  de  fss  jours, 
il  abandonna  la  jurifprudence  , 
pour  s'appliquer  entièrement  à  l'é- 
tude de  l'Ecriture-fainte. 

IV.  CARPZOVIUS  ,  (  David- 
Benoît  )  frère  du  précédent ,  &  mi- 
niftre  Luthérien.  On  a  de  lui  une 
Dijfertation  fur  les  vêtemens  ia- 
crés  des  Hébreux  ,  165^  ,  in -4*. 
Elle  offre  beaucoup  de  recherches, 

V.  CARPZOVIUS  ,  (  Jean-Be- 
noît )  frère  des  deux  précédens , 
&  miniftre  Luthérien.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  de  controvcr- 
fe,  &  une  diiTertation  De  Nimn- 
tarum  pœnitentia,  imprimée  à  Leip- 
fick ,  1640  ,  in-40.  Il  mourut  ea 
i657àLeipfick,  où  il  avoit  été  pro- 
felTeur  en  théologie.  Il  laifi^a  plu- 
fieurs enfans ,  entr'cutres  deux  fils. 

VI.  CARPZOVIUS  ,  (  Jean-Be- 
noît )  fils  du  précédent  ,  naquit  à 
Leipfick  en  1639,  &  y  mourut  en 
1699,  Il  s'eft  fait  un  nom  par  li 
Verjion  latine  de  plufieurs  livres 
des  Rabbins ,  &  par  beaucoup  de 
Dijfcrtations  finguliéres  fur  l'Ecri- 
turc-fainte.  On  peut  en   voir  Is 
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lifte  dans  la  Bibliothèque  facrée  du 
P.  le  Lons. 

VII.  CARPZOVIUS  ,  (  Frédé- 
ric-Benoit )  confeiller  de  la  ville 
de  Lcipfic  fa  patrie  ,  fut  utile  à 
tous  les  fçavans  d'Allemagne ,  & 
fur-tout  aux  auteurs  des  AHaerudito- 
Tuniy  commences  en  i68zpar  O/Aon 
Menkc.  Ses  correfpondances  fer- 
virent  beaucoup  à  enrichir  ce  jour- 
nal. Il  mourut  en  1699  >  à  50  ans. 

CARRACHE  ,  Voyei  CARA- 
CHE. 

1.  CARRANZA,  (  Barthéiemi  ) 
né  en  1503  ,  à  la  Mirande  dans  la 
Navarre  ,  entra  chez  les  Domini- 
cains ,  &  y  profelia  la  théologie 
avec  éclat.  Oh  l'envoya  au  con- 
cile de  Trente  ,  en  1 545.  Il  y  fou- 
tint,  avec  beaucoup  de  force  & 
d'éloquence  ,  que  la  réiidence  des 
évêques  étoit  de  droit  divin.  En 
1554  ,  Philippe  II  roi  d'Efpagne  , 
ayant  époufé  la  reine  Marie  d'An- 
gleterre ,  mena  avec  lui  Carrania^ 
qui  travailla  de  toutes  fes  forces 
à  rétablir  la  religion  Catholique , 
&  à  extirper  la  Protefiante.  Ce 
prince  le  nomma  bientôt  à  l'ar- 
chevêché de  Tolède.  Charles  V , 
alors  dans  fa  retraite  de  S.  Jufl  » 
le  fit  appeller  pour  l'avoir  auprès 
de  lui  dans  fes  derniers  momens. 
L'empereur  fut  foupçonné  ,  je  ne 
fçais  pourquoi  ,'  d'être  mort  dans 
les  fentimens  de  Luther  \  &  Carran- 
yi ,  accufé  de  penfer  comme  ce  pa- 
triarche de  la  réforme  ,  fut  arrêté 
par  ordre  du  faint-office  en  1559. 
Il  dit  aux  deux  évêques  qui  l'ac- 
compagnoient  ,  lorfqu'il  fut  con- 
duit à  l'inquiiition  :  le  vais  en  pri- 
fon  au  milieu  de  mon  meilleur  ami  , 
&  de  mon  plus  cruel  ennemi.  Ce  pro- 
pos ayant  donné  aux  deux  pré- 
lats de  rémotion  :  Mejffieurs,  ajou- 
ta-t-il ,  yous  ne  m'entende^  pas  ;  mon 
-grand  ami^  c'ejl  mon  innocence  \  mon 
grand  ennemi  ^    c'eji  Varchevêché  di 
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ToVcde.  Après  huit  ans  de  prîTon  ^ 
il  fut  conduit  à  Rome  ,  où  fa  cap- 
tivité fut  encore  plus  dure  &  plus 
longue.  On  le  jugea  enfin  en  1576, 
&  on  lui  lut  fa  fentenee.  Elle  por- 
toit  en  fubftance  ,  que  quoiqu'il 
n'y  eût  point  de  preuves  certai- 
nes de  fon  héréfie  ,  il  ne  laifie- 
î^^it  pas  de  faire  une  abjuration  fo- 
lemneile  des  erreurs  qu'il  n'avoit 
pas  avancées.  Carran\a  fe  fournit 
à  ce  décret  ,  comme  s'il  avoit  été 
jufle.  Il  mourut  la  même  année 
au  couvent  de  la  Minerve  ,  après 
avoir  protefi:é  ,  les  larmes  aux 
yeux ,  &  prêt  à  recevoir  fon  Dieu, 
qu'il  ne  l'avoit  jamais  ofFenfé  mor- 
tellement en  matière  de  foi.  Le 
peuple  méprifa  les  opprefiTeurs  ^ 
^  rendit  juftice  à  l'opprimé.  Le 
jour  de  fes  funérailles  ,  toutes  \z^ 
boutiques  furent  fermées  comme 
dans  une  grande  fête.  Son  corps 
fut  honoré  comme  celui  d'un  faint, 
Grégoire  XIII  fit  mettre  fur  fon 
tombeau  une  épitaphe  ,  dans  la- 
quelle on  parloit  de  lui ,  comme 
d'un  homme  également  illufl:re  par 
fon  fçavoir  &  par  fes  mœurs  , 
modefte  dans  la  profpérité  ,  &  pa- 
tient dans  l'adverfité.  11  falloit  en- 
core ,  dit  un  fçavant  ,  qu'il  mar- 
quât d'une  note  d'infamie  les  ju- 
ges iniques  qui  avoient  flétri  ce 
digne  prélat  -,  mais  c'eût  été  ,  ajou- 
te-t-il  ,  exiger  trop  de  chofes  à 
la  fois  de  la  multitude.  Les  prin- 
cipaux ouvrages  de  Carraii\a  , 
font  :  I.  ha  Somme  des  Conciles  , 
&  des  Papes  depuis  Saint  Pierre 
jufqu'à  Jules  I1I\  en  latin  ,  i68î  , 
in-4''.  :  ouvrage  quipourroit  fervir 
d'introduftion  à  l'hiftoire  ecclé- 
fiaflique  ,  fi  l'auteur  ne  s'étoit  laif- 
fé  entraîner  par  les  préjugés  de 
rUitramontanifme.  II.  Traité  de  la 
réfidence  des  Evoques  &  des  autres 
Pajieurs  ,  imprimé  à  Venife  en 
1-547  ,  in-4°.  IIL  Un    Catéchifmc 
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Efpaçnol  ,  1558  ,  in-fol.  approu- 
vé d'^abord  par  l'inquifition  ,  cen- 
furé  enfuiîe  ,  &  abfous  de  toute 
cenfure  par  le  concile  de  Trente 
en  1563.  On  lui  attribue  encore 
un  Traité  de  la  patience.  Un  hom- 
me qui  avoit  été  fi  long-tems  dans 
les  prifons  de  l'inquiHtion  ,  ne  pou- 
voit  que  connoitre  cette  vertu. 
Voyci  ^^s  principaux  traits  de  fa 
vie  dans  le  4  volume  des  Mémoi- 
res du  P.  Niceron. 

II.  CARRANZA,  (  Jérôme  )na. 
tif  de  Scvilie  ,  ti  chevalier  de  l'or- 
dre de  Chriil:  en  Efpagne  ,  étoit 
gouverneur  de  la  province  de  Hon- 
duras en  Amérique  en  1589.  Il  a 
donné  un  livre  de  la  pratique  des 
armes ,  fous  le  titre  de  Filofophia 
delas  Armas^  S.  Lucar,  1582,  in- 
4°.  qui  eft  recherché ,  parce  qu'il 
eft  rare.  N.  L. 

CARRARE  ,  (  François  )  d'une 
famille  illuftre  d'Italie,  qui  s'étoit 
emparée  de  la  fouveraineté  de  Pa- 
doue  ,  &  qui  en  avoit  été  dépouil- 
lée par  Maftin  de  VEfcah  ,  fei- 
gneur  de  Vérone.  Les  Vénitiens 
Il  lui  firent  rendre  en  13  38.  La  re- 
connoiflance  devoir  attacher  pour 
toujours  les  Carrare  z  h  république  : 
cependant  François  Carrare  ,  un 
des  rcjetîons  de  cette  famille, prit 
le  parti  du  roi  de  Hongrie  contre 
les  Vénitiens  ;  &  ce  prince  le 
contraignit  de  s'accommoder  avec 
les  républicains,  dès  qu'il  put  fe 
paffer  de  fon  fecours.  En  1370 
il  lui  fit  faire  une  trêve  ,  &  en 
1374  une  paix  défavantagcufe.  Il 
avoit  attenté  inutilement  à  la  vie 
du  doge  &  des  principaux  féna- 
teurs  :  fes  émillaires  avoient  été 
découverts  &  punis.  Comptant 
peu  fur  le  roi  de  Hongrie,  il  cher- 
cha d'autres  alliés  pour  fatisfaire 
la  malignité  de  fon  cœur.  Secon- 
dé du  duc  d'Autriche,  du  patriar- 
che d'Aquilée   &  des  Génois  ,  il 


CAR  63 

déclara  la  guerr::  aux  Vénitiens, 
&  s'empara  de  Chiozza  après  luiê 
vigoin-eufe  réuftance.  Pour  fe  vem. 
ger  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de- 
vant cette  place  ,  il  fit  paiTer  psr 
la  main  du  bourreau  deux  des  of- 
ficiers qui  s'étoient  le  plus  dif- 
tingués  à  la  défenfe  de  la  ville. 
Il  reçut  enfin  la  peine  due»à  fa 
perfidie  -,  enfermé  dans  Vicence , 
il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifca- 
nier,  &  finit  fes  jours  dans  le  châ- 
teau de  Côm.e.  Son  fils  François 
eut  le  bonheur  de  s'évader ,  ren- 
tra dans  Psdoue  en  1390  ,  &  le 
réconcilia  avec  les  Vénitiens ,  aux- 
quels il  jura  une  amitié  éternelle, 
qu'il  ne  tarda  pas  à  rompre.  Les 
Vénitiens  eurent  le  defi'us.  Son  fils 
Jacques  fut  fait  prifonnier  dans  Vé- 
rone. Lui-même  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Galéas,  général  des  Vé- 
nitiens ,  à  caufe  du  foulèvement 
des  Padouans  contre  lui.  Ils  fu- 
rent ,  amenés  tous  deux  à  Venife, 
avec  un  autre  de  fes  fils ,  nommé 
François  ,  qui  avoit  auffi  été  fait 
prifonnier.  Les  Vénitiens  ,  fans 
examiner  trop  le  droit  qu'ils  en 
avoient ,  mais  confultant  au  moins 
l'intérêt  qui  les  pcrtoit  à  fc  dé- 
faire de  pareils  ennemis ,  les  fi.renc 
condamner  à  mort  ,  &  décapiter 
dans  la  prifon  en  1405.  Les  deux 
François  moururent  dans  le  plus 
grand  défefpoir&,  les  bourreaux 
furent  obligés  de  les  afibmmer  pour 
fe  défendre  de  leurs  fureurs.  Jac 
ques  mourut  dans  de  grands  fen- 
timens  de  piété.  François  avoit  en- 
core deux  autres  fils  en  Tofcane  : 
Ubertin,  qui  termina  fes  jours  à  Flo- 
rence fans  poftérité  ;  &  MarfeU  , 
qui  fe  maria  a  Gènes  ,  &  fit  des 
efforts  inutiles  pour  rentrer  dans 
le  bien  de  (es  ancêtres  ,  lequel  de- 
meura aux  Vénitiens. 

CARRÉ  ,  (Louis)  né  en  1663  ^ 
à  Clofontaine  dans  k  Bric,  d'i^ia 
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bon  laboureur  ,  fut  difcipîe  du  P. 
Malbrunchc,  qui  fe  l'attacha ,  lui  ap- 
prit les  mathématiques  &  les  prin- 
cipes de  la  métaphyfique.  L'aca- 
démie des  fciences  fe  l'aiTocia  en 
1697.  Il  mourut  en  1711,  avec  toi'.- 
te  la  fermeté  que  donnent  la  phi- 
lofophie  &  la  religion.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  ouvrage  fur  le  calcul 
intégral  ,  fous  ce  titre  :  Méthode 
pour  la  me/iire  des  furfaces  ,  La  di- 
menfion  des  folides  ,  &C.  in-4''.  11. 
Pluileurs  Mémoires  dans  le  recueil 
de  l'académie.  Voyc-{  fon  éloge  dans 
•ceux  de  Fontenelle  ,  &  un  extrait 
de  cet  éloge  dans  le  14  vol.  des 
Mémoires  du  P.  Niceron. 

CARRERA  ,  (Pierre  )  prêtre  Si- 
cilien ,  fort  habile  aux  échets  ,  a 
donné  un  Traité  ItzWtn.  fur  ce  jeu  , 
1617  ,  in-4°.  ,  recherché  des  cu- 
rieux. On  a  encore  de  lui  une  fça- 
vante  Hijîoirc  de  Catane ,  en  Italien  , 
1693  ^  1461  ^  "2.  vol.  in-folio.  Il 
mourut  à  Mefîme  en  1647,  à  76 
ans. 

CARRIERA  ,  (  Roza- Alba  )  cé- 
lèbre par  fon  talent  pour  la  pein- 
ture dans  l'école  de  Venife, morte 
en  1761  ,  réuiTit  fupérieurement 
dans  le  portrait.  Ses  paftels  font 
connus  de  toute  l'Europe  :  elle  a 
traité  la  miniature  dans  un  goût 
nouveau  ,  qui  lui  donne  une  ex- 
prefîion  iinguliére. 

CARRIÈRES  ,  (  Louis  de  )  né 
à  Angers ,  entra  dans  la  congré- 
gation des  Pères  de  l'Oratoire  , 
où  il  remplit  divers  emplois.  Il 
mourut  à  Paris  en  1717  ,  dans  un 
âge  avancé  ,  avec  la  réputation 
d'un  homme  fçavant  &  modefte. 
L'Ecriture-fainte  fut  fa  principale 
étude  :  nous  avons  de  lui  un  C0771- 
mentaire  littéral  ,  inféré  dans  la  tra- 
diicUon  françoifc  ,  avec  le  texte  latin 
à  la  marge  ^  en  24  vol.  in-i2,  im- 
primé à  Paris  depuis  1701  jufqu  en 
1716.  On  en  donna  une  nouvelle. 
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édition  ,  in-4''.  en  6  vol.  avec  dés 
cartes  &  des  figures  ,  en  1750.  Ce 
Commentaire  ne  confîfte  prefque 
que  dans  plusieurs  mots  adaptes  au 
texte ,  pour  le  rendre  plus  clair  6c 
plus  intelligible.  Il  a  eu  beaucoup 
de  fuccès  ,  &  il  eft  d'une  utilité 
journalière. 

CARSILLIER  ,  (  Jean-Baptifle  ) 
de  Mante  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  mort  en  1-60  ,  fe  dif- 
tingua  dans  le  barreau  &  fur  le 
Parnaffe.  On  a  de  lui  :  I.  Quel- 
ques Mémoires  fur  des  affaires  par- 
ticulières. II.  Des  pièces  de  Vers 
en  latin  &  en  françois  :  la  plus 
connue  eft  fa  Requête  au  Roi  pour 
le  curé  d'Antoin  ,  contre  le  curé  de 
Fontcnoi  y  1745  ,  in-l2.  III.  Etren- 
ms  des  Auteurs  ,  en  vers  ,  1 744  y  in- 
12.  Sa  poëfîe  eft  foible. 

CARSUGHI ,  (  Rainier  )  Jéfuite, 
né  en  1647  à  Citerna  ,  petite  ville 
de  la  Tofcane ,  laiffa  de  bonnes£;7f- 
grammes  ',  &  un  poème  latin  fur  VArt 
de  bien  écrire  ,  recommandable  par 
les  grâces  du  ftyle  &  par  la  jufteiTe 
des  règles.  Cet  ouvrage,  publié  à 
Romein-S".  1709  ,  peut  tenir  lieu 
d'une  rhétorique.  Carfughi  mourut 
en  1709  ,  provincial  de  la  provin- 
ce Romaine. 

CARTALO  ,  Carthaginois  ,  fut 
envoyé  à  Tyr  pour  y  offrir  des 
dépouilles  à  Hercule  ,  dont  il  étoit 
grand-prêtre.  A  fon  retour ,  il  trou- 
va Carthage  affiégée  par  fon  pè- 
re Mafée  ,  qui  en  avoit  été  banni 
injuftement.  Il  palTa  au  travers  de 
fon  camp ,  mais  fans  le  faluer.  Ma- 
fée ,  piqué  de  -cette  marque  de  mé- 
pris ,  le  fit  attacher  fur  une  croix , 
où  il  expira, 

CARTEIL  ,  (  Chriftophe  )  ca- 
pitaine Anglois  ,  natif  du  pays  de 
Cornouaille  ,  porta  les  armes  dès 
l'âge  de  22  ans  ,  en  1572.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans 
ce    métier   ,    ce    fut    fort   eftimé 
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de  rilluftre  Boifoty  grand-amiraî  des 
Provinces-Unies.  En  1582,  le  prin- 
ce d'Orange  &  les  états  des  Pro- 
vinces-Unies lui  donnèrent  la 
conduite  de  la  flotte  qu'ils  en- 
voyèrent en  Moi'covie.  Lorfque 
Candi  fut  repaire  en  Angleterre  , 
la  reine  Elifaheth  l'envoya  avec 
François  Drak  dans  les  Indes-Oc- 
cidentales ,  où  ils  prirent  les  villes 
de  S.-Jacques  de  Carthagène  &  de 
S.-Auguflin.  Les  ennemis  mêmes 
y  admirèrent  la  prudence  &la  con- 
duite de  Candi  ,  6c  ils  avouèrent 
qu'ils  n'avoient  jamais  vu  la  dif- 
cipline  militaire  fi  bien  obfervèe , 
que  dans  les  troupes  qu'il  com- 
mandoit.  Après  beaucoup  d'heu- 
reux fuccès ,  il  vint  mourir  à  Lon- 
dres en  1595. 

CARTELEtTI  ,  (  François-Sé- 
baftien  )  précéda  le  Tajfc  dans  la 
carrière  périlleufe  de  l'épopée  ,  par 
un  Poème  en  Italien  ,  fur  le  mar- 
tyre de  Ste.  Cécile.  Quelques  louan- 
ges que  lui  ait  données  le  T^J/e  lui- 
même  dans  un  Sonnet ,  les  gens  de 
goût  placent  cet  ouvrage  au  rang 
des  plus  médiocres.  Il  a  été  impri- 
mé plusieurs  fois  -,  mais  l'édition  la 
plus  eftimée  eft  celle  de  Rome  , 
augmentée  &  corrigée  ,  en  1598, 
in~i2. 

CARTIER,  ou  QUARTIER  , 
(  Jacques  )  de  S.  Malo ,  découvrit 
en  1)54  une  grande  partie  du  Ca- 
nada. Il  fit  fon  voyage  fous  les 
aufpices  de  François  I  ,  qui  difoit 
plaifamment  :  Qjwi  !  le  roi  d'Efpa- 
gne  &  celui  de  Portugal  partagent  fan- 
quillement  entr*eux  le  Nouveau  Mon- 
.  de  fans  nCen  faire  part  f  Je  voudrois 
bien  voir  l'article  du  tejlament  d'A- 
dam ^  qui  leur  lègue  V Amérique.  Le  ba- 
ron de  Lévi  ,  dès  l'an  1518  ,  avoit 
découvert  une  partie  du  Canada. 
Cartier  ht  plus  que  de  découvrir  -,  il 
vilita  tout  le  pays  avec  beaucoup 
de  foin  ,  &  laifla  une  Defcription 
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exa£le  des  iflés  ,  des  côtes  ,  de's 
pofts,  des  détroits  ,  des  golfes  , 
des  rivières,  des  caps  qu'il  recon- 
nut. Nos  marins  fe  fervent  enco- 
re aujourd'hui  de  la  plupart  des 
noms  qu'il  donna  à  ces  diffèrens 
endroits. 

CARTISMANDA,  reine  de 
Brigantes  en  Angleterre  ,  fous 
l'empire  de  Claude  ,  embrafîa  avec 
ardeur  le  psrti  des  Romains ,  vers 
l'an  de  J.  C.  43.  Elle  quitta  Vcnu.- 
fius  ,  fon  premier  mari,  pour  épou- 
fer  fon  grand-écuyer.  Ce  mariage 
mit  la  diviiioa  dans  le  royaume  ; 
les  uns  étoient  pour  le  mari  chaf- 
fè  ,  &  les  autres  pour  la  reine. 
Venufius  affembla  une  puilTante  ar- 
mée, chaffa  à  fon  tour  cette  prin- 
ceiTe ,  &  l'eût  prife  fans  l'aide  des 
Romains,  qui,  fous  prétexte  de  la: 
fecourir  ,  fe  rendirent  maîtres  de 
fon  état. 

CARTOUCHE  ,  Voyei  l'article 
de  IVL\NDRIN  ,  où  nous  parlons 
en  paiTant  de  ce  fcélérat. 

I.  CARTWRIGHT  ,  (  Chrifto- 
phe  )  miniftre    Anglican  ,  né   à 

Yorck  en  1602,  mort  en  1658  , 
laifla  des  ouvrages  eftimés  des  Hè- 
braifans.  Les  principaux  font  :  Elec 
ta  Targunico-Rabbinica  in  Genefim^ 
Londres  ,  1648  ,  in-S".  &  in  Exo' 
dum  ,  1653  ,  in-S°. 

II.  CARTWRIGHT,  (Thomas) 
pafteur  à  Anvers  &  à  Milddel- 
bourg,  enfuite  curé  de  "Warwick, 
mort  en  1603  ,  efl:  auteur  ,  I.  D'une 
Harmonie  Evangélique.  IL  D'un  Corn" 
mentaire  fur  les  Proverbes  de  Sa^- 
lomon  ,  Leide  1617  ,  in-4°.  &  fur 
l'Eccléfiafte ,  Londres ,  1604 ,  in-4". 
Il  a  fait  qu-elques  autres  ouvrages 
eftimés. 

I.  CARVAJAL  ,  (  Jean  de  )  évê- 
que  de  Placentii  ,  d'une  famille  il- 
luftre  d'Efpagne  ,  s'acquit  une  très- 
grande  réputation  par  fon  habila-' 
te  &  par  U%  fuccès  dans  vin^t* 
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deux  légations.  Il  fut  honoré  du 
chapeau  de  cardinal  ,  &  mourut  à 
Rome  en  1469  ,  à  70  ans. 

II.  CARVAJAL,  (Bernardin  de) 
fut  fucceflivement  évêque  d'Aftor- 
ga  ,  de  Bajadox  ,  de  Carthagène  , 
de  Siguença  &dePlacentia.^/e.v^;z- 
</re  VI  le  fit  cardinal  en  1493.  Il 
fut  envoyé  en  Efpagne  &  en  Al- 
lemagne ,  &  mourut  évêque  d'Of- 
tie  &  doyen  du  facré  collège ,  en 
IJ22  ,  à  67  ans. 

m.  CARVAJAL  ,  (  Laurent  de) 
confeiller  du  roi  Ferdinand  &  de 
la  reine  Ifabelk  ,  mort  du  tems  de 
Charles- Quint.  On  a  de  lui  des  Aie- 
moircs  de  la  vie  de  Ferdinand  &  d'I- 
fabelle  ,  en  efpagnol.  Ils  font  plu- 
tôt d'un  courtifan  ,  que  d'un  hif- 
toricn  fidèle. 

CARVALHO  D'ACOSTA, 
(  Antoine  )  naciuit  à  Lisbonne  en 
ï6<iO  ,  avec  les  difpofitions  les  plus 
heureufes.  S'étant  adonné  à  l'étu- 
de des  mathém.atiqucs  ,  à  l'aftro- 
lîomie  &  à  l'hydrographie  ,  il  en- 
treprit la  Dcfcription   topcgraphique 
de  fa  patrie.  Il  vilita  tout  le  Por- 
tugal avec  un  très-grand  foin,  fui- 
vant  le  cours  des  rivières  ,  traver- 
fant  les  montagnes  ,  &  examinant 
tout  de  içs  propres  yeux.  Cet  ou- 
vrage ,  le  meilleur  qu'on  ait  fur 
cette  matière,  eft  en  3  vol.  in-fol. 
qui  parurent  depuis  1706  jufqu'cn 
1712.  On  y  trouve    l'hiftoire  des 
lieux  principaux  ,  les  hommes  il- 
luftres  qui  y  ont  pris  naifîance  , 
les  généalogies  des  principales  fa- 
onilles  ,  les  curiofités  naturelles  , 
&c.  On  a  encore  de  cet  auteur  un 
Abrégé  de  Géographie  ,  &  une    Mé- 
thodi  d'JJlronomie.  Le  Portugal  le 
perdit  en  l'i'ij.  Il  mourut  fi  pau- 
vre ,  qu'on  fut  obligé  de  payer  les 
frais  de  fon  enterrement. 

I.  CARVILIUS  MAXIMUS  , 
(  S^Tuvius  )  capitaine  Pvomain ,  cé- 
lèbre par  fes  vertus  &  îs.  bravou- 
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re  ,  fut  conful  avec  Parpirhis  Cur^ 
for  ,  l'an  293  avant  J.  C.  Il  prit 
Amiterne  ,  tua  2800  hommes,  fit 
4000  prifonniers ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  Cominium,  Palumbi  ,  Hcr- 
culanura  &  d'autres  places.  De  re- 
tour a  Rome  ,  il  eut  les  honneurs 
du  triomphe. 

II.  CARVILIUS  ,  fils  du  précéd. 
aufil  conful,  paiïe  pour  le  premier 
Rom.ain  qui  répudia  fa  femme,  vers 
l'an  231  avant  J.  C.  D'autres  at- 
tribuent cette  innovation  a  Carvi" 
lins  Ruga. 

CARUS ,  (Marcus-Aureîius)  né 
à  Narbonne  ,  d'une  famille  origi- 
naire deRcme,vers  Tan  230,  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  prem.ieres 
dignités  mihtaires  ,  ôc  fut  élu  em- 
pereur à  la  mort  de  Probus  ,  en 
282.  Il  défit  les  Sarmates  &  les 
Perfes  ,  &  nomma  Cefars  fes  deux 
fils  Carin  &  Numénen.  Il  mourut 
frappé  de  la  foudre  à  Ctéfiphon- 
te  ,  en  2S3  ,  après  feize  mois  de 
règne.  Les  grandes  qualités  qu'il 
montra,  n'étant  encore  qlie  particu- 
lier, &  les  belles  aftions  qu'il  fi.t 
étant  empereur  ,  lui  ont  acquis 
une  place  honorable  dans  l'hiftoi- 
re. Il  avoit  cultive  les  belles-let- 
tres &  la  politique.  Son  premier 
foin  ,  ea  montant  iur  le  trône ,  fut 
de  venger  la  mort  de  fon  predé- 
ceffeur.  Il  fit  punir  fes  aiîalhns  & 
veilla  à  la  frreté' publique.  Ses 
conquêtes  en  Perfe  lui  méritèrent 
le  titre  de  Perfque.  Après  la  mort , 
les  Romains  le  mirent  au  rang  de 
leurs  dieux. 

CARY,  (  Félix  )  de  l'acadé* 
mie  de  IVkrleille  ,  fa  patrie  ,  na- 
quit en  1699  d'un  libraire  difirin- 
gué  dans  fa  profcfiion  ,  &  mourut 
le  15  Décembre  1754.  Ses  Dijj'er- 
taticns  fur  la  fondation  de  la  ville 
de  Marfeiile  ,  &  fon  Hifioire  des 
rois  de  Thrace  &  du  Ecjphore  par 
Us   MédudUs  ,  in-4°.  lont  dignes 
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4!un.  fçavant.  L'auteur  étoit  homine 
d'efprit  &  d'érudition.  Il  a  fait 
beaucoup  plus  d'honneur  à  l'aca- 
démie de  Marfeille  ,  que  certains  ■ 
verilrîcateurs  froids  ,  qui  ont  eu  ce- 
pendant plus  de  réputation  que  lui. 
CASA  ,  (  Jean  de  la  )  Voyei 
CASE. 

CASÀ-NOVA  ,  (Marc- Antoine) 
po^te  latin  de  ,Rome  ,  mort  en 
1517,  s'efl:  diftingué  dan<;  le  genre 
épigrammatiqu?  ,  auquel  le  portoit 
fon  humeur  fatyrique  &  plaifante. 
Il  fe  forma  fur  Martial ,  &  en  prit 
le  ftyle  vif  &  mordant.  Catulle  fut 
fon  modèle  dans  les  vers  qu'il 
compofa  pour  les  hom.mes  illuf- 
tres  de  l'ancienne  Rome.  Ses  élo- 
ges firent  honneur  également  a  fon 
efprit  &  a  fon  caractère.  On  trou- 
ve fes  Poéfies  dans  les  Ddicitt 
Poétarum  Italorum. 

CASAS  ,  (  Barthclemi  de  las  ) 
né  à  Se  Ville  en  1474  ,  faivit  dès 
l'âge  de  19  ans  Antoine  de  las  Ca- 
fas  fon  père  ,  cui  paffoit  dans  les 
Indes  avec  Chriflophc  Colomb  en 
1493.  ^'^  retour  en  Efpagne  ,  il 
fut  eccléfipftique  &  curé.  11  quit- 
ta fa  cure  &  fa  patne  ,  pour  al- 
ler travailler  au  falut  &  a  la  liber- 
té des  Indiens  ,  livrés  aux  fuper- 
flicions  les  plus  ridicules  &  a  la 
tyrannie  la  plus  barbare.  Il  fut  mar- 
tyr de  fa  charité.  Les  gouverneurs 
Efpagnols  faifoient  depuis  long- 
tems  detefber  le  chriltianiTme  par 
leur  cruauté  :  ils  ne  purent  fouf- 
frir  celui  qui  venoit  pour  le  faire 
aimer.  Le  faint  Miflionnaire  réfo- 
lut  de  traverfer  les  mers  pour  al- 
ler porter  {ts  plaintes  6c  les  cris 
des  Indiens  aux  pieds  de  CharUs  V. 
L'affaire  fut  difcutée  dans  le  con- 
feil.  Les  traits  de  barbarie  que  hs 
Cafas  rapporta  ,  touchèrent  telle- 
ment l'empereur  ,  qu'il  fit  des  or- 
donnances très-févéres  contre  les 
perfècuteuts  ,  &  favorables  aux 


CAS  gf 

perfécutcs.   Ces  réglemens  fi  iuf- 
tes  ne  furent  point  obfervés.  Les 
gouverneurs,  ou  plutôt  les  tyrans 
Efpagnols  ,  continuèrent  leurs  bri- 
gandages. Il  y  eut  même  un  doc- 
teur ,  Scpulveda  ,  qui  entreprit   de 
juftificr  leurs  violences  parles  ioix 
divines  &  humâmes,  &  par  l'exem- 
ple des  Ifraëiites  ,  vai^.queurs  des 
Cananéens.  Ce  livre  horriLl  - ,  im- 
primé a  Rome  ,  fiit  proscrit  ca  Ef* 
paçjne.  Las  Cafas  ,  devenu  tvèquè 
de  Chiapa  ,  réfuta  cette  apologie 
du  meurtre  &  de  la  tyrannie.  Ce 
traité  intitulé    :    La  a-JlnicULn  du 
Indes  ,    &  traduit  en  tu:    le   lan- 
gues, eft  plein  de  détails  q      :ont 
frémir  l'humanité.    Ces  pei-A  lires 
Il   touchantes  n'é  .rankrent   ooirit 
le  doiX'curSepuly^da.  Dumi..i  uc  So' 
ta ,  confefleur  de  l'empereur ,  fut 
nommé  pour  être  l'arbitre  de  ce 
différend  ,  entre  un  evèque  digne 
des  premiers  iiecles  de  l'églife  ^  & 
un  dofleur  qui  fe  difoit  chrétien , 
&  dont    les    principes   n'auroient 
pas  été  adoptes  par  de  fages  païens. 
Le  prélat  mit  toutes  {es    raifons 
par  écrit ,  pour  être  envoyées  à 
Charles  V  -,  mais  ce  prince  ,  acca- 
blé d'affaires,  lâif.a  celle-ci  indéci- 
fe.  Les  Indiens  contiuuérerr  d'ê- 
tre tyrannifes.  L'évêque  de  Chia- 
pa, défefpèrant  defouîager  les  peu- 
ples opprimés   ,  revint  en    Efpa 
gne  en  1551  ,   après  s'être  fignalé 
pendant  50  ans  en  Amérique  ,  par 
un  zèle  infatigable  &  par  toutes 
les  vertus  cpifcopales.   Il  mourut 
à  Madrid  en  1566  ,  ^gé  de  '^2  ans. 
Il  s'étoit  démis  de  fon  évèché  en- 
tre les  mains  du  pape ,  peu  de  tems 
auparavant.  L'ordre  de  S.  Domi- 
nique, dans  lequel  il  étoit  entré  en 
1522  ,  lui  doit  plufieurs  établifle- 
mens  dans  le  Pérou.   Outre   fon 
Traite  de  la  defirudion  des  Indes; 
on  en  a  plufieurs    autres  contre 
Sepulveda  ,  dans  lefquels  la  vertu , 
Eij 
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l'humanité  ,  l'efprit  &  l'érudition 
brillent  également.  L'édition  ef- 
pagnole  de  Séville  ,  1551  ,  5  par- 
ties en  I  vol.  in-4°.  caraûére  go- 
thique ,  eft  plus  eftimée  que  les 
éditions  fuivantes  en  caradére  or- 
dinaire. On  ne  doit  point  oublier 
un  ouvrage  latin  ,  auffi  curieux 
que  rare  ,  fur  cette  queflion  :  Si 
les  rois  ou  les  princes  peuvent  en  con- 
fcience  ^  par  quelque  droit ,  ou  en  vertu. 
de  quelque  titre  ,  aliéner  de  la  couron- 
ne leurs  citoyens  &  leurs  fujets  ,  &  les 
foumettre  à  la  domination  de  quelque 
feigneur  particulier  ',  àTubinge  1625, 
in-4°.  L'auteur  y  difcute  plufieurs 
points  très-délicats  &  très-intéref- 
îans  ,  touchant  les  droits  des  fou- 
verains  &  des  peuples.  La  Rela- 
tion de  la  deflrudlion  des  Indes  a 
été  traduite  en  françois  en  1697  , 
par  l'Abbé  de  Bellcgardc.  On  en  a 
auffi  une  tradudion  latine  à  Franc- 
fort 1598  ,  in-4°. 

CASATI ,  (  Paul  )  né  à  Plaifance 
en  1617,  entra  jeune  chez  les  Jéfui- 
tes.  Après  avoir  enfeigné  à  Rome 
les  mathématiques  &  la  théologie , 
il  fut  envoyé  en  Suède  à  la  reine 
Cl.riftine  ,  qu'il  acheva  de  détermi- 
ner à  embraffer  la  religion  Ca- 
tholique. 11  mourut  à  Parme  ,  en 
1707,  à  l'âge  de  91  ans  ,  laiffant  plu- 
fieurs ouvrages  en  latin  &  en  ita- 
lien. Les  principaux  font  :  I.  Va- 
cuum  profcriptum.  IL  Terra  machinis 
mota  ,  Rome  1668  ,  in-40.  III.  Me- 
chanicorum  libri  oclo  ,  1684,  in-4°. 
IV.  De  igné  Differtationes  ,  1 686  & 
1695  ,  2.  part.  in-4°.  eftimées.  V. 
De  Angelis  difputatio  theologica.  VI. 
Hydrofiaticce.  dijfertationcs.  VII.  Op~ 
tic<z  difputationes  ,  à  Parme  1705. 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft 
qu'il  fit  ce  traité  d'Optique  à  88 
ans ,  étant  déjà  aveugle.  Sa  mort 
caufa  des  regrets  aux  fçavans  & 
aux  gens  de  bien.  On  voit  dans 
fes  ouvrages   de  phyfique   beau- 


CAS 

coup  de  recherches  &  d'expériere> 
ces ,  &  plufieurs  bonnes  vues. 

I.  CASAUBON  ,  (  Ifaac  )  né  à 
Genève  en  1559,  profeflTa  d'abord 
les  belles-lettres  dans  fa  patrie  , 
&  enfuite  la  langue  grecque  à  Pa- 
ris. Henri  IV  lui  confia  la  garde  de 
fa  bibliothèque  en  1603.  Jacques  7, 
roi  d'Angleterre  ,  l'appella  après 
la  mort  de  ce  prince  ,  &  le  reçut 
d'une  manière  diftinguée.  11  mou- 
rut en  1614  ,  &  fut  enterré  à  l'ab- 
baye àe^  Wefiminfter.  Il  aflfefta 
toujours  de  montrer  un  efprit  de 
paix  dans  les  querelles  de  la  re- 
ligion -,  mais  pour  avoir  voulu  plai- 
re aux  Catholiques  &  aux  Hugue- 
nots ,  il  ne  fut  agréable  ni  aux 
uns  ni  aux  autres.  Un  de  fes  fils 
s'étant  fait  Capucin  ^  alla  lui  de- 
mander fa  bénédiftion  :  Je  te  la 
donne  de  bon  cœur  y  lui  dit  fon  père. 
Je  n€  te  condamne  point  ;  ne  me  con- 
damne pas  non  plus  :  Nous  paroi- 
irons  tous  deux  au  tribunal  de  Jefus- 
Chrijl.  Etant  allé  en  Sorbonne ,  on 
lui  dit  :  Voilà  une  faite  ou  Von  dif- 
pute  depuis  quatre  cens  ans.  — '  Qji*y 
a-t-on  décidé  ,  demanda-t-il  fur  le 
cham.p  ?  On  voit  par  ces  répon- 
ÎÇ.S  que  Cafaubon  étoit  plutôt  porté 
à  la  criminelle  indifférence  pour 
toutes  les  religions  ,  qu'il  ne  pen- 
choit  pour  le  Calvinifme.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Commentaires  fur  plu- 
fieurs auteurs.,  Théophrajle  ,  Athénée^ 
Strabon  ,  Polybe  ,  Polien  ,  &C.  &C. 
On  remarque  dans  tous  une  lit- 
térature immenfe  ,  des  vues  nou- 
velles fur  plufieurs  paflfages  mal- 
entendus. II.  De  Libertate  ecclefiaf- 
tica  ,  1607,  in-8°.  imprimé  jufqu'à 
la  page  264  ,  parce  que  le  diffé- 
rend avec  Venife  ayant  été  ac- 
cordé ,  Henri  IV  en  fit  difconti- 
nuer  l'impreffion.  Ce  fragment  fe 
trouve  avec  fes  Lettres ,  Roterdam, 
1709  ,  in-fol.  m.  Des  Exercitations 
fur  Us  Annales  di  Baroniusy  quifoni 
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très-mauvaifes.  Il  ne  pouffe  fon 
examen  que  jufqu'aux  trente-qua- 
tre premières  années  ,  &  on  a  dit 
avec  raifon  ,  qu"i'  n'avait  atta- 
qué V édifice  du  Cardinal  que-  par  Us 
girouettes.  Le  Clerc  le  blâme  d'avoir 
écrit  fur  des  matières  qu'il  n'cn- 
tendoit  pas  allez  ,  &  qu'il  n'étoit 
plus  tems  d'étudier  dans  fes  vieux 
jours.  IV.  Des  Lettres  déjà  citées. 
Elles  font  intéreflantes  par  bien 
des  particularités  ,  &  fur-tout  par 
la  modeilie  &  la  candeur  qui  y 
régnent  :  ces  deux  vertus  for- 
moient  le  caraéiere  de  l'auteur. 
V.   Cafauhoniana  ^  l'IO,  in-4°. 

II.  CASAUBON  ,  (  Msric  )  fils 
du  précèdent  ,  né  a  Genève  en 
1599  •>  élevé  à  Oxford  ,  &  enfjite 
chanoine  de  Cantorberi  ,  refufa 
une  peniîon  que  lui  offroit  Olivier 
Cromwel  pour  écrire  l'hiftoire  de 
fon  tems.  11  mourut  en  1671  ,  après 
avoir  publie  plulieurs  ouvrages 
auln  recherchés  pour  l'érudition  , 
que  dégoùtans  par  la  dureté  du  fty- 
le.  Les  principaux  font  des  Com- 
mentaires fur  Optât  ,  fur  Diogenc 
Laérce  .  fur  Hiéroch  ,  fur  Lpiaete  , 
^c.  Ses  Lettres  ont  été  imprimées 
avec  celles  de  fon  père. 

CASAUX  ,  (  CliGrles  de  )  con- 
ful  de  Marfeille  dans  le  tems  de  l'a- 
vénement  de  Henri  IV  à  la  couron- 
ne ,  aima  mieux  traiter  avec  le  roi 
d'Efpagne  qu'avec  fon  fouverain. 
U  avoit  déjà  envoyé  fes  conadens 
a  Madrid ,  &  devoit  bientôt  livrer 
la  ville  a  l'ennemi  *,  lorfqu'un  bour- 
geois nommé  Sihertat  ,  Corfe  d'o- 
rigine ,  introduifit  le  duc  de  Gui^ 
fe  par  une  porte  qu'on  lui  avoit 
confiée ,  &  tua  CaJ'^ux  de  fa  pro- 
pre  main  ,   en    1596. 

CASE  ,  (  Jean  de  la  )  archevê- 
que de  Benevent  ,  né  d'une  fa- 
mille originaire  de  Mugello  dans 
l'état  de  Florence  en  1503  ,  mou- 
rut à  Rome  en  IJ56,  tandis  que 
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Paul  IV  lui  deftinoit  la  pourpre 
Romaine  :  il  étoit  fecrétaire  de  ce 
pontife  ,  &  avoit  été  nonce  de  Paul 
III 3.  Venife.  Il  fut  regretté  des  fça- 
vans  ,  dont  iletoit  l'arni  &:le  pro- 
tecteur -,  &  lailTa  plufieurs  ouvra- 
vrages  Italiens  en  vers  &  en  pro- 
fe  ,  écrits  avec  autant  d'agrément 
que  de  delicateffe.  Sa  GaLatée  ,  ou 
La  manière  de  vivre  dans  le  monde  , 
traduite  en  françois,  1680  ,  mérite 
fur-tout  cet  éloge.  La  Café  avoit 
dans  fa  jeuneiTe,  &  long-tems  avant 
que  d'avoir  embralTe  lerat  ecclé- 
fiaftique  ,  compofe  quelques  poë- 
fies  licentieufes,  appellées  en  Ita- 
lien ,  Capitoli.  Trois  de  ces  Capi* 
toli  ,  (  del  Fomo  ,  dcgli  Baci  ,  ÔC  yô- 
pra  il  nomedi  Giovani  y  )  étoient  fi 
obfcênes  ,  qu'on  les  a  fupprimées 
dans  Iqs  éditions  des  Œuvres  de  U 
Café  données  depuis  i-oo  ;  mais 
on  les  trouve  ,  avec  quelques  au- 
tres pièces  femblables  de  Berni  , 
de  Mauro  &  d'autres ,  dans  un  re- 
cueil imprimé  a  Venife  en  1538, 
in- 8".  Le  Capitolo  dcl  For  no  eft  , 
fans  doute  ,  un  ouvrage  très-indé- 
cent :  l'auteur  s'y  propofe  de  dé 
çrire  ,  fous  l'allégorie  d'un  four  , 
les  plaifirs  de  l'amour.  Mais  quoi  1 
qu'il  fe  borne  à  la  volupté  con- 
forme aux  loix  de  la  nature  ,  oa 
s'avifa  de  dire  qu'il  vouloir  pein- 
dre des  infamies  qui  y  font  entiè- 
rement oppofées.  Un  pafi'age  équi  • 
voque  ,  dans  lequel  il  paroifToit 
s'accufer  lui-même  de  ce  goût  dé- 
tefrable  ,  lui  attira  une  fatyre  vio- 
lente de  la  part  de  Vergerio  ,  fon 
ennemi  déclaré.  11  y  fit  une  ré- 
ponfe  en  vers  latins ,  dans  laquel- 
le il  nia  le  fait  ,  &  foutint  qu'il 
n'avoit  prétendu  louer  que  lajouif- 
fance  àQs  femmes.  Il  faut  conve- 
nir que  le  moi  de  Mtftiero  iivino^ 
dont  il  fe  fert  ,  ne  tom.be  point 
fur  l'abomination  connue  à  Sodo- 
me  i  mais  fur  ks  plaifirs  des  deux 
E  iij 
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fexes.  P^oy^i  les  Obfcrvaùons  chol- 
fies  de  Gundlin^ius,  Leipfick  1707, 
ia-3°.  dans  lesquelles  il  a  inféré  le 
Capitolo  dcl  Forno  ^  avec  le  Poème 
apologétique  de  la  Café.  Malgré 
cette  a;5oIogie  ,  beaucoup  d'écri- 
vains Proteltans  adoptèrent  les  ca- 
lomnies de  Vers;erio.  Ils  transfor- 
mèrent même  le  Capitolo  ddFerno^ 
€n  un  livre  latin  Dz  laudibus  Sodo- 
miiz  ,  qui  n'a  jamais  exillié  que 
dans  leur  imaginacion.  Les  mœurs 
de  la  Ccife.  ne  méritoient  point  cet 
outrage  -,  elles  furent  dignes  d'un 
prélat  vertueux.  Il  étoit  d'ailleurs 
ami  d'un  repos  philofophique  ,  & 
redoutoit  les  embarras  des  cours. 
Tous  les  ouvrages  de  cet  auteur 
ont  été  recueillis  à  Florence  1707, 
en  3  vol.  in-4°.  -,  a  Venife  1728 
&  1729  ,  en  5  vol.  in-4°.  -,  ôc  à  Na- 
ples  en  1703  ,  6  vol.  in-4'.  Cette 
dernière  édition  eft  jolie.  Parmi  les 
auteurs  qui  ont  julîifié  la  Cafc  ,  con- 
fultez  les  Fragmins  d^HiJloire  &  de 
l,ittérature  ,  à  la  Haie  1706  ,  page 
116  &  Suivantes. 

CASEARIUS  ,  (  Jean  )  miffion- 
îiàire  de  Cochin  ,  a  fait  la  Dcfcrip- 
tion  des  Plantes  û.QVHortus  Mala- 
haricus  ,  1678  &  fuiv.  12  vol.  in- 
fol.  auxquels  il  faut  joindre  V In- 
dex d  e  Comme  Un  ,  1 6  9  6 . 

C  ASEL  ,  (  Jean  )  né  à  Gottin- 
ghen  en  1533  ,  profeffa  la  philo- 
fophie  &  l'éloquence  à  Roftoc  & 
à  Helmftat.  Il  faifoit  grand  cas  des 
Pères  Grecs ,  &  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  161 3  ,  à  So  ans. 
On  a  de  lui  pluHeurs  ouvrages  , 
&  un  recueil  de  Lettres  lat.  1604 , 
in-8°. 

CASENEUVE  ,(  Pierre  de  ) 
Toulonfain  ,  prébende  de  l'églife 
de  S.  Etienne  ,  mort  en  1652  ,  à 
61  ans  ,  eft  auteur  des  Origines  ou 
ptymologies  françoifcs^  inférées  de- 
puis à  la  fuite  du  Dilllonnaire  Ety~ 

fsolc^iquc  de  Minage,  On  a  encore 
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de  lui  :I.  V Origine  des  Jeux  floraux 
de  Touloufe.,oi\  l'on  trouve  àis  re- 
cherches curieufes.  II.  Le  Franc- 
Alleu  de  Languedoc ,  Touioufe  164  5  y 
in-fol.  III.  La  Catalogne  Françoife  , 
1644  ,  in-4°.  IV.  La  Caritée  ,  ro- 
man ,  in-8°.  V.  Vie  de  S.  Edmond^ 
in-S°.  Cafeneuve  étoit  un  homme 
de  bonnes  moeurs  &  modelle.  Il 
ne  voulut  jamais  déligner  quel 
fuccelTeur  il  dcfiroit  qu'on  lui  don- 
nât dans  fon  béneiice  ,  &  rcfufa 
qu'on  tirât  fon  portrait. 

CASES  ,  (Pierre-Jacques)  pein- 
tre ,  né  a  Paris  ,  mort  dans  la  mê- 
me ville  au  mois  de  Juin  1754  ,  à 
l'âge  de  79  ans.  Il  eut  pour  maî- 
tres dans  fon  art ,  Houajfe  ,  enfuite 
Bon  Boulogne.  Il  remporta  le  grand 
prix  de  peinture  en  1699  ,  &  fut 
reçu  membre  de  l'académie  en  1704. 
Cafés  peut  être  confidéré  com- 
me un  des  premiers  peintres  de 
l'école  Françoife.  Son  deffein  eft 
correft  &  de  grande  manière ,  fes 
comportions  font  d'un  génie  fa- 
cile :  il  drapoit  parfaitement  bien , 
il  pofledoit  a  un  très-grand  degré 
l'intelligence  du  clair-obfcur.  Sa 
touche  eft  moelleufe  ,  fon  pin- 
ceau brillant.  Il  y  a  beaucoup  de 
fraîcheur  dans  fes  teintes.  Cet  il- 
luftre  artifte  a  beaucoup  travaillé; 
mais  {es  ouvrages  ne  font  pas  tous 
de  la  même  beauté.  Sur  la  fin  de 
fa  vie  ,  le  froid  de  l'âge  &  la  foi- 
bleffe  des  organes  lui  ont  fait  pro- 
duire des  tableaux  où  ce  maitre 
eft  inférieur  à  lui-même.  On  peut 
voir  de  fes  ouvrages  à  Paris  dans 
l'églife  de  Notre-Dame  ,'  au  col- 
lécre  des  Jéfuires  ,  à  la  Charité,  au 
petit  S.Antoine,  a  la  Chapelle  de 
la  Jufiienne  ,  à  l'abbaye  de  S.  Mar- 
tin ,  &  principalement  à  S.  Ger- 
main-des-Près  ,  où  il  a  repréfenté 
la  vie  de  S.  Germain  &  de  5.  Vin^ 
cent.  On  admire  a  S.  Louis  de  Ver- 
failles  uue  Saintç   Famille  ,  qui  eft 
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une  des  belles  produél.  de  ce  maî- 
tre. Cafés  a  réufîi  fur-tout  dans  les 
tableaux  de   chevalet.  Le  roi  de 
PrufTe  a  deux  morceaux  précieux 
de  ce  peintre  ,  qui  ont  été  com- 
parés pour  le  beau  faire  aux  ou- 
vrages   du   Corrège.   Le    célèbre  le 
Moine  a  été  un  des  élèves  de  Cafés. 
l.  CASLMIR  I,  roi  de  Pologne, 
paiTa   incognito  en  France   fous  le 
nom  de  Charles  ,  entra  dans  l'or- 
dre de  Ciuni  ,  &  prit  le  diaconat. 
Sept  ans  après  ,    les  Polonois  li- 
vrés aux  troubles  &  aux  divifions 
depuis   fa  retraite  ,   obtinrent  de 
Benoit  IX  en  1041  ,  que  leur  roi 
rsmonteroit  fur  le  trône  &  fe  ma- 
rieroit.  De  retour  en   Pologne  , 
Cafnnir  époufa  une  fille  du  duc  de 
Ruffie  ,  &  en  eut  plufieurs  enfans. 
Il  clvilifa  les  Polonois  ,  fit  renaî- 
tre le  commerce  ,  l'abondance  ,  l'a- 
mour du  bien  public  ,    l'autorité 
des  loix.  Il  régla  parfaitement  bien 
le  dedans ,  &  ne  négligea  point  le 
dehors.  Il  défit  Mafias  ,  grand-duc 
de  Mofcovie,  enleva  la  Siléfie  aux 
Bohémiens   ,   &  établit  un   fiége 
épifcopal   à  Breflau.  Il  mourut  en 
1058,  après  un  règne  de  iS  ans. 

II.  CASIMIR  III  ,  h  Grand ,  né 
en  1309  ,  roi  de  Pologne  en  1333  , 
enleva  plufieurs  places  à  Jean  roi 
de  Boh.'-me,  &  conquit  la  Ruffie. 
Il  joignit  aux  talens  de  la  guer- 
re les  vertus  d'un  grand  roi,  main- 
tint la  paix  ,  fonda  &  dota  dcségli- 
fcs  &  des  hôpitaux  ,  &  éleva  un 
grand  nombre  de  fortereffes.  On 
ne  lui  reproche  que  fa  paffion 
pour  les  femmes.  L'evêque  de  Cra- 
covie  l'ayant  excommunié  ,  après 
l'avoir  repris  inutilement  de  fes 
fautes  ,  Cifanir  fit  jetter  dans  la 
rivière  le  prêtre  qui  lui  figniha  la 
ccnfure.  11  répara  fes  fautes-  par 
une  fincére  pénitence.  Il  mourut 
en  1350  d'une  chute  de  cheval  , 
après  avoir  régné  37  ans. 
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m.   CASIMIR  V ,  (  Jean  )  fils 
de  Sig'fmond  III ^  roi  de  Pologne  , 
d'abord  Jéfuite  &  cardinal  ,    dif- 
puta  le  trône  après  la  mort  de  La" 
diflas.  Ayant  été  élu  ,  il  renvoya 
fon  chapeau ,  &  prit  la  couronne. 
Le  pape  lui  donna  la  difpenfe  pour 
époufer  Louifc-Marie  de  Gonias;!ie^ 
veuve  de  fon  frère.  Il  fut  d'abord 
défait  par   Charles  Gujlave  ,  roi  de 
Suède  -,  mais  il  eut  le  bonheur  de 
le  repoufiTer  enfuite  ,  &  de  con- 
clure un  traité   de  paix  avec  fon 
fucceffeur  ,  en  1660.  L'année  d'a- 
près, fon  armée  remporta  une  vic- 
toire fur  les   Mofcovites  en  Li- 
thuanie.  Une  fédition  élevée  con- 
tre lui  ,  qu'il   appaifa ,  lui  infpira 
du  dégoût  pour  le  gouvernement. 
Il  defcendit  du  trône ,  &  vint  fe 
retirer  à  Paris  dans  l'abbaye  de  S. 
Germain-des-Prés ,  que  Louis  XIV 
lui  donna  ,  avec  une  penfion  con- 
venable à  un  prince  de  fon  rang. 
Les  plaifirs    de  la  fociété  &  les 
charmes  des  belles-lettres,  lui  fi- 
rent bientôt  oublier  les  embarras 
brillans  de  la  royauté.  Il  ne  vou- 
lut jamais  qu'on  lui  donnât  à  Pa- 
ris le  nom  de  majeité  ,  titre  qui 
lui  rappelloit  fa  gloire  &  fes  chaî-. 
nés.  Il  mourut  à  Nevers  en  1672. 

IV.  CASIMIR  SARBIEVIUS  , 
Voyei  SARBIEWSKI. 

V.  CASIMIR,  (  Saint  )  fils  de 
Cafinir  IV ,  roi  de  Pologne  ,  &: 
grand-duc  de  Lithuanie  ,  mourut 
en  1481 ,  martyr  de  la  chaftfté.  Il 
pratiqua  au'^rès  du  trône  toutes  les 
auflérités  du  cloître. 

CASSAGNiiS,  (  Jacques)  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi  ,  mem- 
bre de  l'académie  Françoife  &  de 
c?\\q  des  infcriptions  ,  naquit  à 
Nîmes  en  1634  ,  &  y  fut  élevé 
dans  le  fein  d'une  famille  opulen- 
te. II  vint  de  bonne  heure  à  Pa- 
ris,  6c  s'v  fit  connoître  par  des 
cuvra^es  bien  diticrens  ,  dcs.>tT- 
E  iv 
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mons  &  des  Poëjîes.  Les  uns  & 
les  autres  étoient  bons  pour  le 
t-ems.  Il  étoit  fur  le  point  de  prê- 
cher à  la  cour  ,  lorfque  Defpreaux 
lança  contre  lui  un  trait  de  faty- 
re,  qui  effaça  toute  fa  gloire.  L'ab- 
bé Cajfagnes^  trop  fenfible  ,  crut  re- 
gagner l'eftime  du  public  ,  en  en- 
fantant ouvrages  fur  ouvrages.  Le 
travail  &  la  mélancolie  lui  firent 
bientôt  perdre  la  tête.  On  le  mit 
à  S.  Lazare  ,  où  il  mourut  en  1679 
à  46  ans.  L'abbé  de  BrUnnc^  con- 
damné à  la  même  retraite  que  lui , 
aftùre  qu'il  mourut  fage  &  Chré- 
tien. La  Préface  des  Œuvres  de 
Balzac  compofée  par  Cajfagnes  ,  fa 
Tradu^ion  de  Snllujîe  ,  in- 12  ,  & 
quelques-unes  de  fesPojyTej,  prou- 
vent que  cet  auteur  auroit  pu  fai- 
re quelque  chofe  fans  l'affoiblif- 
fement  de fon cerveau.  VoyeiVIIif- 
toire  de  V Académie  Françoife  ,  par 
M.   l'abbé  à'Olivet. 

CASSAN  ,  empereur  des  Mo-? 
gols  dans  la  Perfe  ,  abjura  le  Chrif- 
tianifme  pour  monter  fur  le  trô- 
ne en  1294.  11  fubjugua  la  Syrie  ^ 
vainquit  le  fultan  d'Egypte  ,  & 
mourut  en  1304  ,  après  être  re^ 
tourné  à  fa  première  religion. 

I.  CASSANDRE  ,  fille  du  roi 
Pr'uim  ,  avoit  le  don  de  prophé- 
tie. Apollon  ,  de  qui  elle  l'avoit 
reçu  ,  irrité  des  dédains  que  fon 
amour  effuyoit ,  décrédita  fes  pré- 
di<f^ions  ,  ne  pouvant  lui  ôter  le 
don  d'en  faire.  Elle  annonça  inu- 
tilement à  fa  patrie  fes  malheurs  : 
on  ne  la  crut  qu'après  l'événement. 
Calandre  ,  réfugiée  dans  le  tem- 
ple de  Pallas  dans  le  tems  de  l'in- 
cendie de  Troie  ,  fut  violée  bru- 
talem^ent  par  Ajax  le  Locricn  ,  dif- 
férent de  celui  qui  difputa  les  ar- 
mes <^AchyUe.  Agamemnon  ,  touché 
de  fon  mérite  &  de  la  beauté ,  l'em- 
mena en  Grèce  pour  la  garder  dans 
fon  palais.  Clyumncfin  ,  fa  femme  , 
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fit  affafliner  l'amant  &  la  maîtrelTe, 
IL  CASSANDRE,  roi  de  Macé- 
doine ,  après  Alexandre  le  Grand  , 
obligea  les  Athéniens  de  fe  met- 
tre de  nouveau  fous  fa  protection , 
&  confia  le  gouvernement  de  la 
République   à    l'orateur  Demetrius 
de  Phalérc.    Les   Athéniens   ayant 
refufé  de  le  recevoir  dans  la  ville, 
il  fondit  tout-à-coup  fur  Athènes, 
s'empara  du  Mufée  &  s'en  fit  une 
fortereiTe.  Ce  coup  imprévu  inti- 
mida les  Athéniens  ,  &  fit  ouvrir 
leurs  portes.  Olympïas  ,  mère  à'A- 
hxandre ,  ayant  fait  mourir  par  à.QS 
fupplices  recherchés  la  femme ,  les 
frères   &  les  principaux  partifans 
de  Cajfandre  ,  il  s'en  vengea  en  af- 
fiégeant  Pydne.  Olympias  ^  obligée 
de  fe  rendre  ,  fut  condamnée  à  la 
mort  par  le  vainqueur.  Il  fit  pé- 
rir en  même  tems  Roxane  ,  femme 
^'Alexandre  le  Grand ,   &  Alexandre. 
fils  de  ce  conquérant.  Parvenu  au 
trône  par  des  meurtres,  il  s'y  fou* 
tint ,  en  fe  liguant  avec  Seleuchus 
&   Lyfimackus  contre  Antigonus  ÔC 
Demetrius.  Il  les  défit  l'un  &  l'au- 
tre ,  &  mourut  hydropique  trois 
ans  après  fa  victoire  ,  l'an    304 
avant  J.   C.  Le   philofophe  Théo^ 
phrajîe  donna  des  leçons  de  poli- 
tique à  ce  fouverain  :  il  eût  dû  plu-» 
tôt  lui  en  donner  de  modération 
&  de  fageiTe. 

III.  CASSANDRE ,  (  George  ) 
naquit  en  1 5 1 3  ,  dans  l'ifle  de  Caf- 
fandt  ,  près  de  Bruges  ,  d'où  il  a 
tiré  fon  nom.  Après  s'être  diftin- 
gué  dans  l'étude- des  langues  ,  du 
droit  ,  des  belles-lettres  &  de  la 
théologie ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
la  converfion  des  hérétiques.  Il 
avoit  toutes  les  qualités  qu'il  faut 
pour  cet  important  miniftére  -,  un 
zèle  aâ:If,  une  douceur  toujours 
égale ,  un  défintérefi*emcnt  parfait , 
des  moeurs  pures  ,  &  un  fi:yle  mo- 
déré.Son  ardeur  pour  la  réunion  des 
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Proteftans  au  fein  de  l'églife  Ca- 
tholique ,  lui  a  peut-être  fait  un 
peu  trop  accorder  aux  hérétiques  ; 
mais  on  le  lui  a  pardonné ,  en  fa- 
veur de  fes  motifs  ,  &  de  fon  at- 
tachement confiant  à  la  foi  Ca- 
tholique. Il  n'eut  d'autre  paflion 
que  celle  de  connoitre  la  vérité  , 
éi  d'autre  defir  que  celui  de  l'en- 
feigner.  Il  mourut  en  156e  ,  âgé 
de  52  ans.  Tous  fes  ouvrages  ont 
été  publiés  à  Paris,  in-fol.  eni6i6. 
Les  principaux  font  :  Le  Traité  du 
devoir  de  l'homme  pieux  dans  Us  dif- 
férends de  religion  ,  Contre  lequel 
Calvin  écrivit  vainement  ;  &  fon 
excellent  livre  des  Liturgies.  On 
convient  qu'il  eft  le  premier  qui 
ait  écrit  fur  cette  matière  avec 
choix,  &  avec  quelque  connoiffan- 
ce  des  vrais  principes.  L'empereur 
Ferdinand  l'ayant  prié  de  travail- 
ler à  pacifier  les  efprits,  il  entre- 
prit d'expliquer  les  articles  con- 
troverfés  de  la  confeflion  d'Aus- 
bourg  ,  &  publia  une  Confultation 
bien  digne ,  par  fa  modération ,  d'un 
miniftre  de  J.  C.  On  a  encore  de 
ce  fçavant  un  Recueil  d'Hymnes  Sivec 
des  Notes  curieufes. 

IV.  CASSANDRE ,  (  François  ) 
mort  en  1695  ,  s'attacha  avec  fuc- 
cès  à  l'étude  des  langues  grecque 
&  latine  ,  &  il  fit  quelques  vers 
françois  qui  n'étoient  pas  fans  mé- 
rite. Son  humeur  atrabilaire  &  fon 
caradlére  orgueilleufement  philo- 
fbphique  ternirent  fes  talens  ,  & 
empoifonnérent  fa  vie.  Il  vécut 
&  mourut  dans  l'obfcurité  &  l'in- 
digence. Sa  mifanthropie  le  fui- 
vit  jufqu'au  tombeau-,  &il  eut  au- 
tant de  peine  de  fe  mettre  bien 
avec  Dieu  ,  qu'il  en  avoir  eu  de 
vivre  avec  les  hommes.  Son  con- 
feffeur  Texcitant  a  l'amour  divin 
par  la  vue  des  bienfaits  qu'il  avoit 
reçus  de  Dieu  :  Ah  oui  !  s'écria 
Cajj'andrè  d'un  ton  chagrin  ,  //  m'a 
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fait  jouer  un  joli  perfonnage  !  Vous 
fçave\  comme  il  m' a  fait  vivre.  Voyc'^y 
ajouta-t-il  en  montrant  fon  grabat , 
comme  il  me  fait  mourir.  On  a  de  lui  : 
La  Traduction  de  la  Rhétorique  d'Arif 
fo^e, Paris  1675  ,  la  HaieiyiS,  in- 
12,  la  meilleure  que  nous  ayons 
de  l'ouvrage  du  philofophe  Grec. 
II.  Les  Parallèles  Hifioriques  ,  in- 
12  ,  Paris  1680.  Ce  livre  ,  dont  l'i- 
dée étoit  bonne  ,  efi;  très-mal  exé- 
cuté. Le  fiyle  eft  dur  ,  lourd  ,  in- 
correct i  &  certainement  fi  les  Ver- 
fions  de  Cajfandre  font  écrites  de  mê- 
me ,  on  les  a  beaucoup  trop  van- 
tées. III.  La  Traduction  des  derniers 
volumes  du  Préf.  de  Thou  ,  que  du 
Ryer  n'avoit  pas  achevée. 

V.  CASSANDRE,  (Fidèle) 
fçavante  Vénitienne  ,  qui  s'appli- 
qua avec  fuccès  aux  langues  grec- 
que &  latine  ,  à  l'hiiloire ,  à  la  phi- 
lofoohie,  à  la  théoloçfie.  Jules  II , 
Léon  Jx  ,  François  I ,  Ferdinand  d'Ar- 
ragon  ,  lui  donnèrent  des  preuves 
non  équivoques  de  leur  eftime. 
Les  fçavans  ne  l'admirèrent  pas 
moins  que  les  princes,  Çcplufieurs 
même  vinrent  la  voir  à  Venife  , 
comme  l'honneur  de  fon  fexe.  Elle 
foutint  à  Padoue  ,  dit7vforcri,  des 
thèfes  de  philofophie  pour  un  cha- 
noine  de  Concordia  fon  parent  ; 
mais  ce  fait  ell  faux.  Philippe  Tho- 
maJpMi  a  publié  le  recueil  de  fes 
Lettres  &  de  fes  Difcours  ,  &  l'a 
enrichi  de  fa  Vie.  Cette  femme  il- 
luilre  mourut  âgée  de  1 02  ans  , 
en  1567. 

CASSE  ,  Voyci  DUCASSE. 

CASSEM  ,  frère  d'Ah-Ben-Ha- 
mid  ,  troifième  calife  des  Arabes 
Mufulmans  en  Efpagne  ,  fut  pla- 
cé fur  le  trône  après  la  mort  de 
fon  frère.  Hairam  ,  un  des  princi- 
paux feigneurs  Arabes  ,  fe  foule- 
va  contre  lui  ,  &  fit  proclamer  un 
autre  calife  nommé  Mortadha  ,  qui 
étoit  du  fang  royal,  La  ville  de 
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Grenade  ne  voulant  point  le  re- 
connaître ,  il  fe  vit  obligé  de  l'af- 
fiéger  ,  &  fut  tué  fur  fes  murail- 
les. Cajfem  ne  laifToit  pas  cepen- 
dant d'ctre  reconnu  dans  Séville , 
lorfque  la  ville  de  Cordoue  prêta 
hommage  à  Jahia  ,  fils  d'AU-Ben- 
Hamid  ^  fon  neveu  ;  mais  le  règne 
de  Jakia  ne  fut  pas  long.  Les  Cor- 
douans  ,  s'étant  dégoûtés  de  lui  , 
rappcllérent  Cajfcm  qu'ils  avoient 
chalTé,  Ce  prince  ne  fut  pas  plu- 
tôt rétabli  fur  le  trône ,  qu'il  fit  ve- 
nir des  tioupes  d'Afrique  pour  s'y 
affermir  ;  mais  cette  entrepvife  fou- 
Icva  de  nouveau  cette  ville  muti- 
ne ,  enforte  qu'il  fe  vit  encore 
une  fois  cîiafTé  ,  fans  efpérance  de 
retour.  Jahia  fon  neveu  ,  ayant  re- 
pris fa  place  ,  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne ,  &  l'enferma  dans  une  mai- 
fon  où  il  finit  {es  jours. 

I.  GASSIEN  ,  (  Jules  )  fameux 
héréfiarque  du  II  liécle  ,  vivoit 
vers  l'an  174.  II  étoit  comme  le 
chef  â.Qs  Daccus  ,  hérétiques ,  qui 
s'imaginoient  que  Jefus-Chriil:  n'a- 
voit  qu'un  corps  phantaftique  ,  ou 
qu'une  apparence  de  corps.  Caf- 
ficn  avoit  compofé  des  Cûmmcntai- 
Tes  &  un  Traite  fur  la  continence. 
Ces  deux  ouvrages  ne  font  Doint 
parvenus  jufqu'à  nous.  S.  Clément 
d'Alexandrie  les  cite  dans  {qs  Stro- 
matds. 

IL  CASSIEN,  (  Jean  )  Scythe, 
ou  plutôt  Gaulois  de  nation ,  fé- 
lon YHifloire  Littéraire  de  France  , 
fortit  d'une  famille  illufl:re.&  chré- 
tienn,e.  Ayant  été  é  eve  pnrmi  ^?s 
folitaires  de  la  Palefbine  &  de  l'E- 
gypte ,  il  fe  propofa  de  bonne 
heure  leur  exemple  à  fuivre.  Il 
s'enfonça ,  avec  Germain  fon  ami , 
fon  parent  ^  fon  compatriote  , 
dans  les  folitudes  les  plus  reculées 
de  la  Thebaide.  Après  avoir  admi- 
ré &  étudié  les  hommes  merveil- 
leux de  ces  dei'erts ,  il  vint  à  Conf- 
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tantlnople  ,  &  y  fut  fait  diacre  par 
S.  Ckryfojlôme  ,  qui  lui  avoit  fer- 
vi  de  maitre  ;  de-là  il  pafTa  a  Mar- 
feille  ,  où  il  fut  vraifemhiablement 
ordonné  prêtre.  Il  y  fonda  un  mo- 
nafiére  d'hommes  ,  &  un  autre  de 
filles  ,  leur  donna  une  règle  ,  & 
eut  fous  lui  jufqu'à  cinq  mille  moi- 
nes. Il  mourut  vers  l'an  43  3  ,  plein 
de  jours  &  de  vertus.  On  a  de 
lui  :  L  Douze  livres  ^Inflltutions 
Monaftiques  ,  &  vingt-quatre  C0/2- 
férences  des  Pères  du  Defert ,  tra- 
dtùtes  en  2  vol.  in-8°.  1663  ,  par 
Nicolas  Fontaine.  II.  Un  Traité  de 
L'Incarnation  contre  Ncjlorius  ,  fait 
à  la  prière  du  pape  5.  Céleflin.  Le 
flryle  des  livres  de  Cajp.cn  ,  écrits 
en  latin  ,  répond  aux  chofes  qu'il 
traite.  Il  efl  tantôt  net  &  facile  , 
tnntôt  pathétique  ;  mais  il  n'a  rien 
d'élevé  ni  de  grand.  S.  Benoit  re- 
commandoit  fort  à  fes  religieux 
la  leclure  d"  {qs  Conférences.  Il 
y  a  dans  la  XIIÏ.  des  proportions 
qui  n'ont  pas  paru  conformes  à 
la  do6lrine  de  î'églife  fur  la  grâ- 
ce. Cajfien  n'avoit  jamais  pu  goû- 
ter celle  de  S.  Augujiin.  Il  penfoit 
qu'elle  avoit  des  conféquences  fà- 
cheufes  contre  la  bonté  de  Dieu 
&  la  liberté  de  l'homme.  Cepen- 
dant il  établiffoit  ,  conformément 
à  la  foi  de  I'églife  ,  que  Dieu  cfl 
le  commencement  de  toute  bonne 
œuvre.  S.  Profper  ,  difciple  &  dé- 
fenfeur  de  S.Au^uflin^  a  écrit  contre 
Ca(Jien.  La  dernière  édition  des  œu- 
vres de  ce  faint  folitaire  efl  de 
Lcipfick  172.2,  in- fol. avec  des  com- 
mentaires &  de5  notes.  Il  y  en  a 
aufîî  une  édition  de  Paris  1642 , 
in-fol.  On  les  trouve  dans  la  Bf 
blioîheque  des   Pcres. 

L  CASSÏNI  ,  (  Jr-an- Domini- 
que) né  à  Périnaido  dans  le  com- 
té de  Nice  en  1625  ,  s'appliqua 
d'abord  à  l'afirologie  judiciaire  ; 
mais  en  ayant  bientôt  apperçu  la 
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chimérique  abfurdité  ,  il  paffa  à 
î'aftronomie ,  dont  la  folidité  de- 
voir avoir  plus  de  charmes  pour 
un  efprit  né  pour  le  vrai.  Ses  dé- 
couvertes &  {es  faccès  tépandi- 
rent  bientôt  fon  nom  dans  toute 
TEarope.  Le  Sénat  de  Bologne  le 
choilit  pour  remplacer  le  Père  de 
Cavullicri  dans  la  chaire  d'agro- 
nomie. C'eft  dans  cette  ville  qu'il 
traça  une  nouvelle  méridienne  , 
plus  utile  &  plus  exafle  que  tou- 
tes celles  que  Ton  avoir  tracies 
jufqu'alors.  Ce  grand  ouvrage  érant 
fini  ,  Ca'Jîni  defcendit  du  ciel  fur 
la  terre,  pour  r;gler  les  différends 
que  les  inonda-ions  fréquentes  du 
Pô  ,  fon  cours  incertain  &  irré- 
gulier occafîonnoient  entre  Fer- 
rare  &  Bologne.  Cette  dernière 
ville  lui  donna  ,  pour  récompen- 
fer  fes  foins  ,  la  fur-intendance 
des  eaux  de  l'état  eccléiîallique. 
Colbcrt  envia  cet  homme  célèbre  à 
l'Italie.  Louis  XIV  \q  fît  demander 
à  Clémznt  IX  &  au  fénat  de  Bo- 
logne ,  feulement  pour  quelques 
années  pour  l'obtenir  plus  facile- 
ment. On  le  lui  accorda.  Le  r^i 
le  reçut  comme  Cifar  avoit  reçu 
Sofi^lm  :  il  eut  une  penfion  pro- 
portionnée aux  facrifices  qu'il  avoit 
faits.  Le  pape  &  Bologne  le  re- 
demandèrent envain  quelques  an- 
nées après.  L'académie  des  fcien- 
ces  ,  dont  il  étoit  correfijondant , 
lui  ouvrit  bientôt  fes  portes  :  il 
fe  montra  digne  d'elle  par  plu- 
lieurs  Mémoires.  Il  mourut  en  1 712, 
à  88  ans.  Il  perdit  la  vue  ,  comme 
Galiléi  ^  dans  les  dernières  années 
de  fa  vie.  Ce  malheur  ne  lui  ôta 
rien  de  fa  gaieté.  Sa  vie  fut  aufîi 
unie  que  fon  caraûére  ,  plein  de 
modeliie  ,  de  candeur  &  de  fîm- 
plicité.  Il  ne  connut  les  cieux  , 
que  pour  adorer  plus  profondé- 
ment le  créateur  dont  ils  racon- 
tent la  gloire.  Oa  a   de  lui  un 
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Traité  touchant  la  Comète  qui  pa- 
rut en  1651-53-64 -,  un  Traité  de 
La  Méridienne  de  S.  Pétrone  ,  16  5  6  , 
in-foi.  ;  pluiieurs  Traités  fur  les  Pla- 
nètes ,  &  des  Mémoires  eihmés.  Ce 
fut  lui  qui  découvrit,  en  1671 ,  le 
troifiéme  &  le  cinquième  Satel- 
lites de  Jupiter  -,  il  découvrit  les 
deux  premiers  en  ^634.  Il  inven- 
ta la  méthode  de  repréfenter  les 
éclipfes  de  foleil  ,  pour  tous  les 
habitans  de  la  Terre.  La  méridien- 
ne de  rObfervatoire  de  Paris ,  com- 
mencée par  Picard ,  fat  continuée 
par  notre  aftronome  &  par  la  Hire, 
Voyei  fon  éloge  dans  ceux  de  M. 
de  FontcnclU. 

II.  CASSINI ,  (  Jacques)  fils  du 
précédent ,  &  (on.  fucceffeur  à  l'a- 
cadémie des  fciences  ,  hérita  des 
talens  de  fon  père.  Il  manquoit  à 
la  méridienne  de  France  une  per- 
pendiculaire: il  la  décrivit  en  173 -5 
depuis  Paris  jufqu'à  S.-Malo  ;  & 
la  prolongea  en  1734  depuis  Pa- 
ris jui''qu'au  Rhin  ,  près  de  Straf- 
bourg.  Il  mourut  en  1.756  ,  à  84 
ans ,  dans  fa  terre  de  Thury  ,  près 
deClermont  en  Beauvaiiis.  Il  étoit 
maître  des  comptes.  Les  Mémoires 
de  l'académie  font  ornés  de  plu- 
fleurs  de  {es  obfervations.  Il  efl 
"compté  parmi  les  aftronomes  qui 
connoiiToientle  mieux  le  ciel.  On  a 
de  lui  deux  ouvrages  très-eftimés^ 
I.  Des  Elémcns  d'ÀJlronomie  ,  avec 
Iqs  Tables  allronomiques  ,  1740  , 
2  vol.  in-4°.  II.  Grandeur  &  figure 
de  la  Terre  ,  1720  ,  in-4°. 

CAvSIODORE  ,  (  Magnus-Au- 
rclius  )  Cala'îi'ois  ,  d'une  famille  il- 
luftre  ,  principal  miniflre  du  roi 
Théodoric  ,  conful  en  514  ,  préfet 
du  prétoire  fous  Athalaric  ,  Déodat 
&  Vitige  y  quitta  le  monde  après  la 
chute  de  ce  dernier  prince  ,  vers 
l'an  540.  Il  bàtit  un  monaftcre  près 
de  fa  patrie  ,  &  s'y  retira  a  l'âge  de 
70  ans ,  ne  s'occupaiit  que  de^  foa 
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falut.  Sa  folitude  offroit  toute  forte 
de  commodités ,  des  rëfervoirs  pour 
le  poiilbn ,  des  fontaines ,  des  bains, 
des  horloges  au  foleil  &  à  l'eau,  une 
bibliothèque  auiîi  riche  que  bien 
choifie.   C'eft  dans  cette    retraite 
qu'il  mit  au  jour   fon  Commentaire 
fur  les  Pftaumcs  ,  fes  Inflitutions  des 
divines  Ecritures  ,  recueil   de  règles 
pour  fes  moines  fur  la  manière  de 
les  étudier.  Il  indique  les  princi- 
paux auteurs  de  la  fcience  ecclé- 
iîaitique  ,  théologiens  ,  hiftoriens , 
afcétiques.  Il  leur  propofe  pour 
travail  manuel  de    tranfcrire   des 
livres  ,  approuvant  l'agriculture  & 
le  jardinage  pour  ceux  de  îç.%  foli- 
taires  peu  propres  aux  lettres.  Il 
leur  cite  les  livres  qui  traitent  de 
cette  matière.  Outre  ces  ouvrages, 
on  a  encore  de   lui  une  Chronique 
&  des  Traités  Philofophiqnes.  Celui 
de  VAme  eft  un  des  meilleurs.  Le 
ilyle  de  Cajjlodore  ellalTez  pur  pour 
fon  tems  ,  &  affez  iimple,  quoi- 
que plein  de  fentences  &  de  pen- 
ié^s  morales.  Il  avoit  coutume  de 
dire  :  «  Qu'on    verroit  plutôt  la 
>♦  nature  errer  dans  fes  opérations, 
»♦  qu'un  fouverain  qui  ne  donne 
"  pas  à  fa  nation  un  caraftére  fem- 
»  blable   au  lien.  ■>•>  Faciliùs  errare 
naturam  ,    quàm    principem    formare 
rempublicam  dijp.milem  jlbi.   Il  m.ou- 
rut  faintement  en  562  ,  âgé  de  plus 
de  93  ans.  Le  P.  de  S  te.  Marthe  , 
mort  fupérieur  général  de  la  con- 
grégation  de  S.  Maur ,  a  écrit  la 
Vie  de  cet  auteur  ,  &  l'a  accom- 
pagnée de  fçavantes  notes.  Le  P. 
Garet ,  fon  confrère ,  avoit  public 
une  bonne  édition  de  fes  Œuvres 
en  i6-'9  ,  à  Rouen,  2  volumes  in- 
fol.  Le  Marquis  Maffci  fit  impri- 
mer en  1721 ,  à  Vérone ,  un  ou- 
vrage qui  n'avoit  pas  encore  vu 
le  jour.  Il  eft  intitulé  :  Cajfiodori 
complexiones  in  Epijîotas  ,  Jcla  Apof- 
tolocum  &  Jpocalypfim /m-$°.  On  l<i: 
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réimprima  à  Londres  l'année  fuîv. 
CASSIOPÉE ,  femme  de  Céphée 
roi  d'Ethiopie, &  mère  d'Andromède^ 
fut  aiïez  vaine  pour  prétendre  fur- 
paffer  en  beauté  lesNéréides.  Neptu- 
ne vengea  ces  Nymphes ,  en  fufci- 
tant  un  monftre  marin  qui  défola  le 
pays.  Pour  appaifcr  ce  dieu ,  Andro- 
mcdc  fut  cxpofée  fur  un  rocher.  Le 
m.onflre  s'élançoit  pour  la  dévorer, 
lorfque  Per/d'e,  monté  furPégafe,  le 
terraffa  &  le  tua,  Cajfwpée  fut  pla- 
cée avec  fa  famille  au  nombre  des 
Conflellations. 

I.  CASSIUS  VISCELLINUS  , 
("Spurius)  fe  diilingua  contre  les 
Sabins  ,  fut  trois  fois  conful ,  une 
fois  général  de  la  cavalerie  ,  &  ob- 
tint l'honneur  du  triomphe  deux 
fois.  Son  humeur  remuante  lui  fit 
des  ennemis.  On  l'accufa  d'afpi- 
rer  a  la  royauté ,  &  il  fut  préci- 
pité du  Mont  Tarpeien  vers  l'an 
48  5  avant  J.  G. 

II.  CASSIUS  LONGINUS,(Lu- 
cius)  préteur  Romain  ,  dont  le  tri- 
bunal redoutable  étoit  appelle  !'£- 
cueil  des  acciifés.  On  lui  attribue  la 
maxime  Cui  bono  ?  dont  le  fens  cft, 
que  tout  coupable  de  quelque  cri- 
me que  ce  foit ,  le  commet  par  in- 
térêt. Il  vivoit  l'an  113  avant  Je- 
fus-Chrift. 

m.  CASSIUS  LONGINUS, 
(Caïus)  d'abord  quefteur  fous-  Craf- 
fus,  fe  fignala  enfuite  contre  les 
Parthes  ,  &  les  chalTa  de  Syrie. 
Etant  entré  dans  le  parti  de  Pom^ 
pc: ,  il  fut  défait  comme  lui  a  la 
bataille  de  Pharfale.  Céfar  lui  don- 
na la  vie  -,  mais  cet  ingrat  ne  s'en 
fervit  que  pour  confpirer  contre 
celle  de  fon  libérateur.  Ses  me- 
nées furent  long-tems  cachées.  Ce- 
làr  les  ayant  découvertes  ,  répon- 
dit a  its  amis  qui  lui  confeilloient 
de  fe  défier  àiA.ntoine  &  de  Dola' 
hella  :  Ce  ne  font  pas  ces  beaux  gar-^ 
çons  ,  cçs  hommes  parfîmes^  ^ueje  dois 
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gpfréhendcr  ;  mais  plutôt  ces  hommes 
pales  &  maigres  qui  fs  piquent  d'aiif- 
tcrité.  Un  jour  il  fit  mettre  au  bas 
d'une  ftatue  ,  élevée  à  l'honneur 
de  Brutus  ,  l'auteur  de  la  liberté  de 
fa  patrie  :  Utinam  vivercs  !  "  Plût-à- 
ii  Dieu  que  tu  vécuffes  encore  !  j» 
Une  autre  fois  il  répandit  un  billet 
avec  ces  mots  :  Tu  n'  es  pas  fans  doute 
le  vrai  Brutus  ,  car  tu  dors.  Ces  tra- 
mes fourdes  étoient  employées  , 
pour  ({uz  Brutus  àonnki  le  premier 
iignal  de  la  perte  du  tyran,  Ccfar 
fut  mallacré.  Un  des  conjurés  ne 
fçachant  comment  porter  fes  coups: 
Frapperait  CaJJlus, quand  ce  devrait  être 
à  travers  mon  corps.  Oclavc  &  An- 
toine fe  réunirent  bientôt  contre 
les  confpirateurs.  Ils  \qs  atteigni- 
rent à  Philippes  ;  Cajfius  y  fut 
défait  par  Antoine ,  tandis  que  Bru- 
tus remportoit  une  vi£loire  coni- 
plette  fur  Octave.  Cajfms ,  s'ima- 
ginant  que  tout  étoit  défefpéré  , 
fe  retira  dans  une  tente  ,  &  fe  fit 
donner  la  mort  par  un  de  fes  af- 
franchis ,  l'an  42  avant  Jefus- 
Chrifl.  C'eft  à  lui  que  Brutus  don- 
na l'éloge  de  dernier  des  Romains. 
Vellcïus  Paterculus  a  dit ,  en  faifant 
le  parallèle  de  Brutus  &  de  Cajfius  , 
que  celui  -  ci  étoit  m^eilleur  capi- 
taine ,  &  que  l'autre  étoit  plus 
honnête  homme  ,  de  façon  qu'on 
devoit  préférer  d'avoir  Brutus  ]}our 
ami ,  &  craindre  davantage  d'avoir 
Cajjîus  pour  ennemi.  Cajfms  étoit 
fçavant,  ilaimoit  &  protcgeoitles 
lettres.  C'étoitun  Epicurien^  mais 
fans  dérèglement.  Ce  fut  contre 
fon  avis  qu'on  livra  la  bataille  de 
Philippes.  Il  vouloit,  avec  raifon, 
lailTer  détruire  par  la  difette  l'armée 
ennemie ,  qui  manquoit  de  tout. 

IV.  CASSIUS  ,  (  Avidius  )  célè- 
bre capitaine  Romain  ,  fe  diftingua 
par  fa  valeur  &  par  fa  conduite 
fous  les  empereurs  Marc-Aurèle  ,  & 
Lucius  Fcrus,  Après  la  mort  de  ce- 
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luî-ci ,  arrivée  l'an  169  de  Jefus- 
Chrift,  Cjj/m^  ayant  été  faîué  em- 
pereur en  Syrie,  fut  tué  par  tra- 
hifon  trois  mois  après ,  &  fa  tête 
envoyée  è.  Marc-Aurèle  ,  l'an  175. 

V-'CASSIUS  SC.-EVA,  foldat  de 
Jules  Ccfar ,  fe  iignala  en  piuneurs 
occafions  fur  terre  &  fur  mer. 
Etant  alliégé  par  un  lieutenant  de 
Pompée  dans  un  château  près  de 
Dyrrachium ,  ville  de  Macédoine  , 
où  il  commandoit,  il  foutint  tous 
les  efforts  des  ennemis  avec  un 
courage  invincible.  Un  préfent  de 
deux  mille  écus  fut  la  récompenfe 
de  fa  bravoure.  Elle  n'éclata  pas 
moins  fur  mer  ,  lorfque  Cefar  ren- 
dit la  grande-Bretagne  tributaire. 
Caffius  Scczva  s'étant  embarqué  avec 
quatre  de  fes  compagnons  dans 
une  chaloupe,  &  l'ayant  attachée 
à  un  rocher  proche  de  l'ifle,  bor- 
dée d'un  grand  nombre  d'ennemis, 
ceux-ci  vinrent  fondre  fur  lui. 
Cajfius  ne  perdit  point  courage  , 
quoique  fes  compagnons  l'euffent 
lâchement  abandonné.  Il  fe  dé- 
fendit feul  Contre  tous  ,  jufqu'à 
ce  qu'étant  bleffé  en  plufieurs 
endroits ,  il  fe  jetta  dans  la  mer 
&  fe  fauva  à  la  nage.  Céfar  vint 
le  recevoir  au  bord ,  &  louant  fa 
valeur  en  préfence  de  l'armée  ,  il 
le  fit  centurion. 

CASTAGNO  ,  (André  deî)  fut 
le  premier  peintre  de  Tofcane  quî 
connut  la  manière  de  peindre  a 
l'huile.  Dominique  de  Kenife,  qui  l'a- 
voit  apprife  d'Antoine  de  Mcjfne  , 
étant  venu  à  Florence  ,  André  del 
Caftagno  rechercha  fon  amitié ,  & 
tira  de  lui  ce  beau  fecret.  Il  con- 
çut enfuite  une  fi  cruelle  jaloufie 
contre  Dominique ,  fon  ami  &  fon 
bienfaiteur  ,  que  fans  avoir  égard 
aux  obligations  qu'il  lui  avoit,  il 
l'aflaflina  un  {o\x. Dominique  n'ayant 
point  reconnu  fon  meurtrier  ,  fe 
fit  porter  chez  ce  cruel  ami  dont 
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il  ignoroit  la  perfidie  ,  &  mourut 
entre  fes  bras.  Cafiagno  étant  arf 
lit  de  la  mort  ,  déclara  cet  afîaf- 
finat  dont  on  n'avoit  pu  découvrir 
l'auteur.  Il  fut  enterré  avec  la 
haine  &  l'indignation  publique. 
Dès  qu'il  eut  appris  le  fecret  de 
Dominique ,  il  fit  plufieurs  ouvra- 
ges dans  Florence,  qui  furent  ad- 
mirés. Ce  fut  lui  qui  travailla  ,  en 
1478 ,  au  tableau  que  la  républi- 
que fit  faire  ,  où  étoit  repréfen- 
tée  l'exécution  des  conjurés  qui 
avoient  confpiré  contre  les  Mc- 
dicis. 

CASTAING,  (N.  )  fçavant  in- 
génieur ,  inventa  vers  1680  la 
machine  à  ir.arquer  fur  tranche  , 
qui  fut  mife  en  œuvre  dans  tou- 
tes nos  monnoies  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  Ce  monarque  ré- 
compenfa  magnifiquement  l'inven- 
teur ,  qui  mourut  a  Paris  au  com- 
mencement de  ce  fiécle. 

CASTALDI ,  (Corneille)  naquit 
à  Feltri ,  d'une  famille  ancienne  , 
en  1480.  II  s'adonna  enm.ême  tems 
au  barreau  &  à  la  poëfie ,  égayant 
la  féchereiTe  de  la  jurisprudence 
par  les  charmes  des  vers.  Sa  pa- 
trie l'ayant  chargé  de  fes  intérêts 
auprès  des  Vénitiens  ,  il  obtint 
tout  ce  qu'elle  demandoit.  Les 
grands  &  les  gens  de  lettres  le  re- 
grettèrent également.  Padoiie,  où 
il  fe  fixa  par  le  mariage  ,  lui  doit 
l'établiiTement  d'un  collège.  Il  finit 
fes  jours  en  1537-  S^s  Poe  fies  ^\ong- 
tcms  ignorées  ,  ont  été  publiées 
pour  la  première  fois  par  les  foins 
de  Conti ,  Vénitien  ,1757,  iu-4°. 
On  y  trouve  des  pièces  Italiennes 
&  des  pièces  Latines  :  les  premiè- 
res offrent  beaucoup  de  facilité  , 
&  une  grande  abondance  d'im.a- 
ges  :  les  fécondes  refpirent  le  goût 
de  l'antiquité.  La  Vie  de  l'auteur  , 
écrite  avec  une  élégante  fimplici-  • 
té  par  un  praticien  de  Venife ,  eft 
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à  la  tête  de  ce  recueil  eftimabî^i 

CASTALION  ,  CASTILICN   ^ 

CAbTlLLON  ou  CBATEILLON, 

qui  ctoit  fon  vrai  nom  ,  (àébaf- 
tien  )  naquit  en  1 5 1 5  dans  les  m.on- 
tagnes  du  Dauphinè.  L'étude  des 
langues  fçavantes ,  ôc  fur-tout  de 
l'hébraïque  &  de  la  grecque  ,  lui 
requirent  l'efiime  &  l'amitié  de 
Calvin.  Ce  patriarche  des Reforrrès 
lui  procura  une  chaire  au  collè- 
ge de  Genève  -,  mais  s'ètant  brouil- 
lé avec  lui  ,  il  alla  enfeigner  le 
grec  à  Bâle.  Il  mourut  en  1563. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  , 
dont  les  principaux  font  :  I.  Une 
Verfioii  latine  &  françoife  de  l'Ecri'^ 
ture  ,  Bàle  ,1556,  in-folio.  La  Ver- 
fion  françoife  ,  imprimée  à  Bàle  en 
1555,  in-fol.  eft  très-'rare.  Dans 
ces  deux  verfions  il  ne  garde  pas 
le  caradlère  d'un  interprète  des 
livres  i'aintsjil  leur  donne  un  tour 
entièrement  profane.  Son  fiylc  af-» 
fecté  ,  efféminé  ,  Surcharge  d'or- 
nemens  ,  eft  indigne  du  fujet  ,  & 
fait  difparoître  cette  fimplicitè  no- 
ble ,  ce  ton  de  candeur  &  de  for- 
ce ,  que  l'on  rembarque  dans  les 
originaux.  Il  manaue  ,  d'ailleurs  , 
d'exaftitude  &  de  fidélité  ;&  dans 
la  verfion  latine  il  ne  parle  pas 
toujours  bien  la  langue  ,  quoiqu'il 
coure  après  les  termes  polis  &  élé- 
gans.  La  verfion  franc,  effuya  beau- 
coup de  contradiftion  de  la  part  des 
Catholiques  &  des  Proteftans.  II, 
Quatre  livres  de  Colloquia  facra  , 
Bàle,  1565  ,  in-8°.  Ce  font  des  P/û- 
logues  fur  \ç.^  principales  hift.  de  la 
Bible  :  petit  ouvrage  écrit  pure- 
ment en  latin  ,  mais  qui  n'efi:  pas 
toujours  conforme  à  la  dodrine 
Catholique.  lil.  Une  Ferylow  latine 
àciVers  Sibyllins  ^  avec  des  remar- 
ques. IV.  Une  Traduclion  latine  des 
Dialogues  de  Bernardin  Okin  ,  dont 
il  avoit  embrafi.e  ,  dit-on  ,  les  fen- 
timens  fur  la  polygamie. 
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I.  CASTEL ,  (  Edmond)  chanoî- 
îie  de  Cantorberi,  fçavan:  dans  les 
langues  orientales  ,  profelTa  l'Ara- 
be a  Londres  avec  beaucoup  de 
diftinélion.  La  BibU  Polyslotu  dî 
cette  ville  eft  due  principalement 
à  fes  foins.  On  lui  eft  encore  re- 
devable du  Lexicon  Heptaglotton  à 
Londres  1686  ,  2  vol.  in-ifol.  Dic- 
tionnaire en  fept  langues  ,  qui 
affoiblit  fes  yeux  &  ruina  fa  for- 
tune ,  en  lui  acquérant  un  nom 
célèbre.  Il  mourut  en  16S5  ,  ac- 
cablé de  dettes  &  regretté  des 
fçavans. 

IL  CASTEL  ,  (  Pierre  )  de  Mef- 
fine  ,  profeiTeur  de  médecine  à 
Rome  ,  &  direâieur  du  jardin  bo- 
tanique de  {a.  patrie  -,  a  publié //or- 
tus  Mejfanenjîs  ,  1640  ,  in-4''. ,  fîg. 
De  Smilace  afpera  ^   l6jl  ,  in-4°. 

III.  CASTEL ,  (Fr.Perard)  de  Vi- 
re en  Normandie  ,  avocat  au  grand 
confeil ,  banquier  expéditionnaire 
en  cour  de  Rome,  mourut  en  1687. 
Il  laiiTa  plufieurs  ouvrages,  où  la 
théorie  &  la  pratique  des  matiè- 
res de  bénéfices  font  expofées  fça- 
vamment.  Les  plus  recherchés 
font  :  I.  Ses  Qjujlions  notables  fur 
les  matières  be'/hzflc iules ,  Paris  ,  1689, 
2  vol.  in-fol.  II.  Définitions  du  droit 
Canon  ,  Paris  1700  ,  in-fol.  avec  les 
remarques  de  Dunoyer.  III.  R^^gles 
de  la  Chancellerie  Romaine  ,  1685  , 
in-folio. 

IV.  CASTEL,  (Louis-Bertrand) 
géomètre  &  philofophe  ,  né  à 
Montpellier  en  16SS,  Jcfuite  en 
1703  ,  fe  fit  connoitre  à  Fonte- 
nelle  &  au  Père  de  Tournemine  par 
des  ébauches  qui  amonçoient  de 
plus  grands  fuccès.  Le  jeune-hom- 
me étoit  alors  en  Province  :  ils 
l'appellérent  à  la  capitale.  Cajîel 
paifa  de  Touloufe  à  Paris ,  à  la  fin 
de  1720.  Il  foutint  l'idée  que  fes 
effais  avoient  donnée  de  lui.  Le 
premier  ouvrage  qu'il  mit  au  jour , 
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fut  ion  Traité  de  la  pefanteur  uni- 
rer/èZ/e,  en  2  vol.  in-i2  ,  en  1724. 
Tout  dépendoit  ,  félon  lui  ,  de 
deux  principes  ,  de  la  gravité  des 
corps  ,  &  de  l'aftion  des  efprits  ; 
l'une  qui  \qs  faifoit  tendre  fans 
ceiTe  au  repos  ,  l'autre  qui  réta- 
bliifoit  les  mouvemens.  Cette  doc- 
trine ,  la  clef  du  fyftême  de  l'U- 
nivers ,  à  ce  qu'il  prétendoit  ,  ne 
parut  point  telle  à  l'abbé  de  Saint- 
Pierre.  Quoiqu'ami  du  mathémati- 
cien ,  il  l'attaqua  -,  le  Jéfuite  réiDon- 
dit.  Les  écrits  de  part  &  d'autre 
fuppofoicnt  beaucoup  d'efprit  dans 
les  combattans ,  mais  un  cfprit  fin- 
gulier.  Le  fécond  ouvrage  du  P. 
Cajid  fut  fon  Plan  d'aune  Mathéma- 
tique abrégée  ,  Paris  ,  1727  ,  in-4'*. 
qui  fut  fuivi  bientôt  d'une  Mathér 
matiqiie  univerfelle  ^  I72l8,  in-4<»« 
L'Angleterre  &  la  France  applau- 
dirent à  cet  ouvrage.  La  Société 
royale  de  Londres  ouvrit  ^zs  por- 
tes à  l'auteur.  Son  Clavecin  Ocu- 
laire acheva  de  faire  connoitre  foa 
genre  d'efprit  naturellement  facile, 
fécond  &  inventeur.  Il  fut  entraî- 
né par  la  vivacité  de  fon  imagina- 
tion. Ses  fyflemes  n'étoient  d'a- 
bord que  des  hypothèfes  ;  mais 
peu  à  peu  il  croyoit  venir  à  bout 
de  les  réalifer.  En  qualité  de  géo- 
mètre ,  il  pouvoit  démontrer  l'a- 
nalogie des  fons  &  des  couleurs  ; 
mais  il  n'y  a  voit  qu'un  radoteur 
millionnaire  ,  qui  pût  tenter  de  fa- 
briquer une  machine  auiîi  coùteu- 
fe  que  celle  de  fon  Clavecin  ,  6c 
dont  l'exécution  étoit  impofTible. 
Il  faut  avouer  pourtant  que  cette 
chimère  a  produit  des  découver- 
tes utiles.  Le  vrai  Syjlcmc  de  Phyfi' 
qiie  générale  de  Newton  ,  1743  >  ^^■' 
4°.  ,  lui  nt  plus  d'honneur  dans 
l'efprit  de  certains  fçavans;  mais 
il  déplut  à  d'autres.  Il  refpeiloit 
le  philofophe  Anglois  ,  fans  que 
fa  doclrine  lui  parût  propre  à  dé« 
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Voiler  le  vrai  fyftême  du  monde. 
«  Newton  &  Dcfcarus ,  difoit-il ,  fe 
il  valent    bien  pour  l'invention  -, 
1»  mais  celui-ci  avoit  plus  de  fa- 
«  cilité  &  d'élévation;  l'autre,  avec 
«  moins    de    facilité  ,  étoit   plus 
«  profond.  Tel  efl,  à  peu  près  ^  le 
?»  caractère  des  deux  nations.  Le 
»  génie  François    bâtit    en   hau- 
5»  tcur  ,  &   le    génie  Anglois  en 
»»  profondeur.  Tous  deux  eurent 
M  l'ambition  de  faire  un  monde  , 
»  comme   Alexandre  eut    celle  de 
>»  le  conquérir  ,  &  tous  deux  pcn- 
»  férent  en  grand  mr  la  nature.  ?» 
On  a  encore  du  P.  Cajîd  un  traité 
intitulé  :  Optique  des  Couleurs  ,  Pa- 
ris 1740  in-i2  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. Les  autres  productions  de  cet 
auteur  font  moins  importantes  :  ce 
font    des  brochures ,  ou  des   ex- 
traits répandus  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  ,  auxquels   il  travailla 
long-tems.  {Voyeice  Journal,  au  2 
vol.  d'Avril  ,   175  7-  )  Lé  ftyle  de 
Cajlel  fe  reffentoit  du  feu  de  fon 
efpriî  &  des  écarts  de  fon  imagina- 
tion. Un  jour  qu'on  parloit,  devant 
le  célèbre  Fontenelle,  du  caraftére 
d'originalité  que   portent  les  ou- 
vrages de  ce  Père  ,  quelqu'un  dit  t 
Mais  il  e/i  fou. —  Je  le  fçais  bien  ^  ré- 
pondit Fontenelle  ,  &  f  en  fuis  fâché  ^ 
car  c^eft  grand  dommage.  Mais  je  Vai- 
me  encore   mieux  original   &  un  peu 
fou ,  que  s'il  étoit  fage  fans  être  ori- 
ginal. Cajlel  mourut  en  175  7,  à  l'âge 
de  68  ans.  11  s'étoit  retiré  du  grand 
monde  quelque  tems  avant  fa  mort. 
Il  y  avoit  été  d'abord  très-répan- 
du ,  &  avoit  plu  par  iQS   faillies 
&  fa  vivacité.  Les  gens  de  lettres 
qui  îe  confultoient  ,   trouvoienr 
en  lui  de  la  complaifance  &  des 
lumières.  Il  avoit  avec  eux  la  fim 
plicité  que  donne  l'étude  des  fcien- 
ces   exaftes.    On  le    trouvoit  au 
milieu  de  fes  livres  ,  de  fes  écrits , 
de  fon  attelier  pour  le  Clavecin 
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Oculaire  ,  &  d'un  nombre  infini 
de  pièces  ramaffées  confuféménr 
dans  le  même  réduit.  M.  l'Abbé  de 
la  Porte'  a  publié  en  1763  ,  in-12  , 
un  recueil  curieux  ,  à  Paris  ,  fous 
le  titre  d'Amfterdam.  Il  eft  intitu- 
le :  Efprit  ,  faillies  &  fingularités 
du  Père  Cajlel.  Ce  livre  contient 
un  grand  nombre  de  fujets.  L'au- 
teur n'en  approfondit  aucun  -,  ce- 
pendant il  penfe beaucoup,  &  fou- 
vent  très-bien. 

CASTELLANUS  ,  (Pierre) 
Voyei  CHATEL  (  Pierre  du  ). 

I.  CASTELLI ,  (  Bernard  )  pein- 
tre  Génois  ,  né  en  1557  ,  excel- 
lent colorifte  ,  réuffiffoit  dans  le 
portrait.  Il  peignit  les  grands - 
poètes  de  fon  tems ,  &  fut  chanté 
par  eux.  II  grava  les  figures  de 
la  Jérufalem  délivrée  du  Tajfe  ,  fon 
ami  intime.  On  remarque  du  gé- 
nie  dans  fes  ouvrages,  mais  trop 
peu  de  naturel.  Il  mourut  à  Gê- 
nes en  1629,  laiffant  plufieurs  ta- 
bleaux à  fa  patrie  ,  à  Rome  ,  a  Tu- 
rin ,  &c. 

II.  CASTELLI  ,  (Valerio)  fils 
de  Bernard,  né  à  Gênes  en  162J  ^ 
perdit  trop  jeune  fon  père  pour 
pouvoir  profiter  de  fes  leçons  ; 
mais  fon  application  fuppléa  à  ce 
qu'il  auroit  pu  apprendre  fous 
un  tel  maître.  Il  excella  dans  les 
batailles.  Ses  ouvrages  font  recom- 
mandables  par  le  génie  &le  goût» 
le  coloris  &  le  deifein.  Il  mourut 
en   1659. 

L  CASTELNAU  ,  (Michel  de> 
feigneur  de  Mauviffiére  ,  homme 
de  guerre  &  de  cabinet ,  aufîî  fin- 
cére  que  prudent,  étoit  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Il  fut  em- 
ployé ,  par  Charles  IX  &  Henri  III ^ 
dans  plufieurs  négociations  aufli 
importantes  que  difficiles.  Il  mou- 
rut en  1592,  après  avoir  été  cinq 
fois  ambalTadeur  en  Angleterre.  Le» 
Mémoires  de  fes  négociations,  pu- 
blias 
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hlïés  p^f  ïe  Lchûureur^  1659,  1  voî. 
in-fol. ,  réimprimés  à  Bruxelles  en 
2731  ,3  vol.  in-fol. ,  font  au  nom- 
bre des  monumens  curieux  qui 
nous  reftent  de  Thiiloire  de  fon 
temps.  Ils  font  exails  ôc  impar- 
tiaux. 

II.  CASTE LN AU, (Jacques 
marquis  de  )  maréchal  de  France , 
petiî-fils  du  précédent  ,  fe  fignala 
en  pUifieurs  iiéges  &  combats.  Il 
eut  le  commandement  de  l'aile  gau- 
che à  la  bataille  des  Dunes ,  le  14 
Juin  1658,  &  fut  bleiî'é  deux  jours 
après  au  fiége  de  Dunkerque.  Il 
mourut  de  fes  blelîures  à  Calais  , 
le  15  Juillet  fuivant,  à  38  ans.  M. 
Ofmont  lui  attribue  mal-à-propos 
les  Mémoires  de  Michel  de  Cajielnau. 

III.  CASTELNAU,  (Henriette- 
Julie  de  )  comteiTe  de  Murât,  une 
des  Mufes  Françoifes  ,  mourut  en 
171 6  à  45  ans.  Elle  a  lailfé  des 
Chanfons  ,  &  d'autres  petites  ;  Piè- 
ces de  poëlies  ,  répandues  dans  dii- 
férens  recueils.  On  a  encore  d'el- 
le :  I.  Les  Lutins  de  Kernofi  ,  roman 
plein  d'efprit  &  de  grâces  ,  en  2 
parties  in -12.  II.  Des  Contes  de 
Fées  ,  en  2  vol.,auffi  ingénieux  que 
peuvent  l'être  ces  fortes  de  pro- 
ductions. III.  Le  Voyage  de  campa- 
gne y  2  vol.  in-i2,  écrit  avec  agré- 
ment. 

CASTELVETRO,  (  Louis  de  ) 
né  à  Modène  en  1505,  prévint 
favorablement  le  public  par  {qs  ta- 
lens.  Il  auroit  pu  être  heureux  dans 
fa  patrie  ;  mais  la  fureur  de  criti- 
quer troubla  fon  bonheur  ,  &  lui 
fit  des  ennemis  de  fes  meilleurs 
amis.  Leurs  vexations  l'obligèrent 
de  quitter  l'Italie  pour  l'Allema- 
gne. De  retour  à  Modène  ,  après 
dix  ans  d'abfence  ,  il  fut  accufé  d'a- 
voir traduit  en  Italien  un  livre  de 
Mclanchton  ,  &  il  fut  pourfuivi  par 
le  Saint-Office,  Comme  les  affai- 
res prenoientun  mauvais  tour  dans 
Tomi  II, 
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ce  tribunal ,  il  fe  fauva  à  Baile.  Oa 
a  de  lui  des   EcLaircijfemens  fur  la 
Poétique  d'Arifiore,  pleins  d'efprit  ; 
mais  d'une   fubtiiité  qui  dégénère 
fouvent  en  chicane.  Le  feu  ayant 
pris  à  la  maifon  qu'il  habitoit  à 
Lyon ,  il  fe  mit  à  crier  :  Sauvei  ^^- 
Poëtique  !  C'étoit  en  effet  le  meil- 
leur de  fes  ouvrages .  &  quant  à 
tous  les  autres  ,   on  pouvoit  bien 
les  laiffer  brûler.  La  première  édi- 
tion de  fa  Poétique  ,  imprimée  à 
Vienne  en   Autriche  ,   en  1570, 
in-4°.  eu  recherchée.  On  fait  cas 
auffi  de  celle  de  Bàle  en  I576,in- 
4*.  On  a  encore  de  lui  Opère  criti- 
che  ,  1727  ,  in-4°.  11  mourut  à  Chia- 
venne  en  1571  ,  à  66  ans.  C'étoit 
un  homme  fobre ,  réglé  ,  de  mœurs 
irréprochables.  Il  ne  voulut  point 
fe  marier  ,  de  peur  que  le  foin  du 
ménage  ne  le  détournât  de  l'étu- 
de. Nullement  attaché  aux  richef- 
{q-s  ,  il  abandonna  à  un  de  {qs  frè- 
res   tout    ce    qu'il   poffédoit.  Ses 
amis  avoient  en  lui  un  homme  ar- 
dent &  officieux  :  mais  il  falloit 
lui  permettre  de  cenfurer  les  dé- 
fauts d'un  ouvrage  -,  c'étoit-là  fa 
paflion.    Il  fe  fit  donc  beaucoup 
d'ennemis  :  car  qui  aime  à  être  cri- 
tiqué ? 

I.  CASTIGLIONE  ,  Voyei  BE» 
NEDETTE  (  le  ). 

IL  CASTIGLIONE  ,  (  Jofeph  ) 
poète  &  critique  ,  natif  d'Anco- 
ne  ,  fe  maria  à  Rome  en  1582,  de-» 
vint  gouverneur  de  Corneto  en 
1598,  &  m-ourut  vers  1616.  Il  s'oc- 
cupoit  à  faire  des  vers  latins  fur 
les  divers  événemensde  fon  tems. 
Il  a  fait  auffi  quelques  ouvrages 
de  critique ,  contenus  dans  un  li- 
vre imprimé  fous  le  titre  de  Varls 
leciiones  &  opufcula  ,  Rome  1 5  94  , 
in-4^ 

CASTIGLIONI  ou  CASTE- 
LION  ,  (  Balthafar  )  poète  Man- 
touan ,  né  en  1478  ,  arabalî;lde»t 
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<!u  duc  d^Urhin  ,  auprès  de  Ihnri 
VIII ^  roi  d'Angleterre  ,  reçut  de 
<Q  prince  l'ordre  de  la  Jarretière, 
ïl  cpoufa  enfuite  Hippolyte  Tordla  , 
femme  d'une  grande  beauté,  &d'un 
génie  au-defîus  de  fa  beauté.  Cette 
union  ,  formée  par  l'amour  &  par 
la  conformité  des  goûts  ,  ne  dura 
que  quatre  ans.  Léon  -X",  pour  le 
confoler  de  la  mort  de  fa  femme, 
voulut  lui  donner  le  chapeau  de 
cardinal.  Clément  VII  ,  neveu  de 
ce  pontife  ,  eut  pour  Cajiiglioni 
la  même  confidération  que  fon  on- 
cle :  il  l'envoya  auprès  de  Charles- 
Çîùnt ,  traiter  des  affaires  du  faint 
iiége  ,  de  l'églife  &  du  pape.  Caf- 
tigl.  gagna  entièrement  les  bonnes 
grâces  de  ce  prince.  Il  étoit  aufîi 
brave  guerrier  qu'habile  négocia- 
teur. L'empereur  le  nomma  à  l'é- 
vêché  d'Avila.  Ce  prélat  illuftre 
mourut  à  Tolède,  en  1529  àlâ'- 
ge  de  50  ans,  pleuré  par  le  pa- 
pe &  par  l'empereur.  Ses  ouvra- 
ges ,  en  vers  &  en  profe  ,  lui  ac- 
quirent la  réputation  de  grand 
poète  &  d'écrivain  délicat.  Son 
Courtifan  ,  appelle  par  les  Italiens 
un  livre  d'or,  eft  une  produdion 
toujours  nouvelle  ,  malgré  les 
changemens  des  moeurs.  Qui  pou- 
voit  mieux  donner  des  préceptes 
aux  courtifans ,  que  celui  qui  avoit 
également  plu  dans  tant  de  cours 
différentes  ,  à  Paris ,  à  Londres  & 
à  Madrid  ?  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  François  -,  mais  quelque 
bien  qu'on  le  rende  ,  la  verfion 
fera  toujours  au-deffous  de  l'ori- 
ginal. La  première  édition ,  donnée 
en  1528  in-fol.  à  Venife  ,  efl  peu 
commune.  Les  Poéfics  Latines  de 
Cajiiglioni  réunifient  ,  fi  l'on  en 
croit  Scaliger  ,  l'élévation  des  pen- 
ié^s  de  Lucain ,  &  l'élégance  du  fly- 
le  de  Virgile.  La  délicatelTe  ,  la 
netteté  ,  l'agrément  cara£lérifent 
(es  Elégies.Ses  Pièces  Italiennes  font 
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aufîî  eflimables  que  les  Latines; 
&  on  peut  compter  leur  auteur 
parmi  ceux  qui  ont  fait  le  plus» 
d'honneur  à  fonfiécle.  On  trouve 
quelques-unes  de  {qs  Poëfies  dans 
les  DelicicB  Poëtarum  Italorum. 

CASTILLO-Y-SAABEDRA  , 

(Antoine  del  )  peintre,  né  à  Cor- 
doue  en  Efpagne  ,  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  1667,  âgé  de  64ans. 
Après  la  mort  de  fon  père  Jnouf- 
tin  Cartillo ,  dont  il  fut  difcipie  ,  il 
fe  rendit  à  Séville  pour  fe  perfec- 
tionner dans  l'école  de  François 
Zurharan.  De  retour  dans  fa  patrie, 
il  mérita  l'eflime  de  îq^  compatrio- 
tes par  ÎQs  ouvrages.  Sa  réputa- 
tion s'y  efl  même  tellement  con- 
fervée ,  que  l'on  ne  paiTe  pas  pour 
homme  de  goût,  fl l'on  ne  pofTéde 
quelque  morceau  de  cet  artiile. 
Il  a  traité  avec  un  égal  fuccès  l'hif- 
toire ,  le  payfage  &  le  portrait. 
Son  deffein  efl  excellent  ;  mais 
fon  coloris  manque  de  grâce  &de 
bon  goût.  On  dit  qu'étant  retour- 
né à  Séville  ,  il  fut  faifi  d'une  fi 
grande  jaloufie  ,  à  la  vue  des  ta- 
bleaux du  jeune  Murillo  ^  dont  la 
fraîcheur  &  le  coloris  l'empor- 
toient  de  beaucoup  fur  les  fiens, 
qu'il  en  mourut  de  chagrin  ,  peu 
de  tems  après  fon  retour  à  Cor- 
doue. 

CASTOR  &  POLLUX  ,  frères 
d'Hclène  ,  &  fils  de  Jupiter  &  de 
Léda  ,  s'aîmoient  tellement ,  qu'ils 
ne  fe  quittoient  jamais  ,  ni  dans 
leurs  voyages  ,  ni  dans  leurs  au- 
tres expéditions.  Ils  fuivirent  Ja- 
fon  dans  la  Colchide  ,  &  eurent 
beaucoup  de  part  à  la  conquête 
de  la  toifon  d'or.  Jupiter  ayant 
donné  l'immortalité  à  Pollux ,  ce- 
lui-ci follicita  fon  père  de  lui  per- 
mettre de  la  partager  avec  Cajior, 
Le  dieu  y  confentit,  à  condition 
qu'ils  vivroient  &  mourroient  l'un 
•après  l'autre,   Cette  vie  altejrna- 
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tîve  dura  jufqu'au  tems  que  les 
deux  frères  furent  métaraorphofés 
en  aftres  &  placés  dans  le  Zodia- 
que ,  fous  le  nom  de  la  conftella- 
tion  des  Jumeaux.  Ce  qui  a  donné 
lieu  aux  poètes  de  feindre  cette 
viciffitude  au  fujet  de  Cafior  &  de 
Pollux  ,  c'eft  que  ces  étoiles  ne  pa- 
roiffent  jamais  toutes  deux  à  la 
fois. 

CASTOR  ,  officier  Juif ,  fefîtun 
nom  pendant  le  fiége  de  Jérufa- 
lem  par  fon  intrépidité.  La  garde 
de  la  féconde  tour  lui  av^oit  été 
confiée.  Ne  pouvant  plus  tenir  ,  il 
fit  femblant  de  vouloir  parler  à 
Tiu  ou  à  Enéc.  Cet  Enéz  étoit  un 
Juif  retiré  dans  le  camp  des  Ro- 
mains. Dès  qu'il  fut  au  pied  de  la 
n^uraille ,  Cajîor  roula  fur  lui  une 
grolTe  pierre.  Enée  l'évita  ;  mais  un 
foldat  qui  l'accompagnoit  fut  blef- 
fé.  Alors  Tiu  fit  redoubler  le  jeu 
des  machines  contre  la  tour.  Cafior 
y  mit  le  feu ,  &  fe  jetta  à  travers  les 
flammes ,  où  il  périt, 

CASTORIE,  (l'Evêque  de) 
Voyei  NEERCASSEL. 

CASTRÏCIUS ,  (  Marcus  )  magif- 
trat  dePlaifance,  l'an  8  5  avant  Je- 
fus-Chrift.  R.efufant  des  otages  au 
conful  Cneïus  Carbo,  qui  vouloit  en- 
gager cette  ville  dans  le  parti  de 
Marins  contre  Sylla  ;  Carbo  lui  dit , 
pour  l'intimider,  qu'il  avoir  beau- 
coup d'épées  :  Et  moi  beaucoup  d'an- 
nées^ répartit  Cafiricius  ^  voulant  fi- 
gnifierpar-à  le  peu  qu'il  rifquoit, 
étant  fi  avancé  en  âge.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Titus  Caf- 
tricius  ,célèbre  rhéteur  Romain  au 
Il  fiécle. 

CASTRIOT,  Foyer  SCANDER- 
BERG. 

I.  CASTRO  ,  (  François-Alfon- 
fe  de)  Francifcain  ,  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Compoftello ,  mourut 
avant  que  d'en  avoir  pris  poflef- 
fion  en  1 5  5  S ,  à  63  ans.  Le  P.  Fcuar- 
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dent  publia  fes  ouvrages  à  Paris , 
en  1578  ,  avec  la  vie  de  l'auteur. 
Le  principal  eH  fon  Traité  contre 
leshéréfics  ,  Paris  1534,  in-fol. ,  dif- 
pofé  félon  l'ordre  alphabétique  des 
erreurs.  L'auteur  écrit  pafiTable- 
ment.  Il  avoit  lu ,  mais  fans  beau- 
coup de  choix.  La  réfutation  des 
nouvelles  héréfies  occupe  plus  de 
place  chez  lui,  que  l'hiftoire  des 
anciennes  ,  &  la  controverfe  que 
l'hiftoire. 

II.  CASTRO  ,  (  Léon  de  )  cha- 
noine de  Valladolid ,  mort  en  i  ç  80, 
profeffeur  de  rhéologie  à  Salaman- 
que  ,  foutint ,  affez  rnal-à- propos  , 
dans  un  livre  latin  très-peu  connu, 
que  le  texte  de  la  Vulgate  &  ce- 
lui des  Septante  font  préférabels  au 
texte  Hébreu.  Cet  ouvrage  eft  in- 
titulé :  Avologcticus pro  vulgata  tranf- 
latione  &  LXX ^  Salamanque  ,1585, 
in-fol. 

III.  CASTRO  ,  (Paul  de)  pro- 
fefî^eur  de  droit  à  Florence  ,  à 
Boulogne  ,  à  Sienne  ,  à  Padoue  , 
faifoit  dire  de  lui  :  Si  Bartoins  non 
effet  ,  effet  Paulus.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  fouvent  réimpri- 
més ,  en  8  vol.  in-fol.  Il  mourut 
l'an  1437. 

CASTRUCIO  -  CASTRACA^a  , 
naquit,  félon  la  plus  commune  opi- 
nion ,  à  Caftrucio  en  1281,  au  mi- 
lieu des  factions  qui  déchiroient 
alors  l'Italie.  Ses  parens  Gibelins 
furent  obligés  de  fe  retirer  avec 
lui  à  Ancone.  Cafirucio  les  ayant 
perdus  à  l'âge  de  20  ans  ,  &  ne 
fçachant  que  devenir ,  pafla  en  An- 
gleterre où  il  mérita  les  bonnes 
grâces  à' Edouard;  mais  ayant  tué 
un  feigneur  de  fa  cour  dont  il 
avoit  reçu  un  foufflet  ,  il  fe  vit 
forcé  de  quitter  cette  ifle.  Retiré 
en  Flandre,  il  fignala  fon  courage 
&  fes  qualités  militaires  auprès  de 
Philippe  le  Bel  ,  qui  le  combla  de 
bienfaits.  Couvert  de  gloire,  ilre- 
Fij 
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tourna  l'an  1 3 1 3  en  '  Italie.  Il  fe 
rendit,  non  pasàLucques,  où  les 
Guelfes  étoient  les  maîtres  ;  mais  à 
Vife ,  alors  la  retraite  des  Gibelins. 
11  rétablit  leurs  affaires,  leur  fit  ou- 
vrir les  portes  de  Lucques  ,  &  for- 
ça les  Guelfes  d'en  fortir.  Cajîrucio, 
cher  au  peuple  par  la  prudence  & 
Ion  courage,  fut  élu  gouverneur. 
Son  alliance  avec  l'empereur  Io«/j 
de  Bavière  ,  lui  valut  le  titre  de 
comte  du  palais  de  Latran  ,  de  duc 
de  Lucques  &  de  fénateur  de  Ro- 
me. Caftriicio  conduilit  ce  prince 
avec  les  quatre  premiers  barons 
Romains  ,  &  le  fit  couronner  dans 
Rome  ,  fans  lui  faire  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  Le  légat  du  pape 
ne  pouvant  fe  défendre  contre  un 
tel  homme  ,  prit  le  parti  de  l'ex- 
communier. Cajîrucio  mourut  peu 
de  tems  après  ,  en  1328.  Machia- 
vel  a  publié  la  Vie  de  ce  célèbre 
capitaine  ,  qui  étoit  fon  héros  i 
mais  il  a  mêlé  le  menfonge  à  la 
vérité.  Elle  a  été  traduite  en  fran- 
çois.  On  lui  préfère  celle  d'Aide 
Manuce  le  jejane  ,  écrite  en  Ita- 
lien, peut-être  avec  moins  d'élé- 
gance ,  mais  avec  plus  d'exaûitu- 
de.  Elle  fut  imprimée  à  Lucques , 
in-4°,  1590. 

CAT  ,  (  Claude-Nicolas  le  )  na- 
quit à  Bleraucourt  ,  bourg  de  Pi- 
cardie, en  1700.  Son  père,  élève 
du  célèbre  Maréchal ,  premier  chi- 
rurgien du  roi,  lui  fit  faire  de  très- 
bonnes  études  à  Soiflbns  &  à  Pa- 
ris. Après  avoir  porté  l'habit  ec- 
cléfiaftique  pendant  dix  ans  ,  il  le 
quitta  pour  étudier  en  médecine 
&  en  chirurgie.  Il  commença  en 
1724  à  fe  faire  connoitre  dans  la 
république  des  lettres  par  une  Dif- 
fertation  fur  le  balancement  des 
Arcs-boutans  de  l'églife  de  S.Nicai- 
fe  de  Reims ,  phénomène  de  phyfi- 
que  fort  curieux.  11  compofa  en 
172J  une  Ltttn  fiu:  la  fameuie  Au- 
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rore  boréale  qui  parut  cette  an- 
née ,  &  qui  étant  la  première  qu'on 
eût  obfervée  en  France  ,  eftraya 
beaucoup  le  vulgaire.  En  173 1 ,  il 
obtint  au  concours  la  furvivance 
de  la  place  de  chirurgien  en  chef 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen.  Il  s'é- 
tablit dans  cette  ville  en  1733  1^ 
il  y  forma  en  1736  une  Ecole  pu- 
blique d'anatomie  &  de  chirurgie. 
Il  raffembla  enfuite  les  fçavans  & 
les  amateurs  de  la  ville  ,  &  fit 
éclore  une  fociété  littéraire  ,  qui 
depuis  a  été  érigée  en  académie. 
Il  en  a  été  le  fecrétaire  perpétuel 
pour  les  fciences.  11  étoit  corref- 
pondant  de  l'académie  de  Paris , 
doyen  des  affociés  regnicoles  de 
celle  de  chirurgie  de  Paris  ,  des 
académies  impériales  des  curieux 
de  la  nature  de  Petersbourg  ,  de 
l'inftitut  de  Bologne ,  &c.  Le  Roi, 
inftruit  de  fon  mérite ,  lui  accor- 
da en  1759  ^1-^  penfion  de  2000 
livres  ,  &  en  1766  des  lettres  de 
nobleffe  ,  que  le  parlement  &  la 
chambre  des  comptes  de  Norman- 
die enregifirérent  gratis.  Il  mou-' 
rut  le  21  Août  1768  ,  âgé  de  68 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Dijfertations 
couronnées  à  l'académie  de  chi- 
rurgie depuis  1732  ,  prefliiére  an- 
née de  ces  prix  ,  jufqu'en  1738, 
C'étoit  un  athlète  redoutable  ,  & 
plufieurs  académies  furent  obligées 
de  le  prier  de  ne  plus  fe  préfenter 
au  concours.  IL  Traité  des  Sens  , 
2  vol.  in-S".  Paris,  1767,  ouvra- 
ge lumineux  ,  plein  d'idées  pro- 
fondes. III.  Lettres  concernant  l'o- 
pération de  la  Taille.  IV,  Recueil: 
de  Pièces  fur  la  Taille.  V.  Dijferta" 
tion  fur  l'exifience  &  la  nature 
du  fluide  des  nerfs  ,  qui  a  rem- 
porté le  prix  à  Berlin  en  1753. 
VI.  Mémoire  qui  a  remporté  le 
prix  de  l'académie  de  chirurgie  en 
1755.  "^li-  La  Théorie  de  l'Ouïe  , 
1758,  in-8°.  VIII.  Mémoire  qui  a 
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remporté  le  prix  à  Touloiiff  en 
1757.  IX.  Eloge  de  M.  de  Fontenellc , 
qu'on  lit  avec  plaiiîr ,  parce  qu'il 
y  a  quelques  particularités  qui  ne 
îe  trouvent  point  ailleurs.  X.  Traité 
de  l'exiftence  du  fluide  des  nerfs  , 
1765  ,  in-8°.  XL  Traité  de  la  cou- 
leur de  la  peau  humaine,  1765  , 
in-8°.  XII.  Lettre  fur  les  avantages 
de  la  réunion  du  titre  de  dodleur 
en  médecine ,  avec  celui  de  maître 
en  chirurgie.  XIII.  Nouveau  fy fil- 
me fur  la  caufe  de  l'évacuation  pé- 
riodique du  fexe  ,  1765  ,  in -8°. 
XIV.  Cours  abrégé  d'Ofiéologie  1767. 
in-8°. 

CATEL ,  (  Guillaume  )  confeil- 
1er  au  parlement  de  Touloufe  , 
né  en  1569,  mort  en  1626,  étoit 
un  fçavant  profond  &  un  bon  ma- 
giftrat.  Il  a  laiffé  :  I.  Une  Hifioire 
des  Comtes  de  Touloufe^  1623  ,  in- 
fol.  II.  Des  Mémoires  du  Langue- 
doc ,  163  3  in-fol. ,  inférieurs  à  VHif- 
toire  de  cette  province  par  D.  Vaif- 
fette ,  &  où  ce  Bénéd.  a  beaucoup 
puifé.  Catel  eft  le  premier  qui  ait 
joint  à  rhifioire  les  preuves  des 
faits  avancés  -,  mais  il  n'auroit  pas 
dû  mettre  ces  preuves  dans  le  corps 
de  l'ouvrage.  Il  paroît  avoir  affez 
de  difcernement  ,  &  il  écarte  les 
faits  faux  ou  exagérés. 

I.CATELLAN,(Je3n  de  )  con- 
feiller  au  parlement  de  Touloufe , 
mort  en  1700,  à  82  ans  ,  fut  un 
magiflrat  recommandabîe  par  fon 
équité  &fes  lumières.  On  a  de  lui 
le  Recueil  des  Arrêts  remarquables  du 
Parlement  de  Touloufe  ,  1733  »  3  ^^^' 
in-40.  Sa  famille  ,  une  des  plus 
anciennes  de  cette  ville ,  a  produit 
un  grand  nombre  d'évêques  &  de 
magiftrats,  également  dillingués. 

IL  CATELLAN ,  (  Marie-Claire- 
Prifcille-Marguerite  de)  de  la  mê- 
me famille  que  le  précédent  ^  na- 
quit à  Narbonne  en  1662.  Son 
goût  pour  les  lettres  l'obligea  de 
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fixer  fa  demeurer  à  Touloufe  en 
1697.    Les   mêmes  études   &   les 
mêmes  talens,  joints  aux  liens  du 
fang  ,  l'unirent  d'une  étroite  amj- 
tié  avec  le  chevalier  de  Catcïlan  , 
fecrétaire    perpétuel    de  l'acadé- 
mie des  Jeux-Floraux.  Cette  com- 
pagnie couronna  plus   d'une  fois 
les  eiTais  poétiques  de  Mlle,  de  Ca- 
tellan.  Son  ouvrage  le  plus  applau- 
di fut  une   Ode  à    la  louansre   de 
Clémence  ICaure  :  cette  Ode  mérita  le 
prix  -,  &   elle  obtint  peu  de  tems 
après  des  lettres  de  m.aîtreiTe  des 
Jeux-Floraux.  Cette:  moderne  Cq- 
rine  mourut  dans  le  château  de  la 
Mafquére ,  près  de  Touloufe ,  en 
1745  ,  dans    la  84^  année  de  fon 
âge.  L'affabilité  ,  la  politeffe  ,    la 
difcrétion  ,  la   décence  ,  la  bonne 
opinion  d'autrui,  étoient  {qs  qua- 
lités diftinftives  •■,   &   ces   vertus 
étoient   embellies  par  une   taille 
avantageufe  ,  par  une  figure  agréa- 
ble ,  par  les  grâces  de  l'imagination 
&  la  délicatefTe  de  l'efprit. 

CATESBY  ,  (  Marc  )  ,  de  la  fo- 
ciété  roj^ale  de  Londres  ,  a  pu- 
blié V Hifioire  Naturelle  de  la  Caro" 
Une  &  de  la  Floride  j  173I  &  1743  , 
2  vol.  in-fol.  figures  enluminées. 
Les  explications  font  en  anglois 
6c  en  francois. 

CAT  HA  L  AN,  (  Jacques  )  Je: 
fuite ,  de  Rouen ,  profefTa  ,  prêcha 
&  dirigea  avec  fuccès.  Ses  talens 
dans  ces  trois  genres  firent  hon- 
neur à  fa  fociété.  Il  étoit  né  en, 
1671  ,  &  il  mourut  en  1757.  On 
a  de  lui  :  I.  IS  Or  ai  fon  funèbre  delà 
Ducheffe  d'Orléans  ,172.3  ,  in-4  .11. 
Celle  de  Monfeigneur  ,  fils  de  Louis 
XIV,  in-4°.  III.  Celle  de  VElcaeur 
de  Trèvcj,  in-4°.  Ces  pièces  offrent 
quelques  bonnes  tirades. 

CATKARIN»    (Ambroife  ) 

né  en  1487  à  Sienne  ,  Dominicain 

en   1515  ,  fe  diflingua  au  concile 

de  Trente.  11  eut  l'cvcché  de  Mi- 

r  ilj 
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nori  en  1547  ,  &  l'archevêché  de 
Conza  en  15  51  ,   &    mourut  en 
1553.  ^^^  ^^^  luipluîleurs  ouvra- 
ges   mal    écrits  &  fans  méthode, 
mais    pleins  de  chofcs  fçavantes 
&  iinguliéres  ,  fur   beaucoup    de 
points  de  théologie.  On  en  a  une 
édition  de  Lyon,  15  42  ,  in-S".  &on 
les  trouve  a  la  fuite  de  fes  Enar- 
rationes  in  Gcncfim  ,  Rome  ,1552, 
in-fol.  Il  foutient  que  Jefus-Chrift 
feroit  venu  ,  quand  même  le  pjre- 
mier  homme   n'auroit  pas  péché. 
Il  prétend  encore  que  la  chute  des 
îiiauvais  Anges  vint   de    ce  qu'ils 
ne  voulurent  pas   reconnoître  le 
décret  de  Tlncarnation.  Il  avance  , 
dans  un    traité  de  la  RcJurrc?ùon  , 
que  les  enfans  morts  fans  baptê- 
me font  non  feulement   exempts 
de  peines  -,  mais   qu'ils    jouiffent 
même  d'une  félicité  convenable  à 
leur  état,  Cathartn   poufToit  la   li- 
berté de  penfer  jufqu'à  la  hardief- 
fe  ,  &  ne  fe  piquoit  guéres  de  fui- 
vre  S.  Augujlln  ,  S.  Thomas ,   &  les 
autres  théologiens.  Une  de  fes  opi- 
nions qui   parut  d'abord  une  des 
plus  libres  ,  &  qui  depuis  a  tou- 
jours été  fuivie  en  Sorbonne ,   eft 
celle  fur  l'intention  extérieure  du 
miniitre   des  facremens.  11  foutint 
au  concile  de  Trente  ,   qu'il  n'é- 
toit  pas  néceiTaire  que  le  miniftre 
eût   une    intention   intérieure  de 
faire  une  chofe  facrée  -,  mais  qu'il 
fuffifoit   qu'il    voulût  adminiftrer 
extérieurement   le   facrement    de 
l'églife  ,  quoiqu'il  s'en  moquât  in- 
térieur em.ent.   Catharin  a  fait    en- 
core un  Commentaire  furies  Epitres 
de  S.  Paul  ,  &  les  autres  Epitres 
canoniques  ,  Venife  15  51,  in-fol. 
On  lui  attribue  auffi  un  livre  Ita- 
lien ,  recherché  des  curieux  ,  in- 
titulé :  Rimedio  alla  pejiilente  dot- 
trina  d'O china,  Rome  i544,in-8°. 
Le  vrai  nom  de  Catharin  étoit  Poll- 
tus  LuncdloîuSf  qu'il  quitta  330  ans» 
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I.  CATHERINE ,  (  Saînte^  vicr* 
ge  d'Alexandrie  ,  martyrifée  ,  dit- 
on  ,  fous  Mcximin.  On  n'a  com- 
mencé à  parler  d'elle  qu'au  IX 
fiécle.  On  trouva  le  cadavre  d'une 
fille ,  fans  corruption  ,  au  Mont- 
Sinai  en  Arabie.  Les  Chrétiens  de 
de  ce  pays-là  ,  apparemment  fur 
certains  fignes  ,  le  prirent  pour  le 
corps  d'une  martyre.  Ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Catherine  ,  c'eft- 
à-dire  pure  &  fans  tache  ,  lui  ren- 
dirent un  culte  religieux  ,  &  lui 
firent  faire  une  légende.  Les  La- 
tins reçurent  cette  Sainte  ,  des 
Grecs ,  dans  le  XI  fiécle.  On  ra- 
conte dans  fon  hifioire  ,  qu'elle 
difputa  ,  à  l'âge  de  18  ans  ,  contre 
cinquante  philofophes ,  qui  furent 
vaincus.  L'églife  célèbre  fa  fête 
le  25  Novembre. 

IL  CATHERINE  DE  SIENNE , 
(Sainte)  née  en  1347,  embrafia  , 
à  l'âge  de  20  ans  ,  J'inftitut  des 
Sœurs  de  S.  Dominique.  Ses  révé- 
lations, fon  zèle  &  {ts  écrits  lui 
firent  un  nom  célèbre.  Elle  ré- 
concilia les  Florentins  avec  Gré' 
goire XI , -pour  lors  à  Avignon.  L'é- 
loquence de  la  négociatrice  fut  û 
vive  ,  qu'elle  engagea  le  pontife 
à  quitter  les  bords  du  Rhône  pour 
ceux  du  Tibre.  Elle  joua  un  graiid 
rôle  dans  toutes  les  querelles  du 
fchifme.  Les  Urbaniftes  aj'-ant  rem- 
porté quelques  avantages  fur  les 
Clémentins  ,  on  ne  manqua  pas  de 
l'attribuer  à  fes  prières.  Elle  écri- 
vit de  tous  côtés  en  faveur  d'£/r- 
bain,  traitant  de  démons  incarnés 
les  cardinaux  qui  favorifoient  fon 
compétiteur  ,  &  excitant  tous  les 
princes  à  lui  faire  la  guerre.  Elle 
mourut  en  1380  ,  à  33  ans.  Sa 
Légende  en  Italien  ,  Florence  1477, 
eft  très -rare  -,  celles  de  1524  in- 
4°.  &  1 526  in-8''.,  font  rares  auffi. 
Sa  Vie  a  été  écrite  en  latin  par 
Jean  Pins  y  Boulogne  151 5  ,  in-4** 
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ïî  y  en  a  une  en  françois  par  le  P. 
Jean  de  Rechac  ^Vditis  1647,  in-l2. 
Elle  avoir  paru  partout  avec  éclat, 
&  Jouit  d'un  grand  crédit  par  fon 
éminente  piété  ,  malgré  fajeunef- 
fs  &  fes  vilions.  Tantôt  elle  avoit 
cpoufé  Jefus  -  Chrift  ,  tantôt  elle 
avoit  vu  la  Vierge.  Une  imagi- 
nation vive  &  échauftee  par  les 
jeûnes  &  les  veilles  ,  produifoit 
en  elle  tous  ces  effets  furprenans , 
fi  l'on  en  croit  Fleuri.  Cette  Ste. 
fut  canonifée  par  Pie  II ^  en  1461. 
On  lui  attribue  des  Pcêfics  Italien- 
nes à  Sienne  ,  1505  ,  in-S".  -,  quel- 
ques Traités  de  dévotion  -,  &  des 
Lettres  ,  qui  font  purement  écrites 
en  Italien  :  elles  parurent  à  Bolo- 
gne en  1492  ,  in-4°.  Tous  les  ou- 
vrages de  Ste.  Catherine  ont  été  pu- 
bliés à  Lucques  &  à  Sienne  Tan 
1713  ,  en  4  vol.  in-4''. 

III.  CATHERINE,  fille  de 
Charles  VI  roi  de  France  ,  époufi 
Henri  V  roi  d'Angleterre.  Elle  fe 
remaria  fecrettement  à  Owin  Tidcr, 
afin  de  légitimer  les  enfans  qu'elle 
avoit  eus  de  lui.  Ce  Tider  étoit  un 
feigneur  du  pays  de  Galles ,  d'une 
famille  qui  avoit  régné  autrefois 
en  Angleterre.  Sa  bonne  mine  , 
fon  afiiduité  ,  fes  complaifances 
avoicnt  touché  la  reine  ,  qui  ou- 
blia ce  qu'elle  devoit  aux  mânes 
de  fon  époux.  Ce  fécond  mariage 
fut  tenu  fort  fecret  du  vivant  de 
cette  princefTe  ,  &  on  ne  le  fçut 
qu'après  fa  mort  ,  qui  arriva  en 
1438.  Tider  fut  aufii-tôt  mis  en 
prifon.  Il  fc  fauva  quelque  tems 
après-,  mais  maîheureufcment  ayant 
été  repris  pendant  les  guerres  ci- 
viles des  maifons  d'Yorck  &  de 
Lancaftre ,  il  eut  fur  le  champ  la 
tête  tranchée. 

IV.  CATHERINE  D'ARAGON, 
fille  de  Ferdinand  Kroi  d'Aragon, 
&  d'Ifahclle  reine  de  Caftille  ,  cpou- 
fa  en  1 501  Anhus ,  fils  aîné  de  Hçnrl 
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F77,  dit  le  5û/oOTo/z  d'Angleterre. 
Ce  prince    étant   mort  cinq  mois 
après    cette  union  ,    le    nouveau 
prince   de  Galles  ,  connu  depuis 
fous  le  nom  de   Henri  VIII ^    s'u- 
nit à  la  veuve  de  fon  frère ,  avec 
une  difpenfe  de  Jules  II  ^  accordée 
fur  la  fuppofition  que  le  mariage 
n'avoit  pas  été  confommé.   Cathe- 
rine n'étoit  née  ni  avec  le  talent  , 
ni   avec    le  defir  de  plaire.    Son 
époux  ne  tarda  pas  de  s'en  dégoû- 
ter ,  &  de  propofer   un  divorce. 
Cette  affaire   importante  fut  plai- 
dée  devant  deux  légats  de  la  cour 
de  Rome ,  qui  travaillèrent  inutile» 
ment  à  réconcilier  les  deuxépoUx, 
Henri  fit  prononcer   une  fentenca 
de  répudiation  -,  le  pape  refufa  de 
l'autorifer.  Catherine  ne  voulut  ja- 
mais confentir  à  la  diffolution  d'ua 
mariage  qui   faifoit  fon  m.alheur. 
Cette  fermeté  la  fit  éloigner  de  la 
cour   pour    toujours  ,  en  15  31.  Il 
lui  fut  défendu  de  prendre  ,  &  à 
la  nation    de  lui    donner   d'autre 
titre  ,  que  celui  de  princefTe  douai- 
rière de  Galles.  Le  pape  cafia  la 
fentence  de  divorce ,  &  ordonna 
à  Henri    de     reprendre    Catherine. 
Cette  princefTe  n'en  fut  pas  moins 
exilée  à  Kimbalton ,  où  elle  mou- 
rut en  1536.  Quand  elle  fe  fentit 
près  de  la  mort ,  elle  écrivit  à  fon 
mari ,  qui  ne  put  refufer  des  larmes 
à  fa  lettre  ,  &  qui    ordonna  à  fa 
maifon  de  prendre  le   deuil.  Des 
mœurs  fimples  ,  le  goût  de  la  re- 
traite ,   l'amour    de  l'ordre ,  for- 
moient  le  fond  de  fon  caraftére. 
Les  foins  domefliques  ,  la  prière 
&  le  travail  ,    firent   fes  occupa- 
tions. Sa  raifon  &  fa  vertu  furent 
fes  agrémens  ,  fans  grâces ,  fans  di- 
gnité. Elle  étoit  plus  faite  pour  un 
monaflére  que  pour  une  cour. 

V.  CATHERINE   DE    MEDI- 
CIS,  fille  unique    &  héritière  de 
Ldureat  de  Mcdiçis ,  duc  d'Urbin  „ 
f  iv 
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nièce  de  CUmcnt  VII ,  née  à  Flo- 
rence en  1519  ,  tut  mariée  parles 
intrigues  de  l'on  oncle,  en  15 3 3  , 
au  Dauphin    de   France  ,  depuis 
Henri  IL   Elle  fut  trois   fois  Ré- 
gente du  royaume  :  la  première  , 
durant  le  voyage  du  roi  fon  mari 
ea  Lorraine  en  1 5  5  3  -,  la  féconde , 
pendant  la  minorité  de  Charles  IX \ 
&  la  troisième,  depuis  la  mort  de  ce 
prince  ,  juiqu'au  retour  de  Henri 
III ^  alors  roi  de  Pologne.  Son  ob- 
jet principal ,  fous  îa  minorité  de 
Charles  IX,  fut  G  3  divifer  par  l'in- 
trigue ,  ceux  qu'elle  ne  pouvoit 
gagner  avec  de  l'argent.  Placée  en- 
tre les  Catholiques  &  les  Pi-otef- 
tans,  les  Gjsljh  S:  les  CondJs,elle 
louîeva  les   partis    oppoies   pour 
refter  feule  maîtreiTe.  Elle  accor- 
da aux  inftances  des  Huguenots  le 
colloque  de  Poiui  ,  en  1561  ,  & 
l'année    d'après    l'exercice  public 
de  leur  religion  ,  dans  la  crainte 
que  la  jondion  du  roi  de  Navar- 
re aux  Gui/es,  ne  rendît  ce  parti 
trop  puilTant.  Lorfque  Charles  IX 
fut  déclaré  majeur,  elle  fe  fit  con- 
tinuer radminiftration  des  affaires , 
&:  brouilla  tout  comme  auparavant. 
Ayant  fait  lever  des  troupes  fous 
le    prétexte  de   fe  précautionner 
contre  le  duc  d'Alhe ,  mais  réelle- 
ment pour  abaiffer  les  Proteftans, 
ce  parti  en  prit  de  l'ombrage ,   & 
le  royaum.e  fut   encore   em'orafé. 
Catherine  avoit  allumé  la  première 
guerre  civile  en  favorifant  les  Hu- 
guenots ;  elle  caufa  la  féconde  en 
les  irritant.  Elle  eut  beaucoup  de 
part  à  toutes  Ics'aftions  fanglan- 
tes  qui  fuivirent  la  prife  d'armes. 
Ce  fut  en  partie  par  ies  confeils  , 
que  le  maiTacre  de*  la  S.-Barthc- 
Itmi  fut  ordonné.  Elle  gouvernoit 
alors  fon  fils  \  mais  elle  fe  brouilla 
avec  ce  prince  fur  la  fin  de  fa  vie , 
&  enfuiîc  avec  Henri  III.EÏle  mou- 
rut en  1 589 ,  regardés  comme  une 


CAT 

princeffe  d'un  caraftére  incompré- 
henfible.  L'auteur  de  la  Henriade  la 
peint  toujours  prête  à  changer  d'in- 
térêts  &  d'amis  ,  s'uniflant  tantôt 
avec  les  ^î^s  ,  tantôt  avec  les  autres. 
Il  refie  une  Lettre  ,  par  laquelle  elle 
remercie  le   prince  de  Coudé  d'a- 
voir pris  les  armes  contre  la  cour. 
Lorsqu'on    lui  annonça  ,  fur   un 
faux  bruit ,  la  perte  de  la  bataille 
de  Dreux  ,  que  l'on  donna  d'abord 
comme  o-agnée  par  les  Protefxans  : 
lié  bien  ,  dit  -  elle   ,  Nous  prierons 
Dieu  en  François.  Quelque  indiffé- 
rente qu  elle  fut  pour  toutes  les 
religions  ,  elle  ne  îailToit  pas  d'ê- 
tre fuperflitieufe.  Elle  crojo'it  non 
feulement  à  l'aflrologie  judiciaire , 
mais  encore  à  la  m.agie.  Elle  por- 
toit  fur  l'eftomac  une  peau  de  vé- 
lin ,  ou ,  félon  quelques-uns ,  d'un 
enfant  égorgé  :  elle  étoit  convain- 
cue que  cette  peau  avpit  la  vertu 
de  la  garantir   de  toute  entreprife 
contre  fa  perfonne.  Formée  pour 
brouiller  &  détruire  ,  elle   ne  fe 
plaifoit  qu'au  milieu  des  orages  , 
&  elle  auroit  femé  la  difccrde  dans 
la  cour  la  plus  tranquille.  Rien  ne 
dévoile  mieux  la  noirceur  de  fon 
caradére,   que  l'éducation  de  fes 
enfans.  Des  combats  de  coqs,  de 
chiens  &  d'autres  animaux,  étoient 
une  de  leurs  recréations  ordinai- 
res. S'il  y  avoit  quelque  exécution 
conildérable  à  la  Grève ,  elle  les 
y  menoit.    Pour  les  rendre  auiîx 
lafcifs  que  fanguinaires ,  elledon- 
noit  de  tems   en    tems  de  petites 
fêtes  ,  où  fes  filles  d'honneur  ,  les 
cheveux    éoars  ,   'couronnées    de 
fieurs,  fervoient  à  table  demi-nues. 
Son  exemple  ne  leur  prêchoit  pas 
moins   le  libertinage.  François  de 
Vendôme,   Jrollus  de  Mcfgouei,    & 
plufieurs  autres  furent  les  confo- 
lateurs  de  fon  veuvage. 

VI,  CATHERINE  DE  PORTU- 
GAL ,  femme  de  Charles  II  roi 
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iTÂngleterre  ,  &  fille  de  Jean  IV 
roi  de  Portugal ,  naquit  en  1638  , 
ion  père  étant  encore  duc  de  Bra- 
gance.  Elle  fut  mariée  en  1 66 1  avec 
Charles  IL  Elle  avoit ,  dit-on ,  l'a- 
tne   plus  belle  que  le  corps  -,  & 
elle  eut  l'eftime ,  mais  non  le  cœur 
du  roi  fon  époux.  Pendant  le  rè- 
gne de  Jacques  II  ^  cette  princeffe 
jouit   de  beaucoup   de  conlidéra- 
tion  ;    mais  en  1688   elle  réfolut 
d'aller  en  Portugal  ,  où  elle  ne  fe 
rendit  cependant  qu'au  commen- 
cement  de    1693.  Elle  y  fut  dé- 
clarée Régente  en  1704  par  le  roi 
Pierre  ,  fon  frère  ,  à  qui  ie^   in- 
firmités   rendoient   le  repos    né- 
cefTaire,  Catherine  fit  éclater   alors 
l^s  grandes  qualités  qu'elle  avoit 
reçues    de  la    nature.  Elle  conti- 
nua défaire  la  guerre  à  l'Efpagne 
avec   beaucoup  de  vigueur.  Sage 
&  prudente  dans  les  confeiîs ,  elle 
fçut  faire  exécuter  ce  qu'elle  avoit 
réfolu  -,   &  pendant  fa  régence  , 
l'armée  Portugaife    reconquit  fur 
les  Efpagnols  plufieurs  places  im- 
portantes. Cette  princeffe  mourut 
en  1705. 

VII.  CATHERINE  ALE- 
XIOWNA  ,  payfanne  ,  dont  le 
nom  étoit  Alfcndcy ,  devenu  e  im- 
pératrice de  Ruffie  ,  devoit  le  jour 
à  des  parens  fort  pauvres  ,  qui 
vivoient  près  de  Départ  ,  petite 
ville  de  la  Livonie.  Au  fortir  de 
l'enfance  ,  elle  perdit  fon  père  , 
qui  la  laifla  dans  les  bras  d'une 
mère  infirme  ;  le  travail  de  fes 
mains  ne  fuffifoit  pas  à  leur  entre- 
tien. Ses  traits  étoient  beaux  ,  fa 
taille  charmante ,  &  elle  annonçoit 
beaucoup  d'efprit.  Sa  racre  lui  ap- 
prit à  lire  ,  &  un  vieux  miniftre 
Luthérien  lui  donna  les  principes 
de  la  religion.  A  peine  avoit-elle 
atteint  fa  quinzième  année  ,  qu'elle 
perdit  ia  mère.  Le  bon  miniftre 
la  reçut  chez  lui ,  &  la  chargea 
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du  foin  d'élever  (qs,  filles.  Cath&- 
fine  profita  des  maîtres  de  mufique 
&  de  danfe  qu'on  faifoit  venir  pour 
elles.  La  mort  de  fon  bienfaiteur 
quifurvint,  la  replongea  dans  une 
extrême  indigence.  Son  pays  étant 
devenu  le  théâtre  de  la  guerre  en- 
tre la  Suède  &  la  Rufiie ,  elle  alla 
chercher  un  azyleà  Marienbourg. 
Après  avoir  traverfé  un  pays  dé- 
vafié  par  les  deux  armées  ,  &  avoir 
couru  de  grands  dangers  ,  elle  tom- 
ba entre  les  mains  de  deux  foldats 
Suédois  ,  qui  fans  doute  n'auroient 
pas  refpecîé  fa  jeuneffe  &:  io^s  char- 
mes ,  fi  un  bas-officier  ne  fût  fur- 
venu  ,  qui  la  leur  arracha.  Après 
avoir  rendu  grâces  à  fon  libéra- 
teur ,  elle  reconnut  en  lui  le  fils 
du  miniftre  qui  avoit  eu  foin  de 
fon  enfance.  Ce  ieune-hcrame,tou- 
ché  de  fon  état ,  lui  donna  les  fe- 
cours  nécefiTaires  pour  achever  foa 
voyage  ,  &  une  lettre  pour  un 
habitant  de  Marienbourg  ,  qui  s'ap- 
pelloit  Gluck ,  &  qui  avoit  été  l'a- 
mi de  cet  officier.-  Elle  fut  très- 
bien  reçue  -,  on  lui  confia  l'éduca- 
tion de  deux  filles.  Elle  fe  com- 
porta fi  bien  dans  ce  pénible  em- 
ploi, que  le  père  étant  veuf^  lui 
offrit  lA  main.  Catherine  la  refufa^ 
pour  accepter  celle  de  fon  libé- 
rateur ,  quoiqu'il  eût  perdu  un 
bras ,  &  qu'il  fût  couvert  de  blefiîi- 
res.  Le  jour  même  que  ces  deux 
époux  vont  fe  jurer  leur  foi  aux 
pieds  des  autels ,  Marienbourg  eft 
affiégé  par  les  Ruffiens  ;  l'époux , 
qui  étoit  de  fervice ,  eft  obligé 
d'aller,  avec  fa  troupe,  repoufl'er 
l'afiTaut  ,  &  il  périt  dans  cette  ac- 
tion ,  fans  avoir  recueilli  le  fruit 
de  fa  tendreffe.  Marienbourg  eft 
enfin  emporté  d'afl'aut  ,  &  la  gar- 
nifon  &  les  habitans  pafiTés  au  fil 
de  l'épée ,  ou  en  proie  à  la  bruta- 
lité du  vainqueur.  On  trouva  Ca- 
therinç  cachée  dans  un  four ,  on  fe 
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contenta  de  la  faire  pri{bnniérc 
^e  guerre.  Sa  figure  &  fcn  efprit 
ïa  firent  bientôt  remarquer  du  gé- 
néral Rufle  Meniikojff;  il  fut  frappé 
de  fa  beauté,  &  la  racheta  du  fol- 
<!at  auquel  elle  étoit    tombée  en 
partage,  pour  la  placer  auprès  de 
fafœur,  où  elle  fut  accueillie  avec 
tous  les  égards  diis  à  la  beauté  , 
au  vrai  mérite  ,  &  à   l'infortune. 
Quelque  tems  après ,  Pierre  le  Grand 
fe  trouvant  à  manger  chez  ce  gé- 
néral, on  la  fit  fervir  à  table.  Le 
Czar  la  diftingua  bientôt  ,   &  fut 
frappé  de  fes  grâces.  îl  revint  le 
lendem.ain  chez  Menrjko^  pour  re- 
voir la  belle  prifonniére;  elle  ré- 
pondit avec  tant  d'efprit  à  toutes 
les  queitions  que  lui  fit  ce  monar- 
que ,  qu'il  en  devint  éperdument 
amoureux.   Le  mariage  fuivit  de 
près  cette  naifiante  inclination  ;  il 
ie  fit  fecrettement  en  1707,  &  pu- 
bliquement en  171 2.  Elle  fut  cou- 
ronnée en  1724,  &  reçut  la  cou- 
ronne &  le  fceptre  des  mains  de 
fon  époux.  Après  la  mort  de  ce 
prince  en  1725  ,  elle  fut  déclarée 
fouveraine  Impératrice  de  toutes 
les  Rufîies.  Elle  fe  montra  digne 
de  régner  ,  en  achevant  toutes  les 
enrreprifes  que  le  Czar  avoit  com- 
mencées. A  fon  avènement  à  l'em- 
pire ,  les  potences   &  les  roues 
furent  abbatues.  Elle  infiitua   un 
nouvel  Ordre  de  chevalerie  fous 
le'  titre  de  S.  Alexandre  de  Newski. 
Elle  reçut  elle-même ,  peu  de  tems 
après ,  le  collier  de  celui  de  l'Ai- 
gle-blanc,  La  Rufiie   la  perdit  le 
1 7  Mai  1 727 ,  à  l'âge  de  3  8  ans.  C'é- 
toit  une  princefi^e  d'une    fermeté 
&  d'une  grandeur  d'ame  au-deffus 
de  fon  fexe.  Elle  fuivoit  Pierre  Le 
Grand  dans  fes  expéditions,  &Iui 
rendit  de  grands  fervices   dans  la 
Tnaiheureufe  affaire  de  Pruth.  Ce 
fut  elle  qui  confeilla  au  Czar  de 
tenter  le  ^^ifir  par  des  prcfens  i  ce 
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qui  lui  réufiit.  On  l'a  foupçonnée 
de  n'avoir  pas  été  favorable  au  cza< 
rowitz  Alexis  ,  que  fon  père  fit 
mourir.  Comme  aîné  &  forti  d'un 
prem.ier  mariage  ,  il  excluoit  du 
trône  les  enfans  de  Catherine  ;  c'eft 
peut-être  le  feul  motif  qui  lui  ait 
attiré  ce  reproche  peu  fondé.  (Cet 
article  curieux  efitiré  en  partie  du 
Courier  Littéraire  de  Francfort ,  du  22 
Février  1766.) 

CATHERINOT,  (Nicolas) 
avocat  ,  né  au  château  de  Luffon  , 
près  Bourges  ,  plaida  dans  cette 
ville ,  &  y  mourut  en  1688.  Il  a  fait 
un  grand  nombre  d'Opu/cules^  qui 
concernent  le  Berry.  Quelques  cu- 
rieux les  ont  réunis  ,  &  ces  re- 
cueils font  rares  quand  ils  font 
complets  ;  la  plupart  font  in-4°. 
cependant  il  y  en  a  d'in-12  &  d'in- 
8°.  Voyei  la  Méthode  de  l'abbé  Len- 
glet^  T.  XIII,  pag.  99.  &  100.  Cet 
auteur  ne  fait  pas  grand  cas  de 
Catherinot.  Valois  difoit  de  lui,  qu'il 
étoit  honnête-homme  &  qu'il  ai- 
moit  les  fçavans  ;  mais  qu'il  étoit 
un  fçavanf  du  plus  bas  étage.  Dans 
toutes  {es  paperafies  il  n'y  a  gué- 
res  que  du  fatras ,  &  il  étoit  très- 
digne  ,  fuivant  un  homme  d'efprit , 
des  armoiries  de  Bourges. 

CATHO ,  Voyei  CATTHO. 

CATILINA ,  (Lucius  )  d'une  des 
premières  familles  patriciennes  de 
Rome ,  dérobé  psr  fon  argent  &  fes 
amis  au  dernier  fupplice ,  qu'il  mé- 
ritoit  pour  avoir  été  accufé  publi- 
quement d'unincefte  avec  uneVef- 
tale  ,  &  pour  avoir  afl'afiiné  fon 
propre  fils  -,  avoit  été  fucceflive- 
ment  quefteur,  lieutenant-général 
&  préteur  ,  fans  que  fon  caraftére 
eût  changé.  S'étant  préfenté  depuis 
deux  fois  inutilement  pour  le  con- 
fulat  ,  &  ayant  eu  Cicéron  pour 
concurrent ,  il  entreprit  de  le  faire 
afi*ai1îner.  Il  y  avoit  déjà  long- 
teras^  qu'il  tramoit  four  dément  de 
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défruire  Rome  par  le  fer  &  par  le 
feu.  Plulleurs  jeunes-gens  de  la 
première naifiance, réduits  comme 
lui  a  la  raifére  par  leurs  débauches  ^ 
s'étant  rendus  fes  complices, il  leur 
fît  boire  ,  dit-on ,  du  fang  humain 
pour  gage  de  leur  union.  Cicêron  , 
averti  par  Fulvia  ,  maitreffe  d'un 
des  conjurés  ,  découvrit  le  com- 
plot de  Catilina  ,  &  veilla  à  la  fu- 
reté de  la  république.  On  inter- 
ceptales  lettres  desprincipaux  con- 
jurés, &ron  en  nt  exécuter  cinq. 
Catilina  furieux  paffa  en  Etrurie  , 
à  la  tête  de  quelques  légions  mal 
armées ,  prêt  à  tout  entreprendre 
ou  à  périr.  Antoine  ,  collègue  de 
Cicéron  ,  fit  marcher  Petreïus  ,  fon 
lieutenant  ,  contre  le  confpira- 
teur.  Catilina  fe  battit  en  défef- 
péré  ,  toujours  au  premier  rang. 
Il  fut  vaincu ,  &  fe  fit  tuer  ,  pour 
ne  point  farvivre  à  la  ruine  de  {çs 
affaires  ,  l'an  62  avant  J.  C.  Ainfi 
périt  cet  homme ,  à  qui  les  plus 
noirs  attentats  ne  coûtoient  rien. 
Plus  hardi  qu'habile,pîus  ambitieux 
que  politique  ;  plus  capable  de  for- 
mer de  pernicieux  deiTeins  ,  que 
de  les  conduire  ;  fcélérat  malgré 
fes  remords  ,  avide  tout  enfem- 
ble  &  prodigue.  S'il  eût  employé 
au  fervice  de  fa  patrie  fon  ac'tivi- 
té ,  fa  vigilance  ,  fa  valeur  ,  fon 
éloquence  ,  c'eût  été  un  héros. 
Tel  qu'il  vécut,  &  tel  qu'il  mou- 
rut ,  ce  fut  un  brigand  ,  un  peu 
moins  obfcur  ,  mais  non  moins 
méchant  que  ceux  qui  périiTcnt  à 
un  gibet,  Voyei  l'excellente  H/f- 
toirc  de  cette  conjuration  ,  par 
Sallufie. 

CATIN AT,  (Nicolas)  né  en  1637 
du  doyen  des  confeillers  duparlem. 
de  PariSjCommença  par  plaider,  per- 
dit une  caufe  juile  ,  &  quitta  le  bar- 
reau pour  les  armes. Il  fervit  dabord 
dans  la  cavalerie ,  &  ne  laifia  échap- 
per aucune  occanon  de  fe  difiin- 
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guer.  En  1667  ,  il  fit  aux  yeux  de 
Louis  XIV y  à  l'attaque  de  la  con- 
tr'efcarpe  de  Lille  ,  une  action  de 
tête  &  de  courage  ,  qui  lui  valut 
une  lieutenance  dans  le  régiment 
à.Qs  Gardes.  Elevé  fuccefilvement 
aux  premières  dignités  de  la  guer- 
re ,  il  fe  fignala  à  Maftricht ,  à  Be- 
fançon  ,  à  Senef ,  à  Cambrai  ,  à 
Valenciennes,  à  S.  Orner,  àGand 
&  à  Ypres.  Lieutenant-général  en 
1688  ,  il  battit  le  duc  de  Savoye  à 
Stafarde  &  à  la  Marfaille ,  fe  ren  > 
dit  maître  de  toute  la  Savoye  & 
d'une  partie  du  Piémont ,  paila  de 
l'Italie  en  Flandres  ,  aincgea  & 
prit  Ath  en  1697.  Il  étoi;  maré- 
chal de  France  depuis  1693.  La. 
guerre  s'étant  rallumée  en  1701  , 
il  fut  mis  en  Italie  a  la  tête  de  l'ar- 
mée Franc  oife  contre  le  prince 
Eugène  ,  qui  commandoit  celle  de 
l'empereur.  Il  fut  bleffé  à  l'affaire 
de  Chiari  ,  &  obligé  de  reculer 
jufques  derrière  TOglio.  Cette  re- 
traite, occafionnée  par  la  défenfe 
que  lui  avoit  faite  la  cour  de  s'op- 
pofer  aupaffage  du  prince  Eugène, 
fut  caufe  de  {es  fautes  6:  de  fa 
difgrace.  Catinat  ,  malgré  fes  vic- 
toires &  fes  négociations  ,  fut  obli- 
gé de  fervir  fous  Villcroi  ;  &  le 
dernier  élève  de  Turcnnc  &  de 
Condé  ,  n'agit  plus  qu'en  fécond. 
Le  roi  le  nomma  çn  1705  pour 
être  chevalier  de  îts  ordres  -,  mais 
il  refufa.  Il  mourut  en  philofophe , 
ainfi  qu'il  avoit  vécu  ,  dans  fa 
terre  de  S.  Gratien  ,  en  1712  ,  âgé 
de  74  ans ,  n'ayant  jamais  voulu  fe 
marier.  Il  s'étoit  élevé  par  dégrés  , 
fans  cabale  &  fans  intrigue.  Phi- 
lofophe au  milieu  de  la  grandeur 
&  de  la  guerre  ,  libre  de  tous  pré- 
jugés ,  &  n'affcflant  point  de  les 
méprifer  ,  ignorant  la  galanterie  (?c 
le  métier  de  courtifan  ,  ennemi  de 
l'intérêt  &  du  fafte,  &  fe  bornant 
à  cultiver  l'amitié.  L'auteur  du6fV" 
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tfjj  de  Louis  XIV y  a  qui  l'on  doit 
ce  portrait ,  dit  qu'il  eût  été  bon 
iniiiiitre  ,  bon  chancelier  ,  comme 
hon  général.  Il  avoit  dans  l'e^^-rit 
nne  application  &  une  agilité  , 
qui  le  rendoient  capable  de  tout , 
ùiXis  fe  mêler  de  rien.  Quelques 
anecdotes  feront  connoitr  la  trem- 
pe de  fon  ame.  Catinat  reçut  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  en  Pié- 
mont. Le  gentilhomme  qui  le  lui 
porta  étant  tombé  malade  en  che- 
min ,  en  chargea  un  courier ,  qui 
eut  poiir  fa  récompenfe  un  billet 
de  looo  écu3.  Celui  qui  étoit  char- 
gé de  le  payer  à  Paris,  écrivit  au 
nouveau  maréchal ,  que  le  gentil- 
homme prétendoit  que  c'ctoit  à 
lui  que  devoit  revenir  cette  gra- 
tification :  Oji'on  donne  lOOO  écns 
à  chacun  des  deux  ,  répondit  Cati- 
nat qui  n'étoit  pas  riche.  Catinat 
fe  rendit  enfuite  à  la  cour ,  pour 
rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit 
fait  d*«s  le  Piémont ,  &  pour  con- 
certer le  plan  de  la  campagne  fui- 
vante.  Après  qu'il  eut  épuifé  tout 
ce  qu'il  y  avoit  à  dire  fur  les 
opérations  militaires  :  Louis  XIV 
lui  dit  :  C'eji  a fe:^ parler  de  mes  affai- 
res; comment  font  les  vôtres  ?  -•  Fort 
èien.  Sire,  grâces  aux  hontes  de  Vo- 
tre Majcjié ,  répondit  le  maréchal , 
malgré  la  médiocrité  de  fa  fortu- 
ne. —  Voilà,  dit  le  roi,  en  fe  tour- 
nant vers  fes  courtifans  ,  le  feul 
nomme  de  mon  royaume  qui  m'ait  tenu 
ce  langage.  Palaprat  rapporte,  dans 
la  préface  de  fes  Comédies  ,  que 
quelques  jours  après  la  bataille  de 
la  JMarfaille  ,  un  foir  qu'il  foupoit 
à  la  tente  du  maréchal  de  Catinat  ^ 
on  parla  des  .  différentes  qualités 
des  généraux.  Le  poëte  ,  faifant 
allulion  au  héros  qui  étoit  pré- 
lent ,  dit  :  Pen  connais  un  fi  fimplc , 
que  ,  forçant  de  gagner  une  bataille  ,  il 
jouerait  tranquillement  une  partie  aux 

quilUs,^'k  peine  eus-;s  achevé,  que 
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>♦  M,  de  Catinat  me  repartit  froide- 
>»  ment  'Je  ne  l'efiimerois  pas  moins,  fi 
c'était  en  fartant  de  la  perdre.  Le 
maréchal  de  Catinat  fçavoit  ref- 
pe6ler  les  préjugés  ,  autant  qu'un 
homme  dont  l'efprit  n'auroit  pas 
été  au-deflus  des  préjugés.  Deux 
dragons  de  la  garnifon  Françoife  , 
qui  étoit  dans  Mantoue  ,  paffoient 
dans  une  rue.  Un  Italien  ,  qui  étoit 
irrité  contre  l'un  des  deux  ,  lui  en- 
fonça fon  poignard  par  derrière ,  le 
tua  fur  la  place ,  &fe  réfugia  dans 
une  églife.  Le  camarade  du  mort 
le  pourfuiviî  iufques  fur  l'autel ,  & 
le  maliacra.  Le  peuple  ,  indigné 
qu'on  eût  ofé  violer  les  immuni- 
tés eccléfiaftiques  ,  s'attroupa  & 
voulut  fermer  les  portes.  Mais  le 
meurtrier  ,  s'étant  fait  jour  l'épée 
à  la  main ,  fe  retira  dans  la  maifon 
de  fon  colonel.  Elle  fut  invertie 
dans  lem.oment  ,  &  le  dragon  de- 
mandé, avec  menace  d'un  foulève- 
ment  général.  Pour  appaifer  le  tu- 
multe ,  le  général  François  fait 
conduire  le  dragon  chargé  de  fers 
dans  une  prifon.  Il  eft  envoyé, 
pendant  lanuit,dans  une  place  éloi- 
gnée. Quelques  jours  après  ,  on 
produit  un  cadavre  ,  qu'on  dit  être 
celui  du  dragon.  La  multitude  le 
croit ,  &  regarde  cette  mort  com- 
me un  châtiment  du  ciel.  Vaye-^ 
la  Vie  du  maréchal  de  Catinat ,  1775  » 
in- 12. 

L  CATON,  leCenfeiir ,  (Marcus 
Portius  )  d'une  famille  plébéienne , 
originaire  de  Tufculum,  fervit  d'a- 
bord fous  Qjùntus  Fabius  Maximus 
à  l'expédition  de  Tarente.  Sa  fa- 
geffe ,  fa  valeur ,  fon  aifiivité ,  fon 
éloquence  lui  promirent  les  pre- 
mières places  de  la  république.  Il 
fut  tribun  militaire  en  Sicile,  vers 
l'an  ao5  avant  Jefus-Chrifi:,enfulte 
quefteur,  préteur  ,  &  enfin  confuî. 
Les  affaires  d'Efpagne  demandant 
un  homme  confulaire  ,  il  y  paiTa , 
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réduifit  les  rebelles  &  s'empara  en 
peu  de  tems  de  plus  de  quatre  cens 
places.  On  lui  entendit  dire  à  lui- 
même,  qu'il  avoit  pris  plus  de  vil- 
les ,  qu'il  n'avoit  paffé  de  jours 
dans  ion  département.  Le  peuple 
lui  décerna  d'une  commune  voix 
le  triomphe  &  la  cenfure.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  réformer  le  luxe 
&  de  donner  des  mœurs  aux  Ro- 
mains. Sa  vigilance  le  fit  eflimer 
des  citoyens,  &fa  dureté  lui  fufcita 
quelques  ennemis  -,  mais  cette  hai- 
ne paffagér e  n'empêcha  point  qu'on 
ne  lui  élevât  une  ftatue  avec  cette 
infcription:-<4  la  gloire  de  Çaton^qul  a 
remédié  à  la  corruption  des  mœurs.  Ce 
magiftrat,  de  tout  tems  déclaré  con- 
tre les  femmes, contribua  beaucoup 
à  faire  pafler  la  loi  qui  défendoit 
aux  citoyens  d'en  iniîituer  aucune 
héritière.  L'âge  n'adoucit  point  fa 
févérité  :  Athènes  ayant  envoyé  à 
Rome  des  philofophes  &  des  ora- 
teurs pour  une  négociation  ,  Ca- 
ton^  alarmé  de  l'empreffement  de 
la  jeunefTe  Romaine  à  les  enten- 
dre ,  propofa  de  les  renvoyer  ,  & 
s'avança  jufqu'à  dire  qu'on  devoit 
chaiTer  aufîi  les  médecins.  Il  mou- 
rut en  opinant  pour  la  ruine  de 
Carthage  ,  l'an  148  avant  J.  C,  à 
86  ans  ,  regardé  comme  un  homme 
jufte  ,  mais  inflexible  ,  &  implaca- 
ble dans  {es  vengeances.  Sa  rigi- 
dité demandoit  des'alimens.  Aci- 
lius  ayant  brigué  la  cenfure  en  mê- 
me tems  que  lui  ,  il  l'accufa  pu- 
bliquement d'avoir  détourné  à  fon 
profit  les  dépouilles  des  ennemis. 
Du  tems  de  Cicéron  il  refioit  en- 
core de  Caton  150  Oraifons  ,  un 
Traité  de  l'art  militaire  ,  des  Lettres  , 
une  Hijloire  en  fept  livres  ,  inti- 
tulée ,  des  Origines.  Nous  n'avons 
aduellement  que  les  frngmens  de 
ce  dernier  ouvrage  ,  avec  un  trai- 
te De  re  rujîica.  On  l'a  inféré  dans 
ReL  ntjlicx  Scriptorcs  ,  à  Leipfick 
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173  5  ,  a  vol.  in-40.  M.  Sahour£u.x 
de  la  Bonetrie  l'a  traduit  en  françois 
dans  le  i  vol.  de  fon  (Economie 
Rurale.,  Paris  1771  ,  6  vol.  in-S®. 
On  attribue  à  Caton ,  mais  fans  rai- 
fon ,  des  Difiiques  moraux  ,  fur  lef- 
quels  le  célèbre  Pibrac  a  formé  fes 
Qjiatraifis.  Ces  Difiiques  font  d'un 
auteur  du  VII  ou  VIII  fiécle.  On 
les  trouve  avec  le  Publias  Syrus^ 
Leydei635  ,  in-8°.  &  féparément 
larin  &  françois ,  in-12.  Il  difoit  or- 
dinairement ,  «  qu'il  fe  repentoit 
n  de  trois  chofes  :  d'avoir  paffé  un 
»»  jour  fans  rien  apprendre-,  d'avoir 
»  confié  fon  fecret  à  fa  femme  ;  & 
>»  d'avoir  été  par  eau,lorfqu'ii  pou- 
voir voyager  par  terxQ.y>Caton  laiffai 
un  fils  ,  qui  fe  fignala  fous  Paul 
Emile  ^  dans  la  guerre  de  Macé- 
doine. Voyei  le  livre  De  Republica 
Romana  du  P.   Cantcl. 

II.  CATON  D'UTIQUE  ,  aini^ 
appelle  parce  qu'il  mourut  dans 
cette  ville  ,  étoit  arriére-petit-fiîs 
du  précédent.  Il  poufiTa  l'amour  de 
la  patrie  jufqu'au  fanatifme.  A 
quatorze  ans ,  il  demanda  une  épée 
pour  tuer  le  tyran  Sylla  ,  &  dé- 
livrer la  république  de  fes  profcrip- 
tions.  Le  conful  Gellius ,  fous  les 
ordres  duquel  il  fervoit ,  lui  offrant 
des  récompenfes  militaires, il  les  re- 
fufa,  jugeant  qu'elles  ne  lui  étoient 
pas  encore  dues.  Elevé  à  la  digni- 
té de  qucfieur  ,  il  refufa  de  payer 
les  penfions  que  5)7/a  avoit  conf- 
tituées  à  fes  fatellites  fur  le  tré- 
for  public.  Cette  fermeté  prenoit 
fa  fource  dans  l'auftéritéMe  fes 
mœurs  ,  &  dans  fon  fyftême  de 
philofophie.  Il  étoit  Stoïcien  dans 
la  théorie  &  dans  la  pratique.  Il  ai - 
moit  mieux  êtrehomme  de  bien.qiie 
le  paroître  -,  &  moins  il  étoit  tou- 
ché dudefir  de  la  gloire,  plus  elle 
fembloit  venir  le  chercher.  Ejfc 
quàm  vtdcri  bonus  malebat  ;  itaque 
qub  minus  gloriam  pctcbat  ,  eh  ma^is 
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ilîum  ajfequebatur.  (  Sallufte.  )  Il  de- 
manda le  tribunat  ,  pour  empêcher 
un  méchant  homme  de  l'avoir.  Il 
s'unit  l'an  62  avant  J.  C.  avec  Ci- 
ccron  contre  Catilina ,  &  avec  les 
bons  citoyens  contre  Céfar.  11  s'op- 
pofa  aux  brigues  de  ce  général  & 
de  Pom;7ea,  pendant  leur  union  ,  & 
tâcha  de  les  accorder  pendant  les 
guerres  civiles.  Ses  foins  ayant  été 
inutiles  ,  il  fe  tourna  du  côté  de 
Povipés  ,  qu'il  regardoit  comme  le 
«léfenfeur  de  la  république  ,  tandis 
ciue  fon  compétiteur  la  menaçoit 
d'une  prochaine  fervitude.  Il  porta 
toujours  le  deuil  depuis  le  jour 
que  commença  la  guerre  civile  , 
réfolu  de  fe  donner  la  mort  fi  Cé- 
far étoit  vainqueur  ,  &  de  s'exi- 
ler feulement  li  c'étoit  Pompée.  La 
bataille  de  Pharfale  ayant  tout  dé- 
cidé ,  ce  zélé  républicain  s'enfer- 
ma dans  Utique  ,  fe  préparant  à 
exécuter  fon  deffein.  Il  dit  adieu 
à  fon  fîls  Se  à  fes  amis  ,  leur  prou- 
va que  rhomrae  vertueux  étoit 
toujours  libre  ,  &  le  méchant  ef- 
clave.  Il  paiTa  une  partie  de  la  nuit 
à  lire  le  dialogue  de  Platon  fur 
l'immortalité  de  Tamc  ,  puis  ef- 
fayant  la  pointe  de  fon  épée  ,  & 
la  plaçant  à  côté  de  lui ,  il  dit  :  Je 
fuis  enfn  maitrc  de  moi-même.  Il  re- 
lut encore  Platon  ,  s'endormit ,  fe 
reveilla  au  point  du  jour  ,  &  fe 
plongea  fon  épée  dans  le  corps  ^ 
l'an  45  avant  J.  C,  à  l'âge  de  48 
ans.  Le  préfident  de  Montefqiùeu  dit 
que,fi  Caton  fe  fùtréfervé  pour  la 
république  ,  il  auroit  donné  aux 
affaires  tout  un  autre  tour.  Cette 
réflexion-la  peut  être  contredite. 
Caton  fe  conduifant  en  citoyen 
de  la  république  de  Platon  ,  parmi 
<les  brigands,  fa  vertu  (  dit  l'abbé 
de  Mably  )  ne  lui  fourniflbit  que 
des  reflources  impuiffantes  ,  & 
contiarioit  même  fes  bonnes  in- 
tentions. Le  parallclç  de  Ciccron 
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&  de  Caton ,  fait  par  le  même  pré- 
fident ,  paroît  plus  jufte.  L'accef- 
foire  chez  Cicéron ,  c'étoit  la  vertu  i 
chez  Caton ,  c'étoit  la  gloire.  Ci' 
céron  fe  voyoit  toujours  le  pre- 
mier ,  Caton  s'oublioit  toujours. 
Celui-ci  vouloit  fauver  la  répu- 
blique pour  elle-même  ;  celui  -  là 
pour  s'en  vanter.  Quand  Caton  pré- 
voyoit  ,  Cicéron  craignoit.  Là  où 
Caton  efpéroit ,  Cicéron  fe  confîoit. 
Le  premier  voyoit  toujours  les 
chofes  de  fang-froid  ,  l'autre  au 
travers  de  cent  petites  pallions. 

III.  CATON  ,  (Valerius)  poète 
&  grammairien  Latin  ,  né  dans  la 
Gaule  Narbonnoife ,  ouvrit  à  Ro- 
me une  école  où  l'on  fe  rendoit 
de  toutes  parts.  On  difoit  de  lui 
qu'il  étoit  le  feul  qui  fçût  lire  & 
faire  les  poètes.  11  mourut  fort 
âgé  ,  l'an  30  avant  J.  C. ,  dans  un 
état  qui  n'étoit  guéres  au-defîus  de 
l'indigence.  La  feule  de  {qs  poè- 
lies  qui  foit  parvenue  jufqu'à  nous, 
eft  fa  pièce  intitulée  Dires,  :  ce  font 
des  imprécations  que  lui  infpiré- 
rent  l'abfence  de  fon  pays  &  celle 
de  fa  Lydie.  Chrifiophe  Arnold  publia 
ce  petit  poème  à  Leyde  en  1652  , 
in-i2  :  cette  édition  eft  rare.  On  le 
trouve  aufli  dans  le  Corpus  Poëta- 
rum  de  Maittaire. 

CATROU ,  (  François  )  né  à  Pa- 
ris en  16  )  9 ,  Jéfuite  en  1 677 ,  exer- 
ça le  miniftére  de  la  chaire  pendant 
fept  ans  avec  diflindlion.  Il  auroit 
été  mis  au  rang  des  meilleurs  pré- 
dicateurs de  fon  fiécle  ,  s'il  avoit 
pu  fe  captiver  a  réunir  avec  ordre 
dans  fa  mémoire  lesmiémes  penfées 
Qu'il  avoit  tracées  fur  le  papier. 
Cette  contrainte  ,  qui  lui  paroif- 
foit  avec  quelque  raifon  un  travail 
perdu  ,  l'arracha  à  la  chaire.  Le 
Journal  de  Trévoux  ,  qui  commença 
en  1701,  l'occupa  environ  douze 
années.  Il  fut  chargé  d'y  travail- 
ler ,  &:  s'en  acquitta  avec  honneur. 
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ÎI  employa  les  intervalles  que  lui 
laiffoit  cet  ouvrage  périodique ,  à 
compofer  pluficurs  livres  eftima- 
bles.  Les  principaux  font  :  I.  Hif- 
toirc  générale  de  V Empire  du  Mogol  ^ 
imprimée  en  1702,  réimprimée  en 
1705  ,  &  traduite  en  Italien.  Gn 
en  a  une  édition  de  1725  ,  in-4'*. 
&  en  2  vol.  in-i2.  ,  augmentée  du 
règne  d'Aurengicb.  Cette  Hiftoire  a 
été  faite  fur  des  mémoires  curieux. 
II.  Hijioirc  du  fanatijmc  des  Religions 
Protejlantes  ,  de  VAnabaptifmc  »  du 
Davidifme  ,  du  Quakerifmc  ,  en  3 
vol.  in-i2.  La  variété,  la  fingula- 
rité  des  faits  ,  jointes  à  l'agrément 
&  à  la  vivacité  du  ftyle  ,  ne  peu- 
vent qu'attacher  le  leé^eur.  La  nar- 
ration eft  toujours  élégante  &  in- 
térefîante ,  mais  non  pas  toujours 
affez  rapide  &  affez  dégagée.  III. 
Traduction  de  Virgile  avec  des  no- 
tes critiques  &  hiftoriques  ,  en  4 
vol.  in-i2.  Catrou  a  traité  Virgile 
comme  Berruyer  ofa  traiter  depuis 
les  écrivains  facrés.  Il  cherche  dans 
fon  auteur  des  fens  alambiqués.  Il 
lui  prête  des  phrafes  de  romans , 
des  mots  précieux,  des  termes  de 
ruelle.  Sous  prétexte  de  rendre 
les  moindres  circonltances  d'une 
penfée  noble  ,  il  emploie  des  ex- 
prefùons  populaires ,  baffes ,  comi- 
ques ,  burlefques  même  ,  qui  l'avi- 
liffent.  Il  ajoute  des  notes  &  des 
phrafes  entières  dans  fatraduâ:ion, 
&  fupplée  quelquefois  jufqu'à  trois 
ou  quatre  lignes  :  comme  s'il  y 
avoit  des  lacunes  à  remplir  dans 
fon  original ,  &  fi  c'étoit  à  un  tra- 
ducl:eur  à  les  remplir.  Les  Com- 
mentaires ,  dont  il  a  orné  ou  char- 
gé fon  ?^iro-z7e,  font  fou  vent  rem- 
plis de  raifonnemens  fubtils  pour 
étayer  des  fens  faux  ,  d'explica- 
tions raffinées  &  peu  naturelles, 
de  recherches  déplacées  ,  &c.  Ceft 
ainfi  du  moins  qu'en  ont  jugé  le 
public  &  l'abbé  des  fontainçs  ^  dçr- 
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nier  tradufteur  de  Virgile  ,  &  le 
feul  fapportabie.  ÏV.  L' H ijloire Ro- 
maine ,  en  21  vol.  in-4*'.  &  en  20 
vol.  in-i 2.  Ces  deux  éditions  font 
accompagnées  de  notes  hiitoriques, 
géographiques  &  critiques ,  de  gra- 
vures ,  de  cartes  ,  de  médailles  , 
&c.  Cette  Hiftoire ,  traduite  en  dif- 
férentes langues  ,  eft  la  plus  éten- 
due que  nous  ayons. Les  faits  y  font 
enchainés  avec  art ,  &  les  recher- 
ches très  -  fçavantes.  Mais  on  y 
trouve  un  ftyîe  fouvent  trop  pom- 
peux ,  des  exprelTions  ignobles  , 
des  termes  hazardés  ,  des  hyperbo- 
les de  rhétoricien  ,  des  raifonne- 
mens alambiqués,  des  circonftances 
ajoutées  &  inutiles.  On  y  cherche 
vainement  la  noble  fimpiicité  de 
Tite-Live  ,  &  l'élégante  précifioa 
de  Tacite.  En  un  mot ,  l'auteur  écrie 
à  la.  Maimbourg  &  à  la  Berruyer.  Ses 
harangues  font  d'un  bel-efprit  de 
collège.  Les  notes  font  plus  efti- 
mables.  Elles  font  prefque  toutes 
du  Père  Rouillé^  alTociè  &  conti- 
nuateur de  Catrou.  Le  Père  Routh , 
autre  Jefuite  ,  devoit  achever  l'é- 
difice que  fes  confrères  avoienc 
commencé  -,  mais  la  difperfion  de 
la  fociété  a  fufpendu  cet  ouvrage. 
Le  Père  Carre:/ mourut  en  1737, 
a  78  ans.  11  conferva  dans  fa  vieil- 
leffe ,  le  feu  &  la  vivacité  d'ima- 
gmation  qu'il  avoit  montrée  dès  fon 
jeune  âge. 

CATTHO  ,  (  Angelo  )  natif  de 
Tarente  ,  aumônier  de  Louis  XI 
roi  de  France,  enfuite  archevêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  ,  acquit 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce 
monarque  ,  par  le  double  emoloi 
de  médecin  &  d'aftrologue.  Philip- 
pe de  Comincs ,  fon  ami,attefte  qu'il 
lui  prédit,  vingt  ans  avant  l'évé- 
nement ,  que  le  prince  Frédéric  , 
fécond  fils  d'Alfonfe  roi  d'Aragon^ 
monteroit  fur  le  trône  ;  ce  qui  ar- 
riva.  Il  prédit  aufli    a  Guillaume 
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Briçonnct  qu'il  joueroit  un  grand 
rollc  dans  J'églife  ,  &  qu'il  tou- 
cheroit  de  bien  près  à  la  tiare. 
Briçonnet  étoit  alors  marié  ',  il  tut 
dans  la  fuite  cardinal.  En  luppo- 
fant  que  ces  faits  foient  vrais  ,  il 
n'y  a  pas-là  de  quoi  guérir  per- 
fonne  de  l'efprit  d'incrédulité  pour 
les  prédidiions.  11  n'eft  pas  exttaor- 
dinaire  qu'un  cadet  monte  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fon  aîné , 
te  qu'un  homme  du  monde  entre 
dans  l'églife.  Le  prétendu  prophè- 
te mourut  à  Vienne  ,  &  fut  enterré 
dans  fa  métropole.  Sa  devife  étoit  : 
în^znium  fuperat  vires.  Ce  fut  à  fa 
prière  que  Philippe  de  Comiiies  en- 
treprit {qs  Mémoires. 

CATTI ,  (François  )  chirurgien , 
Tïé  à  Lucques  en  Italie  ,  fit  une 
étude  particulière  de  l'anatomie.  II 
vivoit  vers  le  milieu  du  XVI  fié- 
cle.  Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Anatomes  enchiridion  y 
Naples,  1552 ,  in-4''. 

CATTIER,  (Ifaac)Parificn, 
médecin  ordinaire  du  roi  ,  reçut 
les  honneurs  du  doctorat  en  1637 
dans  l'univerfité  de  Montpellier. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Dijfîbulatoris  morologia  ,  1646  ,  in- 
4'.  II.  Dcfcription  de  la  Macreufe, 
Paris  1651,  in-8MII.  Obfervationes 
Medacinales  rariores ,  Caftris  1653, 
in-i2.  avec  les  Ohfervations  de  Pier- 
re Borel ,  Pariliis  1656. 

CATULLE  ,  (  Caïus  Valerius) 
poète  latin ,  né  à  Vérone  l'an  86 
avant  Jefus-Chrift ,  imita  dans  fes 
Epigrammes  la  manière  grecque  , 
en  l'ennoblilTant.  Le  plaifir  &  l'a- 
mour excitèrent  fon  imagination , 
&  donnèrent  à  fes  vers  cette  fim- 
plicité  élégante  ,  ces  grâces  natu- 
relles ,  cette  facilité  ,  cet  enjoue- 
ment ,  qui  faifoient  fon  cara£ï:é- 
re.  Les  grands  le  recherchèrent  & 
Vairaérent.   Cicéron  ,  Plancus  ,  Cin- 
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na  ,  &  les  perfonnages    les  p!iï5 
diftingués  de  fon  fiècle  furent  fe* 
amis.  Jules  Céfar  y  contre  lequel  il 
eut  la  hardieîTe  de  faire   des  épi- 
grammes,  s'en  vengea  d'une  maniè- 
re bien  digne  d'un  grand-homme  : 
il  le  pria  à  fouper  &  le  combla  de 
car  eues.  Il  nous  refte   de    Catulle 
quelques  fragmens ,  parmi  lefquels 
on  diflingue  avec  raifon  fes  Epi'» 
grammes  ,  qui  font  prefque  toutes 
charmantes.  Le  ftyle  en  efl  pur; 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  les 
idées  le  foient.  C'eft  lui  qui  a  don- 
né occafion  à  ce  mot  :  Qui  écrit  com- 
me Catulle  ,  vit  rarement  comme  Ca- 
ton.  Il  mourut  l'an  57  avant  J.  C. 
l'année  que  Cicéron  revint  de  fon 
exil.  Ce  poète  fe  trouve  avec  Ji- 
hulle  &  Properce  y  cum  Notis  variorum^ 
Utrecht,  1680 ,  in-8°.  \adufum  Del- 
phini  y  1685  ,   in-4°.  On  eftime  l'é- 
dition de  Couficlier^  publiée  en  1743 
in-i2  ,  &  réimprimée  en  1754.  Le 
texte  a  été  épuré  par  l'abbé  Lenglei, 
fur  la  belle  édit.  de  Venife ,  donnée 
par  Corradini  en  1738.  On  trouve 
dans  le  même  volume  les  ouvra- 
ges  de  Tihulle  &  de  Properce ,  fur 
les  correâions  des  meilleurs  cri- 
tiques ,  &  particulièrement  fur  les 
leçons  de  Jofcph  Scaliger.  La  pre- 
mière édition  de  ces  poètes  réu- 
nis ,  eft  de  1472 ,  in-fol.  fans  nom 
de  ville  ni  d'imprimeur.   Il  en  a 
paru  une  Traduction    élégante   par 
le  marquis  de  Peiai  ,  avec  libulU 
èiGallus,  1771,2  vol, in-8'.  L'édi- 
tion  qu'en  a  donnée  Vojjlus  à  Lon- 
dres 1684  -,   &  à  Utrecht  1691  , 
in-4'*. ,  eft  recherchée  des  curieux, 
parce  qu'on  a  fait  entrer  dans  les 
notes  le  fameux  Traité  de  Béver" 
land ,  de  Proflibulis  veterum  ,  qui  n'a 
jamais  vu  le  jour  fèparèment  ,  & 
que  les  notes  en  font  fçavantes  & 
choifies. 

CATULUS,  rojyqLUCTA- 
TIUS. 

CATi^ 
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CATZ  ,  (  Jacques  )  penfîonnai- 
re  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  , 
garde  des  fceaux  des  mêmes  Etats, 
&  Stathouder  des  fiefs  ,  politi- 
que habile  ôc  poète  ingénieux  ,  fe 
démit  de  tous  ces  emplois  ,  pour 
cultiver  en  paix  les  lettres  &  la 
poëfie.  Il  ne  fortit  de  fa  retraite  , 
qu'aux  inftances  réitérées  des  Etats, 
qui  l'envoyèrent  ambaffadeur  en 
Angleterre,  dans  les  tems  orageux 
de  la  république  de  Cromwd.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fe  retira  à 
Sorgoliet  ,  une  de  fes  terres  ,  où  il 
mourut  en  1660.  Il  étoit  né  aBro- 
wershavenenZelande  l'an  15  jj.Sqs 
Poëjïes  ,  prefque  toutes  morales  , 
ont  été  imprimées  pluiieurs  fois  en 
toutes  fortes  de  formats.  Les  Hol- 
landois  en  font  un  cas  infini.  La 
dernière  édition  de  fes  Œuvres  efl; 
de  1726  ,  en  ^  vol.  in-fol. 

CAVADES  ,  Foyci  CABADE. 

L  CAVALCANTI,(Guido) 
poëte  &  philofophe  Florentin  , 
mort  en  1300,  dont  on  a  divers 
ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  en- 
tr'autres  des  Règles  pour  bien  écrire. 
Ses  Sonnets  &  fes  Can-{oni  parurent 
à  Florence  en  1527  ,  in-S°.  ,  dans 
un  Recueil  d'anciens  Poètes  Italiens , 
fort  rare. 

II.  CAVALCANTI ,  (  Barthéle- 
mi  )  né  à  Florence  en  1503 ,  étoit 
verfé  dans  les  belles-lettres.  Il  fut 
employé  p^r  Paul  III,  &  par  Henri 
II  y  roi  de  France.  11  fit  paroître 
beaucoup  de  prudence  ,  d'intégri- 
té &  de  capacité  dans  les  affaires 
dont  il  fut  chargé.  Cavalcanti  mou- 
rut à  Padoue  le  9  Décembre  1562. 
S&s  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Sept  livres  de  Rhétorique  ,  Venife  , 
1558,  in-fol.  II.  Un  Commentaire 
du  meilleur  état  d'une  République, 

CAVALIER  ,  (  Jean  )  fils  d'un 
payfan  des  Cevennes ,  eft  fameux 
par  le  rôle  qu'il  joua  dans  les  guer- 
res des  Camifards  fur  la  fin  du  rè- 
Tome  //, 
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gne  de  Louis  XIV.  Sa  bravoure, 
aidée  de  l'enthoufiafme  de  ces  fa- 
natiques ,  le  firent  regarder  dans 
fon  pays  comme  un  homme  extra-» 
ordinaire  ,  fufcité  de  Dieu  pour  le 
rétablilTement  du  Calviiiifme.  De 
garçon  boulanger  il  devint  prédi- 
cant ,  &  de  predicant ,  chef  d'une 
multitude  d'enthoufiaftes ,  avec  la- 
quelle il  exerça  vers  fan  1704  , 
de  grandes  cruautés  contre  les  Ca- 
tholiques. Le  maréchal  de  Mont- 
revel  tenta  vainement  de  les  rédui- 
re. Enfin  le  maréchal  de  Villars  lui 
propofa  une  amniilie.  Il  négocia 
avec  Cavalier  y  qui  promit  de  faire 
quitter  les  armes  a  fon  parti  ,  à 
condition  qu'on  lui  permettroit  de 
lever  un  régiment  dont  il  feroit 
colonel.  Obfervé  en  France  ,  il 
p3fi"a  au  fervice  de  l'Angleterre , 
&  fe  diftingua  à  la  bataille  d'Al- 
manza.  Il  mourut  gouverneur  de 
rifle  de  Jcrfey  ,  &  entièrement 
guéri  de  fes  anciennes  fureurs.  Il 
étoit  même ,  dans  la  fociété  ,  d'un 
caraftére  doux  &  d'un  commerce 
aimable. 

CAVALIERI  ,  (  Bonaventure  ) 
Jéfuate  de  Milan  ,  &  non  Jéfuite 
comme  le  difent  tous  les  Diction- 
naires, naquit  en  1598.  Il  futpro- 
feffeur  de  mathématique*  a  Bolo- 
gne ,  difciple  de  Galilée,  &  ami  de 
Toricelli.  11  pafife  en  Italie  pour  être 
l'inventeur  du  calcul  des  infini- 
ment-petits. On  a  de  lui  :  I.  Di* 
reclorium  univerfale  uranometricum  , 
à  Bologne  1632.  II.  Geometria  in- 
divifibilium  continuorum  ,  à  Bologne 
163  c  ,  ouvrage  original  &  très-in- 
génieux. L'auteur  propofe  fes  vues 
avec  lamodeflie  &  le  ménagement 
néceflaires  à  la  vérité  qui  a  le  mal- 
heur d'être  nouvelle.  Son  fyfiê» 
me  fubit  le  fort  des  nouveautés 
les  plus  dignes  de  l'approbation 
du  public.  De  grands  géomètres 
l'attaquèrent  i  de  grands  gèomètrç* 
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l'adoptèrent ,  ou  le  défendirent.  II 
mourut  en  1647.  Ce  fut  la  goutte 
qui  le  jctta  dans  les  mathémati- 
ques. Cette  maladie  cruelle  le  tour* 
mentoît  fi  fort  ,  que  Benoît  Caf- 
tdli  ,  difciple  de  Galilée  ,  lui  con- 
leilia  de  diftrairc  (es  douleurs  en 
s'appliquant  à  la  géométrie.  Il  le 
iît  ,  &  s'en  trouva  bien. 

CAVALLI  ,  m.ulicien" italien  , 
que  le  cardinal  Maiarin  fit  venir 
à  Paris  en  1660  ,  pour  mettre  en 
mufique  l'opéra  de  Xcrccs  ,  en  5 
aftes ,  qui  fut  repréfenté  en  Italien 
dans  la  grande  galerie  du  Louvre. 
Cet  opéra  eut  peu  de  fuccès, par- 
ce que  très-peu  de  gens  enten- 
doient  l'Italien  ,  que  prefque  per- 
fonne  ne  fçavoit  la  mufique  ,  & 
que  tout  le  monde  haiffoit  le  car- 
dinal. A  proprement  parler  ,  ce 
ne  fut  qu'en  1672  que  lç.s  Fran- 
çois eurent  un  véritable  fpeftacle 
de  l'Opéra. 

CAVALLÎNI ,  (  Pierre  )  pein- 
tre &  fculpteur  du  XIV  fiécle ,  dif- 
ciple du  fameux  Giotto  ,  mourut 
â  Rome  fa  patrie  ,  à  l'âge  de  8) 
ans  ,  regardé  comme  un  Saint ,  & 
un  bon  peintre.  On  fait  grand  cas 
du  Crucifix  de  réglife  de  S.  Paul  de 
Rome  ,  lequel  ,  fi  l'on  en  croit  le 
peuple  ,  a  parlé  à  Sainte  Brigitte. 

CAUCHON ,  (  Pierre  )  èvèque 
de  Beauvais  ,  puis  de  Lifieux ,  un 
des  plus  zélés  partifans  de  la  mai- 
fon  de  Bourgogne  &  des  Anglois 
contre  Charles  Vil  ,  fon  légitime 
fouverain  ,  étoit  fils  d'un  vigne- 
ron. Il  avoit  des  fentimens  dignes 
d'une  telle  origine.  Il  fut  un  des 
juges  de  la  Pucelle  d'Orléans  ,  & 
la  livra  au  bras  féculier.  Il  mou- 
rut bientôt  après  ,  en  1443  >  ^^ 
mort  fubite ,  en  fe  faifant  faire  la 
barbe.  CalUxte  IV  l'excommunia 
après  fa  mort.  Ses  offemens  fu- 
rent déterrés  &  jettes  à  la  voirie. 
Voyci  JEANNE   D'ARC. 
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CAVE,  (Guillaume)  d'abord  cu- 
ré d'Iflrngton  près  de  Londres,  en- 
fuite  chanoine  de  Windfor  ,  mou- 
rut duns  un  âge  avancé  ,  en  171 3. 
C'eft  un  des  théologiens  d'Angle- 
terre q  li  a  le  m.ieux  connu  l'hif- 
toire  &  les  antiquités  eccléfiafii- 
ques.  Quelques  fçavans  l'ont  ac- 
cufé  très  mal-à-propos  de  Socinia- 
nifme.  Il  fut  toujours  bon  Angli- 
can ,  excepté  le  refped  pour  les 
Pères  ,  qu'il  pouffa  plus  loin  que 
ceux  de  fon  égîife.  Les  ouvrages 
qu'il  a  produits  ,  font  honneur  à 
fon  érudition.  Les  principaux  font: 
I.  L'HiJioire  littéraire  dei  Auteurs  Ec' 
cléfiajîiques  ,  en  latin  ,  réimprimée 
en  1743  &  1749  à  Oxford ,  in-fol. 
en  2  vol.  avec  des  correftions  & 
des  additions  de  l'auteur  m.ème  , 
communiquées  à  l'éditeur ,  6c  une 
longue  Apologie  de  Cave  contre 
le  Clerc.  Cet  ouvrage  eft  eftimc 
pour  les  recherches.  Sa  cridque 
n'efi  pas  toujours  fùre  ;  &  qiioi- 
qu' Anglois ,  il  efi:  crédule.  II.  Le 
Chrifiianifme  primitif  ,  en  anglois  , 
traduit  en  françois ,  &  imprimé  en 
Hollande  :  c'eft  un  tableau  inté- 
reffant  de  la  vie  &  des  mœurs  des 
premiers  Chrétiens.  III.  Les  Anti- 
quités Apojîoliqucs  ,  in-fol.  IV.  Hif- 
toirc  de  la  vie  ,  de  la  mort  &  du  mar- 
tyre  des  Saints  contemporains  des 
Apôtres^  in-fol. ,  en- anglois,  com- 
me le  précédent  &  le  fuivant.  \^. 
La  Vie  des  Pcres  de  VEgUJc  ,  du  IV 
fiécle. 

CAVEDONE  ,  (  Jacques  )  né  à 
SaflÀielo  dans  lervIodenoiseni58o, 
peintre  ,  faifit-fi  heureufement  la 
manière  à'Annihal  Carache ,  fon  maî- 
tre ,  que  les  connoiffeurs  confon- 
doient  fouvent  leurs  tableaux.  Peu 
de  peintres  ont  mieux  entendu  l'art 
de  deffiner  le  nu ,  &  ont  manié  le 
pinceau  avec  plus  de  facilité.  Les 
malheurs  de  fa  famille  dérangè- 
rent fon  efprit  &  aiïbiblirent  fe* 
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tâlens.  îl  fut  réduit  à  peindre  des 
Ex-voto  ,  &  a  demander  publique- 
ment l'aumône.  Un  jour  s'étant 
trouvé  mal ,  on  le  traina  dans  une 
écurie  voilîne  ,  où  il  mourut  en 
1660.  Sts  principaux  tableaux  font 
à  Bologne. 

CAVENDISH  ,  (Guillaume  de) 
duc  de  Neuwcaftle  ,  domina  au  pu- 
blic ,  au  commencement  du  liécle 
paffé,  une  Méthode  nouvclh  de  dref- 
fer  &  travailler  les  Chevaux.  Elle  a 
été  traduite  en  François  ,  &  im- 
primée à  Anvers,  in-fol.  en  1658. 
Le  grand  nombre  &  la  beauté  des 
figures ,  dont  cette  tradui^jion  eft 
ornée  ,  la  rendent  très-précieufe  , 
fur-tout  de  la  première  édition. 

CAVICEO  ,  (  Jacques  )  prêtre 
Italien  ,  eut.de  grands  différends 
avec  révêque  de  Parme  fa  patrie. 
Il  en  fut  exilé  ,  &  com.mit  un  ho- 
micide ,  à  fon  corps  défendant  , 
dont  il  fut  abfous.  Il  devint  en- 
fuite  vicaire  gênerai  de  l'evêque 
de  Rimini  ,  puis  de  celui  de  Fer- 
rare  -,  &  mourut  en  1 5 1 1  ,  à  68 
a:is.  Il  s'eft  fait  connoirre  par  fon 
roman  de  Pcregrin  ,  Venile ,  1526, 
in-8°.  traduit  en  irançois  en  1528, 
in-8°.  par  François  DaJTy.  N.  L. 

CAULASSr,  Voy.  CAGNACCI. 

CAULET  ,  (  Fraiiçois-Etieune 
de  )  né  à  Touloufe  en  1 6 1  o ,  d'une 
bonne  famille  de  robe  ,  abbé  de  S. 
Volufien  de  Foix  a  17  ans  ,  fut 
facré  évêque  de  Pamiers  en  1645. 
Il  donna  une  nouvelle  face  a  fon 
diocèfe  ,  défolé  par  les  guerres  ci- 
viles ,  &  par  les  déréglemens  du 
clergé  &  du  peuple,  bon  chapi- 
tre ctoit  compofe  de  douze  cha- 
no^n:s  réguliers  de  fainte  Gene- 
viève ,  que  Sponde,  fon  prédécef- 
feur  ,  appelloit  douze  léopards  :  il 
les  adoucit  &  les  réforma.  Il  fonda 
trois  fcminaiies  ,  vifita  tout  fon 
diocèfe  ,  prêcha  &  édifia  par-tout. 
Louis  XIV  ayant  donné  un  édit  en 
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1673  1  ^^'i  étendoit  fa  régale  fur 
tout  fon  royaume  ,  l'évoque  de  Pa- 
miers refufa  de  s'y  foumettre.  On 
fit  faifir  fonremporel,fans  pouvoir 
Tebranler.  L'arrêt  fut  execuréavec 
beaucoup  de  rigueur  ,  &  le  pré- 
lat fut  rcduit  à  vivre  des  aumônes 
de  {es  partifans.  Un  de  fe>  amis , 
le  Pelletier  des  Touches  ,  lui  ayant 
envoyé  une  fomme  d'argent  ,  le 
Père  Je  la  Chaife  voM\\xt  punir  cet 
ZÙ.Q  de  générofité  &  de  charité , 
par  une  lettre  de  cachet.  Non^  lui 
répondit  Louis  XIV  ^  il  ne  fera  pas 
dit  que  fous  mon  règne  quelqu'un  ait 
été  puni  pour  avoir  fait  l'aumône.  Cau- 
let  mourut  en  1680,  honoré  com- 
me un  Saint  par  fes  diocéfains  & 
fes  amis  ,  &  traité  comme  un  fcé- 
lérat  par  les  Jéfuites.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  la  Régale  ,  publié  en 
i68i,in-4°. 

CAULIAC  ,  (  Gui  de  )  médecin 
de  Montpellier  au  XIV  fiécle ,  eft 
auteur  d'un  Corps  de  Chirurgie  efti- 
mé,  &  pubhé  a  Lyon  en  1669  » 
in-8°.  Il  fut  médecin  des  papes  Clé- 
ment VI  &  Urbain  V.  C'eft  à  Cau- 
liac  que  nous  devons  la  defcrip- 
tion  de  la  terrible  pefi:e  ,  qui  en 
1348  fit  périr  le  quart  du  genre 
humain. 

CAUMARTIN  ,  (  Louis  le  Fê- 
vre  de  )  chancelier  de  France  en 
1622  ,  obtint  cette  dignité  par  le 
crédit  du  maréchal  de  Bajfompierre. 
Louis  XIII  la  lui  accorda  avec  ré- 
pugnance. Caumartin  cjl  bè^iie  ,  di- 
foit-il  -,  je  le  fuis  aujf.  Mon  garde 
desfceaux  doit  porter  pour  moi  laparo- 
le  :  &  comment  L  pourra-t-il  faire^  s'il 
a  befoin  d'un  interprète  }  Les  talens 
que  ce  miniftre  avoit  montrés  dans 
fes  ambaflades  &  dans  les  autres 
commiflions  qui  lui  a  voient  été  con- 
fiées ,  décidèrent  enfin  ce  monar- 
que. Le  nouveau  chancelier  mou- 
rut peu  de  tcms  après,  en  1623. 

CAVOYE,  (Louis  d'Oger,  mar- 
.      Gii 
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quis  de  )  grand  maréchal-des-lo- 
gis  de  la  maifon  du  roi ,  né  en  1640, 
fut  le  dernier   rejetton  d'une  fa- 
mille illuftre  de  Picardie.   !1  eut 
le  bonheur  d'être  élevé  auprès  de 
Louis  XIV,  Dès  qu'il  fut  en  état 
de  porter  les  armes ,  il  fe  rendit  en 
Hollande  ,  &  y  accuit  un  nom  cé- 
lèbre par  une  aftion  hardie  qui  fau- 
va  la  flotte  de  cette  république  , 
en  1666.  Un  brûlot  Anglois  venant 
à  force  de  voiles  fur  l'amiral  ,  il 
propofa  à  Ruiter  d'aller  dans  une 
chaloupe  ,  avec  les  chevaliers  de 
Lorraine  &  de  Coi  (lin  ,  couper  les 
cables  des  chaloupes  du  brûlot.  Ce 
delTein  ayant  été  exécuté  heureu- 
fement  ,  les  Anglois  furent  obli- 
gés de  mettre  le  feu  à  leur  brûlot. 
Les  quatre  feigneurs  François ,  ré- 
compenfés  par  les  Etats-généraux, 
ne  s'acquirent  pas  moins  de  gloire 
par  leur  libéralité  que  par  leur  bra- 
voure ,  en  diftribuant  tout  l'argent 
a  l'équipage.  Cavoye ,  de  retour  en 
France  ,    fuivit  Louis    XIV  dans 
toutes  fes  campagnes  ,  où  fon  in- 
trépidité lui  acquit  le  titre  de  Brave 
Cavoye,  Ce  prince  ,  qui  l'honora 
toujours  d'une  confiance  particu- 
lière ,  lui  donna  la  charge  de  grand 
maréchal-des-logis ,  en  le  mariant 
à  Louifc  deCocdogon,  fiUe-d'honneUr 
de  la  reine  Marie-Thérefe  d'Autri- 
che ,  fille  &  fœur  de  deux  lieu- 
tenans-de-roi^de  Bretagne.  Son 
rang  lui  procura  moins  d'amis  que 
fon  mérite.  Le  vicomte  de  Turen- 
ne  ,  qui  avoit  recherché  fon  ami- 
tié ,  fur  l'idée  que  lui   en  avoit 
donnée  l'action  du  brûlot,  &  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  ,  font  ceux 
avec  lefquels  il  fut  le  plus  étroi- 
tement uni.  Ce  fut  lui  qui  confeil- 
la  au  dernier ,  dans  une  aélicn  très- 
delicate  ,  d'aller  fe  rendre  prifon- 
nier  à  la  Baftille  ,  &  cette  démar- 
che déconcerta  fes  accufateurs.  Ce 
qui  lui  fait  le  plus  d'honneur  ,  eft 
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la  prote£llon  qu'il  accorda  tou- 
jours aux  malheureux  opprimés, 
Aufli  un  officier  ,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais eu  occafion  d'obliger  ,  lui  ren- 
dit ce  témoignage  ,  ^uil  ne  s'était 
fervi  de  fon  crédit  que  pour  faire  plai- 
fir  à  tout  le  monde,  Cavoye  pafTa  les 
vingt  dernières  années  de  fa  vie 
dans  l'exercice  des  vertus  chré- 
tiennes. Il  mourut  comme  il  avoit 
vécu,  en  1716  ,  âgé  de  76  ans. 

CAURROY,  (Euftache  du)  Fran- 
çois ,  l'un  des  plus  grands  musi- 
ciens de  fon  fiécle  ,  &  un  des  foû- 
maitres  de  la  chapelle  des  rois  Char- 
les IX,  Henri  III  &  Henri  IV,  a 
lailTé  une  Mdfe  des  TrépatTés ,  qui 
rend  tout  le  pathétique  &  les  hor- 
reurs de  la  mort.  Il  mourut  en  1609, 
à  60  ans.  Piganiol  de  la  Force  dit  , 
dans  fa  Dcfcription  de  la  ville  de  Pa- 
ris,  que  c'eft  une  tradition  reçue 
parmi  ceax  qui  font  au  fait  de  l'hif- 
toire  de  notre  m.uiîque  ,  que  les 
Noëls  que  l'on  chante ,  font  des  ga- 
vottes &  des  menuets  d'un  ballet 
que  du  Caurroy  avoit  compofé  pour 
un  divertiffement  de  Charles  IX. 

CAUSSIN ,  (  Nicolas  )  Jéfuite  , 
né  à  Troies  en  1583  ,  fe  fit  un 
nom  par  fes  fermons  &  {qs  ouvra- 
ges. 11  fut  choifi  pour  confeffeur 
de  Louis  XIII  -,  mais  ayant  voulu 
faire  rappeller  la  reine  mère  ,  & 
prenant  parti  contre  le  cardinal  de 
Richelieu  ,  ce  miniftre  le  fit  relé- 
guer dans  une  ville  de  Bretagne. 
Il  mourut  à  Paris  en  16  51  ,  regar- 
dé comme  un  homme  d'une  pro- 
bité exacle  ,  &  que  rien  ne  pou- 
voir ébranler.  Gn  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  en  françois  &  en  latin. 
I.  Le  Parallèle  de  V éloquence  facrée  6* 
profane  ,  in-4'^.  On  peut  voir  ce 
qu'en  dit  Gibert  dans  fes  lugemens 
fur  les  Rhéteurs,  II.  La  Cour  Sainte  ^ 
5  vol.  in-S".  pleins  d'une  morale 
rendue  dans  un  flyle  trivial,  &  ac- 
compagnée de  contes  ,  qui  mar^ 
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i|fient  plus  fa  piété  que  {on  juge- 
ment. Le  livre  fut  traduit  en  tou- 
tes fortes  de  langues  ,  imprimé  , 
réimprimé  :  il  eft  à  préfent  au  rang 
du  Pédadogiie  Chrétien  &  des  Sept 
Trompettes.  III.  La  vie  neutre  des  Fil' 
les  dévotes  ,  qui  font  état  de  n^être 
ni  mariées  ni  religienfcs  ;  ou  la  Vie 
de  Sainte  Ifahelle  de  France  ,  fœur 
du  roi  S.  Louis. 

CAUX  DE  MONTLEBERT, 
(  Gilles  de  )  contrôleur  des  fermes 
du  roi  ,  ne  à  Ligneris  dans  le  du- 
ché d'Alençon  vers  1683 ,  &mort 
à  Bayeux  en  1733  »  étoit  parent 
de  Pierre  Corneille.  Il  eut  ,  comme 
lui ,  beaucoup  de  goût  pour  lapoë- 
lie  dramatique.  On  a  de  lui  deux 
tragédies  :  Marias ,  repréfentée  en 
171 5 ,  ^Lyfimachus ,  en  1737.  Quel- 
ques perfonnes  affurent  que  la  pre- 
mière pièce,  la  meilleure  des  deux , 
eft  du  célèbre  préfident  Hénault. 
^  Caux  eft  encore  connu  par  quel- 
^  ques  Poëjîcs.  La  principale  eft 
L'Horloge  de  fable  -,  figure  du  Monde , 
pièce  morale  ,  dont  l'allégorie  eft 
ingénieufe  ,  &  la  verMcation  af- 
fez  facile.  On  la  trouve  dans  le 
Choix  des  Poéfies  morales  &  chré- 
tiennes ,  de  le  Fort  de  la  Moriniére. 

I.  CAXÈS  ,  (  Patrice  )  ,  peintre 
&  architefte  de  Florence ,  s'atta- 
cha à  Philippe  II  èi  à  Philippe  III, 
rois  d'Efpagne  ,  pour  lefquels  il 
peignit  à  frefque  ,  dans  une  des 
galeries  du  palais  de  Pardo  ,  VHif- 
toire  de  lofeph.  On  admire  fur-tout 
le  tableau  où  la  femme  de  Putiphar 
oublie  toutes  les  loix  de  la  pudeur 
&  de  l'honnêteté.  Il  mourut  à  Ma- 
drid dans  un  âge  fort  avancé.  On 
a  de  lui  la  Traduction  en  Efpagnol 
du  Traité  d'Architecture  de  Vis;nolc. 

II.  CAXÈS,  (Eugène  )  peintre, 
fils  du  précédent,  mort  l'an  1642, 
âgé  de  65  ans.  On  ne  peut  fe  laf- 
fer  d'admirer  le  beau  Tableau  de  5. 
Joachim  &  de  St€,  Anne  ,  qu'il  pei- 


C  A  Y  101 

gnit  pour  l'églife  de  S.  Bernard  de 
Madrid.  Les  grâces  répandues  dans 
cet  ouvrage  ,  la  fraîcheur  du  co- 
loris &  la  correâiion  du  deifein  , 
peuvent  le  faire  aller  de  pair  avec 
ceux  des  plus  grands  maîtres  de 
l'Italie. 

CAXTON  ,  (  Guillaume  )  célè- 
bre littérateur  ,  employé  dans  di- 
verfes  négociations  par  le  roi  d'An- 
gleterre ,  Edouard  IV  y  mourut  en 
1494  dans  un  âge  avancé.  Il  s'a- 
donna au  commerce  ,  fans  négli- 
ger la  politique  &  la  littérature. 
C'cft  lui  qui  introduifit  l'imprime- 
rie en  Angleterre.  Il  mit  fous  pref- 
fe  plusieurs  livres  ,  qu'il  avoit  ou 
ccmpofès  ou  traduits  ;  entre  au- 
tres ,  une  Chronique  en  fept  livres  , 
qu'il  intitula:  Fructus temporum.  Les 
plus  anciens  imprimés  de  cet  am- 
bafiadeur  artifte  ,  font  de  1477. 

CAYET ,  Voyei  CAIET. 

I.  CAYLUS  ,  (  Charles-Daniel 
de  Lévi  de  Tubiére  de  )  naquit  à 
Paris  en  1669,  d'une  famille  illuf- 
tre.  Elevé  dans  la  piété  &  le  fça- 
voir,  il  fut  difciple  de  Bojfuet.  Le 
cardinal  de  xVoâiZ/e^  le  choiiitpour 
fon  grand-vicaire  en  1700  ,  &  le 
roi  le  fit  évèque  d'Auxerre  cinq 
ans  après.  Il  mourut  en  1754  ,  à 
S  5  ans.  Il  étoit  appellant.  Ses  dL-w 
îvc'j  ont  été  publiées  en  4  vol.  in- 
12  j  on  n'y  a  point  compris  {es 
mandemens  Scquelqu'autres  écrits. 
On  a  donné  fa  Vie  ,  1765  ,  2  vol. 
in-12. 

II.  CAYLUS  ,  (  Anne-aaude- 
Philippe  de  Tubiére  de  Grimoard 
de  Peftel  de  Lévi ,  comte  de  )  de 
la  même  famille  que  le  précédent, 
naquit  à  Paris  en  1692  ,  &  mou- 
rut dans  cette  ville  le  5  Septembre 
1765.  Il  entra  au  fervice  de  bonne 
heure  ,  &  fe  diftingua  dans  la  Ca- 
talogne &  au  fiége  de  Fribourg. 
Après  la  paix  de  Raftadt  ,  fa  vi- 
vacité ne  s'accommodant  pas   de 
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rin"'«lnon,  il  fît  le  voyage  d'Italie. 
Il  faifit  avec  enthoufiafme  les  beau- 
tés des  chefs-d'oeuvres  répandus 
dans  cette  partie  de  l'Europe.  Ayant 
pafîe  dans  le  Levant  ,  il  vifita  le 
fameux  Temple  deDinne  à  Ep.hcfe. 
De  retour  en  France  en  1717  ,  il 
ût  encore  quelques  voyages  hors 
du  royaume.  Il  alla  deux  fois  à 
Londres  en  différens  tems.  Deve- 
nu fédentaii'c  ,  il  n'en  fut  pas  moins 
aâ:if.  Il  s'occupa  de  muflque  ,  de 
deiiein  &  de  peinture  ;  il  écrivit , 
il  grava.  C'eft  à  fon  am.onr  pour 
les  arts  que  nous  fommes  redeva- 
bles du  magnifique  ouvrage  ,  qui 
met  fous  nos  yeux  les  pierres  gra- 
vées du  cabinet  du  roi.  Le  célè- 
bre Bouchardon  en  fit  les  dcfTeins  , 
&  M.  Mariette  en  compofa  \qs,  ex- 
plications, 2  vol.  in-fol.  Reçu  en 
1731  dans  l'académie  royale  de 
peinture  &  de  fculpture ,  il  com- 
pofa la  vie  des  plus  fameux  pein- 
tres &  fculptcurs  de  cette  com- 
pagnie -,  &  pour  étendre  les  limites 
de  l'art,  il  recueillit  dans  trois  ou- 
vrages de  nouveaux  fujets  de  ta- 
bleaux qu'il  avoit  rencontrés  dans 
la  lefture  des  anciens.  11  a  fondé 
dans  cette  académie  un  prix  an- 
nuel pour  celui  des  élèves  qui  réuf- 
iiroit  le  mieux  à  caraclrénfer  une 
paffion.  Les  delTeins  coloriés  qu'a- 
voit  faits  à  Rome  le  célèbre  Pietro 
Santé  Bartoli ,  d'après  des  peintu- 
res antiques  ,  lui  tombèrent  entre 
les  mains.  Il  les  fit  graver  -,  c'eft 
peut-être  le  livre  d'antiquité  le 
plus  fingulier  qui  paroîtra  jamais  -, 
toutes  les  pièces  en  font  peintes 
avec  une  précifion  &  une  pureté 
inimitables.  L'académie  des  inf- 
criptions  lui  ayant  donné  ,  en  174^1 
une  place  d'honoraire  ,  l'étude  de 
la  littérature  devint  fa  pafiîon  do- 
minante -,  mais  ce  fut  toujours  re- 
lative~ent  aux  arts.  Il  travailla 
fur  les  cmbaumemens  des  momies 
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Egyptiennes ,  fur  le  papyrus  ,  fur 
les  maffcs  énormes  que  les  Egyp- 
tiens tranfportoicnt  d'une  extré- 
mité de  l'Egypte  à  l'autre.  Il  écîair- 
cit  plufieurs  pafiages  Aq  Pline  ^  qui 
ont  rapport  aux  arts.  Il  fit  revi- 
vre les  tableaux  de  Polygnotte.  Il 
reconfiruifit  ,  pour  ainfi  dire  ,  le 
théâtre  de  Curion  &  le  magnifique 
tombeau  de  Maufole.  Il  chercha 
dans  les  laves  des  volcans,  la  pierre 
obfidienne ,  méconnue  des  plus  ha- 
biles naturalises.  Enfin  il  inven- 
ta le  moyen  d'incorporer  les  cou- 
leurs dans  le  marbre  ,  &  décou- 
vrit la  peinture  encaufiique.  Dans 
plus  de  40  Dijfertations  qu'il  a  lues 
à  l'académie  ,  les  arts  &  les  let- 
tres prêtent  un  fecours  mutuel  à 
l'écrivain.  Ce  généreux  protefteur 
fonda  dans  cette  compagnie  un  prix 
de  500  liv. ,  dont  l'objet  ed  d'ex- 
pliquer ,  par  les  auteurs  &  par  les 
monumens  ,  les  ufages  des  anciens 
peuples.  Il  raffembîoit  de  toutes 
parts  les  antiquités  de  toute  efpè- 
ce.  Il  les  faifoit  en  fuite  deffinêr  & 
graver  ,  en  les  accompagnant  d'ob- 
fervations  fçavantes  &  judicieu- 
fes.  C'eft  ce  travail  qui  a  produit 
fon  excellent  Recueil  d* Antiquités 
Egyptiennes,  Etrufques ,  Grecques,  Ro' 
marnes  &  Gauloifes  ,  en  7  vol.  in-4''. 
a  Paris  chez  Tillard.  Le  dernier 
tome  de  cette  précieufe  collection 
a  paru  en  1767  ,  avec  l'éloge  hif- 
torique  de  l'auteur  ,  par  M.  le 
Beau.  Ses  autres  ouvrages  font  : 
I.  Nouveaux  fujets  de  Peinture  &  de 
Sculpture  ,  1755  ,  in-I2.  II.  Mémoi- 
res fur  la  Peinture  à  l'encaujiigue , 
1755  ,  ii'^-8°.  III.  Tableaux  tirés 
d'Homère  &  de  Virgile  ,  avec  des  ob- 
fervations  générales  fur  le  coftu- 
me  ,  in-S*'.  1757.  IV.  Dcfcnption 
d'un  Tableau  repréfentant  le  facrifice 
d^Iv'iigénie,  17 57,  in-12.  V.  VÉif- 
toire  d'Hercule  le  Thébain  ,  tirée  de 
différens  auteurs  ,   in-S°.  175S. 
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W.Difcoursfur  les  Peintures  antiques. 
VII.  Vies  de  Mignard  ,  de  le  Moine , 
&  à! Edme  Bouchardon.  On  a  encore 
de  lui  des  romans  :  La  Traduction 
de  Tiran  le  Blanc  ,  1740  ,  2  vol.  in- 
12-,  du  Caloandrc  fidèle  ,  I740  ,  3  v. 
•in-i2  -,  les  EcoJJeuJes  ,  ou  les  (Sw/jt 
de  Pâques  ,  in -12.  Féeries  nouvelles 
1741,  2  vol.  in-l2j  Contes  orientaux^ 
1743  »  2  vol.  in-i2  i  cinq  Contes 
de  Fées^  '^lA-'^  jin-l2',  les  Manteaux  ^ 
1746  ,  in-i2  ,  &c.  Ces  différens  ou- 
vrages prouvent  une  grande  éten- 
due de  connoiffances  en  plusieurs 
genres.  Son  mérite  littéraire  étoit 
foutenu  par  toutes  les  qualités  qui 
honorent  rhumanité.  Il  avoir  un 
fonds  inépuifnble  de  bonté  natu- 
relle ,  une  tendreHe  courageufe 
pour  fes  amis  ,  une  politeiTe  vraie 
&  fans  apprêt ,  une  probité  rigou- 
reufe ,  une  haine  généreufe  des  fan- 
farons &  de  flatteurs.  Son  indiffé- 
rence pour  les  honneurs  étoit  fin- 
guliére.  La  fimplicité  noble  de  fon 
caraâiére  paffoit  peut-être  un  peu 
trop  jufques  dans  fon  extérieur -, 
mais  fa  libéralité  faifoit  tout  fon 
luxe.  Il  encourageoit  lestalens  par 
à.es  récompenfes  ,  &  il  prévenoit 
les  befoins  des  artiftes  indigens  par 
des  bienfaits, 

CAYOT ,  (  Auguflin  )  fculpteur 
de  Paris,  reçu  membre  de  l'acadé- 
mie de  fculpture  en  17 11  ,  a  mé- 
rité ce  titre  par  d'cxcellens  ouvra- 
ges fortis  de  fon  cifeau.  On  re- 
marque fur-tout  les  Deux  Anges 
adorateurs  du  maître-autel  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  exécutés  en  bron- 
ze •,  &  une  des  Compagnes  de  Diane , 
en  marbre,  dans  le  jardin  desThui- 
leries. 

»■  CAZES ,  (  Pierre-Jacques  )  pein- 
tr^,  né  à  Pans  en  1676  ,  mort  dans 
cette  ville  en  1754,  eft  regardé 
pour  un  des  meilleurs  élèves  de 
Bon- Boulogne.  Il  eft  forti  de  fes 
•mains  de  fort  bons  tableaux  :  plu- 


C  E  B  105 

fieurs  ont  été  gravés.  Les  compc- 
litions  de  cet  artifle  font  grandes 
&  bien  penfées  :  on  y  remarque 
un  génie  heureux  ,  des  idées  éle- 
vées ,  des  draperies  larges  &  bien 
jettées  y  un  deffein  corrcdi:  ,  &  un 
bon  ton  de  couleur.  Il  a  peint  des 
portraits  très  -  vivans  ,  mais  en 
petite  quantité,  L'hiftoire  i'occu- 
poit  entièrement  ^  &  fur-tout  les 
tableaux  d'autel.  L'églife  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  pQiTède  onze  de  {qs 
produftions. 

CEEA,  (  Anfaldo  )  politique, 
hiftorien ,  orateur  &  poète  Génois, 
donna  quelques  Traités  dans  cha- 
cun de  ces  genres.  Les  Italiens  font 
quelque  cas  de  fon  Traité  du  Poème 
Epique  -,  mais  il  s'eft  fur-tout  fait 
un  nom  par  îqs  tragédies.  Les  meil- 
leures font  les  Jumelles  de  Capoue  & 
Alcipe.  Le  marquis  Maffei  les  a 
jugées  dignes  d'entrer  dans  le  Re- 
'  cueil  des  meilleures  Tragédies  Italiens- 
nés  ,  imprimé  à  Vérone  en  1723  , 
en  3  vol.  in-8'. 

CÉBES  ,  philofophe  Thébain  , 
difciple  de  Socrate  ,  auteur  (à  ce 
qu'on  a  cru  )  du  Tableau  de  la  vie- 
humaine  ,  dialogue  fur  la  naiifan- 
ce  ,  la  vie  &  la  mort  des  hommes. 
Gilles  Boileau  l'a  traduit  en  fran- 
çois  en  165  3  ,  &  Gronovius  ,  l'a  pu- 
blié en  grec  en  1689.  L'abbé  Sevin 
a  prouvé  que  cet  excellent  traité 
eft  d'un  auteur  plus  récent  que 
ce  philofophe. 

CECCANO,  (Annibal)  né  dans 
le  pays  de  Labour  ,  fut  archevê- 
que de  Naples ,  &  enfuite  honoré 
de  la  pourpre  en  1327,  par  Jean 
XXII.  Clément  VI  l'envoya  pour 
conclure  la  paix  entre  Philippe  de 
Valais  ,  roi  de  France  ,  6c  Edouard 
VI ,  roi  d'Angleterre.  Le  cardinal 
Ceccano  étoit  à  Rome  ,  lorfque  le 
fameux  Ricnij.  excrçoit  fon  pou- 
voir tyrannique.  Cette  ville  étoit 
dans  un  défordre  extrême:  leJu- 
G  iv 
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bilé,  furvemi  au  milieu  des  trou- 
bles ,  ne  fervit  pas  peu  à  les  aug- 
menter.  Ceccano  crut  les  appaifer 
en  partie  ,  en  abrégeant  le  nombre 
des  jours  queles  étrangers  dévoient 
employer  a  leui's  ftations.  Lesdif- 
penies  qu'il  accorda  à  cette  occa- 
fion  firent  foulever  le  peuple  de 
Rome  ,   aufii  mutin  que  fupcrili- 
tieux.  Le  mécontentement  éclata 
lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins. 
Le  cardinal  avoit  dans  fes  écuries 
un  chameau  qui  excitoit  la  curio- 
iité  de  la  populace  :  cet    animal 
ayant  été   harcelé  ^  le   palfrenier 
s'irrita.  On  en  vint  aux  injures  , 
puis  aux  coups  :   les  gens  du  lé- 
gat challérent  îc  peuple ,  qui  bri- 
fa  les  portes ,  &  fit  voler  les  pier- 
res de  toutes  parts  fur  les  fenêtres 
du  palais  ,  en  criant  à  UHérétiqne  ! 
Le  légat,  revenu  de  cette  premiè- 
re frayeur  ,  ayant  voulu  quelques 
jours  après  faire  les  flations  ;  on 
tira  fur  lui ,  d'une  fenêtre  grillée , 
deux  flèches  dont  il  ne  fut  point 
bleiTc.    Ce  crime   fut  mis  fur  le 
compte  de  Ricnii^  déjà  foupçonné 
d'avoir   excité  le  peuple  à  la  ré- 
volte. Ceccano  excommunia  de  nou- 
veau ce  rebelle  &  ^qs  complices, 
Je  qualifia  de  Patarin  ,  nom  d'héré- 
fie  infamant  &  odieux  ,  le  chargea 
des  plus  horribles  malédiâiions ,  le 
«iéclara  déchu  &  incapable  de  toute 
charge,  &  lui  interdit  l'eau  &  le  feu. 
Rieny. ,  coupable  ou  non  de  cet  at- 
tentat ,  fe  fauva  dans  les  caravanes 
tles  Pèlerins  qui  s'en  retournoient. 
Ceccano  ,  qui  ignoroit  fa  fuite,  n'en 
craignoit  pas  moins  quelque  nou- 
velle entreprife  :  il  redoubla  les 
précautions,  &  les  pouffa  jufqu'au 
ridicule  :  il  ne  paroiffoit  jamais  en 
public  ,  fans  porter  une  calotte  de 
fer  fous  fon  chapeau  &  une  cui- 
raffs  fous  fa  foutane.  Le  pape  lui 
donna  la  légation  de  Naples ,  pour 
le  tirer  de  cette  trifte  fituation  \ 
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maïs  il^ut  empoifonné  en  chémirt^ 
en  1350.  Ceccano  n'avoit  ni  l'art 
de  gagner  les  coeurs  ,  ni  celui  de 
ménager  les  efprits  -,  &  il  fut  la 
viftime  de  fes  emportemens. 

L  CECCO  DASCOLI ,  ainfi  ap- 
pelle  d'Afcoli ,  ville  de  la  Marche 
d'Ancone  où  il  naquit  eni  25  7,  joi- 
gnit à  beaucoup  d'ouverture  d'ef- 
prit  un  grand  amour  polir  le  tra- 
vail. La  poëfie,  la  théologie  ,  les 
mathématiques  &  la  médecine  l'oc^ 
cupérent  tour-à-tour,  La  réputa- 
tion qu'il  s'acquit  dans  cette  der- 
nière fcicnce,  le  fit  connoître  du 
pape  Jean  XXII ,  qui  l'appella  à 
Avignon  pour  être  fon  médecin. 
Ses  envieux  l'obligèrent  à  quitter 
cette  cour.  Il  vint  à  Florence  ,  où 
fon  caraftère  cauftique  lui  fit  en- 
core des  ennemis.  Il  pafia  enfuite 
à  Boulogne  ,  où  il  enfeigna  l'af- 
trologie  &:  la  philofophie  ,  depuis 
1322  jufqu'en  1325.  On  le  dénon- 
ça à  l'inquifiteur  comme  un  héré- 
tique ,  qui  attribuoit  tout  aux  in- 
fluences des  aftres  ,  &  qui  s'avi- 
foit  d'être  prophète.  Cccco  abjura 
{qs  erreurs  vraies  ou  prétendues , 
&  fe  foumit  à  la  pénitence.  Char- 
les-Jean Sans-Terre  ,  duc  de  Caîa- 
bre  ,  le  rappeîla  à  Florence  ,  &  lui 
donna  la  qualité  de  fon  médecin  & 
de  fon  aftrologue.  Cecco ,  que  fes 
malheurs  auroient  dû  rendre  fage, 
ne  put  réfifler  à  la  démangeaifon 
prophétique.  Le  duc  l'ayant  folli- 
cité  de  tirer  l'horofcope  de  fa  fem- 
me &  de  fa  fille  ,  prédit  qu'elles 
s'abandonneroient  au  libertinage  : 
ce  qui  lui  attira  h  difgraçe  de  ce 
prince.  Sq5  ennemis  n'en  devin- 
rent que  plus  acharnés  :  ils  le  fi- 
rent enfermer  dans  les  prifons  d# 
faint-office.  Il  fut  accufé  d'avoir 
cnfcigné  a  Florence  les  erreurs  re- 
traitées à  Boulogne  ,  &  d'avoir  fou- 
rnis J.  C.  mcmc  à  l'empire  des  aftres. 
Cette  accufation  ridicule  &  très- 
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ji?a  mnflée  le  fit  condamner  à  cîrè 
brûlé.  La  fentence  fur  exécutée  en 
1327  en  préfence  d'une  foule  de 
peuple  ,  qui  s'attendoit  a  voir  un 
des  génies  familiers  qu'on  lui  fup- 
pofoitj'arracher  des  flammes.  Cette 
injuftice  couvrit  d'opprobre  lesin- 
quifiteurs  ,  &  accabla  de  remords 
les  dénonciateurs  d'un  vieillard  oc- 
togénaire ,  grand  fou  a  la  vérité, 
mais  innocent  de  toutes  les  abfur- 
dites  qu'on  lui  prètoit.  Son  véri- 
table nom  étoit  François  de  Stabili  : 
Cecco^  fous  lequel  il  eft  connu,  eft 
un  diminutif  de  Francefco.  Il  a  don- 
né un  Poème  rude  &  grollier  fur 
la  Phyfique.  La  première  édition 
eft  de  Venife  ,  1478  ,  in-40.  Cel- 
les de  Milan  &  de  Venife  ,  1484 
&  1492  ,  in-4°.  font  aufii  fort  ra- 
res. Celles  de  Venife  1487,  in-4''. 
15 16  ,  1519  &  1550  ,  in-80.  font 
aufîl  afTez  recherchées  :  les  deux 
dernières  font  corrigées. 

II.  CECCO  ,  peintre,  FoyerSAL- 
VIATI. 

CECILE,  (Sainte)  efl  honorée 
comme  martyre  dans  l'églife  La- 
tine ,  depuis  le  V  fiécle  -,  mais  on 
ignore  ce  qui  concerne  fa  vie  ,  (qs 
aûions  &  fa  mort. 

CECILIEN  ,  diacre  de  Cartha- 
ge  ,  fut  élu  évèque  de  cette  ville 
en  311,  après  Mcnfurlus.  Les  évo- 
ques de  Numidie  n'avant  point  été 
appelles  à  fon  ordination  ,  fe  réu- 
nirent au  nombre  de  66 ,  &  donnè- 
rent le  fiége  de  Carthage  à  Ma- 
jorin.  Ils  condamnèrent  fon  com- 
pétiteur fans  l'entendre  ,  &  fans 
l'accufer  d'autre  chofe  que  d'avoir 
€té  ordonné  par  des  Tradiuurs  ; 
c'eil-à-dire ,  par  ceux  qui  avoient 
abandonné  les  livres  facrés  aux  per- 
fccuteurs  du  chriftianifme.  Donat , 
€v.  de  Cafenoire,  leva  l'étendard  du 
fchifme  ,  &  plufieurs  prélats  Afri- 
cains le  fuivirent.  L'empereur  Conf- 
lantinfiX.  aîicmblcr  a  Rome  un  con- 
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Cîîede  dix-neuf  évèques  pour  ter- 
miner cette  affaire.  CeciUen  fut  con- 
fervé  dans  tous  fes  droits  ,  &  fon 
accufateur  Donat  condamné.  Un 
concile  d'Arles  ,  afTemblé  un  an 
après  en  314,  confirma  la  décifion 
de  celui  de  Rome.  Cecilien  ^ahCous 
par  les  èvêques  ,  &  foutenu  par 
l'empereur,  demeura  en poiTefiion 
del'evèché  de  Carthage.  li  mourut 
vers  l'an  347  ,  &  fa  mort  n'étei- 
gnit point  le  fchifme  :  l'églife  d'A- 
frique en  fut  encore  déchirée  pen- 
dant près  de  deux  fiècles.  Henri  de 
Valois  &  Dupin  ont  écrit  l'hifioire 
des  Donatifles  ,  l'un  a  la  fin  de  fon 
Luse'cc  ,  l'autre  dans  fa  nouvelle 
édition  à'Optat. 

CLClLlVS.Foyei  METEL- 
LUS. 

CECINA  ,  lieutensnt  de  Germa- 
nicus  ,  n'eut  pas  moins  de  courage 
que  fon  général.  Voyant  qu'une 
terreur  panique  s'étoit  répandue 
dans  fon  camp  ,  il  fit  inutilement 
les  derniers  efforts  pour  retenir  le 
foldat  qui  fuyoit.  Enfin  il  fe  cou- 
cha par  terre  tout  au  travers  de  la 
porte.  Le  foldat  qui  ne  pouvoit 
fortir  fans  marcher  fur  le  corps 
de  fon  commandant  ,  s'arrêta  ,  & 
le  calme  fe  rétablit  peu  à  peu. 

CECROPS ,  originaire  d'Egvpte, 
fondateur  d'Athènes  ,  fe  fixa  en 
Grèce  avec  une  colonie  dans  l'At- 
tique ,  où  il  époufa  Agraule  fille 
à'Aace  ;  &  donna  le  nom  do.  Cécro- 
pie  à  la  citadelle  qu'il  confiruifit, 
ainfi  qu'à  tout  le  pays  d'alentour. 
Il  fournit  les  peuples  par  les  armes 
&  la  douceur,  les  tira  des  forêts , 
les  poliça,  les  difiribuaen  i  2  can- 
tons, &:  leur  donna  le  fénat  H  cé- 
lèbre depuis  fous  le  nom  d'Aréo- 
page ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les 
marbres  â'Arundel.  On  croit  que 
c'eft  vers  l'an  1582  avant  J.  C. 
qu'il  aborda  dans  l'Attique.  Ceil 
a  cette  époque  que  commence  l'Aïf- 
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toire  d'Athènes.  On  regarde  Cc- 
crcps  comme  le  premier  qui  ait  don- 
né une  forme  certaine  à  la  reli- 
gion des  Grecs.  Il  leur  apprit  à  ap- 
peller  Jupiter  le  Dieu  fuprème ,  ou 
plutôt  le  Très-Haut.  Après  avoir 
rtglé  le  culte  des  Dieux  ,  il  leur 
donna  des  loix  ;  la  première  fut 
celle  du  mariage.  Avant  lui  ces 
peuples  afibuviffoient  indiftin6i:e- 
ment  leur  brutalité.  Cecrops  fit  le 
dénombrem.ent  de  {es  nouveaux 
fujets  ,  &  il  s'en  trouva  vingt 
mille. 

CEDITIUS,  (Quintius)  tribun 
des  foldats  en  Sicile ,  fe  fîgnaîa  par 
une  adbion  hardie  ,  l'an  254  avant 
7.  C.  L'armée  Romaine  ,  envelop- 
pée par  les  ennemis ,  étoit  hors  de 
toute  efpérance  de  falut.  Il  offrit 
au  conful  Attilius  Collatinus  de  fe 
mettre  a  la  tête  de  quatre  cens  jeu- 
nes-gens déterminés  ,  &  d'aller  af- 
fronter à  leur  tête  ceux  qui  les 
tenoient  ferrés  de  fi  près.  Il  pré- 
voyoit  bien  que  ni  lui  ni  fes  com- 
pagnons ne  pourroient  éviter  de 
périr  dans  cette  entreprife  -,  mais 
il  étoit  perfuadé  que  ,  tandis  qu'il 
attireroiî  une  partie  ^es  ennemis 
au  combat  ,  le  conful  pourroit  at- 
taquer l'autre  ,  &  mettre  par  ce 
moyen  les  troupes  en  liberté.  Ce 
qu'il  avoit  prévu ,  arriva.  Les  Ro- 
mains fe  dégagèrent  du  péril  dont 
ils  étoient  menacés.  Tous  ceux  qui 
i'avoient  accom.pagné  furent  tués  , 
&  lui  feul  fut  confervé  par  un 
bonheur  extraordinaire. 

CEDRENUS  ,  (George  )  moine 
Grec  du  XI  llécle  ,  laifla  une  Chro- 
niquc  depuis  Adam  jufquà  Ifaac  Corn- 
ncne  ,  en  IC57  :  c'eft  une  compi- 
lation ,  fans  choix  &  fans  difcer- 
ncment  ,  de  plufieurs  hiftoriens  , 
que  Je  moine  Grec  a  copiés  &  gâ- 
tés. Ce  fatras  a  été  imprimé  au  Lou- 
vre en  1647  ,  2  vol.  in-fol.  avec 
la  tradudion  latine  de  Xylander  , 
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les  notes  de  Goar  &  le  glolTaire 
de  Fabrot. 

CEILLIER,  (  Rémi  )  né  à  Bar-le- 

Duc  en  1688 ,  fut  connu  de  bonne 
heure  par  fon  goût  pour  l'étude 
&  pour  la  piété.  Il  le  cultiva  dans 
la  congrégation  desBénédiftins  de 
S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe  ,  dont 
il  prit  l'habit  dans  un  âge  peu 
avancé.  Il  occupa  plufieurs  emplois 
dans  fon  ordre  ,  &  devint  prieur 
titulaire  de  Flavigni.  Il  mourut  en 
1761 ,  à  73  ans.  Nous  avons  de  ce 
fçavant  :  I.  Une  Hijioire  générale  des 
Auteurs  facrés  &  eccléfiafiiqucs  ,  qui 
contient  leurs  vies  ,  le  catalogue , 
la  critique  ,  le  jugement ,  la  chro- 
nologie ,rana1yfe  &  le  dénombre- 
ment des  différentes  éditions  de 
leurs  ouvrages  ;  ce  qu'ils  renfer- 
m.ent  de  plus  intérelTant  fur  le  dog- 
me ,  fur  la  morale  ,  &  fur  la  dif- 
cipline  de  î'églife  -,  l'hiftoire  des 
conciles  tant  généraux  que  particu- 
liers ,  &  les  adles  choifis  des  mar- 
tyrs :  in-40.  23  vol.  publiés  de- 
puis 1729  jufqu'en  1763  :  compi- 
lation pleine  de  recherches  ,  mais 
diffufe.  L'auteur ,  beaucoup  plus 
exaft  que  Dupin  ,  n' avoit  pas  le 
talent  d'écrire  &  d'analyfer  com- 
me lui.  Son  livre  ne  va  d'ailleurs 
que  jufqu'à  S.  Bernard.  Ceux  qui 
ne  veulent  ou  ne  peuvent  lire  les 
SS.  Pères  dans  les  originaux,  doi- 
vent compter  fur  l'exaftitude  de 
fes  extraits  &  de  fes  traduftions. 
II.  Apologie  de  la  morale  des  Pères 
contre  Barbeyrac^  Î7i8,  in-4°.  :  livre 
plein  d'érudition ,  mais  pefamment 
écrit.  D.  Ccillier  avoit  les  vertus 
de  fon  état ,  l'amour  de  la  retraite 
&  du  travail.  Il  fe  fit  aimer  de  fes 
confrères  ,  qu'il  gouverna  en  père 
tendre. 

CELADA  ,  (  Didacus  )  fçavant 
Jéfuite  du  XVII  fiécle.  Ses  Com- 
mentaires fur  plufieurs  livres  de  la 
Bible  ,  ont  été  recueillis  à  Lyon  en 
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165 s,  en  6  vol.  ia-fol.  Les  fça- 
vans  en  font  cas. 

CELER  &  SEVERE ,  architec- 
tes, vivoient  fous  NerQn^(\m  fe  fer- 
vit  d'eux  pour  conftruire  fa  Mal- 
fon  dorée.  Pour  avoir  une  idée  de 
ce  magnifique  palais  ,  il  fuftit  de 
fçavoir  que  le  colofie  de  ce  prince 
inhumain  ,  haut  de  120  pieds  ,  étcit 
au  milieu  d'une  vafte  cour  ,  qui 
étoit  environnée  d'un  portique  for- 
mé de  trois  files  de  colonnes  très- 
hautes  ,  &  qui  avoit  un  tiers  de 
lieue  en  long.  Parmi  les  fmgula- 
rites  qu'on  y  remarquoit  ,  il  y 
avoit  une  falle  à  manger  circulaire , 
dont  la  voûte  repréfentoit  le  fir- 
mament &  tournoit  nuit  &  jour  , 
pour  imiter  le  mouvement  des  af- 
rres.  Les  marbres  les  plus  rares  , 
&  les  pierres  précieufes  ,  étoient 
prodigués  de  toutes  parts  :  l'or 
s'y  trouvoit  en  fi  grande  quantité, 
foit  à  l'extérieur  ,  foit  dans  l'inté- 
rieur, que  ce  valle  palais  fut  ap- 
pelle la  Mai/on  dorée. 

l.  CELESTIN,( Saint) Romain, 
monta  fut'  la  chaire  de  S.  Pierre 
après  Boniface  /,  le  10  Septembre 
422.  Il  commença  par  rétablir  le 
prêtre  Apiarhis  ,  &  le  renvoyer  en 
Afrique.  Les  évoques  de  cette  con- 
trée ,  affemblés  en  concile  ,  priè- 
rent le  pape  de  ne  plus  recevoir 
à  fa  communion  ceux  qu'ils  avoient 
rejettes  de  la  leur.  (  Voyci  APIA- 
RïUS.  )  Célcjlin  fut  plus  applaudi 
dans  la  condamnation  de  la  doc- 
trine de  Neftoriiis ,  qu'il  fit  pronon- 
cer par  un  concile  tenu  à  Rome 
en  430.  L'année  d'après  il  envoya 
deux  députés  au  concile  général 
d'Ephèfe  ,  avec  une  lettre  pour 
cette  affemblée.  Vers  la  fin  de  la 
même  année ,  ayant  appris  que  quel- 
ques prêtres  Gaulois  attaquoicnt 
la  do(àrine  de  S.  Aup.Jîin  après  la 
mort  de  ce  défenfeur  de  la  grâce , 
il  écrivit  aux  évêques  des   Gau- 
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les ,  contre  ceux  qui  avaient  ofé 
l'attaquer.  Il  mourut  l'année  d'a- 
près ,  en  432  ,  regardé  comme  un 
pontife  fage  &  prudent. 

IL  CELESTIN  II ,  de  Tiferne, 
élu  pape  après  Innocent  II ^  le  15 
Septembre  1143  ,  ne  gouverna  l'é- 
glife  que  cina  mois. 

III.  CELESTIN  m  ,  Romain , 
fuccelieur  de  Clément  III ^  en  1191, 
facra  la  même  année  l'empereur 
Henri  F7,  avec  l'impératrice  Conf- 
iance ,  &  pouiTa  d'un  coup  de  pied 
la  couroane  qu'on  devoit  mettre 
fur  la  tête  de  ce  prince ,  pour 
montrer  qu'il  avoit  le  pouvoir  de 
le  dépofer.  Les  cardinaux  la  rele- 
vèrent ,  &  la  mirent  fur  la  tête  de 
Henri.  Le  Pontife  l'inveflit  enfuite 
de  la  Pouille  &  de  la  Calabre ,  & 
lui  défendit  ,  comme  fuzerain  de 
Njples  &  de  Sicile  ,  de  penfer  à 
cette  conquête.  Il  donna  quelque 
tems  après  la  Sicile  à  Frédéric ,  fils 
de  Henri  ,  à  condition  qu'il  paye- 
roit  un  tribut  au  faint  fiége  ,  & 
ne  tarda  pas  de  l'excommunier.  Il 
mourut  en  11 98  ,  après  avoir  fait 
prêcher  des  croifades.  Il  reile  de 
lui  dix-fept  Lettres.  C'étoit  un  pon- 
tife éclairé. 

IV.  CELESTIN  IV,  de  Milan, 
fut  mis  fur  la  chaire  pontificale 
à  la  fin  d'0£l:obre  1241  ,  après  la 
mort  de  Grégoire  IX.  Il  mourut  lui- 
même  dix-huit  jours  après  fon élec- 
tion ,  regretté  des  gens  de  bien. 

V.  CELESTIN  V  ,  (Saint)  ap- 
pelle Pierre  de  Mouron  ,  naquit  daiîs 
la  Pouille  en  121 5  ,de  parens  obf- 
curs  ,  mais  vertueux.  Il  s'enfon- 
ça dans  la  folitude  àhs  l'âge  de  17 
ans  ,  pafia  enfuite  a  Rome  ,  y  fut 
ordonné  prêtre,  &  fe  fit  Bénédiftin. 
Il  fe  retira  peu  de  tems  après  au 
Mont-de-Majelie,  près  de  Sulmo- 
ne.  C'efi-là  qu'il  fonda  un  nou- 
vel ordre  ,  connu  depuis  fous  le 
nom  de  CéUJlins  ,  &  approuvé  par 
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Cregoire  X ,  au  fécond  concile  gc- 
néral  de  Lyon.  Le  nouveau  fon- 
dateur fe  confina  dans  une  cellule 
particulière  ,  fî  bien  fermée  ,  que 
celui  qui  lui  répondoit  à  la  meiTe  , 
le  fervoit  par  la  fenêtre.  C'eft  dans 
ce  réduit  qu'on  Talla  chercher  pour 
ctre  pape  en  1194.  Les  députés  vi- 
rent l'hermirc    oftogénaire  ,    élu 
pontife ,  à  travers  une  grille ,  pâle , 
defîeché,  la  barbe  hériflee  ,  &  les 
yeux  enrîés  de  larmes.  On  luiper- 
fuada  d'accepter  la  tiare ,  &  il  quit- 
ta fa  caverne.  II  vint  ,  monté  fur 
un  âne ,  à  Aquila ,  s'y  fit  facrer  , 
o:  commença  déjà  à  faire  repentir 
les  cardinaux  de  leur  choix.   Le 
nouveau  pape ,  avec  les  intentions 
les  plus  pures  &  les  plus  droites» 
commit  bien  des  fautes  par  fimpli- 
cité  ,  par  ignorance  ,  par    défaut 
d'expérience  ,  par  l'artifice  de  fes 
officiers.  Les  mêmes  grâces  étoient 
accordées  à  trois  ou  quatre  perfon- 
nes  -,  les  bulles  fcellces  en  blanc  ; 
les  bénéfices  donnés  avant  qu'ils 
fulTent  vacans.  On  murmuroit  de 
tous  côtés.  Le  bon  Cihflin  ,  inftruit 
de  ce  foulèvement,  donna  fa  renon- 
ciation au  pontificat  ,  cinq   mois 
après  avoir  été  élu  ,  à  l'inftigation 
du  cardinal  C.ijetan  ^coyxtonnè  après 
lui  fous  le  nom  de  Boni  face  VIII , 
C'eft  un  conte  que  fon  fuccefi'eur 
lui  en   infpira  la  penfée  ,  en  lui 
parlant  la  nuit  avec  une  farbacane. 
Ce  qu  il  y  a  de  fur  ,  c'eft  que  le 
nouveau  pontife  le   fit   enfermer 
dans   le  château  de    Furaone    en 
Campanie.  Les  foîdats  le  gardoient 
jour  &  nuit ,  &  ne  le  laiflbient  voir 
n  perfonne  ,  de  peur  qu'on  n'abu- 
sât de  fa  fimplicité  pour  lui  per- 
fuader  de  remonter  fur  le  fiége  pon- 
tifical. Pierre  de  Mouron  ,  ci-devant 
pape  ,  mourut  dans  fon    cachot , 
en  1296, deux  ans  après  fon  élec- 
tion ;  regardé  comme  un   hom- 
me de  bien  »    &  un  pontife  ini- 
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bécille.  Clément  V  le  canonifa  en 
1313.11  le  méritoit  par  fes  aufté- 
rités  &  {qs  vertus  ,  &  par  la  ré- 
fignation  avec  laquelle  il  avoit 
fupporté  les  incommodités  de  fa 
prifon  &  les  mauvais  traitemens 
de  fes  gardes.  On  a  de  lui  divers 
opufcules  dans  la  Bihliothcque  des 
Pères. 

I.  CELLARIUS  ,  (  Chriftophe) 
né   à  Smalcalde  en  1638  ,  célèbre 
profefieur  d'éloquence  &  d'hiftoire 
à  Kall  en  Saxe ,  mourut  en  1707, 
âgé  de  68  ans.  Il  s'eft  fait  un  nom 
parmi  les  fçavans  ,  par  plufieurs 
ouvrages  de  fa  compofition  ,  &  par 
la  réimpreflion  de  beaucoup  d'au- 
teurs anciens.  On  a  de  lui.  I.  No- 
titia   orbis    antiqui  ,   2    vol.    in-4'*. 
à  Leipfick ,  1701 ,  1706  :  le  meilleur 
ouvrage   que  nous  ayons   fur   la 
géographie  ancienne,  mais  plus  fça- 
vant  que  m.éthodique.  II.  Atlas  cœ- 
lejiis  ,   in-fol.  III.  Hifioria  antiqua^ 
à  ïène ,  1698  ,  in-12.  C'eft  un  abré- 
gé de  l'hiftoire  univerfelle  ,  fort 
exa£t ,  mais  trop  fuperficiel.  Il  don- 
na en  1702  une  Hifioria  nova,  auf- 
fi  abrégée  que  fon  Hiftoire  ancien- 
ne. IV.  De  latinitate  média:.  &  inf- 
mce  (ztatis.  V.  Une  édition  du  Thc- 
faurus  de  Fabcr  ,  qu'il  a  augmenté. 
VI.  Des  éditions  de  plufieurs  au- 
teurs anciens  &  modernes  ,deC/- 
céron  ,  de  Corndins  Nepos ,  de  Pline 
le  jeune  ,  de  Qj'intc-Curce  ,  dlFutro- 
pc  ,  de  Sextus-Rufus  ,  de    Velleïus 
Patcrculus  ,  de  Laciancc  ,  de  Minu- 
tais Félix  ,  de  S.  Cyprien  ,  de  Sedu- 
lius  ,  de  Prudence  ,  de   Silius  Izali- 
cus  ,  de  Fie  de  la  Mirand'olc ,  de  Cu- 
ncRus ,  &c.  On  voit ,  par  le  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  il  a  enri- 
chi la  littérature  ,  qu'il  étoit  fort 
laborieux.  Mais  quoiqu'il  ait  beau- 
coup conipofé  ,  il  ne  faifoit  rien 
avec    précipitation.    Sa  fanté  lut 
étoi:  moins  chère  que  l'étude  :  aufiî 
le  travail  Tépuifa-t-ii  bientôt ,  &. 
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il  fentit  de  bonne  heure  les  infir- 
mités de  la  vieilieffe.  Il  eut  long- 
tems  à  fouffrir  des  douleurs  de  la 
pierre  ;  mais  foit  que  fon  mal  fût 
incurable  ,  foie  quil  n'eût  point 
de  foi  pour  la  médecine ,  il  n'eut 
jamais  recours  aux  médecins. 

II.  CELLAPvIUS,(Salomon)fils 
du  précédent,  &:  licentié  en  méde- 
cine ,  fut  enlevé  à  l'âge  de  24  ans , 
en  1700,  au  commencement  d'une 
carrière  qu'il  parcouroit  déjà  avec 
diftinftion.  On  a  de  lui  l'ouvrage 
intitulé  :  Origines  &  Antiquitaus  Me- 
diciz  ,  qui  a  été  publié  par  fon  pè- 
re ,  lenœ  ,  1 701 ,  in-80. 

CELLINI ,  (Benevenuto  )  pein- 
tre ,  fculpteur  &  graveur  Floren- 
tin ,  né  en  1500  ,  mourut  dans  fa 
patrie  en  1 5  70.  François  I  le  com- 
bla de  bienfaits.  Clément  VII ^  qui 
comptoit  fur  fa  bravoure  ,  autant 
qu'il  eftimoit  fes  talens  ,  lui  con- 
fia la  défenfe  du  château  S.  Ange , 
affiégé  par  le  connétable  de  Bour- 
bon. Le  peintre  le  défendit  en  hom- 
me qui  auroit  été  élevé  dans  les 
armes.  L'orfèvrerie  ,  la  peinture, 
la  gravure  ,  l'occupèrent  tour-à- 
tour.  On  a  de  lui  quelques  ouvra- 
ges. I.  Un  Traité  fur  la  fculpture  & 
la  manière  de  travailler  Vor.  Cet  ou- 
vrage curieux  vit  le  jour  à  Flo- 
rence ,  en  1568  ,  in- 4°.  II.  \JHif- 
toire  de  fa  vie,  en  I  vol.  in-4''.  Co- 
logne 1730. 

I.  CELSE ,  (  Cornélius  )  de  la  fa- 
mille patricienne  CorncUa ,  appelle 
V Hippocrate  des  Latins  ,  florifToit 
fous  Augujh,  Tihérc  &  Caligula.  On 
ne  fçait  ce  qu'il  étoit.  Il  naquit 
à  Rome  félon  les  uns  ,  &  à  Vé- 
rone félon  les  autres.  Il  a  écrit  fur 
la  rhétorique  ,  la  médecine',  l'art 
militaire  &  l'agriculture  ;  &  ,  fi  l'on 
en  juge  par  fes  ouvrages  ,  ce  de- 
voit  être  un  homme  également  pro- 
pre à  tout ,  aux  armes  &  aux  let- 
tres. On  croit  qu'il  cç)nfacra  les 
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dernières  années  de  fa  vie  ,  &  le 
tems  de  la  plus  grande  maturité 
de  l'âge  ,  à  la  médecine.  Il  nous 
refte  de  lui  un  ouvrage  fur  cette 
fcience  ,  en  huit  livres.  Les  quatre 
premiers  regardent  les  maladies  in- 
ternes i  le  cinquième  &  le  lixiènie , 
les  externes  -,  le  feptiéme  &  le  hui- 
tième ,  les  maladies  chirurgicales. 
Cet  ouvrage  eil  eftimable  pour  la 
pureté  du  langage ,  autant  que  par 
lajuftelTe  des  préceptes.  Le  gram- 
mairien ,  l'hiftorien  &  l'antiquaire 
y  trouvent  de  quoi  fe  fatisfaire , 
comme  le  phyficien  &  le  médecin. 
La  partie  chirurgicale  y  eu.  trai- 
tée avec  beaucoup  d'exaditude.  La 
meilleure  édition  eft  de  Padoue , 
1722  ,  in-8°.  La  première  eft  de 
Florence,  1478,  in-fol.  Celle  d'El- 
\evir ,  1657  ,  in-i2  ,  plaît  à  caufe 
du  format  ,  &  eft  moins  belle  que 
celle  de  Paris  ,  1771 ,  in-12.  Ninln. 
l'a  traduit  en  françois  en  17 5  3 .  Son 
Abrégé  de  Rhétorique  ,  imprimé  en, 
1 569  ,  eft  moins  pour  inftruire  des 
préceptes  les  ignorans  ,  que  pour 
les  rappelier  aux  fçavans. 

II.  CELSE  ,  philofophe  Epicu- 
rien du  II  fiécle.  Il  publia,  fous 
^^ric/z,  un  libelle  plein  de  mcnfon- 
ges  &  d'mjures  contre  le  Judaifme 
&  le  chriftianifme  ,  &  il  ofa  lui 
donner  le  titre  de  Difcours  de  vé- 
rité. Il  rcpro choit  aux  Juifs  con- 
vertis d'avoir  abandonné  jleur  loi-, 
&  aux  autres  Chrétiens  ,  d'être  di- 
vifés  en  plusieurs  feftes  qui  n'a- 
voient  rien  de  commun  que  le  nom. 
Il  ne  voyoit  pas  qu'il  confondoic 
les  fe(5les  féparées  de  l'églife,  avec 
réglife  même.  Ce  philofophe  prè- 
fomptueux  ,  croyant  plaider  la  cau- 
fe des  Dieux  ,  traitoit  leurs  ad- 
verfaires  avec  le  dernier  mépris. 
Origènc,à  rinftigationd'^OT^ro//è  fon 
ami ,  réfuta  l'Epicurien  ,  &  dévoila 
toutes  fes  calomnies ,  dans  une  Ana- 
logie pleine  de  yreuves  fortes  & 
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convaincantes  ,  rendues  dans  un 
ftylc  aiifil  éiégant  qu'anime.  C'eft, 
de  toutes  les  Apologies  de  la  Religion 
Chrétienne,  la  plus  achevée  &  la 
mieux  écrite  que  l'antiquité  nous 
ait  IsiiTéc.  Nous  en  avons  une  bon- 
ne tradudion  françoife  par  Bouhe- 
Tcau^  imprimée  a  Amfterd.  en  1700, 
in-4\  C'efl  à  ce  même  Cdfc  que  le 
Pfeudomantes  de  Lucien  eft  dédié. 

L  CELSUS  ,  (Julius)  vivoit 
quelque  tcm.s  avant  la  naifT-ince  de 
Jefus-Chrift.  11  a  fait  une  Pie  de 
Ccjary  1473  ,  in-fol.  ;  &  dans  l'édi- 
tion de  Ctzfar ,  cum  notis  variorum  , 
Lcvde  171 3 ,  in-8'.  N.  L. 

IL  CELSUS ,  (  Juventius  )  jurlC-. 
fut  arrêté  pour  avoir  conjure  co- 
tre l'enipereur  Domlven  ,  qui  s'é- 
toit  faithair  de  tout  le  monde  par  fes 
crunutés  :ilévita,  rarfonadreire,la 
punition  qu'il  méritoit,  en  différant 
toujours  de  nommer  fes  complices, 
jufqu'a  la  mort  de  Domitien ,  qui  fut 
aiTaffiné  l'an  96  de  J.  C. 

IIL  CELSUS,  (  Caïus  Titus  Cor- 
nélius) tyran  ,  qui  s'eievaen  Afri- 
que du  tems  de  l'empereur  Gal- 
lUn  ,  vers  Tan  265.  Les  Africains 
l'obligtrrent  d'accepter  l'empire  & 
le  revêtirent  du  voile  d'une  ftatue, 
pour  lui  fervir  de  m^anteau  impé- 
rial ;  m.ais  fept  Jours  après  il  fut 
tué. Les  habitansde  Siccé  laifférent 
manger  fon  corps  aux  chiens  -,  & 
par  un  nouveau  genre  de  fuppli- 
ce  ,  ils  attachèrent  fon  efngie  à 
une  potence,  C'étoit  un  homme 
d'une  figure  dilUnguée  ,  plein  de 
modération  &  d'équité  ,  qui  s'^^toit 
retiré  du  tumulte  des  armes  pour 
vivre  tranquillement  daiis  une  mai- 
fon  de  campagne  près  de  C.irtha- 
ge ,  lorfque  les  chefs  des  légions 
de  la  province  le  firent  proclamer 
empereur  par  le  peuple. 

CELTES,  (  Conrard  )  poète  La- 
tin ,  natif  de  Sweinfurt  ,  près  de 
"Wurtzbourg  en  145 9 ,  mort  aVien- 
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ne  en  1508  ,  après  avoir  reçu  \é 
1  urier  loëtique.  Il  a  laiffé  des 
O  'c'y,  à  Stv  sb  »i!rv  1513,  in  -  >°.  ; 
des  Epigrammes  \  un  Poème  fur  les 
mœurs  ^lÇ.^  Allemands,  1610,  in- 
8°.  •,  &  une  Dzfc:iption  hiflorique 
de  la  ville  de  Nuremberg  ,  à  Stras- 
bourg 1513  ,  in-4''.  L'imagination 
&  les  faillies  ne  lui  manquoient 
pas  -,  mais  il  n'eft  pas  exempt  des 
défauts  de  fon  fiécle.  On  peut  lui 
reprocher  de<;  négligences  dans  le 
fiyle  ,  &  des  penfées  plus  bril- 
lantes que  foîides.  On  a  encore 
de  lui  quatre  livres  en  vers  élé- 
giaques  ,  pour  quatre  maîtrefies 
différentes  que  le  poète  fe  vante 
d'avoir  eucs.Us  parurent  a  Nurem- 
berg en  1502  ,  in-4''.  Ce  volume 
eft  rare.  L'empereur M^^imi/Ze/z  lui 
confia  la  direftion  de  fa  bibliothè- 
que ,  &  lui  accorda  le  privilège  de 
donner  lui-même  la  couronne  poë- 
tiq.  à  ceax  qu'il  en  jugeroit  dignes. 
C  E  N  A  L I S  ,  en  françois  CE- 
NEAU  ,  (  Robert  )  docleur  de  Sor- 
bonne  ,  evêque  ,  d'Avranches  ci« 
devant  évêque  de  Vence  &  de  Riez, 
mourut  a  Paris  fa  patrie  en  15  60. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  d'hiffoi- 
r3  &  de  controverfe.  I.  Une  Rif- 
toirc  de  France ,  dédiée  au  roi  Hen- 
ri Il ,  en  latin  ,  1557,  in-fol.  C'eft 
moins  une  hiftoire ,  qu'un  énorme 
recueil  de  differtations  fur  le  nom  , 
fur  l'origine  &  fur  les  aventures 
des  Gaulois  ,  des  François  &  des 
Bourguignons.  Il  fe  plaint  dès  la 
première  page  de  ce  qu'on  a  dif- 
pute  aux  François  la  gloire  de 
defcendre  des  Troyens.  Plaifante 
gloire ,  que  celle  de  venir  en  li- 
gne diredle  d'une  troupe  de  pau- 
vres gens  ,  qui  fe  fauvent  d'une 
p2tite  ville  incendiée  !  On  peut 
juger  par  ce  trait  de  l'excellente 
critique  du  diffcrtateur.  II.  Un 
Traité  des  poids  &  des  rnefiires  y  en 
latin  ,  1547  >  in-S''.  III.  Pro  tucnio 
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facrô  cœUhatu^l?cinfnsi')4^  ,  in-S". 
IV.  Larva  Sycophantica  in  Calvinum. 
Le  goût  de  fon  fiécle  étoit  démet- 
tre des  titres  extraordinaires ,  fou- 
vent  à  de  très -mauvais  ouvrages. 

CEN  CHRIS,  femme  de  Cinyre  , 
&  mère  de  Myrrha.  Ayant  ofé  fe 
vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup 
plus  belle  queVenus,  cette  déeffe  fe 
vengea,  en  infpirant  à  cette  fille  un 
pafiion  infâme  pour  fon^prop.  père. 

CENDEBÉE  ,  général  des  ar- 
mées d'Antiochus  Sidetès  ,  qui  fit 
des  courfes  fur  les  terres  des  Juifs 
fous  la  facrificature  de  Simon.  Ce- 
lui-ci ne  pouvant ,  à  caufe  de  fon 
âge  avancé  ,  aller  au-devant  de 
l'ennemi ,  y  envoya  fes  deux  fils , 
Jean  &  Judas  ,  qui  défirent  Cendé- 
béc  dans  une  grande  bataille,  & 
taillèrent  en  pièces  fon  armée  , 
vers  l'an  172  avant  J.  C. 

CENE,  (Charles le)  théologien 
Protefîant  ,  né  à  Caen  en  1647 , 
d'abord  miniftre  en  France ,  enfui- 
te  en  Angleterre  après  la  révoca- 
tion de  redit  de  Nantes  ,  mourut 
à  Londres  en  1703.  Son  occupa- 
tion principale,  fur-tout  depuis  fa 
retraite  ,  avoit  été  de  travailler  à 
une  verfion  nouvelle  de  la  Bible 
en  françois.  Il  en  fit  imprimer  le 
Projet  en  1696.  Ce  Projet,  plein 
d'excellentes  remarques ,  annon- 
çoit  un  bon  ouvrage  -,  mais  lorfque 
la  verfion  parut  en  1741 ,  Amfter- 
dam,  in-fol.  ,  par  les  foins  du  fils 
de  l'auteur ,  libraire  en  cette  ville, 
on  rétra61:a  ce  jugement  précipi- 
té. Sous  prétexte  qu'il  ne  faut  pas 
traduire  mot  pour  mot ,  &  qu'un 
traducteur  doit  rendre  le  fens  plu- 
tôt que  les  termes  ,  le  Ccne  fe  per- 
met des  libertés  &  des  fmgulari- 
tés  qui  défigurent  les  livres  facrés. 
On  a  encore  de  cet  auteur  quel- 
ques ouvrages  théologiques ,  moins 
connus  que  fon  Projet  &  fa  Cible. 
Les  principaux  font  :  I.  De  l'ctat 
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de  l  Homme  après  le  péché  ^  &  de  la 
prédejlination  au  falut  ,  Amfterdam 
1684  ,  in-l2.  II.  Entretiens  t  où  Von 
examine  particulièrement  les  quejîions 
de  la  grâce  immédiate  ,  du  franc-ar- 
bitre,  du  péché  originel ,  de  V incerti- 
tude de  la  métaphyjlque  ,  &  de  la  pré- 
dejlination. Il  y  a  une  féconde  par- 
tie, mais  qui  efl  de  M.  le  Clerc  , 
Amfterdam  1685,  in-8^.IIÎ.  Conver- 
fations ,  où  Von  fait  voir  la  tolérance 
que  les  Chrétiens  des  differens  fenti- 
mens  doivent  avoir  les  uns  pour  les  au- 
tres ^  &c.  avec  un  Traité  de  la  liberté 
de  confcience.  (A  Phiiofophie.)  Amf- 
terdam 1687,  in-i2. 

CENNINI,  (Bernard)  excellent 
orfèvre  de  Florence  ,  au  milieu  du 
XV  fiécle ,  eft  le  premier  qui  in- 
troduifit  l'imprimerie  dans  cette 
ville.  Il  eut  deux  fils  ,  Dominique 
&  Vierre ,  qui  n'étoient  pas  moins 
habiles  que  leur  père.  Ils  fabriquée 
rent  eux-mêmes  leurs  poinçons , 
formèrent  des  matrices  ,  &  fe  pro- 
curèrent tout  ce  qui  efl  nécefTai- 
re  à  une  imprimerie.  Le  premier  li- 
vre qui  fortit  de  leur  preffe  ,  &  le 
feul  qui  nous  refle  d'eux  ,  eft  de 
l'année  1471.  Il  a  pour  titre  :  VirgiUl 
opéra  omnia  ,  cum  commentariis  Scr- 
vii  y  Florentias  ,  in-fol.  Ces  artif- 
tes  ont  été  inconnus  à  tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  l'imprimerie  avant. 
le  Père  Crlandi. 

I.  CENSORlN,(Appius  Claudius 
Cenforinus  )  tyran  en  Italie  fous 
l'empereur  Claude  II  ,  étoit  d'une 
famille  de  fénateurs  ,  &  avoit  été 
deux  fois  conful.  Après  avoir  fer- 
vi  la  république  dans  les  ambaf- 
fades  &  dans  les  armées,  il  s'étoit 
retiré  dans  fes  terres  aux  environs 
de  Boulogne  ,  pour  y  achever  fes 
jours  en  paix.  Mais  lesfoldats  vin- 
rent tumultuairement  lui  offrir 
l'empire ,  &  le  forcèrent  de  l'accep- 
ter l'an  270,  Cenforin  ,  revenu  des 
illufions  de  ce  monde  ,  déjà  âgé  , 
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&  boiteux  d'une  bleffure  qu'il  avoît 
reçue  dans  la  guerre  contre  les 
Perles  ,  n'accepta  qu'à  regret  le 
dangereux  honneur  de  la  pourpre. 
En  e^Fet ,  fa  chute  fut  aufli  promp- 
te que  fon  élévation.  A  peine  y 
avoit-il  fept  jours  qu'il  régnoit  , 
que  les  foldats  ,  qu'il  vouloit  fou- 
înettre  à  la  difcipline  ,  lui  ôtcrent 
le  fceptre  &  la  vie.  On  mit  fur  fon 
tombeau  ,  qu  il avoit  été aujjfi  malheu- 
reux empereur  qu'heureux  particulier. 

II.  CENSORIN  ,  fçavant  gram- 
mairien du  ill  fiécle.  Il  laiifa  un 
Traité  de  Die  natali ,  dans  lequel  il 
traite  de  la  naiflance  de  l'homme  » 
des  mois  ,  des  jours  &  des  années. 
Cet  ouvrage  publié  a  Cambridge 
en  1695  ,in-8°.  ou  à  Leyde  1743  •> 
in-8'. ,  eft  important  pour  la  chro- 
nologie. Cenforin  avoitauffi  compo- 
fé  un  ouvrage  des  Accens  \  &  il  eft 
fouvent  cité  par  Sidonius  Apolli" 
naire  6r  par  Cajjlodore. 

III.  CENSORIN,  (C.  Marcius) 
fut  Qoniul^veQ  A finiu s  Gallus  {o\xs 
l'empire  d'AuguJîe  ,  l'an  de  Rome 
744,  &  8  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Horace  lui  adreffe  une  de  fes  Odes. 
C'eft  la  feptiéme  du  IV  livre  ,  dans 
laquelle  il  fe  propofe  de  montrer 
que  les  louanges  des  poètes  font 
d'un  grand  prix. 

CENTORIO,  (  Afcagne)  auteur 
Milanois  ,  d'une  maifon  iiluftre  , 
dont  il  augmenta  la  gloire.  Il  porta 
les  armes  dans  le  XVI  fiécle  ,  au- 
tant en  philofophe  qui  réfléchit, 
qu'en  brave  qui  s'expofe  à  propos. 
11  profita  du  loilir  que  la  paix  lui 
procura,  pour  rédiger  les  Mémoi- 
res militaires  &  hijioriques  qu'il  avoit 
ramaffés  dans  le  tumulte  de  la 
guerre.  Ils  font  fort  prifés  en  Ita- 
lie, foit  pour  leur  excellence  ,  foit 
pour  leur  rareté.  Ils  parurent  à 
Venife  en  1565  &  1569  ,  en  2  vol. 
in-4°.  ,  pour  l'ordinaire  reliés  en 
un.  J^e  preçiier  traite  en  fix  livres , 
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des  guerres  de  Tranfilvanie  ;  &  le 
fécond ,  de  celles  de  fon  tems ,  en 
8  livres. 

I.  CEPHALE ,  fils  de  Dejon ,  ou 
félon  d'autres  ,  de  Mercure  èc  de 
Herjé  y  &  mari  de  Procris  fille  d'£- 
reclée.  Aurore  l'enleva ,  mais  inuti- 
lement. Cette  déeffe  ,  outrée  de 
fon  refus,le  menaça  de  s'en  venger. 
Elle  le  lailla  retourner  auprès  de 
Procris ,  fa  femme ,  qu'il  aimoit  paf- 
fionnément.  Doutant  de  la  fidélité 
de  cette  époufe,  il  fe  déguifa  pour 
la  furprcndre.  Elle  l'écouta  -,  il  fe 
décou  vrit,&  lui  reprocha  durement 
fon  infidélité.  Procris  allafe  cacher 
de  honte  dans  les  bois ,  où  Céphale 
l'alla  chercher,  ne  pouvant  vivre 
fans  elle.  A  fon  retour  ,  elle  lui 
fit  préfent  d'un  javelot  &  d'un  chien 
que  Minos  lui  avoit  donnés.  Elle 
aima  à  fon  tour  tellement  fon  ma- 
ri, qu'elle  devint  la  plus  jaloufe 
des  femmes.  Un  jour  elle  fe  cacha 
dans  un  buiiTon  pour  l'épier  :  l'in- 
fortuné Ce/jAa/e, croyant  que  c'étoit 
une  bête  fauve,  la  tua  avec  le  dard 
qu'il  avoit  reçu  d'elle.  Il  reconnut 
fon  erreur ,  6c  fe  perça  de  défef- 
poir  avec  la  même  arme. /u/jif^r  les 
métamorphofa  en  Aftres. 

II.  CEPHALE,  célèbre  Orateur 
Athénien, fe  difi:ingua  par  fon  exac- 
te probité  ,  encore  plus  que  par  fon 
éloquence.  Arifiophon  ,  fon  com- 
patriote ,  fe  vantoit  de  ce  qu'ayant 
été  cité  en  jufi:ice  quatre  vingt- 
quinze  fois  ,  il  avoit  toujours  été 
abfous.  Céphale  fe  glorifioit  avec 
plus  de  raifon  de  n'avoir  jamais  été 
cité  ,  quoiqu'il  'eût  pris  plus  de  part 
aux  affaires  qu'un  autre  citoyen 
de  fon  tems.  C'eft  lui  qui  introduis 
fit  l'ufage  des  exordes  &  des  pero- 
raifons.  Il  vivoit  avant  Efchine  Sc 
Demofihencs  ,  qui  parlent  de  lui 
avantageufcment. 

III.  CEPHALE ,  Corinthien ,  vi- 
voit du  tems  de  Timolèon  ,  Corin- 

thita 
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thien  comme  lui.  C'étoit  un  hom- 
me célèbre  dans  la  fcience  des  loix 
&  du  gouvernement  public  ;  aufTi 
TimoUon  le  prit-il  pour  fon  confeil 
&  pour  fon  guide ,  lorfqu  il  vou- 
lut donner  de  nouvelles  loix  aSy- 
racufe  ,  l'an  539  avant  J.  C. 

CEPHÉE  ,  roi  d'Arcadie,  fut,  fé- 
lon la  fable,  rendu  invincible,  à 
caufe  d'un  cheveu  que  Minerve  lui 
avoir  attaché  fur  la  tète  ,  après  l'a- 
voir tiré  de  celle  de  Médufî. 

CERCEAU,  (Jean- Antoine  du  ) 
né  à  "Paris  en  1670  ,  entra  chez 
les  Jéfuites,  &s'y  fit  un  nom  par 
fon  talent  pour  la  poëlie  Françoi- 
fe  &  Lstine.  Il  mourut  fubitement 
en  1750  à  Vea-et,  maifon  du  duc 
^'Aiguillon  près  de  Tours  ,  au  re- 
tour d'un  voyage  où  il  avoit  ac- 
compagné Mde.  de  Contt.  Ce  Jéfui- 
te  s'annonça  d'abord  par  un  volu- 
me de  Pocjiés  Latines  ,  parmi  lef- 
quelles  il  y  en  a  quelques  -  unes 
d'eftimables.  Ses  vers  François, 
imités  de  Marot^  mais  fort  au-def- 
fous  de  leur  modèle ,  offrent  quel- 
ques morceaux  d'un  tour  allez  ori- 
ginal ;  mais  ils  font  en  général  d'une 
néghgence,  d'une  fadeur  qui  n'efl 
guère  au-delTus  du  burlefque  le  plus 
bas.  Il  confondoit  le  familier  avec 
le  rampant,  6c  le  naifavec  le  plat. 
Sqs  Réflexions  fur  la  Poéfic  Françoi" 
fe. ,  font  auffi  pefantes ,  que  quel- 
ques-unes de  fespoëfies  font  légè- 
res. La  règle  qu'il  donne  ,  pourdif- 
tinguer  les  vers  de  la  profe  ,  ell 
ingénieufe  ,  mais  fauffe.  Il  a  com- 
pofé  encore  des  pièces  dramatiques 
pour  les  penfionnaires  du  collège 
de  Louis  h  Grand.  Ses  comédies  font, 
le  faux  Duc  de  Bourgogne  ",  Efope  au 
Collège  i  l'Ecole  des  Pères  ',  le  Point 
d'Honneur  ,  &:c.  Elles  offrent  par 
fois  de  bonnes  plaifanteries  &  des 
cara(^éres  foutenus  -,  mais  on  fent 
que  l'auteur  les  faifoit  à  la  hâte  , 
éi  qu'il  fe  fioit  trop  fur  fa  facilité, 
Tome  II, 
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Il  a  lalffé  plufieurs  ouvrages  com- 
mencés. C'etoit  fon  humeur  qui 
dirigeoit  fon  imagination ,  &  cetts 
humeur  étoit  capricieufe.Ses  autres 
productions  font  :  I.  Hijloire  de  U 
dernière  révolution  de  Perfe  ,  2  vol- 
in-I2.  II.  ISHifloire  de  la  conjura^ 
tion  de  Rieny..  I  vol.  in-i2.  Le  Père 
Brumoy  y  mit  la  dernière  main.  Elle 
efl  écrite  d'une  manière  intéref - 
faute.  III.  Plufieurs  extraits  du 
Journal  de  Trévoux.,  fur-tout  des  Dlf- 
fcrtations  fur  la  mufique  des  an- 
ciens. 

CERCYON  ,  fameux  voleur  , 
qui  exerçoit  fes  brigandages  dans 
le  pays  d'Attique  ,  &  qui ,  forçant 
les  paffans  à  lutter  contre  lui ,  maf- 
facroit  ceux  qu'il  avoit  vaincus. 
Il  avoit  une  force  de  corps  &  de. 
bras  fi  extraordinaire ,  qu'il  faifoit 
plier  les  plus  gros  arbres  l'un  con- 
tre l'autre,  &  enfuite  il  y  attachoit 
ceux  qu'il  avoit  terrafles.  Ce  vo- 
leur fut  vaincu  par  Théfée  ,  qui , 
après  l'avoir  abbatu  fous  lui  ,  le 
punit  a  fon  tour  par  le  même  fup- 
plice  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  tant 
d'autres.  Platon  fait  Cercyon  un  des 
inventeurs  de  la  lutte. 

I.  CERDA  ,  (  Jean-Louis  de  la  ) 
Jéfuite  de  Tolède ,  florifîbit  dans 
le  XVI  fièclc.  Il  eft  connu  par  fon 
Commentaire  fur  Virgile  ,  à  Lvon 
1619  ,  3  vol.  in-fol.  Ce  format  n'an- 
nonce pas  qu'il  eût  beaucoup  de 
précifion  &  beaucoup  de  goût.  Une 
penfée  ordinaire  ,  un  mot  qui  ne 
dit  rien  ,  exercent  très  -  fouvent 
Tefprit  du  laborieux  &  fçavant  com- 
mentateur. Il  explique  ce  qui  n'a. 
pas  befoin  d'être  expliqué,  &  dif- 
ferte  pefamment  fur  ce  qu'on  doit 
fentir  avec  delicateffe.  Cet  ouvra- 
ge le  rendit  fi  célèbre  ,  (\\ïUrbaln 
F/// voulut  avoir  fon  portrait.  On 
a  encore  de  lui  un  Commentaire  fur 
Tertullien  ,  dans  le  goût  de  celui  de 
Fir^ili,  L'érudition  y  eft  prodiguée 
H 
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dans  l'un  &  dans  l'autre  -,  mais  il  y 
a  peu  de  gens  quipuiffent  faire  une 
pareille  dépenfe.  Il  mourut  en 
1643.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  de  la  Ccrda  ,  poëte  Efpagnol , 
dont  les  Tragédies  font  très-eflimées 
en  Efpagne. 

II.  CERDA ,  (Bernarde  Ferreïra 
de  la  )  Portugaife  ,  fçavante  dans  la 
rhétorique  ,  la  philofophie  &  les 
mathématiques,  écrivoit  poliment 
en  profe  &  en  vers.  On  a  d'elle  un 
Recueil  de  Poëjtes  ;  un  volume  de  Co- 
ynédies,  &  un  Poëme  intitulé  ,  Efpa- 
gna  liherata,  &c.  Elle  vivoit  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle. 

CERDON ,  héréfiarque  du  II  fié- 
cle ,  admettoit  deux  principes ,  l'un 
bon  &  créateur  du  ciel  ,  l'autre 
mauvais  &  créateur  de  la  terre.  Il 
Tejettoit  l'ancien  Teftament,  &  ne 
reconnoiffoit  du  nouveau  qu'une 
partie  de  l'Evangile  de  S.  Luc,  & 
quelques  Epitres  de  S.  Paul.  Il  pré- 
tendoit  encore  ,  dit-on  ,  que  Je- 
f us-Chrift  n'avoit  qu'un  corps  phan- 
taftique.  La  doftrine  des  deux  prin- 
cipes fut  la  fource  de  l'héréfie  des 
Manichéens, 

CERÈS  ,  fille  de  Saturne  &  de 
Cyhèle^  fœur  de  Jupiter ,  &  mère  de 
Proferpine  ,  courut  la  terre  &  la 
mer ,  pour  chercher  fa  fille  que 
Pluton  lui  avoit  enlevée.  Elle  ap- 
prit aux  hommes  dans  fes  courfes 
la  manière  de  labourer  la  terre.  De- 
puis elle  fut  regardée  comme  te 
déeffe  des  bleds  &  des  moifijons  , 
&  la  divinité  de  l'agriculture.  De 
retour  en  Sicile  ,  elle  obtint  de  Ju- 
piter que  fa  fille  lui  feroit  rendue  , 
pourvu  qu'elle  n'eût  rien  mangé 
dans  les  enfers.  Proferpine  ayant 
fucé  fept  grains  d'une  grenade  ,  ne 
put  revenir  fur  la  terre.  Jupiter  ^c- 
corda  aux  larmes  de  fa  fœur  ,  que 
fa  fille  feroit  fixmois  dans  les  en- 
fers avec  fon  époux  ,  &  fix  mois 
avec  fa  mcre  dans  le  ciel.  On  re- 
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préfente  cette  déeffe  couverte  de 
mammelles  pleines,  &  quelquefois 
avec  une  faucille  dans  une  main  , 
&  dans  l'autre  une  gerbe  d'épis  & 
de  pavots. 

CERETA,  (Laura  )  dame  de 
Breffe ,  recommandable  par  les  qua- 
lités de  fon  cœiir  &  de  fon  efprit  , 
fut  veuve  après  dix-huit  mois  de 
mariage  ,  &  profita  de  fa  liberté 
pour  fe  livrer  avec  ardeur  à  la  phi- 
lofophie &  à  la  théologie. E'ic  mou- 
rut à  la  fleur  de  fon  âge  ,  &  ne  vit 
pas  la  fin  du  XV  fiécle.  Elle  étoit 
en  relation  avec  les  grands  &  les 
fçavans.  On  a  d'elle  foixante  & 
douze  Zer/r^j- ,  publiées  in-8°.  ,  en 
1640  ,  par  Philippe  TomaJJîni. 

CERETUS,  (Daniel) ,  médecin 
de  Brefi'e  en  Italie  ,  qui  vivoit  en 
1470,  a  fait  quelques  poëfies  lati- 
nes ,  que  l'on  trouve  dans  l^San- 
nafar  d'Amfl.  1728 ,  in-8°. 

CERF  de  laVieuville,  (Jean- 
Laurent  le  )  garde  des  Sceaux  du 
parlement  de  Normandie  ,  né  à 
Rouen  en  1674  ,  m.ort  dans  la  mê- 
me ville  en  1707  ,  à  la  fleur  de  fon 
âge ,  d'un  excès  de  travail.  On  a 
de  lui  une  Comparaifon  de  la  mufiqui^ 
Italienne  &  de  la  mufique  Françoife  , 
contre  le  Parallèle  des  Italiens  &  des 
François  /m- iLhe  fiyle  de  cet  ou- 
vrage ,  femé  d'anecdotes  fur  l'opé- 
ra François ,  eft  fort  vif.  L'auteur 
y  foutient  l'honneur  de  fa  patrie 
avec  autant  de  feu, qu'on  en  a  mon- 
tré depuis  contre  le  célèbre  Jean- 
Jacques.  C'étoit  l'abbé  Raguenet ,  qui 
avoit  attaqué  la  mufique  Françoi- 
fe &  exalté  l'Italienne.  Il  défendit 
fon  fentiment ,  &  le  Cerf  le  fien. 
Celui-ci  publia  deux  nouveaux  vo- 
lumes. Le  médecin  Andri,  alors  af- 
fociéau  Journal  Aes  fçavans ,  tour- 
na les  deux  dernières  parties  en  ri- 
dicule ,  après  avoir  parlé  avec  élo- 
ge de  la  première.  La  VienvilU  » 
piqué  au  vif,  répondit  par  une  bro- 
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churê  intitulée ,  VArt  de  décrier  ce 
quon  n'' entend  point ,  ou  le  Médecin 
Mujicien.  L'ouvrage  a  toute  l'amer- 
tume que  le  titre  promet.  Fonte- 
ncLU  difoit ,  que  fi  quelqu'un  ,  par 
une  vivacité  &  une  fenfibilité  ex- 
trêmes, avoir  jamais  rneritéle  nom 
de  fou  ,  de  fou  com.plet ,  de  fou 
par  la  tête  &  par  le  cœur ,  c'étoit 
la  Vieuville.  Mais  comme  la  folie 
n'exclud  que  laraifon  ,  &  non  l'ef 
prit  ;  le  Cerf  en  avoit  beaucoup  ,  & 
même  tant ,  qu'il  n'avoit  pas  le  fens 
commun. 

CERÎNTHE ,  héréfiarque,  difci- 
ple  de  Simon  le  magicien  ,  commen- 
ça à  publier  fes  erreurs  vers  l'an  5  4. 
Il  attaquoit  la  divinité  de  J.  C. ,  & 
n'admettoit  en  lui  que  la  nature  hu- 
maine. 5./ej/2  écrivit  fon  évangile  à 
la  prière  des  fidèIes,pour  réfuter  ces 
erreurs  facriléges.On  ajoute  même, 
qu'ayant  trouvé  Cerinthe  dans  les 
bains  publics  ,  où  il  alloit  pour  fe 
laver ,  il  fe  retira  avec  indignation, 
en  difant  :  Fuyons ,  de  peur  que  nous 
ne  f oyons  abîmés  avec  cet  ennemi  de 
Jefus-Chrijl. 

CERISANTES,(N.  Duncan 
fieurde)fils  de  MarcDuncan^^tniû- 
homme  Ecoffois ,  établi  à  Saumur , 
fervit  de  bonne  heure.  Il  fuivit  le 
duc  de  Guife  dans  la  fameufe  ex- 
pédition de  Naples,  &  mourut  pen- 
dant le  fiége  de  cette  ville  en  1648. 
Il  fit  unteftament  ,  par  lequel  il 
laifi"a  des  legs  confidérables  à  tous 
fes  parens  &  à  tous  fes  amis  :  il 
avoit  à  peine  de  quoi  fe  faire  en- 
terrer; mais  il  fe  croyoit  déjà  pro- 
priétaire de  tous  les  biens  que  le 
duc  de  Guife  lui  avoit  promis  pour 
l'engager  à  le  fuivre.  11  fe  mêloit 
de  poëfie  ,  &  s'il  n'avoit  fallu  , 
pour  rcufiîr  en  ce  genre ,  qu'une 
tête  chaude ,  il  auroit  excellé. 

ŒRONI ,  (Jean-Antoine)  fculp- 
teur  Milanois  ,  mort  à  Madrid  en 
1640  à  l'âge  de  61  ans  ,  fut  appelle 
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en  Efpagne  ,  à  eaufe  de  fa  grande 
réputation  ,  par  le  rci  Philippe  IV, 
Les  beaux  Anges  de  bronze  ,  (  un 
des  principaux  ornemens  du  nou- 
veau Panthéon  de  l'Efcurial,)  &la 
célèbre  façade  de  l'églife  deS. Etien- 
ne à  Salamanque  ,  font  ceux  de  fes 
ouvrages  qui  ont  le  plus  contribué 
à  immortalifer  fon  nom. 

CERQUOZZÏ,  Tojye^ MICHEL- 
ANGE  DES  BATAILLES,  N°.  XIL 

CERVANTES   SAAVEDRA  , 
(  Miguel  )  naquit  l'an  1 5  49 ,  en  Ef- 
pagne. Il  a  cela  de  commun  avec 
Homère ,  qu'on  ignore  fa  patrie.  En- 
rollé  a  22  ans  fous  les   drapeaux 
de  Marc- Antoine  Colonne ,  il  fe  trou- 
va comme  fimple  foldat   à   la  ba- 
taille de  Lépante,s'y  fignala  &  y 
perdit  la  main  gauche.  Efclave  en- 
fuite  pendant  cinq  ans  &  demi,  il 
apprit  de  bonne  heure  à  fupporter 
l'adverfité.  De  retour  en  Efpagne, 
où  il  avoit  été  regardé  dès  fon  jeu- 
ne âge  comme  le  meilleur  poète 
de  fon  tems  ,  il  fit  jouer  (2s   Co- 
médies avec  le  plus  grand  fuccès. 
Son  Don  Quichotte    de   la    Manche 
acheva  fa  réputation.  Le  Duc  de 
Lermc ,  premier  miniftre  de  Philip- 
pe III  y  peu  ami  des  talens  &  des 
gens  de  lettres ,  le  traita  un  jour 
avec  trop  peu  de   confidération. 
Cervantes  s'en  vengea  en  entrepre- 
nant une  fatyre  fine  de  la  nation 
&   du  miniftre  ,  entêtés  alors  de 
chevalerie.  Cet  ouvrage  ,  traduit 
dans  toutes  les  langues  des  peu- 
ples qui  ont  des  livres  ,  eft  le  pre- 
mier de  tous   les  romans  ,  par  le 
génie  ,  le  goût ,  la  naïveté  ,  la  bon- 
ne plaifanterie ,  l'art  de  narrer ,  ce- 
lui de  bien  entremêler  les  aven- 
tures ,  celui  de  ne  rien  prodiguer, 
&  fur-tout  par  le  talent  d'inftrui- 
re  en  amufant.  On  voit  à  chaaue 
page  des  tableaux  comiques  &  des 
réflexions  judicicufes.  Un  jour  que 
Philippe  m ézoit  fur  un  balccii  du 
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palais  de  Madrid  ^  il  apperçut  un 
étudiant  qui ,  en  lifant ,  quittoitde 
tems  en  tems  fa  lefture  ,  &  fe  fra- 
poit  le  front  avec  des  marques  ex- 
traordinaires de  plailir  :  Cet  homme 
£ji  fou ,  dit  le  roi  aux  courtifans  , 
ou  bien  il  lit  Don  Qjuckotte.  Le  prin- 
ce avoit  raifon  ,  c'étoit  effcftive- 
ment  ce  livre  que  l'étudiant  li- 
foit.  C'eft  un  ouvrage  ,  difoit  5r- 
Evrcmond ,  que  je  puis  lire  toute 
ma  vie ,  fans  en  être  dégoûté  un 
feul  moment  -,  de  tous  les  ouvra- 
ges que  j'ai  lus  ,  ce  feroit  celui 
tfue  j'aimeroisle  mieux  avoir  fait. 
J'admire  comment ,  dans  la  bouche 
du  plus  grand  fou  de  la  terre  ,  Cer- 
rantcs  a  trouvé  le  moyen  de  paroî- 
ire  l'homme  le  plus  étendu  &  le 
plus  grand  connoiffeur  qu'on  puii^ 
fe  imaginer.  Le  même  écrivain 
donnoit  pour  tout,  confeil  à  un 
exilé ,  celui  d'oublier  fa  maitref- 
f e  ,  &  de  lire  Don  Qjùchotte.  Ce 
chef-d'œuvre  ,  qui  devoit  faire  la 
fortune  de  Cervantes  ,  lui  attira  des 
perfécutions.  Le  miniftre  le  fit 
maltraiter ,  &  il  fut  obligé  de  dif- 
continuer.  Un  Alon-^o  Fernandès  de 
Avellaneda ,  écrivain  pitoyable  ,  s'é- 
tant  avifé  de  le  continuer  ,  &  de 
décrier  l'auteur  après  l'avoir  pillé , 
Cervantes  fe  vit  obligé  de  repren- 
dre fon  ouvrage.  Ce  travail  ne  l'em- 
pêcha pas  de  mourir  de  faim  en 
1616.  Outre  fon  Don  Quichotte^ 
traduit  en  François  par  Filleau  de 
S,  Martin  ,  en  4.  vol.  in-12.  ;  on  a 
de  lui  :  I.  Douze  Nouvelles ,  la  Haie 
1739,  2v.in-8°.  traduites  en  fran- 
çois  ,  en  2  vol.  in-12.  ,  la  Haie 
1 744 ,  Paris  1 77  5 .  Le  génie  de  l'au- 
teur de  Don  Quichotte  s'y  montre 
de  tems  en  tems  -,  la  plupart  font 
agréables.  IL  Huit  Comédies ,  dont 
les  caraûéres  font  bien  foutenus. 
IIL  La  Galathcc  ,  en  fax  livres.  11 
débuta  par  cet  ouvrage.  IV.  Les 
Travaux  dcPcrJîlis  &  de  Sigifmonde , 
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traduits  en  françois  ,  avec  la  Ga-^ 
latkée ,  en  4  vol.  in-12.  On  trouve» 
roit  peu  de  romans  qui  offriffent 
plus  d'aventures  furprenantes  que 
les  Travaux^  &c.  &uneplus  grande 
variété  d'incidens  épifodiques.  V. 
Il  efl  auteur  d'une  fatyre  ingénieu- 
fe  ,  intitulée  :  Voyage  du  Parnaffe, 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Don  Gre- 
gorio  Alayans  Efifcar  ',  elle  a  etC  mi- 
fe  à  la  tête  de  l'édition  Efpagnole 
de  Don  Qjàchotte^  imprimée  à  Lon- 
dres en  1738,4  vol.  in-40.  Les  der- 
nières éditions  de  la  verfion  fran- 
çoife  de  Don  Quichotte  font  en  6 
vol.  Mais  les  deux  derniers  ne  font 
point  de  Cervantes  ^  &  font  indignes 
de  lui.  Il  y  a  une  autre  fuite  en 
8  volumes ,  qui  eft  pitoyable.  On 
a  une  jolie  édition  de  l'original  de 
Don  Quichotte ,  faite  en  Hollande 
en  4  vol.  in-12. ,  avec  de  belles  fi- 
gures. Les  principales  Aventures  de 
ce  roman  ont  été  imprimées  à  la 
Haie  i746,in-fol.  ou  in-4''.  avec 
des  efi:ampes  eflimées. 

CERULARIUS,  Voyei  l'article 
MICHEL. 

L  CES  AIRE,  (Saint)  frère  de 
S.  Grégoire  de  Naiian-{e  ,  &  médecin 
de  l'empereur  Julien ,  conferva  une 
foi  pure  &  des  moeurs  innocentes , 
au  milieu  d'une  cour  païenne.  Il 
fe  joua  de  la  dialeftique  de  Julien  ^ 
&lui  prouva  un  jour  avec  tant  de 
force  l'impiété  de  l'idolâtrie ,  que 
que  ce  prince  s'écria  :  0  bienheureux 
père  !  O  malheureux  enfans  !  Paroles 
qui  marquoient  le  bonheur  du  pè- 
re d'avoir  produit  de  tels  enfans  » 
&  le  malheur  des  enfans  d'être  û 
fermes  dans  une  religion  qu'il 
croyoit  mauvaife.  Céfaire  s'exila 
lui-même  de  la  cour  ,  &  fe  retira 
dans  fa  famille ,  à  la  prière  de  Gré- 
goire de  Naiianie.  Il  fut  enfuite  quef- 
teur  de  Bithynie  ,  &  mourut  en 
368.  On  lui  attribue  quatre  Dialc- 
^uçi-  ,   qui  font  d'un  auteur  plus 
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récent  :  on  les  trouve  dans  la  5/- 

blioîhecuc  des  Pères. 

II.  CESATRE  ,  (  Saint  )  né  en 
^.■'O  ,  près  de  Châlons  fur  Saône  » 
fe  confacra  à  Dieu  dans  le  monaf- 
tére  de  Lérins ,  fous  la  conduite 
de  Tabbé  Porcaire.   Ses   auffcérités 
l'ayant  rendu  malade  ,  on  l'envoya 
à  Arles  pour  rétablir  fa  fanté.  Trois 
ans  après  il  fut  élevé,  malgré  lui, 
fur  le  liége  de  cette  ville.  Il  gou- 
verna  fon  diocèfe  en   apôtre.  Il 
fonda  à  Arles  un  monaftére  de  fil- 
les ,  &  leur  donna  une  règle  ,  adop- 
tée depuis  par  plulieurs  autres  mo- 
naftéres.  Un  des  articles  ordonne 
îa  flagellation  contre  les  religieu- 
fes  indociles.  Les  évoques    com- 
mençoient  à  ufer  de  cette  efpèce 
de  correflion,  comme  dans  la  loi 
de  Moife  ;  mais  peu  conforme  ,  fui- 
\'ariî  qviciques  théologiens ,  à  l'ef- 
prit  du  chriftianifrae.  La  calomnie 
vint  interrompre  les  biens  qu'il  fai- 
foit  à  fon  diocèfe.  On  l'accufa  au- 
près d'Alaric  d'avoir  voulu  liv'rer 
aux   Bourguignons  la  ville  d'Ar- 
les :  on  le  calomnia  de   nouveau 
auprès  de  Théodoric  -,  mais  ces  deux 
princes  reconnurent    l'innocence 
de   cet  homme  apoftolique ,  ainii 
que  la  méchanceté  de  fes  calomnia- 
teurs. Son  nom  n'en  fut  que  plus 
célèbre.  Dans  un  voyage  à  Rome, 
où  il  étoit  defiré  depuis  long-tems  , 
le  pape  l'honora  du  PalUum ,  &  per- 
mit à  fes  diacres  de  porter  des  dal- 
matiques  comme  ceux  de  l'églife 
de  Rome.  On  croit  que    c'eft  le 
premier  prélat  d'Occident  qui  ait 
porté  le  Pallium.  Le  pape  ajouta  à 
ces   honneurs  le  titre  de  fon  vi- 
caire dans  les  Gaules ,  avec  le  pou- 
voir de   convoquer  des  conciles. 
Ccfaire  préfida  à   celui  d'Agde  en 
506  ,  au  fécond  concile  d'Orange 
en  529  ,  &  à  plufleurs  autres.  Il 
riourut  en   544  ,  la  veille   de  la 
tcte   de  S.  Au§u/iin,  dont  il  avoit 
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été  un  des  plus  fidèles  difcipîes- 
Nous  avons  de  lui  des  Homélies 
données  par  Balufc  ,  Paris  1669  , 
in-S".  -,  &  d'autres  ouvrages,  dont  il 
feroit  à  fouhaiter  que  quelqu'un 
donnât  une  bonne  édition.  On 
les  trouve  dans  la  Bihuoikiquc  des 
Pcres. 

CESALPIN  ,(  André)  né  en  15 19 
à  AxQzzo  ,  fçavant  en  philafophie 
&  en  m.édecine  ,  profeffa  à  Pife 
avec  éclat  ,    fut  enfuite  premier 
médecin  du  pape    Clément   VI!  I* 
Quoiqu'il  vécût  dans  une  cour  fain» 
te ,  fa  foi  n'en  fut  pas  plus  pure. 
Ses  principes  approchoient  un  peu 
de  ceux  de  Spinofa.  Il  n'admettoit , 
comme  Arijiote ,  que  deux  fubflan- 
ces  ,  Dieu  &  la  matière.  Le  mon  > 
de  étoit  peuplé,  félon  lui,  d'ames 
humaines  ,  de  démons  ,  de  génies 
&  d'autres   intelligences  plus    ou 
moins  parfaites  ,  mais  toutes  ma- 
térielles. Il  croyoit ,  dit-on  ,  que 
les  premiers  hommes  furent  formés 
de  la  manière  avec  laquelle  quel- 
ques philofophes  s'imaginent  que 
s'engendrent  les  grenouilles.  Mais 
en  avouant  ce  qui  a  pu  faire  tort 
à  Céfalpin  ,  il  ne  faut  point  lui  dé- 
rober la  gloire  d'avoir  connu  la 
circulation  du  fang  ,  &  la  vraie  mé- 
thode dans  la  dillributiondes  plan- 
tes. Ses  principaux  ouvrages  font: 
I.  Sfzculum  artis  mtdiaz  Hypocrati-' 
cum.  IL  DcPlantis  libri  XVI,  à  Flo- 
rence en  15S3  ,  in-4°.  :  ouvrage 
rare ,  &  le  premier  dans  lequel  on. 
trouve  la  méthode  dediftribuer  les 
plantes  conformément  à  leur  na- 
ture.  III.   De  Mctallicis  Libri  très  ^ 
à  Rome  1596  ,  in-4''.  ,peu  com- 
mun. IV.  Praxis  univerfx  Medicinx, 
V.    Qjiczjlionum   Pcripatcticarum    li- 
bri quinque  ,  Rome  1603  ,  in-4°.  Ce 
dernier  ouvrage  fut  attaqué  par  le 
médecin  Taurcl  dans  its  Alpes  cs/k^ 
hoc  cjî  ,  Andrcce  Ccfalpini  monjiroja 
do^viata  difcujfa  &  excujfa.  Il  veur 
Hiij 
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lui  prouver  qu'il  eu  athée  ;  mais 
fes  preuves  ne  font  point  des  dé- 
monftrations.  VI.  De  Medicamento- 
mm  facultatihiis  y  Venife  I593  ,  in- 
4°.  Céfalpin  mourut  à  Rome  en 
1604  ,  a  84  ans. 

CESAR  ,  (Caius- Jules)  né  à  Ro- 
me ,  l'an  98  avant  J.  C. ,  d'une  fa- 
mille très-illuftre  ,  fe  fraya  la  route 
aux  premières  dignités  de  la  Répu- 
blique par  le  double  talent  de  l'é- 
loquence &  des  armes.  Le  tyran 
Sylla  ,  qui  voyoit  en  lui  plusieurs 
Marins  ,  voulut  le  faire  mourir  ; 
mais  vaincu  par  les  importunités 
de  fes  amis ,  il  lui  laifTa  la  vie,  en 
leur  difant  :  Que  celui  dont  les  inté- 
rêts leur  étaient  fi  chers  ,  ruinerait  un 
jour  la  République.  L'Alie  fut  le  pre- 
mier théâtre  de  fa  valeur.  Il  fedif- 
tingua  fous  Thermus ,  préteur  ,  qui 
l'envoya  vers  Nicamède  ,  roi  de  Bi- 
thynie,  auquel  (dit-on)  il  fe  prof- 
titua.  De  retour  à  Rome,  il  figna- 
la  fon  éloquence  contre  DoUhella , 
accufé  de  péculat.  Son  nom  fe  ré- 
pandant peu  à  peu  »  il  fut  élevé  aux 
charges  de  tribun  militaire  ,  de 
quefteur  ,  d'édile ,  de  fouverain- 
pontife  ,  de  préteur ,  &  de  gouver- 
neur d'Efpagne.  Ce  fut  en  arrivant 
à  Cadix ,  que  voyant  la  ftatue  à'  A- 
lexandre  ,  il  dit ,  en  répandant  des 
larmes  :  A  Vâgc  où  je  fuis  il  avait 
conquis  le  monde  ,  &  je  n'ai  encore 
rien  fait  de  mémorable.  Ce  defir  de 
la  gloire  ,  joint  à  de  grands  talens 
fécondés  par  la  fortune,  le  condui- 
iit  peu-à-peu  à  l'empire.  On  lui 
avoit  entendu  dire  :  Qji'il  aimerait 
mieux  être  le  premier  dans  un  hameau , 
^ue  le  fécond  dans  Rome.  Revenu  en 
Italie  ,  il  demanda  le  triomphe  & 
&  le  confulat.  Il  fut  créé  conful 
l'aa  59  avant  Jefus-Chrift  ,  avec 
Bibulus  ,  qu'il  obligea  bientôt  d'a- 
bandonner cette  place.  Il  s'unit  à 
Pompée  &  à  Crajfus  par  ferment  , 
ôc  forma  ce  qu'on  appelle  le  pre- 
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mier  triuinvirat.  Caton  ,  qui  vît  por- 
ter ce  coup  à  l'état,  &  qui  ne  put 
le  parer,  s'écria  :  Nous  avons  des 
maîtres  ,  c'en  efi  fait  de  la  Républi- 
que.  Céfar  recueillit  les  premiers 
fruits  de  cette  union.  Tout  plia 
fous  fes  violences  &  fes  artifices, 
jufqu'à  Caton.  Il  fe  procura  l'amitié 
des  chevaliers  ,  en  leur  accordant 
une  part  dans  les  impôts  ,  &  celle 
des  étrangers,  en  les faifant  décla- 
rer alliés  &  amis  du  peuple  Ro- 
main. Il  éloigna  de  Rome  Cicéron  6c 
Caton ,  les  plus  grands  défenfeurs 
de  la  liberté  ,  &  s'affura  des  con- 
fuls  de  l'année  fuivante.  Son  crédit 
lui  fit  obtenir  le  gouvernement 
des  Gaules.  Il  part  ,  roulant  dans 
fon  efprit  les  plus  vafles  projets. 
Son  deffein  étoit  de  fubjuguer  les 
Gaules  ,  de  ramener  fon  armée  vic- 
torieufe  contre  la  République  ,  & 
d'aller  à  la  fouveraine  puifiance 
les  armes  à  la  main.  Ses  premiers 
exploits  furent  contre  les  Helvé- 
tiens.  Il  les  battit  ,  &  tourna  {qs 
armes  contre  les  Germains  &  les 
Belges.  Après  avoir  taillé  en  piè- 
ces leur  armée,  il  attaque  lesNer- 
viens ,  les  défait ,  &  fubjugue  pref- 
que  tous  les  peuples  des  Gaules. 
Ses  conquêtes  &  fes  viftoires  oc- 
casionnèrent un  nouveau  triumvi- 
rat entre  Ce/'i/- ,  Crajfus  &  Pompée^ 
qui  ,  fans  le  penfer  ,  devenoient 
les  infl:rumens  de  la  fortune  de  leur 
collègue,  &  de  leur  perte.  Un  des 
articles  delà  confédération,  fut  de 
faire  proroger  à  Céfar  fon  gouver- 
nement pour  cinq  nouvelles  an- 
nées ,  avec  la  qualité  de  pro-con- 
ful.  De  nouveaux  fuccès  dans  les 
Gaules  ,  en  Germanie  &  dans  la 
grancîe-Bretagne,  le  couvrirent  de 
gloire  ,  &  lui  donnèrent  de  nou- 
velles efpérances  fur  Rome.  Pom- 
pée comm.ença  alors  à  fe  détacher 
de  lui.  Profitant  de  l'afteftion  des 
Romains  pour  fa  perfonne  ,  il  fait 
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porter  un  décret  contre  Cljar  \  An- 
toine^ alors  tribun  du  peuple  ,  s'en- 
fuit ,  après  y  avoir  formé  oppoil- 
tion.  Céfar  ,  avec  la  feule  légion 
qu'il  avoit  alors   en  Italie  ,  com- 
mence la  guerre  ,  fous  le  fpécieux 
prétexte  de  venger  les  droits  du 
tribunat  violés  en  laperfonne  dH An- 
toine. Il  marche  fecrettement  vers 
Rimini  ,  paffe  le  Rubicon.  Le  hé- 
ros s'arrêta  un  moment  fur  les  bords 
de  cette  rivière  ,  qui   fervoit  de 
borne  a  fa  province.  La  traverfer 
avec  une  armée  quia  fubjuguéles 
Gaulois  ,  intimidé  les  Germains  , 
réduit  \q%  Bretons  ,   c'étoit  lever 
l'étendard  de  la  révolte.  Le   fort 
de  l'univers  fut  mis  un  inftant  en 
balance  avec  l'ambition  de  Céfar. 
Celle-ci  l'emporte ,  &  Rimini ,  Pe- 
faro  ,  Ancone,  Arezzo,  Oiimo  ,  Al- 
coli ,  &c.  font  à  lui.  Une  conduite 
fage  &  modérée ,  en  dévoilant  fes 
projets  ambitieux  ,  les  foutenoit. 
Il  faifoit  paffer  à  Rome  des  fom- 
mes  immenfes  ,  pour   corrompre 
les  magifirats  ,  ou  acheter  les  ma- 
giftratures  ,  ce  qui  donna  lieu  à 
ce  bon  mot  :  Céfar  a  conquis  les  Gau- 
lois avec  le  fer  des  Romains^  &  Ro- 
me avec  For  des  Gaulois.  Son  armée 
ne  lui   étoit  pas  moins    dévouée. 
Tandis  que  Pompée  paffe  en  Epire , 
abandonnant  l'Italie  à  fon  enne- 
mi ,   Céfar  s'y  comporte  en  vain- 
queur &  en  maitre.  Il  difiribue  les 
commandans  en  fon  nom  ,  paroît 
à  Rome  ,  pille  le  tréfor  public ,  & 
part  pour  l'Efpagne,  Il  forme  en 
paffant  le  fiége  de  Marfeille  ,  en 
laifle  la  conduite   à  Trcbonius  ,  & 
va  battre  en  Efpagne  Petreïus ,  Afra- 
nius  &  Varron ,  généraux  de  Porrpée. 
De  retour  à  Rome  où  il  avoit  été 
nommé  didateur  ,  il  favorife  les 
débiteurs,  rappelle  les  exilés  ,  ré- 
tablit les  enfans  des  prcfcrits  ,  s'at- 
tache par  la  clémence  les  ennemis 
qu'il  s'étoit  faits  par   la  force ,  & 
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obtient  le  confulat    pour  l'année 
fuivante.  Il  quitte  l'Italie  pour  al- 
ler en  Grèce    combattre  Pompée, 
s'empare  de  toutes  les  villes  d'E- 
pire  ,    fe   iignale   en  Etolie  y  en 
Thefîalie  ,  en  Macédoine  ,    &  at- 
teint enfin  fon  rival  &fon  enne- 
mi.  Le  voici  y  dit-il  à  fes  foldats  , 
le  jour  f  attendu.  C^efi  à  nous  à  voir 
fi  nous  aimons  véritablement  la  gloire. 
L'armée  de  Pompée  fut  entièrement 
mife  en  déroute  à  la  journée  de 
Pharfale,  l'an  48  avant  j  efus-Chriir. 
Un  rien  décida  de  cette   fameufe 
bataille ,  qui ,  en  foumettant  la  Ré- 
publique Rcm.aine  à  Céfar  ,  le  ren- 
dit maitre  du  m.onde  entier.  Ce  fut 
l'attention  qu'il  eut  de  recomman- 
der à  {çs  foldats  de  frapper  direc- 
tement au  vifage  les  cavaliers  de 
Pompée  qui  dévoient  entamer  l'ac- 
tion. Ces  jeunes-gens  ,  jaloux  de 
conferver  leur  figure  ,  tournèrent 
bride  honteufement.  Sept  mille  ca- 
valiers prirent  la  fuite  devant  îix 
cohortes.  Pompée  laifla  fur  la  pLice 
quinze  mille  des  fiens ,  tandis  que 
Céfar  n'en  perdit  que  douze  cens. 
La  clémence  du  vainqueur  envers 
les  vaincus  attira  un  fi  grand  nom- 
bre de  foldats  fous  fes  drapeaux  , 
qu'il  fut  en  état  de  pourfuivre  fon 
ennemi.  Ce  grand-homme  n'étoit 
déjà  plus  :  il  venoit  d'être  maffacré 
inhumainement  en  Egypte  ,  où  il 
avoit  cru  trouver  un  afyle.  Céfar 
le  pleura ,  &  lui  fit  élever  un  tom- 
beau  magnifique.   Son    courage  , 
conduit  par  un  art  fupérieur ,  lui 
ménagea  de  nouvelles  viftoires.  II 
vainquit  Ptolomée  ,  roi  d'Egypte  , 
fe  rendit  maitre  de  fon  royaume , 
&  le  donna  à  la  fameufe  Cléopatre, 
Pharnace  ,  roi   de  Pont  ,  ne  tarda 
pas  de  tomber  fous  fes  coups.  Cette 
vid^oire  lui  coûta  peu.  La  guerre 
fut  commencée  &   finie  dans  un 
jour.  C'clt  ce  qu'il  exprima  par  ces 
trois  mots:  Vcnii  vidi  ^  rici.  11  re^ 
H  iv 
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paiTa  enfuite  avec  tant  de  rapidité 
en  Italie ,  que  l'on  y  fut  auffi  fur- 
pris  de  {on  retour ,  que  de  fa  promp- 
te victoire.  Son  féjour  à  Rome  ne 
fut  pas  long  -,  il  alla  vaincre  Juba 
tcScipionen  Afrique  ,  &  les  fils  de 
Porapce  en  Efpagne.  On  le  vit  bien- 
tôt à  Rome  triompher  ,  cinq  jours 
confécutifs ,  des  Gaules  ,  de  l'Egyp- 
te ,  du  Pont ,  de  l'Afrique  &  de  l'Ef- 
pagne.  Ladidature  perpétuelle  lui 
fut  décernée.  La  République  expi- 
ra ,  &  Rome  eut  un  maître  fous 
le  titre  d'Empereur.  Le   fénat  lui 
permit  d'orner  fa  tête  chauve  d'u- 
ne couronne  de  laurier.  On  déli- 
béra même,  dit-on  ,  de  lui  donner 
fur  toutes    les   Dames   Romaines 
des  4roits  qui  font  frémir  la  pu- 
«leur.  Ccfar  j  au  plus  haut  point  de 
fa  gloire  ,  voulut  l'augmenter  en- 
core ,  en  décorant  la  ville  de  Rome 
de  nouveaux  édifices  ,  pour  l'utili- 
té &  pour  l'agrément  -,  en  faifant 
creufer  à  l'embouchure  du  Tibre 
un   port   capable  de   recevoir  les 
plus  gros  vaifTeaux-,  en  deflechant 
les  marais  Pontins  ,  qui  readoient 
mal-faine  une  partie  du  Latium  ;  en 
coupant  rifthme  de  Corinthe ,  pour 
faire  la  jonflion  de  la  mer  Egée  & 
de  la  mer  Ionienne  ;  en  réformant 
le  droit ,  &  le  réduifant  à  ce  qu'il 
a  de  plus  im.portant  -,  en   raffem- 
blant  de  nombreufes  bibliothèques 
publiques.  C'eft  à  lui   qu'on  doit 
la  réformation  du  calendrier  Ro- 
main ,  faite  par  Sojîgènes ,  fçavant 
aftronome  ,  qu'il  appella  d'Alexan- 
drie ,  pour  régler  l'année  fur  le 
mouvement  du  foleil.  (  Voye^  SO- 
SIGÉNES.  )  Cicéron  dit  à  ce  fujet, 
que  le  ciel  changeait  à  la  volonté'  de 
Céfar  :  il   auroit  pu  ajouter  ,  &  la 
terre  aujfi.  Le  fénat,  reconnoiffant 
à  l'égard  d'un  homme  qui  n'avoit 
jamais  voulu  être  leur  maître  que 
pour  être  leur  bienfaiteur ,  fe  pré- 
paroit  à  lui  déférer  (  dit-on  )  le  ti- 
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tre  de  roi  dans  tout  l'empire,  e.i:-^ 
cepté  en  Italie  ,  lorfque  Bmtus  & 
Cii[fi!is  l'aiTaffinérent  au  milieu  des 
fénateurs  airemblés,ran43  deJ.  C, 
âgé  de  5  6  ans.  On  a  beaucoup  par- 
lé de  la  fortune  de  Céfar  ^  a  dit  un 
homme  d'efprit  -,  mais  cet  homme 
extraordinaire  avoit  tant  de  gran- 
des qualités,  fans  pas  un  défaut, 
quoiqu'il  eût  bien  des  vices  ,  qu'il 
eût  été   bien  difficile   que    quel- 
que armée  qu'il  eût  commandée  , 
il  n'eût  été  vainqueur  -,  &  qu'en 
quelque  République    qu'il  fût  né  , 
il  ne  l'eût  gouvernée.  Ses  quali- 
tés   étoient  une    figure  noble  & 
gracieufe,  un  efprit  brillant  &  fo- 
lide  ;  une   éloquence  tour-à-tour 
agréable  &  mâle,  également  pro- 
pre à  gagner  le  cœur  d'une  femme  , 
&  à  ranimer  celui  d'un  foldatjune 
hardieffe  furprenante  pour  enfan- 
ter les  projets  les  plus  vafies  ,une 
adcivité  merveilleufe  pour  les  fui- 
vre  dans  tous  les   détails  ,  &  un 
talent  fupérieur  pour  les  faire  réuf- 
fir  ;  une  valeur  qui  fubjuguoit  tout, 
&  une  clémence  qui  captivoit  le 
cœur  de  {qs  ennemis  mêmes.  Il  ap- 
prend la  mort  de  Caton  ,  &  il  s'é- 
crie :  O  Caton  ,  je  t^ envie    la  gloire 
de  ta  mort  ;  car  tu  m'' as  envié  celle 
de  te  fauver  la  vie.  Cette  douceur 
prenoit  fa  fource  autant  dans  fa 
politique  que  dans  fon  caraftére  : 
Je  veuy  ,  difoit-il  ,  regagner  tous  les 
efprits  var  cette  voie  ,  s'il  ejl  pojjïble  , 
afin  de  jouir  long-tems  du  fruit  de  mes 
victoires.   Il  eut  par-deffus  tout  le 
grand  art  de  former  des  hommes 
qui  lui  refiemblafiTent ,  &  de  faire 
autant  de  héros,  de  tous  les  capitai- 
nes de  fon  armée.  Il  leur  donna  la 
leçon  &  l'exemple. Son  armée  ayant 
plié  à  la  bataille  de  Menda,  la  mê- 
me année  qu'il  établit  la  monarchie 
fur  les  ruines  de  la  République  , 
il  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis 
poux  fc  faire  tuer ,  &  leur  arracha 
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la  vi6loire  par  cet  ade  de  valeur. 
Il  fut,  en  un'mot,  tel  que  devoit 
être  le  maître  de  Rome  ,  û  Rome 
avoit  dû  en  avoir  un.  Son  nom  eft 
à  côté  ôcau-deffus  peut-être  de  ce- 
lui d'Alexandre.  S'il  en  eut  les  qua- 
lités ,  il  eut  aufli  quelques-uns  de 
{es  vices  :  cette  ambition  fans  bor- 
nes ,  déterminée  à  tout  ofer ,  à  tout 
gagner ,  ou  à  tout  perdre.  Le  hé- 
ros Romain  pouffa  encore  plus  loin 
que  le  conquérant  Grec,  l'amour 
pour  la  débauche  ;  on  difoit  de  lui, 
qu'il  étoit  le  mari  de  toutes  les 
femmes  ,  &  la  femme  de  tous  les 
maris.  Cé/ar  cultiva  toujours  les 
lettres  au  milieu  du  tumulte  des 
armes.  S'ilfe  fût  livré  entièrement 
à  l'éloquence ,  Clccron  auroit  eu  un 
rival  qui  Tauroit  égalé.  Des  ou- 
vrages envers  &  en  profe  que  Ce- 
far  avoir  compofés ,  il  ne  nous  ref- 
te  que  {es  Commentaires  flir  les  guer- 
res des  Gaules  &  fur  les  guerres 
civiles  :  ouvrage  ,  qui ,  quoique  fait 
en  forme  de  mémoires ,  peut  paf- 
fer  pour  une  hiftoire  complette.  Le 
héros  narre  fes  viftoires  avec  la 
même  rapidité  qu'il  les  a  rempor- 
tées. L'éloge  qu'en  faifoit  Cicéron  , 
n'eft  point  outré.  Le  voici  :  Nudi 
funt ,  recH  &  venufll  ,  &  omni  oratio- 
nis  ornatu^tanqiiam  vejîe^detraclo  ;  Jlul' 
tls  fcrihendi  materiam  pmhuit  ,  fanos 
verb  homines  à  fcribendo  déterrait. 
Parmi  les  éditions  de  fes  Commen- 
taires ,  les  curieux  recherchent  la 
première  de  Rome  1469,  in-f.  celle 
cum  notis  variorum^  Amfterd.  1697  , 
in-S°.-,Lcidei7i3,in-8''.  ;&I737, 
2.  vol.  in-4''.  ;  celle  de  Londres  in- 
fol.  1712  j  celle  ad  vfum  Delphini  , 
in-4°.  1678-,  celle  à'Elievir  1635  , 
in-i2.  ;  celle  de  Barhou,  2  vol.  in- 
12,  1757  ,  qui  eft  ornée  de  qua- 
tre cartes  &  d'une  nomenclature 
géographique. D'yi^/a/jcourr  a  traduit 
les  Commentaires  de  Cé/ar  itl-^." ,  ,  & 

en  2  vol.  iu-i2. 
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CESARl ,  (Alexandre  )  dit  /j 
Grec  ,  habile  graveur  en  creux  au 
XVI  iiécle ,  mérita  les  éloges  de  Mi- 
chel-Ange fon  contemporain.  Le 
chef-d'œuvre  de  cet  artifte  eft,  au 
rapport  de  Vajfari ,  un  cam.ce  repré- 
fentant  la  tète  dcPhocion  l'Athénien, 

CES ARI ,(  Henri  de  Saint-)  gen- 
tilhomme &  Poète  Provençal  du 
XV  fiécle ,  a  fait  des  Poèlies  efti- 
mées  de  fon  tems.  11  a  continué 
l'Hiftoire  des  Poètes  Provençaux  , 
que  le  Mange  des  Ifles-d'or  avoit 
commencée. 

CESARINI,  (Julien)  cardinal, 
préfida  au  concile  de  Bàle  ,  &  parut 
avec  éclat  à  celui  de  Florence.  Le 
pape  Eugène  /Kl'envoya  en  Hon- 
grie, pour  prêcher  la  croifade  con- 
tre les  Turcs  ,  &  pour  porter  le  roi 
Ladijlas  à  rompre  avec  eux.  Il  n'y 
avoit  point  de  prétexte  pour  vio- 
ler une  paix  jurée  fur  l'évangile-, 
mais  Céfarini  fit  valoir  la  prière 
du  pape ,  &  la  maxime  de  ne  pas 
garder  la  foi  aux  hérétiques  ,  & 
encore  moins  aux  Mufulmans.  Il 
perfuada.  11  y  eut  une  bataille  don- 
née près  de  Varne  en  1444  ,  ga- 
gnée par  les  Turcs  contre  les  C'nré- 
tiens.Le  cardinal, qui  s'y  étoit  trou- 
vé ,  périt  dans  cette  journée.  Les 
uns  difent  qu'en  paffant  une  rivié* 
re  ,  il  fut  abîmé  par  le  poids  de 
l'or  qu'il  portoit  ;  d'autres  affurent 
que  les  Hongrois  mêmes  le  tuè- 
rent ,  &  fe  vengèrent  fur  lui  du 
mauvais  fuccès  de  leur  parjure. 

CESARION  ,  naquit  à  Alexan- 
drie ,  de  Jtdes  Ccfar  &  de  Cléopatre'y 
il  avoit  une  reffemblance  marquée 
avec  fon  père  ,  &  poffédoit  plu- 
fieurs  de  fes  qualités.  Lorfqu'il  eut 
atteint  fa  treizième  année  ,  Antoi- 
ne &  Cléoparrc  le  déclarèrent  fuc- 
ceffeur  du  royaume  d'Egypte  ,  de 
rifle  de  Chypre  &  de  la  Célèfy- 
rie.  Mais  Auejijle ,  loin  de  lui  con- 
fii-mer  ce  riche  héritage ,  le  fit  mou- 
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r.r  cinq  ans  après.  Il  fut  porté, 
dit-on  ,  à  cette  cruauté  pnr  le  phi- 
lofophe  Arrius  ,  l'un  de  {qs  courte- 
fans  ,  qui  lui  ait  que  le  monde  fe- 
roit  embarraffé  de  deux  Ccjars ,  & 
qu'il  n'en  pou  voit  foufvrir  qu'un. 
^  CESONIE ,  (  Milonia  )  femme  de 
l'empereur  Caltgula^  n'étoitni  fort 
jeune  ni  fort  belle  ,  lorfque  ce  prin- 
ce répoufa  l'an  39  de  Jefus-Chrift. 
Mais  elle  avoit  l'art  de  fe  faire  ai- 
mer, entrant  dans  tous  les  goûts 
de  fon  époux  ,  l'accompagnant 
dans  fes  voyages  habillée  en  ama- 
zone, flattant  fon  inclination  pour 
le  luxe  &  la  volupté.  On  prétend 
qu'elle  pouiToit  la  complaifance 
jufqu'à  permettre  qu'il  l'exposât 
nue  aux  yeux  de  fes  favoris  dans 
la  fureur'  de  fes  débauches  infen- 
{ée%.  Caliaula  ayant  été  ailafliné  , 
Cheréas  envoya  le  tribun  Pdius 
Lupus  ,  pour  fe  défaire  de  Cefonie 
&  de  fa  fille  Julie  DmfMc.  Cet 
homme  perça  la  mère  de  plufieurs 
coups  d'épée,  &  écrafa  la  tête  de  la 
fille  contre  la  muraille  de  la  ga- 
lerie où  fon  père  avoit  été  poi- 
gnardé ,  afin  qu'il  ne  demeurât  rien 
d'unfang  fi  abominable,  dfoniz  pré- 
fenta  fon  fein  découvert  au  fer 
du  meurtrier ,  avec  une  confiance 
admirable. 

CESPÉDES ,  (  Paul  )  peintre  de 
Corctoue  ,  s'elt  rendu  célèbre  au 
XVI  fiécîe ,  en  Efpagne  &  en  Ita- 
lie où  il  lit  deux  voyages.  Sa  ma- 
nière de  peindre  approche  beau- 
coup de  celle  du  Corrige  :  même 
exactitude  dans  le  deirein,même 
foîce  dans  rexpreflion^  même  co- 
loris. On  ne  peut  encore  voir  fans 
émotion  fon  tableau  de  la  Ccnc  dans 
la  cathédrale  de  Cordoue  ,  où  cha- 
que apôtre  préfente  un  caraélcre 
différent  de  refpeft  ,  d'amour  6: 
de  fainteté  -,  le  Chrlfi: ,  un  air  de 
grandeur  &  de  bonté  en  môme 
temsi  &  Judas  ^  un   air   chagrin 
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&  faux.  Les  talens  de  Ccfpyes  ne 
fe  bornoient  pas  à  la  peinture  :  li 
l'on  en  croit  Tenthoufiafmedes  au- 
teurs Efpagnols  pour  cet  artifte , 
il  fut  philofophe, antiquaire  ,  fcul- 
pteur ,  architede  ,  fçavant  dans  les 
langues  hébraïque  ,  grecque,  lati- 
ne ,  arabe  &  italienne  ,  grand  poè- 
te &  fécond  écrivain.  Il  mourut 
en  1608 ,  âgé  de  plus  de  70  ans. 

CESTIUS  ,  fatyrique  impudent , 
ofa  exercer  fa  critique  fur  Cicc- 
ron.  Sa  témérité  fut  punie  comme 
elle  méritoit.  Ce  cenfeur  parafite 
mangeoit  unjourc'nez  M.  Tuluus  y 
fils  de  Cicéron  ,  oui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  l'Afie.  Tullius , 
qui  ne  tenoit  rien  du  génie  de  fon 
père  ,  &  qui  avoit  très-peu  de  mé- 
moire, demanda  pluileurs  fois  à  un 
de  {q^  domefiiques  ,  qui  étoit  ce- 
lui qui  mangeoit  au  bas-bout  de  fa 
table }  Comme  il  oublioit  toujours 
le  nom  de  Ccjlius ,  le  domeftique 
lui  dit  enfin  :  Ccjl  ce  miférabU  cen- 
feur ,  qui  foutenoit  que  votre  père  étoit 
un  ignorant.  Tullius  indigné  ordon- 
na qu'on  apportât  des  verges  ,  & 
fit  rudement  fouetter  le  Zoiie  en 
fa  prefence, 

1.  CETHEGUS,  noble  P.omain, 
qu'on  croit  être  le  même  que  ^w 
hlius  Cormlius  Ccthegus  ,  qui  prit  le 
parti  de  Marias  contre  S  y  lia  ,  jouit 
d'un  fi  grand  crédit  dans  Rome  , 
qu'il  étoit  prefque  impofiible  de 
réuflir  en  rien  fans  fon  entremife. 
Il  avoit  une  maitrefiTe  ,  à  laquelle 
il  ne  pouvoit  rien  refufer,  &  qui 
par  cette  raifon  difpofoit  à  fon 
gré  de  toute  la'républiqae.  Lucul- 
ius  fut  obligé  de  faire  fa  cour  à 
cette  femme  ,  pour  obtenir  la  per- 
miffion  d'aller  combattre  Mithrida- 
te  i  &  les  Romains  de  la  première 
qualité  ne  rougirent  pas  de  commet- 
tre mille  baiTeiTes,pour  monter  aux 
charges  par  la  recoinniandation.de 
Cithc^us, 
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TI.  CETHEGUS,  (Canis  Corné- 
lius )  convaincu  d'avoir  confpiré 
avec  Catilina  à  ia  ruine  de  fa  pa- 
trie ,  &  d'avoir  été  le  plus  empor- 
té de  fes  complices ,  fut  étranglé 
dans  la  prifon.  Un  autre  fénateur 
de  cette  famille,  convaincu  d'adul- 
téré ,  fut  décapité  fous  Va  'cntinicn  , 
en  368. 

CETHURA ,  féconde  femme  d' J- 
braham  ,  que  ce  patriarche  époufa 
à  l'âge  de  cent  quarante  ans  ,  & 
dont  il  eut  iix  enfans  ,  Zamram  , 
Jecfan,  Madan^  Madian  ,  Jesboc  & 
Sué.  Abraham  donna  des  préfens  à 
tous  ces  enfans  ,  &  les  envoya  de- 
meurer vers  l'Orient  dans  l'Arabie 
déferte  ,  ne  voulant  pas  qu'ils  ha- 
bicaifent  dans  le  pays  que  le  Sei- 
gneur avoit  promis  à  Ifaac,  On 
croit  que  c'eft  d'eux  que  fortirent 
les  Madianites  ,  les  Ephcens,  les 
Dédanéens  &  les  Sabéens ,  dont  il 
eft  fouvent  parlé  dans  l'écriture. 

CEUS  ,  fils  de  Titan  &  de  la  fer- 
re. Il  prit  les  armes  contre /wpirer, 
qui  avoit  abufé  de  Latonc  \  mais  il 
fut  foudroyé  comme  fes  treres. 

CEZELI  ,  (  Confiance  de  )  d'u- 
ne ancienne  &  riche  fam.ille  de 
Montpellier  ,  femme  de  Barri  de 
Saint- Aunci  gouverneur  pour  Hen- 
ri IV  àLeucate  ,  s'eft  immortalifée 
par  un  courage  au-deffus  de  fon 
fexe.  LesEfpagnols  prirent  fon  ma- 
ri en  1590,  comme  il  alloit  com- 
muniquer un  projet  au  duc  de  Mont' 
jnorenci  ,  commandant  en  Langue- 
doc. Ils  marchèrent  auiTi-tôt  avec 
les  ligueurs  vers  Leucate ,  perfua- 
dés  qu'ayant  le  gouverneur  en- 
tre leurs  mains  ,  cette  place  ou- 
vriroit  tout  de  fuite  fes  portes. 
Confiance  afiembla  la  garnifon  &  les 
habitans  ,  &  fe  mit  à  la  tête  des 
aïïiégés ,  une  pique  à  la  main.  Les 
afiiégeans  furent  repouffés  par-tout 
où  ils  fe  préfcntérent.  Honteux  & 
fléfefptrés  de  leur  mauvais  fucc\îs , 
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ils  envoyèrent  dire  à  cette  héroï- 
ne ,  que ,  fi  elle  continuoit  à  fe  dé- 
fendre ,  ils  alloient  faire  pendre 
fon  mari.  Confiance  fut  attendrie  , 
fans  être    ébranlée.    Pai  des  biens 
confidérables  ,  répondit  -  elle  ,  les 
yeux  baignés  de  larmes  :  je  les  al 
offerts  ,   &  je  les  offre  encore  pour  fa. 
rançon  ;  mais  je  ne  rachèterai  point  » 
par  une  indigne  lâcheté ,  une  vie  dont  il 
aurait  honte  de  jouir.  Les  affiégeans 
ayant  échoUé  dans  une   nouvelle 
attaque  ,  ils  eurent  la  bafl'e  cruau- 
té de  faire  mourir  Barri ,   &  levè- 
rent le  ficge.   La  garnifon  voulut 
ufer  de  repréfailles  fur  le  feigneur 
de  Loupian,  ligueur,  fait  prifon- 
nier.  Cette  femme ,  aufii  génércufe 
que  vaillante,  s'y  oppofa.  Henri  IVy 
pénétré  d'adm.iration  ,  lui  envoya 
le  brevet  de  gouvernante  de  Leu- 
cate ,  avec  la  furvivance  pour  fon 
fils. 

CHABANES,  (Jacques  de)  fei- 
gneur de  la  Palice  ,  maréchal  de 
France ,  gouverneur  du  Bourbon- 
nois  ,  de  l'Auvergne  ,  du  Forez  , 
du  Beaujelois,  du  Lyonnois  ^^e  fi- 
gnala  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
tems.  Il  fuivit  le  roi  Charles  VIII 
à  la  conquête  de  Naples ,  &  Louis 
XII  au  recouvrement  du  duché  de 
Milan.  Il  contribua  beaucoup  au 
gain  de  la  bataille  de  Ravenne  , 
en  1512.  Prifonnier  l'année  d'aprc-î 
à  la  journée  û.q^  Eperons  ^  après 
s'être  comporté  en  grand-capitaine 
&  en  foldat  plein  de  bravoure  ,  il 
échappa  a  ceux  qui  l'avoient  ar- 
rêté. L'Italie  fut  encore  témoin  de 
plufieursde  fes  exploits.  Il  fe  trou- 
va à  la  prife  de  Villefranche  ,  a  la 
bataille  de  Marignan  ,  &  au  com- 
bat de  la  Bicoque  en  1522.  Deil- 
talie  il  pafla  en  Efpagne  ,  fecou- 
rut  Fontarabie  ,  fit  lever  le  fiége 
de  Marfeille  ,  &  vint  mourir ,  les 
armes  à  la  main  ,  à  la  bataille  de 
Pavic  en  _ij25.  Si  François  l  l'a- 
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voit  cru  ,  i]  fc  feroit  retiré  ,  au 
lieu  de  courir  le  rifque  de  cette 
journée.  Chabanes  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui,  &  comme  il  fe  met- 
toit  en  état  de  combattre  à  pied, 
il  tut  fait  prifonnier  par  un  Efpa- 
gnol ,  &  tué  brutalement  defang- 
froid  par  un  autre. 

I.  CHABOT  ,  (Pierre  Gautier, 
<îit  )  né  en  Poitou  en  1516  ,  pré- 
cepteur dQs  petits-fîls  du  fameux 
chancelier  de  r Hôpital ,  s'appliqua 
principalem.en;  à  leur  expliquer 
Horace  d'une  manière  particulière. 
Son  Commentaire  fur  ce  poète  eft 
une  analyfe  du  texte  ,  mivant  les 
règles  de  la  grammaire  &  ceUe.s  de 
la  rhétorique.  Il  fit  imprimer  on 
échantillon  de  cet  ouvrage  en 
Î5S2,  &  le  mit  en  entier  au  jour 
cinq  ans  après.  II  travailloit  à  une 
féconde  édition  ,  lorfqu'il  mourut 
^"  ^5^97  ;  a  80  ans.  Jacques  Graf- 
fer  ,  héritier  de  fes  remarques  nou- 
velles ,  les  inféra  dans  l'édition  de 
161  ç  ,  in-fol. 

II.  CHABOT,  (Philippe)  fei- 
gneur  de  Brion,  amiral  de  France, 
chevalier  des  ordres  de  S.  Michel 
&  de  la  Jarretière  ,  gouverneur  de 
Bourgogne  &  de  Normandie,  fut 
pris  a  la  bataille  de  Pavie  en  1 5  2  5  , 
avec  le  roi  François  /,  dont  il  étoit 
le  favori.  On  l'envoya  en  15  3  5  en 
Piémont  ,  à  la  tête  d'une  armée. 
Les  villes  du  Bugei ,  de  la  Breffe  , 
de  la  Snvoye ,  lui  ouvrirent  leurs 
portes.  Il  auroit  pouffé  plus  loin 
ÎÇ:^  conquêtes,  fi  io.^  ennemis  n'y 
euffent  mis  A^s,  bornes.  On  ne  fçait 
pourquoi  Montmorenci  &  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ,  jaloux  de  fa  fa- 
veur ,  l'accufèrent  de  malverfa- 
tion.  Une  commifiion  »  à  la  tête  de 
laquelle  étoit  le  chancelier  Pt>y2f,  le 
condamna  à  perdre  fa  charge ,  &  à 
payer  une  greffe  amende.  François 
i ,  aux  reproches  duquel  il  avoit 
répondu  infokmment, auroit  vou- 
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lu  n-:\  arrêt  de  mort,  pour  le  r(!n- 
dre  plus  refpecflueux  ,  &  pour 
avoir  le  plniiir  de  lui  donner  fa 
grâce.  Comme  il  ne  put  payer  l'a- 
mende de  7000O  écus  à  laquelle 
il  avoit  été  condan?né,  il  demeura 
plus  de  deux  ans  en  prifon.Enfrn 
il  obtint  d'être  renvoyé  devant  le 
parlement  de  Paris  ,  qui  Je  déchar- 
gea de  toute  accufation.  Chabot 
mourut  en  1545  ,  regardé  comme 
un  homme  plus  courtifan  que  grand 
politique. 

C  H  A  B  RiE  U  S ,  (  Dominique  ) 
mcvrt  au  milieu  du  XVII  fiécle ,  a 
donné  Stirpiiim  Scia^raphia  &  Icônes, 
Genève  1677,  in-fol.  N.  L, 

CHABRIAS  ,  général  Athénien, 
célèbre  par  fes  grandes  avions  , 
défit  ,  dans  un  combat  naval ,  Pol^ 
lis  g.^néral  Lacédémonien.  Envoyé 
au  fe  cours  des  Thébains  contre  les 
Spartiates,  &  abandonné  de  fes  sl- 
Iiés  ,  il'  foutint  feul ,  avec  {es  gens , 
le  choc  des  ennemis.  Il  fit  mettre 
fes  folddts  l'un  contre  l'autre,  un 
genou  en  terre  ,  couverts  de  leurs 
boucliers  ,  &  étendant  en  avant 
leurs  piques  ;  cette  attitude  empê- 
cha qu'ils  ne  fuffent  enfoncés  :-<4^e- 
yî/dj ,  général  des  Lacédémôniens  » 
quoiqut?  vainqueur  ,  fut  obligé  de 
fe  retirer.  Les  Athéniens  érigèrent 
une  ftatue  à  Chabrias  ,  dans  la  pof- 
ture  où  il  avoit  combattu.  Ce  grand- 
homme  rétablit  enfuite  Nekenabo 
fur  le  trône  d'Egypte;  peu  detems 
après  il  mit  le  fiége  devant  Chio  , 
&  y  périt  l'an  3  5  5  avant  L  C.  Son 
vaiffeau  fut  coulé  à  fond.  Il  auroit 
pu  l'abandonner  '&  fe  fauver  à  la 
nage  -,  mais  il  préféra  la  mort  aune 
fuite  honteufe. 

CHAILLON ,  (  Jacques  )  doreur 
en  médecine  ,  au  XVII  fiècle ,  de 
la  ville  d'Angers  ,  eft  auteur  de 
ces  deux  ouvrages  :  I.  Recherches 
de  Vorigine  &  du  mouvement  du  fans,. 

Paris  1664  ,in-8*^. ,  1677  &  1699 
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în-i2.  II.  Qjufiions  de  ce  tems  ,  An- 
gers 1663  ,  in.-8*^.  C'eft  prefque  le 
même  ouvrage  que  le  précédent. 

I.  CHAISE  ,  (  Jean  FiUeau  de  la  ) 
frère  du  traducteur  de  Don  Qjù- 
chotte,  naquit  à  Poitiers,  &vint  à 
Paris  de  bonne  heure.  Il  s'attacha 
à  la  ducheffe  de  Longueville  ,  au  duc 
de  Rohan ,  &  auxSolitaires  de  Port- 
Royal.  Il  mourut  en  1693.  Son  Hif- 
toire  de  S.  Louis  ^  en  2  vol,  in-4°.  , 
faite  fur  les  Mémoires  du  fçavant 
Tillemont ,  eft  recherchée  aujour- 
d'hui &  devenue  rare.  Quoiqu'é- 
crite  d'un  ftyle  lâche ,  elle  fut  re- 
vue avec  tant  d'empreffement ,  que 
le  libraire  fut  obligé  ,  le  premier 
jour  de  la  vente  ,  de  mettre  des 
gardes  chez  lui.  Le  parti  oppofé  à 
Port-Royal,engagea  l'Abbé  de  Choi- 
fy  adonner  une  autre  Hijloire  de  S. 
Louis.  Elle  fut  compofée  en  moins 
de  trois  femaines  -,  &  malgré  fon 
air  fuperficiei ,  les  agrémens  &  la 
légèreté  du  ftyle  du  nouvel  hifto- 
ïien ,  firent  oublier  l'exaditude  & 
l'érudition  de  l'Hiftoire  de  la  Chai- 
fe ,  dont  les  matériaux  feuls  avoient 
coûté  deux  ans  de  recherches. 

II.  CHAISE  ,  (  François  de  la  ) 
né  à  Aix  en  Forez  en  1624  ,  fe  fit 
Jéfuite  au  fortir  de  fa  rhétorique. 
Il  étoit  petit-neveu  du  Père  Cottoa^ 
célèbredans  cette  compagnie.  Après 
avoir  profeffé  avec  beaucoup  de 
fuccès  les  belles-lettres  ,  la  philo- 
fophie  &  la  théologie  ,  il  fut  élu 
provincial  de  la  province  de  Lyon, 
il  rempliffoit  cet  emploi ,  lorfque 
Louis  XIV  \q  choilit  pour  fon  con- 
feffeur ,  à  la  place  du  Père  Ferrier, 
en  1675.  Une  figure  noble  &inté- 
reffante ,  un  caractère  doux  &  poli, 
lui  acquirent  beaucoup  de  crédit 
auprès  de  fon  pénitent.  Ilpréfen- 
ta  au  roi  prefque  tous  les  fujets 
pour  les  bénéfices  ,  &  ce  ne  fut 
pas  toujours  avec  choix.  Il  aimoit 
le  luxe  &:  les  plaifirs  plus  qu'il  ne 
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convenoit  à  un  religieux  ,  &  fur- 
tout  au  confelieur  d'un  roi.  Lesmé- 
contens  lui  reprochèrent  fouvent 
{<is  maifons  de  campagne ,  fes  équi- 
pages ,  {<^s  repas ,  les  richefTes  qu'il 
repandoit  fur  fa  famiï.le.  Madame 
de  Maintcnon  ,  peu  amie  des /efui- 
tes,  quoiqu'ennemie  des  Janfe.nif- 
tes ,  lui  attribua  long-tems  li.'  lùé- 
deur  de  Louis XIV.  Les  Janfènif- 
tes  l'accuférent  d'indulgence  ,  d.his 
un  tems  où,  félon  eux,  il  auroit  d  ù 
être  févére.  Ils  le  blâmèrent  en.-* 
core  plus,  d'être  entre  dans  tou- 
tes les  perféciitions  que  la  fociètJ 
leur  fufcita.  Il  eit  fur  qu'il  ne  leur 
fut  pas  favorable,  &  qu'il  tourna 
l'efprit  de  fon  pénitent  contr'eux; 
mais  fi  on  le  compare  à  fon  fuc- 
ce fleur  le  Telllcr  ,  il  etoit  très-mo- 
déré. Il  mourut  en  1709  ,385  ans  , 
membre  de  l'académie  des  Infcrip- 
tions  ,  dans  laquelle  il  mèritoit  une 
place  par  fon  goût  pour  les  mé- 
dailles. 

CHALAIS  ,  (  Henri  de  Taley- 
rand  ,  prince  de)  étoit  un  cadet  de 
l'iliuftre  maifon  de  Taleyrand.  Il 
parut  à  la'cour  de  Louis  XIII ,  & 
plut  à  ce  prince  par  les  agrémens 
de  fa  figure  ,  &  par  fon  habileté 
dans  divers  exercices.  Il  fut  nom- 
mé grand-m.aître  de  la  garde-robe. 
Gafion  y  frère  du  roi ,  en  fit  fon  fa- 
vori ,  &  la  fameufe  duchefije  de 
Chevreufe  ,  fon  amant.  Le  cardinal 
deRichclieu  avoit  indifpofé  une  par- 
tie des  courtifans,  par  fon  orgueil 
&  fon  defpotifme,  Gajîon  étoit  à 
la  tête  des  mécontens.  Il  fe  forma 
un  complot  pour  aflafilner  le  mi- 
niftre  ,  qui  ayant  fçu  que  Chalais 
y  étoit  entré  ,  le  fit  accufer  par 
le  comte  de  Louvigni ,  d'avoir  conf- 
piré  contre  la  vie  du  Roi.  La  cour 
étoit  alors  a  Nantes  ,  où  le  frand- 
maître  fut  d'abord  mis  en  prifon. 
Une  commifiion  tirée  du  parlement 
de  Bretagne ,  le  garde  des  fcciiux 
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Marillac  à  leur  tête ,  lui  fit  fon  pro- 
cès. Envain  Gafion  follicita  fa  grâ- 
ce ;  il  fut  condamné  à  avoir  la  tète 
tranchée.  Les  amis  de  cet  infortuné 
courtifan  firent  abfentcr  le  bour- 
reau, dans  l'efpérance  que  les  dé- 
lais donneroient  le  moyen  de  tou- 
cher le  roi.  Mais  Richelieu  ,  crai- 
gnant de  perdre  fa  viftime ,  fe 
fervitd'un  cordonnier  détenu  pour 
crime  dans  les  prifons  de  Nantes. 
Cet  homme,  armé  d'une  efpèce  de 
hache  de  tonnelier ,  donna  plus  de 
Trente  coups  au  m.alheureux  Cha- 
lals  ^  avant  que  la  tête  fût  féparée 
du  corps.  Au  vingtiémiC  coup,  le 
mourant  s'écria  pour  la  dernière 
fois  :  Jefus  !  Marie  !  Cette  exécu- 
tion barbare  fe  fit  le  19  Août  1626. 
On  a  prétendu  que,  pendant  l'inf- 
trudion  du  procès  ,  le  cardinal  de 
RichcHeu  s'étoit  m.afqué  plusieurs 
fois  pour  aller  trouver  le  prifon- 
râer ,  auquel  il  promit  fon  pardon  , 
s'il  avouoit  qu'il  avoit  confpiré  con- 
tre le  roi.  Chalais  fit,  dit-on,  cet 
aveu.  Mais  voyant  qu'il  n'avoit 
fervi  qu'à  avancer  fa  mort  ,  il  nia 
conftamment  ce  prétendu  complot. 
Voye^  VHificire  de  Louis  XIII  par  le 
VnjJ'or ,  &  les  Mémoires  de  BajJ'um- 
fierrc. 

CKALCIDIUS,  philofophe 
Platocinien  du  lîl  fiécle ,  a  lailie  un 
bon  Commentaire  fur  le  Timcc  de  fon 
maître.  Quelques  fçavans  l'ont  cru 
Chrétien  ,  parce  qu'il  parle  de  l'inf- 
piration  de  Moïfe.  Il  eft  vrai  qu'il 
Tapporte  ce  que  les  Juifs  &  les 
Chrétiens  en  ont  penfé-,  m.ais  il  en 
parle  avec  l'indiiTérence  d'un  phi- 
lofophe ,  fsns  fe  déclarer  ni  pour 
lès  uns ,  ni  pour  les  autres  :  il  ne 
paroît  décidé  ,  que  lorfqu'il  s'agit 
du  paganifme.  Son  Commentaire  , 
traduit  de  Grec  en  Latin  ,  parut  à 
Leyde  1617  ,  in-4°. 

L  CHALCONDYLE ,  (  Dcmc- 
trius  )  Grec  de  Conflantinople ,  rc- 
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fugié  en  Italie  ,  a]^rès  la  prife  de 
cette  ville  par  Mahomctll.  II  mou- 
rut à  Rome  en  1 5 1 3  ,  après  avoir 
publié  une  Grammaire  Grecque  , 
in-fol. ,  dont  la  première  édition  , 
fans  date  &  fans  nom  de  ville  ,  eft 
très-rare.  Elle  fut  reimprimée  à 
Paris  en  1525  ,  &  à  Bàieeni546, 
in-4°. 

II.  CHALCONDYLE ,  (  Laonic  ) 
natif  d'Athènes  ,  écrivit  dans  le  XV 
fiécle  une  Hijioire  des  Turcs  en  dix 
livres,  depuis  1298 jufqu'en  1462. 
Cette  Hiftoire,  traduite  en  Latin 
par  Claufer  ,  eft  intéreflante  pour 
ceux  qui  veulent  fuivre  l'empire 
Grec  dans  fa  décadence  &  dans  fa 
chute  ,  &  la  puilTance  Ottomane 
dans  fon  origine  6c  dans  fes  pro- 
grès-,  mais  il  y  a  beaucoup  de  faits 
mis  fans  examen.  L'Hiftoire  de 
Cfialcondyh  parât  en  Grec  &  en 
Latin  ,  au  Louvre  en  1650  ,  in- 
fol.  11  yen  aune  traduftion  Fran- 
çoife  de  Vigcnére  ,  continuée  par 
Mey^erai  ,  1662  ,  2  vol.  in-fol. 

CKALES  ,  (  Claude  -  François. 
Millet  de  )  Jéfuite  ,  né  à  Chamberi 
en  1621  ,  fit  honneur  à  fa  fociété 
par  fes  talons  peur  les  mathémati- 
ques. Ses  fupérieurs  l'ayant  chargé 
d'enfeigner  la  théologie  ,  en  au- 
roient  fait  d'un  excellent  mathé- 
maticien un  théologien  médio- 
cre ,  fi  le  duc  de  Savoye  n'avoit  dit 
qu'on  devoir  laiiTer  vieillir  un  tel 
homme  dans  la  fcience  pour  la- 
quelle il  avoit  un  talent  décidé.  II 
profefta  avec  diftinction  à  Marfeil- 
le  ,  a  Lyon  ,  à  Paris ,  &  mourut  à 
Turin  en  1678.  Qn  a  de  lui  un  Cours 
de  Mathématiques  complet  ,  4  vol. 
in-fol.  en  Latin  ,  àLyon  1690.  Son 
Traité  de  la  Navigation ,  &  fes  Rc 
cherches  fur  le  centre  de  la  Gravité  , 
font  les  deux  morceaux  de  ce  re- 
cueil dont  les  connoifl'eurs  font 
le  plus  de  cas. 

CHALiNlERE  ,  (  Jofeph-Fran- 
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çoîs  Sant  du  Bois  de  la  )  chanoine 
pénitencier  de  l'églife  d'Angers  , 
membre  de  l'académie  de  la  même 
ville  ,  &  ancien  profeffeur  en  théo- 
logie ,  eft  auteur  des  Ccnfércnccs  du 
àiochfe  d^Anjurs  Jur  la  grâce  ,  en  3 
vol.  in- 12.  Quoiqu'il  eût  moins  de 
précifion  &  de  netteté  dans  l'ef- 
prit ,  que  Babin^  le  premier  auteur 
de  ces  Conférences  ,  Ton  ouvrage 
tie  laifTe  pas  d'être  eftimé.  Il  par- 
tagea fa  vie  entre  l'étude  &  les 
exercices  de  fon  miniîiére  ,  &  fe 
difiingua  autant  par  fon  zèle  que 
par  fon  érudition.  11  mourut   en 

CHALONS,  (Philibert  de)  prin- 
ce d'Orange  ,  Voyei  ORANGE. 

CHALUCET  ,  (  Armand-Louis 
Bonninde)  étoit  évêque  de  Tou- 
lon ,  lorfque  le  duc   de  Savoye 
affiégea  cette  ville  en  1707.  11  ren- 
dit de  grands  fervices  en  cette  oc- 
calion.  Il  s'appliqua  avec    ardeur 
à  entretenir  l'union  parmi  les  com- 
mandans  de  l'armée  qui  devoit  la 
.défendre.  Il  fournit  de  l'argent  & 
de  la  farine  pour  le  pain  ;  &  pen- 
dant le  iiége  il  demeura  intrépide 
au  milieu  des  bombes  ,  qui  tom- 
bèrent au  nombre  de   treize  dans 
fa  maifon,  même  au  coin  de  fon 
lit.   En  reconnoiffance  de  fon  zè- 
le ,  la  ville  lui  fit  dreffer  un  mo- 
nument dans  l'hôtel-de-ville ,  avec 
une  infcription  honorable.  Ce  pré- 
lat avoit  autant  de  lumières  que  de 
vertus.  11  mourut  au  mois  d'Août 
1712. 

CHALVET ,  (Matthieu  de)  con- 
feiller  au  parlement  de  Touloufe, 
juge  de  la  poefie  Françoife  ,  & 
mainteneur  des  Jeux-Floraux ,  fut 
nommé  par  Henri  IV à  une  place  de 
confeiller  d'Etat  ,  fans  employer 
d'jutrc  foUicitation  que  celle  de 
fon  mérite  &  de  fon  attachement 
au  roi.  11  eft  principalement  con- 
nu dans  la  république  des  Lettres , 
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par  fa  traduction  des  (Suvres  de 
Séneque  le  philofophe  ,  mifes  au 
jour  à  Paris  en  1604  ,  in-f.  Il  a  ren- 
du en  phrafes  longues  &  bourfou- 
flées  le  ftyle  concis  &  vif  de  fon 
original.  Chalvet  mourut  à  Tou- 
loufe en  1607,  à  79  ans. 

CHAM,  fils  de  Noé  ^  frère  de 
Sem  &  de  Japhet,  né  vers  2476  avant 
J.  C.  ,  cultiva  la  terre  avec  fon  pè- 
re &  fes  frères  après  le  déluge. 
Un  jour  que  iVoe  avoit  pris  du  vin 
avec  excès ,  il  s'endormit  dans  une 
pofture  ifldécente.  Cham  îe  vit  Se 
en  avertit  fes  frères  ,  pour  expofcr 
fon  père  à  leurs  railleries.  Nce' , 
inftruit  de  fon  impudence,  maudit 
Chanaan  ,  fils  de  Cham ,  punifTant  le 
pcredansles  enfans.  Cham  eut  une 
nombreufe  poftcrité.  On  croit  aue 
l'Egypte  ,  où  il  s'établit  ,  l'adora 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Jupiter 
Ammon. 

CHAMBONNIERE  ,  muficien 
François  ,  mort  en  1670  ^  compo- 
foit  des  pièces  avec  goût ,  &  les 
exécutoit  avec  le  même  fuccès  fur 
le  clavecin.  Ses  ouvrages  font  divi- 
fés  en  deux  livres  ,  parmi  lefquels 
on  diftingue  deux  pièces, /j  Couran- 
te ,  Se  la  Marche  du  marié  &  de  lu 
mariée. 

I.  CHAMBRAI,  (Robert  de)  élu 
abbé  de  S.  Etienne  de  Caen  Tan 
136S  ,  mort  en  1393  ,  étoit  d'iine 
illuftre  maifon  de  Normandie  au 
diocèfe  d'Eveux.  Le  pape  Clément 
VU  lui  accorda  ,  par  une  bulle  , 
le  droit  de  porter  \qs  ornemens 
pontificaux  ,  dans  fon  monaftère  , 
&  dans  les  autres  églifes  aui  en 
dépendent  ,  même  en  préfence  de 
révèque  diocéfain  &  de  tout  au- 
tre prélat.  Ce  fut  de  fon  tems  que 
les  armes  des  plus  notables  famil- 
les de  Normandie,  avec  leurs  al- 
liances ,  furent  peintes  dans  les 
lieux  les  plus  fréquentés  de  cette 
abbaye  :  c'eft  tlgnç  une  erreur ,  de 
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croire  que  ce  font  les  armes  des 
feigneurs  qui  accompagnèrent  le 
duc  Guillaume  l'an  1066  à  la  con- 
quête d'Angleterre  ,  puifque  ces 
armes  n'ont  été  peintes  que  vers 
l'an  1 370  ,  fous  le  règne  de  Charles 
dit  le  Sage. 

IL  CHAMBRAI  ,  (Jacques- 
François  de  )    chevalier  ,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem,  né  en  1687,  étoit  de  la  même 
famille  que  le  précédent.  Il  s'acquit 
unegrande  réputation  dans  la  guer- 
re qu'il  fit  toute  fa  vie  aux  Infidèles, 
fur  lefquels  il  prit  onze  vaiiTeaux , 
entr'auîres  la  Patrone  de  Tripoli  en 
1723,  &  en  ij^^ la  Sultane  ,  portant 
pavillon  de  contre-amiral  du  grand- 
Seigneur.  Pour  récompenfe  de  fes 
fervices ,  le  grand-maître  le  fit  vice- 
amiral  &  commandant  général  des 
troupes  de  terre  &  de  mer,  delà 
religion.  Ce  brave-homme  fit  conf- 
truire  à  fes  frais  dans  l'ifle  de  Goze 
une  fortereiTe,  appellée  de  fon  nom 
la  Cité  neuve  de    Chambrai  ;  &  par 
cet    ouvrage  important    il  a   mis 
les  Gozctins  à  l'abri  des   infultes 
des  Barbarefques ,  rendu  le  fiége 
de  Maltheprefqu'impoffible ,  &af- 
i'uré   le  commerce  des   puifiances 
Chrétiennes  dans  la  Méditerranée. 
Il  mourut  l'an  1756  à  Malthe  ,avec 
la  réputation  du  plus  grand-hom- 
me de  mer  de  fon  fiécle.  L'Ordre 
a  accordé  à  fon  petit-neveu  Louis 
de  Chambrai ,  marquis  de  Confîans , 
la  permifiion  de  porter  la  croix  de 
Malthe. 

IIL  CHAMBRAI,  (  Roland 
Fréard  fieur  de  )  appelle  auflî  Chan- 
telou  ,  parent  &  ami  de  Dcjnoyers 
lecrctaire  d'£tat  ,  eft  plus  connu 
pour  avoir  amené  le  PouJJîn  de  Ro- 
me en  France,  que  par  fon  Paral- 
lèle de  V Architeclure  antique  avec  la 
moderne^  à  Paris  ,  in-fol.  en  1650  , 
quoique  bien  accueilli  dans  fon 
temSjùcaiTtîcfUiiiîgjagoré  aujour 
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d'hui.  llaété  réimprimé  en  1702,' 
I.  CHAMBRE,  (  Marin  Cureau 
de  la  )  né  au  Mans  vers  l'an  1 594 , 
membre  de  l'académie  Françoife 
&  de  celle  des  fciences ,  médecin 
ordinaire  du  Roi  ,  égaya  l'étude 
de  la  médecine  &  de  la  philofo- 
phie  par  la  culture  des  belles-let- 
tres. Il  laifi^a  des  ouvrages  dans 
tous  ces  genres,  I.  Les  caractères 
des  PaJJîons  ,  4  vol.  in-4°.  ,  réim- 
primés à  Amfterdam  en  5  vol.  in- 
12.  IL  VArt  de  connoltre  les  Hom- 
mes :  deux  ouvrages  de  morale  , 
qui  ne  valent  pas  pour  le  fond  & 
pour  la  forme  Abbadic  &  la  Bruyè- 
re. III.  La  connoijfance  des  Bêtes  , 
in-4°.  Conjeclures  fur  la  Digefiion. 
V.  Le  fyfiênie  de  VAmc^  &  plufieurs 
autres  morceaux  fur  des  matières 
de  phyfique.  Il  mourut  en  1669,  à 
75  ans. 

IL  CHAMBRE ,  (  Pierre  Cureau 
de  la  )  fi.ls  puiné  du  précédent  , 
&  membre  comme  lui  de  l'acadé- 
mie Françoife  ,  fut  defliné  d'abord 
à  la  médecine  \  mais  une  furdité 
qui  lui  furvint ,  le  fit  tourner  du 
côté  de  l'Eglife.  Il  mourut  en  1 69  3 , 
curé  de  S.  Barthelemi.  Ses  con- 
noifi'ances  ne  fe  bornoient  pas  aux 
matières  eccléfiafiiques.  Il  écrivit 
peu;  mais  il  engagea  plufieurs per- 
fonnes  timides  ,  quoiqu'habiles ,  à 
écrire.  Il  fe  comparoit  à  Socrate  , 
qui  ne  produifant  rien  de  lui-mê- 
me ,  aidoit  les  autres  à  produire. 
Quoiqu'il  aimât  la  pocfie,  il  ne  fit 
jamais  qu'un  feul  vers  en  fa  vie. 
Boileau,  à  qui  il  le  récita  ,  s'écria 
en  l'admirant  ;  Ah  !  M.  le  Curé^  que. 
la  rime  en  ejl  belle  !  On  a  de  lui  plu- 
fieurs Panégyriques ,  imprimés  fépa- 
rément  in-4°. 

m.  CHAMBRE ,  (  François  11- 
Iharrat  de  li  )  dofteur  de  la  mai- 
fon  &  fociété  de  Sorbonne  ,  &  cha- 
noine de  S.  Benoit ,  mourut  à  Pa- 
ns (a  patrie  en  175  3 ,  ù  56  ans.  Ou 
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a  de  lui  difFérens  ouvrages  qui 
prouvent  qu'il  avoic  approtondi 
les  matières  qu'il  a  traitées.  Les 
principaux  font  :  I.  Un  Traité  delà 
vérité  di  la.  Religion,  5.  vol.  in- 12. 
II.  Un  Traité  de  VEglife  ,  6.  vol. 
il^2.  Un  Traité  de  la  Grâce  ,  en 
AUÊW  ii^~l--  1^'-  Un  Traité  du  Fer- 
TTiulaire,  en  4,  vol.  in-ii.  ,  &  plu- 
iieurs  autres  écrits  contre  le  Baïa- 
nifme  ,  le  Janfenilme  &  le  Quef- 
nellifme ,  qu'on  lut  dans  le  tems. 
V.  Une  Introducïion  à  la  Théologie  , 
ia-i2,  &c. 

CHAMIER ,  (  David  )  profeffeur 
en  théologie  a  Montauban  pour 
les  Proteftans ,  y  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  en  1621 ,  fur  un  baftion 
où  il  faifoit  les  fondions  de  pré- 
dicant  &  de  foldat.  Ce  miniftre  , 
fouvent  employé  dans  les  affaires 
difficiles  de  fon  parti ,  dreffa  le  cé- 
lèbre édit  de  Nantes.  La  politique 
ne  nuifit  point  en  lui  a  la  con- 
troverfe.  On  a  de  lui  4  vol.  in-tol. 
contre  Bellarmin  ,  fous  le  titre  lin- 
gulier  de  Panfiratie  Catholique ,  ou 
Guerre  de  VEtcmel.  Quoique  ce  ti- 
tre foit  fanatique,  &  que  l'ouvra- 
ge le  foit  auffi ,  on  y  trouve  pour- 
tant des  chofes  curieufes. 

CHAMILLARD  ,  (Etienne) 
Jéfuite,  né  a  Bourges  en  1656  ,  en- 
feigna  les  humanités  &  la  philo- 
fophie  avec  fuccès.  On  le  vit  pa- 
roitre  enfuite  dans  les  chaires,  & 
il  annonça  la  parole  de  Dieu  pen- 
dant vingt  ans  avec  autant  de  zè- 
le que  de  fruit.  Il  mourut  a  Pa« 
ris  en  1730.  II  étoittrès-verfé  dans 
la  connoiffance  de  l'antiquité.  On 
a  de  lui  :  I-  Une  fçavante  édition 
de  Prudence  a  l'ufage  du  Dauphin  , 
avec  une  interprétation  6c  des  no- 
tes ,  Paris  16S7 1  in-4**.  Elle  ert  ra- 
re. H.  Diffcrtations  fur pluficurs  Mé- 
dailles ,  Pierres  gravées  &  autres  Mo- 
numens  d^ antiquités ,  Paris  ,  in-4**. 
1711,  Le  Père  Chamillard^  qu'une 
To-rç  11, 
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inclination  naturelle  avolt  porté  à 
l'étude  des  Médailles  ,  étoit  deve- 
nu un  antiquaire  habile.  Cependant 
le  delir  de  pofféder  quelque  chofe 
d'extraordinaire ,  &aui  ne  fe  trou- 
vât point  dans  les  autres  cabinets 
de  l'Europe  ,  l'aveugla  fur  deux 
médailles  qu'il  crut  antiques.  La 
première  étoit  un  Pacatien  d'ar- 
gent,mèdaille  inconnue  jufqu'a  fon 
tems  ,  Oc  qui  l'eft  encore  aujour- 
d'hui. Le  Père  Chamillard  ,  ayant 
trouvé  cette  pièce  ,  en  fit  grand 
bruit.  Pacatien ,  félon  lui  ,  étoit  un 
tyran-,  mais  par  malheur  perfonne 
avant  lui  n'en  avoir  parle  ,  pas  mê- 
me Trehellius  Pollio  ,  &  ce  tyran 
fortoit  de  deffous  terre,  après  14 
ou  1500  ans  d'oubli.  Lafauffeté  de 
cette  médaille  a  été  généralement 
reconnue ,  depuis  la  mort  de  fon. 
poiTeffeur.  La  féconde  médaille  fur 
laquelle  il  fe  trompa  aufiî  ,  étoit 
une  Annia  Faufiina  ,  Grecque  ,  de 
grand  bronze.  La  princeiTe  y  por- 
toit  le  nom  à^ Aurélia  ,  d'où  le  Père 
Chamillard  conclut  qu'elle  defcen- 
doit  de  la  famille  des  Antonins.  Elle 
avoit  été  frappée  ,  félon  lui  ,  en 
Syrie  ,  par  les  foins  d'un  Ouiri- 
nus  OU  Cirinus,  qui  defcendoit  ,  à 
l'en  croire ,  de  ce  Quirinus  dont 
il  eft  parlé  dans  l'évangile  de  S, 
Luc.  Le  Père  Chamillard  étala  fon 
érudition  dans  une  belle  differta- 
tion.  Il  triomphoit ,  lorfqu'un  an- 
tiquaire Romain  fe  déclara  le  père 
d' Annia  FauHina,  &  en  fit  voir  quel- 
ques autres  de  la  même  fabrique. 
VoyeiCOLOyiX,  (Dominique  de). 
CH-AMILLART  ,  (  xMichel  de  ) 
d'abord  confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  maiîre  des  requêtes ,  con- 
feiller d'état  ,  controlieur-gènéral 
des  finances  en  1699,  6c  miniftre 
de  la  guerre  en  1707  ,  parvint  à 
toutes  ces  places  par  fon  adreffe 
au  billard  ,  jeu  qui  plaifoit  beau- 
coup à  Loua  Xir.  Il  ne  voulut  fe 
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charger  ni  des  finances  ni  de  la 
guerre  ,  qu'après  que  le  roi  lui  eut 
die  :  Je  ferai  votre  fécond.  Les  cris 
du  public  l'obligèrent  de  le  démet- 
tre de  ces  deux  emplois  ,  du  pre- 
Tnier  en  170S  ,  &  du  fécond  en 
1709.  Il  augmenta  les  impôts,  il 
multiplia  les  billets  de  monnoie , 
il  vendit  à  vil  prix  les  croix  de 
S.  Louis  -,  il  fe  Icrvit  de  tous  les 
expédiens  auxquels  on  a  recours 
dans  les  tems  malheureux.  Il  mou- 
rut en  172 1  à  70  ans ,  regardé  com- 
me un  particulier  honnêre  hom- 
me ,  mais  comme  un  miniftre  foi- 
ble  &  incsnable, 

CHAMiLLY ,  (No cl  Bouton  de  ) 
cadet  d'une  maifon  ancienne ,  ori- 
ginaire du  Brabant  ,  porta  les  ar- 
mes de  bonne  heure  &  avec  dif- 
tin£lion.  il  paffa  l'an  1663  en  Por- 
tugal ,  &  y  fervit  en  qualité  de  ca- 
pitaine de  cavalerie  fous  le  maré- 
chal de  Schûinherg.  Ce  fut  pendant 
les  loifirs  que  lui  laiffoient  fes 
fonfticns  militaires  ,  qu'il  fc  lia  de 
l'amitié  la  plus  tendre  avec  une 
religieufe  Portugaife.  Les  Lettres 
qu'on  a  données  au  public  (  1682  , 
in-12,6:  fcuvent  réim.primées  de- 
puis) font  le  fruit  de  leurs  amu- 
femens.  Après  avoir  palTé  par  tous 
les  grades,  &  s'être  fignalé  en  1675 
par  la  belle  défenfe  de  Grave  ,  il 
fut  honoré  du  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1703.  11  mourut  à 
Paris  en  1715 ,  à  79  ans.  Le  roi  l'a- 
voit  nommé  chevalier  de  {es  or- 
dres en  1705.  Il  n'eut  point  de 
poiiérité-,  mais  fon  frère  aine  en 
lailî'a. 

C  H  A  M  O  U  S  S  E  T  ,  (  Charles- 
Humbert  Piarron  de  )  maître  des 
comptes  aParis,  n'a  vécu  que  pour 
fe  rendre  utile  à  fes  concitoyens. 
N'envifageant  que  le  foulagement 
des  malheureux  ,  il  s'eft  efforcé  de 
procurer  ,  par  d'excellens  projets, 
les  utiles  établilleraçns  que  fa  for- 
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tune  ne  lui  pennettoit  pas  d'en- 
treprendre. Il  a  donné  :  I.  Le  Plan 
d'une  maifon  d'ajfociation  pour  les 
Malades  ,  qui  a  été  réimprimé  fous 
le  titre  de  Vues  d'un  citoyen.,  1757, 
in-i2.  II.  Deux  Mémoires ,  l'un  fur 
la  confervation  des  enfans  ,J'aa- 
tre  fur  l'emploi  des  biens  d^MI^ 
pital  S.  Jacques  ,in-i2.  III.  Ohfcr- 
rations  fur  la  liberté  du  commerce 
des  grains  ,  in-12.  On  lui  doit  auflî 
l'éîabliilem.ent  de  la  petite  pofle 
de  Paris.  Ce  citoyen  vertueux  eil 
mort ,  trop  tôt  pour  l'humanité ,  le 
27  Mars  I7"^3. 

CHAMPAGNE,  Voy.  THI- 
BAUT IV  ,  comte  de  Champagne. 

I.  CHAMPAGNE  ou  CHAMP AI- 
GNE  ,  (  Philippe  )  peintre  ,  né  à 
Bruxelles  en  1602 ,  mort  en  1674, 
vint  à  Paris  en  1621  ,  &  s'y  per- 
feftionna  fous  Poujfin  &  fous  Du- 
chefne  ,  premier  peintre  de  la  rei- 
ne. Après  la  mort  de  cet  artifte  , 
il  eut  fa  place  ,  fon  appartement 
au  Luxembourg  ,  &  une  peniion 
de  1200  livres.  Il  auroit  été  aufîi 
premier  peintre  du  roi  ,  fi  le  cré- 
dit ,  la  réputation  &  les  talens  de 
le  Brun  ne  lui  eulTent  enlevé  cette 
place.  La  décence  guida  toujours 
fon  pinceau  ,  ainii  que  fes  moeurs. 
Il  étoit  doux  ,  laborieux  ,  complai- 
fant ,  bon  ami.  Ses  tableaux  ont 
de  l'invention ,  fon  deffein  eft  cor- 
reél  ,  {es  couleurs  d'un  bon  ton  , 
fes  payfages  agréables  -,  mais  fes 
comportions  font  froides  ,  &  fes 
figures  n'ont  pas  alTez  de  mouve- 
ment. Il  copiojt  trop  fervilement 
fes  modèles.  Le  Crucifix  de  la  voûte 
des  Carmélites  du  fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  perfpcdive,  eil  de  lui. 
On  voit  encore  beaucoup  de  fes 
ouvrages  dans  plufieurs  maifons 
royales ,  &  dans  différentes  églifes 
de  Paris, 

II.  CHAMP AGNE,(Jean-Bap. 
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tifte)  peintre,  neveu  du  précédent, 
né  à  Bruxelles  en  1643  ,  fut  élevé 
par  Ton  oncle.  Il  faifit  entièrement 
îa  manière  de  peindre  -,  mais  il  mit 
dans  {qs  tableaux  moins  de  force 
&  de  vérité.  Ses  principaux  ou- 
^K^s  font  à  Vincennes  ,  aux  ap- 
pMfeens  bas  des  Thuilleries  ,  & 
dans  plufieurs  églifes  de  Paris.  Il 
mourut  profeffeur  de  l'académie  de 
peinture  en  1688. 

CHAMPEAUX ,  (  Guillaume  de  ) 
archidiacre  de  Paris  dans  le  XII 
fiécle  ,  fonda  une  communauté  de 
chanoines  réguliers  à  S.-Viftor-lès 
Paris,  &  y  profelTaavec  diftinûion, 
Ahailardion  difciple  devint  fon  ri- 
val, &  difputa  longuement  &  vive- 
ment avec  lui.  Champcaux  mourut 
religieux  de  Citeaux  en  1121 ,  après 
avoir  été  pendant  quelque  tems  évè- 
que  de  Châlons-fur-Marne.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  l'origine  de  l'Ame^ 
dans  le  Thcfaurus  anecdotorum  de 
Martenne  ,  &  d'autres  ouvrages  ma- 
nufcrits. 

I.  CHAMPIER,  (Symphorien) 
premier  médecin  à! Antoine  duc  de 
Lorraine  ,  fuivit  ce  prince  en  Ita- 
lie,  &  y  combattit  à  côté  de  lui. 
Son  fçavoir  &  f»  valeur  le  mirent 
en  commerce  avec  pluiieurs  fça- 
vans ,  étrangers  &  François.  Il  mou- 
rut à  Lyon  fa  patrie  ,  vers  1540, 
après  avoir  publié  beaucoup  de 
mauvais  ouvrages  :  I.  Les  grandes 
Chroniques  de  Savoye  ,  Paris  1 5 16  , 
in-folio,  compilation  mal  écrite  , 
mais  pleine  de  recherches.  II.  La 
Defcription  de  Lyon.  III.  La  Vie  du 
chevalier  Bayard  :.  ouvrage  roma- 
nefque  ,  indigne  de  ce  héros.  IV. 
Recueil  des  Hijîoires  d'AuJîraJic  ,  &:c. 
IV.  Le  Triomphe  de  Louis  XIL  C'eft 
une  hiftoirc  en  ftyle  ampoulé  -,  elle 
elt  pourtant  affez  lincère.  V.  La 
Vcfdes  Dames  ,  la  Nef  des  Princes  , 
in -4°.  VL  Rofa\Gallica  ,  1514, 
in-S°.  VII.  Ca/ii^ationes  Pharmaco' 
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polarum^  15  32.  -  in-8*.  4  tom.  VIII, 
Hortus  Gallicus  ,  I533  11^*12,.  IX. 
Campus  Elyfius^  15  53  ^  in-i2.  &c. 
Il  avoit  été  conful  de  Lyon  en  1 5  2.0 
&1533. 

II.  CHAMPIER,  (  Claude  )  fils 
du  précédent,  écrivit  ài'àge  de  18 
ans  fes  Singularités  des  Gaules ,  li- 
vre curieux  »  imprimé  en  1538, 
in-i6. 

III.  CHAMPIER  ,  (Jean  Bruy- 
ren)  neveu  de  Symphorien  Champicr^ 
docteur  en  médecine  ,  exerçoit  à 
Lyon  dans  le  même  liécîle.  On  a 
de  lui  :  I.  De  re  cihariâ ,  Lyon  1 56.0, 
in-8°.  II.  La  traduftion  De  corde 
ejufque  facultatibus  ^d'Ayicenne  y,  in- 
8°.  Lyon  ,  1559. 

CHAMPLAIN ,  (  Samuel  de  )  né 
en  Saintonge,  fut  envoyé  par  Hen- 
ri IV  dans  le  nouveau  monde ,  en 
qualité  de  capitaine  de  vaiffeau» 
Il  s'y  fîgnala  par  fon  courage  & 
par  fa  prudence,  &  on  peut  le  re- 
garder comme  le  fondateur  de  la 
nouvelle  France.  C'eft  lui  qui  fit 
bâtir  la  ville  de  Québec  -,  il  fut  le 
premier  gouverneur  de  cette  co- 
lonie ,  &  travailla  beaucoup  à  Té- 
redion  d'une  nouvelle  compagnie 
pour  le  commerce  du  Canada.  Cette 
fociété  ,  établie  en  1628  ,  fut  ap- 
pellée  la  compagnie  des  Affociés, 
qui  avoient  à  leur  tête  le  cardinal 
de  Richelieu.  On  a  de  lui  les  Voya- 
ges de  la  Nouvelle  France  ,  dite  Ca- 
nada ^in-^".  1632.  Il  remonte  aux 
premières  découvertes  de  Veraïa- 
ni,  &  defcend  jufqu'à  l'an  1631.  , 
Cet  ouvrage  eft  excellent  pour  le 
tond  ào.'i  chofes,  &  pour  la  manière 
fimple  &  naturelle  dont  elles  font 
rendues.  On  ne  peut  lui  reprocher 
qu'un  peu  trop  de  crédulité.  L'au- 
teur paroit  un  homiue  de  tète  & 
dercfolution ,  dèilntereffé,  &  plein 
de  zèle  pour  Iq  religion  &  l'etctt. 
Champlain' sLvo'it  demeuré  en  Amé- 
rique depuis  1603  jufqu'en  1649, 
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CHAMPMESLÉ  ,  (  Marie  Def- 
mares  ,  femme  de  Charles  Chevllkt 
fieur  de  )  naquit  à  Rouen  en  1 644, 
fut  comédienne  de  province  ,  & 
débuta  au  théâtre  du  Marais  en 
1669  avec  un  fuccès  peu  commun. 
Elle  paffa  à  celui  de  Bourgogne 
avec  fon  mari  ,  à  la  rentrée  de 
Pâques  1670.  Elle  le  fuivit  en  1679 
au  théâtre  de  Guencgaud^^  fut  con- 
servée à  la  réunion  en  16S0.  Cette 
aftrice  mourut  en  169S  ,  âgée  de 
54  ans.  Elève  de  Racine  ,  dont  elle 
étoit  la  maîtrefle  ,  fuivant  quel- 
ques mémoires  fatyriques  ,  elle 
2"empliiroit  les  premiers  rôles  tra- 
giques avec  un  applaudifTcment  gé- 
néral. Racine  la  forma  à  la  décla- 
mation ,  en  la  faifant  entrer  dans 
le  fens  des  vers  qu'elle  avoit  à  ré- 
citer ,  en  lui  montrant  les  geftes, 
en  lui  didant  les  tons  ,  &  en  les 
lui  notant  même  quelquefois.  Elle 
profita  fi  bien  des  leçons  de  fon 
maître ,  qu'elle  effaça  toutes  its  ri- 
vales. Son  époux  réuffifToit  mieux 
qu'elle  dans  le  comique. Il  jouoit  af- 
fez  bien  le  rôle  de  roi  dans  la  tragé- 
die. Champmejlé  ]0\gno\z  à  ces  talens 
celui  d'auteur  dramatique.  Nous 
avons  de  lui  des  Comédies,dont  quel- 
fjues  unes  lui  appartiennent  en- 
tièrement. 11  compofa  les  autres  en 
fociété  avec  la  Fontaine.  Celles-ci 
font  :  I.  Le  Florentin  y  comédie  en  un 
ac^e  &  en  vers,  1685.  II.  La  Coupe 
enchantée  ,  comédie  en  un  acle  & 
en  profe,  1688.  III.  Le  Veauperdu. 
IV.  Je  vous  prends  fans  verd.  Les  piè- 
ces de  Champmejlé  ont  été  impri- 
mées en  2  volumes  in-12 ,  à  Paris 
1742.  Il  étoit  Parifien  :  il  mourut  en 
1701. 

I.  CHAMPS,  (  Etienne  Agard 
des  )  né  à  Bourges  en  1613  ,  pro- 
vincial des  Jéfuites  de  Paris  ,  fe  fit 
aimer  au-dedans  &  confidérer  au 
dehors  par  fa  pollceffe  &  fon  mé- 
rite. Le  grand  Condé  &  le  prince 
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Conti  riionorérent  de  leur  eftime. 
Ce  Jéfulte  mourut  à  la  Flèc'ne  en 
I70i,à  88  ans.  Il  s'eft  fait  principale- 
ment connoître  des  théologiens  , 
par  fon  livre  ,  De  Hizrefi  Janfenia- 
na  ,  dédié  à  Innocent  X  ,  en  1654. 
La  matière  de  la  grâce  y  eft  ap- 
profondie; mais  on  fent  bien  .quel 
fyftêmc  l'auteur  devoit  em'srafier. 
On  l'a  réimprimé  a  Paris  1728,  in-f. 

II.  CHAMPS,  (François-Michel- 
Chretien  des  )  Champenois  ,  d'a- 
bord def:iné  à  l'état  eccléfiaftique, 
enfuite  à  l'état  militaire ,  finit  par 
le  mariage  &  les  finances.  On  a  de 
lui  4  tragédies  :  Caton  d' U tique  ^ 
pièce  foible  ,  qui  fut  jouée  fur  les 
théâtres  de  Paris  &  de  Londres  ; 
Antiochus  ,  Artaxcrccs  &  Medus  ,  qui 
eurent  un  fuccès  moins  heureux. 
On  lui  doit  encore  un  ouvrage 
qui  prouve  de  l'érudition  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  toujours  exafl.  Il 
a  pour  titre  :  Recherches  h'rjioriques 
fur  le  Théâtre  François.  Il  mourut  à 
Paris  en  1747,  à  64  ans, 

CHAMPY,  (Jacques)  avocat  au 
parlement  de  Paris  dans  le  XVII 
fiècle  ,  eft  connu  par  deux  livres, 
peu  communs  :  I.  La  Coutume  dcMe- 
lun  commentée  j  Paris  1687,  in-12. 
II.  La  Coutume  de  McâUATjParis,!  687. 

CH ANA AN  ,  l'un  des  fils  de 
Cham ,  donna  fon  nom  à  cette  por- 
tion de  terre  ,  promife  à  la  pofiè- 
rité  d'^^rûAûm,appellée  dans  la  fuite 
Judée  &  aujourd'hui  Paleftine  ou 
la  Terre-fainte.  On  montroit  au- 
trefois fon  tombeau  long  de  25 
pieds ,  dans  la  caverne  de  la  monta- 
gne des  léopards  ,  qui  n'étoit  pas 
loin  de  Jèrufalem. 

CHANDIEU,  (Antoine  de  la 
Roche  ,  )  miniftre  Proteftant ,  d'u- 
ne famille  noble  du  Forez ,  fe  re- 
tira à  Genève  en  1583  ,  &  mourut 
en  1591  ,  à  57  ans.  On  a  de  lui  urf 
grand  nombre  d'ouvrages  de  con- 
troverfe  ,  161  j  ,  in-fol.  dans  lef- 
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«[uels  il  prend  les  noms  de  Sadeel 
&  de  Zamariel,  qui  en  hébreu  fi- 
gnifient  Champ  de  Dieu  &  Chant  de 
Dieu.  Ils  font  Ignorés  pour  la  plu- 
part. L'auteur  étoit  peu  verfé  dans 
l'antiquité  eccléliaftique. 

CHANDOS  ,  (  Jean  )  chevalier 
de  la  Jarretière  ,  fut  nommé  ,  par 
Edouard  III  roi  d'Angleterre ,  lieu- 
tenant-général de  toutes  les  ter- 
res que  ce  prince  poffédoit  hors 
de  cette  Ifle.  Ce  fut  lui  qui  fit  pri- 
fonnier  Bertrand  du  Gucfclin  dans 
la  bataille  donnée  en  Bretagne  l'an 
1 364.  'Lox£(\\i! Edouard  III  érigea  le 
duché  d'Aquitaine  en  principauté, 
en  faveur  du  prince  de  Galles  fon 
fils  ,  Chandos  devint  le  connéta- 
ble du  jeune  prince.  Il  fut  tué  en 
1369  ,  au  combat  de  Luffac  en 
Poitou. 

CHANDOUX ,  phiiofophe  chy- 
mifte  ,  fut  pendu  place  de  Grève 
en  1631,  après  avoir  été  convain- 
cu d'avoir  fabriqué  de  la  faulTe  mon- 
noie.  Cétoit  un  de  ces  génies  li- 
bres ,  qui ,  dans  la  renaiffance  des 
lettres  &  de  la  philofopliie  ,  en- 
treprirent de  fecouer  le  joug  de 
la  fcholaftique  &  des  chicanes  Pé- 
riparéticiennes.  Mais  en  voulant  fe 
frayer  un  chemin  nouveau  ,  il  don- 
na dans  des  rêveries  qui  cauférent 
fa  perte. 

CHANTAL,  (Ste.  Jeanne-Fran- 
çoife  Frcmiot  de  )  naquit  à  Dijon 
en  1 5  72.  Son  père ,  préfident  à  mor- 
tier ,  avoir  refufé  la  charge  de  pre- 
mier préfident  ({UQHenrilVlxn  avoit 
ctfértc.  La  jeune  Frcmiot  fut  mariée 
à  Chnjtophe  de  Rabutin  ,  baron  de 
Chantai,  l'aîné  de  cette  maifon.  Sa 
vie  dans  le  mariage  fut  un  modèle 
achevé.  La  prière  fuccédoit  à  la 
Icdurc  ,  &  le  travail  à  la  prière. 
Sa  piété  ne  fe  démentit  point ,  lorf- 
qu'elîeeut  perdu  fon  mari, tué  par 
ïiî;ilhcur  à  la  chalTc.  Quoiqu'elle 
n'eût  alors  que  28  ans ,  elle  fit  voeu 
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de  ne  point  fé  remarier,  &  vécut 
depuis  comme  une  femme  qui  n'è- 
toit  plus  dans  le  monde  que  pour 
Dieu  &  {es  enfans.  Leur  éduca- 
tion ,  le  foin  des  pauvres  &  des 
malades  devinrent  {es  uniques  oc- 
cupations &  fes  feuls  divertiiTe- 
mens.  Ayant  connu  S.  François  de 
Salles  en  1604  ,  elle  fe  mit  entiè- 
rement fous  fa  conduite.  Ce  faint 
évêque  ne  tarda  pas  de  lui  com- 
muniquer fon  projet  pour  l'éta- 
bliffement  de  l'ordre  de  la  Vifita- 
tion.  Elle  entra  dans  fes  vues ,  & 
en  jetta  les  premiers  fondemens  à 
Anneci  l'an  ï6io.  Le  refte  de  fa 
vie  fut  em.ploj'^é  à  fonder  de  nou- 
veaux monaftères ,  &  à  les  édifier 
par  {es  vertus  &  par  fon  zèle.  Lorf- 
qu'elle  mourut  à  Moulins  eni64i, 
on  en  comptoir  87.  Il  y  en  eut  à 
la  fin  dufièclci50,  &  environ  6600 
religieufes.  Dans  l'inftant  même 
qu'elle  expira  ,  elle  fut  canonifée 
par  la  voix  de  fes  filles  &  par  celle 
du  peuple.  Le  pape  Benoit  XIV  a. 
confirmé  ce  jugement  ,  en  la  béa- 
tifiant en  1751  ,  &  Clément XIII  en 
la  canonifant.  On  publia  {es  Lettres 
en  1660  ,  in-4''.  Voyei  fa  Vie  par 
Marfollicr  y  2  vol.  in-I2. 

CHANTE  AU,  Voyei  FEUIL- 
LET. 

CHANTELOU  ,  Voyc^  CHAM- 
BRAI. 

CKANTELOUVE,  (François 
de  )  gentilhomme  Bordelois,  che- 
valier de  Malthe  ,  eft  auteur  de 
deux  pièces  dramatiques  ,  affez  ra- 
res :  Pharaon  ,  1582  ,  in -16  ;  Coli- 
gni  ,  1575  in-8°.  ,  réimprimé  vers 
1740. 

CHANTEREAU  LE  FLVRE  , 
(  Louis  )  intendant  des  fortifica- 
tions de  Picardie  ,  puis  des  Gabel- 
les ,  enfuite  de  l'évaluation  de  la 
principauté  de  Sedan  ,  enfin  in- 
tendant des  finances  des  duchés  de 
Baj."  &  de  Lorraine,  e.^erça  tous  ces 
liij 
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emplois   avec  beaucoup  d'applau- 
(îiffemenr.  L'efprir  des  affaires  étoit 
foutenu  en  lui  par  l'étude  de  Thif- 
toire ,  de  la  politique  ,  des  belles- 
lettres  6^  par  un  grand  fonds  d'é- 
rudition, ïl  étoit  né   a   Paris  en 
1588  ,  &  il  y  mourut  en  16  3' 8,  re- 
gretté des  Tçavans  ,    auxquels  fa 
mailbn  fervoit  de  retraite.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Mémoires  fur  Porl- 
gine  des   Maifons  de  Lorraine   &  de 
Bar  ^  in-foL  1642,  compofcs  fur  les 
pièces  originales.  ÎT.  Un  Traité  des 
Fiefs  ,  1662  ,   in- fol.  dans   lequel 
il  s'attache  à  accréditer  cette  er- 
reur ,  indigne  d'u;i  fçavaiit  tel  que 
lui  :  «'  Que  les  fiefs  héréditaires 
■>■>  n'ont  commencé  qu'après  Hugues 
»   Caret.  «  Chantercau  étoit  plus  pro- 
pre à  rétablir  des  paifages  tron- 
qués ,  qu'à  débrouiller  le  chaos  dans 
lequel  l'origine  àes  anciennes  mai- 
fons &  dignités  eft  plongée.  III. 
Un Trrtife  touchant  le  mariage  à^Anf- 
hert  &  de  Blitilde  ,  1647  ,  în-4°.  IV. 
Un  autre  où  il  agite  cette  quef- 
tion    :  Si  les  Terres  d'entre  la  Meufe 
&  le  Rhin  font  de  V Empire  ?    1644, 
in-4''.  ou  in-S". 

I.  CHANUT,  (Pierre)  confeiller 
d'état  ordinaire ,  &  ambalTadeur  de 
France  auprès  de  la  reine  Chrif- 
tine.,  étoit  de  Riom.  Il  mourut  en 
1662 ,  laiffant  des  Mémoires  qui  ont 
été  publiés  après  fa  mort  en  3  vol. 
in-i2. 

II.  CKANUT  (  Pierre  )  appelle 
Martial  par  le  Nouveau  Diclionnaire 
de  Ladvocat  ,  fiîs  du  précédent  , 
fut  abbé  d'IlToire,  &  aumônier  de 
la  reine  Anne  d'Autriche.  On  a  de 
lui  quelques  Traductions  d'ouvrages 
de  piété,  celle  du  Concile  de  Trente ^ 
celle  de  la  Vie  &  des  (Euvres  de. 
Ste.  Tkcr'efe.  Son  lîyle  eft  foible  & 
langu^ftant.  Il  mourut  en  1695. 

CHAOîST ,  fils  de  Priam  ^que  fcn 
irere  Hclenus  tua  par  mégarde  à  la 
chafîe.  Hclenus  le  pleura  beaucoup, 
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&  pour  honorer  fa  mémoire  ,  iï 
donna  fon  nom  à  une  contrée  de 
l'Epire  qu'il  appella  Chaonic. 

CHAPE AUVILLE  ,  (Jean)  Lié- 
geois  ,  chanoine  de  Liège,  &  grand- 
pénitencier,  mourut  en  1617  ,  à  66 
ans.  Il  a  donné  uqe  Hiftoire  Ecclé- 
fafiique  de  Liège  ,  l6l2  &  1618  ,  3 
vol.  in-4''.  pleine  de  recherches , 
mais  affez  mal  digérée. 

CHAPELAIN ,  (  Jean  )  naquit  à 
Paris  en  1595.  Au  fortir  des  claf- 
{<is  il  fe  chargea  de  l'éducation  des 
enfons  du  marquis  de  la  Troujfe  , 
grand -prévôt  de  France,  &  cnfuite 
de  l'adrainiftration  de  fes  affaires. 
Ce  fut  chez  ce  marquis  qu'il  crut 
fentir   en   foi  des  talens  pour  la 
pocfie.  Le   fuccès  qu'eut   fon  Ju- 
gement de  V Adonis  du  cavalier  Ma- 
rini,  lui  fit  croire  qu'il  étoit  appel- 
le à   enfanter  un  poème  épique. 
Le  plan  de  fa  Jeanne  d'Arc  ,  d'a- 
bord en  profe  ,  fembla  fort  beau  -, 
mais  lorfque  l'ouvrage, mis  en  vers, 
après  20  ans  de  travail,  vit  le  jour, 
il  fut  fifïlé  par  les  moindres  con- 
noiiTeurs.  Une  Ode  au  cardinal  de 
Richelieu ,  la  critique  du  Cid ,  une 
vafte  littérature  ,  quelques  pièces 
de  poëfie,lui  avoient  fait  une  foule 
de  partifans  &  d'admirateurs.   La 
Pucelky  publiée  en  i656in-fol.  dé- 
truifit  en  un  moment  la  gloire  de 
40   années.   On    reconnut   qu'on 
pouvoit   fçavoir  parfaitement  les 
règles  de  l'art  poétique  ,  &  n'être 
pas  poète.  Monmort  lui  adrefla  ce 
difiique  ; 

Illa  Capellani  dudùm  cxpecîata puelïa^ 

Pofî  tanta  in  lucem  tempora  prodit 


Le  poète  Liniére  la  traduillt  ainfi 
en  françois  : 

Nous  attendions  de  Chapelain 
Vne  pue  elle 
Jeune  &  belle  *, 
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Vingt  ans  à   la  former  il  perdit  fon 
latin  ; 

Et  di  fa  main 

Il  fort  tnfa 
Une  vieilU  fempiternclle. 

Ce  pocme  eut  4' abord  fix  éditions 
en  dix-huit  mois  ,  grâces  à  la  ré- 
putatiofl  de  Tauteur  ,  &  au  mau- 
vais goût  de  quelques-uns  de  fes 
partiians  ;  mais  les  vers  en  paru- 
rent durs  aux  arbitres  de  la  poëlîe. 
Boileau ,  Racine ,  la  Fontaine  &  quel- 
ques autres  ,  s'impoierent  la  peine 
de  lire  un  certain  nombre  de  pa- 
ges de  ce  poëme  ,  lorqu'il  leur 
echappoit  quelque  faute  contre  le 
l3ngac;e.  Chapelain  ,  devenu  la  ri- 
fee  du  public,  après  en  avoir  été 
i'oracîe  ,  voulut  bien  avouer  qu'il 
faiibit  mal  des  vers  ;  mais  il  fou- 
tint  en  même  tems  ,  qu'en  digne 
difciple  d'Arijîotc  ,  il  avoit  obfer- 
vé  toutes  les  règles  de  l'art.  Il  n'a- 
voit  à  la  vérité  manqué  qu'a  une 
l'eule,  celle  d'intéreffer  &  de  plai- 
re. Son  Poeine  ,  en  excitant  le  mé- 
pris du  public  ,  n'empêcha  pas  que 
le  grand  minifire  Colkcrt  ne  lui  de- 
mandât une  iilte  des  fçavans  que 
Louis  A7J''' vouloit  honorer  de  gra- 
tifications ,  ou  de  peniions.  Il  en 
obtint  lui-m.ème  une  de  30CO  liv. 
£c  n'en  tut  pas  moins  avare.  On 
connoit  les  plaifanteries  de  Def- 
préaux  ce  de  Racine  fur  {à  perruque. 
On  la  métamorphofa  en  comète. 
Furttiére ,  qui  avoit  part  a  tous  ces 
hadinages  m.èles  de  baiTelIe  ,  re- 
marqua que  la  métamcrphofe  m^an- 
quoit  de  jufteffe  en  un  point  :  C'</?, 
dit-il  ,  que  Us  comètes  ont  des  che- 
rcux  ,  &  la  perruque  de  Chaoelain 
cft  fi  i:fée  quelle  n'en  a  plus.  Un  plai- 
l'ant  répondit  ,  au  nom  de  Chape 
lain  ^  qu*il  aimoit  mieux  c  on  ferrer  fa 
perf.cn.  qncfcs  cheveux.  I!  faut  avouer 
que  Chapelarn.,  comme  poète  ,  étoit 
tel  qu'on  l'a  dépeint  ;  mais  il  étoit 


CHA       _     13^1 

d'ailleurs  doux  ,  complaifant ,  of- 
ficieux; ,  fincére.  Il  avoit  de  la  phi- 
lofophie  dans  le  caraftére  ,  &  il 
refufa  la  place  de  précepteur  du 
grand-dauphin,  que  le  duc  de  Mon- 
taufier  lui  avoit  fait  donner.  On 
doit  le  regarder  comme  un  des 
principaux  ornemens  de  l'académie 
françoife  dans  fon  aurore  ,  par  les 
qualités  de  fon  cœur  &  la  jui^eiTe 
de  fon  goût.  Il  mourut  en  i6~4. 
Les  ouvrages  qui  reftent  de  lui  , 
outre  fon  Pcème  de  la  Pucclle  ,  dont 
il  n'y  a  eu  jamais  que  douze  chants 
imprimés  ,  (  les  dcu^ze  autres  étant 
rcites  manufcrits  dans  la  bibliothè* 
que  du  Roi  )  font  une  Paraphrafc 
en  vers  du  'Miferere ,  des  G  des ,  par- 
mi lesquelles  celle  qu'il  adreffa  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  mérite  d'ê- 
tre difringuée.  Chapelain  avoit  alors 
tant  de  réputation ,  que  ce  minif- 
tre  emprunta  fon  nom  pour  accré- 
diter une  de  fes  produiiions.  On 
lui  attribue  encore  une  Traduction 
de  Guftnan  d' Alfarache.  Van-effen  a 
fait  im  parallèle  ingénieux  de  l'I- 
liade à'Homcrc ,  avec  la  Pucelle  de 
Chapelain.  Il  y  eut  une  grande  dif- 
férence non  roulement  entre  les 
ouvrages  ,  mais  encore  entre  les 
perfcnnes  du  poète  Grec&  du  vér- 
ificateur François.  L'homme  de  se- 
nie  mourut  dans  la  pauvreté  ,  6: 
le  rim.ailleur  dans  l'cpuience  :  on 
lui  trouva  cinquante  mille  écus  à 
fa  mort. 

I.  CHAPELLE  ,  (  Claude-Em- 
manuel Luillier  )  furnomjné  Chc 
pelle  ^  fils  naL-urcl  de  Franc.  Luillier, 
maître  àss  comptes  ,  eut  Gajfcndi 
pour  maître  dans  la  pliilofophie, 
6c  îa  nature  dans  l'art  d:;s  vers.  La 
déiicateiie  &  la  légèreté  de  ion  ef- 
prit ,  ren'.ourment  de  fon  carac- 
tère ,  le  firent  rechercher  des  per- 
fonnes  du  premier  rang  ,  &  des 
gens  de  lettres  les  plus  célèbres. 
Racine  ,  Defprùucx  ,  Molière ,  la  Fgh' 
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taine  ,  Bcrnier  ,  l'eurent  pour  ami 
&   pour    confeil.   Boileau   l'ayant 
un  jour  rencontré  ,  le  prêcha  fur 
fon  penchant  pour  le  vin.  Chapelle. 
feignit  d'entrer  dans  (es  raifons , 
le  pouffa  dans  un  cabaret  ,  pour 
moralifer  plus  à  fon  aife  ,  &  le  fit 
enivrer  avec  lui.  Sqs  Poéfics  por- 
tent l'empreinte  de  fon  caractère  , 
mêlé  de  molleffe  &  de  plaifante- 
rie.  Son  Voyage^  compofé  avec  Ba- 
chaumont^  eît  le  premier  modèle  de 
cettç  poëfie  aimable  &  facile ,  dic- 
tée parle  plaifir  &  l'indolence.  Un 
bel-efprit  a  dit ,  que  Chapelle  étoit 
plus  naturel  que  poli,plusiibre  dans 
{es  idées  que  correâ:  dans  fon  fty- 
le-,  mais  le  talent  de  dire  des  riens 
avec  efprit ,  eft  bien  au-deffus  de  la 
corrcftion.  Le  feul  défaut  que  je 
lui  reprocherois  avec  Dcfpréaux  , 
c'eft  qu'il  tombe  fouvent  dans  le 
bas.  Chapelle  avoit  dans  la  conver- 
fation  les  charmes  que  nous  admi- 
rons dans  fes  ouvrages.  Une  cha- 
leur douce  ,  mais  11  féduifante  , 
qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de 
prendre  beaucoup  de  part  à  ce  qu'il 
difoit.  Un  jour  qu'il  étoit  avec  ma- 
demoifelle  Choccars  ,  fille  d'efprit 
&  de  mérite  ;  la  femme-de-cham- 
bre les  trouva  tous  deux  en  lar- 
mes. Elle  en  demanda  la  raifon  -, 
&  Chapelle  lui  répondit  d'un  ton 
naïf  &  animé,  qu'ils  plcuroUnt  la  mort 
du  poète  Pindarc  tué  par  les  médecins. 
La  liberté  fut  la  divinité  de  Cha- 
pelle. Il  ne  facrifia  à  perfonnc,  pas 
même  aux  princes.  Le  grand  Condé 
l'ayant   invité  à   fouper  ,  il  aima 
mieux  fuivre  des  joueurs  de  bou- 
les avec  lefquels  il  fe  trouva  &  s'en- 
ivra. Le  prince  lui  en  faifant  des 
reproches  :  En  vérité^  Monfàgnair  ^ 
lui  dit-il  ,  c''ctolent  de  bonnes  gens  & 
hUn  aifés  à  vivre  ,  que  ceux  qui  m'ont 
donné  cefcuper.  Toutes  les  fois  qu'il 
étoit  en  pointe  de  vin  ,  il  expli- 
quoit  le  fyftêmc  de   Gnjfaidi  aux 
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convives  ,  &  lorfqu'ils  étoient  for- 
tis  de  table  ,  il  continuoit  la  leçon- 
au  maître  d'hôtel.  Cet  aimable  Epi- 
curien vécut  fans  engagement  , 
content  de  huit  mille  livres  de 
rente  viagère  ,  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1686  ,  âgé  d'environ  70 
ans.  On  a  de  lui ,  outre  fon  Voya- 
ge ,  quelques  petites  Pièces  fugiti- 
ves en  vers  &  en  profe  qu'on  lit 
avec  plaifir.  Le  Fcvre  de  S.  Marc 
a  donné  en  1755  ,en  2  vol.  in-12, 
une  nouvelle  édition  du  Voyage  de 
Chapelle  &  Bachaumont  &  des  ou- 
vrages du  premier,  avec  des  notes 
&  des  mémoires  curieux  fur  la  vie 
de  l'un  &  de  l'autre.  Voyei  BA- 
CHAUMONT (  François  le  Coi- 
gneux  de  ). 

IL  CHAPELLE  ,  (  Henri  Sieur 
de  la)  Voyei  BESSÉ. 

m.  CHAPELLE  ,  (  Jean  de  la) 
naquit  à  Bourges  en  1655  ,  d'une 
fimille  noble.  Le  prince  de  Comi , 
dont  il  étoit  fecrétaire  ,  l'envoya 
en  Suiffc  en  16S7.  Louis XIV ^  inf- 
truit  de  fon  talent  pour  les  affai- 
res ,  l'employa  aufli  quelque  tems 
dans  le  même  pays.  La  Chapelle  fit 
connoître  bientôt  fes  difpofitions 
pour  la  politique  &  pour  les  in- 
térêts des  princes.  Les  Lettres  d^un 
SuiJJ'e  à  un  François  ,  fur  la  guerre 
de  1701,  compofées  fur  les  mémoi- 
res àes  minifîres  de  laCour  de  Fran- 
ce ,  font  pleines  de  réflexions  ju- 
dicieufes  ,  &  quelquefois  triviales. 
C'efi:  un  tableau  de  l'état  où  fe  trou- 
voient  alors  les  puiffantes  belligé- 
rantes. L'auteur  cacha  en  vain  fon 
nom  &  fa  patrie  •,-  fon  ftyle  le  dé- 
cela. L'académie  Françoife  lui  avoit 
ouvert  (es  povtes  en  16S8 ,  après 
l'exclufion  de  l'abbé  Furetiére.  Il 
mourut  en  1723  ,  âgé  de  68  ans. 
Outre  fes  Lettres  d'un  Suijffe  ,  re- 
cueillies en  8  vol.  in-12  ,  on  a  de 
lui  pluûeurs  tragédies  ,  Zaïde ,  Té- 
léphonie ,  Clcopatre  ;  &  les  Carrojfes 
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d'Orléans,  comédie.  La  Chapelle  fut 
un  de  ceux  qui  tâchèrent  d'imiter 
Racine  -,  car  Racim  ,  dit  un  homme 
d'efprit  ,  forma ,  fans  le  vouloir  , 
une  école ,  comme  les  grands  pein- 
tres ;  mais  ce  fut  un  Raphaël^  qui 
ne  fit  point  de  Jules  Romain.  Les 
pièces  de  l'imitateur  font  fort  au- 
clefîbus  de  leur  modèle.  Elles  eu- 
rent pourtant  quelque  fuccès  ,  & 
l'on  joue  encore  fa  CUopatre.  On  lui 
doit  encore  Les  Amours  de  Cat-.dlc 
&  de  Tibullc.  L'hiftoire  de  celles  de 
Catulle  eft  en  a  vol.  &  celles  de 
Tibulle  font  en  3  ;  ce  font  des  ro- 
mans plutôt  que  des  hiftoires.  L'au- 
teur y  a  fait  entrer  les  pièces  des 
poètes  latins ,  traduites  ou  imitées 
en  vers  françois.  Catidlc  &  Lesbie 
y  parlent  fort  mauffadement  ,  fl 
l'on  en  croit  l'abbé  de  ChauUeu. 
L'auteur  dit  à  lann  de  fon  Tibulle^ 
qu'il  deflrcroit  employer  le  refte 
de  fa  vie  à  écrire  l'hiftoire  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  :  c'étoit  bien 
mal  s'y  préparer  ,  que  d'exercer  fa 
plume  fur  des  aventures  romanef- 
ques. 

CHAPPE  D'AUTEROCHE  , 
(Jean)  célèbre  aftronome  de  l'a- 
cadémie des  fciencesde  Paris  ,  na- 
quit à  Mauriac  en  Auvergne  l'an 
1722,  d'une  famille  noble.  Il  prit 
l'état  eccléfiaftique  de  bonne  heure, 
&  fe  confacra  dès-lors  à  fa  fcience 
favorite ,  à  l'aftronomie.  L'acadé- 
mie des  fciences  le  nomma  en  1760, 
pour  aller  obferver  en  Sibérie  le 
paflage  de  Vénus  ,  fixé  au  6  Juin 
1 761.  L'abbé  Chappe  partit  avec  l'en- 
thoufiafme  qu'infpire  ce  qu'on  ai- 
me. Arrivé  à  Tcbolsk,  capitale  de 
la  Sibérie  ,  à  travers  mille  périls , 
il  fit  fon  obfervatîon  ,  &  termina 
fon  opération  &  fcs  calculs  dans 
une  fituation  d'efprit  qu'il  compa- 
roit  à  l'état  le  plu?  heureux  dont 
I"amc  humaine  foit  fufceptible.  De 
retour  en  France,  il  rédigea  hRcla- 
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eion  de  fon  voyage  en  Sibérie  ,  &  la  rit 
imprimer  à  Paris  en  1768  ,  en  2  vol. 
i/:-4*'.  La  minéralogie  ,  l'hiftoire 
naturelle ,  politique  &  civile  ,  le 
tableau  à.Qs  moeurs  &  des  ufages , 
rien  n'eft  négligé  dans  cet  ouvrage , 
enrichi  d'ailleurs  d'excellentes  car- 
tes géographiques  ,  que  l'auteur 
lui-même  avoit  tracées  ou  recti- 
fiées. Un  nouveau  paftage  de  Vé- 
nus étant  annoncé  pour  le  3  Juin 
1769  ,  notre  aft.roncme  partit  en 
1768  pour  l'aUer  obferver  à  Saint- 
Lucar,  fur  la  côte  la  plus  occiden- 
tale de  l'Amérique.  Une  maladie 
cpidém.ique  défoloit  cette  contrée. 
L'abbé  Chappe  en  fut  attaqué  ,  &il 
mourut  viftime  de  fon  zèle  ,  m.ais 
avec  la  confoîation  d'avoir  rem- 
pli le  but  de  fon  voyage.  M.  Ca(fi~ 
ni  a  donné  ie^  Obfervations  ,  Paris  , 
1772  ,  in-40.  Tout  entier  aux  fcien- 
ces ,  il  comptoir  pour  rien  les  agré- 
miCHS  d'une  vie  douce  &  paiilble. 
Son  caraftére  étoit  noble  ,  défin- 
térefie  ,  droit  &  plein  de  candeur. 
Il  avoit  un  eforit  ouvert ,  aimable , 
gai,  &  capable  dans  l'occafion  d'une 
ferm.eté  fans  bornes. 

CHAPPUZEAU  ,  (Samuel)  Ge- 
nevois, précepteur  de  Guillaume  III 
roi  d'Angleterre ,  enfuite  gouver- 
neur des  pages  du  duc  de  BrunfvAck 
Lunebourg ^mourut,  dans  cet  emploi 
en  1701,  vieux,  aveugle  &  pau- 
vre. On  lui  doit  ,  I.  Les  Voyages 
de  Tavernier  ,  qu'il  mit  en  ordre  , 
&  qu'il  publia  en  1675  ,  in-40.  II. 
Un  Projet  d'un  nouveau  Dictionnaire 
Hijiorique  ^  Géographique .,  Phllofophi- 
que^  ouvrage  qu'il  ne  put  achever. 
Moréri  avoir  profité ,  dit-il ,  de  fon 
manufcrit.  III.  Le  Théâtre  François, 
en  3  livres  :  ouvrage  mal  digéré , 
fans  ordre  &  fans  exaèlitude.  L'au- 
teur y  traite  de  l'ufagedela  comé- 
die ,  des  auteurs  qui  foutiennent 
le  théâtre  ,  &  de  la  conduite  des 
comédiens.  Il  fc  mcloitaufiidepoi- 
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«le.  On  r.  de  lui  plufieurs  comccîles , 
rniiemblées  fous  le  titre  de  la.  Mufc 
i'njouée  ou  h  Théâtre  comique.  On  n'y 
reconnoît  point  le  génie  de  Mo- 
lière ,  ni  celui  de  fes  imitateurs.  Il 
n'eft  pas  cependant  fans  mérite  du 
côté  de  l'intrigue  &  de  l'invention  ; 
mais  fa  verfification  eft  pitoyable. 
CKAPT ,  Voycr^  CHAT. 

I.  CHAPUIS  ,  (  Claude  ) ,  né  en 
Touraine,étoit  chanoine  deRouen, 
valet-de-chambre  &  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Pvoi.  11  mourut  vers 
1572,  alTez  avancé  en  âge.  On  3 
ëe  lui  ;  î.  Diaérentes  Fo'éfies  dans 
un  livre  intitulé  ;  Blafons  anatomi- 
cues  du  corps  fcmirdn  ,  faits  par  di- 
vers auteurs  ,  Lyon  1537,  in-i6. 
ll.Difcours  de  la  Coi^r ,  Paris  1543, 
in- 16 ,  ôcc. 

II.  CHAPUiS  ^  (  Gabriel  )  ne- 
veu du  précédent ,  natif  de  Noze- 
roy,  vécut  à  Lyon  jufau'en  1583  , 
qu'il  vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il 
mourut  vers  i6ir.  On  a  de  lui  :  L 
Difcours  politiques  &  militaires  tra- 
duits de  différens  auteurs  ,  à  Pa- 
ris 1593  ,  in-S*^.  IL  Primalcon  de 
Grèce yiGiS,  4. vol.  in-i6.  IIL  Plu- 
iieurs  vol.  d'Amadis  de  Gaule  ,  qui 
2  24  livres  ô:  autant  de  volum»es. 
IV.  Un  livre  curieux  intitulé  i  Les 
facétieufes  Journées  contenant  cent 
Nouvelles^  par  G.  C.  D.  T.  (Galjriel 
Clispuis  de  Tours  )  Paris  1504  , 
in-S^.  peu  comm.un. 

CHARAS ,  (  Moïfe  )  habile  phar- 
rnacopole  ,  né  à  Ufez  ,  fut  choifi 
pour  faire  le  cours  de  chym.ie  au 
Jardin  royal  des  plantes  de  Paris , 
&.  s'en  acquitta  avec  un  applau- 
,  difTement  général  durant  neuf  an- 
nées. Sa  Pharmacopée ,  1753,2  vol. 
in-4°.  fut  le  fruit  de  fes  leçons  & 
de  fes  études  ;  &  quoiqu'on  ait  fait 
mieux  depuis  ,  elle  n'eft  "pas  hors 
i-rufagc.  On  la  traduifit  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe,  &  en  Ciii- 
xîois  même  pour  la  commodité  de 
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l'empereur.  Les  ordonnances  con- 
tre les  Calviniftes,  l'obligèrent  de 
quitter  fa  patrie  en  1680.  Il  pafia  en 
Angleterre  ,  de-là  en  Hollande ,  & 
enfuite  en  Efpagne  avec  l'ambaf- 
fadcur  ,  qui  le  menoit  au  fecours 
de  fon  maître  Charles  11 ,  languif- 
fant  depuis  fa  naiffance.  On  étoit 
alors  convaincu  en  Efpagne  ,  que 
les  vipères  ,  à  douze  lieues  à  la 
ronde  de  Tolède,  n'avoient  aucun 
venin, parce  qu'un  archevêque  le 
leur  avolt  ôté  :  le  do6l:eur  François 
s'éleva  contre  cette  erreur.  Les  mé- 
decins de  la  cour  ,  jaloux  du  mé- 
rite de  Charas ,  ne  manquèrent  pas 
d'être  fcandalifés  de  fa  témérité. 
Ils  le  déférèrent  à  Tlnquifition  ,  & 
il  n'en  fortit  qu'après  avoir  abjuré 
la  relidon  Proteftante.  Charas  avoit 
alors  72  ans.  Il  revint  à  Paris ,  fut 
aggrégé  à  l'académie  des  fciences, 
&  mourut  bon  catholique  en  1698, 
âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui  ,  outre 
fa  Pharmacopée ,  un  excellent  Trai- 
té de  la  Thériaque  ,  Paris  1668  in-i2i 
&  un  autre  non  moins  eftimable , 
de  la  vipère^  1694  ,  in-8''.  Il  joignit 
à  celui-ci  un  Focme  latin  fur  ce  rep- 
tile ,  qui  n'eftque  médiocre  pour  le 
flyle.  Voyc-^  la  Relation  de  fon  voya- 
ge en  Efpagne  àz'AS  \q  Journal  de  Vcr~ 
dun ,  année  1776 ,  mois  de  Mars  &. 
fuivans. 

C  H  A  R  D 1 N  ,  (  Jean  )  fils  d'un 
jouaillier  Proteflant  de  Paris  ,  né 
en  1643  ,  voyagea  en  Perfe  o:  dans 
les  Indes-Orientales.  11  commer- 
çoit  en  pierreries.  Charles  II ,  roi 
d'Angleterre  ,  lui  conféra  de  fa 
main  la  dignité  de  chevalier.  Il  mou- 
rut a  Londres  en  171 3  ,  eil:imé  & 
regretté.  Le  Recueil  de  fes  Voya-^ 
ges  ^  traduits  en  italien  ,  en  anglois, 
en  flamand  ô:  en  allem^and ,  eft  en 
ïo  vol.  in-i2  ,  17ÎI  ,  &  4  vol.  in- 
4°.  1735  Amfler-dâm  ,  avec  figures. 
Ils  font  à  là  fois  très-curieux  & 
très-vrais  ;  &  on  doit  bien  les  dif- 
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tinguer  t'e  ceux  de  Paul  Lucas ,  S: 
de  tant  d'autres  voyageurs  ,  qui 
n'ont  couru  le  monde  que  pour  en 
rapporter  des  ridicules  &  des  men- 
foiiges.  Chardin  donne  une  idée 
complette  de  la  Perfe  ,  de  fes  ufa- 
ges  ,  de  fes  mœurs  ,  de  fes  coutu^ 
mes ,  &c.  La  defcription,  qu'il  fait 
des  autres  pays  Orientaux  qu'il  a 
parcourus ,  n'eft  pas  moins  exadte. 
Ses  Voyages  peuvent  être  très-uti- 
les fur-tout  à  ceux  qui  feroient  le 
même  commerce  que  lui. 

CHARENTON,  (  Jofeph-Nico- 
îas  )  Jéfuite  ,  né  à  Blois  en  1649, 
mort  à  Paris  en  1795.  On  a  de  lui 
VHiftoirc  générale  d'Efpagne  ,  du  Père 
Mariana  Jéfuite  ,  traduite  en  Fran- 
çois ;  aug?nentc:  du  fommaire  du  même 
auteur  &  des  fafies  jufqu^à  nos  jours  ", 
avec  des  notes  hijloriques  ,  géographi- 
ques &  critiques  ,  des  médailles  &  des 
cartes  géographiques':  à  Paris  ,  1725  , 
en  5  vol.  in-4''.  C'efl:  par  l'ordre 
de  Philippe  F,  roi  d'Efpagne  ,  qu'il 
entreprit  cette  traduftion  -,  il  la  dé- 
dia à  ce  prince.  Sa  préface  eft  cu- 
rieufe ,  &  l'ouvrage  eft  eftimabîe. 

I.  CHAR.ÈS,  orateur  Athénien. 
ïl  lui  arriva  un  jour  de  parler  for- 
tement contre  les  fourciîs  terri- 
bles de  Phocion  *,  les  Athéniens  s'en 
étant  mis  à  rire ,  Phocion  leur  dit  : 
Cependant  ces  fourciîs  ne  vous  ont  fait 
aucun  mal  ;  mais  les  ri  fées  de  ces  beaux 
plaifans  ont  fait  fouvent  verfer  bien 
des  larmes  à  votre  ville.  On  croit  que 
ce  Chares ,  eft  le  m.jme  qui  vivoit 
l'an  367  avant  J.  C. 

IL  CfiARÈS ,  fculpteur  Lydien , 
difciple  de  Lyfippe  ,  s'immortalifa 
par  le  fameux  coIofTe  du  foleil  , 
l'une  des  fept  merveilles  du  m.on- 
de.  Cette 'ftatue  étoit  d'airain  & 
avoit  cent  cinquante  pieds  de  hau- 
teur. Charès  y  employa  douze  ans, 
&  la  plaça  à  l'entrée  du  port  de 
Rliodes.  Elle  avoit  un  pied  fur  la 
pointe  d'un  des  rochers  de  ce  port, 
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cl  l'autre  pied  fur  le  rocher  oppo- 
fé,  de  façon  que  les  navires  paf- 
foient  à  pleines  voiles  entre  {qs 
jambes.  Ce  coloft'e  fut  abattu  par 
un  tremblement  de  terre  ,  après 
avoir  été  46  ans  debout.  Moavias^ 
calife  des  Sarrafins ,  s'étant  em>pa- 
ré  de  Rhodes  l'an  667  de  J.  C. , 
le  vendit  à  un  marchand  Juif,  qui 
en  chargea  neuf  cens  chameaux. 

CHARIBERT  ,  ou  CARI3ERT. 
Vo\c-{^  ce  dernier  mot. 

ï.  CHARILAUS,  neveu  de  Ly- 
g'.irgue ,  &  roi  de  Lacédémone  l'an 
885  avant  J.  C. ,  commença  de  fe 
fignaler  par  une  %dvSloire  fur  les  At- 
giens.  11  fit  enfuite  la  guerre  aux 
Tégéates  ,  &  quoiqu'il  eût  fuivi  le 
commandement  de  l'Oracle  ,  il  ne 
laifia  pas  d'être  mis  en  déroute  , 
&  même  d'être  pris  dans  une  for- 
tie  que  firent  les  Tégéates  ,  fécon- 
dés par  leurs  femmes.  Il  racheta 
fa  liberté  en  leur  accordant  la  paix. 
Ce  roi  étoit  d'un  naturel  fi  doux, 
<iu  Archelaiïs  fon  collègue  difoit 
quelquefois,  en  parlant  de  fa  gran- 
de bonté  :  Qji'il  ne  s^étonnoit  pas  que 
Charilaiis  fût  fi  bon  envers  les  gens 
df  bien  ,  puifqu'il  Vétoit  même  à  ZV- 
gard  des  mJchans. 

1 1.  CHARILAUS  ,  Lacédémo- 
nien  ,  ctoit  fort  attentif  à  confer- 
ver  la  beauté  de  fa  chevelure.  On 
lui  demanda  un  jour  pourquoi  il 
en  prenoit  tant  de  foin  -,  il  répon- 
dit :  «'  Que  c'étoit  le  plus  bel  orne- 
»>  ment  d'un  homme  ,  le  plus  agréa- 
5»  ble,  &  celui  qui  coûtoit  lem.oins 
M  de  dépenfe  ?>  Ouia  ex  omatu  hoc 
foret  pulchrior ,  venufiorque  ,  ac  fump-^ 
tiis  minimi.  Une  autre  fois  on  lui 
demanda  pourquoi  Lygurgue  avoit 
fsit  fi  peu  de  loix  :  Il  faut  peu  dc^ 
loix  ,  dit-il  ,  à  ceux  qui  parlent  peu  ; 
Pauca  diccntihus  y  paucitas  Icgum  Juf- 
ficit.  Il  faut  remarquer  que  les  La- 
cédémoniens  parloient  peu, &  qu'ils 
difoiciit  beaucoup  en  peu  de  mots  ; 
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d'où  vient  cette  manière  de  par- 
ler ,  qui  dure  encore  ,  un  flylc  la- 
conique ,  pour  dire  un  ftyle  vif  & 
concis. 

CHARISIUS ,  Grammairien  latin 
«font  parle  Pr'/fcien.  Son  ouvrage  fe 
trouve  dans  le  Recueil  des  anciens 
Grammairiens  de  Purfchius  ,  Hano- 
vre ,1605  ,  in-4°, 

CHARITON  D'APHRODISE , 
fecrctairc  d'un  rhéteur  noTÂmèAthe- 
nagorc ,  vivoit  à  Iz  fin  du  IV  iiécle , 
fi  ces  noms  ne  font  pas  fuppofés , 
comme  il  y  a  grande  apparence.  On 
a  troux'é  de  notre  tems  un  roman 
grec  fous  fon  nom  ,  intitulé  :  Les 
Amours  de  Chcereas  &  Callirhoé ,  dont 
M.  d'Orville,  profeiTeur  d'hilloire 
à  Amfterdam  ,  a  publié  une  édition 
en  1750  ,  2  vol.  in-4°.  avec  la  tra- 
dudlion  patine  Se  des  notes.  Il  y  en 
a  une  tradu£licn  françoife  ,  par  M. 
L^rcher  ,  à  Paris  en  1763  ,  2  vol. 
in- S"".  M.  Fallet  en  a  donné  une 
nouvelle  verfion  en  1775  ,  in  -  8°. 
La  fable  de  ce  roman  eft  affez  bien 
conduite  ,  fans  épifodes  &  fans 
écarts.  11  y  a  de  l'intérêt  ,  &  il  efî 
bien  ménagé.  Le  dénouement  en 
eit  iîm.pîe  ;  la  vraifemblance  eft 
prefque  gardée  partout.  Nulle  fi- 
fuarion  liccntieufe  ,  point  d'imia- 
ges  obfcènes.  La  féconde  traduc- 
tion eft  plus  élégante  que  la  pre- 
mière s  mais  celîe-ci  eft  d'une  fidé- 
lité plus  fcrupuleufe. 

CHARLAS,  (  Antoine)  prêtre  de 
Coufcrans  ,  fupévieur  du  féminaire 
dePamicrs  fous  Caulet.mowrdX.  d?.ns 
un  âge  avancé  en  1698 ,  a  Rome  où 
il  s'étoit  fixé  après  la  mort  de  cet 
évêcruc.  On  a  de  lui  :  L  TraSl^tus 
dii  libcrî.ztibiis  Ecclcfijn  Gall-carx:  y 
13-4".  Le  but  de  l'auteur  n'étoit  d'a- 
bord que  d'attaquer  différcns  abus , 
introduits  ,  félon  lui»  par  les  ju- 
rifconfultcs  &  les  magidrats  Fran- 
çois ,  feus  prétexte  de  conferver 
les  Hbertés  de  leur  églifç,  Mais  un 
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de  fes  protefteurs  à  la  cour  de  Ro- 
me ,  l'engagea  d'étendre  la  matière, 
&  a  traiter  des  droits  du  pape ,  vio- 
lés aux  yeux  des  Ultram.ontains , 
dans  les  articles  du  clergé  de  Fran- 
ce en  1682.  La  dernière  édition  de 
cet  ouvrage  en  1720  a  Rome,  in- 
4°.  ,  3  vol.  eft  bien  plus  ample  que 
la  première.  IL  De  primatu  fummi 
Pontificis  ,  in-4°.  III.  De  la  puijfan- 
ce  de  l^Eglife  ,  contre  le  Jefuite 
Maimhourg. 

CPIARLEM AGNE  ou  CHARLES 
I,  fils  de  Pépin  ,  roi  de  France  & 
d'Allemagne ,  naquit  en  742  au  châ- 
teau d'Ingelheim  près  Mayence  , 
félon  le  nouvel  hiftorien  de  Fran- 
ce ;  ou  au  château  de  Salsbourg , 
dans  la  haute  Bavière ,  félon  d'au- 
tres. Après  la  mort  de  fon  père ,  il 
eut  l'Auftrafie  &  la  Neuftrie ,  avec 
quelques  provinces  de  l'ancienne 
Germanie  :  &  après  celle  de  Car- 
lomand  fon  frère  ,  il  fut  reconnu 
roi  de  toute  la  monarchie  Fran- 
çoife.  Ses  premiers  exploits  furent 
centre  les  Saxons.  Il  trouve  a  leur 
tête  un  homm.e  digne  de  fe  mefu- 
rer  avec  lui  ,  le  fameux  Witikind, 
Il  le  défait  près  de  Paderborn ,  rafe 
le  temple  de  ces  barbares  ,  mafTacre 
leurs  prêtres  fur  les  débris  de  leur 
idole  ,  &  pouffe  fes  conquêtes  juf- 
qu'au  Wefcr.  Tandis  qu'il  fe  bat- 
toit  fur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  TI- 
talie  imploroit  fon  fecours.  Di- 
dier ,  roi  des  Lombards  ^  venoit  de 
reprendre  l'exarchat  de  Ravenne 
fur  le  pape  Adrien  :  Charles  vole  à 
lui  ,  le  fait  prifonnier,  &  eft  cou- 
ronné fouverain'de  Lombardie  à 
Monza.  Le  conquérant  renouvelle 
au  pontife  la  donation  de  l'exar- 
chat -,  Adrien  lui  confirme  par  re- 
connoifiance  le  patriciat  de  Rome , 
avec  le  droit  d'ordonner  de  l'é- 
letlion  des  papes  &  de  la  confir- 
mer. Les  Romains  de  leur  côté  lui 
abaiidonaent  tous  leurs  droits  & 
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toute  leur    puiiTance.  Charhmagne 
étoit  venu  en  Italie ,  pour  défendre 
Adrien  ;  il  paffe  en  Efpagne  ,  pour 
rétablir  Ibin-Jlgrabi  dans  Sarragof- 
fe.  Il  afîlége  Pampelune  ,  fe  rend 
maître  du  comté  de  Barcelone  ,  eft 
défait  à  Roncevaux  par  les  Arabes 
&  les  Gafcons/Sc  perd  dans  cette 
journée  Roland  ,    fon  neveu  fup- 
pofé ,  il  célèbre  dans  nos  anciens 
romans.  Les  Saxons  avoient  pro- 
fité de  fon  abfence  pour  fe  révol- 
ter. Charles  accourt  ,  s'en  venge 
par  le  maffacre  de  Vtrden  ,  fait  tran- 
cher la  tête  à  quatre  mille  cinq  cens 
des  principaux  partifans  de  Wlù- 
kind ,  remporte  de  nouvelles  vic- 
toires fur  ce  général ,  &  le  fou- 
met  à  l'état  cc  à  la  religion  ,  qui 
n'eurent  pas  depuis  de  plus  zè!é  dc- 
fenfeur.  Pour  prévenir  de  nouvel- 
les révoltes ,  &  forcer  les  vaincus 
à  relier  fidèles, le  vainqueur  les  ré- 
pandit dans  différentes  villes  de  fes 
royaumes.  Charles  ^  raRhve  de  l'AÎ- 
lemagne,  de  la  France  &  de  l'Ita- 
lie ,  marche  à  Rome  en  triompha, 
fe  fait  couronner  empereur  d'Oc- 
cident par  Léon  III  l'an  800  ,  &  re- 
nouvelle l'empire  des  Céfars,  éteint 
en  476  dans  Augujîule.  On  le  dé- 
clara Céfar  &  Augufie-jOn  lui  décer- 
na les  ornemens  des   anciens  em- 
pereurs Romains ,  fur-tout  l'aigle 
impérial.  Depuis  Benevent  jufqu'à 
Bayonne,  &deBayonne  jufqu'en 
Bavière  ,  tout  éîoit   fous  fa  puif- 
fance.  Qu'on  fuive  les  limites  de 
fon  empire  ,  on  verra  qu'il  pof- 
fédoit  toute  la  Gaule  ,  une  pro- 
vince d'Efpagne  ,  le  continent  de 
l'Italie   jufqu'à    Benevent  ,  toute 
l'Allemagne  ,  les  Pays-Bas,  &une 
partie  de  la  Hongrie.  Les  bornes 
de  fes  Etats  ctoient  à  l'Orient  le 
Naab  &  les  montagnes  de  la  Bo- 
hCme  ,  au  couchant  l'Océan  ,  au 
midi  la  Méditerranée,  au  Nord  l'O- 
céan &  rOder,  Dès  qu'il  fut  em- 
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pereur ,  Irène  impératrice  d'Orieat 
voulut  (dit-on)  l'époufer,  pour  réu- 
nir les  deux  empires  -,  mais  une  ré- 
volution fubite  ayant  précipité  du 
trône  cette  princefle  ,  fit  évanouir 
fes  efpérances.Vainqueur  par-tout, 
il  s'appliqua  à  policer  fes  états  ,  ré- 
tablit la  marine  ,  vifita  fes  porci, 
fit  conftruire  des  vaifl'eaux  ,  for- 
ma le  projet  de  joindre  le  Rhin  au 
Danube  par  un  canal,  pour  la  jonc- 
tion de  l'Océan  &  duPont-Euxin. 
11  avoit  donné  des  loix  les  armes 
à  la  main  -,  il  les   foutint  dans  la 
paix  &  en  ajouta  de  nouvelles.  Auf- 
fi  grand  par  fes  conquêtes  ,  que 
par  l'amour  des  lettres,  il  en  fut  le 
protecteur  &  le  refiaurateur.  On 
tint  devant  lui  des  conférences  , 
qu'on  peut  regarder  comme  l'ori- 
gine de  nos  académies.  Son  palais 
fut  l'afyle  des  fciences.    Pierre  de 
Pife  vint  d'Italie  ,  Alcuin  d'Angle- 
terre ,  &c.  tous  furent  comblés  de 
biens  &  de  carefies.  L'églife  dans 
fon  empire  lui  dut  le  cliant  Gré- 
gorien-,  la  convocation  de  plufieurs 
conciles  j  la  fondation  de  beaucoup 
de  monafléres.  Outre  l'école  de  Pa- 
ris qu'il  établit  ,  il  en  érigea  dans 
toutes  les  églifes  cathédrales  ,  & 
à  Rome  un  féminaire.  C'efl  relati- 
vement à  fon  nom  que  l'on  donna 
le  nom  de  livres  Caro/i/zj  à  un  Trai" 
té  fur  le  culte  des  Images  ,  dont  la 
dern^  édition  eft  d'Hanovre  173 1, 
in-S".  fous  ce  titre ,  Augufla  concilii 
Niceniîl  Cenfura.Qnivs.  les  Capitu^ 
laires  ,  dontla meilleure  édition  cii 
de  Baliife,  Paris  1677,  2.  vol.  in- fol.; 
on  a  de  Charlemagne  une  Grainriiairey 
dont  on  trouve  des  fragmens  dans 
l^Poly graphie  de  Trithêmc.  Ses  loix 
furies  matières  tant  civiles  qu'ec- 
cléfiaftiqucs,  font  admirables  ,  fur- 
tout  pour  un  tems  moins  éclairé 
que  le  nôtre.  Il  ordonna ,  ce  qu'il 
eft  honteux  qu'on  n'ait  pas  encore 
exécuté  en  France  ,  que  les  poids 
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&  merures  feroient  mis  par  tout 
fon  empire  fur  un  pied  égal.  Il 
régla  le  prix  des  étoffes  ,  &  l'ha- 
billement defes  fujets  fur  leur  état 
&  fur  leur  rang.  S'il  ordonna  par 
fon  teftamentqueles  querelles  des 
trois  princes  fes  fils ,  pour  les  li- 
mites de  leurs  états  ,  feroient  dé- 
cfdees  par  le  jugement  de  la  croix  -, 
(  ce  jugement  confiftoit  à  donner 
gain  de  caufe  à  celui  des  deux 
partis  qui  tenoit  le  plus  long-tems 
les  bras  élevés  en  croix  :  )  c'eft  que 
le  génie  ne  prévaut  jamais  entiè- 
rement fur  les  coutumes  d'un  lic- 
cle  fuperititieux.  Se  fentant  près 
de  fa  fin  ,  il  aiTocia  à  l'empire  Louis , 
le  feul  fils  qui  lui  relloit,  lui  don- 
na la  couronne  Impériale  ,  &  tous 
£es  autres  états  ,  a  l'exception  de 
l'Italie  ,  qu'il,  garda  pour  Bernard , 
bâtard  de  fon  fils  Pépin.  Il  mourut 
Tannée  d'après  ,  en  814  ,  dans  la 
71*  année  de  fon  âge,  la  47^  de  fon 
règne,  &la  14^  de  fon  empire.  On 
l'enterra  à  Aix-la-Chapelle  ,  avec 
les  ornemens  d'un  chrétien  péni- 
tent ,  &  ceux  d'un  empereur  & 
d'un  roi  de  France. Lcrfqu'O^Âo/2  III 
£t  ouvrir  fon  tombeau  ,  on  retira 
ceux  que  le  tems  &  l'humidité  n'a- 
Voient  p:;s  gâtés  ,  &  ils  font  en- 
core aujourd'hui  partie  du  tréfor 
de  l'empire  ,  particulièrement  {a. 
couronne  &  fon  cimeterre.  Le  nom 
de  ce  conquérant  légiflateur  rem-» 
plit  la  terre.  Le  prince  étoit  grand, 
dit  un  homme  de  génie  ,  l'homme 
rétoit  davantage  Les  rois  f^s  en- 
fans  furent  fes  premiers  fujets  ,  les 
inflrumens  de  fon  pouvoir  &  les 
modèles  de  l'obéifTance.'îl  mit  un 
tel  tempérament  dans  les  ordres 
de  l'état ,  qu'ils  furent  contrebalan- 
cés ,  &  qu'il  relia  le  maître.  Tout 
fut  uni  par  la  force  de  fon  génie. 
Il  empêcha  l'oppreflion  du  clergé 
&  des  hommes  libres  ,  en  menant 
coutinucUement  U  noblefie  d'ex- 
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pcdition  en  expédition.  II  ne  lui 
laiila  pas  le  tems  de  former  des 
delTeins  ,  &  l'occupa  toute  entière 
à  fuivre  lesfiens.  L'empire  fe  main- 
tint par  la  grandeur  du  chef.  S'il 
eût  fait  de  Rome  fa  capitale,  û  Ces 
fuccclî'eurs  y  cufi>int  fixé  leur  prin^ 
cipal  féjour-,  &  fur-tout,  s'il  n'eût 
pas  fuivi  l'ufîge  de  fon  tems  de 
partager  fes  états  à  fes  enfans ,  & 
s'il  n'eût  pas  déchiré  ainli  fon  hé- 
ritage ,  &  armé  néceilairement  fes 
fucceiTeurs  les  uns  contre  les  au- 
tres :  il  eil  vraifcmblable  qu'on  eût 
vu  renaitre  l'empire  Romain.  On 
ne  voit  point  dans  cette  fcifïïon , 
cet  efprit  de  prévoyance  qui  com- 
prend tout  ,  &  qui  brille  dans  {es 
autres  loix.  Vafte  dans  fes  def- 
feins ,  fimple  dans  l'exécution  ,  per^ 
fonne  n'eut  a  un  plus  haut  degré 
l'art  de  faire  les  plus  grandes  cho- 
fes  avec  facilité,  &les  plus  difn- 
ciles  avec  promptitude.  Ilparcou- 
roit  fans  ceiTe  fon  vafle  empire, 
portant  la  main  où  il  menaçoit  de 
tomber  ,  pafTant  rapidement  des 
Pyrénées  en  Allemagne,  &  d'Alle- 
magne en  Italie.  Quelques  hifio- 
riens  modernes  lui  ont  difputé  le 
titre  de  Grand  :  ils  ont  fans  doute 
raifon  ,  fi  par  Grand  ils  entendent 
parfait^  exempt  de  défauts  ;  mais  s'ils 
attachent  à  ce  mot  le  fens  qu'on  y 
attache  ordinairem.ent  ,  perfonne 
ne  mérita  mieux  de  porter  le  nom 
de  Grand ,  que  CkarUmagnc.  Son  ca- 
raftére  ne  parut  cruel  qu'à  l'égard 
des  Saxons.  Il  étoit  doux  d'ailleurs, 
&  fes  manières  étoient  fimples  , 
ainfi  que  celles  des  grands-hom- 
mes. Ilaimoità  vivre  avec  les  gens 
de  fa  cour.  On  lui  a  reproché  d'a- 
voir eu  neuf  femmes  à  la  fois  -,  maïs, 
en  fu ppofant  que  ce  fait  fût  vrai, fes 
maîtrcffes  ne  le  dominèrent  point. 
Il  gouverna  famaifon  avec  la  mê- 
me lagefle  que  fon  empire.  11  fit 
valoir  fes  domaines ,  §f  en  tira  de 


C  H  A 

quoi  répandre  d'abondantes  aumô- 
nes &  foulager  fon  peuple,  Chû.r- 
iemapre  étoit  de  la  plus  haute  tail- 
le ,  avoit  les  yeux  grands  &  vifs  , 
un  viiage  gai  &  ouvert  ,  le  nez 
aquilin.  Il  ne  portoit  en  hiver  , 
dit  Eginkart  ,  quun  flmple  pour- 
point tait  de  peau  de  loutre  ,  fur 
une  tunique  de  laine  bordée  de 
foie.  Il  mettoit  fur  fes  épaules  une 
efpèce  de  manteau  de  couleur 
bleue  -,  &  pour  chauiTure  ,  il  fe 
fervoit  de  bandes  de  diverfes  cou- 
leurs ,  croifées  les  unes  furies  au- 
tres. Pafchal  III  le  mit  au  nombre 
des  Saints  en  115  5.  On  fait  fa  fête 
dans  pîulieurs églifes  d'Allemagne, 
quoiqu'en  d'autres ,  comme  à  Metz, 
on îz^Q  tous  les  ans  un  fervice  pour 
le  repos  de  foname.  Quoiqu'il  en 
fpit  ,  le  paganifme  lai  auroif  fans 
doute  accorde  l'apothéofe,  &  il  la 
rnéritolt.  Les  pays  qui  compofent 
sujourd'hui  la  France  &  l'Allema- 
gne jufqu'au  Rhin  ,  dit  un  hiîlo- 
rien  célèbre,  furent  tranquilles  pen- 
dant près  de  cinquante  ans ,  &  l'I- 
talie pendant  treize.  Depuis  fon 
avènement  à  l'empire ,  point  de  ré- 
volution en  France ,  point  de  ca- 
lamités pendant  ce  demi-iiécle  , 
qui  par-la  eil  unique.  Fovc^  fon 
Hijroirc  par  M.  d:  h  Eruérc ,  2  vol. 
in-i2. 

I.  CHARLES  II  ,  Hit/.;  Chczire^ 
fîls  de  Judith  ,  féconde  femme  de 
Louis  U  Débonnaire,  né  en  823  , 
roi  de  France  en  840  ,  élu  empe- 
reur par  le  pape  &  le  peuple  Ro- 
main en  875  ,  fut  couronne  l'année 
d'après.  Le  commencement  de  fon 
règne  eft  célèbre  par  la  bataille  de 
Fontenai  en  Bourgogne  ,  donnée 
en  841  ,  où  fes- armes  ,  jointes  à 
celles  de  Louis  di  BaviJ.-c  ,  vain- 
quirent Lothjire  &  le  jeune  Pcpin  , 
fes  frères.  Charles  ne  profita  point 
de  fa  victoire.  La  paix  fut  conclue. 
Il   coaferva  l'Acquit à.ie   avec    la 
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Neuftrie ,  tandis  que  Louis  avoit 
la  Germanie ,  Lothaire  l'aîné  l'Ita- 
lie &  le  titre  d'empereur.  Une  nou- 
velle guerre  vint  l'occuper.  Les 
Normands  avoient  commencé  leur* 
irruptions  &  leurs  ravages.  CharLs 
leuroppofa  l'or  au  lieu  du  fer.  Ces 
ménagemens  ii^ignes  d'un  roi  , 
qui  auroit  dû  plutôt  fe  battre  eue 
marchander  ,  occafionnérent  de 
nouvelles  courfes  &  des  dépréda- 
tions. Ayant  voulu  profiter  de  ia 
mort  de  Louis  le  Germanigu:  ^  &  re- 
prendre fur  {es  enfans  ce  qu'il  avoit 
cédé  dans  le  dernier  partage  de  la 
Lorraine  ;  il  fut  battu  par  Louis , 
fécond  fils  du  prince  défunt.  Prefli 
a  la  fois  par  fon  neveu  ,  par  les 
Maîiométans  ,  par  les  intrigues  du 
pape  ,  l'empereur  vaincu  repa^'e 
en  Italie  ,  pourfuivi  par  fes  vain- 
queurs. Il  meurt  à  Briord  en  Eref- 
fe  ,  en  S—j  ,  après  avoir  régné  37 
ans  comme  roi  de  France,  &pre{^ 
que  deux  comme  empereur.  Los 
hiftoriens  difent  qu'un  Juif,  nom- 
mé Sédécias  ,  fon  médecin  &  fon 
favori,  l'empoifonna.  C'efl  a  fon 
empire  que  commence  le  gouver- 
nement féodal  ,  &  la  décadence  de 
toutes  chofes.  Il  n'avoit  pas  içu 
défendre, contre  les  papes,les  droits 
de  fa  couronne  •,  il  ne  les  défen- 
dit pas  mieux  contre  fes  propres 
fujets.  La  France,  dévaftée  par  les 
guerres  civiles  que  les  enfans  de 
Louis  le  Dchonnaire  s'étoient  faites 
entr'eux  ,  étoit  devenue  la  proie 
des  Normands.  Les  feigneurs  Fra.n- 
çois ,  obligés  de  fe  défendre  chacun 
fur  fon  territoire  ,  s'y  fortifièrent 
&  fe  rendirent  redoutables  aux 
fucceffeurs  de  Charles.  Ils  ne  les 
laifférent  fur  le  trône  ,.  que  tant 
qu'ils  eurent  en  main  de  quoi  les 
enrichir.  Mais  quand  enfin  ils  fu- 
rent dépouilles  de  tout ,  les  grands 
qui  n'avoient  plus  rien  à  en  efpé- 
rer  ,  fc  firent  déclarer  rois  ,  tels 
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que  Eudes  &  Raoul ,  dont  la  puif- 
fance  ne  paffa  pas  cependant  à  leur 
poftérité.  Les  grands  offices  raili- 
raires  ,  les  dignités  &  les  titres  , 
ies  duchés ,  les  marquifats,  les  com- 
tes devinrent  héréditaires  ;  &  ce 
ne  fut  pas  un  petit  coup  porté  à 
l'sutorité  royale. 

II.  CHARLES  IH ,  h  Simple ,  fils 
de  Louis  le  Bègue ,  né  en  879  d'une 
2.^  femme  du  vivant  même  de  la 
première ,  fut  couronné  roi  de  Fran- 
ce en  893.  Sa  foibleffe  éclata  dès 
qu'il  eut  en  main  les  rênes  de  l'é- 
tat. II  ne  profita  pas  de  {qs  avan- 
tages au  dehors  ,  &  ne  remédia  pas 
atix  guerres  inteftines  de  fon  royau- 
me. Les  Normands  continuoient 
leurs  ravages.  Charles  le  Simple  , 
touché  des  repréfentations  de  fon 
peuple  accablé  par  ces  pirates  ,  of- 
fre à  leur  chef  Rollon  la  paix ,  fa 
fille  Gifelle,  &  la  Neufirie  qu'ils  ap- 
pelloient  déjà  Normandie,  fous  la 
condition  qu'il  en  feroithomm.age, 
&  qu'il  embralTeroit  le  Chriftianif- 
me.  Le  barbare  demanda  encore  la 
Bretagne.  On  difputa ,  &  on  la  lui 
céda.  L'empereur  Louis  IV  étant 
mort ,  Charles  le  Simple  auroit  pu 
être  elu  ;  mais  réduit  a  un  petit 
domaine  par  les  ufurpations  des 
grands  de  fon  royaume  ,  il  fe  vit 
hors  d'état  défaire  valoir  {qs  droits 
à  l'empire.  Rohjrt ,  frère  du  roi  Eu- 
des ,  forma  quelque  tems  après  un 
puifiant  parti  contre  lui  ,  &  fe  fit 
facrer  roi  en  922.  Charles  lui  livra 
bataille  &  le  tua.  Cette  mort  ne 
lui  donna  point  la  viftoire.  Il  fut 
battu  ,  &  contraint  de  fe  fauver 
chez  Hébert  ,  comte  de  Verman- 
dois  ,  qui,  fous  prétexte  de  défen- 
dre fa  couronne,  l'enferma  au  châ- 
teau de  Peronne  ,  où  il  mourut  en 
929 ,  a  50  ans. 

m.  CHARLES  IV ,  le  Bel ,  troi- 
fiéme  fils  de  Philippe  le  Bel  ,  par- 
vint à  la  couronne  de  France  en 
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1322  ,  par  la  mort  de  fon  frère 
Philippe  le  Long  ;  &  à  celle  de  Na- 
varre ,  par  les  droits  de  Jeanne  fa 
mère.  Il  fe  fignala  d'abord  par  les 
recherches  des  Financiers  ,  pref- 
que  tous  venus  de  Lombardie  & 
d'Italie  pour  piller  la  France.  Les 
femences  de  divifion  entre  l'An- 
gleterre &  la  France ,  fubfiftoient 
toujours.  La  guerre  commença  en- 
tre Charles  k  Bel  &  Edouard  IL 
Charles  de  Valois  fon  oncle  alla  en 
Guienne ,  &  s'empara  de  plufieurs 
villes.  La  reine  Ifabclle  d'Angle- 
terre fut  priée  de  paiTer  la  mer , 
pour  aller  rétablir  la  concorde  en- 
tre ces  deux  princes  ,  dont  l'un, 
étoit  fon  frère  ,  &  l'autre  fon  mari. 
L'affaire  fut  bientôt  terminée. 
Charles  rendit  au  roi  d'Angleterre 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  ,  à  con- 
dition que  ce  prince  viendroit  en 
perfonne  à  fa  cour  rendre  hom- 
m.age  de  la  Guienne  ,  ou  qu'il  en 
chargeroit  Edouard  fon  fils ,  en  lui 
cédant  le  domaine  de  cette  belle 
province.  L'arrivée  du  jeune  prin- 
ce en  France ,  fut  le  fceau  de  la 
paix  entre  les  deux  nzùons.Charles 
le  Bel  mourut  le  31  Janvier  1328, 
à  l'âge  de  34  ans.  Il  fut  le  pre- 
mier roi  qui  accorda  àts  décimes 
au  pape  (  Jean  XXII) ,  qui  lui  pro- 
mit de  les  partager  avec  lui.  Ce 
pontife  fit  de  vains  efforts  pour 
mettre  fur  fa  tête  la  couronne  im- 
périale ,  qu'il  vouloit  ôter  à  Louis 
de  Bavière.  Charles  le  Bel  n' avoit  ni 
affez  de  courage  ,  ni  affez  d'intri- 
gue ,  pour  pouvoir  la  prendre  & 
la  garder.  Il  mourra  quelque  zèle 
pour  la  juftice  •,  mais  fes  peuples 
n'en  furent  pas  mieux  traités  ,  & 
il  laiffa  l'état  accablé  de  dettes. 

IV.  CHARLES  V ,  le  Sage  ,  fils 
aîné  du  roi  Jean  ,  le  premier  prin- 
ce qui  ait  pris  le  titre  de  Dauphin, 
fut  couronné  à  Reims  en  1364.  Il 
trouva  la  France  dans  la  défolation 


6^  Tépiufement.  Il  remédia"  à  tout 
par  {es  négociateurs  &fesgénéraux. 
Bertrand  du  Guefclin  tomba  ,  dans 
îe  Maine  &  dans  l'Anjou ,  fur  les 
quartiers  des  troupes  Angloifes  , 
&  les  défit  toutes  les  unes  après 
les  autres.  11  rangea  peu  à  peu  le 
Poitou  ,  la  Saintonge  ,  le  Rouer- 
gue ,  le  Périgord  ^  une  partie  du 
Limoufin  ,  le  Ponthieu ,  fous  l'o- 
fcéifîance  de  la  France.  Il  ne  refta 
aux  Anglois  que  Bordeaux ,  Calais, 
Cherbourg  ,  Bayonne  ,  &  quelques 
forterelTes,  Bertrand  du  Guefclin  s'é- 
toit  déjà  fignaié  par  fon  ordre  en 
Efpagne  :  il  avoit  chalTé  du  royau- 
me de  Caftiile  Pierre  le  Cruel ,  meur- 
trier de  fa  femme  ,  &  avoit  fait 
couronner  à  fa  place  un  bâtard  , 
frère  de  ce  roi.  Ses  avantages  fur 
l'Angleterre  étoient  toujours  conf- 
tans.  Une  bataille  navale  fur  les 
côtes  de  la  Rochelle  en  1362,  où 
le  comte  de  Pembrock  &  8000  des 
iiens  furent  faits  prifonniers  ,  ac- 
céléra une  trêve  entre  la  France  & 
l'Angleterre.  Les  François  avoient 
perdu  fous  le  roi  Jean^  tout  ce  que 
Philippe  Augufie  avoit  conquis  fur 
les  Anglois.  Charles  s'en  remit  en 
poffeffion  par  fa  dextérité  &  par 
fes  armes.  La  mort  d'Edouard  III 
le  mit  en  état  d'achever  la  con- 
quête de  la  Guienne ,  qu'il  reprit 
toute  entière ,  à  la  réferve  de  Bor- 
deaux. L'empereur  CÂ^r/ej  IV  y  s'é- 
tant  voué  à  S.  Maur  de  France  dans 
les  douleurs  de  la  goutte ,  &  vou- 
lant jouir,  avant  de  defcendre  au 
tombeau ,  de  la  confolation  devoir 
Charles  le  Sage  ,  vint  de  Prague  à 
Paris  ,  comme  la  reine  de  Saba  étoit 
venue  voir  Salomon.  Le  roi  de 
France  le  reçut  avec  magnificence. 
Cet  événement  fut  de  près  fuivi  de 
fa  mort ,  qui  arriva  en  1380  ,  à 
la  43'  année  de  fon  âge. Les  hif- 
toriens  le  font  mourir  d'un  poifon 
que  le  roi  de  Navarre  lui  avoit  fait 
T 07116  //, 


CHA  145: 

donner  ,  lorfqu'il  n'étoit  encore 
que  dauphin.  Le  médecin  de  l'em^ 
pereur  arrêta  (  dit-on)  la  violence 
du  poifon ,  en  lui  ouvrant  le  braS 
par  une  fiftule  qui  donnoiï  iffue  au 
venin.  Le  jour  même  de  fa  mort  , 
il  fupprima  par  une  ordonnance 
expreffe  la  plupart  des  impôts.  Oîi 
trouva  dans  fes  coffres  dix-fept  mil- 
lions de  livres  de  fon  tems  ,  dûs 
à  l'ordre  &  à  l'économie  qu'il  mit 
dans  les  finances,  &  aux  foins  dé 
faire  refleurir  l'agriculture  &  le 
commerce»  Jamais  prince  ne  fe  plut 
tant  à  demander  confeil ,  &  ne  fe 
laiifa  moins  gouverner  que  lui  par 
fes  courtifans.  Ayant  appris  qu'un 
feign.  avoit  tenu  un  difcours  trop 
libre  devant  le  jeune  prince  Charles 
fon  fils  aîné  ,  il  chaffa  le  coupable 
de  fa  cour,  &  dit  à  ceux  qui  etoient 
prefens  :  //  faut  infpirer  aux  enfans 
des  princes  V amour  de  la  vertu  ,  afih 
qu'ils  Jurpaffent  en  bonnes  œuvres  ceux 
qu'ils  doivent  Jurp a jfer  en  dignité.  In^' 
fenfible  à  la  fiatterie  ,  il  connoif- 
foit  le  véritable  prix  des  eioges. 
Lefircde  Is.  Ripicre  ^  fon  chambel- 
lan &  fon  favori ,  s'entretenoit  avec 
ce  prince  fur  le  bonheur  de  fon 
règne.  Oui  ,  lui  dit  le  roi ,  je  fuie 
heureux  ,  parce  qve  j^ai  le  pouvoir  de 
faire  du  bien.  Edouard  difott  qu'il 
n'y  avoit  point  de  roi  qui  parût 
fi  peu  à  la  tête  de  fes  armées  ,  & 
qui  lui  fufcitât  tant  d'affaires.  Dans 
moins  de  cinq  années  ,  fans  fortir 
de  fon  cabinet ,  Charles  V,  aidé  du 
connétable  du  Guefclin  ,  fe  vit  en 
état  de  punir  avec  le  glaive  de  la 
juftice  &  du  fouverain ,  ce  valTal 
ambitieux.  La  guerre  avec  l'Angle- 
terre fit  renaître  la  mari  ne.  La  Fran- 
ce eut  une  flotte  formidable  pen- 
dant quelque  tems.  C'cft  a  Charles 
V  qu'on  doit  encore  l'arrêt  qui  fixe 
la  majorité  de  nos  rois  a  14  ans  : 
arrêt  qui  remédia  aux  abus  des  ré- 
gences ,  qui  abforboient  l'autorité 
K. 
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Royale.  Il  déracina  ,  autant  qu'il 
put ,  l'ancien  abus  des  guerres  par- 
ticulières des  feigneurs.  Les  talens 
curent  en  lui  un  protedleur.  11  ai- 
moit  les  livres  &  encourageoitles 
auteurs.  Ce  fut  fous  fon  règne  que 
parut  le  Songe  du  Vergier  ,  qui  traite 
de  la  puilîance  eccléliaftique  & 
temporelle.  On  l'attribue  à  divers 
içavans  ,  Philippe  de  Mai^iéres  , 
Raoul  de  PrcJIes,  Jean  de  Fer  tu  ^  ou 
CJiarles- Jacques  de  Louviers.  Il  a 
été  imprimé  à  Paris  1491  1  in-fol.  , 
&  dans  les  Libertés  de  PEglife  Galli- 
cans. On  raconte  au  com.mence- 
Tnent  de  ce  livre  ,  que  Charles  V 
fe  faifoiî  lire  chaque  jour  quel- 
qu'ouvrage  fur  le  gouvernement. 
Sa  bibliothèque  étoit  placée  dans 
le  château  du  Louvre.  Il  vint  à 
bout  de  raffembler  environ  neuf 
cens  volumes  :  coUedion ,  à  la  vé- 
rité ,  mal  choilie  ;  mais  qui  mar- 
quoit  du  moins  ce  qu'étoit  un  prin- 
ce ,  à  qui  fon  père  n'avoit  lailTé 
qu'environ  vingtvclumes.  C'eft  de 
fon  tems  qu'on  joua  les  premières 
pièces  dramatiques ,  appellées  Myj- 
téres. 

V.  CHARLES  VI  ,  dit  le  Bien- 
Aimé  y  fils  du  précédent  ,  né  en 
1368  à  Paris  ,  parvint  au  trône  en 
1380,  âgé  feulement  de  12  ans  9 
mois.  Sa  jeuneffe  livra  la  France 
à  l'avarice  &  à  l'ambition  de  fes 
trois  oncles  ,  les  ducs  à' Anjou  ,  de 
Berri  &  de  Bretagne.  Ils  étoient  , 
par  leur  naiffance ,  les  tuteurs  de 
l'état  -,  ils  en  devinrent  les  tyrans. 
Louis  d" Anjou  ,  après  s'être  empa- 
ré du  tréfor  de  fon  pupille ,  acca- 
bla le  peuple  d'im.pôts.  La  France 
fe  fouleva.  Les  rebelles  de  Paris, 
qu'on  nommoit  les  Maillotins ,  par- 
ce qu'ils  s'étoient  fervis  de  mail- 
lets de  fer  pour  fe  défaire  des  Fi- 
nanciers ,  furent  punis,  fans  qu'on 
pût  faire  ceiTer  Iqs  murm.ures.  La 
fédition  étoit  arrivée  pendant  Tab- 
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f^nce  du  roi.  Charles  ,  âgé  feule- 
ment de  14  ans  ,  mais  guerrier  dès 
l'enfance  ,  venoit  de  gagner  fur 
les  Flamands  révoltés  contre  leur 
comte  ,  la  bataille  de  Rofebecq  , 
dans  laquelle  il  leurtua  25000  hom- 
mes. Cette  vidoirejetta  l'épouvan- 
te dans  les  villes  rebelles  :  toutes 
fe  foumirent  ,  à  l'exception  de 
Gand.  Il  fe  préparoit  à  fondre  en 
Angleterre ,  lorfque  marchant  con- 
tre Jean  de  Montfort ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  chez  qui  Pierre  de  Craon  , 
aflaffin  du  connétable  Clijfon  ,  s'é- 
toit  réfugié  i  il  fut  frappé  d'un  coup 
de  foleil  ,  qui  lui  tourna  la  tête 
&  le  rendit  furieux.  Sa  démence 
s'étoit  annoncée  quelques  jours 
auparavant  par  des  égaremens  dans 
its  yeux ,  &  dans  fon  efprit.  Les 
uns  prétendent  qu'elle  provenoit 
d'une  potion  amoureufe  -,  les  au- 
tres ,  de  la  frayeur  que  lui  eau  fa 
un  grand  homme  noir,  efpèce  de 
phantôme  ,  qui  quelques  momens 
auparavant  étoit  forti  d'un  buif- 
fon  ,  &  qui  ayant  arrêté  fon  che- 
val par  la  bride  ,  avoit  crié  :  Ar- 
rête, Prince  y  tu  es  trahi ,  où  vas-tu  ? 
Dans  fes  premiers  accès  ,  le  roi 
tira  fon  épée  &  tua  quatre  hom- 
mes. Les  projets  de  guerre  ,  com- 
me on  le  penfe  bien  ,  s'évanoui- 
rent. On  figna  une  trêve  de  28  ans 
avec  Richard  IL  Charles  étoit  tou- 
jours dans  fa  phrénéfie  -,  pour  com- 
ble de  malheur,  il  reprenoit  quel- 
quefois faraifon.  Ces  lueurs  de  bon 
fens  furent  fatales.  On  n'ofa  point 
affembler  les  Etats  ,  ni  rien  déci- 
der; ^  Charles  XQ^2i  xoi..  Jean  S  ans- 
Peur  ,  duc  de  Nevers  &  de  Bour- 
gogne ,  vint  à  la  cour  pour  y  ex- 
citer des  troubles  &  s'emparer  du 
gouvernement.  Ce  prince  ,  né  fcé- 
lérat  ,  fit  tuer  le  duc  à!  Orléans  , 
frère  du  roi.  Ce  meurtre  mit  le 
feu  aux  quatre  coins  du  royaume. 
Les  Anglois  ne  manquèrent  pas  de 


CHA 

|)f ofiter  de  la  divifion.  Ils  rempor- 
tèrent la  viâioire  d'Azincourc  en 
14 15  ^  qui  couvrit  la  France  de 
deuil.  Sept  princes  François  reliè- 
rent fur  le  champ  de  bataille.  Les 
ennemis  prirent  Rouen  avec  toute 
laNormandie  &le  Maine.Les  Fran- 
çois, divifés  fous  les  noms  <ï  Orléa- 
nais &  de  Bourguignons  ,  s'immo- 
loient  à  l'envi  aux  fureurs  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  faftion.  Le  duc  de 
Bourgogne  fit  regorger  de  fang  la 
capitale  &  les  provinces;  &  lorf- 
qu'ilfut  tué  en  141 9  par  Tanncgui 
du  Chatcl ,  fa  mort ,  loin  d'arrêter  le 
carnage  ,  ne  fit  que  l'augmenter. 
Philippe  le  Bon^  fon  fils,  voulant 
venger  ce  meurtre  ,  s'unit  avec 
Henri  F,  roi  d'Angleterre  ,  &avec 
Ifabelle  de  Bavière ,  femme  de  Char- 
les VI  ,  princelfe  dénaturée  ,  qui 
par  ce  complot  faifoit  perdre  la 
couronne  au  dauphin  fon  fils,  Hen- 
ri V  fut  déclaré  régent  &  héritier 
du  royaume,  par  fon  mariage  avec 
Catherine ,  dernière  fille  de  France. 
Le  roi  d'Angleterre  vint  à  Paris  , 
&  y  gouverna  fans  contradiction. 
Le  dauphin ,  retiré  dans  l'Anjou  , 
travailla  vainement  à  défendre  le 
trône  de  fon  père.  On  croyoit  que 
la  couronne  de  France  feroit  pour 
toujours  à  la  maifon  de  Lancaflre  , 
lorfque  Henri  mourut  à  Vincen- 
nesen  1422.  CAar/€5  VI  ne  lui  fur- 
vêquit  que  fort  peu  de  tems ,  étant 
mort  le  20  Oftob.  de  la  même  an- 
née. Sa  maladie  avoit  dégénéré  en 
une  fombre  imbécillité,&  plulleurs 
l'attribuèrent  à  la  magie.  Sa  démen- 
ce ayant  augmenté  par  un  accident 
■arrivé  a  un  ballet ,  on  envoya  cher- 
cher un  magicien  à  Montpellier 
pour  le  défenforceler ,  au  lieu  d'ap- 
peller  des  médecins  pour  le  gué- 
rir. La  mort  de  Charles  VI  fauva 
la  France  ,  dit  le  préfident//c;;7ûK/;, 
^omme  celle  de  Jean  Sans -Terre 
avou  iauvc  l'Angleterre,   Quand 
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on  confîdére  ce  tems  malheureux 
ajoute  ce  fage  hiilorien  ,  on  ne 
fçauroit  comprendre  l'aveuglement 
des  peuples  :  ils  abandonnent  f^ms 
le  moindre  murmure  les  loix  fon- 
damenfûles  de  l'Etat  ,  à  la  fureur 
d'une  reine  déshonorée  ,  &  à  l'im- 
bécillité d'un  roi  fans  volonté-,  tan- 
dis que  dans  d'autres  tems  ils  s'op- 
pofent  avec  véhémence  à  des  dif- 
pofitions  fages  ,  faites  pour  les  ren- 
dre heureux.  Anne  d'Autriche  ed: 
l'objet  de  la  haine  des  Parifiens  , 
&  Ifabelle  de  Bavière  l'efl  de  leur 
confiance.  On  confent  à  devenir 
fujet  d'un  roi  d'Angleterre  ,  &  on 
refufe  de  reconnoître  Henri  IV.  Ce 
fut  fous  ce  règne  que  le  parlement 
devint  continuel.  Philippe  le  Bel 
l'avoit  rendu  fedencaire  -,  mais  il 
ne  s'afTembloit  que  deux  fois,  ou 
même  une  feule  fois  par  an.  Voye:;^ 
fon  Hifioire  publiée  fous  le  nom 
de  Mlle  de  Luffan  ,  par  Baudot  ds 
Juin ,  en  9  vol.  in-i2. 

VI.  CHARLES  VII ,  dit /c  Vicîo^ 
ricux^  parce  qu'il  reconquit  prefque 
tout  fon  royaume  fur  les  Anglois  , 
moins  par  lui-mêm.e  que  par  {es  gé- 
néraux ,  naquit  a  Paris  en  1403.  Il 
prit  la  qualité  de  régent  en  1418  , 
&  fut  couronné  à  Poitiers  en  1422. 
Il  eut  à  combattre ,  en  prenant  la 
couronne  ,  le  régent  Petfon ,  frère 
de  Henri  F,  &  auffi  abfolu  que  lui. 
Tous  les  avantages  furent  d'abord 
du  côté  des  Anglois.  Ils  ne  nom- 
moient  Charles  VII ,  alors  dans  le 
Berri  ,  que  le  Roi  de  Bourges.  Il 
fe  moqua  de  leur  infolence ,  &  s'en 
vengea  à  la  bataille  de  Gravelle 
en  1423  ,  &  à  celle  de  Montargis 
en  1427.  Ces  deux  fuccès  ne  dé- 
couragèrent pas  les  Anglois-  Ils 
mirent  le  fiége  devant  Orléans  , 
prêt  à  fe  rendre  .quoique  le  brave 
Dunois  le  défendit.  Charles  VII 
penfoit  déjà  à  fe  retirer  en  Pro- 
vence .  lorfqu'on  Kiipréfenta  une 
K  ij 
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jeune  payfanne  de  20  ans,  pleine 
de  courage  &  de  vertu  ,  qui  lui 
promet  de  faire  le  ver  le  fiége  d'Or- 
léans ,  &  de  le  faire  facrer  àReims. 
On  rélifte  d'abord.  On  l'arme  en- 
fuite  :  elle  marche  à  la  tê«e  d'une 
armée ,  fe  jette  dans  Orléans  ,  & 
le  délivre.  De  nouveaux  fuccès 
viennent  à  la  fuite.  Le  comte  de 
Richemont  défait  les  Anglois  à  la 
bataille  de  Patay  ,  où  le  fameux 
Talbot  fut  fait  prifonnier.  Louis  111 , 
roi  de  Sicile  ,  joint  {qs  armes  à 
celles  de  fon  beau-frcre.  Auxerre, 
Troies ,  Chaîons,  Soifions,  Com- 
piégne  fe  rendent  au  roi.  Reims  , 
occupé  par  les  Anglois ,  lui  ouvre 
fes  portes.  Il  y  eft  facré  en  préfen- 
ce  de  la  Pncelle ,  prife  bientôt  après 
au  fiége  de  Compiégne ,  &  brûlée 
comme  forciére.  Henri  VI  ^  pour 
animer  fon  parti,  quitte  Londres, 
&  vient  fe  faire  facrer  à  Paris  :  cette 
ville  étoit  alors  aux  Anglois.  Les 
François  ne  tardèrent  pas  de  s'en 
rendre  les  maîtres.  Charles  y  fit 
fon  entrée  en  1437;  mais  ce  ne  fut 
qu'en  1450  que  les  ennemis  furent 
entièrement  chaffés  de  la  France. 
-Le  roi  reprit  fucceffivement  tout 
le  pays  qu'ils  avoient  conquis,  & 
il  ne  leur  refta  plus  que  Calais. 
Charles  ne  fut  en  quelque  forte  , 
dit  le  préfîdent  Hénault  ,  que  le 
témoin  Ae^  merveilles  de  fon  rè- 
gne. S'il  parut  à  la  tête  de  {qs  ar- 
mées ,  ce  fut  comme  guerrier,  & 
non  comme  chef.  Charles  VII  ^  dit 
un  autre  hiftorien  ,  regagna  fon 
royaume  ,  à  peu  près  comme  Hen- 
ri IV  le  conquit  cent  cinquante 
ans  après.  Il  n'avoit  pas  à  la  vé- 
rité ce  courage  brillant  ,  cet  ef- 
prit  prompt  &  adif  ,  &  ce  carac- 
tère héroïque  de  Henri  I V.  Mais 
obligé  ,  comme  lui  ,  de  ména- 
ger fouvent  fes  amis  &  its  en- 
nemis ,  de  donner  de  petits  com- 
bats ,  de  furprendre  des  villes , 
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&  d'en  acheter  ,  il  entra  comm^ 
lui  dans  Paris,  par  intrigue  ôc  par 
force.  Cet  hiftorien  n'a  pas  affez 
fenti  combien  Henri  étoit  au-def- 
fus  de  Charles.  Henri  IV  fut  rede- 
vable de  fa  couronne  à  lui-même  ; 
Charles  ne  la  dut  qu'aux  généraux 
qui  le  faifoient  agir.  Sans  eux  il 
auroit  fouvent  négligé  {q.%  armes 
&  fes  affaires  ,  pour  fe  livrer  à  îcs 
amours.  Un  jour  qu'il  étoit  tout 
occupé  d'une  fête  ,  il  demanda  à 
la  Hire ,  qui  lui  parloit  de  chofes 
plus  importantes ,  ce  qu'il  penfoir 
de  ces  divertifferaens  ?  Je  penfe,  lui 
repondit  la  Hire  ,  qu'on  ne  fçauroit 
perdre  fon  royaume  plus  gaiement.  Le 
dauphin ,  fâché  de  cette  indolence, 
&  aigri  contre  fon  père  par  les 
ducs  d'Alençon  &  de  Bourbon  ,  fe 
révolte  contre  lui.  Son  père  le 
pourfuit ,  le  défarm.e  &  lui  pardon- 
ne. Sa  clémence  ne  le  corrigea 
pas  :  il  perfifta  dans  fa  rébellion  , 
&  fe  maria  avec  la  fille  du  duc  de 
Savoye,  pour  fe  ménager  un  appui 
contre  le  reffentiment  du  roi.  On 
a  bien  eu  raifon  de  dire  de  Charles 
VII ^  qu'il  avoit  été  malheureux  par 
fon  père  &  par  fon  fils.  La  fin  de  fon 
règne,  quoiqu'infortunée  pour  lui, 
fut  affez  heureufe  pour  la  France, 
fur-tout  fi  l'on  en  confidére  le  com- 
mencement. 11  fe  laiffa  mourir  de 
faim  à  Meun  en  Berri  ,  en  146 1  , 
à  5  8  ans ,  dans  la  crainte  d'être  em- 
poifonné.  Ce  roi  avoit  des  quali- 
tés aimables  &  brillantes  même  ; 
mais  il  fe  lailTa  gouverner  par  iQS 
courtifans  &  {q5  maîtreffes.  Il  ai- 
moit  cependant  la  vérité.  Mais 
qu'eji'clle  devenue  ,  difoit-il  quelque- 
fois ?  il  faut  qu  elle  f oit  morte  ,  &  mor- 
tefans  trouver  de  c  on fejfeur.  C'eft  fous 
Charles  VII  quQ  cefl'érent  de  fe  te- 
nir les  cours  pléniéres  -,  la  guerre 
contre  les  Anglois  en  fut  le  pré- 
texte :  elles  étoient  fort  à  charge 
au  roi  &  à  la  nobkffe.  La  noblefis 
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sV  niînoît  au  jeu,  le  roi  en  dé- 
penfes  énormes  de  table,  d'habits 
&  d'équipages  -,  il  lui  falloir  cha- 
que fois  habiller  fes  officiers  ,  ceux 
de  la  reine  &:  des  princes.  Ce  fut 
auffi  fous  fon  règne  que  la  taille 
devint  perpétuelle.  Jufques-là  les 
états-généraux  ,  fuivant  les  befoins 
de    l'état  ,  s'étoient   impoie  une 
taille.  Il  y  avoit  des  droits  légers 
fur  la  vente  dss  boiiTons  en  dé- 
tail ,  nommés  aydes  &  la  gabelle. 
Us  avolent  nommé  des  gens  pour 
les  percevoir  :  ces  impôts  n'étoient 
que  pour    un   tems.    Sous   Charles 
Vil  ils  devinrent  perpétuels,  &  le 
roi  nomma  des  prépofés  pour  les 
recueillir.   Il  jugeoit  ou  faifoit  ju- 
ger par  fes  officiers  les  malverfa- 
tions  de  ces  prépofés  ,  qui  l'euf- 
fent  été  par  le  peuple  ,  s'ils  euf- 
fent  continué  à  être  les  prépofés 
du  peuple.  Ce  fut  encore  fous  ce 
prince  que  la  gendarmerie  fut  ré- 
duite à  15   compagnies  ,  chacune 
de    cent  hommes -d'armes.    Cha- 
que gendarme  avoit  fon  chevau- 
léger.  11  établit  aufTi  54CC  archers, 
dont  une  partie  combattoit  à  pied  , 
&  l'autre  fervolt  de  cavalerie   lé- 
gère. La  France  prit  une  nouvelle 
face.  Lorfqu'il    en  devint  roi ,   ce 
n'étoit  qu'un  théâtre  de  carnage  •, 
chaque  ville  ,  chaque  bourg  avoit 
garnifon.  On  voyoit  de  tous  cô- 
tés des  forts  &  des  châteaux  bâtis 
fur  des  éminences,  fur  les  rivières , 
fur  les  paffages  &  en  plaine  campa- 
gne.Les  rois  n'avoient  eu  jufques-là 
queles  troupesque  dévoient  fournir 
\>is  feudataires  ,  qui  ne  les  prêtoient 
que  pour  le  nombre  de  jours  fti- 
pulés,   &  avec  Icfquelles  on  pou- 
voit  livrer  une  bataille  &  rien  de 
plus.  JVIais  quand  Charles  VU  eut 
des  troupes  à  lui,  il  détruifit  beau- 
coup  de  ces  forterefies  ,  &  Louis 
XI  encore  plus.  Voyei  fon  Hijioin 
par  Baudot  de  JuUl  en  2  vol.  in-i2. 
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VII.  CHARLES  VIII,  dit  VAf 

fabU  &  le  Courtois  ,  fils  de  Louis  XI , 
roi  de  France  ,  naquit  à  Amboife 
en  1470.  Il  monta  fur  le  trône  de 
fon  père,  en  14S3  ,  âgé  de  13  ans 
&  deux  mois.  Son    efprit    n'avoit 
reçu  aucune  culture.  Louis  XI  crai- 
gnant que  fon  fils  ne  fe  liguât  con- 
tre lui ,  comme  il  s'étoit  ligué  lui- 
même  contre  fon  père  ,  le  tint  dans 
l'obfcurité  &  dans  l'ignorance.  Il 
fe  borna  à  lui  faire  apprendre  ces 
mots  latins  :  Qjii  ncfcit  diJjfîmuLire  y 
nefcit  regnare.  La   fœur  de   Charles 
VIII ,  Anne  de  France  ,  dame  de 
Beaujeu  ,  eut  le  gouvernement  de 
la  perfonne  de  fon  frère  ,  par  le 
teftament  de  fon  père  ,  confirmé 
par  les  états-généraux.  Zo«/>,  duc 
d'Orléans  ,  connu    depuis  fous  le 
nom  de  Louis  XII,  premier  prin- 
ce du  fang ,  jaloux  que  l'autorité 
eût  été  confiée  à  une  femme ,  ex- 
cita une  guerre  civile  pour  avoir 
la   tutelle.   On  fe  battit  dans   les 
provinces  &  fur-tout  en  Bretagne  ; 
mais  le  duc  ayant  été  fait  prifon- 
nier  à  la  journée  de  S.  Aubin  en 
1488  ,  &  enfermé  tout   de  fuite 
dans  la  tour  de  Bourges  ,  les  divi- 
iions  ceiTerent.  Le  mariage  de  Char" 
les  VIII ,  en  149 1  ,  avec  Anne  de 
Bretagne  ,  une  des  plus  belles  prin- 
cefies  de  fon  tems,  cimenta  la  paix, 
&  procura  de  nouveaux  états  a  la 
France.  Charles  ^  Anne  fe  cédèrent 
mutuellement  leurs  droits  fur  la 
Bretagne.  La  conquête  du  royau- 
me de  Naples  tentoit  l'ambition  du 
roi  de  France.  Il  fait  la  paix  avec 
le  roi  d'Aragon  ,  lui  rend  la  Cer- 
dagne  &  le  Rouflillon,  6c  lui  fait 
une  remife  de  trois  cens  mille  écus 
qu'il  devoit  •,   fans  faire  attention 
que  douze   villages   qui  joignent 
un  état,  valent  mieux,  dit  un  hif- 
tOiicn  ,  qu'un  royaume  à  400  lieues 
de  chez  foi.  Charles  enivré  de  fa 
chimère  ,  ôc  perdant  de  vue  fes 
K;iij 
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vrais  intérêts  ,  defcenJ  enTcaîie. 
Il  entre  dans  Rome  en  vainqueur 
à  la  lueur  des  flambeaux ,  en  1494 , 
&  fait  dQS  a«5les  de  Touverain  dans 
cette  mctropole  du  monde  Chré- 
tien. Alexandre  F7,  réfugié  dans  le 
château  S.  Ange  ,  capitule  avec 
lui,  l'inveftit  du  royaume  de  Na- 
ples.  Se  le  couronne  empereur  de 
Conftantinople.  La  terreur  du  nom 
François  lui  ouvrit  les  portes  de 
Capoue  &  de  Naples.  Charhs  y  en- 
tra en  1495  avec  }es  ornemens  im- 
périaux. Le  Pape  ,  les  Vénitiens  , 
Sforcc  duc  de  Milan,  Ferdinand  d'A- 
raison  ,  Ifahelle  de  CaJîilU\,  étonnés 
d'une  conquête  fi  prompte  ,  tra- 
vaillent à  la  lui  faire  perdre.  Il 
fallu  t  qu'il  repartit  pour  la  France , 
fix  mois  après  l'avoir  quittée.  Il  n'y 
rentra  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne ,  &  par  une  viftoire.  Il  fallut  li- 
vrer bataille  à  Fornoue  ,  village 
près  de  Plaifance.  L'armée  des  con- 
fédérés étoit  forts  d'environ  40000 
hommes  -,  la  fienne  n'étoit  que  de 
Sooo.  Les  François,  leur  roi  à  leur 
tête  ,  furent  vainqueurs  dans  cette 
journée.  Naples  fut  perdu  en  auffi 
peu  de  tems  qu'il  avoitété  conquis. 
Charles ,  revenu  en  France  ,  ne  pen- 
fa  plus  à  reprendre  un  royaume  qui 
lui  avoit  tant  coûté.  Il  mourut  en 
149S  ,  au  château  d'Amboife  ,  à 
27  ans,  dont  il  en  avoit  régné  15. 
Sa  fanté  avoit  toujours  été  chan- 
celante ,  &ron  efprit  tenoit  de  fa 
fanté.Sa  bonté  Se  la  douceur  étoient 
fans  égales.  Il  étoit  fi  tendrement 
aimé  de  {q.s  domefiiiqucs  ,  que  deux 
tombèrent  morts  enapprenantqu'il 
venoit  d'expirer. Les  hiftoriens  rap- 
portent une  action  qui  fait  d'au- 
tant plus  d'honneur  à  fa  vertu  , 
qu'il  airaoit  beaucoup  les  femmes. 
Dans  le  tems  qu'il  étoit  dans  la 
ville  d'Aft,  il  trouva,  le  foir  en  fe 
retirant  dans  fon appartement,  une 
jeune  fille  fort  belle  ,  que  les  cour- 
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tîfans  lui  avoient  achetée.  Cette 
fille  le  (upplia,  les  larmes  aux  yeux, 
de  fauver  fon  honneur.  Le  roi  fit 
venir  fes  parens ,  &  ayant  fçu  que 
leur  pauvreté  les  avoit  empêchés 
de  marier  leur  fille  ,  &  les  avoit 
obligés  à  la  vendre  -,  il  paya  fa  dot, 
&  la  renvoya  pénétrée  de  ref- 
pet£l  &  de  reconnoifiance.  C'eft 
fous  lui  que  le  grand- confeil  fut 
érigé  en  cour  fouveraine. 

VIII.  CHARLES  IX  ,  né  à  S. 
Germain  en  Laye  en  1 5  50  ,  monta 
fur  le  trône  l'an  1560  ,  après  la 
mort  de  fon  frère  François  11^  fils 
de  Henri  IL  II  n'avoit  que  dix  ans 
quand  il  fut  facré  à  Reims.  Ca- 
therine de  Mediçis  fa  mère ,  lui  ayant 
dem.andé  fi  la  foiblefiTe  de  fon  âge 
pourroit  lui  permettre  de  fuppor- 
ter  la  fatigue  des  longues  cérémo- 
nies qui  accompagnent  le  facre  de 
nos  rois  }  Oui,  oui ,  Madame ,  lui  ré- 
pondit-il  •,  ne  craigne:^  rien  :  quonmc 
donne  des  fceptres  à  ce  prix ,  la  peine 
me  paraîtra  bien  douce  :  la  France 
vaut  bien  quelques  heures  de  fatigue. 
Le  plus  grand  embarras  de  la  reine 
fa  mère  ,  étoit  d'arrêter  l'ardeur 
qu'il  montroit  pour  la  guerre.  Eh 
pourquoi,  difoit-il  en  fe  plaignant, 
me  conferverfifoigneufement  ?  Veut-on 
me  tenir  toujours  enfermé  dans  une. 
boîte  ,  comme  les  meubles  de  la  cow 
ronne  ?  —  Mais  ,  Sire  ,  lui  remon- 
troit  -  on  ,  ne  peut  -  //  pas  arriver 
quelque  accident  fâcheux  à  votre  per~ 
fonne  7  —  Oïl  importe  ,  répondit- 
il  ?  Qjiand  la  France  me  perdroit  , 
n^ai-je  pas  des  frères  pour  prendre 
ma  place  }  Catherine  de  Mcdicis  eut 
l'adminifiraticn  du  royaume  ,  avec 
le  roi  de  Navarre ,  Antoine  de  Bour- 
bon ,  qu'on  déclara  lieutenant- 
général.  Catherine ,  partagée  entre 
deux  faftions  ,  celle  des  Bour- 
bons &  celle  des  Guifcs  ,  réfolut  de 
les  détruire  l'une  par  l'autre  ,  & 
alluma  ainfi  la  guerre  civile.  Elle 
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commença  par  convoquer  en  1 561 
le  colloque  de  Poifli  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans  ;  &  le 
réfultat  de  ce  colloque  ayant  été 
un  édit  favorable  à  ceux  -  ci ,  le 
royaume  fut  en  feu.  Un  autre  évé- 
nement hâta  la  guerre  civile.  Le 
duc  de  Guifc  en  paffant  près  de 
Vallî  en  Champagne  ,  trouva  des 
Calviniftes  qui  chantoient  leurs 
pfeaumes  dans  une  grange.  Une 
partie  de  fes  gens  les  infultérent. 
On  commence  à  fe  battre.  Guife 
accourt  pour  appaifer  le  tumulte , 
il  eft  frappé  d'une  pierre  ;  i^z  gens 
furieux  tuent  foixante  perfonnes. 
Cemafracre,fort  exagéré  par  lebruit 
public  ,  fut  lefignal  de  la  révolte. 
Conde\  déclaré  en  1562  chef  &  pro- 
tefteur  des  Proteftans ,  furprit  Or- 
léans ,  devenu  le  boulevard  de  l'hé- 
réfie.  Les  Huguenots,  à  fon  exem- 
ple ,  fe  rendirent  maîtres  de  Rouen 
&.  de  plufieurs  villes.  Le  duc  de 
Guife  les  vainquit  à  Dreux.  Les 
généraux  des  deux  armées  furent 
faits  prifonniers  ,  c'étoit  le  prince 
de  Condé  ,  &  le  connétable  Mont- 
morenci  qui  commandoient.  Guife 
gagna  la  bataille ,  quoiqu'il  ne  com- 
mandât qu'en  fécond.  Du  champ 
de  viftoire  de  Dreux ,  il  alla  affié- 
ger  Orléans.  Il  étoit  prêt  à  y  en- 
trer ,  lorfque  Poltrot  ,  Huguenot 
fanatique  ,  l'aiTalîina  en  1563.  La 
même  année  Charles  IX  fut  décla- 
ré majeur  313  ans  &  un  jour,  au 
parlement  de  Rouen  ,  après  la  pri- 
fe  du  Havre  fur  les  Angîois  ,  en- 
nemis de  la  France  &  amis  des 
Huguenots.  La  paix  fut  conclue 
l'année  fuivante  avec  l'Angleter- 
re. Charles  ,  après  l'avoir  jurée  , 
partit  pour  faire  la  vilite  de  Ton 
royaume.  A  Baycnne  il  eut  une 
entrevue  avec  îfakdle  d'Efpagne  , 
(a  fœur ,  femme  de  Philippe  IL  La 
préfencc  du  roi  ne  paciiia  pas  les 
troubles  dans  les  différentes  pvo- 
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vinces.  Les  Huguenots ,  animés  par 
Condé  &  par  Coligni ,  voulurent  fe 
faifir  de  fa  perfonne  à  Monceaux. 
Cette  audace  ne  calma  pas  les  dif- 
feniions.  La  bataille  de  S.  Denis  fut 
donnée  contre  le  connétable  ,  qui 
fut  blelTé  à  mort ,  après  avoir  rem- 
porté la  vidtoire.  Le  duc  à' Anjou 
depuis  Henri  III ,  fe  mit  bientôt 
après  à  la  tête  de  l'armée  royale. 
Ce  prince  ,  général  heureux ,  quoi- 
que roi  foible  dans  la  fuite  ,  ga- 
gna les  batailles  de  Jarnac  contte 
Condé  ^  &  de  Montcontour  contre 
Coligni ,  dans  la  même  année  1569. 
L'éclat  de  ces  deux  journées,  inf- 
pira  à  Charles  IX  une  vive  jalou- 
lie  contre  le  duc  à! Anjou  fon  frère. 
Après  la  mort  à' Anne  de  Montmo- 
renci  ,  tué  à  la  bataille  de  S.  De- 
nis en  1 567 ,  la  reine  mère  deman- 
da ,  pour  le  duc  à' Anjou ,  la  dignité 
de  connétable.  Le  roi  pénétrant 
fes  vues  ,  qui  étoient  de  donner 
à  ce  prince  de  nouvelles  occafions 
de  fe  iignaler  ,  lui  répondit  :  Touc 
jeune  que  je  Juis ,  je  me  feus  ajfe^forc 
pour  porter  mon  épée  ;  &  quand  cela, 
ne  ferait  pas  ,  mon  frcre  ,  plus  jeune 
que  moi.,  feroit-il  propre  à  s'en  char^ 
ger  ?  Une  paix  avantageufe  aux 
Proteftans  ,  vint  finir  cette  guerre 
fanglante  ,  &  fcrvit  de  préparatif 
à  de  nouveaux  carnages.  Les  avan- 
tages accordés  aux  Hugucnots,don- 
nérent  des  foupvons  aux  chefs  de 
ce  parti.  Charles ,  élevé  dans  la  per- 
fidie par  le  maréchal  de  R:ti  & 
par  Catherine  fa  mère  ,  difllpa  tout 
ombrage  en  donnant  fa  fœur  en 
mariage  au  jeune  Henri  ,  roi  de 
Navarre.  Ces  apparences  féduifan- 
tQs  cachoient  le  complot  le  plus 
affreux.  Une  nuit  ,  veille  de  S. 
Bartlîélemi  en  1 5 72 ,  toutes  les  mai- 
fons  des  Proteitans  furent  forcées 
en  même  tems.  Homt^ies ,  femmes^ 
enfans ,  les  G/zi/c^maflacrérent  tout 
fans  difti  action.  Coligni  fut  alTaf- 
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fine  par  Bc/me.  Son  corps  ^  féparé 
de  fa  tête  ,  fut  pendu  par  les  pieds 
au  gibet  de  Montfaucon.  Charles 
/A",  qui  pendant  le  maffacre  avoit 
animé  les  meurtriers  ,  voulut  en- 
core aller  jouir  de  cefpeftacle  hor- 
rible. Un  de  fes  courtifans  l'aver- 
tiflant  de  fe  retirer ,  parce  que  le 
cadavre  fentoit  mauvais,  il  lui  ré- 
pondit par  ces  mots  de  Vitcllius  : 
Le  corps  d'un  ennemi  mort  fent  tow 
jours  bon.  Les  Huguenots  ne  fu- 
rent pas  traités  moins  cruellement 
dans  plulieurs  villes  du  royaume  ^ 
qu'ils  l'avoient  été  a  Paris.  Il  y  en 
eut  plus  de  deux  mille  d'égorgés 
à  Lyon,  Le  bourreau  de  cette  vil- 
le ,  a  qui  le  gouverneur  ordonna 
d'aller  en  expédier  quelques-uns 
qui  étoient  dans  les  prifons  ,  ré- 
pondit :  Q_ii^il  ne  travailloit  que  ju- 
diciairement. Voilà  l'homme  le  plus 
vil  par  fon  état  ,  dit  un  écrivain 
d'efprit,qui  a  plus  d'honneur  qu'une 
reine  &  fon  confeil.  Cette  bouche- 
rie, pour  laquelle  Grégoire  XII  fit 
une  proceffion  à  Rome  ,  porta  la 
rage  delà  vengeance  au  cœur  des 
Protefians  ,  déjà  affez  animés  par 
la  fureur  de  la  religion.  Ils  ne  vou- 
lurent point  laiffer  reprendre  les 
j^Iaces  de  fureté,  qu'on  leur  avoit 
accordées.  Montauban  leva  l'éten- 
dard d'une  nouvelle  révolte.  La 
Rochelle  l'imita.  Le  Duc  A' Anjou 
qui  en  fit  le  fiége  ,  y  perdit  pref- 
que  toute  fon  armée  -,  &  les  Hu- 
guenots ,  malgré  la  S.  Barthélemi , 
&  les  victoires  de  Jarnac  &  de 
Montcontour ,  furent  toujours  for- 
midables, Charles ,  depuis  la  barba- 
rie qu'il  avoit  approuvée  &  exci- 
tée ,  paroifToit  tout  changé.  Son 
fang  couloit  fans  fin  ,  &  perçoit 
au  travers  des  pores  de  fa  peau  : 
maladie  regardée  par  Les  Proteftans 
comme  un  effet  de  la  vengeance 
divine,  &  qui  l'emporta  à  24 ans, 
en  1574.  Il  fe  repentit  d'avoir  ré- 
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gné,  &  encore  plus  d'avoir  laîfie  ré- 
gner des  bourreaux  fous  fon  nom. 
Ce  roi  ianguinaire  aimoit  povirtant 
les  lettres  &  les  beaux-arts  ,  qui 
auroient  dû  adoucir  la  férocité  de 
fon  ame.  Il  refte  encore  des  vers 
de  lui  ,  qui  ne  font  pas  fans  mé- 
rite pour  fon  tems.  Il  airaoit  les 
poètes ,  quoiqu'il  ne  les  eflimât  pas. 
On  affure  qu'il  difoit  d'eux ,  qu'il 
falloit  les  traiter  comme  les  bons 
chevaux  ,  les  bien  nourrir  &  ne  les 
pas  ralTafier.  C'eft  depuis  lui  que 
les  fecrétaires  d'état  ont  figné  pour 
le  roi.  Charles  étoit  fort  vif  dans 
fes  pafilons.  Villeroï  lui  ayant  pré- 
iç.^.r.i  pluiieurs  fois  des  dépêches 
à  figner,  dans  le  tems  qu'il  alloit 
jouer  à  la  pau,me  :  Signe^,  mon  pè- 
re ,  lui  dit-il  yfigne\  pour  moi.  —  Eh 
bien  ,  mon  maître  ,  reprit  Villeroi  , 
puifque  vous  me  le  commande^ ,  je  fi- 
gnerai.  C'eft  encore  fous  ce  règne 
de  fang  ,  que  furent  faites  nos  loix 
les  plus  fages  ,  &  les  ordonnan- 
ces les  plus  falutaires  à  l'ordre  pu- 
blic ,  par  les  foins  de  l'immortel 
chancelier  de  l'Hôpital.  Ce  grand- 
homme  donna  pour  devife  au  roi 
deux  colonnes  ,  avec  ces  mots  : 
Pietate&  jufîitiâ.QuellQ  dévife  pour 
l'auteur  de  la  S.  Barthélemi  L  Char^ 
les  s'était  exercé  fur  les  bêtes  à 
verfer  le  fang  de  fes  fujets.  Un 
de  fes  plaiûrs  étoit  d'abattre  d'un 
feul  coup  la  tête  des  ânes  &  des 
cochons  qu'il  rencontroit  en  allant 
à  la  chaiTe.  Lanfac  ,  un  de  {es  fa- 
voris ,  l'ayant  trouvé  l'épée  à  la 
main  contre  fon  mulet  ,  lui  de- 
manda gravement  :  Qjiçlle  querelle 
efi  donc  furvznue  entre  Sa  Majcjié 
T.  C. ,  &  mon  mulet  ? 

IX.  CHARLES  ,  le  Gros  ,  fils  de 
Louis  le  Germanique  ,  roi  de  Suabe 
en  876  ,  fut  élu  roi  d'Italie  &  em- 
pereur en  881  •,  mais  on  le  deftitua 
dans  une  diète  tenue  auprès  de 
de  Mayence  en  887  ,  par  les  Fran- 
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çois  &  les  Allemands.  Il  avoit  réu- 
ni fur  fa  tête  toutes  les  couron- 
oes  de  Charlemagnc.  Il  parut  d'a- 
bord allez  fort  pour  les  porter  *, 
mais  fa  foibleffe  fe  fît  bientôt  con- 
noître.  Il  fut  méprifé  par  fes  fu- 
jets  &  par  l'impératrice  Richarde^ 
accufée  d'infidélité  avec  fon  pre- 
mier miniftre.  L'empereur  dépofé, 
réduit  a  demander  fa  fubfiftance  à 
Amoul  foa  fucceileur ,  mourut  de 
chagrin  auprès  de  Confiance  ,  en 
S88. 

X.  CHARLES  IV  ,  fils  de  Jean 
de  Luxembourg ,  Sc  petit-fils  de  l'em- 
pereur Henri  VU ,  monta  fur  le  trô- 
ne Impérial  en  1 347.  Son  règne  eft 
célèbre  par  la  fameufe  bulle  d'Or  , 
donnée  dans  la  diète  de  Nurem- 
berg en  1356-,  Barthole  la  compo- 
ia.  Le  fiyle  de  cette  charte  feref- 
fent  de  la  barbarie  du  fiécle.  On 
commence  par  apofcropher  les  fept 
péchés  mortels.  On  y  trouve  la 
néceflité  des  fept  életfleurs ,  par 
les  fept  dons  du  Saint-Efpnt  ,  & 
le  chandelier  à  fept  branches.  Par 
cette  loi  fondamentale  ,  on  fixe  1°. 
le  nombre  deséledeuts  à  fept.  2°, 
On  afiîgne  à  chacun  d'eux  une  gran- 
de charge  de  la  couronne.  3''.  On 
règle  le  cérémonial  de  l'éleftion 
&  du  couronnement.  4".  On  éta- 
blit deux  vicariats.  5''.  Les  élefto- 
rats  font  déclarés  indivifiblcs.  6". 
On  confirme  aux  électeurs  tous  les 
droits  de  la  fouveraineté  ,  appel- 
les fupériorité  territoriale.  "/".  Le 
roi  de  Bohême  eft  placé  à  la  tête, 
des  éleélcurs  féculiers.  Cette  loi 
de  l'Empire  ,  confervée  à  Franc- 
fort ,  &  écrite  fur  du  vélin  très- 
mal-propre,  en  très-mauvais  latin, 
avec  un  grand  -  fceau  ou  bulle 
d'Or  au  bas  ,  fut  prefque  achevée 
à  Nuremberg.  On  y  mit  la  der- 
nière main  à  Metz  aux  fêtes  de 
Noèl.  CAi:r/c5/F,s'imaginantque  ce 
parchemin  l'éçabliiroit  le  roi  des 
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rois,  fe  fit  fervir  dans  une  cour 
pléniére  en  prince  qui  l'auroit  été. 
Le  duc  de  Luxembourg  &  de  Brahant 
lui  donna  à  boire  j  le  duc  de  Saxe , 
grand-maréchal  ,  parut  avec  une 
mefure  d'argent  pleine  d'avoine , 
qu'il  prit  dans  un  gros  tas  devant 
la  falle  à  rianger.  L'éledleur  de 
Brandebourg  donna  à  laver  à  l'em-- 
pereur  &  à  l'impératrice  ,  &  le 
comte  Palatin  pofa  les  plats  fur  la 
table.  Charles IV mourut  en  1378, 
à  Prague  ,  dont  il  avoit  fondé  l'u- 
nivcrfité  en  1361.  Il  introduifit  , 
autant  qu'il  put ,  en  Allemagne,  les 
loix  &  les  coutumes  de  France  , 
où  il  avoit  été  élevé.  Il  aima  en- 
core plus  fa  famille  ,  que  l'Allema- 
gne. Ondifoitmême,  que  comme 
il  l'avoit  ruinée  pour  acquérir  l'Em- 
pire ,  il  ruina  enfuite  l'Empire  pour 
remettre  fa  maifon.  Il  en  fit  gar- 
der les  tréfors  ôc  les  ornemens  dans 
un  de  fes  châteaux  en  Bohême. 
Son  fiécie,fuperfi;itieux  &  barbare, 
fe  préyenoit  toujours  pour  celui 
qui  avoit  ces  ornemens  à  fa  dif- 
pofition.  11  étoit  même  fi  perfua- 
dé  qu'il  perpétueroit  de  cette  ma- 
nière la  couronne  im.périale  dans 
fa  famille  ,  qu'il  fit  graver  les  ar- 
mes de  Bohème  furie  pommeau  de 
l'épée  de  Charlcmagne.  Charles  IV 
aimoit  &  cultivoit  les  lettres.  Il 
parloit  cmq  langues.  On  a  de  lui 
de  bons  Mémoires  fur  fa  vie.  C'ell 
au  comm.encement  de  fon  règne 
qu'on  doit  placer  l'invention  des 
armes  à  feu ,  par  Benkold  Srhwari[  , 
Francifcain  deFribourg  enBrifgav. 
XL  CHARLES-QUINT  ,  archi- 
duc d'Autriclie  ,  fils  aine  de  Phi^ 
lippe  &  de  Jeanne  de  Cailille  ,  né  à 
Gand  en  1500  ,  roi  d'Efpagne  ea 
1516  ,  fut  élu  empereur  en  1519. 
François  7,  roi  de  France ,  luicif- 
puta  l'ejnpire  par  fes  intrigues  & 
fon  argent.  Charles ,  qui  fe  fervit 
des  mêmes  armes  ,  &  dont  lajeu- 


T'^4 


CHA 


ïieiVe  donnoit  moins  d'ombrage  aux 
cledeurs  ^  que  la  valeur  de  fon 
rival,  l'emporta  fur  lui.  Cette  ri- 
valité alluma  la  guerre  entre  la 
France  &  l'Empire  en  1511.  L'Ita- 
lie en  fut  principalement  le  théâ- 
tre. Elle  avoit  commencé  en  Ef- 
pngne ,  elle  fut  bientôt  dans  le  Mi- 
îaoez.  Charles'Ouint  s'en  empara  , 
&  en  chaffa  Lautrcc.  Il  ne  refta  à 
François  I  <\\.\ç.  Crémone  &  Lodi;  & 
Gênes  qui  tenolt  encore  pour  les 
François ,  leur  fut  bientôt  enlevée 
par  les  Impériaux.  Charles  ligué 
avec  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  , 
pour  porter  des  coups  plus  fûrs  à 
la  France  ,  tenta  d'en  corrompre 
les  généraux.  Il  promet  Eléonore  fa 
fœur  au  connétable  de  Bourbon  , 
&  Bourbon  le  fert  contre  fa  patrie. 
Adrien  VI ^  Florence  &  Venife  fe 
joignent  à  lui.  Son  arm.ée,  condui- 
te par  Bourbon  ,  entre  en  France  , 
fait  le  ilége  de  Marfeille  ,  le  lève 
&  revient  en  Italie  en  1524.13 
même  année  les  François  ,  com- 
mandés par  Eonnivct ,  font  battus 
àBiagras,  &  perdent  le  chevalier 
Bnyard  ^  qui  feul  valoit  une  armée. 
L'année  d'après  fe  donna  la  fameu- 
fe  bataille  de  Pavie  ,  où  François  1 
fut  pris.  Charus-Ouint  ^  alors  à  Ma- 
drid ,  reçut  fon  prifonnier ,  &  dif- 
îimula  fa  joie.  Il  pouffa  la  feinte 
jufqu'a  défendre  les  marques  de 
Tallégreffe publique.  Les  Chrétiens^ 
dit-il ,  ne  doivent  fe  réjouir  que  des 
vicloires  quils  remportent  fur  les  Inf- 
dèles.  François  I  étant  tombé  mala- 
de ,  Charles  le  tranquillifa  par  la 
promeffe  d'une  liberté  prompte  , 
Ck  n'en  différa  pas  mioins  l'exécu- 
tion de  fa  promeffe.  La  prife  d'un 
roi  ,  d'un  héros  qui  devoit  faire 
naître  de  û  grandes  révolutions  , 
ne  produiût  gucre.s ,  dit  un  hifto- 
rien  célèbre  ,  qu'une  rançon  ,  des 
reproches ,  des  démentis  ,  des  dé- 
fis folemneis   &  inutiles.  Au  lieu 
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d'attaquer  la  France  immédiatement 
après  la  bataille  de  Pavie  ,  il  clû. 
cana  en  Efpagne  avec  François  /, 
fur  les  conditions  de  fa  liberté. 
Le  roi  de  France,  à  qui  fes  mal- 
heurs &  l'humeur  conquérante  de 
fon  adverfaire  avoient  donné  des 
amis  ,  a  pour  lui  Clément  VII ,  le 
roi  d'Angleterre  ,  les  Florentins  , 
les  Vénitiens  &  les  Suiffes,  Bour- 
bon marche  contre  Rome ,  &  y  eft 
tué  ;  mais  le  prince  d'Orange  prend 
fa  place: Rome  eft  pillée  &  facca- 
gée.  Le  pape,  réfugié  au  château 
S.  Ange  ,  eu  fait  prifonnier  -,  & 
l'empereur  qui  auroit  pu  le  met- 
tre en  liberté  par  une  fimple  let- 
tre ,  ordonne  des  proceffions  &  des 
prières  ,  pour  demander  à  Dieu  fa 
délivrance.  Cette  comédie  dura  juf- 
qu'a ce  que  Clément  VII  tût  ache- 
té fa  liberté.  Un  traité  conclu  à 
Cambrai ,  appelle  le  Traité  des  Dw 
mes,{entre  Marguerite  de  Savoye^tan- 
te  de  Charles-Ouint ,  &  Louife  de  Sa" 
voye  ,  mère  de  François  I)  ,  concilia 
ces  deux  monarques.  Charles  s'ac- 
commoda auffi  avec  les  Vénitiens  , 
&  donna  la  paix  à  Sforce  &  à  fes 
autres  ennemis.  Tranquille  en  Eu- 
rope en  1535  ,  il  paffe  en  Afrique 
avec  une  armée  de  plus  de  50  mille 
hommes  ,  &  commence  les  opéra- 
tions par  le  liège  de  la  Goulette. 
L'expérience  lui  ayant  appris  que 
les  fuccès  fuivoient  la  vigilance  , 
il  vilitoit  fouvent  fon  camp.  Une 
nuit  faifant  fem.blant  de  venir  du 
côté  des  ennemis  ,  il  s'approche 
d'une  fentinellc  ,  qui  cria  fuivant 
l'ufage  :  Oïd  va'-là  ?  Charles  lui  ré- 
pondit en  contrefaifant  fa  voix  , 
Tais-toi  ,  je  ferai  ta  fortune.  La  fen- 
tinelle  ,  le  prenant  pour  un  enne- 
mi ,  lui  tira  un  coup  de  fufil ,  qui 
heureufement  fut  mal  ajufté.  Char- 
les fit  auffi-tôt  un  cri  qui  le  fit 
reconnoitre.  Après  la  prife  de  la 
Goulette ,  il  défait  le  fameux  ami- 
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rai   BarherouJTe  ,   entre  victorieux 
4ans  Tunis,   rend  la  liberté  à  22 
mille  efciaves  chrétiens ,  &  réta- 
blit Mulet  -  Huffen    fur  icn  trône. 
Comme   il  pouvoit    être   à  toute 
heure  dans   le  cas  de  donner  ou 
de  recevoir  bataille  ,  il  marchoit 
toujours    en  avant   au  milieu  des 
enfans  perdus. Le  marquis  du  Guafi 
eft  obligé  de  lui  dire  :   Comme  gê- 
nerai ,  je  vous  ordonne  de   vous  pla^ 
cer  au  centre  de  Vannée  ,   &  avec  les 
enfeignes.  Charles  ,  pour  ne  pas  af- 
foiblir  la  difcipline  militaire  qu'il 
avoit  établie  ,  obéit  fans  murmurer. 
La  paix  de  Cambrai ,  en  pacifiant 
la  France  &  l'Efpagne  ,  n' avoit  pas 
rapproché  le  cœur  des  deux  rois. 
Charles  -  Quint  entre  en  Provence 
avec   50  mille  hcmm.es  ,  s'avance 
jufqu'à  Marfeille  ,  met  le  fiége  de- 
vant Arles ,  &  fait  ravager  en  mê- 
me tems  la  Champagne  &  la  Pi- 
cardie.   Contraint   de  fe  retirer  , 
après  avoir  perdu  prefque  toute 
fon  armée  ,  il  penfe  à  la  paix.  On 
conclut  une  trêve  de  dix  années 
à  Nice  en  15  3S.  L'année  fuivnnte 
Charles  demande  à  François  le  paf- 
fage  par  la  France  ,  pour  aller  pu- 
nir les  Gantois  révoltés.  Il  l'ob- 
tint ,  François  va  au-devant  de  lui , 
Se  Charles  s'arrête  à  Paris  fans  rien 
craindre.  Un  cavalier  iifpagnol  lui 
ayant  dit ,  que  fi  les  François  ne 
le   retenoient  prifonnier  ,  ils  fe- 
roient  bien  foibles  ou  bien  aveu- 
gles. Ils  font  l'un  &  l'autre  ,  lui  ré- 
pondit l'empereur  ,  &  c^ejl  fur  cla 
<jue  je  me  fie.  Il  auroit   pu  répon- 
dre avec  plus  de  vérité  :  Ils  font 
généreux ,   &  c'efl  ce  qui  me  tranquil- 
lifc.  Charles  avoit  promis  l'invefti- 
turc  du  Milanez  à  François ,  pour 
un  de  fes  n!s  ;  forti  de  France  ,  il  - 
oublia  fa  promeile,  ce  qui  ralluma 
la  guerre  en  1542.  Il  fe  ligua  avec 
l'Angleterre  contre  \qs  François  -, 
mais  fes  entreprifes  eurent  peu  de 
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fiîcccs.   Son  armée   fut    défaite  à 
Cérifoles  ,     &  la  paix  conclue  à 
Crépi  en  154).  Quelques  années 
auparavant  il  avoit  palTe  en  Afri- 
que contre  Barberouje  ,  &  en  étoit 
revenu  fans  gloire.   Ckarlcs-Ouint 
n'eut  pas  un  caratfiére  moins  dif- 
fimulédans  les  querelles  du  Luthé- 
raniime ,  que  dans  (qs  guerres  con- 
tre François  I  &  Clément  VII.  Il  op- 
pofa  à  la  conteffion  d'Ausbourg  & 
à  la  ligue   oftenfive    &  défenllve 
de    Smalkalde  à.Qs  édits  -,  mais   il 
n'accorda  pas  moins  la  liberté  de 
confcience  jufqu'à  la  tenue  du  con- 
cile général.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit 
de  pulifans  adverfaires  -,  ni  la  vic- 
t.'îire  qu'il  remporta  à  Mulberg  fur 
l'armée  des  confédérés  en  1547  , 
ni   la   détention   de   l'éle^Seur  de 
Saxe  &  du  landgrave  de  Heile  , 
ne  firent  point  quitter  les  armes 
aux  Proteftans.  Il  publia   l'annie 
d'après  le  grand  Intérim  dans  la  diè- 
te d'Ausbourg  ,  formulaire  de  foi , 
catholique  pour  le  dogme  ,  favo- 
rable aux  hérétiques  pour  la  dif- 
cipline.  On  permettoit  la  coupe 
aux  laïques  &  le  mariage  aux  prê- 
tres. Ce  tempérament  ne    fatisiît 
perfonne.   Maurice  ,    éledleur    de 
Saxe ,  &  Joachim ,  électeur  de  Bran- 
debourg ,  toujours  fes  ennemis  , 
ligués  avec  Henri  II  y  le  forcèrent 
en  1552  de  ligner  la  paix  de  Paf- 
faw.  Ce  traité  portoit  que  V Intérim 
feroit  caffé  &  annullé,  que  l'em- 
pereur termineroit  à  l'amiable  dans 
une  diète  les  difputes  fur  la  reli- 
gion ;  &  que  les  Protcl^ans  joui- 
roient ,  en  attendant ,  d'une  pleine 
liberté  de  confcience.  Charles-Ouint 
ne  fut  pas  plus  heureux    devant 
Metz  ,  défendu  par  le  duc  de  Gwi- 
fs.  Un  flratagême  fauva  la   ville , 
&  ruina  fon  armée,   compofce  de 
toutes  les  forces  de  l'Empire.  Il  fe 
vengea  de   ce    malheur    fur  Té- 
rouane  ,  qu'il  prit  6c  rafa   TanavC 
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fuivante.  Ln  guerre  cluroit  toujours 
fur  les  Frontières  de  la  France  & 
ée  l'Italie ,  avec  beaucoup  de  fuc  - 
ces  balancés.  Paul  IV  alloitfe  join- 
<ire  à  la  France.  Charlcs-OjùntyxQ'ûVi 
p'if  fes  maladies ,  aigri  parles  prof- 
perités  de  fes  ennemis ,  &  par  fes 
revers ,  fe  propofe  de  finir  fa  vie , 
j»îfques-là  tumultueufe  ,  dans  un 
monaftére.  Il  fait  élire  roi  des  Ro- 
mains fon  frère  Ferdinand  ,  &  lui 
cède  l'empire  le  7  Septembre  1556, 
après  s*être  démis  l'année  d'aupa- 
ravant de  la  couronne  d'Efpagne 
ca  faveur  de  Philippe  fon  fils.  Je 
Jais  ^  lui  dit  -  il  dans  la  cérémonie 
oe  cette  ceffion,  une  chofc  dont  V an- 
tiquité fournit  peu  d^ exemples  ,  &  qui 
n'aura  pas  beaucoup  d^ imitateurs  dans 
la  pofiériîé.  II  fe  retira  quelque 
tems  après  à  S.  Juft,  monaftére  fi- 
tué  dans  un  vallon  agréable  ,  fur 
les  frontières  de  Caftille  &  de  Por- 
ttigaî.  La  promenade  ,  la  culture 
fies  fleurs,  les  expériences  de  mé- 
chanique  ,  les  offices  ,  les  autres 
exercices  ciauftraux  remplirent 
tout  fon  tems  fur  ce  nouveau  théâ- 
tre. Tous  les  vendredis  de  carême 
il  fe  donnoit  la  difcipline  avec  la 
communauté.  Un  matin  qu'il  éveil- 
loit  a  fon  tour  les  religieux  ,  il 
fecoua  fortement  un  novice,  en- 
féveli  dans  un  profond  fommeil  ; 
le  jeune-homme, fe  levant  a  regret, 
lui  dit  d'un  ton  chagrin  :  C'était 
bien  ajfe^  que  vous  eujjie-^  troublé  le 
nior:de  ,  fans  venir  troubler  ceux  qui 
cnfontfortis.  On  prétend  que  ,  dans 
fa  retraite  ,  il  regretta  le  trône. 
Quelques  hiftoriens  difent  qu'il  ne 
l'avoir  quitté  que  pour  avoir  la  tia- 
re -,  mais  c'efi:  une  conjefture  chi- 
mérique. Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eil 
que  le  cardinal  de  Granvdle  ,  di- 
fant  à  Philippe  II  :  Il  y  a  aujourd'hui 
un  a:i  que  Fcntpercur  s'e/i  démis  de  tous 
fes  états  ;  ce  prince  lui  répondit  : 
Ily  a  aujjî  aujourd'hui  un  an  qu*il  s'en 
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repent.  Charlcs-Ojiint  finit  fon  rôle 
par  une  fcène  fmguliére.  Il  fit  cé- 
lébrer fes  obsèques  pendant  fa  vie, 
fe  mit  en  pofiure  de  mort  dans  un 
cercueil,  entendit  faire  pour  lui- 
même  toutes  les  prières  qu'on 
adrefiTe  à  Dieu  pour  ceux  qui  ne 
font  plus ,  &  ne  fortit  de  fa  bière 
que  pour  fe  mettre  dans  un  lit. 
Une  fièvre  violente  qui  le  faifit 
la  nuit  d'après  cette  comédie  fu- 
nèbre ,  l'emporta  en  1558  ,  âgé 
de  59  ans  6  mois  &  27  jours. 
Charles  -  Ojiint  ne  vouloit  être  ni 
loué  ,  ni  blâmé.  Il  appelloit  fes 
hiftoriens ,  Paul-Jcve  &  Sleidan ,  fes 
menteurs  ,  parce  que  le  premier 
avoit  dit  trop  de  bien  de  lui ,  & 
l'autre  trop  de  mal.  En  le  regar- 
dant du  côté  de  i'efprit  ,  du  cou- 
rage, de  la  politique  ,  il  méritoit 
des  éloges  ;  en  le  confidérant  du 
côté  de  la  modération  dans  les  de- 
firs ,  de  la  droiture  ,  de  la  franchi- 
fe ,  de  la  probité ,  de  la  fincérité  , 
on  ne  fçait  quelles  épithètes  lui 
donner.  Reconnu  généralement 
pour  fourbe  &  pour  difîimulé  ,  il 
juroit  toujours  ,  A  fé  de  homhre  de 
bien  ,  Foi  d'homme  d'honneur  ',  &  fai- 
foit  toujours  le  contraire  de  ce 
qu'il  juroit.Mac/iMveZétoitun  de  fes 
auteurs  favoris.  Ses  traités  étoient 
tous  conçus  avec  cette  ambiguïté 
bafiTe  &  honteufe  ,  qui  fait  perdre 
la  réputation  fans  augmenter  les 
états.  Les  Efpagnols  comparent  ce 
prince  à  Salomon  pour  la  fageiTe  , 
a  Céfar  pour  le  courage ,  à  Auguf- 
te  pour  le  bonheur  -,  &  le  refte 
de  l'Europe  l'a  comparé  à  Annibal 
pour  la  fidélité  à  tenir  fes  pro- 
mefTes.  Les  rois  d'Efpagne  n'ont 
porté  le  titre  de  Majefié  que  de- 
puis fon  avènement  à  l'Empire. 
Letiz  écrit  {^Vie  en  Italien,  qu'on 
a  traduite  enFrançois  en4  v.  in-i2.; 
mais  on  préfère  VHiJloire  du  même 
prince  écrite  en  Anglois  par  Robert-' 


CHA 

foh  i  &  traduite  en  François  avec 
autant  d'élégance  que  de  fidélité  , 
par  M.  Suard  ,  Paris  177 1  »  2.  vol. 
in-4°.  &  6  vol.   in-i2. 

XII.  CHARLES  VI ,  cinquième 
fils  de  l'empereur  Léopold  ,  né  en 
1685,  déclaré  roi  d'Efpagne  par  fon 
père  en  1703  ,  fut  couronne  empe- 
reur d'Allemagne  en  171 1. La  guer- 
re de  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  al- 
lumée dans  les  dernières  années  du 
règne  de  fon  père  ,  languiffoit  de 
toutes  parts.  La  paix  fut  enfin  fi- 
gnée  à  Raftad  entre  l'empereur  & 
la  France  ,  le  7  Septembre  1714, 
&  ratifiée  par  l'empire  le  9  0£lo- 
bre  fuivant.  Par  ce  traité  ,  les  fron- 
tières de  l'Allemagne  furent  remi- 
fes  fur  le  pied  du  traité  de  Ryfwick. 
On  cédaàrempereur  les  royaumes 
deNaples  &  de  Sardaigne,  les  Pays- 
Bas,  les  duchés  de  Milan  &  de  Man- 
toue.L'Allemagne,tranquille  depuis 
cette  paix ,  ne  fut  troublée  que  par 
la  guerre  de  17 16  contre  les  Turcs. 
L'empereur  fe  ligua  avec  les  Véni- 
tiens pour  les  repoufier.  Le  prince 
Eugène,  qui  les  avoit  vaincus  autre- 
fois à  Zenta ,  fut  encore  vainqueur 
à  Peterfwaradin.  Temenvar,  la  der- 
nière place  qu'ils  poflédaffent  en 
Hongrie ,  fe  rendit  en  171 6.  Cette 
guerre  finit  par  la  paix  de  Pafia- 
Towitz  en  1718  ,  qui  donna  à  la 
maifon  impériale  Terne fwar,  Bel- 
grade &  tout  le  royaume  de  Ser- 
vie. Les  vidoires  remportées  fur 
les  Ottomans  n'empêchèrent  pas  le 
roi  d'Efpagne  de  recommencer  la 
guerre  contre  l'empereur.  Le  car- 
dinal Alberoni  ,  alors  premier  mi- 
niftre  de  cette  monarchie ,  vouloir 
recouvrer  les  provinces  démem- 
brées par  la  paix  d'Utrecht.  Une 
flotte  Efpagnole  débarque  en  Sar- 
daigne, &  en  moins  de  huit  jours 
chalVe  les  Impériaux    de  tout   le 
royaume.    La   quadruple  alliance 
conclue  à  Londres  en  1718  ,  entre 
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la  grande  Bretagne  ,   la  France  , 
l'Empereur  &  les  Etats-Généraux, 
fut  occafionnée  par  cette  conque-^ 
te.  Elle  avoit  pour  objet  de  main- 
tenirles  traités  d'Utrecht  &de  Ba- 
de ,  &  d'accommoder  les  affaires 
d'Italie.  L'empereur  fatisiaifcit  Phi- 
lippe V^  en  le  reconnoiifant  roi  d'Ef^ 
pagne  ,  &  en  nommant  Don  Carlos 
fon  fils  aine  ,  fucceiTeur  éventuel 
des  duchés  de  Parme  ,  de  Piaifan- 
ce  &deTofcane.  L'empereur  avoit 
la  Sicile  au  lieu  de  la  Sardaigne. 
Le  roi  d'Efpagne  ayant  rejette  ces 
conditions,  la  guerre  continua  avec 
des  fuccès  inégaux  ,  jufqu'à  la  dif- 
grace  àJAlkéroni.  Philippe  V  accéda 
en  1720  àla  quadruple  alliance, &fiî 
évacuer  les  ifies  de  Sicile  &  de  Sar- 
daigne. Le  traité  de  Vienne ,  ligné 
en  1725 ,  finit  tout.  Charles  renon- 
ça à  fes  prétentions  fur  la  monar-^ 
chieEfpagnole,  &PA;7i)?;7-  aux  pro- 
vinces qui  en  avoient  été  démem- 
brées. La  Pragmatiquc-Sanciion  qui 
avoit  efluyé  d'abord  quelques  coii- 
tradiftions  ,  avoit  été  reçue  l'an- 
née d'auparavant  comme  une  loi 
fondamentale.  L'empereur ,  par  ce 
règlement  ,  appelloit  à  la  fuccef- 
fion des  états  de  la  maifon  d'Au- 
triche, au  défaut  d'enfans  mâles, 
fa  fille  ainée  &  fes  defcendans  -,  en- 
fuite  iQS  autres  filles  &  leurs  def- 
cendans ,  félon  le  droit  d'aînefi"e. 
Charles  F/,  heureux  par  fes  armes 
&  par  fes  traités  ,  auroit  pu  l'être 
plus  loag-tems  ,  s'il  n'eut  travail- 
lé à  exclure  le  toiStaniJlasàw  trône 
de  Pologne.  Augujie  II  étant  mort 
en  1733  »   Charles  VI  ût  éHre  Fré- 
déric-Au  g://}  e  ,  fils  du  feu  roi ,  &  ap- 
puya fon  élection  par  îçs  armées 
&  par  celles  de  Ruflîe.  Cette  dé- 
marche alluma  la  guerre.  L'Efpa- 
gnc ,  la  France ,  la  Sardaigne  la  lui 
déclarèrent.  Les  François  prirent 
Kell,  Trêves,  Trarbach  ,  Philis- 
bourg.  Le  roi  de  Sardaigne ,  à  la 
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tête  des  armées  Françoife  &  Es- 
pagnole ,  s'empare  en  peu  de  tems 
cLe  tout  le  duché  de  Milan.  Il  ne 
refla  plus  à  l'empereur  que  la  ville 
de  Mantoue.  L'armée  Impériale  cft 
battue  à  Parme  &  à  Guaftalla.  Don 
Carlos ,  à  la  tête  d'une  arm.ée  Efpa- 
gnole ,  fe  jette  fur  le  royaume  de 
Naples  ,  &  après  avoir  défait  \zs 
ennemis  à  la  bataille  de  Bitonto  , 
prend  Gaëte  ,  Capoue  ,  &  fe  fait 
décinrer   roi  de  Naples  en  1734. 
L'année  d'après  il  eft  couronné  à 
Palerme  roi  des  Deux-Siciles.  Le 
vaincu  fut  trop  heureux  de  rece- 
voir les  conditions  de  paix  que  lui 
offrirent  les  vainqueurs.  Les  préli- 
minaires du  traité  furent  arrêtés  à 
Vienne  le  3  Oélobre  1735.  Par  ce 
traité  le  roi  Staniflas  abdiquoit  la 
couronne  de  Pologne  &  en  confer- 
voit  le  titre.  On  le  mettoit  enpof- 
fefîion  des  duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar.  Onaffignoit  au  duc  de  Lor- 
raine le  grand-duché  de  Tofcane. 
Don  Carlos  gardoit  le  royaume  des 
Deux-Siciles.  Le  roi  de  Sardaigne 
avoir  Tortone,  Novarre ,  la  fouve- 
raineté   de  Langhes.    L'empereur 
rentroit  dans  le  duché  de  Milan  & 
dans  les  états  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  La  France  ygagnoitla  Lor- 
raine &  le  Bar  après   la  mort  de 
Stani/las,  6r  garantiffoit  la  Pra^ma- 
tique-Sanciion.    La  mort   du  prince 
Eugène  fut  un  furcroit  de  malheur 
pour  Charles  VI.  Les  Ottomans  fe 
jettent  fur  les  terres  de  la  maifon 
d'Autriche.  L'armée  Impériale  ,  rui- 
née par  les  marches  ,  la  pefte  & 
la  famine  ,  tente  envain  de   s'op- 
pofer  à  leurs  progrès.   Tous    les 
avantages  furent  du  côté  des  Turcs, 
&  dans  le  cours  de  la  guerre  ,  & 
dans  la  paix  fignée  le  1*='.  Septem- 
bre 1739.  On  leur  cédalaValachie 
Impériale  ,  la  Servie ,  Belgrade  & 
Sabach  ,  après  les  avoir  démolies. 
On  régla  que  les  rives  du  Danube 


CHA 

&  du  Sahu  feroient  déformais  Ui 
frontières  de  la  Hongrie  &  de  l'em 
pire  Ottoman.  Charles  VI  mourut 
l'année  d'après  355  ans  ,  avec  le 
regret  d'avoir  perdu  tout  le  fruif 
des  conquêtes  du  prince  Eugène, 
II  fut  le  feiziéme  &  le  dernier  em- 
pereur de  la  maifon  d'Autriche  , 
dont  la  tige  mafculine  fut  éteinte 
avec  lui. 

XIIL  CHARLES  VH  ,  fils  de 
Maximilien-Emmanuel ^   élefteur  <le 
Bavière  ,   naquit  à    Bruxelles   en 
1697.  Après  la  mort  de  Châties  VIF, 
il  demanda  le  royaume  de  Bohê- 
me ,  en  vertu  du  teftament  de  Fer- 
dinand I ,  la  haute  Autriche,  com- 
me province  démembrée  de  la  Ba- 
vière ,  &  le  Tirol  comme  un  hé- 
ritage enlevé  à  fa  maifon.  Il  refufa 
de  reconnoitre  l'archiduchefieAf^- 
rie-Thérèfe  ,  pour  héritière  univer- 
felle  de  la  maifon  d'Autriche  -,  & 
protefla  contre  la  Prasmatique-Sanc^ 
tion ,  dont  une  armée  de  100  mille 
hommes  auroit  dû  faire  la  garan- 
tie ,  fuivant  la  penfée   du  prince 
Eugène.  Ses  prétentions  furent  le 
fîgnal  de  la  guerre  de  1 741.  Les  ar- 
mes de  Louis  XV  ^xenx.  couronner 
réiedeur  duc  a'Autriche  a  Lintz  , 
roi  de  Bohême  a  Prague  ,  &   em- 
pereur à  Francfort  en   1742.  Des 
commencemens  ii  heureux  ne  fe 
foutinrent  pas.  Les  troupes  Fran- 
çoifes  &  Bavaroifes  furent  détrui- 
tes peu-à-peu  par  celles  de  la  reine 
de  Hongrie.  La  guerre  étoit  un  far- 
deau trop  pefaiit  pour  un  prince 
accable  d'inf  mutes  ,  &  dcnué   de 
grandes  refiources, tel  qu'.toitC^ar- 
les  VIL  On  lui  reprit  tout  ce  qu'il 
avoit  conquis.  En  1744  le  roi  de 
PrufTe  ayant  tait  une  diverfion  dans 
la  Bohême  ,  Charles  en  profita  pour 
recouvrer  fes  états.  Il  rentra  en- 
fin dans  Munich  fa  capitale,  &  mou- 
rut deux  mois  après  en  1745,  ^^^^ 
la  48%  année  de  fon  âge. 
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XIV.  CHARLES  II ,  roi  d'ECpa- 
gne  ,  fils  &  fucceffeur  de  Philippe 
IFen  1665  ,à  l'âge  de4ans  ,épou- 
fa  en  premières  noces  Marie-Louife 
d'Orléans  ,  &  en  fécondes  ,  Marie- 
Anne  de  Bavière ,  princeffe  de  Neu- 
bourg.  Il  n'eut  point  d'enfans  ni 
de  l'une  ni  de  l'autre.  La  feule  cho- 
fe  qui  l'occupa  dans  fa  vie  ,  fut  le 
choix  d'un  fucceiieur.  Son  pre- 
mier tefîament ,  fait  en  1698  ,  ap- 
pelloit  au  trône  d'Efpagne  le  prin- 
ce de  Bavière,  neveu  de  fa  femme. 
Deux  ans  après  en  1700  ,  il  décla- 
ra Philippe  de  France  duc  d'Anjou , 
héritier  de  toute  la  monarchie  Ef- 
pagnole,  par  un  nouveau  teftament 
iîgné  le  2  0£lobre.  Il  mourut  le 
premier  Novembre  fuivant ,  âgé  de 
39  ans.  Quelques  mois  avant  fa 
mort ,  il  fît  ouvrir  les  tombeaux 
de  fon  père  ,  de  fa  mère  &  de  fa 
première  femme  ,  &  baifa  les  ref- 
tes  de  ces  cadavres.  Sa  fanté  avoit 
toujours  été  fort  chancelante,  ainfl 
que  fon  efprit.  Il  avoit  été  élevé 
dans  l'ignorance.  II  ne  connoifToit 
pas  les  états  fur  lefquels  il  régnoit  -, 
6c  lorfque  les  François  afîié gèrent 
Mons,  il  crut  que  cette  place  ètoit 
au  roi  d'Angleterre.  Son  teftament 
occalionna  un  embrafement  géné- 
ral ;  mais  ces  événemens  n'appar- 
tiennent point  à  fon  article.  En  lui 
finit  la  branche  ainée  de  la  maifon 
d'Autriche  régnante  en  Efpagne. 
Voyci  PHILIPPE  V. 

XV.  CHARLES  I,  roi  d'Angle- 
terre ,  d'Ecoffe  &  d'Irlande ,  né  en 
1600  ,  fucceffeur  de  Jacques  I ,  fon 
père ,  en  1 6  2  5  ,  ^oufa  la  même  an- 
née Henriette  de  Wrance^  fille  d'Hen- 
ri Le  Grand.  Son  règne  commença 
par  des  murmures  ,  &  finit  par  un 
forfait.  La  faveur  de  Buckingham , 
fon  expédition  malheureufe  à  la 
Rochelle  ,  les  confcils  violens  de 
GuillaumcLaud^  archevêque  de  Can- 
torberi  ,  produiiirent  un  mécon- 
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tentement  général.  LesEcofîbis  ar- 
mèrent contre  leur  fouverain.  Le 
feu  de  la  guerre  civile  éclata  de 
toutes  parts.  On  conclut  un  traité 
équivoque  pour  faire  finir  les  trou- 
bles. Charles  congédia  fon  asmée. 
LesEcofToisjfecrettement  foutenus 
par  Richelieu  ,  feignirent  de  ren- 
voyer la  leur  &  l'augmentèrent. 
Charles  ,  trompé  par  {qs  fujets  re- 
belles ,  fe  voit  forcé  a  armer  de 
nouveau.  Il  aiTemble  tous  les  pairs 
du  royaume  ;  il  convoque  le  par- 
lement ,  &  ne  trouve  par-tout  que 
des  fadieux  &  des  perfides.  Le 
comte  de  Stafford  étoit  fon  unique 
appui.  On  l'accufe  d'avoir  voulu 
détruire  la  réformation  &  la  liber- 
té -,  &  fous  ce  faux  prétexte  on  le 
condamne  à  mort  ,  &  Charles  e£t 
forcé  de  figner  fa  condamnation. 
PrefTé  de  tous  côtés  ,  il  aflembie 
un  nouveau  parlement  ,  qu'il  ue 
fut  plus  maitre  de  cafTer  enfuite. 
On  y  décida  qu'il  faudroit  le  con- 
cours de  deux  chambres  pour  la 
caiiation.  On  obligea  le  roi  d'y  con- 
fentir  ,  &  deux  ans  après  on  le 
contraignit  de  fortir  de  Londres. 
La  monarchie  Angloife  futrenver- 
fée  avec  le  monarque.  En  vain  il 
livra  pluueurs  batailles  aux  parle- 
mentaires. La  perte  de  celle  deNa- 
zerbi  en  1645  décida  tout.  Charles 
dèfefpéré  alla  fe  jetter  dans  les  bras 
de  l'armée  d'Ecofie  ,  qui  le  livra  au 
parlem.  Anglois.  Le  prince,  inflruit 
de  cette  lâcheté  ,  dit:  Qu'il  aimoit 
mieux  être  avec  ceux  qui  L'avaient  acheté 
chèrement ,  quavec  ceux  qui  l'avaient 
hajlfcment  vcndu.La.  chambre  des  com- 
munes établit  un  comité  de  18  per- 
fonnes ,  pour  dreffer  contre  lui  des 
accufations  juridiques.  On  le  con- 
damna à  périr  fur  un  échaffaud.  li 
eut  la  tête  tranchée  le  9  Février 
1649  '  ^3ns  la  49^  année  de  fon 
âge  ,  &  la  2Ç'.  de  fon  règne.  La 
chambre  des  pairs  fut  fuppriraee  i 
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le  ferment  de  fidélité  &  de  {upré- 
matic  aboli ,  &  tout  le  pouvoir  re- 
înis  entre  les  mains  du  peuple  qui 
venoit  de  tremper  fes  mains  dans 
le  fang  de  fon  roi.  Cromv)el  princi- 
pal auteur  de  ce  parricide  ,  déclaré 
général  perpétuel  des  troupes  de 
l'état,  régna  defpotiquemeat,  fous 
le  titre  modefte  de  protefteur.  La 
conftance  de  Charles  dans  fes  re- 
vers &  dans  le  fupplice  ,  étonna 
fes  ennemis  mêmes.  Les  plus  enve- 
nimés ne  purent  s'empêcher  de  di- 
re, qu'il  étoitmort  avec  bien  plus 
lie  grandeur  qu'il  n'avoit  vécu  ;  & 
qu'il  prouvoit  ce  qu'on  avoitditfou- 
vent  des  Stuards  ,  qu'i/j  fouttnoient 
le'.w s  malheurs  mieux  que  leurs  profpérl- 
tés.On  l'honore  aujourd'hui  comme 
un  martyr  de  la  religion  Anglicane. 
Le  jour  de  fa  mort  eft  célébré  par 
un  jeune  général.  Charles  fut  bon 
raaître  ,  bon  ami ,  bon  père  ,  bon 
époux  ,  mais  roi  mal  confeillé.  On 
lui  attribue  un  petit  ouvrage  inti- 
tulé :  Icon  BafiUki ,  qui  eft  traduit 
en  François  fous  le  titre  de  Por" 
trait  du  Roi ,  in-i2.  Il  produifit  au- 
tant d'effet  fur  les  Anglois ,  que  le 
teftament  de  Céfar  fur  les  Romains. 
Cet  ouvrage ,  plein  de  religion  & 
«i'humanité,  fit  détefter  à  ceslnfu- 
laires ,  ceux  qui  les  avoient  privés 
d'un  tel  roi.  Son  Procès  eft  aufli 
traduit  en  François ,  petit  vol.  in- 
12 ,  réimprimé  dans  la  dernière  édi- 
tion de  Rapin  Thoiras. 

XVI.  CHARLES  II,  fils  du  pré- 
cédent ,néen  1630,  promena  long- 
tems  {es  malheurs  dans  différen- 
tes contrées  de  l'Europe.  Reconnu 
d'abord  en  Irlande  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  par  le 'zèle  du  marquis  à'Or- 
mond  -,  battu  &  défait  à  Dunbar  & 
à  Worchefter  en  i6p  ,ilfe  retira 
en  France  auprès  de  la  reine  fa  mè- 
re ,  déguifé  tantôt  en  bûcheron  , 
tantôt  en  valet  de  chambre.  Monck , 
gouverneur  d'Ecoffe ,  devenu  mai- 


en  A 

tie  «bfolu  du  parlement  »  après  Îê 
mort  de  Cromwcl^  s'imagina  de  rap- 
peller  le  roi,  &  y  réuffit.  Charles 
fut  rappelle  en  Angleterre  en  1 660» 
&  l'année  fuivanre  couronné  àLon* 
dres.  L'un  de  fes  premiers  foins  fut 
de  venger  la  mort  du  roi  fon  père, 
fur  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs 
Ou  les  complices-,  dix  d2s  plus  cou- 
pables furent  punis  du  dernier  fup- 
plice. Le  peuple  ,  qui  avoit  paru  iî 
fort  républicain  ,  ajm.a  fon  roi ,  6c 
lui  accorda  tout  ce  qu'il  voulut, 
La  guerre  contre  les  Hollandois 
&  contre  les  François  ,  quoique 
très-onéreufe  ,  n'excita  prefque 
point  de  murmures.  Elle  finit  en 
1667  1  p3ï"  la  paix  de  Breda.  Cinq 
ans  après  ,  il  fit  un  traité  avec 
Louis  XIV  ^  contre  la  Hollande.  La 
guerre  qui  en  fut  la  fuite ,  ne  dura 
que  deux  ans  ,  &  laiffa  à  Charles 
tout  le  tems  qu'il  falloit  pour  faire 
fleurir  la  paix ,  les  arts  &  \e%  bel- 
les-lettres dans  fon  royaume.  Il  fit 
publier  la  liberté  de  confcience  , 
fufpendit  les  loix  pénales  contre 
les  non-conformiftes  -,  il  fonda  la 
fociété  royale  de  Londres  en  1660  , 
&rencouragea.  Leparlement  d'An- 
gleterre lui  afîigna  un  revenu  de 
douze  cens  mille  livres  fterlings. 
Charles  ,  malgré  cette  fomme  ,  & 
une  forte  penfion  de  la  France ,  fut* 
prefque  toujours  pauvre.  Il  ven- 
dit Dunkerque  à  Louis  XIV  ^eux 
cens  cinquante  mille  iiv.  fterlings  ^ 
&  fit  banqueroute  à  fes  fujets.  Cette 
prodigalité  ,  fon  irreligion  ,  fes' 
moeurs  déréglées  déshonorèrent 
fon  règne ,  &-  les  qualités  brillan- 
tes &  aimables  qui  l'auroient  ren- 
du un  des  premiers  princes  de  l'Eu- 
rope. Il  mourut  en  1685  ,fans  pof- 
térité.  Charles  fut  favorable  aux" 
Catholiques  :  on  croit  même ,  avec 
fondement  ,  qu'il  eut  l'avantage  de 
mourir  Catholique.  La  chambre  des 
communes  avoir  voulu  dès  fon  vi- 
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vant  exclure  fon  frère  ,  le  duc 
dTorck  ,  de  la  couronne  d'Angle- 
terre. Charles  cafla  ce  parlement  , 
&  finit  fa  vie  fans  en  affembler  d'a- 
vantage. Il  eft  vrai  que  fon  argent 
l'avoit  rendu  maître  de  la  plupart 
des  fvffrages. 
XVII.  CHARLES-GUSTAVE  X, 
fils  de  Jean  Cafimir ,  comte  Palatin 
duRhin,néàUpfalen  1622,  mon- 
ta fur  le  trône  de  Suède  en  16^4  , 
après  l'abdication  de  la  reine  Chrif- 
tine  fa  coufine.  Brave  &  entrepre- 
nant, il  ne  connoiflbit  que  la  guer- 
re,  &  la  fit  heureufement.  Il  tour- 
na d'abord  fes  armes  contre  lesPo- 
lonois.  Il  remporta  la  célèbre  vic- 
toire de  Varfovie  ,  &  leur  enleva 
plufieurs  places.  Cette  conquête 
fut  rapide  :  depuis  Dantzick  juf- 
qu'à  Cracovie  ,  rien  ne  lui  réfifta. 
Cajimir  roi  de  Pologne  ,  fécondé 
par  l'empereur  Léopold  ,  fut  vain- 
queur à  fon  tour  ,  &  délivra  fes 
états  ,  après  avoir  été  obligé  de  les 
quitter.  Les  Danois  avoient  pris 
part  à  cette  guerre.  Charles  marcha 
contre  eux.  11  paffa  fur  la  Mer-Gla- 
cée ,  d'ifle  en  ifle  ,  jufqu'à  Copen- 
hague, &  réunit  la  Scanie  à  la  Suè- 
de. Il  mourut  à  Gottembourg  ,  en 
1660  ,  à  l'âge  de  37  ans  ,  avec  le 
defl'ein  d'établir  dans  fon  royaume 
lapuifTance  arbitraire  :  deffein  qui 
ternit  toutes  fes  autres  qualités  ,  fa 
valeur  ,  fon  application  aux  affai- 
res ,  &c.  Puffendorfa.  écrit  fon  Hif- 
toire  en  latin  ,  2  vol.  in-folio  ,  à 
Nuremberg  1696  ;  traduite  l'année 
d'après  en  françois  ,  Nuremberg , 
1697,  2  vol.  in-fol, 

XVIII.  CHARLES  XI ,  fils  du 
précédent  ,  fuccéda  à  fon  père. 
Chrifiiern  V ,  roi  de  Danemarck  » 
lui  ayant  déclaré  la  guerre  en  1674, 
CAûr/ej  le  battit  dans  différentes  oc- 
cafions  ,  à  Halmfiad ,  à  Lunden  ,  à 
Landskroon  ,  &  n'en  perdit  pas 
moins  toutes  les  places  qu'il  ppf- 
Toijii  II, 
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fédoît  en  Poméranie.  II  recouvra 
ces  places  par  le  traité  de  Nimè- 
gue  en  1679  ,  &  mourut  l'an  1697, 
dans  la  42*.  année  de  fon  âge  ,  lorf-- 
que  l'Empire ,  TEfpagne  &  la  Hol- 
lande d'un  côté,  la  France  del'au' 
tre  ,  l'avoient  choifi  pour  média- 
teur de  la  paix  conclue  aRyfwick, 
C'étoit  un  prince  guerrier  ,  fage  , 
prudent ,  mais  defpotique.  II  abo- 
lit l'autorité  du  fénat  ,  il  tyranni~ 
fa  fes  fujets.  Sa  femme  le  priant 
un  jour  d'en  avoir  compaffion  » 
Charles  lui  répondit  :  Madame  ,  j& 
vous  ai  pri/c  pour  me  donner  des  en-' 
fans  ,  &  non  des  avis.  On  a  impri- 
mé un  livre  curieux  des  Anecdotes 
de  fon  règne ^  I7i6  ,  in- 12. 

XIX.  CHARLES  Xli  ,  fils  de 
Charles  XI  »  naquit  le  27  Juin  1682= 
11  commença  cormnQ  Alexandre.  Son 
précepteur  lui  ayant  demandé  ce 
qu'il  penfoit  de  ce  héros  ?  Je  penfe  » 
lui  dit  ce  jeune  prince,  que  je  vou- 
drons lui  rejjemhler.  --"Mais  ,  lui  dit- 
on,  il  na  vécu  que  trente^d&ux  ansm 
—Ahl  reprit-il  ,  neji-ce  pas  afei^ 
quand  on  a  conquis  des  royaumes  ? 
Impatient  de  régner ,  il  fe  fit  dé- 
clarer majeur  à  quinze  ans  -,  &  lorf-* 
qu'il  fallut  le  couronner  ,  il  arra^ 
cha  la  couronne  des  mains  de  l'ar- 
chevêque d'Upfal,  &  fe  la  mit  lui- 
même  fur  la  tête  avec  un  air  de 
grandeur  qui  en  impofa  à  la  mul- 
titude. Frédéric  IV  ^  roi  de  Dane- 
marck ,  Augujle  roi  de  Pologne  , 
Pierre  czar  de  Mofcovie,  comptant 
tirer  avantage  de  fa  jeunelTe  ,  fe 
liguèrent  tous  trois  contre  ce  jeu- 
ne prince.  Charles ,  âgé  à  peine  de 
18  ans,  les  attaqua  tous  l'un  après 
l'autre ,  courut  dans  le  Danemarck, 
afiiégea  Copenhague ,  força  les  Da- 
nois dans  leurs  retranchemens.  H 
fit  dire  à  Frédéric  leur  roi  ,.  que , 
s'il  ne  rendoit  juftice  au  duc  de 
Holjiciny  fon  beau-frere,  contre  le- 
quel il  avoit  commis  des  hoftili 
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tés  ,  il  fe  préparât  à  voir  Copen- 
hague détruite  ,  &  fon  royaume 
mis  à  feu  &  a  fang.  Ces  menaces 
du  jeune  héros  amenèrent  le  traité 
de  Travendal,  dans  lequel  ne  vou* 
lant  rien  pour  lui-même  ,  &  con- 
tent d'humilier  fon  ennemi ,  il  de- 
manda  &  obtint  ce    qu'il  voulut 
pour  fon  allié.  Cette  guerre  finie 
en  moins  de  fix  femaincs  dans  le 
cours deiyoo, il  marcha  droit  aNer- 
va  afliégéepar  100  mille  RulTes.  Il 
les  attaque  avec  9  mille  hommes  , 
&  les  force  dans  leurs  retranche- 
mens.  Trente  mille  furent  tués  ou 
noyés ,  2.0  mille  demandèrent  quar- 
tier ,  &  le  refte  fut  pris  ou  difper- 
fé.  Charles  permit  à  la  moitié  des 
foldats  Ruii'es  de  s'en  retourner  dé- 
farmés  ,  &  a  l'autre  moitié  de  re- 
palîer  la  rivière  avec  leurs  armes. 
Il  ne  garda  que  les  généraux,  aux- 
quels il  fit  donner  leurs  épées  & 
de  l'argent.  Il  y  avoit  parmi  les  pri- 
fonniers  un  prince  Aiîatique  ,  né 
au  pied  du  Mont-Caucafe  ,  qui  al- 
loit  vivre  en  captivité  dans  les  gla- 
ces de  la  Suède.  Ce/i  ,  dit  Charles, 
ccmmcfifétois  prifonnier  che^  les  Tar- 
tares  de  Crimée  ;  paroles  qu'on  rap- 
porte pour  donner  un  exemple  des 
bizarreries  de  la  fortune  ,  &  dont 
on  fe  rappella  le  fouvenir  ,  lorf- 
que  le  héros  Suédois  fut  forcé  de 
chercher  un  afyle  en  Turquie.  Il 
n'y  eut  gueres  ,  du  côté  de  Charles 
XII  ,  dans  la  bataille  de  Nerva  , 
que  1200  foldats  tués  &  environ 
800  bleues.  Le  vainqueur  fe  mit 
en  devoir  de  fe  venger  à'AuzuJle , 
après  s'être  vengé  du  C-^ar.  Il  paf- 
fa  la  rivière  deDuna,  battit  le  ma- 
réchal Stenau    qui  lui  en    difputoit 
le  paffage ,  força  les  Saxons  dans 
leurs  polies ,-  &  remporta  fur  eux 
une  victoire  fignalée.  11  paffe  dans 
la  Courlandcqui  fe  rend  a  lui,  vole 
en  Lithuanie  ,  foumet  tout  ,  &  va 
joindre  fes  armes  aux  intrigues  du 
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card.  primat  dePologne,  pour  enîe* 
ver  le  trône  à^M^/z/Zc. Maître  deVar- 
fovic,  il  le  pourfuit,  &  gagne  la  bat. 
de  Cliirau,malgré  les  prodiges  de  va- 
leur de  fon  ennemi.  Il  met  de  nou- 
veau en  fuite  l'armée  Saxonne  com- 
mandée par  Stenau  ,  afTiège  Thorn , 
&  fait  élire  roi  de  Pologne  Stanif- 
las  Lecynski.  La  terreur  de  fes  ar- 
mes failbit  tout  fuir  devant  lui.  Les 
Mofcovites    étoient  diffipés  avec 
la  même  facilité.  Augufie   ,  réduit 
aux  dernières  extrémités  ,  deman- 
de la  paix  :  Charles  lui  en  diCte  les 
conditions  ,  l'oblige  à  renoncer  à 
fon   royaume  ,  &  à  reconnoître 
Stanijlas.    Cette  paix  conclue  en 
1 706  ,  Augufii  détrôné ,  Stanijlas  af- 
fermi fur  le  trône  ,  Charles  XII  au- 
roit  pu  &  même  dû  fe  réconcilier 
avec  le  C-^ar  ;  il  aima  m.ieux  tour- 
ner fes  armes  contre  lui ,  comptant 
apparemment  de  le  détrôner  com- 
me il  avoit  détrôné  Augufie.  Il  part 
de  la  Saxe  dans  l'automne  de  1707, 
avec  une  armée  de  43  mille  hom- 
mes. Les  Mofcovites  abandonnent 
Grodno  à  fon  approche.  Il  les  met 
en  fuite ,  paiTe  le  Borifthène  ,  traite 
avec  les  Cofaques  ,  &  vient  cam- 
per fur  le    Dezena.   Charles  XII , 
après  plufieurs  avantages,  s'avan- 
çoit  vers  Mofcou  par  les  déferts 
de  l'Ukraine.  La  fortune  l'abandon- 
na a  Pultova  ,  le  8  Juillet  1709. 
Il  fut  défait  par  le  C^ar  ,  bleffé  à 
la  jambe ,  toute  fon  armée  détruite 
ou  faite  prifonnière  ,  &  contraint 
de  fe  fauver  fur  des  brancards.  Ré- 
duit à  chercher  un  afyle  chez  les 
Turcs ,  il  palTa  le  Boriflhène  ,  ga- 
gna Oczakow  ,  &  fe  retira  à  Ben- 
der.  Cette  défaite  remit  Augufie  fur 
le  trône  ,  &  immortahfa  le  C-^ar. 
Le  grand -feigneur    reçut  Charles 
XII ,  comme  le  méritoit  un  guer- 
rier dont  le  nom  avoit  rempli  l'u- 
nivers. Il  lui  donna  une  efcorte  de 
quatre  cens  Tartares.  Le  deffein  du 
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roi  de  Suède  ,  en  arrivant  en  Tur- 
quie ,  fut  d'exciter  la  Porte  contre 
le  Ciar.  N'ayant  pas  pu  réufiir  ni 
par  les  menaces  ,  ni  par  fes  intri- 
gues ,  il  s'opiniâtra  contre  ion  mal- 
heur ,  &  brava  le  grand -fultan  , 
quoiqu'il  fut  prefque  fon  prifon- 
nier.  La  Porte  Ottomane  fouhaitoit 
beaucoup  de  fe  défaire  d'un  tel  hô- 
te. On  voulut  le  forcer  à  partir. 
Il  fe  retrancha  dans  fa  maifon  de 
Bender  ,  s'y  défendit  avec  40  do- 
meftiques  contre  une  armée,  &  ne 
fe  rendit  que  quand  la  maifon  fut 
en  feu.  De  Bender  on  le  transféra 
à  Andrinople,puis  à  Demir-tocca. 
Cette  retraite  lui  déplaifoit:  ilré- 
folut  de  paffer  au  lit  tout  le  tems 
qu'il  y  feroit.  Il  refta  dix  mois  cou- 
ché ,  feignant  d'être  malade,  bes 
malheurs  augmentoient  tous  les 
jours.  Sqs  ennemis,  profitant  de  fon 
abfence  ,  détruifoient  fon  armée , 
&  lui  enlevoient  non  feulement 
fes  conquêtes  ,  mais  celles  de  fes 
prédéceffeurs.  Il  partit  enfin  de  De- 
mir-tocca ,  &  traverfa  en  pofte  , 
avec  deux  compagnons  feulement , 
les  états  héréditaires  de  l'empe- 
reur ,  la  Franconie  &  le  Mecklen- 
bourg  :  &  arriva  le  onzième  jour 
à  Stralfund,  le  22  Novembre  1714. 
Afllegé  dans  cette  ville  ,  il  fe  fau- 
va  en  Suède  ,  réduira  l'état  le  plus 
déplorable.  Ses  revers  ne  l'avoient 
point  corrigé  de  la  fureur  de  com- 
battre. Il  attaqua  la  Norwège  avec 
une  armée  de  20  mille  hommes  , 
accompagné  du  prince  héréditaire 
de  Helîe  ,  qui  venoit  d'époufer  fa 
fœur  ,1a  pnnceffe  U trique.  Il  forma 
le  fiege  de  Frédéricshall  au  mois 
de  Décembre  171S.  Une  balle  per- 
due l'atteignit  à  la  tête,  comme  il 
vifitoit  les  ouvrages  des  ingénieurs 
à  la  lueur  des  étoiles  ,  &  le  rcn- 
verfa  mort  le  11  Décembre  fur  les 
9  heures  du  foir.  Quelques  Mtrwci- 
Tts  difent  qu'il  fut  alTallinéimais  l'o- 
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pînîon  la  plus  commune  ,  eft  qu'il 
périt  d'un  coup  de  fauconneau  tiré 
de  la  place  afiiegée.  Tous  fes  pro-* 
jets  de  vengeance  périrent  avec 
lui.  Il  méditoit  desdefTeins  qui  dé- 
voient changer  la  face  de  TEurope. 
Le  Ciar  s'unilToit  avec  lui  pour  ré* 
tablir  S t unifias  ^  &  pour  détrôner 
fon  compétiteur.  Il  lui  fourniffoit 
des  vailleaux  peur  chaffer  la  mai- 
fon d'Kanover  du  trône  d'Angle- 
terre ,  &  y  remettre  le  prétendant  ; 
&  des  troupes  de  terre  ,  pour  atta- 
quer Georges  dans  fes  états  de  Ha  - 
novre  ,  &  fur-tout  dans  Brème  & 
Werden ,  qu'il  avoir  enlevés  au  hé- 
ros Suédois.  Charles  XÏI  ,  dit  le 
prèfident  de  Montefquieu  ,  n'étoit 
point  Alexandre  ;  mais  il  auroit  été 
le  meilleur  foldat  à! Alexandre.  La 
nature  nilaiortune  ne  furent  jamais 
fi  fortes  contre  lui ,  que  lui-même. 
Le  poffible  n'avoir  rien  de  piquant 
pour  lui ,  dit  le  prèfident  Henault  ; 
il  lui  falloit  des  fuccès  hors  du 
vraifembîable.  On  a  eu  raifon  de 
l'appeller  le  Don-Ojdchotte  du  Nord. 
Il  porta,  dit  fon  hiftoiien,  toutes 
les  vertus  des  hcros  à  un  excès  , 
où  elles  font  auffi  dangereufes 
que  les  vices  oppofés.  Inflexible 
jufqu'à  l'opiniâtreté  ,  libéral  juf- 
qu'a  la  profufion  ,  courageux  juf- 
qu'à la  témérité,  févére  jufqu'à  la 
cruauté  ,  il  fut  dans  fes  dernières 
années  moins  roi  que  tyran  ,  & 
dans  le  cours  de  fa  vie  ,  plus  fol- 
dat que  héros.  Le  Bel-efpnr  qui  a 
dit  que  ç'auroit  été  Alexandre ,  s'il 
eût  eu  moins  de  vices  ikplusdefor- 
tune,devoit  a;outer,&plus  de  politi- 
que. Les  projets  (ï Alexandre  etoient 
non  feulement  fages  ,  mais  fage- 
ment  exécutés  -,  au  lieu  que  Char^ 
les  XII ^  ne  connoiliant  que  les  ar- 
mes ,  ne  fc  règlcit  jamais  fur  Id  dif- 
pofition  aducUe  des  chofes,  &  fe 
laiilbit  emporter  par  une  ardeur  qui 
l'entrainoïc  fouvcnt  trop  loin ,  & 
Lij 
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qui  caufa  fa  mort.  Ce  fut  un  hom- 
me fingulier ,  mais  ce  ne  fut  pas  un 
grand-homme.  Ce  héros  avoit  une 
tnille  avantageufe  &  noble  ,  un 
beau  front ,  de  grands  yeux  bleus, 
les  cheveux  blonds ,  le  teint  blanc  , 
un  nez  bien  formé  *,  mais  prefque 
point  de  barbe  ni  de  cheveux ,  & 
un  fourire  défagréable.  Cet  hom- 
me ,  d'un  courage  effréné  ,  poufibit 
la  douceur  &  la  fimplicité  dans  le 
commerce  ,  jufqu'a  la  timidité.  Ses 
mœurs  étoient  auftéres  &  dures  mê- 
m.c.  Quant  à  fa  religion ,  il  fut  indif- 
férent pour  toutes  ,  quoiqu'il  pro- 
felTàt  extérieurement  le  Luthéra- 
nifme.  On  croit  faire  plailir  au  lec- 
teur de  rapporter  quelques  parti- 
cularités qui  faffent  connoitre  par 
les  faits  le  caraftére  de  Charles  XIL 
Lorfqu'il  battit  les  troupes  de  Saxe 
à  Pultansk  en  Pologne  l'an  1702  , 
le  hazard  fit  que  le  même  jour  on 
joua  a  Marienbourg,  une  com.édie 
qui  repréfentoit  un  combat  entre 
les  Saxons  &  les  Suédois  ,  au  dé- 
favantage  des  derniers.  Charles^  inf- 
truit  peu  après  de  cette  particula- 
rité, dit  froidement  :  Je  ne  leur  en- 
vie point  ce  plaijîr-là.  Que  les  Saxons 
foicnt  vainqueurs  fur  les  théâtres,  pour- 
vu que  je  les  batte  en  campagne.  La 
princeffe  Luhomirski ,  qui  etoit  dans 
les  bonnes  grâces  du  roi  Augujie , 
prit  la  route  d'Allemagne  pour  fuir 
les  horreurs  de  la  guerre  cruelle 
qui  defoloit  la  Pologne  en  1705. 
Hasen ,  lieutenant-colonel  Suédois, 
averti  de  ce  voyage ,  fe  met  en  em- 
bufcade  ,  &  fe  rend  maître  de  la 
princeffe  ,  de  fes  équipages ,  de  fes 
pierreries  ,  de  fa  vaiiTelle  ,  &  de 
fon  argent  comptant  :  objets  extrê- 
mement confidérables.  Charles ,  in- 
formé de  cette  aventure,  écrit  de  fa 
propre  main  a  Hagen  :  Comme  je  ne 
fais  point  la  guerre  aux  dames ,  le  lieu- 
tenant-colonel remettra^aujji-tut  ma  pré  ■ 
fente  reçue  ,  fa  prijonniére.  en  liberté, 
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&  lui  rendra  tout  ce  qui  lui  appartient  l 
&  fi  ,  pour  le  rcjle  du  chemin  ,  elle  ne. 
fe  croit  pas  a([e\  en  fureté ,  le  lieutC' 
nant-coloncl  l'efcortera  jufques  fur  la 
frontière  de  Saxe.  Charles ,  qui  faifoit 
indifféremment  la  grande  &  la  pe- 
tite guerre  fuivant  l'occafion  ,  at- 
taqua &  battit  en  Lithuanie  un 
corps  Ruffe.  Il  vit,  parmi  les  vain- 
cus reftés  fur  le  champ  de  batail- 
le ,  un  officier  qui  excita  fa  curio- 
fité.  C'étoit  un  François  ,  nommé 
Bufanville  ,  qui  répondit  avec  une 
grande  préfence  d'efprit  à  toutes 
les  queftions  qu'on  lui  fit.  Il  ajou- 
ta qu'il  mouroit  avec  l'unique  re- 
gret de  n'avoir  pas  vu  le  roi  de 
Suède.  Charles  s'étant  fait  connoi- 
tre ,  Bufanville  lève  la  main  droi- 
te ,  &  dit  avec  un  air  plein  de  fa- 
tisfadtion  :  J'ai  fouhaité  depuis  plu- 
fieurs  années  de  fuivre  vos  drapeaux  \ 
mais  le  fort  a  voulu  que  je  ferviffe. 
contre  un  fi  grand  prince  :  Dieu  bcnif- 
fe  votre  majeflé ,  6*  donne  à  fes  en" 
treprifes  tout  le  fucces  qu'elle  defire  î 
Il  expira  quelques  heures  après  , 
dans  un  village  où  il  avoit  été  por- 
té. On  l'enterra  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  &  aux  dépens  du  roi.  Char- 
les ayant  forcé  les  Polonois  à  ex- 
clure le  roi  Augufie  du  trône  où  ils 
l'avoient  placé  ,  entra  en  Saxe  , 
pour  obliger  ce  prince  lui-même 
à  reconnoître  les  droits  du  fuccef- 
feur  qu'on  lui  avoit  donné.  Il  choi- 
lit  fon  camp  près  de  Lutzen,  champ 
de  bataille  fameux  par  la  vidloire 
&  par  la  mort  de  Gufiave-Adolphe» 
Il  alla  voir  la  place  où  ce  grand- 
homm'e  avoit  été  tué.  Quand  on 
l'eut  conduit  fur  le  lieu  :  J'ai  tâ- 
ché ,  dit-il ,  de  vivre  comme  lui  ;  Dieu 
m'accordera  peut-être  un  jour  une  mort 
aujfi  gloricuj'e.  Un  jour  ce  prince  fe 
promenant  près  de  Leipiick  ,  un 
payfan  vint  fe  jetter  à  fes  pieds 
pour  lui  demander  juftice  d'un  gre- 
nadier qui  venoit  de  lui  enlever  es 
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tfui  étoic  deftiné  pour  le  dîner  de 
fa  famille.  Le  roi  fit  venir  le  fol- 
<lat.  Eft-il  bien  vrai ,  lui  dit-il  d'un 
vifage  fevére  ,  qnt  vous  ave\  volé 
ta  homme.  ?  —  Sire  ,  dit  le  foldat , 
-/«  ne  lui  ai  pas  fait  tant  de  mal  que 
votre  majcfié  en  a  fait  à  fon  maître  ; 
vous  lui  ave[  oté  un  royaume  ,  &  je 
n^ai  pris  à  ce  maraud  quun  dindon. 
Le  roi  donna  dix  ducats  de  fa  pro- 
pre main  au  payfan  ,  &  pardonna 
au  foldat  en  faveur  de  la  hardielTe 
du  bon-mot  ,  en  lui  difant  :  Sou- 
viens-toi ,  mon  ami  ,  que  fi  j'ai  ôié 
un  royaume  au  roi  Au^ufie  ,  je  n*en 
ci  rien  pris  pour  moi.  Les  plus  grands 
dangers  ne  firent  jamais  la  moin- 
dre impreiHon  fur  ce  prince.  A^^ant 
eu  un  cheval  tué  fous  lui  à  la  ba- 
taille de  Nerva,  fur  la  fin  de  1700, 
il  fauta  légèrement  fur  un  autre , 
difant  gaiment  :  Ces  gens-ci  me  font 
faire  mes  exercices.  Un  jour  qu'il 
ditloit  des  lettres  pour  la  Suède  a 
un  fecrétaire  ,  un  bombe  tomba 
fur  la  maifon  ,  perça  le  toit  ,  & 
vint  éclater  près  de  la  chambre  mè- 
ne du  roi.  La  moitié  du  plancher 
tomba  en  pièces.  Le  cabinet  où  le 
roi  diâioit ,  étant  pratiqué  en  par- 
tie dans  une  groû'e  muraille  ,  ne 
fouffrit  point  de  l'ébranlement  -,  & 
par  un  bonheur  étonnant  ,  nul  des 
éclats  qui  fautèrent  en  l'air  ,  n'en- 
tra dans  le  cabinet ,  dont  la  porte 
étoic  ouverte.  Au  bruit  de  la  bom- 
be ,  &  au  fracas  de  la  maifon  qui 
fembloit  tomber  ,  la  plume  échapa 
des  mains  du  fecrétaire.  Q^uya- 
t-il ,  lui  dit  le  roi  d'un  air  tranquil- 
le ?  Pourquoi  n' écrivez-vous  pas  ?  Ce- 
lui-ci  ne  put  répondre  que  ces  mots: 
£h  Sire!.,  la  bombe'...  --Eh  bien.,  reprit 
le  roi ,  qua  de  commun  la  homkc  avec 
la.  lettre  que  je  vous  dicte  ?  Continue^. 
Les  ennemis  de  Charles  étoient 
fùrs  de  fon  approbation ,  lorfcru'ils 
fe  conduifoient  militairement.  Un 
célèbre  gênerai  Saxon  lui    ayant 
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échapé  par  de  fçavantes  manœu- 
vres, dans  une  occafion  où  cela  ne 
devoit  pas  arriver  ,  ce  prince  dit 
hautement    :   Schulembourg  nous   a 
vaincus,  Ilavoit  conferve  plus  d'hu- 
manité que    n  en  ont    d'ordinaire 
les  conquërans.  Un  jour  d'aclion, 
ayant  trouve  dans  la  mêlée  un  jeu- 
ne officier  Suédois  blelîe  &  hors 
d'état  de  marcher,  il  le  força  à  pren- 
dre  fon  cheval  ,  &  continua  de 
combattre  a  pied  ,  à  la  tète  de  fon 
infanterie.  Quoique   Charks  vécût 
d'une  manière  fort  auftére  ,  un  fol- 
dat mécontent  ne  craignit  pas  de 
lui  prefenter,  en  1,09  ,  du  pain 
noir  &  moifi  ,   fait  d'orge  -5c  d'a- 
voine ,  feule    nourriture  que  les 
troupes  eufi^ent  alors ,  &dont  elles 
msnauoient    même    fouvent.    Ce 
prince  reçut  le  morceau  de  pain 
fans  s'émouvoir  ,  le  mnngea  tout 
entier,  &  dit  enfuite  froidement 
au  foldat  :  //  nefi  pas  bon  ,  mjiis  il 
peutfe  manger.  Lorfque,  dans  un  liè- 
ge ou  dans  un  com'oat ,  on  aiinon- 
çoit  à  Charles  XII  la  mort  de  ceux 
qu'il  eftimoit  &  qu'il  aimoit  le  plus, 
il  répondoit  fans  émotion  :  Eh  bien  , 
ils  font  morts  en  braves  gens  pour  leur 
prince.  Il  difoit  à  fes  foliacs  :  Mes 
amis ,  joigne^  l'ennemi ,  ne  tireipoint  ; 
c'c/î  aux  poltrons  à  le  faire.  Son  Hif- 
toire  a  été  pefamment    écrite  par 
Norberg.,  fon  chapelain  ,  en  3  vol, 
in-4\  ,  Amfterdam  1741-,  &  élégam- 
ment par  M.  de  Voltaire  ,  en  I  vol. 
in-l2    &  in-8^.    Voye^  ADLLR- 
FELD. 

XX.  CHARLES  II ,  roi  de  Na- 
varre ,  comte  d'Evreux  ,  dit  le  Mau- 
vais, naquit  l'an  1332.  avec  de  i'ef- 
prit ,  de  l'éloquence  &  de  la  har- 
diefi"e;  mais  avec  une  méchanceté 
qui  ternit  l'éclat  de  ces  qualités.  Il 
fit  afiafiincr  Charles  d"Ef  pagne  de  la 
Cerda ,  connétable  de  France  ,  en 
hame  de  ce  qu'on  avoir  donué  à 
ce  prince  le  comte  d'Angoulème  , 
Liij 
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qu'il   demandoit  pour  fa  femme  , 
£lle  du  roi  Jean.  Charhs  V  ^  fîls  de 
ce   monarque  ,  &  lieutenant  gé- 
néral du  royaume  ,  le  fit  arrêter. 
JVIais    le  Navarrois    s'étant    fauve 
de  fa  prifon ,  conçut  le  proiet  de 
fe  faire  roi  de  France.  II  vint  fouf- 
iler  le  feu  de  la  difcorde  à  Paris  » 
d'où  il  fut  chaïTé,  après  avoir  corn* 
mis  toutes  fortes  d'exv-?s.  Dès  que 
Charhs  V  fut  parvenu  à  la  couron- 
ne ,  le  roi  de  Navarre  chercha  un 
prétexte   pour  reprendre  les  ar- 
mes -,  il  fut  vaincu.  Il  y  eut  un  trai- 
té de  paix  eptre  Charles  &  lui ,  en 
1365.  On  lui  laiiTa  le  comté  d"£- 
vreux  ,  fon  patrimoine ,  &  on  lui 
donna  Montpellier  &  fes  dépen- 
dances pour  fes  prétentions  fur  la 
Bourgogne  ,  la  Champagne  &   la 
Brie.  Le  poifon  étoit  fon  arme  or- 
dinaire: on  prétend  qu'il  s'en  fervit 
pour  Charles  V.  Sa  mort  ,  arrivée 
en  13  87,  fut  digne  de  fa  vie.  Ils'é- 
toit  fait  envelopper  dans  des  draps 
trempés  dans  de  l'eau -de  -  vie  & 
du  foufre  ,  foit  pour  ranimer  fa  cha- 
leur aîfoiblie  par  les  débauches  , 
foit  pour  guérir  fa  lèpre  ;  le  feu 
prit  aux  draps  à  mefure  qu'on  les 
tcoufoit,  &  le  confuma  jufqu'aux 
os.  C'eft  ainfi  que  prefque  tous  les 
hiftoriens   François    racontent   la 
mort  deCharlcs  II;  cependant,  dans 
la  lettre  que  l'évêque  de  Dax,  fon 
principal  miniftre  ,  écrivit  à  la  rei- 
ne Blanche,  fœur  de  ce  prince  ,  & 
veuve  de  Philippe  de.  Valois ,  il  n'eft 
fait  nulle  mention  de  ces  affreufes 
circonftances,mais  feulement  à^s 
vives  douleurs  que  le  roi  avoit  fouf- 
fertes  dans  fa   dernière  maladie  , 
avec  de  grandes  marques  de  péni- 
tence &  de  réllgnation  à  la  volon- 
té de  Dieu. 

XXI. CHARLES  MARTEL, fils 
de  Pepm  Hérifial ,  &  d'une  concu- 
bine «nommée  Alpaiie ,  fut  reconnu 
4uç  p  ar  les  Auftrafiens  en 71 5, Hç«» 
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rîtîer  de  la  valeur  de  fon  père  ,  îî 
défit  Chilpcric  II ,  roi  de  France  ,  en 
différons  combats  ,  &   fubûitua  à 
fa  place  un  fantôme  de  roi  nommé 
Clo*aire  IV.  Après  la   mort   de  ce 
Clotaire ,  il  rappella  Chilpcric  de  l'A- 
quitaine où  il  s'étoir  réfugié ,  &  fe 
contenta  d'être  fon  maire  du  palais. 
Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
les  Saxons  &  les  Sarrafins.  Ceux- 
ci   furent  taillés  en   pièces  entre 
Tours  &  Poitiers,  l'an  732.  On  com- 
battit un  jour  entier,  les  ennemis 
perdirent  plus  de  300  mille  hom- 
mes. Ahderame  leur  chef  fut  tué  , 
&  leur  camp  pillé.  Cette  vidloire 
acquit  à  Charles  le  furnom  deM^r- 
tel ,  comme  s'il   fe  fut  fervi  d'un 
marteau  pour  écrafer  les  barbares. 
Leurs  incurfions  continuant  tou- 
jours dans  le  Languedoc  &  la  Pro-» 
vence,  le  vainqueur  les  chafîa  en- 
tièrement ,  &  s'empara  des  places 
dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres 
dans   l'Aquitaine.   Charles  ne  pofa 
point  \qs  armes.  Il  les  tourna  con- 
tre les  Frifons  révoltés ,  les  gagna 
à  l'état  &  à  la  religion ,  &  réunit 
leur  pays  à  la  couronne.  Thierri , 
roi  de  France,  étant  mort  en  737, 
le  conquérant  continua  de  régner 
fous  le  titre  de  Duc  des  François, 
fans  nommer  un   nouveau  roi.  Il 
jouit   paifiblement  pendant   quel- 
ques années  de  fa  puilTance  &  de  fa 
gloire,  &  mourut  en  741.   Il  fut 
regretté,  &  comme  guerrier, &  com- 
me prince.  On  le  voyoit  paffer  ra- 
pidement des  Gaules  dans  le  fond 
de  la  Saxe  ,  8c  des  glaces    de   la 
Saxe  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  l'Europe.  Le  clergé  per- 
dit beaucoup  fous  ce  conquérant. 
Il  entreprit  de  le  dépouiller  ,  &  fe 
trouva  dans  les  circonftances  les. 
plus  heureufes.  Il   étoit  craint  & 
aimé  des  gens  de  guerre  ^  dit  un 
fçavant ,  &  il  travailloit  pour  euix. 
Il  svoit  le  prétexte  de  fes  guerres 
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contre  les  Sarrafins.  Il  tut  haï  du 
clergé  ,  mais  il  n'en  avoit  aucun 
befoin.  Le  pape ,  à  qui  il  étoit  né- 
ceffaire  contre  les  Lombards  &  con- 
tre les  Grecs,  lui  tendoit  les  bras. 
Carloman  &  Pépin  ,  enfans  de  Char- 
les Martel ,  partagèrent  après  lui  le 
gouvernement  du  royaume. 

XXII.  CHARLES  DE  FRANCE, 
fécond  fils  du  roi  Philippe  le  Hardi , 
eut  en  apanage  les  comtés  de  Va- 
lois ,  d' Alençon  &  du  Perche  en  Pa- 
rilis.  llfutinvefti  eniiS3  du  royau- 
me d'Aragon  &  prit  en  vain  le  ti- 
tre de  roi.  Boniface  VIII  y  ajouta 
celui  de  vicaire  du  faint  fiége.  Il 
palla  en  Italie  ,  y  fit  quelques  ex- 
ploits ,  &  fat  furnommé  Défcnfeur 
de  l'Eglife.  Il  fervit  avec  plus  de 
fuccès  en  Guienne  &  en  Flandres, 
&  mourut  a  Nogent  en  1325.  On 
a  dit  de  lui,  qu'il  avoit  été  fils  de 
roi ,  frère  de  roi  ,  oncle  de  roi  &  père 
de  roi ,  fans  être  roi.  Il  étoit  père  de 
Ph'lippe  VI,  dit  de  Valois. 

XXIII.  CHARLES,  duc  de  Bour- 
bon ,  fils  de  Gilbert  comte  de  Mon- 
penfier  ,  &  de  Claire  de  Gon^ague  , 
naquit  en  14S9.  Il  fut  fait  conné- 
table en  15 15  ,  a  26  ans.  Devenu 
viceroi  du  Milanez  ,  il  s'y  fit  ai- 
mer de  la  noblelie  par  fa  politef- 
fe,  &  du  peuple  par  fon  affabilité. 
Il  s'étoit  couvert  de  lauriers  dans 
toutes  les  affaires  d'éclat ,  &  fur- 
tout  à  la  bataille  de  Marignan.  La 
reine-mere  ,  Louife  de  Savoie  ,  dont 
il  n'avoit  pas  voulu  (  dit-on  )  ap- 
percevoir  les  fentimens  ,  lui  ayant 
fuicité  un  procès  pour  les  domai- 
nes de  Bourbon  ,  Charles  fe  liç;ua 
avec  l'empereur  &  le  roi  d'Angle- 
terre contre  la  France  {x  patrie.  Il 
étoir  deia  dans  le  pjys  ennem^  , 
lorfque  François  I  lui  envoya  d^"- 
mander  l'épée  de  connétable  &  fou 
ordre.  Bourbon  répondit  :  Qiant  à 
tcpée  ,  il  mi  Vota  à  ^'^ahncicnics  , 
iorf^u'il  confia  à  M.  d'AUnçon.  l'a^ 
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vant-garde  qui  m'appartenait.  Pour  ce 
qui  eft  de  V ordre  ^je  lai  laijfé  derrière 
mon  chevet  à  C^antilli.  Charles ,  deve- 
nu général  des  armées  de  l'empe- 
reur ,  alla  mettre  le  fiége  devant 
Marfeilleen  1524,  &  fut  obligé  de 
le  lever.  Il  fut  p4us  heureux  aux 
batailles  de  Biagras  &  de  Pavie  ,  au 
gain  defquelles  il  contribua  beau- 
coup. François  I  ayant  ete  pris  dans 
cette  dernière  journée  ^  Bourbon , 
touché  du  malheur  de  fon  ancien 
fouverain,&  honteux  d'une  félonie 
fi  noire  ,  voulut  réparer  en  quel- 
que forte  fon  crime  :  malgré  l'hor- 
reur qu'il  infpiroit  à  ce  roi  mal- 
heureux ,  mais  grand  dans  fon  mal- 
heur ,  il  paffa  en  Efpagne  a  fa  fui- 
te ,  pour  veiller  a  fes  intérêts  pen- 
dant les  neoçociations  de  l'empe- 
reur avec  fon  prifonnier.  Un  fei- 
gneur  Efpagnol  ,  nommé  le  mar- 
quis de  Villano ,  ne  voulut  jamais 
prêter  fon  palais  pour  y  loger  5oî/r- 
hon  '.  Je  ne  fçaurois  rien  refufer  à  vo- 
tre majcjîé  ,  dit-il  à  C har les- Quint  ; 
mais  fi  U  duc  loge  dans  ma  maifon  y 
j'y  mettrai  le  feu  au  moment  qu'il  en 
fortira  ,  comme  à  un  lieu  inficiê  de  la 
perfidie  y  &  par  conféqucnt  indigne  d'é  • 
fe  habité  par  des  gens  d'honneur» 
L'empereur  ,  qui  avoit  promis  fa 
fœ'.r  à  Charles  ,  lui  manqua  de  pa- 
role. Le  général',  de  retour  dans  le 
Milanez  ,  fit  quelques  démarches 
éauivoques  ,  qui  pouvoient  faire 
douter  s'il  n'étoit  pas  auffi  infidèle 
à  Charles- Q^uint ,  qu'il  l'avoit  été  à 
François  I.  Lorfqu'il  fe  jetta  entre 
les  bras  de  cet  empereur,  on  avoit 
fait  une  pafquinade.  On  y  repré- 
fentoit  ce  prince  donnant  des  let- 
tres patentes  au  connétable.  Der- 
rière eux  ctokPafquin  ,  qui  faifoit 
fiçne  avec  le  doigt  à  l'empereur,. 
&  lui  difoit  :  Charles  ,  prenei  garde, 
Bourbon  alla  fe  faire  tuer  enfuite 
au  liège  de  Rome  ,  en  montant  dos 
premiers  a  l'a  Haut  en  iS27,  Il  s'é- 
Liv 
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toit  vêtu  ce  jour  -  là  d'un  habit 
blanc  ,  pour  ctre  ^  difoit-ii,  le  premier 
but  dss  ajjlcgés  ,  6*  la  première  enfei- 
gne  des  ajficgeans.  Dans  la  crainte 
que  fon  corps  n^  fut  infulté  par 
le  peuple  Romain,  fes  foldats  qui 
lui  étoient  dévoués,  remportèrent 
à  Caiette ,  où  ils  lui  drefférent  un 
mignifiquemaufolée.  Son  tombeau 
a  ete  dctrui:  depuis  le  concile  de 
Trente ,  &:  ion  corps  qui  a  été  em- 
baumé ,  ell  devenu  un  objet  de 
CHrioilté  pour  les  voyageurs.  La 
révolte  du  connétable  de  Bourbon^ 
û  fatale  à  la  France  ,  &  les  entre- 
prifes  des  Guifcs  ^  qui  portèrent 
leurs  vuesjufqu'aia  couronne,  ap- 
prennent aux  rois,  dit  le  préfident 
Hénault ,  qu'il  eft  également  dange- 
reux de  perfécuter  les  hommes 
d'un  grand  mérite ,  &  de  leur  laif- 
fer  trop  d'autorité.  Charles  paiTa 
long-tems  pour  le  plus  honnête 
homme  ,  le  plus  puillant  feigneur , 
le  plus  grand  capitaine  de  la  Fran- 
ce ;  mais  les  tracafTeries  de  la 
reine -mère  ,  en  caufant  fon  éva- 
fion,  ôtérent  à  îes  vertus  tout  leur 
luitre.  M.  Baudot  de  Jully  a  don- 
né un  roman  de  fon  nom,  1706, 
in-i2. 

XXiV.  CHARLES  DE  BOUR- 
BON ,  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc 
de  Vendôme  ,  cardinal  ,  archevê- 
que de  Rouen ,  &  légat  d'Avignon , 
fut  mis  fur  le  trône  en  15S9  par 
le  duc  de  Mayenne  ,  après  la  mort 
de  Henri  III  ^  fous  le  nom  de  Char- 
les X.  Quelques  écrivains  ont  dit 
qu'il  avoir  accepté  la  couronne  , 
pour  la  faire  perdre  à  Henri  IV (on 
neveu.  Cefl;  précifém.ent  tout  le 
contraire.  Vers  le  tems  où  il  fut 
déclaré  roi ,  il  envoya ,  de  fa  pri- 
fon  de  Fontenai  en  Poitou  ,  fon 
chambellan  a  Henri  IV ,  avec  une 
lettre  par  laquelle  il  le  reconnoif- 
foit  pour  fon  roi  légitime.  "Je  n'i- 
•w  gnorc  point ,  dilbit-il  a  un  de  fes 
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5»  confidens  ,  que  les  ligueurs  efi 
>»  veulent  à  la  maifon  de  Bourhott 
»  Si  je  m.e  fuis  joint  à  eux ,  c"efl 
"  toujours  un  Bourbon  qu'ils  recon- 
'»  noifTent  ,  &  je  ne  l'ai  fait  que 
«  pour  la  confervation  des  droits 
r>  de  mes  neveux.  »  Ce  fantôme  de 
la  royauté  mourut  de  la  gravelle 
à  Fontenai-le-Comte  en  15  90,  âgé 
de  67  ans.  On  frappa  des  monnoiei 
en  fon  nom. 

XXV.  CHARLES ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dit  le  Hardi  ,  le  Guerrier  ^ 
le  Téméraire ,  fils  de  Philippe  le  Bon  , 
naquit  à  Dijon  en  1433.  Il  fuccéda 
à  fon  père  en  1467.  Deux  ans  au- 
paravant il  avoit  gagné  la  bataille 
de  Montlhéri.  Il  fut  encore  vain- 
queur à  Saint-Tron  contre  les  Lié- 
geois. Il  les  fournit  ,  humilia  les 
Gantois  ,  &  fe  déclara  l'ennemi  ir* 
réconciliable  de  Louis  XI  ^  avec  le- 
quel il  fut  toujours  en  guerre.  Ce 
fut  lui  qui  livra  a  ce  prince  le  con- 
nétable de  5.  Pol,  qui  étoit  allé  fe 
remettre  entre  fes  mains ,  après  en 
avoir  reçu  un  fauf- conduit.  Cette 
perfidie  lui  valut  Saint-Quentin  , 
Ham ,  Bohain ,  &  le  tréfor  de  la  mal- 
heureufe  vidime  de  fa  lâcheté.  Ses 
entrcprifes  depuis  furent  toutes 
funefies.  Les  Suiffes  remportèrent 
fur  lui  les  vicloires  de  Granfon  & 
de  Morat  en  1476.  C'eft  àcette  der- 
nière journée  qu'il  perdit  ce  beau 
diamant,  vendu  alors  pour  un  écu, 
que  le  duc  de  Florence  acheta  de- 
puis fi  chèrement.  Les  piques  & 
les  fpadonsdesSuifiTes,  peuples  ja- 
loux de  leur  liberté ,  &:  par  confé- 
quent  courageux  ,  triomphèrent  de 
la  grofije  artillerie  &  de  la  gendar- 
merie de  Bourgogne.  Charles  le  7"e- 
méraire  périt  en  1477  ,  défait  par 
le  duc  de  Lorraine  ,  &  tué  en  fe 
fauvant  après  la  bataille  qui  fe 
donna  près  deNanci,  qu'il  avoit  af. 
fiége.  Ce  duc  de  Bourgogne  ,  dit  un 
hiilorien  ,  étoit  le  plus  puiffantde 
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k«mk  les  princes  qui  n'étoient  pas 
rois,*,  &  peu  de  rois  étoient  auflî 
puiffans  que  lui.  A  la  fois  vaffal  de 
l'empereur  &  du  roi  de  France  , 
il  étoit  très-redoutable  à  l'un  &  à 
l'autre.  Il  inquiéta  tous  fes  voi- 
fîns ,  &  prefque  tous  à  la  fois.  Il 
fit  des  malheureux  ,  &  le  fut  lui- 
même. 

XXVI.  CHARLES  DE  FRAN- 
CE, comte  d'Anjou  ,  frère  de  S. 
Louis  ,  né  en  1220 ,  époufa  Béatrix 
héritière  de  Provence  ,  qui  l'ac- 
compagna en  Egypte  ,  où  il  fut  fait 
prilbnnier  l'an  1250.  Ce  prince  à 
ion  retour  fournit  Arles  ,  Avignon, 
Marfeille  ,  qui  prétendoient  être 
indépendantes,  &  qui  même,  après 
les  fuccès  de  Charles  ,  confervé- 
rent  de  grands  privilèges.  Il  fut  in- 
verti du  royaume  de  Naples  &  de 
Sicile  en  1265.  Mainfroi  ,  ufurpa- 
teur  de  ce  royaume  ,  fut  vaincu 
par  lui  &  tué  l'année  d'après  dans 
les  plaines  de  Bénévent,  Sa  femme, 
fes  enfans  ,  {es  tréfors  furent  li- 
vrés au  vainqueur ,  qui  fit  périr  en 
prifon  cette  veuve  &  le  fils  qui 
lui  reftoit.  Conradin ,  duc  de  Soua- 
be  ,  &  petit-fils  de  l'empereur  Fré- 
déric 11^  étant  venu  avec  Frédéric 
<l^ Autriche  pour  recouvrer  l'héri- 
tage de  fes  aïeux ,  fut  fait  prifon- 
nier  deux  ans  après  ,  &  exécuté 
dans  le  marché  de  Naples  par  la 
main  du  bourreau.  Ces  exécutions 
ternirent  le  règne  de  Charles.  Un 
Gibelin,  paflionnément  attaché  à  la 
maifon  de  Souabe  ,  &  brûlant  de 
venger  le  fang  répandu ,  trama  un 
complot  contre  lui.  Les  Siciliens 
fe  révoltèrent.  Le  jour  de  Pâques 
1282  ,  au  fon  de  la  cloche  de  vê- 
pres ,  tous  les  François  furent  maf- 
iacrés  dans  l'ifle ,  les  uns  dans  les 
églifes  ,  les  autres  aux  portes  ,  ou 
dans  les  places  publiques  ,  les  au- 
tres dans  leurs  maifons.  11  v  eut 
S  mille  pcrfonnes  égorgées.  Char- 
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les  mourut  en  1285  ,  avec  la  dou- 
leur d'avoir  forcé  fes  fujets  ,  par 
des  oppreffions  ,  à  commettre  ce 
forfait  à  jamais  exécrable.  Il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Vêpres  Si- 
ciliennes. 

XXVIL  CHARLES  I,  duc  de 
Lorraine ,  fils  puîné  de  Louis  d'Ow^ 
tremer y  naquit  à  Laon  en  953,  ÔC 
fit  hommage  -  lige  de  fes  états  à 
l'empereur  Othon  II  ,  fon  coufin-, 
ce  qui  indigna  les  feigneurs  Fran- 
çois. Louis  le  Fainéant ,  fon  neveu , 
étant  mort ,  Charles  fut  privé  de  la 
couronne  de  France  par  les  états 
affcmblés  en  987  ,  &  Hugues  Capet 
fut  mis  fur  le  trône.  Ce  prince  tenta 
vainement  de  faire  valoir  fon  droit 
par  les  armes.  Il  fut  pris  à  Laon  le 
2  Avril  991 ,  &  renfermé  dans  une 
tour  à  Orléans  ,  où  il  mourut  trois 
ans  après. 

XXVIII.  CHARLES  II ,  duc  de 
Lorraine  ,  étoit  fils  du  duc  Jean  , 
empoifonné  à  Paris  le  27  Septem- 
bre 1382  ,  &  de  Sophie  de  Wirtem- 
berg.  Il  fe  fignaîa  dans  plufieurs 
combats  ,  fut  connétable  en  141S  , 
&  mourut  en  1430. 

XXIX.  CHARLES  IV  DE  LOR- 
RAINE, petit-fils  de  Charles  III, 
prince  guerrier  ,  plein  d'efprit  -, 
mais  turbulent  &  capricieux.  Il  fe 
brouilla  fouvent  avec  la  France  , 
qui  le  dépouilla  deux  fois  de  fes 
états  ,  &  le  réduifit  à  fubfifter  de 
fon  armée  qu'il  louoit  aux  prin- 
ces étrangers.  En  1641  il  figna  la 
paix,  &  auffitôt  après  fe  déclara 
pour  les  Efpagnols ,  qui  moins  trai- 
tables  que  les  François,  &  comp- 
tant peu  fur  fa  fidélité ,  l'enfermè- 
rent dans  la  citadelle  d'Anvers  ,  & 
le  transférèrent  de-là  a  Tolède  juf- 
qu'en  1659.  L'hifloire  de  fa  pri- 
fon fe  trouve  à  la  fin  des  Mémoires 
de  Bcaurau,  Cologne  i690,in-i2. 
Trois  ans  après  ,  en  1662  ,  il  figna 
le  traité  de  Montmartre ,  par  lequel 
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il  faifoit  Louis  XIV  héritier  de  Tes 
états  ,  à  condition  que  tous  le^ 
princes  de  fa  famille  feroient  dé- 
clarés princes  du  fang  de  France, 
&  qu'on  lui  permetrroit  de  lever 
un  million  fur  l'état  qu'il  abandon- 
noit.  Qui  auroit  dit  à  Charles  IF, 
que  le  don  qu'il  faifoit  alors  de 
la  Lorraine  fous  des  conditions  il- 
lufoires  ,  dit  le  préfident  Hênault , 
fe  réaliferoit  fous  Louis  XV  ^  qui 
en  deviendroit  un  jour  le  fouve- 
rain  par  le  confentement  de  toute 
l'Europe  ?  Ce  traité  produifit  de 
nouvelles  bizarreries  dans  le  duc 
de  Lorraine.  Le  roi  envoya  le  ma- 
réchal de  la  Ferté  contre  lui.  11  cé- 
da Marfal ,  &  le  refte  de  fes  états 
lui  fut  rendu.  Le  maréchal  de  Crd- 
qui  l'en  dépouille  de  nouveau  en 
1670.  Charles^  qui  étoit  accoutumé 
à  les  perdre  ,  réunit  fa  petite  ar- 
mée avec  celle  de  l'empereur.  Tu- 
renne  le  défit  à  Ladenbourg  en  1674. 
Charles  s'en  vengea  fur  l'arriére- 
ban  d'Aniou  ,  qu'il  battit  à  fon 
tour.  Il  affiéga  l'année  d'après  le 
maréchal  de  Créqui  dans  Trêves  , 
s'en  rendit  maître  ,  &  le  fit  prifon- 
nîer.  Il  mourut  près  de  Birkenfeld 
la  même  année  1675  ,  âgé  de  72 
ans.  Ce  prince  ,  né  avec  beaucoup 
de  valeur  &  de  talens  pour  la  guer- 
re, dit  le  préfident  Hênault  ,  n'é- 
toit  cependant  qu'un  aventurier, 
qui  eût  pu  faire  fortune  s'il  fût  né 
fans  biens ,  &  qui  ne  fçut  jamais 
conferver  fes  états.  Il  étoit  fmgu- 
lier  en  galanterie  comme  en  guer- 
re. Mari  de  la  duchefTe  Nicole  ,  il 
époufa  la  princelTe  de  Cantccroix  *, 
amoureux  enfuite  d'une  Parificn- 
ne  ,  il  pafTa  un  contrat  de  maria- 
ge avec  elle  ,  du  vivant  de  laprin- 
ceffe.  Louis  XIV  fit  mettre  fa  maî- 
trefie  dans  un  couvent  ,  ainfi  qu'u- 
ne autre  demoifelle  à  laquelle  le 
bizarre  Lorrain  vouloir  s'unir.  Il 
finit  par   propofer   un  mariage  à 
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une  chanolneiTe  de  Pouflai ,  &  îl 
l'auroit  époufée  ,  fans  les  oppo- 
fitions  de  la  princeffe  de  Canu-' 
cro'x. 

XXX.  CHARLES  V,  fécond  fil» 
du  duc  François  &  de  la  princeffe 
Claude  de  Lorraine  ,  fœur  de  la  du- 
cheffe  Nicole  de  Lorraine  ,  &  neveu 
de  Charles  IV  ^  fuccéda  l'an  1675 
à  fon  oncle  dans  fes  états  ;  ou  plu- 
tôt ,  dit  le  préfident  Hênault^  dans 
l'efpérance  de  les  recouvrer.  L'em- 
pereur Léopold  n'eut  point  de  plus 
grand  général  ,  ni  d'allié  plus  fi- 
dèle :  il  commanda  fes  armées  avec 
gloire.  Il  avoit  toutes  les  qualités 
de  fon  malheureux  oncle ,  fans  en 
avoir  les  défauts  ,  dit  l'auteur  du 
Siècle  di  Louis  XIV.  Mais  en  vain 
il  mit  fur  fes  étendards  :  Aut  nunc , 
aut  nunquam  ;  Ou  maintenant  ,  ou 
jamais  :  le  maréchal  de  Créqui  lut 
ferma  toujours  l'entrée  de  la  Lor- 
raine. Charles  fut  plus  heureux  dans 
les  guerres  de  Hongrie  ,  où  il  fe 
fignala  par  plufieurs  viftoires  rem- 
portées fur  les  mécontens  ,  &  par 
des  conquêtes  fur  les  Turcs.  En 
1674  on  le  mit  fur  les  rangs  pour 
la  couronne  de  Pologne  -,  mais  ni 
fon  nom  ,  ni  fes  intrigues  ne  pu- 
rent la  lui  procurer.  De  retour 
de  fes  expéditions  de  Turquie  ,  il 
vint  fervir  contre  la  France  ,  prit 
Mayence  en  1690  ,  &  mourut  la 
même  année  à  48  ans.  Il  avoit  eu 
la  gloire  de  féconder  Jean  Sohieski 
dans  la  délivrance  de  Vienne,  & 
celle  de  le  délivrer  lui-même  à  la 
journée  de  Barkam.  Ce  prince  , 
digne  par  fes' vertus  politiques, 
militaires  &  chrétiennes  ,  d'occu- 
per le  premier  trône  de  l'univers , 
ne  jouit  jamais  de  Tes  états.  L'em- 
pereur lui  fit  époufer  fa  fœur 
EUonore- Marie  ,  fille  de  l'empereur 
Ferdinand  III,  &  reine  douairière 
de  Pologne.  De  ce  mariage  naquit 
le  duc  Léopold  I ,  père  de  Tempe- 
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reur  français  I.  Voyei  LEOPOLD , 
n^r  III.  La  Brune  a  donné  la  Vie  du 
duc  Charles  V ^  in-i2.  Il  a  paru  aufîi 
fous  fon  nom  un  Teflament  Politi- 
que^ Leipfic  1696,  in-8°.  L'ouvra- 
ge eft  médiocre ,  &  il  n'eft  pas  de 
lui. 

XXXI.  CHARLES  DE  LOR- 
RAINE ,  archevêque-  de  Reims  , 
de  Narbonne,  évêque  de  Metz,  de 
Toul ,  de  Verdun  ,  de  Thérouane  , 
de  Luçon  &  de  Valence  ,  abbé  de 
S.  Denis,  de  Fécamp,de  Cluni,  de 
Marmoutier  ,  &c.  naquit  à  Join- 
ville  en  1525  ,  de  Claude  de  Lorrai- 
ne ^^tqtsxxçx  duc  de  Guife.  Paul  III 
l'honora  de  la  pourpre  Romaine 
en  1547.  Le  cardinal  fe  fignala  au 
colloque  de  PoifTy ,  qu'il  avoit  mé- 
nagé, difent  les  Proteftans,  pour 
faire  admirer  fon  éloquence.  L'an- 
née d'auparavant  ,  en  1 5  60 ,  il  avoit 
propofé  d'établir  l'Inquifition  en 
France.  Le  chancelier  de  VHôpital 
s'y  oppofa.  Pour  tenir  un  milieu , 
le  roi  attribua  la  connoifTance  du 
crime  d'héréfie  aux  évêques ,  à  l'ex- 
clufion  des  parlemens.  Le  cardinal 
de  Lorraine  parut  avec  beaucoup  d'é- 
clat au  concile  de  Trente.  Le  pa- 
pe ,  qui  auroit  voulu  empêcher  ce 
voyage ,  dit  en  fouriant  à  l'ambaf- 
fadeur  de  France  qui  lui  affuroit 
qu'il  auroit  lieu  :  «Non,  Monfieur-, 
>♦  le  cardinal  de  Lorraine  eft  un  fe- 
»♦  cond  pape.  Viendra-t-il  au  con- 
»♦  cile  parler  de  la  pluralité  des  bé- 
»»  néfices,lui  quia  300  mille  écus 
>♦  en  bénéfices  ?  Cet  article  deré- 
n  formation  feroit  plus  à  craindre 
♦♦  pour  lui ,  que  pour  moi ,  qui  n'ai 
>>  que  le  feul  bénéfice  du  fouverain 
»♦  pontificat,  dont  je  fuis  content.  '» 
Cette  plaifanterie  n'empêcha  point 
le  cardinal  de  fe  rendre  à  Trente. 
Il  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquen- 
ce contre  les  défordres  de  la  cour 
de  Rome  ,  &  pour  la  fupériorité 
du  concile  fur  le  pape.  De  retour 
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en  France  ,  il  fut  envoyé  en  Ef- 
pagne  par  Charles  IX ,  dont  il  gou- 
vernoit  les  finances  en  qualité  de 
miniflre  d'état.  Henri  iJ/palTant  à 
Avignon  à  fon  retour  de  Pologne  , 
fe  fit  aggréger  aux  confrairies  des 
Pénitens ,  &  trouva  le  cardinal  de 
Lorraine  à  la  tête  des  Pénitens  bleus. 
Ce  prélat  ayant  eu  une  foiblefiTe 
dans  une  des  proceffions,  &  n'ayant 
pas  voulu  fe  retirer  de  peur  de 
troubler  la  cérémonie ,  fut  faifi  d'u- 
ne fièvre  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau en  1574.  Il  avoit  fondé  l'an- 
née précédente  l'univerfité  dePont- 
à-MoufiTon.  Il  fit  fleurir  les  fcien- 
ces  &  les  cultiva.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
pofa  le  premier  la  Ligue  ,  dans  le 
concile  de  Trente ,  où  elle  fut  ap- 
prouvée. La  mort  de  fon  frère  fuf- 
pendit  ce  projet  ,  jufqu'à  ce  que 
le  cardinal  fut  le  confier  à  Henri 
duc  de  Guife ,  fon  neveu.  Si  le  car- 
dinal de  Lorraine  montra  beaucoup 
de  zèle  pour  la  religion  catholi- 
que, il  n'en  montra  pas  moins  pour 
élever  fa  famille  ,  &  pour  étendre 
fon  autorité. 

XXXII.  CHARLES  DE  LOR- 
RAINE, duc  de  Mayenne,  fécond 
fils  de  François  de  Lorraine^  duc  de 
Guife,  né  en  1554,  fe  diftingua 
aux  fiéges  de  Poitiers  &  de  la  Ro- 
chelle ,  &  à  la  bataille  de  Mont- 
contour.  Il  battit  les  Proteflans  dans 
la  Guienne  ,  dans  le  Dauphiné  & 
en  Saintonge.  Ses  frères  ajrant  été 
tués  aux  états  de  Blols  ,  il  fuccéda 
à  leurs  projets,  fe  déclara  chef  de 
la  Ligue  ,  &prit  le  titre  de  Lieu- 
tenant-général  de  l*Etat  &  Couronne 
de  France.  Il  avoit  été  long-tems 
jaloux  de  fon  frère  le  Balafre^  dont 
il  avoit  le  courage  ,  fans  en  avoir 
l'aftivité.  Ufurpatcur  de  l'autorité 
royale,  il  marcha  contre  fon  roi 
légitime  Henri  /F,  à  la  tête  de  30 
mille  hommes.  Mayenne  fut  battu 
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à  la  journée  d'Arqués ,  &  enfuîte  h 
ia  famcufe  journée  d'Yvri  ,  quoi- 
que le  roi  n'eût  guéres  plus  de  7 
xniile  hommes.  La  fadlion  des  Sch^e 
a}'ant  fait  pendre  le  premier  pré- 
£dent  du  parlement  de  Paris  ,  & 
deux  confeillers  qui  s'oppofoient 
à  ieurinfoience  -.Mayenne  condam- 
na au  même  fupplice  quatre  de  ces 
faftieux  ,  &  éteignit  par  ce  coup 
d'éclat  cette  cabale  prête  à  l'acca- 
bler lui-même.  Il  ne  perfifta  pas 
moins  dans  fa  révolte.  Il  enveni- 
ma les  Parifiens  contre  leur  fouve- 
rain.  Enfin, après  plufieurs défaites, 
il  s'accommoda  avec  le  roi  en  1 5  99. 
Cette  paix  ,  dit  le  préfident  Hé- 
naidt^  eût  été  plus  avantageufe  pour 
Jui ,  s'il  l'eût  faite  plutôt  -,  &  quoi- 
que l'on  reconnoiffe  que  ce  fut 
un  grand-homme  ,  on.  a  dit  de  lui , 
qu'il  n'avoit  fçu  bien  faire  ni  la 
guerre  ni  la  paix.  Henri  fe  récon- 
cilia fincérement  avec  lui  :  il  lui 
donna  fa  confiance  &  le  gouver- 
nement deTiile-de-France.  Un  jour 
ce  roi  le  fatigua  dans  une  prome- 
nade ^  le  fit  bien  fuer  ^  &  lui  dit 
au  retour  :  Mon  coufin,  voilà  la  feu- 
le venp;cance  que  je  voulois  tirer  de 
roiLs  ^  &  le  feid  mal  que  je  vous 
ferai  de  ?nj  vie.  Charles  mourut  à 
Soiffons  en  1.61 1. 

XXXIII.  CMARLES  -  EPvI?*îA- 
NUEL  I  ,  duc  de  Savoie  ,  dit  le 
Grand  ,  naquit  au  château  de  Ri- 
voli en  1562.  Il  fignala  fon*  cou- 
rage au  camp  de  Montbrun ,  aux 
combats  de  Vigo  ,  d'Aft ,  de  Chà- 
tiilon ,  d'Oftage-,  au  fiége  de  Ve- 
rue  ,  aux  barricades  de  Sufe.  Il  en- 
treprit de  fe  faire  comte  de  Pro- 
vence en  1 5  90.  Philippe  11^  fon  beau 
père  ,  l'aida  à  fe  faire  reconnoitre 
protecteur  de  cette  province  par 
le  parlement  d'Aix ,  afin  que  cet 
exemple  engageât  la  France  de  re- 
connoitre le  roi  d'Efpagne  pour 
proteclcur  de   tout   le   royaume. 
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Le  duc  de  Savoie  ,  non  moins  eft» 
treprenant  ,  afpiroit  aufii  à  cette 
couronne.  Son  ambition  fans  bor- 
nes lui  infpira  des  deffeins  fur  le 
trône  impérial  ,  après  la  mort  de 
V empereur  Matthias  -,  fur  le  royau- 
me deChypre, qu'il  vouloit  conqué- 
rir-, &  fur  la  principauté  de  Macé- 
doine ,  que  les  peuples  de  ce  pays» 
tyrannifés  par  les  Turcs  ,  lui  of- 
frirent. Les  Genevois  furent  obli- 
gés de  défendre  leur  ville  ,  en 
1602  ,  contre  les  armes  de  ce  prin- 
ce, qui  fit  tenter  une  efcalade  en 
pleine  paix.  Les  chefs  de  cette  en- 
treprife  ayant  été  faits  prifonniers, 
furent  pendus  comme  des  voleurs 
de  nuit.  Henri  IV ,  qui  avoit  auffi  à 
s'en  plaindre ,  fit  avec  lui  un  traité, 
par  lequel  il  lui  laiffoit  le  marqui- 
fat  de  Saluées  ,  pour  la  Breffe  & 
le  Bugei.  Lorfqu'on  lui  parloit  à 
la  cour  de  rendre  le  marquifat  ,il 
répondit  :  Que  le  mot  de  reftitution 
ne  devoit  jamais  entrer  dans  la 
bouche  des  princes  ,  &  fur-tout 
ées  guerriers.  Toujours  remuant, 
il  s'expofa  encore  aux  armes  des 
François  ,  à  celles  des  Efpagnols 
&  des  Allemands,  après  la  guerre 
pour  la  Valteline.  11  mourut  de 
chagrin  en  1630  ,  à  78  ans.  Son  am- 
bition le  jetta  dans  des  voies  dé- 
tournées &  indignes  d'un  grand 
prince.  Il  n'y  eut  jamais  d'homme 
moins  ouvert  que  lui.  On  difoit 
que  ion  cœur  étoit  ,  comme  fon 
pays ,  inaccefiible.  Il  bâtit  des  pa- 
lais &  des  églifes  :  il  aima  &  cul- 
tiva les  lettres  -,  mais  il  ne  fon- 
gea  pas  afi!"ez  a  faire  des  heureux 
ôc  à  l'être. 

XXXIV.  CHARLES -EMMA- 
NUEL  II ,  fils  de  Viaor-Amédée  /, 
commença  à  régner  en  163S,  après 
la  mort  du  duc  François.  Il  n'avoit 
alors  que  quatre  ans.  Les  Efpagnols 
profitèrent  de  la  foiblefie  de  la  ré- 
gence pour  s'emparer  de  diverfes 
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places  ;  mais  la  paix  des  Pyrénées 
rétablit  la  tranquillité  en  Savoie  : 
elle  ne  fut  troublée  que  par  un 
léger  différend  avec  la  république 
de  Gênes.  Charles-Emmanuel  mou- 
rut en  1675 ,  de  la  révolution  que 
lui  caufa  un  accident  arrivé  à  Vic- 
tor-Amédéc  fon  fîls  ,  renverfé  de 
cheval  en  faifant  fes  exercices.  Tu- 
rin lui  doit  plufieurs  de  {qs  em- 
bellilïemens.  Il  n'oublia  pas  les  au- 
tres parties  de  fes  états.  Il  perça 
un  rocher  qui  féparoit  la  Savoie 
du  Dauphiné  ,  &  y  pratiqua  un 
chemin  large  &  commode  ,  pour 
faciliter  le  commerce  entre  ces 
deux  provinces  :  ce  travail  ,  di- 
gne d'Annibal^  lui  fit  plus  d'hon- 
neur qu'une  conquête.  Le  nom  de 
ce  prince ,  mérite  d'ailleurs  de  paf- 
fer  à  la  poilérité  ,  par  fon  efprit , 
&  par  la  proteftion  qu'il  accorda 
aux  gens  de  lettres. 

XXXV.  CHARLES  le  Guerrier, 
duc  de  Savoie ,  étoit  fils  à'Amédée 
IX  ,  &  frère  de  Philibert  I ,  auquel 
il  fuccédaen  1482.  Ce  prince  étoit 
bien  fait  ,  fage  ,  vertueux ,  affa- 
ble ,  libéral  &  inftruit.  Il  eut  beau- 
coup de  traverfes  à  effuyer  au 
commencement  de  fon  règne.  C'é- 
toit  pour  y  faire  allufion  qu'il  prit 
un  foleil  naiffant  fur  une  tempête , 
avec  oes  mots  :  Non  tamen  indè  mi- 
nus. L'an  1485  ,  Charlotte  reine  de 
Chypre ,  &  veuve  de  Louis  de  Sa- 
voie ,  confirma ,  en  faveur  de  Char- 
les^ la  donation  qu'elle  avoit  faite 
de  fon  royaume  au  duc  fon  époux. 
C'eff  fur  ce  fondement  que  les  ducs 
de  Savoie  ont  pris  le  titre  de  Rois 
de  Chypre.  Charles  époufa  Blanche 
de  Montfcrrat  ,  fille  de  Guillaume 
Paléologue  VI ,  marquis  de  Mont- 
fcrrat .  dont  il  eut  un  fils  qui  lui 
fucceda.  Charles  le  Guerrier  promet- 
toit  un  règne  glorieux ,  lorfqu'il 
mourut  le  1 3  Mars  1489  ,321  ans. 
JLe  marquis  de  Saluées  ,  qu'il  avoit 
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vaincu  en  perfonne  ,  &  dont  iî 
avoit  fubjugué  le  pays,fut  foupçon- 
nê   de  l'avoir  fait  empoifonner. 

XXXVI.  CHARLES  -  EMMA- 
NUEL III  ,  fils  de  Viaor-Âméâée. 
Il,  naquit  en  1701.  D'exceliens 
maicres  développèrent  les  talens 
qu'il  avoit  reçus  de  la  nature  pour 
la  guerre  &  la  politique.  Son  père 
ayant  renonce  volontairement  à 
la  couronne  ,  en  1730  ,  Charles- 
Emmanuel  monta  fur  le  trône  & 
l'occupa  en  grand  prince.  Il  entra 
dans  \qs  projets  que  firent  l'Efpa- 
gce  &  la  France ,  d'affoibhr  en 
1733  la  maifon  d'Autriche  -,  & 
après  s'être  fignalé  par  quelques 
actions  mémorables  dans  cette 
courte  guerre  ,  il  fit  la  paix,  &  ob- 
tint le  Novarois,  le  Tortonois  & 
quelques  autres  fiefs  dans  le  Mi- 
lanois.  Cette  paix  de  1738  fut  fui- 
vie  d'une  guerre  qui  arma  pres- 
que toute  l'Europe.  Le  roi  de  Sar- 
daigne ,  quelque  tems  incertain 
s'unit  au  commencement  de  174^ 
avec  la  reine  de  Hongrie  contre 
la  France  &  l'Efpagne.  Il  eut  des 
fuccès  &  des  revers  ;  mais  il  fut 
pl«s  fouvent  vainqueur  que  vain- 
cu i  &  lors  même  qu'il  eut  le  mal- 
heur d'être  battu  ,  on  admira  en 
lui  les  difpofitions  &  les  reffour- 
ces  d'un  général  habile.  Il  eut  en- 
core le  bonheur  de  faire  une  paix 
avantageufe.  II  refta  en  poffeffion 
de  toutes  les  acquifitions  dont  il 
jouiffoit  alors  ,  &  principalement 
de  celle  qu'il  avoit  faite  en  1743  > 
du  Vigevanefque  ,  d'une  partie  du 
Pavefan,  &c.  Charles  -  Emmanuel  , 
tout  entier  à  fes  fujets  ,  embellit 
fes  villes  ,  fortifia  fes  places ,  dif- 
ciplina  ^qs  troupes  ,  &  régla  tout 
par  lui-même.  Il  eft  mort  le  20  de 
Février  1773  ,  après  avoir  été  ma- 
rié trois  fois.  Il  n'avoit  pas  voulu 
prendre  part  à  la  guerre  de  1756, 
&  avoit  facrifié  fon  attrait  pour  les 
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armes  au  bonheur  de  fon  peuple. 
Sa  fage  économie  dans  l'adminif- 
tration  des  finances  ,  fon  éloigne- 
ment  du  fafte  &  des  plaifirs  ,  fon 
attention  à  ne  pas  abandonner  les 
rênes  du  gouvernement  à  des 
mains  fubalternes,  lui  donnèrent 
le  moyen  de  réformer  bien  des 
abus  ,  de  faire  des  établiflemens 
utiles  ,  &  de  redonner  l'abondance 
à  un  pays  ftérile.  Tous  les  ordres 
de  l'état  turent  fagement  policés  -, 
la  débauche  fut  profcrite  ,  le  jeu 
reflreint  &  modéré.  Il  régnoit 
une  confufion  extrême  dans  les 
différentes  branches  de  la  légilla- 
tion  ;  Charles  -  Emmanuel  y  mit  de 
l'ordre  par  des  ordonnances  judi- 
cieufes  ,  qui  en  fimplifiant  l'ad- 
miniftration  de  la  juftice  ,  abrégè- 
rent Ces  longueurs.  La  religion  fut 
protégée  &  les  talens  de  fes  mi- 
niftres  encourages  -,  toutes  les  pla- 
ces eccleiiaftiques  ,  même  lesévê- 
chés  ,  furent  donnes  au  concours. 

XXXVII.  CHARLES  DE 
SAINT  PAUL  ,  dont  le  nom  de 
famille  étoit  Vialart  »  fuperieur- 
général  de  la  congrégation  des 
Feuiilans,  fut  nomme  eveque  d'A- 
vranches  en  1640  ,  &  mourut  en 
1644.  Il  eft  très  -  connu  par  fa 
Géographie  facrée  ,  imprimée  avec 
celle  de  Sanjon  ,  AmAerdam  1707 , 
3  vol.  in-fol.  Son  Tableau  de  la  Rhé- 
torique Françoife  eft  au-deffous  du 
médiocre  -,  aufli  refte  -  t  -  il  dans 
l'oubli. 

CHARLETON  ,  (  Gautier  )  mé- 
decin Anglois ,  naquit  dans  le  com- 
té de  Sommerfet ,  le  z  Février  1619. 
Après  avoir  été  reçu  au  do  dorât  à 
Oxford  en  1642  ,  il  fut  mis  au 
nombre  dts  médecins  ordinaires 
du  roi  Charles  I  ,  &  devint  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres. Sa  réputation  6c  fes  fuccès 
le  firent  appelier  aPadoue  en  1678 
ppur  y  occuper  la  première  chai- 
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re  de  médecine -pratique  ;  mai» 
n'ayant  pu  s'accoutumer  à  ce  pays, 
il  revint  à  Londres  au  bout  de 
deux  ans  ,  &  fe  retira  enfuite  dans 
l'île  de  Gerfey ,  où  il  mourut  vers 
l'an  1695  ,  âgé  de  76  ans.  Charle- 
ton  a  beaucoup  écrit  -,  fur  l'athéif- 
me  ,  fur  la  puifTance  de  l'amour 
ôc  la  force  de  l'efprit  ,  fur  l'im- 
mortalité de  l'ame  ,  fur  la  loi  na- 
turelle &  la  loi  divine  pofitive  ; 
mais  particulièrement  fur  la  méde- 
cine :  {es  principaux  ouvrages  en 
ce  genre  font ,  I.  Exercitationes  phy- 
fico-mediccCyfiye  (Economia  animalis. 
Lond.  1659  ,  in-  12.  L'édit.  de  la 
Haye  1681,  in- 1 2 ,  eft  plus  ample  i 
ll.ExerciiationesPatologicx.lLondres 
l66l,in-4''.  ^^^-  ^^  diffcrentiis  &  no- 
minibus  animalium.  Oxford  ,  167  3  , 
in-fol.  IV.  De  Scorbuto.  Lond.  1671, 
in-8^ 

CHARLEVAL  ,  (  Charles  Fau-< 
con  de  Ry  ,  feigneur  de)  naquit 
avec  un  corps  très-délicat  &  un 
efprit  qui  lui  reffembloit.  Il  aima 
pafTionnément  les  lettres  ,  &  fe  fit 
chérir  de  tous  ceux  qui  les  culti- 
voient.  Sa  converfation  étoit  mê- 
lée de  douceur  &  de  finelTe  :  c'eft 
le  caraclére  de  fes  vers  &  de  fa 
profe.  Scarron  ,  quimettoit  du  bur- 
lefque  par-tout,  jufques  dans  fes 
louanges  ,  difoit ,  en  parlant  de  la 
dèlicatelTe  de  fon  efprit  &  de  fon 
goût  :  que  Us  Mufes  ne  le  nourrip' 
Joicnt  que  de  blanc  manger  &  d'eau  de 
poulet.  Les  qualités  de  fon  cœur 
cgaloient  celles  de  fon  efprit. 
Ayant  appris  que  M'.  &Mad^  Da' 
cier  alloient  quitter  Paris.,  pour  vi- 
vre moins  a  l'étroit  en  province, 
il  leur  alla  oftrir  aufîi-tot  10  mille 
francs  en  or  ,  &  les  prcfTa  vive- 
ment de  les  accepter.  S^s  Poéfies 
tombèrent  (après  fa  mort  arrivée 
en  169  3 ,  a  80  ans  ) ,  entre  les  mains 
du  premier  préfident  de  Ry ,  fon 
neveu  i  mais  ce  magiftrat  ne  vou- 
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lut  point  faire  ce  prcfent  au  pu- 
blic, qui  l'auroitbien  accueilli.  On 
en  a  fait  un  petit  recueil  en  1759  , 
in-i2.  Elles  font  pleines  de  légè- 
reté &  de  grâces  ,  mais  foibles  d'i- 
maçfination  &  de  ftvle.  Elles  con- 
fiftent  en  Stances  ,  Epigr^^mmes , 
Sonnets  ,  Chanfons.  La  Convcrfs- 
tion  du  Maréchal  d'Hocju-ncour:  & 
du  Père  Canaye  ,  imprimée  dans  les 
Œuvres  de  Saint- Èvrcmont  ,  pièce 
plaifante  &  originale  ,  eft  de  Char- 
Ural^  julqua  la  petite Differtation 
fur  le  Janfénifme  &  le  Molinifme  , 
que  Saint-  ErrcTv.ont  y  a  ajoutée  , 
mais  qui  eft  beaucoup  moins  heu- 
reufc  que  le  refte  de  l'ouvrage, 

CHARLEVOIX  ,  (Pierre-Fran- 
çois-Xavier de  )  Jefuite  ,  né  a  S.- 
Çuentin  eni6S4  ,  profeiTa  les  hu- 
manités &  la  philofophie  avec 
beaucoup  de  diftindion.  Nommé 
pour  travailler  au  Journal  de  Tré- 
voux y  il  remplit  cet  ouvrage,  pen- 
dant 24  ans  ,  d'excellens  extraits. 
Il  m.ourut  en  1-61  a  78  ans.  Des 
mœurs  pures  &  une  fcience  pro- 
fonde le  rendoient  le  modèle  de 
fes  confrères  &  l'objet  de  leur  ei- 
time.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges qui  ont  eu  beaucoup  de  cours. 
I.  Hifioire  &  dejcription  du  Japon  , 
en  6.  vol.  in-12.  &  z  in-4-.  Ce  li- 
\Te,  bien  écrit  &  très-détaillé  ,  ren- 
ferme ce  que  l'ouvrage  de  Kœmp- 
fer  offre  de  vrai  &  d'intéreflant  , 
&  Ton  y  trouve  également  ce  qui 
peut  fatisfaire  une  curiolité  reli- 
gieufe  &  profane.  II.  Hijîoire  de 
rijli  de  S.-Domingue ,  in-4".  >  "^  "^'Ol. , 
Paris  1730.  Cet  ouvrage  ,  qui  eft 
écrit  avec  fîmplicité  &  avec  or- 
dre ,  eft  aufîl  curieux  que  fenfé. 
L'auteur  s'eft  borné  a  l'hiftoire 
civile  &  politique  ,  fans  entrer 
dans  le  détail  des  Miflions.  1 1  L 
Hi/ioire  du  Paraguai,  in-T2  ,  6.  vol. 
C'eft  le  même  ton  ,  la  même  faga- 
cité    &  la  même  exaclitude  que 
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dans  les  ouvrages  précédens.  IV, 
HiJloire  générale  de  la  nouvelle  Frajv 
ce ,  in-12  ,  4  vol.  C'eft  le  meilleur 
de  tous  les  livres  écrits  fur  cette 
matière.  V.  Vie  de  la  Mce  Marie  de 
l'Incarnation  ,  in-12.  Livre  écrit 
avec  onftion  &  propre  à  nourrir 
la  piété.  Ces  dirierens  ouvrages  ont 
etc  bien  reçus  de  ceux  qui  jugent 
fans  préjuge  ",  on  fouhaitcroit  feu- 
lement un  peu  plus  de  preciûoa 
dans  le  ftyle. 

I.  CHARLIER  ,  (  Jean  )  furnom- 
mé  Gcrfon  ,  prit  ce  nom  d'un  vil- 
lage du  diocefe  de  Reims ,  où  il  vit 
le  jour  en  1363. 11  étudia  la  théo- 
logie fous  Pierre  d'Ailli  ,  &  lui 
fucceda  dans  la  dignité  de  chan- 
celier 6c  de  chanoine  de  l'églife  de 
Paris.  Jean  Petit  ayant  eu  la  làche-^ 
té  de  jultifier  le  meurtre  de  Louis 
duc  a'Orléans  ^  tué  en  1408  par  oo« 
dre  du  duc  de  Bourgogne  ,  Gerfoa. 
fit  cenfurer  la  doctrine  de  ce  parti- 
fan  du  tyrannicide,  par  les  dodeurs 
ôc  par  l'evêque  de  Paris.  Son  zèle 
n'éclata  pas  moins  au  concile  de 
Confiance  ,  où  il  alîifta  comme  am- 
balfadeur  de  France.  Il  s'y  f.gnala 
par  plufieurs  difcours ,  &  fur-tout 
par  celui  de  la  fupériorite  du  con- 
cile au-aeffus  du  pape.  Il  fît  ana- 
thematifcr  ,  parle  concile  ,  l'er- 
reur de  Jean  Petit.  N'ofar  t  pas  re- 
venir a  Paris ,  où  le  duc  de  Bour- 
gogne  Tauroi:  perfécuté  ,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Allemagne 
déguifé  en  pèlerin  ,  &  enfuite  à 
Lyon  dans  le  couvent  des  Celcf- 
tins  ,  où  fon  frère  etoit  prieur. 
Cet  homme  illuftre  pouifa  l'humi- 
lité jufqu'à  devenir  maitre  d'éco- 
le. Il  m.ourut  en  1429  ,  à  66  ans. 
Nous  avons  un  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages en  5  vol.  in-folio  ,  publié 
en  Hollande  eniTo6,par  les  foins 
de  D-jpin.  Ils  font  diftribués  en 
cinqclaiTes.  On  trouve  dans  la  pre- 
mière Its  Dc^ni^i^un  )  dans  la  fe- 
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condc ,  ceux  qui  roulent  yùr  la  dif- 
cipùne  i  dans  latroifiéme,  les  (Eu- 
vrcs  de  morale  &  de  piété  ",  dans  la 
quatrième,  les  (Suvres  mêlées.  Cette 
édition  eft  ornée  d'un  Gerfoniana  : 
ouvrage  curieux  &  digne  d'être  lu 
par  les  amateurs  de  l'hiftoire  lit- 
téraire &  eccléfiaflique,  Gerfon  a 
été  ,  ians  contredit  ,  le  dofteur  le 
plus  recommandable  de  fon  tems  : 
c'eJi  î'éloge  que  lui  donna  le  car- 
dinal de  Zabarella  dans  le  concile 
de  ConftauCv;.  Il  readit  des  fervi- 
ces  iik^nales  a  i'églife  &  à  l'état.  11 
fe  montra  plein  de  zèle  pour  la 
réforme  ,  &  ibucint  ce  zèle  par  les 
mœurs  les  plus  pures.  Son  fi;yle 
eft  dur  &  né9;lige  ,  mais  énergi- 
que. 11  approfondit  les  matières  & 
les  traite  avec  méthode.  Tout  eft 
appuyé  ou  fur  l'Ecriture  ou  fur  la 
raifon  -,  &  Ton  ne  peut  que  pro- 
fiter de  la  leclure  de  fes  ouvrages, 
fi  Ton  s'arrête  moins  à  la  forme 
qu'au  fond.  Quelques  auteurs  lui 
ont  attribué  l'excellent  livre  de  1'/- 
mitation  de  Jefus-Cnrijl. 

II.  CHARLIER  ,  (  Gilles  )  fça- 
vant  dodteur  de  Sorbonne  ,  natif 
de  Cambrai ,  dont  il  fut  élu  doyen 
en  1431,  fe  diftingua  au  concile 
de  Bàle  en  143  3  ,  &  mourut  doyen 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
en  1472  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages fur  les  cas  de  confcience , 
qu'on  ne  confulte  plus.  Ils  furent 
imprin;és  à  Bruxelles  en  1478  & 
1479  ,  2  vol.  m-fol. ,  fous  le  titre 
de  Carlierii  Sporîa  &  Sportula. 

CiiARMIS,  médecin  empyrique 
de  Marfeillc,  trop  relierre  fur  ce 
thé.ure  ,  vint  briller  fur  celui  de 
Rome  ,  fous  l'empire  de  Néron.  11 
fe  fit  un  nom  ,  enordoi.nant  tout 
le  contraire  de  ce  que  fes  confrè- 
res prefcrivoient.  Il  faifoit  pren- 
dre les  bains  d'eau  froide  dans  la 
plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  Se- 
ncque ,  malgré  toute  fa  fagefte ,  fe 
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faifoit  gloire  de  fuivre  fe  ordoir» 
nances.  Charmis  fe  les  faifoit  payer 
chèrement.  On  dit  qu'il  exigea  d'un 
homme  qu'il  avoit  foignc  pendant 
une  maladie  ,  environ  20  mille  liv. 
de  notre  monnoie  •,  ce  qui  a  fait 
dire  à  un  écrivain  de  nos  jours  , 
que  ,  lorfque  dans  une  grande  ville 
le  luxe  ne  connaît  plus  de  bornes^  Us 
talens  en  réputation  n'ont  plus  de 
prix. 

CHARMONT  (  Raoul  de  )  évo- 
que d'Angoulème  en  1242.  Les  au- 
teurs du  nouveau  Gallia  Chrijiiana. 
&  autres  écrivains  fixent  fa  mort 
vers  l'an  1247  -,  mais  ils  ont  ignoré 
qu'il  portoit  le  furnom  de  Char^ 
mont ,  &  qu'il  avoit  pris  naiiTance 
à  Bayeux.  Voila  l'unique  raifon 
pourquoi  nous  lui  avons  donné 
une  place  dans  ce  Dictionnaire.  Il 
avoit  pour  frère  Hébert  de  Char~ 
mont ,  grand-doyen  de  la  cathédra- 
le de  Bayeux. 

CHARNACÉ ,  (  Hercule ,  baron 
de  )  fils  d'un  confeiller  au  parle- 
ment de  Bretagne ,  fut  un  des  plus 
habiles  négociateurs  de  fon  tems. 
Ambaffadeur  de  Louis  XIII  auprès 
de  Gufiave  roi  de  Suède  ,  il  rem- 
plit i&s  coramifîions  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Il  négocia  enfui- 
te  en  Danemarck ,  en  Pologne  & 
en  Allemagne.  Joignant  les  fonc- 
tions de  colonel  avec  l'état  d'am- 
balîadeur  ,  il  voulut  fe  trouver 
au  fiége  de  Bréda  ,  &  y  fut  tué  en 
1637.11  fut  fort  regretté  à  la  cour. 

CHARNES ,  (Jean-Antoine  des) 
doyen  du  chapitre  de  Villeneu- 
ve-les-Avignon  dans  le  fiécle  paf- 
fé  ,  etoit  homme  de  goût  ,  d'une 
fociete  aimable ,  &  d'une  plaifan- 
terie  fine.  Les  ouvrages  qu'il  a 
donnes  au  public  font  :  I.  Conver^ 
Jetions  fur  La  Princcjje  de  Clcves  > 
petit  in-12 ,  imprimées  à  Paris  en 
1679  ,  dans  le  tems  que  ce  joli 
roman  faifoit  du  bruit ,  elles  ne 

mau- 
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martq'uent  ni  de  pureté  ni  de  ûneC- 
fe.  II.  Vie  du  TcJJ'c  ,  in-i2:  vraie 
&  intéreffante.  III.  Il  a  eu  beau- 
coup de  part  aux  agréables  Ga- 
\ttîes  de  Vordrc  de  la  Boijfon  ,  dont 
il  étoit  membre.  Le  caraflere  fa- 
cile de  {qs  productions  lui  fit  une 
réputation  à  la  cour  :  il  y  fut  mô- 
me quefiion  de  le  placer  pour 
fous-précepteur  auprès  d'un  grand 
prince  -,  mais  différentes  raifons  em- 
pêchèrent la  réufilte  de  ce  projet. 
Cet  auteur  m.ourut  au  commence- 
ment de  ce  fiécle. 

CKARON  ou  CARON ,  fils  d'£- 
rche  &  de  la  Nuit  ,  l'une  des  divi- 
nités infernales  ,  étoit  le  batelier 
du  fleuve  Pklegeton.  Il  faifoit  payer 
une  pièce  de  monnoie  aux  âmes  qui 
fe  préfentoicnt  pour  paffer  a  l'au- 
tre bord  de  ce  fleuve.  Les  laquais 
&  les  grands-feigneurs  ,  les  pau- 
vres &  les  riches,  étoient accueil- 
lis de  la  môme  façon  par  ce  bate- 
lier farouche  &  intraitable.  L'idée 
de  cette  fable  eft  prife ,  feion  Dio- 
dore  ,  d'un  ufage  des  Egyptiens  de 
Memphis  qui  enterroient  leurs 
morts  au-delà  du  lac  Acheron. 

I.  CHAROND AS  ,  de  Catanc  en 
Sicile  ,  donna  des  loix  aux  habi- 
tans  de  Thuriuni  ,  rebâti  par  Iqs 
Sybarites  ,  &  leur  défendit,,  fous 
peine  de  mort ,  de  fe  trouver  ar- 
més dans  les  aflemblées.  Un  jour 
ayant  appris,  au  retour  d'une  expé- 
dition ,  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
tumulte  dans  i'airemblée  du  peu- 
ple, il  y  vola  pour  l'appaifcr ,  fans 
avoir   l'attention    de   quitter    L.ji 
cpée.  On  lui  fit  rem.arquer  qu'il 
"\ioioit  fa  propre  loi  -,  il  répondit  : 
Je  prétends  la  confirmer  &  la  fcclUr 
même  de  mon/ang  ;  &  fur  le  champ  il 
s'enfonça  fon  arme   dans  le  fein. 
Parmi  fes  loix  on  remarque  celles- 
ci  :  1°.  Quiconque  pafi"oita  de  fé- 
condes noces,  après  avoir  eu  des 
enfans  du  premier  lit  ,  étoic    ex- 
Tomc  Ht 
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dus  des  dignités  publiques  -,  dans 
l'idée  qu'ayant  paru  mauvais  père  , 
il  feroit  mauvais  magiftrat.  2°.  Les 
calom.niateurs  étoient  condamnés 
à  être  conduits  par  la  ville  cou- 
ronnés de  bruyères  ,  comme  les 
derniers  des  homm.es.  3°.  Les  dé- 
ferteurs  &  les  lâches  dévoient  pa- 
roitre  trois  jours  dans  la  ville  re- 
vêtus dUin  habit  de  femme.  4°. 
■Charondas  y  regardant  l'ignorance 
comme  la  mère  de  tous  les  vices , 
vouloit  que  les  enfans  des  citoyens 
fufîent  inltruits  des  belles-lettres 
&  des  fciences.  Ce  légiflateur  étoic 
difciple  de  Pythagore  ,  félon  Dio- 
gène  Laërcc.  Il  rloriiToit  444  ans 
avant  J.  C. 

II.  CKARONDAS,  (Louis)  ou  le 
CHARON  ,  avocat  de  Paris  &  lieu- 
tenant-general  de  CIcrmont  ,morc 
en  1617  ,  à  80  ans  ,  a  laiffé  divers 
ouvrages  de  jurifprudence  &  de 
belles-lettres  ,  qu'on  confulte  allez 
rarement,  mais  qui  ont  été  utiles 
dans  leur  tems. 

L  CHARPENTIER,  (François) 
doyen  de  l'académie^Françoife  & 
de  celle  des  belles-lettres',  né   à 
Paris  en  1620  ,  mourut  en  1702  , 
à  82  ans.  On  le  deftina  d'abord  au 
barreau  j  mais  il  préféra  les  char- 
mes àts  belles-lettres  aux  épines 
de  la  chic£n2.  Les  langues  fçavan- 
tes  &  l'antiquité  lui  etoient  très- 
connues.  II  contribua  plus  que  per- 
fonne  à  cette  belle  fuite  de  mé- 
dailles qu'on  a    frappées  fur    Iq^ 
principaux  événemens   du    rèo^ne 
de  Louis  XIV.  On  a  de  lui ,  I.  Quel- 
ques Poëjlcs  ,  pleines    de    grands 
mots  &  vuides  de  chofes,  1 1.  La 
Vie  deSocrate  ,  in-12  ,  qu'il  accom- 
pagna des  Chofes  mémorables  de  ce 
philofophe  ,  traduite  du  Grec  de 
Xénophon.  III.  Une  tradutlion  de 
la   Cyropédie  ,  in-12.  IV.  La  défenft 
&  l'excellence  de  la   Langue  Françoi' 

/c ,   2  vç)l.  in-12.  Il  s'etûit  ckvé 
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une  querelle  pour  fçavoir  û  les 
infcriptionsdes  monumens  publics 
de  France  dévoient  être  en  latin 
ou  en  François.  TI  n'eft  pas  douteux 
que  la  langue  latine  ne  foit  plus 
propre  aux  infcriptions, eue  la  fran- 
çoife  -,  &  Charpentier  ne  l'a  pas  af- 
fcz  fenti.  Mais  d'un  autre  côté  , 
c'eft  dégrader  ,  dit  l'auteur  du  Siè- 
cle de  Louis  XIV,  une  langue  qu'on 
parle  dans  toute  l'Europe  ,  que  de 
ne  pas  s'en  l'ervir  :  c'cft  aller  con- 
f/c  fon  but,  que  de  parler  à  tout  le 
public  dans  une  langue ,  que  les 
trois  quarts  au  moins  de  ce  public 
n'entendent  pas.  Les  infcriptions 
que  Charpentier  fit  "^oux  les  tableaux 
des  conquêtes  de  Louis  XIV^  pein- 
tes à  Verfailies  par  le  Brun  ,  mon- 
trèrent qu'il  étoit  plus  facile  de 
foutenirla  beauté  de  notre  langue, 
que  de  s'en  fervir  heureufement. 
Charpentier  cherclioit  le  délicat ,  & 
ne  trcuvoit  que  l'emphatique.  Ra- 
cine &  Eoilcau  firent  des  infcrip- 
tions plus  fimples,  qu'on  mit  à  la 
place  de  fes  hyperboles.  On  a  en- 
core de  Charpentier  plufieurs  ouvra- 
ges manufcnts.  Sa  profe  efl  a£ez 
lioble  -,  m.ais  elle  manque  de  pré- 
cifion.  Charpentier  étcit  naturelle- 
ment éloquent ,  &  parloit  d'un  ton 
fort  animé.  Lorfque  fcn  feu  s'al- 
ium.oit  par  la  contradiction  ,  il  lui 
échappoit  quelquefois  des  chofes 
plus  belles  que  tout  ce  qu'il  a  écrit. 
On  a  publie  en  1724  ,  in  -12,  un 
Cirpcntariana  :  recueil  qui  n'a  pas 
été  mis*,  par  le  public,  au  rang  des 
bonsouvragts  de  ce  genre;  on  y 
trouve  pourtant  quelques  anec- 
dotes. 

1 1.  CHARPENTIER ,  (  Marc- An- 
toine )  intendant  de  la  mufique  du 
duc  d'Orléans  ,  régent  de  France, 
fon  élève  dans  la  compofition  ,  fut 
depuis  maître  de  mufique  de  la 
SaiMtc-Ciiapelle.  Il  mourut  à  Pari:  , 
fa  patrie  ,  en  1 702.  On  a  de  lui 
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des  Opéra  :  celui  de  Médée  fut  très-" 
applaudi  de  fon  tems.  Il  avoit  com- 
pofé  un  autre  opéra  ,  intitulé  Phi- 
lomele,  repréfenté  trois  fois  au  pa- 
lais-royal. Le  duc  d'Orléans,  qui 
avoit  travaillé  a  cet  ouvrage  ,  ne 
voulut  point  qu'on  le  rendit  pu- 
blic. On  a  encore  de  lui  plufieurs 
autres  pièces  de  nniiique,  La  ta- 
ble du  Journal  de  Verdun  l'appel- 
le François  mal-à-propos. 

ni.  CHARPENTIER  ,(  Hubert) 
prêtre ,  né  en  1 565  a  Colommiers  , 
dans  le  dioc.  de  Meaux,  eft  auteur 
de  l'etabliffemcnt  des  Prêtres  du 
Calvaire  fur  le  Mont-Valerien  ,  près  • 
de  Paris.  Il  fit  deux  établifiemens 
pareils  fur  la  montagne  de  Betha- 
ram  en  Béarn  ,  &  a  Notre-Dame 
deGaraifon  dans  le  diocèfed'Auch. 
Il  mourut  à  Paris  en  1650,  avec 
une  grande  rénutation  de  piété. 

CHARRI,  (Jacques  Prevoft,fei- 
gneur  de  )  gentilhom.me    Langue- 
docien ,  fe  difiingua  beaucoup  par 
fon  courage  dans  les  armées  Fran- 
çoifes  fous  Henri  II  &  Charles  IX. 
Le  maréchal  de  Montluc  en  parle 
fouvent  dans  {çs  Cvmmentaires,com' 
me  d'un    des   plus  vaillans  offi- 
ciers de  fon  ten.s.   Il  falloir  qu'il 
fût  aufli  l'un  des  plus  vigoureux  , 
Il  l'on  en  croit  ce  qu'en  dit  Boi- 
vin  du  Viilars  dans  fon  Hijioire  des 
guerres  du  Piémont.  Il  raconte  que 
Charri  ,;'jdans  un  com.bat  où  il  défit 
300  AUemianas  de  la  garnifon  de 
Crefcentm  ,  abattit  le  bras  d'un  re- 
vers de  ion  épée  au  capitaine  de 
cette  troupe,  quciqu'arrae  de  cor- 
feiet  &  manches  de  mailles  -,  &  que 
ce  bras  fut  porté  à  Bonnivet ,  qui  ad- 
màra  la  force  de  ce  "coup.  Charri 
en  1563  comm.andoitdix  enfeignes 
d'infanterie, qui  furent  choilîes  par 
le  roi  pour  en  faire  fa  Garde-Fran-» 
çoife  a  pied  •,  &  il  fut  le  premier 
mefire-c  c-camp   du  régim.tnt   des 
Gardes-Françoifcs ,  dont  l'inftituij 
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frîon  fe  rapporte  à  cette  époque. 
Cet  honneur  lui  coûta  cher  ,  èz 
fut  peu  de  tems  après  la  caufe  de 
fa  mort.  En  lui  donnant  fes  pro- 
vifions,  on  lui  fit  entendre  fecret- 
tement,  que  l'intention  du  roi  n'é- 
toit  point  qu'il  dépendit  de  d\4n- 
delot ,  alors  colonel  général  de  l'in- 
fanterie Françoife.  D'Anddot  ,  pi- 
qué devoir  fon  autorité  méconnue, 
conçut  le  projet  de  fe  défaire  de 
Charri.  On  croit  qu'il  engagea  dans 
fes  intérêts  Chatclller-Portant ,  gen- 
tilhomme du  Poitou,  dont  Ckarri 
avoit  tué  le  frère  quelques  an- 
nées auparavant.  Cet  officier  fu- 
borna  treize  affafïlns  ,  au  nombre 
defquels  on  efl  fâché  de  trouver 
le  brave  Mouvans.  Le  3  I  Décem- 
bre 1563  ,  Ckarri  allant  au  Louvre 
fut  attaqué  fur  le  pont  S.  Michel 
par  Chatclicr  &  fes  complices  ,  qui 
l'environnèrent  ,  le  tuèrent  avec 
deux  amis  qui  l'accompagnoient, 
&  fortirent  à  l'inflant  de  Paris. 
Telle  fut  la  fin  de  Chû.rri  ,  qui  , 
fuivant  Brantums  ,  <•<■  étoit  un  fe- 
>»  cond  Montluc  en  valeur  &  en 
»»  orgueil ,  &  qui  rauroit  pu  erre 
»»  en  dignités  ,  s'il  ne  s'étoit  fait  de 
j»  trop  grands  ennemis  pour  l'at- 
»  teindre.  » 

CHARRON  ,  (Pierre  )  né  à  Pa- 
ris en  15  41,  d'abord  avocat  au  par- 
lement ,  fréquenta  le  barreau  pen- 
dant cinq  ou  lix  années.  Il  le  quit- 
ta pour  s'appliquer  à  l'étude  de 
la  théologie  &  a  l'éloquence  de  la 
chaire.  Plufieurs  évèques  s'empref- 
férent  de  l'atirer  dans  leurs  dio- 
cèfes  ,  &  lui  procurèrent  des  bé- 
néfices dans  leurs  églifes.  11  fut 
fuccefllvemexit  théologal  de  Ba- 
zas ,  d'Acqs  ,  de  Leic^oure  ,  dA- 
gen  ,  de  Cahors  ,  de  Condom  &  de 
Bordeaux.  Michel  Montagne^  alors 
un  des  ornemcns  de  cette  dern. 
ville  ,  lui  accorda  fon  amitié  & 
fon  ellirae.  11  lui  permit  par  fon 
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tefl:ament  de  porter  \qs  armes  de 
fa  maifon  t  grâce  puérile  /mais  dont 
un  Gafcon  ,  quoique  phiiofophe  , 
devoit  faire  beaucoup  de  cas.  Char- 
ron lui  témoigna  fa  reconnoiflan- 
ce  ,  en  laiffant  tous  fes  biens  au 
beau-frere  de  ce  phiiofophe.  En 
1595,  Charron  fut  député  à  Paris 
pour  raffem.blée  générale  du  cler- 
gé ,  &  choifi  pour  fecrétaire  de 
cette  illuflre  compagnie.  Il  auroit 
voulu  finir  {^s  jours  chez  les  Char- 
treux ou  chez  les  Céleflins  ;  mais 
on  le  refufa  dans  ces  deux  ordres , 
à  caufe  de  fon  âge  avancé.  Il  mou- 
rut fubitement  à  Paris,  dans  une 
rue,  en  1603.  C'étoit  un  homme 
plein  de  fageffe  &  de  piété  ,  t^l 
que  devoit  être  un  prêtre  ,  qui 
aux  lumières  de  la  philofophie  , 
joignoit  les  vérités  &  la  morale  de 
la  religion.  Son  vifage  étoit  tou- 
jours gai  &  riant ,  &  fon  humeur 
agréable.  Il  parloir  avec  autant  de 
force  que  d'aifance.  On  a  de  lui  : 
I.  Les  trois  Vérités ,  in  -  S  \  1595. 
Par  la  première  ,  il  combat  les 
Athées  -,  par  la  féconde  ,  les  Païens, 
les  Juifs  ,  les  Mahometans  ,  &  par 
la  troificme  ,  l^s  Hérétiques  &  les 
Schifmatiques.  Les  Catholiques  ap- 
plaudirent a  cet  ouvrage  -,  &  les 
Proteit'.  l'attaquer etit  vainement  : 
aucun  de  leurs  écrivains  d'alors 
n'avoit  ni  la  force  de  fl^le ,  ni 
l'efprit  méthodique  de  Charron.  II. 
Traité  de  la  Saocjfe  ,  Bordeaux  1601, 
in-8^.  Elzevir  ,  in-12.,  1646.  Il  y 
avoit  dans  la  première  édition  quel- 
ques exprefîions  inexades,  qui  ont 
été  redliiîces  ou  adoucies  dans  des 
éditions  poficrieures.  Ce  livre, 
écrit  avec  force  &  avec  hardicf- 
fe  ,  combattoit  vivement  les  opi- 
nions populaires.  Deux  docteurs 
de  Sorbonne  le  cenfurérent  ,  ne 
faifant  point  attention  que  ,  dans 
cet  ouvrage  ,  Charron  avoit  plutôt 
voulu  parier  en  phiiofophe  qu'en 
M  1; 
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théologien.  On  fouleva  Tunlver- 
Jité  ,  la  forbonne ,  le  chàtelct ,  le 
parlement ,  contre  lui  -,  mais  le  pré- 
fident  Jeannin  a  qui  on  confia  cette 
affaire,  difiipa  l'orage,  &  dit  qu'il 
falloit  permettre  la  vente  du  livre  , 
comme  d'un  livre  d'Etat.  Cette  dc- 
cifion  n'empêcha  point  le  Jéfuite 
Carajjc  de  mettre  Charron  au  rang 
de  Théophile  &c  de  Fanini.  Il  le  croit 
même  plus  dangereux ,  d'autant  qu'il 
^it  plus  de  vildinies  qu'eux  ^  &  les  dit 
avec  quelque  peu  d'honnêteté.  Il  le 
peint  livré  à  un  Athéifme  brutal  , 
cccoquiné  à  des  mélancolies  langou- 
rcnjes&  truandes.  VhiÛQurs  gens  de 
lettres  l'ont  défendu  contre  les  dé- 
clamations cnlomnieufes  &  em- 
portées du  Jéfuite ,  entr'autres  l'ab- 
be  de  S.-Cyran.  Garajfe  auroit  pu 
lui  reprocher  avec  plus  de  raifon  , 
que  dans  l'on  livre  de  la  Sageffe 
il  copie  fouvent  Michel  Montagne  , 
fon  maître.  III.  Seize  Difcours  Chré- 
tiens ,  imprimés  a  Bourdeaux  en 
1600,  in-8'\ 

I.  CHARTIER  ,  (  Alain  )  archi- 
diacre de  Paris,  confeiller  au  par- 
lement ,  fut  fecrétaire  de  Charles 
VI  6c  de  Charles  VII ,  rois  de  Fran- 
ce. II  fit  les  délices  &  l'admiration 
de  la  cour  fous  ces  deux  princes, 
quirenvoytrentenambafiade  vers 
pluficurs     fouverains.    Marguerite 
d'EcoJfe ,  première  femme  du  dau- 
phin de  France  ,  depuis  Louis  XI , 
l'ayant  vu  endormi  fur  une  chai- 
fe,  s'approcha  de  lui  pour  le  bai- 
fer.  Les  feigneurs  de  fa  fuite  s'é- 
tonnant  qu'elle  eût  appliqué  fa  bou- 
che   fur  celle  d'un  h:.mme  auffi 
laid  -,  la  princefiTe  leur  répondit  , 
qu'elle  n  avait  pas    baijé    l'homme  , 
mais  la  bouche  qui  avait  prononcé  tant 
de  belles  chofes.  On  lui  donna  le  nom 
de  père  de  l'éloquence  françoife. 
Il  étoit  digne  de  ce  titre    par  fa 
profe,  plutôt  que  par  fes  vers.  C'é- 
toit  i'nomme  de  fon  tems  qui  par- 
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îoit  le  mieux.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon en  1449.  Ses  Œuvres  ont  été 
publiées  en  1617,  in-4''. ,  par  du 
Chefnc.  La  première  partie  renfer- 
me des  ouvrages  en  profe ,  le  Ca- 
riai^ le  Traité  de  l' Efpérance ,  le  Qua' 
drilogue  inveciif  contre  Edouard  Jîl , 
&  plufieurs  autres  pièces  qu'on 
lui  a  faufiemcnt  attribuées.  On 
trouve  fes  Poefics  dans  la  féconde 
partie  -,  mais  tous  les  morceaux  ne 
font  pas  à  lui  ,  &  plufieurs  font 
indignes  de  fon  nom.  Il  étoit  na- 
tif de  Bayeux ,  ainfi  que  fes  deux 
frères  qui  fuivent. 

IL  CHARTIER,  (Jean)  Béné- 
di(^in ,  eut  la  place  de  chantre  de 
St.  Denis.  Il  cù.  auteur  des  e;ran- 
dits  Chroniques  de  France  ,  vulgaire- 
ment   appellécs   Chroniques    de  St. 
Denis  ,  rédigées  en  François ,  de- 
puis Pharamond  jufqu'au  décès  de 
Charles  VII  ,  en  3  vol.  in-folio  , 
Paris  1493  ï  livre  rare  &  très-cher. 
\SHiJloire  de  Charles  VII,  par  Jean 
Chartier^  parut  au  Louvre  en  1661  , 
in-folio  ,  par  les  foins  du  fçavant 
Godefroi ,   qui  l'enrichit  de  remar- 
ques ,  &  de  plufieurs  autres  piè- 
ces qui  n'avoient  pas    encore  vu 
le  jour.    Chartier  cfi  aufîl  crédule 
que  peu  exadt.  Il  écrit  fèchemcrit 
&  en  vrai  compilateur. 

III.  CHARTIER  ,  (  Guillaume  ) 
confeiller  au  parlement  de  Paris  , 
puis  évoque  de  cette  ville  en  1447, 
fut  un  àts  commiiTaires  nommes 
pour  la  revxfion  du  procès  de  la 
Fucellc  d'Orléans,  6c  pour  la  réha- 
bilitation de  fa  mémoire.  Dans  fes 
dernières  années  ,  il  encourut  la 
dif<];race  de  Louis  XI  par  rapport 
à  la  deputation  qu'il  accepta  vers 
les  princes  pendant  la  guerre  du 
Bien  Public.  Le  roi  étendit  le  ref- 
fentiment  jufques  après  fa  m.ort  , 
en  ordonnant  de  mettre  fur  fon  corps 
une  épitaphe  contenant  les  motifs  de 
cette  haine.  Mais  après  le  règne  de 
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Louis  Xî  ,  le  monument  de  fon 
humeur  vindicative  fut  fupprimé  -, 
&  la  poflériîé  ,  dont  il  avoit  vou- 
lu difter  le  fuffrage  ,  rendit  juili- 
ce  à  la  mémoire  d'un  prélat ,  dont 
les  confeils  ,  s'ils  euflcnt  été  fui-  ' 
vis  par  fon  prince,  auroient  préve- 
nu bien  des  défordres.  Il  m.ourut 
le  I".  P4ai  14.72. 

CHARTRES ,  (  Renaud  de  )  évo- 
que de  Beauvais  ,  puis  archevêque 
de  Reims  en  141 4  ,  fut  nommé 
chancelier  de  France  en  1424  ,  & 
reçut  l'an  1439  le  chapeau  de  car- 
dinal ,  au  concile  général  de  Flo- 
rence ,  des  mains  du  pape  Eugcnc 
IV.  La  m.ème  année  ce  prélat  fa- 
cra  ,  dans  fon  églife  métropolitai- 
ne ,  en  préfence  de  la  PucellccTOr- 
Uans  ^  le  roi  Charles  VU  ,  auquel 
il  rendit  de  grands  fervices. Il  mou- 
rut fubitement  à  Tours  le  4  Avril 
1443  ,  où  il  étoit  allé  trouver  le 
roi,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
l'Angleterre. 

I,  CHASLES  ,  (  Grégoire  de  )  né 
à  Paris    le  17  Aoiit  1659  ,  étudia 
au  collège  de  la  Marche  ,  où  il  fit 
connoiiTance   de  M.  de  Sei^neUy  , 
qui  lui  procura  de   l'emploi  dans 
la  marine.  Il  paifa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  voyager  en  Ca- 
nada ,  au  Levant ,  aux  Indes  orien- 
tales. Il  fut  fait  prifonnier  en  Ca- 
nada par  les  Angîois  ,  &   fubit   le 
môme  fort  en  Turquie.  C'étoit  auiTl 
un  homme  enjoué  ,  qui  aimoit  la 
bonne  chère  ;  mais  trop  enclin  à 
la  fatyre  ,  fur-tout  contre  les  moi' 
nés  &  la  conftitution.  Quelques- 
unes  de  fes  faillies  le  firent  chaf- 
fcr  de  Paris,  6c  reléguer  à  Chartres , 
où  il  vivoit  affez   mefquinement 
en  1719  ou  1720.  Il  eft  auteur  ,  I. 
Des   Illujîres   Franço'fes  ,  3    vol.  in- 
I  2  ,  contenant  fept  hiftoires  :  aui;- 
mentées  de  deux    nouvelles  dans 
l'édition   d'Utrccht  1739  ,  4  vol. 
ia-ii ,  Ce  de  Paris  4  vol.  i  mais  ces 
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deux  hiftoires  font  bien  inférieu- 
res aux  autres.  II.  Du  Journal  d'un 
Voyage  fait  aux  Indes  Orientales 
fur  l'efcadre  de  M.  du  O^uefne^en 
1690  &  1691 ,  Rouen  1721 ,  3  vol. 
in- 11.  m.  Du  Tome  VI  de  Dom 
Qjdchott:. 

IL  CHASLES  ,  (  François  -  Jac- 
ques )  avocat  au  parîem.  de  Paris, 
a  fleuri  dans  cefiécle.  Il  eft  auteur 
du  DlcUonnalre  univcrfcl  ,  chronolo' 
glque  &  hijîorique  de  Jujîice  ,  Police. 
&  Finances  ,  contenant  les  édits 
&  les  arrêts  du  confeil  depuis  l'an- 
née 600  jufques  &  compris  1720, 
en  3  vol.  in-fol.  1725.  Cette  com- 
pilation ,  utile  ,  &  affez  bien  faite  , 
peut  fervir  ,  pour  ainfi  dire  ,  de 
bouffole  ,  pour  fe  conduire  dans 
la  déciiion  des  affaires  embrouil- 
lées -,  les  matières  que  l'auteur  y 
traite  ,  font  éclaircies  par  des  piè- 
ces fùrcs  &  authentiques. 

CHASSAIGNE,  (Antoine  de 
la  )  dofteur  de  Sorbonne  en  1710  , 
enfuite  direfteur  du  féminaire  des 
mifUons  étrangères  ,  naquit  a  Chà- 
teaudun  dans  le  dioccfe  de  Char- 
tres ,  &  mourut  en  1760  à  78  ans. 
Il  joignit  à  des  moeurs  très-pures 
un  fçavoir  étendu  ;  fon  attache- 
ment pour  le  parti  oppofé  à  la 
bulle  Unigenitus^  lui  attira  bien  des 
peines.  On  a  de  lui  la  Vie  de  Ni- 
colas Pavillon  ,  évêque  d'Aleth ,  5 
vol.  in-i2.  Cet  ouvrage  eft  écrit: 
avec  trop  de   négligence. 

CHASSENEUX  ,  (  Barthèlemî 
de  )  né  a  Ifti-l'évèque  près  d'Au- 
tun  en  1480  ,  paffa,du  parlement  de 
Paris  où  il  étoit  confeiller  ,  à  celui 
de  Provence,  où  il  fut  prem. ,  ou 
plutôt  feul  préfid.  car  alors  il  n'y 
en  avoit  point  d'autre.  Il  occu- 
poit  ce  pofte,  lorfque  cette  com- 
pagnie rendit,  en  1540  ,  le  fameux 
arrêt  contre  les  habitans  de  Ca- 
bricres  &  de  Merindol.  Ce  magif- 
giftrat  ,  ennemi  de  ces  violences  ^ 
Miij 
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en  arrêta  l'exécution  tant  qu'il  vé- 
cut -,  miis  après  fa  mort ,  en  i  ^41 , 
ce  fanefle  arrêt  eut  fon  effet.  On 
a  de  lui  ,  I.  Un  Commentaire  Latin 
fur  les  coutumes  de  Bourgogne  & 
de  prefque  toute  la   France  ,  in- 
fol.  imprimé  cinq  fois  pendant  la 
vie  de  l'auteur  ,  &  plus  de  quinze 
depuis.  La  dernière  édition,  enri- 
chie de  réloge  de   ChaJJ'cntux  ,  par 
le  préUdent  Bouhier ,  a  été  donnée 
in-4''.  Paris  1717-,  &  encore  depuis 
refondue  parle  même  éditeur  dans 
une  autre  de  2  vol.  in-fol.  IL  Des 
Confahations ^  in- fol. ,  &c.  IIL  Les 
Epltaphcs  des  Rois  di  Francz  jufqu'à 
François  I,  en  vers,  avec  leurs  e^- 
gies  ,  Bordeaux ,   fans  date  ,  très- 
rare. 

CHASTELÀIN,  (  Claude)  cha- 
noine de  l'églife  de  Paris  ,  fa  pa- 
trie ,  fut  mis  par  du  Harlaï ,  arche- 
vêque, à  la  tête  d'une  compagnie 
pour  la  compofition  des  livres  d'é- 
glife.  Il  poffédolt  la  fcience  des 
liturgies  ,  des  rits  &  des  cérémo- 
nies de  l'églife.  Il  avoit  parcouru 
l'Italie  ,   la  France  ,  l'Allemagne  , 
&  par-tout  il  avoit  étudié  les  ufa- 
ges  de  chaque  églife  particulière. 
Il  connoiffoit  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  curieux  dans  les  lieux  où  ilpaf- 
foit  ,  &  fouvent  il  en  inftruifolt 
même  les  gens  du  pays.  Il  mou- 
rut en  1712  à  73  ans.  On  a  de  lui , 
I.  Les  deux  premiers  mois  de  l'an- 
née du   Martyrologi  Romain  ,  tra- 
duits en  François  -,  avec   des  ad- 
ditions à  chaque  jour  ,   des  Saints 
qui   ne  font  point   dans    ce  Mar- 
tyrologe ,  placés  félon  l'ordre  dzs 
fiécles  :  la  première  ,  de  ceux  de 
France  :  la  féconde ,  de  ceux  des 
autres  pays  -,  &  des  notes  fur  cha- 
que jour.  II  Martyrologe  univerfzl^ 
Paris  1709  ,  in-4°.  compofé  dans 
le  goût  di  précédent  ,  plein  de  l'é- 
r'idiîion  la  plus  recherchée.  Les 
Bollandijics  lui  ont  dédié  un  vo- 
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lume  de  leur  fcavante  colle^lîorî,' 

CHASTELET ,  (  Gabrielle-  Emi- 
lie de  Breteuil,  marquife  du)  na- 
quit en  1706  du  baron  de  Breteuil ^ 
introducteur  des  ambafîadeurs   & 
princes  étrangers    auprès  du  roi. 
Son  efprit  &  fes  grâces  la  firent 
rechercher  en  mariage  par   plu- 
fieurs   feigneurs    diflingués.    Elle 
époufa  le  marquis  de  Chafidet-Lo- 
mont  ,   lieutenant -général  des  ar- 
mées du  roi  ,  d'une  famille  illuf- 
ftre.  Les  bons  auteurs  anciens  & 
modernes  lui  furent  familiers  dès 
fa  plus  tendre  jeuneffe.  Elle  s'ap- 
pliqua fur-tout  aux  philofophes  & 
aux    mathématiciens.    Son    coup 
d'eifai  fut  une  explication  de  la 
Philofophle  de  Leibnii^ ,  fous  le  ti- 
tre d'Injiitutions  de  Phyfique  ,  in-S".  , 
adreffée  à  fon  fils,  fon  élève  dans 
la  géométrie ,  &  élève  digne  d'elle. 
Les  rêves  fublimes  du  philofophe 
Allemand  ne  lui  ayant  paru  enfui- 
te  que  des  rêves  ,  elle  l'abandon- 
na pour  Newton.  Elle  traduifit    its. 
Principes^  les  commenta.  Cet  ou- 
vrage ,  imprimé  r.près  fa  mort ,  en 
2.  vol.  in-4''. ,  revu  &  corrigé  par 
M.  Clairaut ,  a  paru  digne  de  fon 
auteur  &  de  fon  cenfeur,  La  mar- 
quife du   Chafldit  mourut    d'une 
fuite  de  couches  en  1749,  au  pa- 
lais de  Luneville.  L'étude  ne  l'é- 
loigna   point   du  monde.  On    vit 
avec  étonnement  la  commentatri- 
ce de  Newton  fe  livrer  à  tous  les 
plaifirs ,  les  rechercher  même  com- 
me une  femme  ordinaire  ,  &  au 
fortir  d'une  tablç  de  jeu  aller  cori" 
verfer  avec  des  philofophes  &  les 
inilruire.  Elle  en   avoit  toujours 
auprès  d'elle,  à  Paris  ,  à  Cyrei,  & 
à  Luijeville.  Son  panégyrifte  rap- 
porte un  trait  qui  doit  rendre  fa 
mémoire  précieufe  aux  coeurs  bien- 
faits. Un  auteur  ayant  été  enfermé 
pour  avoir  écrit  contr'elle  ,  la  mar- 
quife du  Chafidu  prit  la  plume  en 
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ù  faveur,  &  lui  procura  Ton  élar- 
giffemsnt.  Foyei  l'Eloge  de  cette 
dame  célèbre ,  a  la  tète  de  la  Tra- 
duction des  Principes  de  New  ion. 

CHASTEUIL  ,  Voyei  GA- 
LAUP. 

I.  CHASTRE ,  (  Claude  de  la  ) 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  &  gouverneur  de 
Berri  &  d'Orléans  ,  s'éleva  par  fon 
mérite  &  par  la  faveur  du  conné- 
table de  Montmorenci ,  dont  il  avoit 
été  page.  Il  fe  fit  un  nom  dif- 
tingué  par  fes  exploits  en  divers 
fiéges  &  combats.  S'étant  jette  dans 
le  parti  de  la  ligue  ,  il  fe  faiiit  du 
Berry  ,  qu'il  remit  dans  la  fuite  au 
roi  Henri  IV.  Il  mourut  en  1414, 
à  78  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
très-brave  officier  ,  mais  d'un  mé- 
diocre général.  Il  eut  un  fils  ,  Louis 
de  la  Chafire^  qui,  fans  beaucoup 
de  mérite  ,  obtint  cependant  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  en  161 6, 
&  mourut  en  1630.  La  maifon  de 
la  Chaftre  tire  fon  nom  d'un  grand 
bourg  de  Berri  fur  l'Iiidre.  Elle 
a  produit  plufieurs  autres  perfon- 
nages  illuftres  :  entr'autres  ,  Pierre 
de  La  Chajire ,  archevêque  de  Bour- 
ges &  cardinal  ,  mort  en  1171. 

IL  CHASTRE ,  (  Edme  ,  marquis 
de  la  )  comce  de  Nançay  ,  de  la 
même  famille  que  les  précédens  , 
maître  de  la  ggrderobe  du  roi  ,  puis 
colonel  général  des  SuifTes  3c  Gri- 
fons  en  1643  ,  fe  fignala  à  la  ba- 
taille de  Nortlingue  ,  où  il  fut  fait 
prifonnier.  Il  fut  tué  à  la  guerre 
d'Allemagne  en  1645.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  curieux  Ck  intéref- 
fans  ,  qui  fe  trouvent  avec  ceux 
de  la  Rochefoucauld  à  la  Haye  ,  in- 
12  ,  1691.  Us  ont  le  mérite  de  la 
vérité  ,  avec  l'air  d'un  roman. 

I.  CHAT  ou  CHAPT  ,  (Ayme- 
ri)  étoit  iffu  d'une  illuftre  &:  an- 
cienne miifon  du  Perigord  ,  q.ii 
iait  rciujnter  fon  origine  aux  an- 


CHA  185 

ciens  Sires  de  Chabanois  ,  connus 
dans  nos  hiftoires  dès  la  fin  du 
XI  fiécle.  Il  fut  d'abord  tréforier  de 
réglife Romaine,  évoque  de  Vol- 
terre  &  gouverneur  de  Bologne  , 
enfuite  transféré  à  l'archevêché 
de  la  mem'î  ville  en  1361.  Il  ob- 
tint en  136)  ,  de  l'empereur  Cfiar- 
les  IV  ^  la  conFirmation  des  privi- 
lèges de  fon  églife  ,  &  le  titre  de 
prince  de  l'empire.  Il  y  fit  fleu- 
rir l'unlveriité,  dont  iî  étoit  chan- 
celier. Il  fut  triasféré  de  nouveau 
eni37i  à  l'év.deLlmog^s,  &nommé 
gouverneur  de  toute  la  vicomte 
de  Limoges.  Il  mourut  la  veille  de 
St.  Martin  l'an  1390.  Ce  prélat, 
également  recommandable  pai'  les 
qualités  qui  font  le  citoyen ,  par 
les  vertus  d'un  évêque ,  &  par  le 
caraftére  libéral  d'un  prince  ,fut 
pleuré  comme  un  père.  Prote.f^eur 
des  fçavans  &  fçavant  lui-même  , 
il  répandit  fes  bienfaits  fur  les  gens 
de  lettres. 

1 1.  CHAT  DE  RASTIGNAC , 
(  Raimond  de  )  de  la  même  maifon 
que  le  précédent  ,  feigneur  de 
Mefiilhac ,  fut  chevalier  des  ordres 
du  roi,  capitaine  de  50  hommes- 
d'armes  ,  gouverneur  d'AMver2;ne , 
lieutenan:-^énéral  &  bailli  de  la 
haute-Auvergne.  Il  donna  les  preu- 
ves les  plus  éclatantes  de  zèle  & 
d'attaclicmcnt  à  nos  rois  ,  pendant 
lestroubl'^s  qui  de  fon  tems  agi- 
toicnt  la  France.  Il  s'oppofa .  avec 
autant  de  fuccès  que  de  courage , 
aux  entreprifes  des  Ligueurs  en 
Auvergne  ,  déconcerta  leurs  pro- 
jets ,  Se  leur  enleva  plufieurs  pla- 
ces dont  ils  s'étoient  emparés.  Il 
battit  en  1590  le  comte  de  Randan^ 
au  combat  d'Ilfoire ,  &.  le  duc  de 
loyeufc  en  1592,  à  celui  de  Ville- 
mur.  Il  prit  des  mefures  fi  effica- 
ces pour  les  intérêts  du  roi,  qu'il 
maintint  une  partie  de  l'Auvergne 
dans  fon  obciilance ,  &  y  fi:  rentrer 
Miv 
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l'autre  ,  &  vint  à  bout  de  réta- 
blir entièrement  la  paix  dans  cette 
province.  Ce  héros  citoyen  mar- 
cha en  1594  contre  les  révoltés, 
connus  fous  le  nom  de  Tard-ve- 
nus ,  qui  s'étoient  afTemblés  dans 
le  Limofin  ,  les  attaqua  ,  en  tua 
2000  près  de  Limoges ,  &  les  mit 
entièrement  en  déroute.  Le  roi  le 
récompeafa  de  fes  fervices  ,  en  le 
nommint  chevaher  du  Saint-Ef- 
prit  e.i  1594.  Ce  bon  patriote  fut 
tué  le  vendredi  26  Janvier  1596  , 
à  la  Fère  ,  où  il  étoit  ailé  pour  trai- 
ter de  quelques  affaires  avec  le 
roi.  De  Thou  l'appelle  un  homme 
d'un  courage  infatigable  ,  virum 
ind::fcJJ'a.  virtiitis  ',  &  cet  éloge  ne 
paroîtra  pas  outré  à  ceux  qui  fe- 
ront attention  aux  différens  évé- 
nemens  de  fa  vie. 

III.  CHAT  DE  RASTIGNAC  , 
(Louis  Jacques  de  )  de  la  même  fa- 
mille que  les  deux  précédens  ,  na- 
quit dans  lePerigordeni685. Après 
avoir  brillé  en  Sorbonne  oùil  prit 
le  bonnet  de  dodleur  ,  il  alla  à  Lu- 
çon  en  qualité  de  grand-vicaire , 
6c  fut  nommé  à  une  des  premières 
p'aces  du  chapitre  de  la  cathédra- 
le. Son  mérite  lui  procura  révèché 
de  Tulles^  en  1721.  Il  fjt  député 
en   1723  à  l'affemblée  du  clergé  , 
&  y  parut  avec  tant   d'éclat ,  que 
deux  mois  après  il  fut  transfère  à 
l'archevêché  de  Tours.  En  I730& 
1733   ,  il  préfida  ,  en  qualité  de 
commiffaire   du  roi  ,    au  chapitre 
général  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  ,    tenu  à  Marmoutiers.  Les 
talens  dont  il  brilla  dans  les  affem- 
blèes  du  clergé  de  1726  ,  1734  & 
1743  1  ^^  lirent  choifir  pour  chef 
de  celles  tenues  en  1747  &  174^. 
Les  procès-verbaux  de  cqs  diffé- 
rentes fefîîons,  font  des  monumens 
de  fon  fçavoir  &  de  fon  éloquen- 
ce.  Cet  illuftre  prélat  mourut  en 
Î750,  363  ans ,  commandeur  de 
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l'ordre  du  S.  Efprit.  Il  avoit  le  aon 
de  connoître  les  hommes  &  de 
les  employer,  &  fçavoit  faire  ai- 
mer &  refpefter  l'autorité.  Ne  gé- 
néreux &  bienfaifant ,  il  n'ufoit  de 
fon  crédit  que  pour  faire  du  bien. 
On  l'a  vu,  dans  les  tems  des  inon- 
dations de  la  Loire  ,  fournir  la 
nourriture  &  des  logemens  à  tous 
les  pauvres  habitans  des  campagnes 
voifines  de  Tours ,  avec  leurs  trou- 
peaux, &  à  tout  le  menu  peuple 
de  la  ville.  Il  fe  plaifoit  à  cultiver 
à  {qs  frais  les  talens  des  jeunes  ec- 
clefiaftiaues  ,  à  infpirerà  fon  cler- 
gé le  goût  des  fciences.  Efprit  jufte 
&  conciliant,  il  fe  fervoit  de  fes 
lumières  pour  terminer  les  diffé- 
rends &  prévenir  les  diffenfions. 
Des  moeurs  douces  ,  un  commer- 
ce fur,  un  coeur  né  pour  l'amitié, 
lui  avoient  attaché  les  plus  illus- 
tres amis.  On  a  de  lui  :  I.Des  Haran- 
gues ,  àes  Difcours  &  autres  pièces , 
quife  trouvent  dans  les  Procès-ver^ 
baux  du  clergé.  II.  Des  Lettres  , 
à.QS,  Mandemens  &  des  Injlruciions 
Pajiorales  ,  où  il  défend  avec  zèle 
la  dodlrine  de  l'Eglife  &  l'autorité 
de  la  bulle  Unigenitus.  III.  Des  Inf" 
truciions  Pajiorales  fur  la  Pénitence  , 
la  Communion  6*  lajufi:ce  Chrétienne  y 
contre  le  fameux  livre  du  P.  Pi- 
chon  ,  Jéfuite.  Ces  InJlruHions  Paf- 
torales  ,  qui  font  fes  principaux  ou- 
vrages ,  ont  été  reçues  avec  les 
plus  grands  applaudiffemens  par  les 
uns,  &  attaquées  avec  beaucoup  de 
vivacité   par  les  autres. 

CHATEAU  ,  (Guillaume)  gra- 
veur d'Orléans ,'  fut  encouragé  par 
Colhert.  Il  mérita  les  bienfaits  de 
ce  fage  minière ,  par  plufieurs  ef- 
tampes  gravées  d'après  les  ouvra- 
ges du  PojiJJîn.  Il  avoit  pcrfedion- 
né  fon  talent  en  Italie.  Il  mourut 
à  Paris  en   1683,  a  ";o  ans. 

CH4TEAU3RIAND ,  (Françoi- 
fe  de  Foix  ,  époufe  de  Jean  de  La» 
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val  comte  de)  étoit  fille  de  Phehus 
àe  Foix,&c  fœur  du  fameux  comte 
de  Lautrec  &  du  maréchal  de  Foix , 
defqueîs  elle  procura  la  fortune. 
Elle  fut  maitreffe  de  François  I  , 
qui  la  quitta  pour  la  ducheffe  d'£- 
tampes.  Le  romancier  Variilas  rap- 
porte ,  que  Laval  fit  ouvrir  les  vei- 
nes à  fa  femme  -,  mais  ce  conte 
doit  être  mis  au  rang  de  tant  d'au- 
tres ,  qu'il  débite  avec  autant  de 
faulTeté  que  d'effronterie.  Elle 
mourut  en  1537. 

CHATEAUBRUN  ,  (  Jean-Bap- 
tiile  Vivien  de)  maitre  d'hôtel  or- 
dinaire de  Mg'.  le  duc  d^Orlcjns  , 
né  à  Angouième  eri  1686 ,  fut  reçu 
membre  de  l'académie  Françoife  en 
175  3  ,■  à.  l'âge  de  67  ans.  Il  avoit 
donne,  au  mois  de  Novembre  i~i4, 
une  tragédie  de  Mahomet  II.  Il 
compofa  quelques  années  après  les 
Troyenncs  \  mais  cette  féconde  piè- 
ce ,  fupérieure  à  la  précédente  ,  & 
qui  eit  reftée  au  théâtre ,  ne  fut 
jouée  qu'en  1754.  Il  eft  aufîx  au- 
teur des  tragédies  de  Philocl'cu  & 
^Aft'.anax  ,  dont  le  principal  défaut 
efî  d'être  foibles  de  poëfie  ,  mais 
CTui  font  pleines  de  fentiment  & 
affez  bien  conduites.  L'auteur  eft 
jnort  dans  un  âge  très-avancé  ,  en 
1775.  C'étoit  un  vrai  philofophe; 
il  n'a  tenu  qu'a  lui  de  faire  la  plus 
grande  fortune  ,  il  l'a  toujours  dé- 
daignée. H  a  rempli  avec  honneur, 
près  d'un  demi-liécle,  des  portes 
qui  en  auroient  enrichi  d'autres, 
moins  indifferens  que  lui  fur  les 
richeffes.  Il  joignoit  à  ce  rare  dé- 
fintéreffement  des  mœurs  douces 
&  irréprochables.  M.  de  Chaceau- 
bmn  ,  livré  pendant  fa  jeunciTe  aux 
affaires  &  a  fes  devoirs  ,  ne  s'en 
délaffoit  que  par  l'étude  des  poè- 
tes Grecs  &  Latins  ,  dont  il  s'etoit 
nourri  ,  &  dont  il  a  porté  le  goût 
dans  fesdernicres  tragédies.  Il  eut 
affcz  d'empire  fur  im-mème  ,  pour 
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garder  pendant  40  ans  fes  pièces 
dans  fon  porte-feuille  ,  fans  les  fai- 
re jouer.  L'emploi  qui  l'occupoit, 
&  la  crainte  de  déplaire  a  un  prin- 
ce pieux  auquel  il  étoit  attaché , 
furent  les  motifs  qui  l'arrêtèrent. 

CHATEAUNEUF  ,  Voyei  AU- 
BESPINE,  (  Charles  de!'). 

CHATEAURENAUD  ,  (  Fran- 
çois-Louis Rouffelec  ,  comte  de  ) 
d'une  miifon  ancienne  de  Tourai- 
.ne  ,  fut  également  utile  à  la  Fran- 
ce 6c  fur  terre  &  fur  mer.  S'étant 
confacré  en  1661  au  fervice  de 
la  marine,  il  fe  diftingua  à  l'expé- 
dition de  Gigeri,  où  il  fut  bleffé. 
La  mer  Méditerranée  étoit  infeftée 
par  les  Pirates  -,  il  donna  la  chaffe  à 
ceux  de  Salé  avec  un  feul  vaiffeau. 
Nommé  chef  d'efcadre  en  1673  , 
il  défit  le  jeune  Rnyter  en  167c. 
Il  conduifit  un  convoi  en  Irlande 
en  1689  ,  &  l'année  d'après  il  en 
ramena  les  troupes  Françoifes  & 
iS  mille  Irlandois.  Dans  la  guerre 
de  la  fucceffion  d'Efpagne,  il  ra- 
mena les  flottes  Efpagnoles  en  Eu- 
rope ,  &  mit  en  fureté  les  ifles  de 
rAméi'icîue.  Ses  fervices  lui  mé- 
ritèrent la  place  de  vice-amiral  en 
1701  ,  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1703,8^  le  collier  des 
ordres  du  roi  en  1705.  Il  mourut 
1716  a  80  ans  ,  lailfant  plufieurs 
enfans  ,  &  emportant  les  regrets  de 
tous  ceux  qui  fçavent  apprécier  le 
mérite  militaire. 

ChATEAUROUX,  Voyc^ 
MAILLY. 

CHATEIGNERAYE,  (François 
de  Vivonne,  feigneur  de  la  )  fils 
puîné  A' André  de  Vivonne  ,  grand- 
fénéchal  de  Poitou ,  parut  avec  dif- 
tindionà  la  cour  fous  François  I  ^ 
Henri  II.  11  etoit  lie  de  la  plus  ten- 
dre amitie  avec  Gui  de  Chabot  ,  fei- 
gneur de  Jarnac  -,  l'indiicretion  de 
li^is  propos  le  brouilla  avec  ce  cour- 
tifan.  11  dit  un  jour  a  Fran<,ois  /, 
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dont  il  étoit  fort  aimé ,  que  Jar- 
nac  s'étoit  vanté  a  lui  d'avoir  eu 
les  faveurs  de  fa  belle-mere  (  Mati:,- 
ichïne.  Ai  Puyguion  ,  féconde  fem- 
me de  Charles  Chabot  ,  feigneur  de 
Jarnac  »  fon  père.  )  Le  roi  en  plai- 
ianta  le  jeune  Jamac  -,  celui-ci  pi- 
qué au  vif ,  non  content  de  nier 
le  fait,  ripondit,  q\xe  fauf  le  rcf- 
pecl  du  à  Sa  Maj.  ,  la  Chateigneraye 
avoit  menti.  Sur  ce  démenti  qui  de- 
vint public  ,  la  Chateigncraye  de- 
manda à  François  I  la  permiflion 
d'un  combat  à  outrance  -,  mais  ce 
prince  ne  la  voulut  point  accor- 
der. Ils  l'obtinrent  enfin  de  Hen- 
ri Il ,  fucceiTeur  de  François  1.  Le 
10  Juillet  1547  ,  le  combat  fe  fit 
en  champ-clos  ,  dans  le  parc  de 
S.-Germain-en-Laye,  en  préfen- 
ce  du  roi ,  du  connétable  Montmo- 
rcnci  »  &  de  quelques  autres  fei- 
gneurs.La  Chateign^ruy^^^à'^rhs  avoir 
reçu  une  bleiîare  très-dangereufe 
au  jarret ,  tomba  par  terre.  Sa  vie 
€toit  à  la  difcrétion  de  Jarnac  *,  le 
vainqueur  fupplia  plufieurs  fois  le 
roi  d'accepter  le  don  qu'il  lui  fai- 
ibit  de  la  Chatelgneraye ,  qui  ne  vou- 
loir point  demander  la  vie.  Le  roi 
fe  laifTa  enfin  gagner  par  les  priè- 
res de  Jarnac ,  &  par  celles  du  con- 
nétable ,  &  permit  qu'on  portât  la 
Chateigncraye  dans  fa  tente  pour  le 
panfer;  mais  la  honte  de  fe  voir 
vaincu  le  jetta  dans  un  tel  défef- 
poir,  qu'il  en  mourut  trois  jours 
après  ,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  robuiles  &  des  plus  braves 
hommes  de  la  France.  Il  avoit  été 
l'afiaillant  dans  le  combat ,  &  Jar- 
nac le  foutenant.  Il  avoit  à  peine 
28  ans.  Il  fe  noit  tellement  fur 
fon  adrefi'e ,  &  faifoit  ix  peu  de  cas 
de  fon  ennemi,  qu'il  avoit  ,  fui- 
vant  Bramome ,  préparé  un  fouper 
fpleniide,  pour  régiler  fes  amis 
le  jour  même  du  combat,  mais  la 
«fortune  des  armes  en  décida  au- 
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trement.  Le  coup  de  Jarnac  a  pafll^ 
depuis  en  proverbe,  pour  fignifier 
une  rufe  ,  un  retour  imprévu  de 
la  part  d'un  ennemi.  L'intervalle 
des  formalités  qui  précédoient  ces 
fortes  de  combats ,  avoit  été  em- 
ployé par  les  deux  champions  à 
s'exercer  dans  les  armes.  Jarnac 
avoit ,  dit-on ,  fi  bien  profité  des 
leçons  d'un  maître  d'efcrime,qu'en 
s'exerçant  avec  lui ,  il  ne  manquoit 
jamais  le  coup  qu'il  porta  à  la 
Chateignerayc.  Ce  combat  enc'namp- 
clos  eft  le  dernier  qui  fe  foit  vu 
en  France.  Le  regret  au'eut  Henri 
Il  de  la  mort  de  la  Chatzi^neraye  » 
fon  favori,  le  fit  jurer  qu'il  n'en 
accorderoit  plus.  A.  cette  ancien- 
ne infiitution  des  loix  Lombardes , 
fuccéda  la  licence  des  duels  par- 
ticuliers ,  qui  depuis  dmx  fiécles 
a  plus  fait  verfer  de  fang  en  Eu- 
rope ,  &  fur-tout  en  France ,  qu'il 
n'en  avoit  été  répandu  dans  les 
combats  en  cbarap-clos  depuis  leur 
origine. 

I.  CHA.TEL  ,  (Tanneguy  du  ) 
grand-raaitre  de  la  maifon  du  roi, 
d'une  famille  ancienne  ,  pafi'a  l'an 
1404  en  A:igleterre  pour  venger 
la  mort  de  fon  frère  aine ,  tué  par 
les  Anglois  devant  l'ifie  de  Jerfei. 
Il  revint  de  cette  expédition  char- 
gé d'un  riche  butin.  Il  fe  fignala 
enfuite  en  ItaUe  contre  l'armée 
de  Ladijlas ,  ufurpateur  de  la  cou- 
ronne de  Sicile.  De  retour  en 
France  ,  il  combattit  avec  valeur 
à  la  journée  d'Azincourt  en  141 5, 
&  deux  ans  aDrès  fe  rendit  maî- 
tre de  Monthlery  &  de  plufieurs 
autres  places  aux  environs  de  Pa- 
ris occupées  par  les  Bourguignons. 
Lorfque  cette  ville  fut  prife  par 
la  faiàion  de  Bourgogne  en  1418» 
il  fauva  le  dauphin  Charles  auquel 
il  étoit  attaché.  Comme  il  étoit  un 
de  fes  plus  intimes  confidens  ,  on 
lui  imputa  le  confeil  du  meurtre 
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de  Jean  Sans-Peur^  duc  de  Bour- 
gogne ,  ennemi  déclaré  de  ce  prin- 
ce. Après  la  mort  de  Charles  F/, 
Charles  VU  récompenfa  fes  fervi- 
ces'  par  la  charge  de  grand-maitre 
de  fon  hôtel.  11  l'envoya  enfuite 
en  Provence  avec  le  titre  de  gou- 
verneur ;  &  c'cil  dans  cette  pro- 
vince qu'il  mourut  en  1449  >  3vec 
la  réputation  d'un  grand  capitaine 
&  d'un  habile  politique. 

II.  CHATEL ,  (  Tanneguy  du  ) 
vicomte  de  la  Belliére ,  neveu  du 
précédent ,  a  une  place  dans  l'hif- 
toire  par  l'attention  qu'il  eut  de 
faire  rendre  les  derniers  devoirs 
à  Charles  VII  ,  abandonné  par  les 
courtifans  ,  occupés  alors  à  flatter 
le  nouveau  roi.  11  employa  30  mil- 
le écus  pour  fes  funérailles  ,  & 
n'en  fut  rembourfé  que  dix  ans 
après.  François  II ,  après  fa  mort , 
ayant  été  négligé  par  les  Giàfcs  , 
comme  Charles  VII y  on  mit  fur  fon 
drap  mortuaire  ces  mots  :  Où  efl 
maintenant  Tanneguy  du  Chatcl  ?  Ce 
fujet  fidèle  fut  tué  d'un  coup  de 
fauconneau  au  fiége  de  Bouchain 
en  1477. 

m.  CHATEL,  (Pierre  du)  Caf- 
tellanus  ,  l'un  des  plus  fçavans  pré- 
lats du  XVI  fiécle  ,  natif  d'Arc  en 
Barrois.  Après  avoir  étudié  &  ré- 
genté à  Dijon,  il  voyagea  en  Al- 
lemagne ,  en  Italie  &  dans  la  Grè- 
ce ,  &  dans  ces  courfes  utiles  il 
recueillit  grand  nombre  de  con- 
noiflances  &  l'eftime  des  fçavans. 
De  retour  en  France  ,  il  fut  lec- 
teur &  bibliothécaire  du  roi  Fran- 
çois I.  II  étoit  le  feul  homme  de 
lettres  que  ce  prince  prétendait 
n'avoir  pas  épuifé  en  deux  ans. 
Il  vivoit  à  la  cour  &  y  étoit  goû- 
té. Les  envieux  de  fon  érudition 
&  de  fa  faveur  ,  fe  réunirent  pour 
élever  fur  fes  ruines  un  nommé 
Bigot  ,  dont  ils  vantoient  avec  af- 
fçtoi  on  l'efprit  &  le  vafte  fça- 
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voir.  Le  roi,  avant  de  le  faire  ve- 
nir de  Normandie  fa  patrie  ,  vou- 
lut connoitre  quel  homme  c'étoit. 
Du  Chatel  lui  dit  que  c'étoit  un 
philofophe  qui  fuivoit  les  opinions 
û'Ari/iote.  —  Et  quelles  font  ces  opi" 
nions,  continua,  le  prince.^—  Sire  y 
repartit  l'adroit  courtifan  ,  Arijîotc 
préfère  les  républiques  à  l'état  monar- 
chique. Ce  mot  fit  une  impreffion 
fi  forte  fur  l'efprit  de  François  1  , 
qu'il  ne  voulut  plus  entendre  par- 
ler d*  Bigot.  Ce  prince  ,  voulant 
élever  du  Chatel  aux  premières  di- 
gnités de  réglife ,  fut  curieux  d'ap- 
prendre de  lui  s'il  étoit  gentil- 
homme ?  Sire  ,  répondit  le  fçavant 
bel-efprit,  ils  étaient  trois  frères  dans 
V Arche  de  Noé  ;  je  ne  fçais  pas  bien 
duquel  des  trois  je  fuis  forti.  Peu 
de  tems  après,  il  parvint  à  l'épif- 
copat.  Il  fut  évêque  de  Tulle  en 
1539,  de  Màcon  en  1544 ,  grand- 
aumônier  de  France  en  1548  ,  en- 
fin évêque  d'Orléans  en  15  5 1  :  il  y 
m.ourut  d'apoplexie  en  prêchant , 
le  3  Février  1552.  11  étoit  très- 
verfé  dans  les  langues  orientales, 
&  fort  éloquent  en  chaire.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages.  Pierre 
Galland  a  écrit  la  Vie  de  ce  prélat, 
&  Balufela.  fit  imprimer  à  Paris  en 
1684,  in-S". 

IV.  CHATEL,  (Jean)  fils  d'un 
marchand  drapier  de  Paris,  ne  pro- 
fita point  de  l'éducation  que  fon 
père  lui  donna.  11  s'annonça  dans 
le  monde  par  un  crime  exécrable. 
Ce  jeune-homme,  plein  de  fon  noir 
projet ,  trouva  le  moyen  de  péné- 
trer dans  l'appartement  de  Henri 
IV  ,  de  retour  à  Paris,  après  fon 
expédition  des  Pays-Bas  en  1594. 
Ce  prince  s'avançoit  vers  deux  of- 
ficiers qui  étoient  venus  lui  ren- 
dre leurs  devoirs  &  qui  tombèrent 
à  Ces  genoux':  comme  il  fe  baif- 
foit  pour  les  relever  ,  Chatel  lui 
donna  un  coup  de  couteau  dans 
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]a  Icvre  {upérieure  du  côté  droit. 
Le  coup  lui  caffa  une  dent.  L'af- 
falTin  fe  fourra  dans  la  prefle  -,  mais 
on  le  reconnut  a  fon  vifage  efraré. 
Se  voyant  pris ,  il  avoua  aufiltôt 
fon  crime.  î/c/zri /J-^  vouloit  qu'on 
le  laifsàt  aller;  mais  il  fur  conduit 
au  Fort-l'évêque  fous  bonne  garde. 
Il  foutmt ,  dans  fon  premier  inter- 
rogatoire ,  qu'il  avoit  commis  ce 
parricide  comme  une  action  qu'il 
croyoit  méritoire.  Le  roi  n'étant 
pas  encore  réconcilié  avec  l'éghfe , 
&  ne  pouvant  palier  ,  félon  lui  , 
que  pour  un  tyran  ,  il  s'imigina 
pouvoir  expier  fcs  péchés  par  ce 
forfait.  On  lui  demmda  chez  qui 
il  avoit  étudié  }  il  répondit  que 
c'étoit  chez  les  Jeluites  du  collè- 
ge de  Clermont.  On  l'avoit  fou- 
vent  enfermé  dons  la  chambre  des 
Méditations  ,  où  Fenfer  étoit  repré- 
fenté  avec  plulleurs  figures  éoou- 
vantables  ,  éclairées  d'une  lueur 
fom'ore,  qui  feule  étoit  capable  de 
déranger  l'imagination  la  moins  foi- 
ble.  L'efprit  mélancolique,  bouil- 
lant &  inquiet  de  Chctd  ne  put 
'  tenir  contre  les  Impreflions  de  cet- 
te chambre  funcfte  ,  contre  les  pro- 
pos féditieux  du  P.  Gmgnard  & 
ceux  du  P.  Gusrct ,  fon  maître  de 
philofophie  ;  &  il  aflaiîina  ion  fou- 
verain.  Hinn  ayant  appris  ces  ré- 
ponfes  :  Falloit-il  donc  ,  dit-il ,  que 
les  Jéfuites  fujfinî  convaincus  par  ma 
bouche  ?  Le  malheureux  parricide 
confeiïa  qu'il  leur  avoit  oui-dire, 
qu'il  étoit  permis  de  tuer  le  roi. 
Ces  déponcions,  jointes  aux  libel- 
les injurieux  contre  Henri  III  & 
Henri  IV  ,  qu'on  trouva  dans  le 
cabinet  de  Gui^nard  ',  au  fouvenir 
du  zèle  ardent  que  planeurs  Jéfui- 
tes  avoient  fait  éclater ,  dans  les 
troubles  de  la  Ligue  ,  pour  les  in- 
térêts de  l'Efpagne  -,  aux  maximes 
de  plufieurs  prs^dicateurs  qui  atta- 
quoient  la  fùrecé  des  rois  ,  &  les 
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loix  fondamentales  de  la  France? 
au  pouvoir  que  les  collèges  &  les 
confefîions  leur  donnoient  fur  Ig 
jeuneiTe  &  fur  les  têtes  foibles  , 
obligèrent  le  parlement  de  Paris 
d'envelopper  toute  la  fociété  dans 
la  punition  du  crime  de  leur  éco- 
lier. Le  même  arrêt  condamna  ce 
monflre  aux  peines  accoutumées 
contre  de  femblables  parricides,  & 
ordonna  :  Q^ae  les  Prêtres  &  autres 
Joi-difans  de  la  Société  de  Jefus  ,  vui- 
deront  dans  trois  jours  de  leurs  mai- 
fons  &  collèges  ,  &  dans  quinze  de 
tout  le  Royaume.  Guignard  fut  pendu 
&  brûlé  -,  &  Gucrct^  n'ayant  rien 
avoué  a  la  queftion,  fut  feulement 
banni  du  roj'^aume  ,  comme  fes  au- 
tres confrères.  L'arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  n'eut  point  d'exé- 
cution dans  rétendue  de  ceux  de 
Bourdeaux  6c  deTouloufe.  Cliatel , 
le  malheureux  inftrument  du  fana- 
tifme  de  fon  fiécle  ,  fut  tiré  à  qua- 
tre chevaux  ,  après  avoir  été  te- 
naillé. Il  ne  fit  pas  la  moindre  plaia- 
te  au  milieu  de  ces  tourmens  hor- 
ribles, perfuadé  que  fon  fupplice 
effaceroit  fes  crimes  &  le  condui- 
roit  au  ciel.  Quelques  Ligueurs  en 
firent  un  martyr,  &  obtinrent  que 
l'arrêt  du  parlement  fut  mis  à  Y  In- 
dex de  Rome.  Les  parens  de  l'af- 
faffin  furent  condamnés  au  bannif- 
femenr  &  a  une  amende.  On  rafa 
la  m.aifon  -,  on  éleva  a  la  place  une 
pyramide ,  fur  laquelle  on  grava  le 
crime  &  l'arrêt  en  lettres  d'or. 
Cette  colonne  fut  aJDbatue  dix  ans 
après  ,  lorfque  la  fociété  fut  rap- 
peilce  en  France.  On.  verra  avec 
piaifir  un  extrait  de  la  lettre  que 
Henri  IV  écrivit  en  différentes  vil- 
les de  fon  royaume  ,  aufiltôt  après 
l'aîtenînr  de  Jean  Ckatd.  *-Un  jeune 
)>  garçon  ,  nommé  Jean  ChatsL ,  fort 
»  petit ,  &  âgé  de  i8  à  19  ans ,  s'é- 
j»  tant  glifie  avec  la  troupe  dans 
n  la  chambre  ,  s'avança  fans  être 


?>  quafî  apperçu  ;  &  penfant  nous 
M  donner  dans  le  corps ,  du  cou- 
>»  teau  qu'il  avoit,  le  coup  ne  nous 
M  a  porté  que  dans  la  lèvre  fupé- 
>•»  rieure  du  côté  droit ,  &  nous  a 
>»  entamé  &  coupé  une  dent ...  Il 
»  y  a ,  Dieu  merci ,  û  peu  de  mal , 
»  que  pour  cela  nous  ne  nous 
i>  mettrons  pas  au  lit  de  meilleure 
j>  heure.  y> 

1 .  CHATELAIN ,(  George  )  Caf- 
tellanus  ,  gentilhomme  Flamand  , 
élevé  a  la  cour  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  paffoit  pour  un  des  hom- 
mes de  fon  tcms  qui  entendoit  le 
mieux  la  langue  françoifc.  Il  mou- 
rut en  1475.  On  a  de  lui  :  I.  Un/Je- 
cudl  de  vers  françois  des  chofes  ma- 
veilleufcs  avenues  de  fon  teins  ,  1 5  3 1  » 
in-4".  II.  UHifioire  de  Jacques  La- 
iain,  Anvers  1634  ,  in-4°. , &  d'au- 
tres ouvrages  ,  qui  ne  fonv  lus  au- 
jourd'hui que  par  les  fçavans  qui 
veulent  tout  voir,  On  lui  attribue 
le  Chevalier  délibéré  ,  ou  la  mort  du 
duc  de  Bourgogne  devant  Nanci^  I4S9, 
in-4°. 

II.  CHATELAIN  ,  (  Martin  )  né 
aveugle  à  Warwick  dans  le  der- 
nier liécle  ,  faifoit  au  tour  des  ou- 
vrages finis  en  leur  genre  tels  que 
des  violes  ,  des  violons  ,  &c.  Oh 
lui  demandoit  un  jour  ce  qu'il  de- 
liroit  le  plus  de  voir  :  Les  couleurs^ 
répondit  -  il  ,  parce  que  je  connais 
prcfquetout  le  rejle  au  toucher.  —Mais^ 
repliqua-t-on  ,  n*aimerie\-vous  pas 
mieux  voir  le  ciel }  —  Non  ,  dit-il , 
j^ aimerais  mieux  le  toucher. 

III.  CHAT£LAIN,(Henri)néà 
Paris  en  1604,  P^iïa  en  Hollande 
après  la  révocat.  de  l'édit  dcNantes, 
&  fut  palleur  de  Téglife  Vallone 
d'Amflerdam,  où  il  mourut  en  1743. 
Ses  Sermons  ont  été  imprimés  en 
cette  ville  ,  1759,  6  vol.  in-8°.  Us 
font  plus  folides  qu'éloquens. 

IV.  CHATELAIN,  (Claude) 
Foyci  CHASTELAIN. 
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CRATELET  ,  (  Faul  Hay  ,  féi- 
gne'ur  du  )  gentilhomme  Breton  , 
avocat- général    au   parlenient  de 
Rennes  ,  enfuite  maure  des  requê- 
tes &  confcillcr  d'état  ,  tut  nom- 
mé commxflaire  au  procès  du  ma- 
réchal de  Marillac.  Ceiui-ci  le  ré- 
cufa  comme   fon  ennemi  capital  , 
&  comme  auteur  d'une  Satyre  lati- 
ne en  profe  rimée  contre  lui.  On 
croit  qu'il   fit  fuggérer  lui-même 
cette  requête  de  recufation  au  ma- 
réchal -,  mais  le  cardmal  de  Riche 
lieu  ,  ayant  découvert  fon  artifice  , 
le  fit  mettre  en  prifon.  Il  en  fortic 
quelque  tenis  après. C'étoit  un  hom- 
me d'une  belle  figure  &d'uneiprit 
ardent  ,  beau  parleur  &  plein  de 
faillies.  Etant  un  jour  avec  Sainte 
Preuil ,  qui  follicitoit  avec  chaleur 
la  grâce  du  duc  de  Montmorenci^  le 
roi  lui  dit:  Vous  voudrie^^  jepenje^ 
avoir  perdu  un  bras  pour  le  Jauvcr. — 
Je  voudrais  ,  Sire  ,  répondit  du  Cha-' 
îclet  ,  les  avoir  perdus  tous  deux  ;  car 
ils  Jont  inutiles  à  votre  fervice  :  &  en 
avoir  fauve  un  qui  vous  a   gagné  des 
batailles ,  &  qui  vous  en  gagneroit  en- 
core. Il  fit  un  Facîum  également  har- 
di &  éloquent  pour  ce  général.  Le 
cardinal  de  Richelieu  lui  ayant  fait 
des  reproches  ,  feus  prétexte  que 
cette  pièce  condamnoit  la  juftice 
du  roi  :  Pardonne-^  -  moi  ,  répliqua 
du  Chatelct\  c'cfl  pour  jujlifer  fa  mi~ 
fcricorde  ,   s'il   a   la  bonté  d'en  uftr 
envers  un  des  plus  v aillans  hommes  de 
fon  royaume.  Du  Chatclet  fut  un  des 
orncmcns  de  l'acadcmie  Franc. dans 
fa  naiflance.  II  mourut  en  1636,  à 
43  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
en  vers  &  en  profe.  ï.  VHi flaire  d& 
Bertrand  du  Cucfclin  ,  connétable  de 
France  ,  in-fol.  1666  ,  &:in-4°.  1693, 
curieufc  par  les  pièces  iufticatives 
dont  on  l'a  enrichie.  II.  Les  Oh- 
fervations  fur  la  rie  &  la  condamna- 
tion du  maréchal  de  Marillac  ,  Paris 
1633  ,  in-4".  III.  Recueil  de  Pièces 
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four  fcrv'tr  à  VHiJîoire  ,  1635,  in- 
fol.  IV.  Profc  riméc  ,  en  latin ,  con- 
tre les  deux  frères  Marillac  ,  dans 
le  Journal  du  cardinal  de  Richelieu. 
V.  Une  Satyre  alTez  longue  contre 
la  vie  de  la  cour.  VI.  Plufieurs  Pic- 
ces  de  vers ,  qui  ne  iont  pas  ce  qu'il 
a  fait  de  mieux. 

CHATELLARD,  (Jean-Jac- 
ques du  )  né  a  Lyoji  en  1693  ,  en- 
tra de  bonne  heure  dans  la  Compa- 
gnie àQjcJus.  Il  profeûa  d'abord  les 
belles-lettres  ;  mais  fon  goût  l'en- 
traînoit  vers  les  mathématiques  ,  & 
fes  fupéricurs  ne  voulurent  pas  gê- 
ner la  nature.  Après  les  avoir  en- 
feignees  dans  les  collèges  ,  il  fut 
nommé  profelfeur  d'hydrographie 
à  Toulon.  Il  remplit  cette  place 
avec  honneur  ,  &  mourut  en  1756. 
On  a  de  lui  des  EUmens  de  Mathé- 
matiques à  i'ufage  à.Q^  ingénieurs  , 
en  3  vol.  in-i2  :  ils  font  eftimés. 
CHATELUS  ,  (  Claude  de  Beau- 
voir ,  feigneur  de  )  vicomte  d'A- 
valon  ,  &  maréchal  de  France ,  d'u- 
ne famille  noble  &  ancienne,  fui- 
vit  le  parti  des  ducs  de  Bourgo- 
gne ^  dont  ilétoit  né  fujet,  &  qui 
lui  firent  de  grands  biens.  Il  fut  eir.- 
ploye  en  des  affaires  importantes. 
Il  mourut  à  Auxerre  en  145  3  ,  avec 
mie  haute  réputation  d'intelligen- 
ce &  de  bravoure.  La  cathédrale 
de  cette  ville  fut,  dit-on ,  fi  embel- 
lie par  fes  libéralités ,  que  l'évêque 
6:1e  chapitre  lui  accordèrent,  &  à 
lapoftérité,une  prébende  en  1423, 
avec  droit  de  la  deffervir  l'épée  au 
côté. 

I.  CHATILLON,  (  Gaucher,  fei- 
gneur de  )  d'une  rnaifon  alliée  à 
celle  de  France  ,  qui  tire  fon  nom 
de  Chatillon-fur-Marne  entre  Eper- 
nai  6v.  Château-Thierri ,  étoit  féné- 
chal  de  Bourgogne  &  bouteiller  de 
Champagne.  Il  fuivit  le  roi  Philippe 
Aupifcc  au  voyage  de  la  Terre-fain- 
tc  ,  Ôc  f e  diftingua  au  iiége  d'Acre 
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en  1191.  Il  ne  fe  fignala  pas  moins 
à  la  conquête  de  la  Normandie  en 
1203  ,  en  Flandre  où  il  fe  rendit 
maître  de  Tournai ,  &  à  la  bataille 
de  Bovines  au  gain  de  laquelle  il 
contribua.  Il  prit  cnfuite  le  nom 
de  comte  de  Saint-Paul ,  fa  femme 
ayant  hérité  de  ce  comté.  Il  mou- 
rut comblé  d'honneur  &  de  gloire 
en  1219  j  la  même  année  qu'il  s'é- 
toit  croifé  contre  les  Albigeois.  La 
rnaifon  de  Chatillon  a  produit  plu- 
fleurs  autres  grands-hommes.  L'au- 
teur àQs  Mémoires  pour  l'infiruâiion 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  a  rai- 
fon  de  dire  que  cette  rnaifon  a  été 
décorée  dans  ias  premières  bran- 
ches de  tant  de  grandeurs ,  qu'il  ne 
reftoit  que  la  royauté  àu-dellus 
d'elle. 

II.   CHATILLON  ,  (  Odet  de  ) 

Voyei  COLIGNY. 

m.  CHATILLON,  Voye^  CAS- 
TIGLIONI. 

C  H  A  T  R I ,  femme  d'un  tailleur 
d'habits  de  la  ville  de  Sens ,  fous 
Plenri  III^  eut  20  ans  après  fon  ma- 
riage toutes  les  marques  d'une  véri- 
table grolîeffe  :  elle  demeura  3  ans 
au  lit  fans  pouvoir  accoucher.  En- 
fin fes  douleurs  s'étant  appaifées, 
&  l'enfiure  durant  toujours  ,  elle 
refta  dans  cet  état  près  de  24  ans. 
Après  fa  mort,  qui  arriva  à  la  68°. 
année  de  fon  âge  ,  fon  mari  la  fit 
ouvrir ,  &  on  trouva  dans  fon  fein 
le  corps  d'une  petite  fille  ,  tout 
formé  ,  mais  pétrifié.  M.  d'Alibour , 
alors  m.édecin  de  la  ville  de  Sens 
ôc  depuis  à' Henri  IV ^  &  témoin  ocu- 
laire de  cette  singularité  ,  en  don- 
na la  Relation. 

CHAUCER,  leM^rordcs  An- 
glois  ,  né  à  Londres  en  1 3  28  ,  mort 
en  1400  ,  fut  inhumé  dans  i'abbaye 
de  Vellminlter.  11  contribua  beau- 
coup ,  par  fes  poëfies  à  la  louange 
du  duc  de  Lancafire  fon  heau-frere, 
a  lui  procurer  la  couronne.  Il  par- 
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tagea  la  bonne  &  la  mauvaife  for- 
tune de  ce  monarque.  Ses  Pocfies 
furent  publiées  a  Londres  en  1721 , 
in-fol.  On  y  trouve  des  contes 
pleins  d'enjouement,  de  naïveté  & 
de  licence ,  faits  d'après  les  Trouba- 
dours tk  d'après  Bocace.  L'imagina- 
rion  qui  les  a  dides  ,  etoit  vive  , 
riante  ,  féconde  -,  mais  très-peu  ré- 
glée ,  &  fouvent  trop  obfcène.  Son 
liyle  eft  avili  par  grand  nombre 
de  mots  oblcurs  &  inintelligibles. 
La  langu.  Angloife  étoit  encore,  de 
ibntems,  rude  &  groff.ére.Si  i'el- 
pnt  de  Chaiicer  étoit  agréable  ,  fon 
langage  ne  i'etoit  pas  ,  &  les  An- 
glois  d'aprelent  ont  peine  à  l'en- 
tendre. Chaucer  a  laific  ,  outre  fes 
poèlies  ,  des  ouvrages  en  proie.  Le 
Tejlament  d^ amour  ;  un  Traité  de  V Af- 
trolabe.  11  s'etoit  applique  a  l'ailro- 
nomie  &  aux  langues  étrangères  , 
autant  qu'a  la  verLhcat:on.  ïlavoit 
même  voulu  dogmatifer.  Les  opi- 
nions de /Fic/e/faiioient  alors  beau- 
coup de  bruit  \  Chauar  les  embraf- 
f a  ,  &  fe  fit  chalïer  pour  quelque 
tems  de  fa  pstne. 

CHAVIGNI ,  Voyei  BOUTHl- 
LIER. 

CHAULIAC  ,  Voyei^  CAULIAC. 

CHAULIEU  ,  (  Guillaume  Am- 
frye  de)  naquit  a  Fontenai  dans  le 
Vexin-Normand  en  1639  ,  avec  un 
génie  heureux  &  facile  ,  qu'une 
excellente  éducation  perfcciionna. 
Les  agrémens  de  fon  efprit  &  la 
gaieté  de  fon  caradlcre  lui  méritè- 
rent l'amitie  des  duc*,  de  Vendôme. 
Ces  princes  le  mirent  a  la  tète  de 
leurs  affaire s,&  lui  donnèrent  pour 
30  mille  livres  de  rente  en  béné- 
fices. Le  grand-pneurallcit  fouper 
chez  lui  comme  chez  un  ami.  L'ab- 
bé de  Chaullcu  avoit  dans  fon  ap- 
partement du  Temple  ,  une  focitté 
choiiie  de  gens  de  k  ttres  &  d'amis  , 
qu'il  charmoît  par  ion  enjouem.ent 
4c  par  les  quah:és   de  fon  cœur. 
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Elève  de  Chapelle  ,  il  fe  livra  com- 
me lui  a  une  volupté  délicate,  & 
rendit  fidelkment  dans  fes  poëiies 
fon  génie  &  celui  de  fon  maitre, 
Onrappelloit/'^n^creoTî  du  Temple^ 
parce  que,  com.me  le  poète  Grec^ 
il  goûta  les  plaifirs  de  l'eiprit  &de 
l'iiniGur  juiquau  dernier  âge.  A  Sa 
ans  ,  étant  aveugle  ,  il  aimoit  mll=, 
de  Launal,  ( depuis  mad%  deStaaL,) 
&  i'aimoit  avec  la  chaleur  de  la 
premiiére  j^uneffe.  L'abbe  de  Chau- 
licu  miOurut  en  1720  ,  à  Si  ans.  Les 
meilleures  éditions  de  les  i'oeji&s 
font  celles  de  1733  ,  en  2  vol.  in* 
8".  fous  le  titre  d'Amfterdam,  & 
celle  de  Pans  eu  1774,  en  2  voL 
in-S\  d'après  les  manulcrits  de  l'au- 
teur &  enrichie  d'un  grand  nom- 
bre de  nouvelles  pièces.  L'auteur 
du  Temple  du  goût  l'a  très-bien  ca- 
raderiie  dans  les  vers  fuivans  : 

i 

Je  vis  arriver  en  ce  lieu 

Le  brillant  abbé  de  Chaulieu  , 

Qjii  chantoit  en  fortant  de  table. 

Il  ofolt  carejfer  le  Dieu , 

D'un  air  familier  ,  mais  aimahhm. 

Sa  vive  imasination 

Prodiguait  ,  dans  fa  douce  ivrejfc 

Des   beautés  fans  correction  , 

Qjii  choquoient  un  peu  la  juflejfe  , 

Et  rcfpiroient  la  pajjlon. 

Le  Dieu  du  goût  l'avertit  de  ne  fe 
croire  que  le  premier  Aa  poètes 
négligés  ,  &  non  pas  le  premier 
des  bons  poètes.  Ses  vers  expri- 
ment avec  feu  les  fcntimens  du 
cœur.  Son  imagination  eft  tour-à- 
tour  fjmple  ,  naive  ,  enjouée.  Gai 
au  milieu  des  douleurs  de  la  gout- 
te ,  il  infpire  cette  gaieté  à  fon  lec- 
teur ,.  lors  même  qu'il  l'entretient 
de  {^s  maux.  A  fa  morale  près,  qui 
efl  celle  é'Lpicurc  ,  nous  n'avons 
gucrcs  de  pvodudiions  dans  notre 
langue  ,  plus  faciles ,  plus  origina- 
les ,  &  plus  dignes  de  la  levure  des 
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gens  de  goût.  Horace  &  Anacrcon 
font  les  deux  auteurs  de  l'antiqui- 
té auxquels  l'abbé  Ac  Chaulieu  ref- 
femble  le  plus  :  il  a  la  délicateilc 
de  l'un  ,  &  la  raifon  aimable  de  l'au- 
tre. Les  pièces  fur-tout  qui  ont  une 
certaine  étendue  ,  font  pleines  d'u- 
ne philofophie  douce  &  intéref- 
fante.  Le  mérite  de  Chaulieu  étoit 
reconnu  dans  le  pays  étranger  , 
comme  en  France.  Lorfque  fon  ne- 
veu, meftre-de-camp  de  cavalerie, 
fut  bleffé  &  fait  prifonnier  du  duc 
de  Savoye  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille  en  1693  -,  ce  prince  eut  tou- 
tes fortes  d'égards  pour  lui  ,  en 
confideration  de  fon  oncle.  Non 
feulement  il  le  fit  traiter  par  {es 
propres  chirurgiens  ,  mais  il  l'ho- 
nora lui-mcme  de  plulieurs  vifites. 
Lorfqu'il  fut  rétabli,  il  le  renvoya 
en  France  ,  en  exigeant  pour  uni- 
que rançon  une  parole  expreife , 
que  le  neveu  de  Vabhé  de  Chaulieu  re- 
viendroit  pajj'cr  Vhyveràfa  cour^puif- 
qu'elle  n'avoit  jamais  eu  ajfc^  de  char- 
mes pour  attirer  Ai.  l'abbé  de  Chau- 
lieu lui-même. 

CHAULNES,  Voyei  ALBERT. 

L  CHAUMONT,(  Charles  d'Ani- 
boife  de)  parvint,  par  la  protection 
de  fon  oncle  le  cardinal  à'Amboi- 
fe ,  aux  grades  de  maréchal  &  d'a- 
miral de  France  •,  il  ne  manquoit 
ni  de  valeur,  ni  de  connoifiances 
dans  l'art  militaire  ;  mais  fon  opi- 
niâtreté lui  nuifoit  fouvent.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  d'Aignadel  en 
1509,  manqua  de  faire  prifonnier 
le  pape  en  1 5 1 1  ,  &  laifla  prendre 
la  Mirandole.  Le  vif  chagrin  qu'il 
conçut  de  cette  perte,  l'entraina^au 
tombeau ,  dans  le  mois  de  Février 
fuivant ,  âgé  de  38  ans.  En  mou- 
rant il  fentit  des  remords  pour  avoir 
fait  la  guerre  au  pape,  &il  en  de- 
manda l'abfolution. 

IL  CHAUMONT  (Jean  de )  fei- 
gneur  du  Bois-garnier  »  confeiller 
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d'état  ordinaire,  &:  garde  des  îivr!?.'! 
du  roi  Henri  IV ^  mourut  le  2  Août 
1667  ,  âgé  de  84  ans.  Ce  magiftrac 
s'occupa  de  la  théologie  ;  mais  il 
ne  fut  point  engagé  dans  les  liens 
du  mariage ,  comme  l'a  légèrement 
avancé  le  Nouveau  Diciionnaire  de 
Ladvocat  ,  qui  lui  donne  aufîl  le 
nom  de  Jacques.  Nous  avons  de  lui 
La  Chaine  de  di amans  fur  ces  paroles  i 
Ceci  cjimon  corps  ;  Paris  1644  ,  in-8  \ 
&  autres  ouvrages  de  controverfe. 
ÏIl.  CKAUMONT,(Paul-Philippe 
de  )  frère  puine  ,  &  non  fils  du  pré- 
cédent ,  lui  fuccéda  dans  la  place 
de  garde  des  livres  du  cabinet  ,  & 
fut  reçu  de  l'académie  Françoife  ea 
1654.  Louis  XIV.,  dont  il  étoit  lec- 
teur ,  lui  donna  l'évêché  d'Acqs  en 
1671.  L'amour  de  l'étude  le  lui  fit 
remettre  en  1684 ,  pour  fe  livrer 
entièrement  à  fon  penchant.Il  mou- 
rut à  Paris  en  1697.  On  a  de  lui 
un  livre  contre  l'incrédulité,  qui  a 
pour  titre  :  iZéflexions  fur  le  Chrif- 
tianifme  ;  Paris  1693  ,  2  vol.  in-12. 
CHAUSSE,  (Michel -Ange  de 
la)  habile  antiquaire  Panfien  ,  cé- 
lèbre dans  le  dernier  fiécle  ,  quitta 
fa  patrie  de  bonne  heure  pour  aller 
à  Rome  étudier  les  antiquités.  Le 
même  goût  qui  l'y  avoit  amené  , 
l'y  fixa.  Son  Mufizum  Romanum ,  Ro- 
me i6qo  ,  in-fol. ,  &  1746 ,  2  vol. 
in-fol.  prouva  {es  fuccès.  Ce  re- 
cueil eitimable  comprend  une  fui- 
te nombreuse  de  gravures  antiques, 
dont  on  n'avoit  pas  encore  joui  par 
l'imprefiion.  Il  s'en  eft  fait  pluneurs 
éditions.  Grxvius  l'inféra  en  entier 
dans  fon  Recueil  des  Antiquités  Ro- 
maines. Le  même  auteur  publia  à 
Rome  en  1707  ,  un  Recueil  de  Pizr^ 
res-gravces  antiques  ,  in-4''.'Les  ex- 
plications font  en  Italien  ,  &  les 
planches  exécutées  par  BartholU 
On  a  encore  de  lui:  Piciurtz  antiqua 
Cryptarum  Romanarum  &  Sepulchri- 
Nafçnum  ,  1738  ,  in-fol.  Ces  diffé- 

rens 
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re=i5  ouvrages  offrent  beaucoup 
d'érudition  &  de  fagacité  ;  les  cu- 
rieux les  confultent  fouvent, 

CHAUSSÉE  ,  Voyei  NIVELLE 
de  la  CHAUSSÉE. 

I.  CHAUVEAU,  (François) 
peintre,graveur  &  deffinateur  Fran- 
çois ,  naquit  à  Paris  en  1613  ,  &  y 
mourut  en  1676 ,  âge  de  63  ans.  Il 
débuta  par  quelques  eftampes  d'a- 
près les  tableaux  de  Laurent  de  la 
Hire  ;  mais  la  vivacité  de  fon  ima- 
gination ne  s'accoramodant  pas  de 
la  lenteur  du  burin  ,  il  fe  mit  à 
graver  à  l'eau-forte  fes  propres  pen- 
iées.  Si  fes  ouvrages  n'ont  pas  la 
douceur ,  la  dclicateffe  &  le  moel- 
leux qui  diftinguent  ceux  de  plu- 
lieurs  autres  graveurs  ;  il  y  mit  tout 
le  feu  ,  toute  la  force  &  tout  Tef- 
prit  dont  fon  art  eft  fufceptible.  Sa 
facilité  étoit  furprenante.  Ses  en- 
fans  lui  lifoient  après  fouper  les 
hiftoires  qu'il  avoir  à  traiter.  11  en 
faififfoit  tout  d'un  coup  le  fujet  le 
plus  frappant ,  en  traçoit  le  defiln 
fur  la  planche  avec  la  pointe ,  & 
avant  de  fe  coucher  la  mettoit  en 
état  de  pouvoir  la  faire  mordre  par 
l'eau-forte  le  lendemain  ,  tandis 
qu'il  graveroit  ou  defîineroit  au- 
tre chofe,  11  fourniffoit  non  feu- 
lement des  defiîns  à  des  peintres 
&  à  des  fculpteurs  -,  mais  auffi  à  des 
cizeleurs  ,  à  des  orfèvres  ,  à  des 
brodeurs  ,  &  même  à  des  menui- 
fiers  &  à  des  ferruriers.  Outre  plus 
de  4000  pièces  gravées  de  fa  main , 
&  1400  gravées  d'après  fes  deffins, 
on  a  de  lui  quelques  petits  tableaux 
affez  gracieux.  L'illuftre  U  Brun  , 
fon  ami ,  en  acheta  plufieurs  après 
fa  mort. 

II.  CHAUVEAU,(René)filsdu 
précédent  ,  marcha  fur  les  traces 
de  fon  père.  Il  avoir ,  comme  lui , 
une  facilité  admirable  pour  inven- 
ter fes  fujets  &  pour  les  embellir  -, 
l'.ne  variété  &  un  tour  ingénieux 

Tvmc  II, 
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pour  difpofer  toutes  (es  figures.  Il 
fe  diflingua  fur-tout  dans  la  fculp- 
ture.  Il  travailla  pour  Louis  XIV èc 
pour  plulieurs  princes  étrangers. 
Le  marquis  de  Ttirci  fut  le  dernier 
pour  qui  il  travailla  ,  dans  fon  châ- 
teau de  Sablé.  Ce  feigneurlui  ayant 
demandé  par  deux  différentes  fois 
combien  il  vouloit  gagner  par  jour; 
Chauvcau ,  piqué  d'une  quefiion  qui 
répondoit  fi  peu  à  fon  mérite  , 
quitta  brufquement  l'ouvrage  &:  le 
château.  Il  vint  tout  de  fuite  à  Pa- 
ris ,  &  y  mourut  en  1722 ,  âgé  de 
59  ans  ,  de  la  fatigue  du  voyage  , 
jointe  à  la  douleur  d'avoir  conver* 
ti  fon  argent  en  billets  de  banque 

CHAUVELIN  ,  (  Philippe  de  j 
abbé  de  l'abbaye  de  Montier-Ra- 
mey,  &  confeiller  d'honneur  de- 
puis 1768  au  parlement  de  Paris  , 
avoit  été  auparavant  confeiller  de 
la  grand-chambre  ,  où  il  s'étoit  dif- 
tingué  par  fes  lumières  ,  fa  faga- 
cité &  fon  éloquence.  Il  fît  briller 
far-tout  fes  talens  dans  l'affaire  de 
la  profcription  des  Jéfuites.  Après 
une  vie  travcrfée  par  des  infirmités 
continuelles  &  par  un  travail  in- 
fatigable, cet  illuftremagiftrat  mou- 
rut le  14  Janvier  1770  à  56  ans.  Il 
fit  paroître  ,  dans  fes  derniers  mo- 
raens  ,  les  fcntimens  de  religion 
qui  l'avoient  toujours  animé.  Nous 
avons  de  lui  deux  Difcours  fur  les 
conftitutions  des  Jéfuites ,  pronon- 
cés en  1761  les  chambres  alTem- 
blées. 

CHAUVIN,  (Etienne)  miniflre 
Proteftant  ,  natif  de  Nîmes,  quitta 
fa  patrie  après  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes,  &  paffa  a  Rotterdam, 
puis  à  Berlin  ,  où  il  occupa  avec 
diftindion  une  chaire  de  philo- 
fophic.  Il  mourut  en  1725  ,385 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Lexicon  Phi- 
lofophicuin  ,  in-fol.  1692  a  Rotter- 
dam ,  &  î  71 3  avec  figures  à  Léeu- 
warde.  II.  Un  nouveau  Journal  des 
N 
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Sçavans  ,  Commencé  en  1694  à  Rot- 
terdam ,  &  continué  à  Berlin  ;  mais 
moins  accueilli  que  VHiJicirc  des 
ouvrages  des  Sçavans ,  de  Bafna^c  , 
meilleur  écrivain  &  plus  homme 
de  goût. 

CHAZELLES  ,  (  Jean-Matthieu 
de  )  profefieur  d'hydrographie  à 
Marfeille  ,  de  l'académie  des  fcien- 
ces  de  Paris,  naquit  à  Lyon  en  16  j  7, 
&  mourut  à  Marfeille  en  1710.  Il 
joignit  à  {(ts  talens  un  grand  fonds 
de  religion  :  ce  qui  ,  comme  dit 
FoMtcnelle ,  aflure  &  fortifie  toutes 
les  vertus.  Il  avoit  voyagé  dans  la 
Grèce  &  dans  l'Egypte ,  &  en  avoit 
rapporté  des  obfervations  &  des 
lumières.  Il  y  mefura  les  pyrami- 
des ,  &  trouva  que  les  quatre  cô- 
tés de  la  plus  grande  font  expofés 
précifément  aux  quatre  régions  du 
monde  ,  à  l'Orient ,  à  l'Occident , 
au  Midi  &  au  Septentrion.  Ce  fut 
lui  qui  imagina  qu'on  pourroit  fe 
fervir  de  galères  fur  l'Océan  ,  pour 
remorquer  les  vaiffeaux ,  quand  le 
rent  leur  feroit  contraire  ou  leur 
manqueroit.  En  1690  ,  quinze  ga- 
lères, parties  deRochefort,  don- 
nèrent un  nouveau  fpedacle  fur 
l'Océan.  Elles  allèrent  jufqu'àTor- 
hay  en  Angleterre  ,  &  fervirent  à 
la  defcente  de  Tingmouth.  Chaiel- 
ies  y  fit  les  fondions  d'ingénieur ,  & 
fe  montra  fous  deux  points  de  vue 
Ijien  diïîérens  ,  fous  ceux  de  fça- 
vant  6c  d'homme  de  guerre.  On  lui 
doit  la  plupart  des  cartes  qui  com- 
pofent  les  deux  volumes  du  Nep- 
tune François  ,  1693  ,  in-fol.  fans 
compter  un  bon  nombre  d'obferva- 
tions  très-utiles  pour  l'afironomie, 
la  géographie  &  la  navigation. 

CHAZOT  DE  NANTIGNI, 
Voyei  NANTIGNI. 

CHEFFONTAINES  ,  (  Chrifto- 
phe  )  en  latin  â  Capite  Fontinm ,  & 
appelle  autrement  Penfcntcniou  , 
croit  bas -Breton.  IL  floriiToit  vers 
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le  milieu  du  XVP  fiécle  ,  '&  mou- 
rut à  Rome  en  1595  ,  âgé  de  6^ 
ans.  Sa  fcience  &  fa  piété  relevè- 
rent fucceflivement  à  l'emploi  de 
profefleur  en  théologie  chez  les 
Cordelicrs  ,  où  il  étoit  entré  de 
bonne  heure  -,  à  celui  de  général, 
dont  il  fut  le  55^  i  &  à  la  dignité 
d'archevêque  de  Céfaréc.  Il  fit  les 
fondions  èpifcopales  du  diocèfe 
de  Sens  ,  en  l'abfence  du  cardinal 
de  Pdlevé ,  qui  en  étoit  titulaire. 
L'envie  i'avoit  attaqué  lorfqu'il  n'é- 
toit  que  profeffeur.  La  nécefiité  qui 
le  contraignit  de  s'aller  défendre 
à  Rome  ,  fut  l'occafion  pour  lui 
defon  élévation  •,  mais  fon  mérite 
réel  en  fut  la  vraie  caufe.  A  lama- 
lice  de  fes  ennemis  ,  il  oppofa  plus 
de  patience  que  d'apologies  en  for- 
me. Il  vit  cinq  papes  pendant  fon 
féjour  dans  cette  ville ,  Sixte-Ouinty 
Urbain  VII ^  Grégoire  XIV ^  Innocent 
IX  ^  Clément  Vil.  Les  marques  de 
bonté  qu'il  reçut  de  chacun  de  ces 
pontifes,  témoignèrent  aflez  com- 
bien en  méprifoit  les  délations  de 
fes  ennem.is.  Engagé  par  devoir  à 
enfeigner  la  fcholallique  ,  il  eut  af- 
fez  de  pénétration  pour  en  voir  le 
foible  ,  &  affez  de  hardieffe  pour 
ofer  écrire  ce  qu'ail  en  penfoit.  Son 
recueil  intitulé  :  Varii  traciatus  6* 
difputationes  de  necejfarla  Theologix. 
fcolafiica.  correcliom  ,  Paris  i^S6  , 
in-S°. ,  eft  recherché  &  mérite  de 
l'être  par  les  théologiens  dégagés 
des  minuties  de  l'école.  Ses  autres 
traités  ,  les  uns  moraux,  les  autres 
dogmatiques  ,  font  moins  eftimés, 
quoique  dignes  de  quelque  atten- 
tion. Ils  marquent  un  homme  qui 
avoit  fecoué  quelques  préjugés,  & 
qui  cherchoit  à  en  faire  revenir  fon 
•fiécle.  Il  s'éleva  contre  le  préjugé 
meurtrier  de  la  nobleffe  de  fon 
tems,&que  la  nôtre  plus  philofophe 
abandonne.  Son  Traité  fur  cette  ma- 
tière ell  en  françois ,  fous  ce  titre  i 
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Chrétienne  confutatiun  du  point-d' hon- 
neur ,  Paris  1579.  in-8°.  On  lui  doit 
encore  pluiieurs  ouvrages  ,  dont 
les  principaux  font  :  I.  Défenfc  de 
la  foi  que  nos  ancêtres  ont  eue  en  la 
prefence  réelle.  II.  Réponfe  familière  à 
une  Epitre  contre  le  Libre- Arbitre  ,  in- 
8".  Paris,  15 71,  C'eft  cet  ouvrage 
qui  fournit  à  l'envie  le  prétexte  de 
l'attaquer.  III.  Defcnfio  Fidci  adver- 
sùs  Impios  ,  Athcos  ,  &C.  in-8°.  Chcf- 
foTitaines]oigno\tz  la  fcience théo- 
logique quelque  teinture  des  lan- 
gues Grecque ,  Hébraïque  ,  Efpa- 
gnole  ,  Italienne  &  Françoife.  Si 
la  connoifTance  du  bas-Breton  peut 
être  mife  au  rang  des  talens,  ce  fça- 
vant  pofTédoit  parfaitement  auffi  ce 
patois  ,  qui  eft  peut-être  plus  mal- 
aifé  à  apprendre  qu'aucune  langue 
morte  ou  vivante. 

CHEKE,(  Jean)  né  en  15 14,  fut 
profeffeur  de  Grec  dans  l'univerfi- 
té  de  Cambridge  fa  patrie.  Il  effaya 
de  changer  la  prononciation  ordi- 
naire de  cette  langue ,  fur-tout  à  l'é- 
gard des  voyelles  &  des  diphthon- 
gues.  Cette  nouveauté  déplut  au 
chancelier,  qui  ordonna  par  un  dé- 
cret, en  15 42,  de  ne  pas  philoso- 
pher fur  les  fons  ,  mais  de  s'en  te- 
nir à  l'ufage.  Henri  VIII  lui  confia 
l'éducation  du  jeune  Edouard  fon 
fils ,  &  le  récompenfa  de  fes  foins 
par  les  titres  de  chevalier  &  de  fe- 
crétaire  d'état.  Après  la  mort  de  ce 
prince  ,  les  Catholiques  le  firent 
mettre  à  la  tour  de  Londres.  Il  mon- 
tra d'abord  beaucoup  de  confiance  i 
mais  la  crainte  du  bûcher  dont  on 
le  menaçoit,  lui  fit  abjurer  la  relig. 
Anglicane.  Il  mourut  à  Londres  en 
1557,  du  chagrin  d'avoir  fait  fon 
abjuration.  On  a  de  Chche  :  I.  Un 
Traité  de  la  Superfîition  ,  Londres  , 
1705 ,  in-8".  imprimé  à  la  fuite  de 
la  Vie  de  l'auteur  par  Strype  :  cet 
ouvrage  n'a  rien  de  fort  confidéra- 
b le.  Il,  Un  Livre  di  la  prononciation 
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véritable  de  la  langue  Grecque  ,  à  la- 
quelle l'auteur  s'étoit  attaché  avec 
beaucoup  de  fuccès  ;  Bafie  1555, 
in-8°.  en  latin. 

CHEMIN,  (  Catherine  du)  fem- 
me de  Girardon ,  &  digne  de  l'être 
par  le  talent  fupérieur  de  peindre 
les  fleurs.  L'académie  de  peinture 
&  de  fculpture  lui  ouvrit  {qs  por- 
tes. Elle  mourut  à  Paris  en  1698. 
Son  illuftre  époux  confacra  à  fa  mé- 
moire le  beau  maufolée  que  l'on 
voit  dans  l'églife  de  S.  Landry.  Ce 
monument  de  génie  &  de  recon- 
noifi^ance  fut  exécuté  par  Nourri/- 
fon  &  le  Lorrain^deux  de  fes  élèves, 
d'après  le  modèle  de  leur  maître. 

CHEMINAIS  ,  (  Timoléon  )  Jé- 
fuite  ,  né  à  Paris  en  1652  ,  d'un 
commis  de  M.  de  la  VrilUérc  fecré- 
taire  d'état ,  fit  admirer  fon  talent 
pour  la  chaire  à  la  cour  &  à  la 
ville.  Lorfque  fes  infirmités  lui 
eurent  interdit  le  minifi;ére  de  la 
prédication  dans  les  églifes  de  Pa- 
ris &  de  Verfailles ,  il  alloit  tous 
les  dimanches  inftruire  les  pau- 
vres de  la  campagne.  On  appelloit 
Bourdaloue  le  Corneille  des  prédica- 
teurs ,  &  Cheminais  le  Racine;  mais 
on  ne  lui  donne  plus  ce  nom  ,  de- 
puis que  Maffillon  a  paru.  Ce  n'eH 
pas  qu'il  n'y  ait  dans  fes  Sermons 
des  morceaux  pathétiques  &  trés- 
touchans  ;  mais  il  n'a  pas  ,  à  un  de- 
gré auiîl  fupérieur  que  l'évêquede 
Clermont ,  le  talent  d'enlever  l'ef- 
prit  &  d'attendrir  le  cœur.  Le  P, 
Bretonneau  a  publié  fes  Difcours  en 
3  vol.  in-iz.  Le  P.  Cheminais  mou- 
rut en  1689  ,  âgé  de  38  ans  ,  en 
digne  rainiftre  de  cette  religion  qui 
l'avoit  animé  pendant  fa  vie.  Sa 
carrière  fut  courte  ,  mais  elle  fut 
bien  remplie.  On  a  encore  de  lui 
Les  Sentimens  de  piété  ,  imprimés  en 
1691  in-i2-,  ouvrage  qui  fc  relïent 
un  peu  trop  du  ftyle  brillant  de  la 
chaire  ,  &  pas  allez  du  langage  af- 
N  ij 
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fe^lueux  delà  dévotion.  Le  P.  Che- 
minais avoir ,  dit-on,  du  talent  pour 
les  pcëlies  légères  &  pour  les  vers 
de  Ibciété  -,  mais  il  ne  nous  refl:e 
de  lui  en  ce  genre  ,  que  quelques 
vers  cités  dans  la  République  des  Let- 
tres de  Bayle ,  (  Septcmb.  1686,  )  qui 
les  appelle  fort  jolis  &  fort  t-alans. 

I.  CHEMNITZ,  Chemnitius {^Adix- 
tin  )  difciple  de  Mélanchton  ,  eft  cé- 
lèbre par  fon  Examen  Concilii  Tri- 
dentini^  cours  de  théologie  Protef- 
tante ,  en  quatre  parties,  qui  for 
menti  vol.  in-fol.  Francfort  1585 , 
ou  4  vol.  in-S"".  Il  mourut  en  15  86. 
Il  éîoit  né  en  1522  à  Britzen  dans 
le  Brandebourg  ,  d'un  ouvrier  en 
laine.  Son  mérite  le  rendit  ciier  aux 
princes  de  fa  communion ,  qui  l'em- 
ployèrent dans  les  affaires  de  l'é- 
glife  &  de  l'état. 

IL  CHEMNITZ ,  (  Bogeflas-Phi . 
lippe  ) ,  petit-fils  du  précédent,  elt 
auteur  d'une  Hijîoire  très-détaiiîée 
&  fort  eiîimée  ,  en  deux  vol.  in- 
foî.  de  la  guerre  des  Suédois  en 
Allemagne ,  fous  le  grand  Guflavc- 
Adolphe.  La  reine  Chrijîinc ,  en  ré- 
compenfe  de  cet  ouvrage ,  enno- 
blir l'auteur  ,  &  lui  donna  la  terre 
de  Koltedt  en  Suède  ,  où  il  mou- 
•rut  l'an  1678. 

ÏII.  CHEMNITZ ,  (  Chrétien  ) 
petit-neveu  de  Martin  y  naquit  à 
Koningsfeldt  en  161 5.  Après  avoir 
été  mlniftre  à  Weimar ,  il  fut  fait 
profeffeur  en  théologie  à  îène ,  où 
il  mourut  en  1666.  On  a  de  lui  :I. 
Brevis  infiruEio  futuri  Minijîri  Ec 
<leJî(Z.  IL  Dijfertationes  de  Prxde/ii~ 
natione ,  &C.  &C. 

CHENU  ,  (Jean)  avocat  à  Bour- 
ges ,  puis  à  Paris ,  fe  maria  en  1 5  94 , 
&  mourut  en  1627,  à  68  ans. On  a  de 
lui  Antiquités  de  Bourges  ,  Paris  162I , 
în-4''.  Chronologie  des  Archevêques  de 
Bourges^  en  latin  ,  1621  ,  in-4°.  -,  & 
quelques  livres  de  jurifprudence , 
oubliés.  Ses  autres  ouvrages  font 
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fçavans  ,  mais  mal  écrits.  C'étolî 
un  homme  très -laborieux. 

CHERBURY  ,  Voy.  HERBERT. 

CHER  ILE,  poète  Grec,  ami 
d'Hérodote ,  chanta  la  viftoire  que 
les  Athéniens  remportèrent  fur 
Xercès. Ce  poème  charma  tellement 
les  vainqueurs  ,  qu'ils  firent  don- 
ner à  l'auteur  une  pièce  d'or  pour 
chaque  vers  ,  &  qu'ils  ordonnèrent 
qu'on  réciteroit  fes  Poëfiis  avec 
celles  à' Homère.  Si  nous  en  jugeons 
par  \qs  fragmens  qui  nous  en  ref- 
tent  ,  (dans  Arijîotc^  dans  Strabon^ 
&  dans  Jofeph  contre  Appion  ,  )  cet 
ouvrage  méritoit  une  telle  récom- 
penfe.  Le  général  Lyfandre  voulut 
toujours  avoir  Cherile  auprès  de  lui , 
pour  que  ce  poète  tranfmît  à  la 
poflérité  fa  gloire  6c  fes  aclions. 

CHERON,  (  Elifabeth-Sophie  ) 
fille  d'un  peintre  en  émail  de  la 
ville  de  Meaux  ,  naquit  à  Paris  en 
1648 ,  &  eut  fon  père  pour  maître. 
A  l'àge  de  14  ans  ,  le  nom  de  cet 
enfant  étoit  déjà  célèbre  &  èclip- 
foit  celui  de  fon  pece.  L'illuftre  U 
Brun  la  préfenta  en  1672  à  l'acadé- 
mie de  peinture  &  de  fculpture  , 
qui  couronna  fes  talens  en  lui  don- 
nant le  titre  d'académicienne.  Cette 
fille  illuftre  fe  partageoit  entre  la 
peinture,  les  langues  fçavantes,  la 
poëfie  &  la  m>ufique.  Elle  a  defîiné 
en  grand  beaucoup  de  pierres  gra- 
vées ,  travail  pour  qui  elle  avoit 
un  talent  décidé.  Ses  tableaux  n'é- 
toient  pas  moins  recommandables 
par  un  bon  goût  de  defiin,une  facili- 
té de  pinceau  -linguliére  ,  un  beau 
ton  de  couleur  ,  &  une  grande  in- 
telligence du  clair-obfcur.  Toutes 
les  manières  de  peindre  lui  étoient 
familières.  Elle  a  excellé  dans  l'hif- 
tuire  ,  dans  la  peinture  à  l'huile, 
dans  la  miniature  en  émail  ,  dans 
le  portrait  ,  &  fur-tout  dans  ceux 
des  femmes.  On  dit  qu'elle  peignoit 
fouvent  de  mémoire  des  perfon- 
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nés  abrentes,  avec  autant  de  refTem- 
blance  que  û  elle  les  avoit  eues 
fous  les  yeux.  L'académie  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  l'honora  du  fur- 
nom  à'Erato ,  &  lui  donna  uœ  place 
dans  fa  compagnie.  Elle  mourut  à 
Paris  en  1711 ,  âgée  de  63  ans  ,  aufli 
eftimable  par  les  qualités  du  cœur 
que  par  celles  de  l'efprit.  Elle  avoit 
été  élevée  dans  la  religion  Protef- 
tante  ;  mais  l'ayant  quittée  pour  la 
catholique,  elle  prouva  par  fes  ver- 
tus la  fmcérité  de  fa  converfion. 
Voyei  {on Eloge  ^  Paris  i7i2,in-8°. 
On  a  de  cette  fïUe  célèbre  :  I.  Ef- 
fai  des  Pfeaiimes  &  Cantiques  mis  en 
fers  ,  &  enrichi  de  figures  ,  à  Pa- 
ris 1693  ,  iii-8'.  Les  figures  font 
de  Louis  Cheron  fon  frère  ,  bon  gra- 
veur &  habile  peintre  ,  né  à  Paris 
en  1660  ,  &  mort  à  Londres  en 
1733.  IL  Le  Cantiqne  d'Hahacuc  & 
le  Pfcaumi  cm  ,  traduits  en  vers  Fran- 
çois ,  &  publiés  en  171 7  ,  in-4°.  par 
IcHay,  ingénieur  du  roi ,  qui  avoit 
époufé  cette  femm.e  d'efprit.  IIL 
Les  Ccrifes  renvcrfées  ,  pièce  ingé- 
nieufe  &  plaifante  ,  que  le  célè- 
bre RoiijJ'cau  efiimoit ,  &  qu'on  pu- 
blia en  1717  avec  la  Batracomio- 
machie  d^Hcmcrc  ,  traduite  en  vers 
par  Boivin  le  cadet.  La  poefie  de 
mll'^.  Cheron  eft  foible  ,  &  ne  vaut 
pas  fes  tableaux.  Il  y  a  pourtant 
quelques  jolis  détails. 

CHERUBIN  D'OPvLÉANS,  (le 
Père  )  Capucin ,  a  fair  deux  ouvra- 
ges fçavans  :  l.LaDioptriquc  oculaire^ 
Paris 1 671  ,  in-fol.  II.  La  Vifion  par- 
faite, 1677  &  16S1  ,  2  vol.  in-f.  fig. 
Ces  livres  renferment  des  chofcs 
curieufes  oui  les  font  rechercher. 

CHESEÀUX  ,  (Jean-Philippe  de 
Loys  de  )  né  à  Laufane  en  1718, 
mort  à  Paris  en  1751 ,  étoit  petit- 
fils  du  célèbre  Crouias.  Les  aca- 
démies des  fciences  de  Paris  ,"  de 
Gottingen  6c  de  Londres  fe  l'afîb- 
ciércnt.  C'ctoit  un  fcavant  univer- 
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fel.L'aftronomie,  la  géométrie  com- 
mune &  fubiim.e  ,  la  théologie  ,  le 
droit ,  la  médecine  ,  l'hiftoire ,  la 
géographie  ,  les  antiquités  facrées 
&  profanes  l'occupèrent  tour-à- 
tour.  Dès  l'âge  de  17  ans  ,  il  avoit 
tait  trois  traités  de  phylique  fur  la 
Dynamique  ,  fur  la  force  de  laPondrs 
à  canon  ,  &  fur  le  mouvement  de  l'Air 
dans  la  propagation  du  fon.  On  a 
encore  de  Chc féaux  un  vol.  in- 8^. 
de  Differtaîions  critiques  fur  la  par' 
tie  prophétique  de  V Ecriture  -  fainte  , 
Paris,  17 51;  un  Traité  de  la  Comète 
de  1743  '  ^  ^<^s  Elémens  de  Ccfmo^ 
graphie  &  d'AJironomie ,  qu'il  com- 
pofacn  faveur  d'un  jeune  feigncur. 
Ce  dernier  ouvrage  eil  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre  de  clarté 
&  de   précilion. 

CHESELDEN,  (  Guillaume  )  chi- 
rurgien  célèbre  de  Londres  ,  mort 
en  1752  à  64  ans ,  étoit  de  la  fo- 
ciété  royale  de  cette  ville  ,  &  cor- 
reipondant  de  l'académie  des  fcien- 
ces de  Paris,  Les  heureux  fuccès 
de  Douglas  dans  l'extradtion  de  la 
pierre  par  le  haut  appareil ,  l'ani- 
mèrent à  fuivre  &  à  pratiquer  la  mê- 
me méthode  -,  8c  dans  l'expérience 
qu'il  en  fit,  il  ne  trouva  d'autre  fu- 
jet  de  fe  repentir  ,  que  celui  de 
n'avoir  pas  tenté  ce  fecours  plu- 
tôt. Mais  de  toutes  fes  opérations , 
celle  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur , 
fut  d'avoir  rendu  la  vue  à  un  jeu- 
ne-homme de  14  ans ,  aveugle  de 
naiiTance ,  en  lui  ouvrant  la  pru- 
nelle des  deux  yeux.  On  trouve  les 
détails  circonflanciés  de  cette  opé- 
ration ,  dans  les  Trarfactions  philo^ 
fophiqnes  ,  &  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  de  Chirurgie.  Cet  habile  li- 
thotomifte  donna,  en  1713  ,  une 
Anatomie  du  Corps  humain  \  il  y  en 
a  huit  éditions  :  la  dernière  a  été 
imprimée  à  Londres  en  1752.  Cet 
ouvrage  elt  femé  d'obfervations 
chirurgicales  très-curieufes ,  6c  or- 
N  iij 
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né  de  quarante  planches  fort  exac- 
tes. Le  même  auteur  a  donné  une 
O/léographie  y  Londres  1733  ,  in-fol. 
avec  de  très-belles  figures.  On  y 
trouve  une  expofition  des  maladies 
des  os ,  remarquable  par  fon  exac- 
titude. 

CHESNAYE  ,  (Nicole  de  la )  au- 
teur abfolument  inconnu  ,  auquel 
on  attribue  une  Moralité  par  per- 
fonnages  ,  affez  rare ,  qui  elt  inti- 
tulée :  La  Nef  de  famé ,  avec  le  gou- 
vernail du  Corps  humain  ,  la  condam- 
nation des  Banquets  ,  &  le  Traite'  des 
Pajjîons  de  l'Ame  ,  Paris  ,  Verard , 
in-4°.  fans  date. 

^  L  CHESNE  ,  (  André  du  )  appel- 
lé  le  Pcre  de.  THifioire  de  France  ,  na- 
quit en  1584  à  rîfle-Bouchard  en 
Touraine,  Il  fut  écrafé  en  1640, 
356  ans  par  une  charrette  ,  en  al- 
lant de  Paris  à  fa  maifon  de  cam- 
pagne à  Verrière.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  H'.Jioirc  des  Papes  ,  Paris  16  n  , 
2  vol.  in-fol.  IL  Une  Hifioire  d'An- 
gleterre en  1  vol.  in-fol.  comme  la 
précédente,  Paris  1634,  &  regar- 
dées  l'une  &    l'autre  comme   des 
com.pilations  un  peu  indigeftes.  III. 
ï-i' Hifioire   des    Cardinaux    François  y 
qu'il  commença  &  que  fon  fils  ache- 
va en  partie  ,  Paris  1660.  Il  n'y  en 
a  que  2  vol.  de  publiés ,  &  il  de- 
voir y  en  avoir  4.  C'eft  un  ouvra- 
ge mal  fait ,  mal  digéré ,  &  encore 
plus  mal  écrit.  IV.  Un  Recueil  des 
Hifîoriens  de  France.  Il  devoit  con- 
tenir 24  vol.  in-fol.  Il  donna  les 
deux  premiers  vol.  depuis  l'origi- 
ne de  la  nation  jufqu'a  Hugues  Ca- 
pet  ;  letroiliéme  &  le  quatrième  , 
depuis    Charles  Martel  jufqu'à  Phi- 
lippe-Au^nfie  ,  étoient  fous  preffe 
lorfqu'il mourut.  Son  ^\s,François  du 
Chef  ne  ,  héritier  de  l'érudition  de 
fon  père ,  publia  le  cinquième  ,  de- 
puis Philippe  Au^ujîe  jufqu'a  Philip- 
pe le  Bel.  V.  Hijlorix  Francorum  & 
•^oiTiiannorum  Scriptorcs  ,  in  -  folio. 
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VL  Les  Généalogies  de  Montmorôn.'y*^ 
Chatillon  ,  Guines  ,  J^er^y  ,  Dreux  ^ 
Bcthune  y^Chatcigncrs  yj  vol.  in-fol. 
VII.  Hifioire  des  Ducs  de  Bourgogne, 
1619&  1628,^-  vol.  in-4°.  VIII. 
Bibliotheca  Cluniàcenfis  y  Paris  1614  , 
in-fol.  &c.  recueil  utile,  publié  avec 
D.  Marrieri  Du  Chefne  étoit  un  des 
plus  fçavans  hommes  que  la  Fran- 
ce ait  produits  pour  l'hiftoire  ,  fur- 
tout  pour  celle  du  Bas-Empire.  Il 
communiquoit  libéralement  i^cs  re- 
cherches, non  feulement  à  fcs  amis, 
mais  encore  aux  étrangers.  La  re- 
cherche  fur  les  Antiquités  dus  Villes 
de  France  ,  que  plulieurs  écrivains 
lui  ont  attribuée  ,  ne  paroît  être  ni 
de  cet  écrivain  ,  ni  digne  de  fa 
plume, 

IL  CHESNE,  (Jean-Baptifte 
Phlipototdu  )  Jéfuite,  né  en  1682, 
au  village  du  Chefne  en  Champa- 
gne,  dont  il  prit  le  nom,  mourut 
en  175  ç ,  dans  fa  63*^  année.  On  a 
de  lui  :  I.  Abrégé  de  VHifloire  d'Ef- 
pagne  ,  in- 1 2.  IL  Abrégé  de  VHifloire 
ancienne  ,  in-i2.  Ces  deux  ouvra- 
ges ,  quoique  fuperficiels  ,  ont  fer- 
vi  à  l'éducation  de  la  jeunefl'e  , 
pour  laquelle  l'auteur  avoir  dura- 
ient. III.  Le  Prédcjlinatianifme^  I72.4, 
in-4°.  IV.  Hifioire  du  Bdianifme  , 
1731 ,  in-4°.  V.  La  Science  de  la  jeune 
Nohlcffc  .,   173O1  3  vol.  in-i2. 

III.  CHESNE,  Qjiercetanus .^{Zo- 
feph  du  )  feigneur  de  la  Violette, 
médecin  ordinaire  du  roi,  étoit  na- 
tif de  l'Armagnac.  Après  avoir  fait 
un  affez  long  fèjour  en  Allemagne, 
il  vint  exercer  fon  art  à  Paris.  Il 
avoir  acquis  d^  grandes  connoif- 
fances  dans  la  chymie  ,  à  laquelle 
il  s'étoit  particulièrement  appliqué. 
\.Qs  fuccès  qui  fuivirent  fa  prati- 
que dans  cette  partie  ,  déchaînè- 
rent contre  lui  les  autres  mède- 
cini,  fur-toutGi/jPûfi/z,qui  s'effor- 
ça de  le  couvrir  de  farcafmes  & 
de  railleries.  Il  porta  fon  acharne- 
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îïient  jufqu'à  s'en  prencîrc  à  tout 
le  pays  d'Armagnac  qu'il  appelloit 
maudit  pays.  Cependant  l'expérien- 
ce a  fait  voir  que  du  Chefne  a  mieux 
rencontré  fur  l'antimoine,  que  Pa- 
tinâtes confrères.  Ce  fçavant  chy- 
mifte  ,  qui  efl  appelle  du  Qjinfne. 
par  Moreri  ,  mourut  à  Paris  l'an 
1609,  dans  un  âge  très-avancé.  II 
a  fait  en  vers  françois  La  Folie  du 
Monde  ,1583,  in-4*'.  Le  grand  Miroir 
du  Monde  ,1593  '  iri-S".  Il  avoit 
aufli  compofé  pluiieurs  livres]  de 
Chymie^qui  ont  eu  delà  réputation. 

IV.  CHESNE,  (Jacques  du) 
Voyei  ENZINAS. 

I.  CHETARDIE ,  (Joachim  Trot- 
ti  de  la)  bachelier  de  Sorbonne  & 
curé  de  S.  Sulpice  de  Paris  ,  na- 
quit en  1636  au  château  de  la  Ché- 
tardie  dans  l'Angoumois ,  &  mou- 
rut en  1714.  Il  avoit  été  nommé 
à  révèché  de  Poitiers  en  1701  -, 
mais  il  le  rcfufa.  Ses  devoirs  de 
pafteur  ne  l'empêchèrent  point 
d'enrichir  le  public  de  plusieurs  ou- 
vrages utiles  :  I.  Homélies  pour  tous 
les  Dimanches  &  Fêtes  de  Vannée  ,  3 
vol.  in-4".  pleines  d'onftion  &  de 
folidité.  II.  L'ouvrage  connu  fous 
le  nom  de  Catéchifme  de  Bourges  , 
en  4  vol.  in-iz  &  i  vol.  in-4°.  III. 
Explication  de  VApocalypfe  ,  in-S". 
&  in-4".  V.  Entretiens  Eccléjiajli- 
qucs ,  4  vol.  in-l2, 

II.  CHETAPvDIE  ,  (  le  cheva- 
lier de  la  )  neveu  du  curé  de  S. 
Sulpice  ,mort  vers  1700,  étoit  un 
homme  d'efprit  ,  plein  de  poli- 
teffe.  Il  efl:  auteur  de  deux  ouvra- 
ges. Le  r  a  pour  titre  :  Inftruclion 
pour  un  jeune  Seigneur  ;  &  le  II"-"  eÛ 
intitulé  ,  Injlruclion  pour  une  Prin- 
cejfe  ,   in-i2. 

CHEVALET,  (Antoine)  gen- 
tilhomme Dauphinois  ,  auteur  de 
la  Vie  de  s.  Chrijîopiïz  par  p-zrj'onna- 
ges  y  Grenoble  ,  1530,  in-fol.  fort 
rare. 
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CHEVALIER  ,  (  Nicolas  )  Fran- 
çois réfugié  à  Utrecht ,  à  caufe  de 
la  religion  proteftante  qu'il  pro- 
feffoit ,  a  fait  paroître  un  fçavant 
ouvrage  intitulé  :  Recherches  curieu- 
fes  d'Antiquités  que  Von  confcrve  dans 
la  chambre  des  raretés  de  cette  ville  : 
Utrecht ,  1709  ,  in-foi. 

CHEVALIER  SANS  REPRO- 
CHE, VoyeilQS  art.  BARBASAN  , 
BAYARD  ,  TREMOILLE  ,  trois 
guerriers  auxquels  on  donna  ce 
nom. 

CHEVASSU ,  (  Jofeph  )  curé  des 
Rouffes  dans  le  diocèfe  de  S.  Clau- 
de,  mort  à  S.  Claude  fa  patrie  le  25 
Où..  1752  ,  à  78  ans,  étoit  l'exem" 
ple  du  troupeau  qu'il  inftruifoit. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Méditations  Ec- 
cléjlajliques  ^  6  vqI.  in-12,  1764  ,  où 
il  y  a  des  chofes  folides  &  peu  de 
touchantes.  II.  Le  Mijjionnairc  Pa- 
roijfial,  4  vol.  in-12  ,  renfermant 
fes  Prônes  &  des  Conférences  fur 
les  principales  vérités  de  la  reli- 
gion. L'ondlion  n'étoit  pas  la  qua- 
lité dominante  de  cet  orateur  ;  mais 
il  étoit  inftruit ,  &il  pofledoit  biea 
l'Ecriture  &  les  Pères. 

CHEVERT  ,  (  François  de  )  né 
à  Verdun  furMeufe  le  21  Février 
1695  ,  s'éleva  ,  du  porte  de  fimple 
foldat ,  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral. Il  dut  tout  à  fon  mérite  , 
&  rien  à  la  faveur  ni  à  l'intrigue. 
Il  eut  à  lutter  contre  l'envie  & 
contre  l'obfcurité  de  fa  naiffance. 
Une  étude  profonde  de  la  tadli- 
que  ,  un  amour  extrême  de  fes  de- 
voirs ,  un  defir  ardent  de  fe  dif- 
tinguer  *,  tels  furent  les  protec- 
teurs qui  veillèrent  à  fon  avance- 
ment. Nous  ne  fuivrons  pas  toutes 
les  allions  éclatantes  qui  le  dif- 
tinguércnt.  Tout  le  monde  con- 
noît  la  retraite  de  Prague  par  le 
maréchal  de  BclU-lfi:.  Ch:yert  qu'il 
j'iaiiuiavec  iS  cens  hommes,  prcf- 
i'c  de  fe  rendre  par  la  famine  , 
N  iv 
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par  les  habitans  &  par  une  armée 
nombreiife  ,  prend  les  otages  de 
la  ville,  les  enferme  dans  fa  pro- 
pre maifon ,  &  met  dans  les  caves 
des  tonneaux  de  poudre  ,  réfolu 
de  fe  foire  fauter  avec  eux  ,  û  les 
bourgeois  veulent  lui  faire  violen- 
ce. 11  obtint  ce  qu'il  demandoit , 
c'efl~à-dire  ,  de  fortir  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre  :  le  prince 
Lohkowlti  lui  accorda  deux  pièces 
de  canon.  Les  guerres  de,i74i  & 
^^  ^757  »  ofîVirent  à  notre  guer- 
rier les  occafions  les  plus  dange- 
reufes  6c  les  plus  brillantes.  A  la 
journée  à'Hajlcmhcck  ,  il  fut  char- 
gé de  chaiTcr  l'ennemi  des  fommi- 
tés  d'une  montagne  couverte  de 
bois.  Ceft  en  y  pénétrant  qu'il  fixa 
fur  le  marquis  de  Bréhant  des  re- 
gards enRammés  ,  &  que  le  faifif- 
fant  par  la  main  :  Jure^-moi ,  lui  dit- 
il  ,  foi  de  chevalier  y  que  vous  &  vo- 
tre régiment  vous  vous  fcre\  tuer  juf- 
qu^au  dernier  ,  plutôt  que  de  reculer. 
La  confiance  qu'il  infpiroit  aux 
foidatsétoit  extrême.  Dans  une  oc- 
eafion  où  il  s'agiiToit  de  s'emparer 
d'un  fort  ,  il  appelle  un  grenadier 
dont  il  connoiiToit  la  bravoure  : 
Vas  droit  à  ce  fort ^  lui  àil-W^fans 
i* arrêter.  On  te  dira  :  Qui  va  là  ? 
tu  ne  répondras  rien  ;  on  te  le  dira 
encore^  tu  avanceras  toujours  fans  rien 
repondre  ;  à  la  troifiéme  fois  on  ti- 
rera fur  toi  ,  on  te  manquera  ;  tu  fon- 
dras fur  la  garde  ,  &  je  fuis  là  pour 
te  foutenir.  Le  grenadier  partit  à 
l'inftant ,  Se  tout  arriva  comme  Che- 
vert  i'avoit  prévu.  Ce  brave  offi- 
cier mourut  le  24  Janvier  1769  , 
dans  la  74^  année  de  fon  âge.  Il 
étoit  commandeur-grand-croix  de 
l'ordre  de  S.  Louis  ,  clievaiier  de 
'l'aiglc-blanc  de  Pologne  ,  gouver- 
neur de  Givet  &  de  Charlemont , 
lieutenant-général  des  armées  du 
roi.  11  fut  inhumé  en  la  paroiffe  de 
S.  Euftache  deParis.  L'éloge  le  plus 
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vrai  qu'on  puiffe  faire  de  Chevert  ; 
QÙ.  appofé  en  forme  d'épitaphe  à 
la  porte  principale  de  cette  égli- 
fe.  Cet  éloge  ell  conçu  en  ces  ter- 
mes :  u  Sans  aïeux  ,  fans  fortune , 
?»  fans  appui ,  orphelin  dcsl'enfan- 
'»  ce  ,  il  entra  au  fervice  à  l'âge 
■>•>  de  1 1  ans.  11  s'éleva  malgré  l'en- 
'»  vie  à  force  de  mérite  ^  &  cha- 
»»  que  grade  fut  le  prix  d'une  ac- 
■>•>  tion  d'éclat.  Le  feul  titre  dcma- 
■>■>  réchal  de  France  a  manqué  ,  non 
y  pas  à  fa  gloire  ,  mais  à  l'exem- 
"  pie  de  ceux  qui  le  prendront 
»  pour  modèle.  ■>■> 

CHEVILLARD,  (  Jacques  )gé. 
néalogifle  mort  le  2406t:ob.  1751 , 
âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un 
Diciionnairc  Héraldique  ,  Contenant 
les  armes  &  blafons  des  princes , 
&  grands-officiers  de  la  couronne , 
avec  celles  de  plufieurs  maifons  & 
familles  du  royaume.  II.  Cane  con- 
tenant les  arm.es,  \çs  noms  &  qua- 
lités des  gouverneurs  ,  capitaines 
&  lieutenans-généraux  de  la  ville 
de  Paris.  III.  D'autres  Cartes  con- 
cernant l'art  héraldique.  . 

CHEVILLIER  ,  (  André  )  né  à 
Pontoife  en  1636  ,  parut  en  Sor- 
bonne  avec  tant  de  diflindion  , 
que  l'abbé  de  Brienne  ,  depuis  évo- 
que de  Coutance,  lui  céda  le  pre- 
mier lieu  de  licence  ,  &  en  fit  mê- 
me les  frais.  Il  mourut  en  1700, 
bibliothécaire  de  Sorbonne.  Sa  pié- 
té égala  fon  fçavoir  ,  &  fon  fça- 
voir  étoit  profond.  On  l'a  vu  fe 
dépouiller  lui-m.ême  pour  revêtir 
\qs  pauvres  ,  &  vendre  fes  livres 
pour  les  aiTirver.  On  a  de  lui  :  I. 
Origine  de  V imprimerie  de  Paris  ,  dif- 
fertation  hiftorique  &  critique  , 
pleine  d'érudition  &  fouvent  citée 
dans  les  Annales  TypograpLiqzies  de 
Maittairc  ,  1694  ,  in-4°,  II.  Le  grand 
Canon  de  l'Eglifc  Grecque  ,  traduit  en 
François  ,  in-i2  ,  1699.  Ceft  plu- 
tôt une  paraphrafe ,  qu'une  traduc- 
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tton.  m.  Dijfcrtation  latine  fur  le 
concile  de  Calcédoine  ,  touchant 
les  formules  de  toi ,  1664  ,in-4\ 

CHEVREAU  ,  (  Urbain  )  naquit 
à  Loudun   en  161 3.  Il  fit  paroitre 
beaucoup  d'efprit  dans  fes  premiè- 
res   études.   La  reine  Ckrijline  de 
Suède  le  choilit  pour  fecrétaire  , 
&  réleéleur  Palatin  pour  fon  con- 
feiller.  Chevreau  ,   fixé  dans  cette 
cour ,  contribua  beaucoup  à  la  con- 
verfion  de  la  princeffe  électorale  , 
depuis  duchefie    à' Orléans.  Après 
la  mort  de  l'éleclcur  il  revint  en 
France ,  &  fut  choili  par  Louis  XIV 
pour  précepteur  du  duc  du  Maine. 
Le  defir  de  vaquer  en  repos  aux 
exercices  de  la  vie  chrétienne  ,  l'o- 
bligea de  quitter  la  cour  pour  fe 
retirer  dans  fa  patrie  ,  où  il  mou- 
rut en  i''ci,  âgé  de  8S  ans.  11  ne 
rougit  jamais  de  la  religion  au  mi- 
lieu des  grands.  Sa  piété  fut  ten- 
dre ,  autant  que  fon  érudition  fut 
profonde.   On  doit  à   ce   fçavant 
bel-efprit  les  ouvrages  fuivans  : 
\.  Les    Tableaux  de   la  Fortune.,   en 
1651  ,  in-S^  depuis  réimprimés 
avec  des  changemens  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Effets  de  ii  Fortune  ,  1656  ,  in- 
8'.,  roman  qui  fut  bien  accueilli 
dans  le  tems.  IL  VHifloire  du  Mon- 
de ,  en  1686 ,  réimprimée  pîufieurs 
fois,  La  meilleure  édition  efl  celle 
de  Paris  1717  ,  en  8  vol.  in-12  , 
avec  des  additions  confidérables , 
par  Bourgeois  de  Chajlenct.  On  fent , 
en  lifant  cette  hifioire  ,  que  l'au- 
teur avoit  puifé  dans  les  fources 
primitives  ;  mais  il  ne  les  cite  pas 
toujours  avec  fidélité.   L'hiiloire 
Grecque  &  la  Romaine  ,  la  Maho- 
métane,  celle  de  la  Chine ,  y  font 
traitées    avec   allez   d'exactitude. 
L'auteur  auroit  pu  fe  difpenfer  de 
mêler  aux    vérités  utiles  de  fon 
ouvrage  ,  les  généalogies  Rabbi- 
niques  qui  le  défigurent,  &  quel- 
ques difculuons  qui  ne  dévoient 
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entrer  que  dans  une  hiftoire  ea 
grand.  IIL  (Euvres  mêlées  ,  2  parties 
in-12  ,  la  Haie  1697.  Ce  font  des 
lettres  femées  de  vers  latins  & 
francois  ,  quelquefois  ingénieux  , 
quelquefois  foibles  -,  d'explications 
de  palTages  d'auteurs  anciens  , 
grecs  &  latins  ;  d'anecdotes  litté- 
raires, &c.  \Y.  Chevreana.,Vzris  , 
deux  volumes,  1697-1700  :  recueil 
dans  lequel  l'auteur  a  verfé  des 
petites  notes  ,  des  réflexions ,  des 
faits  littéraires  qu'il  n'avoit  pas  pu 
faire  entrer  dans  fes  autres  ouvra- 
ges. Chevreau  avoit  joint  à  l'étude 
C.QS  anciens  le  commerce  de  quel- 
ques-uns des  modernes ,  6c  il  s'é- 
toit  formé  chez  les  uns  &  chez  les 
autres.  Il  avoit  tout  lu  ;  mais  dans 
fes  livres  il  n'accable  pas  fon  lec- 
teur par  un  trop  grand  amas  de  re- 
cherches érudltcs. 

CHEVREMONT ,  (l'abbé,  Jean- 
Baptifte  de)  Lorrain  de  nation  ,  fe- 
crétaire de  Ch::rl:s  V  duc  de  Lor- 
raine ,  fe  retira  à  Paris  après  la 
mort  de  fon  maitre  ,  &  y  m.ourut 
en  1702.  On  a  de  lui  :  1.  La  con- 
noiffance  du  Monde.  II.  L'Hi/îoirj  de 
Kemiski.  IIL  La  France  ruir.eU  ,  par 
qui  &  comment.  IV.  Le  Tejlamcnt  po- 
litique du  duc  de  Lorraine.  V.  L'état 
acluel  de  la  Pologne.  \^.  Le  Ckrif- 
tianifme  éclairci  fur  les  différends  du 
tcms  en  matière  de  Ouiéii/me,Si.C.  Les 
ouvrages  de  l'abbé  de  Chevremont 
n'ont  rien  pour  gagner  le  ledeur: 
ils  font  remplis  de  projets  ridicu- 
les, d'idées  fauffes-,  &:  le  fiyle  en  cil 
des  plus  languiffans. 

CHEVREUSE  ,  (Marie  de  Ro- 
han  -  Montbafon  ,  ducheffe  de  ) 
née  en  1600  ,  époufa  en  1617  Char- 
les d'Albert  duc  de  Luyncs  ,  con- 
nétable de  France ,  &  en  1622  CUu^ 
de  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe. 
Cette  dame ,  célèbre  par  fa  beauté 
&  par  fon  efprit  ,  fut  ennemie  du 
cardinal  de  Richelieu ,  parce  qu'elle 
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\'oyoir  avec  peine  la  mnnicre  dont 
jl  traitoit  la  reine ,  pour  laquelle 
fon   attachement  étoit  déclaré  :  le 
cardinal  l'en  punit  par  l'exil  ;  elle 
fut  même  obligée  de  forrir  de  Fran- 
ce ,  &  de  fe  retirer  à  Bruxelles , 
d'où  elle    entretenoit  commerce 
avec  la  reine.  Quand  cette  prin- 
cciTe  fut  devenue  régente  ,  la  du- 
cheiTe  de  Chevreufc  revint  triom- 
phante à  la  cour  ;  mais  fa  faveur 
fut  de  courte  durée,  parce  qu'elle 
entra  dans  les  intrigues  contre  le 
cardinal  Maiarin.,  félon  que  le  coad- 
juteur  ,  avec   qui   elle  étoit  fort 
liée ,  penchoit  pour  ou  contre  la 
cour.  Cette  dacheiTe  conferva  ce- 
pendant toujours  de  l'afcendant  fur 
Tefprlt  de  la  reine ,  &  la  pouffa  à 
confentir  à  la  difgrace  du  fameux 
uirintendant  Foncquet.  Elle  mourut 
en  1679.  Ce  fut  par  elle  que  le  du- 
ché de  Chevreufe  vint  à  (qs  en- 
fans  du  premier  lit. 

CHEVRIER,  (  François- Antoi- 
ne )  né  à  Nanci  d'un  fecrétaire  du 
roi,  montra  dès  fa  jeunefTe  beau- 
coup d'efprit  &  de  méchanceté. 
Après  avoir  parcouru  divers  pays , 
tantôt  riche  ,  tantôt  pauvre  ,  con- 
facré  tour -à-tour  à  l'intrigue  & 
aux  lettres ,  il  alla  mourir  en  Hol- 
lande en  1762.  Cet  auteur  avoit 
du  talent ,  de  î'efprit  &  de  l'ima- 
gination &  fur-tout  beaucoup  de 
facilité  ;  mais  il  en  abufoit  ,  &  il 
n'a  rienlaiiféde  véritablement  ef- 
timabîc.  Il  efl  auteur  de  quelques 
comédies  :  La  Revue  des  Théâtres  , 
en  un  afte  en  vers  ,  1753  -,  Le  Re- 
tour du  goilt,  La  Campagne  y  1754,- 
L'Epoufe  fu'.van*',  .  Les  Fêtes  Pari" 
fiennes^  17  5  5-  On  3  encore  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  profe  :  î.  Piu- 
fieurs  romans  :  Cela  efifinguUer;Mû- 
ga-Kou  ;  Mémoires  d^iine  honnête  fem- 
me^ iu-i2.  Le  Colporteur  ,  in-i2.  Ce 
dernier  ouvrage  ,  plein  d'atrocités 
révoltantes  &  de  faillies  heureu-  - 
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fes  ,  cA  une  fatyre  affrcufe  dôï 
mœurs  du  fiécle.  II.  Mémoires  pour 
fcrvir  à  tHifioire  de  T^orraine ,  1  VoL 
in- 12.  III.  Les  Ridicules  du  fiécle  , 
in-i2  ,  ouvrage  qui  fut  profcrit 
dans  fa  nouveauté.  L'auteur  avoit 
trempé  fon  pinceau  dans  le  fiel» 
&  prefque  tous  fes  caraftéres  font 
outrés  ;  ce  livre  eft  d'ailleurs  très- 
médiocre.  W.  Le*  Journal  militaire. 
V.  Le  Teflament  Politique  du  maré- 
chal de  Belle-Idc  ,  fon  Codicile  &  fa 
Vie  ,  en  3  vol.  in-i2  ,  dont  le  pre- 
mier renferme  quelques  vues  ju- 
dicicufes  &  quelques  idées  afTez 
bonnes.  Il  eut  beaucoup  de  cours  ; 
mais  les  deux  autres  furent  moins 
goûtés.  VI.  LHifioire  de  Corfc,  Nan- 
ci  ,  1749  ,  in-l2.  VII.  Projet  de  Paix 
générale.  VIII.  Almanach  des  gens 
d^efprit ,  par  un  homme  qui  n^eji  pas 
fot.  L'indécence  ,  la  fatyre  impu- 
dente, l'cbfcénité  &  l'impiété  do- 
minent dans  cette  miférable  bro- 
chure ,  ainll  que  dans  la  plupart 
des  livres  de  cet  écrivain  ,  dont 
les  mœurs  ne  valoient  pas  m.ieux 
cfue  les  ouvrages.  Il  préparoit  de 
nouvelles  horreurs  contre  le  mar- 
quis de  Cùvaccioli  ^contre  M.  Fre- 
ron ,  &c.  lorfqu'il  mourut.  La  Vie 
du  P.  Norbert  ,  Capucin  ,  aujour- 
d'hui l'abbé  Platel^  eft  une  àas  der- 
nières productions  de  Chevrier  ,  & 
ce  n'cft  pas  la  moins  méchante. 

CHEYNE,  (George)  Anglois, 
dofteur  en  médecine,  &  de  la  fo« 
ciété  royale  deLondres.  Il  naquit  en 
EcolTe  ,  s'appliqua  à  la  philofophic 
&  aux  mathématiques  ,  enfuite  à 
la  médecine  ,'  &  réufllt  très-bien 
dans  la  pratique  de  cette  fcience. 
Il  mourut  vers  1748.  Il  eft  fort  con- 
nu par  un  ouvrage  intitulé  :  De  In- 
firmorum  fanitate  tuendâ ,  vitâqui  pro- 
ducendâ  ,  à  Londres  ,  1726  ,  in-S", 
traduit  en  François  par  l'abbé  de 
la  Chapelle  ,  fous  le  titre  de  Règles 
fur  la  fanté  &  les  moyens  de  prolotf 
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l^r  fa.  vie  ,  ou  Méthode  natnuUe  de 
guérir  les  maladies  du  corps  &  celles 
de  Cefprit  qui  en  dépendent  ,  2  vol. 
in-8°.  Paris ,  1749.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  de  la  Goutte^  172.4» 
in-8".  en  Anglois  ,  &  quelques  ou- 
vrages de  philofophie  &  de  mathé- 
matiques ,  qui  ne  valent  pas  fes  li- 
vres de  médecine. 

CHIABRERA ,  (  Gabriel  )  pocte 
Italien  ,  né  à  Savonne  en  1552, 
fortifia  à  Rome  fon  inclination  & 
fes  talens  pour  les  belles-lettres. 
Aide  Manuce  &  Antoine  Muret  lui 
donnèrent  leur  amitié  ,  &  l'aidè- 
rent de  leurs  confeiis.  Il  mourut 
à  Savonne  en  1638 ,  à  86  ans.  Le 
pape  Urbain  VIII ,  protedleur  des 
poètes  ,  &  poète  lui-même  ,  Tin- 
vita  en  1624  d'aller  à  Rome  pour 
l'année  fainte  -,  mais  Chiahrera  s'en 
excufa  fur  fon  âge  &  fur  fes  in- 
firmités. Ce  poète  étoit  un  des  plus 
beaux-efprits  &  des  plus  laids  per- 
fonnages  de  l'Italie.  Il  a  laiffé  des 
Voefi.es  héroïques  ,  dramatiques  ,  paf- 
torales ,  lyriques.  On  eftime  fur-tout 
ces  dernières  ,  imprimées  féparè- 
ment  en  J.71S  ,  in-8°.  L'abbé  Pao- 
lucci  publia  le  recueil  de  fes  ou- 
vrages en  1718  ,  à  Rome  ,  en  3 
vol.  in -8°.  La  vie  de  l'auteur  , 
qu'on  regarde  comme  le  Pindare 
de  l'Italie  ,  eft  à  la  tête  de  ce  re- 
cueil. On  en  a  une  nouvelle  édi- 
tion, Venife  1731  ,  4  vol.  in-8''. 

CHIARl ,  (  Jofcph  )  peintre  Ro- 
main, mort  d'apoplexie  dans  fa  pa- 
trie en  1727  ,373  ans  ,  fe  fît  un 
nom  parmi  ceux  de  fa  profefllon  , 
par  plusieurs  beaux  morceaux  de 
peinture  pour  les  églifes  &  pour 
les  palais  de  Rome. 

C  H I  C  O  T  ,  fou  d'Henri  IV,  fut 
très-attaché  à  ce  prince.  Il  étoit 
né  en  Gafcogne ,  &  avoit  de  la 
fortune  6:  de  la  valeur.  11  fe  trou- 
va en  1591  au  fiége  de  Rouen, 
&  y   fit  prifonnier  le   comte  de 
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Glatlgnyy  de  la  maifon  de  Lorraine. 
En  le  préfentant  au  roi  ,  il  lui  dit  : 
Tiens ,  je  te  donne  ce  prifonnier  qui  ejl 
à  moi.  Le  comte ,  dcfefpéré  de  fe 
voir  pris  par  un  homme  tel  que 
Chicot ,  lui  donna  un  coup  d'épée 
au  travers  du  corps,  dont  il  mourut 
quinze  jours  après.  Il  y  avoit,  dans 
la  chambre  où  il  étoit  malade ,  un 
foldat  mourant.  Le  curé  du  lieu  , 
mauvais  François  &  entêté  des  vi- 
fions  de  la  Ligue,  vint  pour  le  con- 
felTer  ;  mais  il  ne  voulut  pas  lui 
donner  l'abfolution  ,    parce  qu'il 
étoit  au  fervice  d'un  roi  Huguenot. 
Chicot ,  témoin  du  refus  ,  fe  leva 
en  fureur  de  fon  lit  ,  penfa  tuer 
le  curé,  &  l'auroit  fait,s'il  en  eût  eu 
la  force  -,  mais  il   expira  quelques 
momens  après. 

L  CHICOYNEAU,  (François) 
confeiîler  d'état  &  premier  méde- 
cin du  roi ,  naquit  à  Montpelier 
en  1672,  de  Michel  Chicoyncau  , 
profeffeur  &  chancelier  de  la  fa- 
culté de  médecine  de  cette  ville. 
Après  avoir  été  reçu  au  do<Sl:orai:, 
n'étant  âgé  que  de  21  ans ,  il  fut 
pourvu  en  furvivance  des  places 
de  fon  père  ;  &  à  fa  mort  ,  il  y 
ajouta  celle  de  confeiîler  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier.  Envoyé 
à  la  pelle  de  Marfeille  par  le  duc 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume  ,  ce 
médecin  parut  plein  d'audace  &  de 
confiance  dans  cette  ville  ,  où  tout 
un  peuple  égaré  n'attendoit  que 
la  mort  :  il  raffura  les  habitans  :  il 
calma  par  fa  préfence  leurs  vives 
allarmes  :  on  crut  voir  renaître  l'ef- 
pérance ,  dès  qu'il  fe  montra.  Ces 
fervices  furent  récompenfés  par 
un  brevet  honorable  ,  &  par  une 
pcnfion  que  le  roi  lui  accorda.  L'an 
17 31  il  fut  appelle  a  la  cour,  pour 
y  être  médecin  des  enfans  de  Fran- 
ce, par  le  crédit  de  Chirac  dont  il 
avoit  époufc  la  fille  ;  &  à  la  mort 
de  celui-ci ,  il  tut  fait  premier  iné- 
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<iecin  du  roi ,  confeiller  d'état ,  & 
fur-intendant  des  eaux  minérales 
du  royaume.  Il  étoit  aufîi  aflbcié 
libre  de  Tacadémie  des  fciences 
de  Paris.  Il  mourut  à  Verfailles  l'an 
I7<f2  ,  âgé  de  près  de  80  ans,  Chi- 
coyneau  n'a  laiffé  que  de  très-mo- 
diques ouvrages  &  à  peine  con- 
nus. Le  plus  curieux  eft  celui  où 
il  foutient  que  la  pcjle  n'cjl  pas  con- 
tagieufc  :  Lyon  &  Paris  lyzi  ,  in- 
12.  On  croit  qu'il  n'embralTa  cette 
opinion  que  pour  plaire  à  Chirac , 
fon  beau-pere,  qui  en  étoit  forte- 
ment entiché. 

II.  CHICOYNEAU,  (François) 
né  à  Montpellier  en  1702  ,  eut 
pour  premier  m.aître  fon  père  , 
dont  on  vient  de  parler.  Le  célè- 
bre Chirac  lui  enfeigna  enfuite  à 
Paris  les  principes  de  la  médecine , 
du  Verney  &  JVinJIou  l'anatomie  , 
&  Fai//^/-z£  la  botanique.  Chicoyneau, 
né  avec  un  génie  facile ,  délicat  , 
pénétrant ,  ne  pouvoit  que  faire 
des  progrès  fous  de  tels  maîtres. 
La  démonftration  des  plantes  fut  fa 
première  fonâion  dans  l'univ.  de 
Montpellier  :  il  la  remplit  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Le  jardin  royal 
de  cette  ville  ,  le  plus  ancien  du 
royaume  &  l'ouvrage  de  Henri  IV, 
fut  renouvelle  entièrement  &  en 
peu  de  tems.  Ce  ne  fut  pas  avec 
moins  de  diftincflrion  qu'il  préfida 
au  cours  public  d'anatomie.  Son 
père  ayant  voulu  le  faire  revêtir 
de  la  charge  de  confeiller  à  la  cour 
des  Aides  ,  il  parla  le  langage  des 
loix  avec  la  même  aifance  ,  mais 
avec  beaucoup  moins  de  goût,  que 
celui  delà  médecine.  Il  mourut  en 
1740,  338  ans ,  profeileur  &  chan- 
celier de  l'univcrliîé  de  médeci 
ne  de  Montpellier.  Il  étoit  le  5^ 
de  fa  famille,  qui  occupa  cette  di 
gniîé.  Son  fils ,  quoiqu'à  peine  fort 
du  berceau  ,  fut  dcfigné  par  le  roi 
pour  être  fucceffeur  de  fes  pères 
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Chlcoyneau  avoit  lu  plufieurs  Mé- 
moires de  fa  compofition  dans  les 
affemblées  de  l'académie  des  Scien- 
ces de  Montpellier  ,  dont  il  étoit 
membre.  On  retrouvoit  dans  tous 
l'obfervateur  exa£t ,  ainli  que  l'é- 
crivain élégant. 

I.  CHIFFLET  ,  (Jean- Jacques  ) 
naquit  àBefançon  en  1588.  Après 
avoir  vifité  en  curieux  &  en  fça- 
vant  les  principales  villes  de  l'Eu- 
rope ;  il  fut  choifi  pour  médecin 
ordinaire  de  l'archiducheffe  des 
Pays-bas  &  du  roi  d'Efpagne  Phi- 
lippe IV.  Ce  prince  le  chargea  d'é- 
crire l'hiftoire  de  l'ordre  de  laToi- 
fon  d'or.  Il  s'étoit  déjà  fait  con- 
noitre  au  public  par  des  ouvrages 
fçavans.  Les  principaux  font ,  I. 
Vefîintio  y  civitas  Impcrialis...  monu- 
mentis  illnfirata ,  &c.  in-.^"  à  Lyon 
i6<fO.  Cette  hiftoire  de  Befançon 
eft  enalTezbeau  latin-,  mais  l'au- 
teur fait ,  de  cette  ville  Celtique , 
une  ville  toute  Romaine.  D'aill". 
fi  l'on  retranchoit  de  la  partie  ci- 
vile l'érudition  étrangère,  &  de  la 
partie  eccléfiaftique  les  fables  Scies 
légendes,  fon  in-4°.  feroitunfort 
petit  in- 12.  II.  Vindicia.  Hifpanicx.  , 
in-fol.  à  Anvers  1650  :  ouvrage 
fait  pour  prouver  que  la  race  de 
Hugues  Capet  ne  defcend  pas  en 
ligne  mafculine  de  Charlemagne  ; 
&  que  ,  du  côté  des  femmes  ,  la 
maifon  d'Autriche  précède  celle 
des  Capétiens.  Ce  livre  a  effuyé 
des  contradictions ,  ainfi  que  tous 
ceux  que  Chiflet  a  publiés  contre 
la  France.  L'auteur  y  raifonneplus 
en  fçavant  prévenu  ,  qu'en  hifto- 
rien  défintéreffé.  III.  Le  faux  Chil- 
debrand^  1649  ,  in-4'\  en  réponfe 
au  Vrai  Childehrand  à'  Auteull  dcGom- 
bauLt^  i'^59,  in  -  4'\  C'eil  encore 
pour  contefter  l'opix^iion  de  ceuxqui 
faifoient  defcendre  Hugues  Capet  de 
Childchrand  ^  frerc  de  Charles  Mar- 
tel. W ."De  AmpulU  Remenji ^  à  An- 


CHÎ 

vers  165 1,  in-fol.  dans  lequel  l'au- 
teur traite  de  fable  l'hiftoire  de  ce 
qu'on  appelle  la  Ste.  Ampoule.  Il  en- 
treprend de  prouver  qyL  Hincmar  , 
archevêque  de  Reims  ,  en  a  été 
l'inventeur ,  pour  faire  valoir  les 
droits  de  fon  églife.  Ce  deftruc- 
teur  de  V Ampoule  de  Reims  .  ad- 
mettoit  le  Suaire  de  Befançon-,  il 
a  même  écrit  un  in-4''.  pour  (bu- 
tenir  fon  fentiment.  V.  Pulvis  fe- 
brifugusventilatus,i6<i'^  ,  in-S".  C'eft 
une  déclamation  contre  le  quin- 
quina ,  à-peu-près  aufli  folide  que 
fa  differtation  fur  le  faint  Suaire. 
Ce  fçavant  mourut  en  1660,  âgé 
de  72  ans. Comme  médecin  ,il  n'eft 
guéres  connu  -,  mais  comme  érudit, 
il  a  joui  de  quelque  eftime.  Ses 
livres  font  pleins  de  recherches, 
&:  il  en  les  écrivant  il  avoir  fe- 
coué  certains  préjugés,&s'étcit  at- 
taché à  un  arrangement  plus  mé- 
thodique, ils  auroient  encore  plus 
de  réputation  qu'ils  n'en  ont.  Ses 
■  Ouvrages  Politico-Hijîoriques  ont  été 
recueillis  à  Anvers  ,  2  vol.  in-fol. 

II.  CHIFFLET,  (  Jules  )  û\s  du 
précédent ,  dofteur  en  théologie  , 
prieur  de  Dampierre ,  &  grand-vi- 
caire de  l'archevêché  de  Befançon , 
fut  fait  l'an  1648  chancelier  de 
l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  par  Phi- 
lippe IV  roi  d'Efpagne.  Il  n'étoit 
pas  moins  fçavant  que  fon  père  , 
&  il  s'eft  fait  connoître  par  plu- 
fieurs  ouvrages ,  dont  voici  quel- 
ques-uns. I.  VHiJîoire  du  bon  che- 
valier Jacques.de  Lalain  ^  Bruxelles 
l634,in-4°.  II,  Traité  de  la  maifon 
deRye,  1644  >  in-fol.  III.  Les  mar- 
ques d'honneur  de  la  maifon  de  TaJJis. 
Anvers  1645  ,  in-fol.  IV.  Breviarium 
hijloricum  Velleris  aurei^  165  2,  in-4'', 

II.  CHIFFLET,  (Pierre-Franc.) 
fçavant  Jéfuite,  né  à  Befançon  , 
étoit  parent  des  précédens.  Après 
avoir  profeffé  pluf.  années  la  phi- 
k)fophic ,.  la  langue  hébraïque  & 
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récriture-fainte  ,  il  fut  "appelle  à 
Paris  l'an  16-7  5 ,  par  le  grand  Colheri , 
pour  mettre  en  ordre  les  médailles 
du  roi.  Il  mourut  le  5  Oclobre  , 
&  non  le  II  Mai  1682,  392  ans. 
On  a  de  lui  quantité  d'ouvrages  ^ 
entr'autres  :  Lettre  fur  Béatrix .,  com- 
te ffc  de  Champagne ,  Dijon  1656,  in- 
4°.  Hijloire  de  l'abbaye  &  de  la  ville 
de  Tournus ,  ibid.  1664  ,  in-4°.  11  a 
donné  aufli  des  éditions  de  pluf.  an- 
ciens écrivains.  Il  y  a  eu  quelques 
autres  gens  de  lettres  de  ce  nom. 

C  H I  G I,  Voyei ,  ALEXANDRE 
VIL  N\  XIII. 

LCHILDEBERT  I,fils  AtClovis 
&  de  Ste.  Clotllde  ,  commença  de 
régner  à  Paris  en  5 1 1 .  Il  fe  joignit 
à  fes  frères  Clodomir  &  Clotaire  ^ 
contre  Sigifmonà  roi  de  Bourgo- 
gne -,  le  vainquit ,  le  fit  maffacrer, 
lui  ,  fon  époufe  &  fes  enfans  ,  & 
précipiter  dans  un  puits.  Gondcmar^ 
devenu  fucceffeur  de  Sigifmond, 
fut  défait  comme  lui.  Sa  mort  mit 
fin  à  fon  royaume,  que  les  vain- 
queurs partagèrent  entre  eux.  Il 
y  avoir  près  de  120  ans  que  la 
Bourgogne  jouilToit  du  titre  de 
royaume  ,  quand  elle  fut  réunie 
à  l'empire  de  France  en  5  24.  Après 
avoir  triomphé  de  leurs  ennemis, 
Childehert  &  Clotaire  fe  firent  la 
guerre  entre  eux-,  mais  un  orage, 
qui  vint  fondre  fur  le  camp  du 
premier ,  l'obligea  de  faire  la  paix. 
Childehert ,  accompagné  de  Clotaire  , 
tourna  enfuite  {qs  armes  contre 
l'Efpagne,  alla  metrre  le  fiége  de- 
vanr  SaragofTe ,  fut  battu,  &  con- 
traint de  le  lever  en  542.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fit  une  ceflion 
à  Clotaire  de  ce  qui  lui  revenoit 
de  la  fuccefilon  de  Théodehalde  , 
bâtard  de  Théodehcrt  leur  neveu.  Il 
étolt  malade  ,  lorfqu'il  lui  céda  cet 
héritage.  Dès  qu'il  fut  en  fanté  il 
voulut  le  ravoir ,  &  féconda  la  ré- 
volte de  Çhramne ,  fiis  nacurel  de 
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C'iotaire.  La  mort  mit  fin  à  tous  fes 
projets.  11  fut  enterré  en  558  ,  à 
Paris  dans  Tëglife  de  S.  Germain 
des  Prés  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous 
le  titre  de  Ste.  Croix  &  de  S.  Vin- 
cent. Il  ne  laifîa  que  des  filles  de 
fa  femme  Uhrogotc ,  inhumée  dans 
la  même  églife.  Son  frère  Clotaire 
régna  feul  après  lui.  C'efl  le  pre- 
mier exemple  de  la  loi  fondamen- 
tale qui  n'admet  que  les  mâles  a  la 
couronne  de  France.  La  charité  de 
ce  prince ,  &  fon  zèle  pour  la  reli- 
gion, ont  fait  oublier  fon  ambition 
&  fa  cruauté.  Il  donna  fa  vaifTelle 
d'or  &  d'argent  pour  fculager  les 
pauvres  de  fa  capitale ,  &  figna- 
la  fa  piété  par  un  grand  nombre 
de  fondations. 

IL  CKILDEBERT  II,  fils  de  Si- 
gcbcrt  &  de  Brunchaut  ,  fuccéda  à 
ion  père  dans  le  royaume  d'Auf- 
traiie  en  575  ,  à  l'âge  de  cinq  ans. 
Il  fe  ligua  d'abord  avec  Goncran 
fon  oncle,  roi  d'Orléans,  contre 
Chilperic  roi  de  Soiffons  ;  puis  il 
s'unit  à  celui-ci  pour  faire  la  guerre 
à  Gontran.  11  porta  enfuire  \qs  ar- 
mes en  Italie  ,  mais  fans  beaucoup 
de  fuccès.  Après  la  mort  de  fon 
oncle ,  il  réunit  à  l'Auflralie  les 
royaumes  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne, &  une  partie  de  celui  de 
Paris.  Il  mourut  de  poifon  trois 
ans  après  ,  en  596,  à  26  ans.  Son 
règne  fut  remarquable  par  divers 
réglcm.ens  pour  le  maintien  du  bon 
ordre  dans  fes  états.  Il  y  en  a  un 
qui  ordonne  que  Miomicide  fera 
puni  de  mort  -,  auparavant  il  n'étoit 
condamné  qu'à  une  peine  pécu- 
niaire. 

III.  CHILDEBLRT  III  ,  dit  le 
Juftc^  fils  de  ThUrril  ou  ///,  frcre 
do  Clû^is  III ,  fuccéda  en  695  à  ce 
dernier  dans  le  royaume  de  France 
à  l'âge  de  12  ans.  Il  en  régna  16 
fous  la  tyrannie  de  Pépin  ,  maire 
du  palais  ,   qui  ne  lui  doijna  au- 
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cune  part  au  gouvernement.  Il 
mourut  l'an  711  ,  &  fut  enterré 
dans  réglife  de  S.  Etienne  de 
Choify  près  de  Compiégne. 

CHILDEBRAND  ,  fils  de  Pepin 
le  Gros  6i  frère  de  Charles  Martel^ 
eft ,  félon  quelques  auteurs ,  la  tige 
des  rois  de  France  de  la  troifiéme 
race.  11  eut  fouvent  le  comman- 
dement des  troupes  fous  Charles 
Martel ,  &  il  les  conduifit  avec  cou- 
rage. 

I.  CKILDERIC  I ,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Mérovéc ,  monta  fur  le  trône 
desFraaçois  l'an  456.  Il  fut  dépofé 
l'année  fuivante  pour  fa  mauvaife 
conduite ,  &  contraint  de  fe  re- 
tirer en  Thuringe ,  d'où  il  ne  fut 
rappelle  qu'en  463  .On  connoit  peu 
les  autres  événemens  de  fon  règne, 
ainfi  que  ceux  des  règnes  precé- 
dens.  Il  mourut  en  48 1 .  On  décou- 
vrit à  Tournai  l'an  1655  ,  le  tom- 
beau de  ce  monarque  :  l'empereur 
Lcopold  fit  préfent  à  Louis  XIV y 
des  armes  ,  des  médailles  ,  &  des 
autres  antiquités  qui  s'y  trouvè- 
rent. 

II.  CHILDERIC II ,  fils  puîné  de 
Clovis  ri  &  de  Ste.  Bathilde ,  roi 
d'Aufl;rafie  en  660 ,  le  fut  de  toute  la 
France  en  670  ,  par  la  mort  de 
Clotaire  IJI  fon  frère,  &  par  la  re- 
traite forcée  de  Thierri.  Ehroïn  , 
maire  du  palais  ,  ayant  voulu  met- 
tre ce  dernier  fur  le  trône  ,  fut  rafé 
&  confiné  dans  un  monaftére  ,  & 
le  prince  enfermé  dans  l'abbaye 
de  S.  Denis.  Childeric  ,  maître  ab- 
folu  du  royaume ,  fe  conduifit  d'a- 
bord par  les  fages  confeils  de  Léger 
cvêque  d'Autun.  Tant  que  le  faint 
prélat  vécut  ,  les  François  furent 
heureux  -,  mais  après  fa  mort  il  fe 
rendit  odieux  &  méprifable  a  fes  fu- 
jets,par  its  débauches  &fes  cruau- 
tés. Boddon,  feigneur  delà  cour, 
lui  ayant  repréfenté  avec  liberté  le 
d.angcr  d'une  impofition  exceflive 
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qu'il  vouloir  établir ,  il  le  fit  at- 
tacher à  un  pieu  contre  terre ,  & 
fouetter  cruellement.  Cet  outrage 
fit  naître  une  confpiration.  Le  raè- 
me  Bodilon ,  chef  des  conjurés  J'af- 
faflina  dans  la  forêt  de  Livri  en 
673  ,  à  peine  âgé  de  24  ans.  Il  fit  le 
même  traitement  à  la  reine  Blli- 
chide  ,  alors  enceinte ,  &  à  Dagoben 
leur  fils  aîné,  encore  enfant.  Leur 
autre  fils ,  nommé  Daniel ,  échapa 
feul  à  ce  maffacre.  {Voyci  CHILPE- 
RIC  1 1.  )  Thicrri  fortit  de  S.  De- 
nis &  reprit  la  couronne.  (  Voye\ 
THIERRI  II  roi  de  France.  ) 

III.  CHILDERIC  III,  dit  V Idiot, 
le  Fainéant ,  dernier  roi  de  la  pre- 
mière race,  fut  proclamé  fouverain 
en  742 ,  dans  la  partie  de  la  Fran- 
ce que  gouvernoit  Pepin^  alors  feul 
roi  véritable  -,  c'eft-à-dire,  dans  la 
Neuftrie ,  la  Bourgogne  &  la  Pro- 
vence. Pépin  le  ûz  defcendre  quel- 
que tems  après  du  trône  fur  le- 
quel il  Tavoit  placé  ,  le  fit  rafer 
&  enfermer  dans  le  m.onafiére  de 
5/r/^//2  (aujourd'hui  de  S.Bertin  )  en 
752.  Childcric  y  mourut  trois  ans 
après  fa  dépofition.  C'étoit  un 
prince  foible,  incapable,  qui  pou- 
voir à  peine  com.mander  aux  do- 
mefiiques  de  fa  maifon.  Pépin  eut 
foin  de  faire  confultcr  le  pape, 
pour  fçavoir  s'il  étoit  à  propos  de 
laifîer  fur  le  trône  de  France  ,  des 
princes  qui  n'en  avoicnt  que  le 
nom.^  Le  pape  répondit,  qu'il  valoir 
mieux  donner  le  nom  de  roi  à  ce- 
lui qui  en  avoir  le  pouvoir.  C'eft 
fous  Childeric  ,  l'an  743  ,  que  fut 
convoqué  le  concile  de  Lcptine  ,  au- 
jourd'hui Lejiine  en  Cambrefis.C'eft 
dans  ce  concile  que  l'on  commen- 
ça à  compter  les  années  depuis 
l'Incarnation  de  Jefus-Chrifi.  Cette 
époque  a  peur  auteur  Denis  le  Petit 
dans  fon  Cycle  de  l'an  5  26 ,  &  Bede 
l'employa  depuis  dans  fon  Hijîoire 
d'Angleterre, 
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CHILLÏNGWORTH,  (Guillau- 
me) né  à  Oxford  en  1602,  confacra 
{q.s  talcns  à  Id  controverfe.  Les 
miflîonnaires  Jéfuites  |qui  allèrent 
en  Angleterre  fous  les  règnes  de 
Jacques  /  &  de  Charles  /,  luttèrent 
contre  lui,  &  eurent  l'honneur  de 
la  vidoire.  Chilllngworth  fut  ter- 
raffé  par  Jean  Fisher,  le  plus  célè- 
bre de  ces  athlètes  facr es ,  qui  lui 
fit  reconnoître  la  néceffité  d'un 
juge  infaillible  en  matière  de  foi  , 
&  le  convertit  à  la  religion  catho^, 
Laud  évèque  deLondres ,  fâché  que 
les  ennemis  de  l'églife  Anglicane 
euiient  fait  cette  conquête  ,  tâcha 
de  ramener  le  nouveau  converti  , 
qui ,  après  avoir  fait  un  voyage  à 
Douai,  rentra  dans  fon  ancienne 
communion,  pour  être  revêtu  delà 
chancellerie  de  Salisburi ,  &  de  la 
prébende  de  Brixv/orth  dans  le 
Northampton,  Alors  les  Catholi- 
ques lancèrent  contre  lui  quantité 
d'écrits.  Chillingworth  leur  répondit 
en  1637  par  fon  ouvrage  traduit 
d'anglois  en  françois  fous  ce  tirre: 
La  Religion  Protefl.inti  ,  voie  fûrepour 
/e  yà/ut ,  Amfherdam  1730,  3  vol. 
in- 12.  Cer  ouvrage ,  modèle;  de 
logique ,  félon  Locke  ,  a  paru  plus 
folide  aux  Proteftans  qu'aux  Ca- 
tholiques; mais  les  uns  &  les  au- 
tres ont  été  forcés  d'avouer  qu'il 
y  a  de  la  netteté  dans  le  flyle ,  de 
la  force  dans  le  raifonnement,  & 
de  l'érudition  dans  les  autorités 
que  l'auteur  t^Kev:ùi\e.ChillingA.ortk 
avoir  formé  fon  efprit  par  l'étude 
de  la  géométrie.  Il  excclloit  autant 
dans  les  mathématiques  que  dans 
la  théologie.  II  fit  même  la  fonc- 
tion d'ingénieur  au  fiégc  de  Glo- 
cefi:er  en  1643.  ^^  ^^  trouva  à  la 
prife  du  château  d'Arundel ,  où  il 
fut  fait  prifonnicr.  On  le  conduifit 
à  Chicheiler  \  il  y  mourut  en  1 644. 
Sa  réputation  ctoit  celle  d'un  ccri- 
Vviin  laborieux  &  d'un  citoyen  zèle. 
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On  a  de  lui  des  Sermons  en  fa  lan- 
gue ,  &  d'autres  écrits ,  outre  celui 
que  nous  avons  cité  -,  mais  c'efl  le 
feul  qu'on  ait  traduit  en  françois. 
CHILMEAD,  (Edmond)  fçavant 
Anglois ,  né  dans  le  comté  de  Glo- 
eefter  ,  chapelain  de  l'églife  de 
Chriil:  à  Oxford  ,  fut  chalfé  de  ce 
pofte  en  1648 ,  à  caufe  de  fa  fidé- 
lité pour  le  roi  Charles  I.  Retiré  à 
Londres  ,  il  fubfifta  de  la  mufique  , 
&  y  mourut  en  1654.  On  a  de  lui 
pluileurs  ouvrages ,  parmi  lefquels 
il  y  a  beaucoup  de  Traducîions  en 
anglois  de  livres  latins ,  françois  & 
italiens.  On  lui  doit  encore  le  Ca- 
talcg::c  des  manufcrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  Bodlcïcnnc  i  mais  ce 
catalogue  ,  que  l'on  dit  exa£t  & 
bien  fait  ,  n'a  pas  été  imprimé. 

CHÏLON,  l'un  des  fept  fages 
Heîa  Grèce,  éphore  de  Sparte  vers 
l'an  5  5  6  avant  J.  C. ,  mena  une  vie 
toujours  conforme  à  fes  préceptes, 
&  penfoit  avec  une  grande  jufteffe. 
H  répondit  à  quelqu'un,  qui  lui  de- 
mandoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
difficile  ?  Garder  le  fecret ,  fçavoir  em- 
ployer le  tcms ,  &  fouffrir  les  injures 
fans  murmurer.  Il  avoit  coutume  de 
dire;  ^que  comme  les  pierres  de 
5'  touche  fervent  à  éprouver  [l'or  , 
j»  de  même  l'or  répandu  parmi  les 
«  hommes  ,  étoic  la  pierre  de  tou- 
5»  che  des  gens  de  bien  &  des  mé- 
w  chans.  •>■>  Periandre  lui  ayant  écrit 
qu'il  alloit  fe  mettre  à  la  tête  d'une 
arm.ée  ,  &  qu'il  étoit  près  de  fortir 
de  fon  pays  pour  entrer  dans  le 
pays  ennemi;  iî  lui  répondit  :  «qu'il 
«  fe  mît  en  fureté  chez  lui ,  au  lieu 
7»  d'aller  troubler  les  autres  ;  & 
»  &  qu'un  tyran  devoit  fe  croire 
"  heureux,  lorfqu'il  ne  finiffoit  fes 
5»  jours  ni  par  le  fer  ni  par  le  poi- 
»>  fon.  n  Ceft  lui  qui  fit  graver  en 
lettres  d'or  ces  maximes  au  tem- 
ple deDclphes  :  Connois-toi  toi-T?:c- 
me^  &  Ne  dejïre  rien  de  trop  avant  a- 
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geiix.  On  dit  que  Chilon  mouruf 
de  joie,  en  embraffant  fon  fils  qui 
avoit  remporté  le  prix  du  cefte 
aux  jeux  Olympiques. 

I.  CHILPERIC  I  ,  fils  puîné  de 
Clotaire  I,  voulut  avoit  Paris  pour 
fon  partage ,  après  la  mort  de  fon 
père  en  561.  On  tira  au  fort  les 
quatre  roj'-aumes ,  &  il  régna  fur 
Soifibns.  Il  époufa  en  567  Gala- 
fuinu  ,  &  lui  aifura  pour  dot ,  fui- 
vant  l'ufage  de  fon  tems,  une  partie 
des  domaines  dont  il  avoit  hérité  de 
Charibert,  Chilperic  avoit  alors  une 
concubine,  la h-axh^ir&Fredegonde.'Lz 
reine  fut  trouvit;  morte  dans  fon 
lit.  Lefoupçon  de  cet  attentat  tom- 
ba avec  raifon  fur  la  maîtreffe,  fur- 
tout  lorfque  le  roi  l'eut  époufée. 
Briinîhaut^  fœur  de  Galafninte^  arme 
Sigcbcrt  fon  mari ,  &  venge  fa  mort , 
en  obtenant  les  domaines  donnés  à 
fa  fœur  pour  fa  dot.  Son  règne  fut 
une  fuite  de  querelles  &  d'injuf- 
tices.  Ses  fujets  furent  accablés 
d'impôts^*,  chaque  arpent  payoitune 
barique  de  vin  -,  on  donnoit  une 
fomme  pour  chaque  tête  d'efclave. 
Chilperic  ,  pouffé  par  Fredegonde  , 
commit  toute  forte  de  forfaits,  juf- 
qu'à  facrifier  fes  propres  enfans  à 
ce  monflre  d'impudicité  &  de  bar* 
barie.  Il  fut  affaffiné  à  Chelles ,  en 
revenant  de  la  chaffe,  l'an  ')S4. Fre- 
degonde ,  pour  laquelle  il  avoit  tout 
fait ,  &  Landri  fon  amant  ,  furent 
foupçonnés  d'avoir  eu  part  à  ce 
meurtre.  Grégoire  de  Tours  n'appel- 
le Chilperic  que  le  Néron  SiVHerode 
de  fon  tems.  Ce  prince  poffédoit 
très-bien  ,  dit-on  ,  la  langue  la- 
tine :  chofe  étonnante  pour  un  fié- 
cle  où  les  grands  fe  faifoient  un 
mérite  de  leur  ignorance. 

II.  CHILPERIC  II  ,  appelle  au- 
paravant Daniel ,  fils  de  Childeric  II, 
fuccéda  à  Dagohcn  III  en  715,  & 
fut  nommé  Chilperic.  Rainfroi ,  mai- 
re du  palais  ,  le  mit  à  la  tête  des 
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troupes  contre  Charles  M^rfe/;  maïs 
iî  fut  défait  ,  &  contraint  de  re- 
connoitre  fon  vainqueur  pour  Tmax- 
re.Cfùlpcric  II  mourut  à  Anigny  en 
"20,  &  fut  tranfporté  à  Noyon  où 
il  eiî  enterré. 

CHINE-NOUNG ,  empereur  de 
la  Chine  l'an  2S37  avant  Jefus- 
Chrift ,  enfeigna  aux  hommes  à  cul- 
tiver la  terre  ,  à  tirer  le  pain  du 
froment  5c  le  vin  du  riz.  Les  Chi- 
nois lui  doivent  encore  ,  fuivant 
leurs  hiftoriens  ,  l'art  de  faire  les 
toiles  &  les  étoffes  de  foie ,  la  con- 
noilTance  de  traiter  les  maladies, les 
chanfons  fur  la  fertilité  de  la  cam- 
pagne ,  la  lyre  &  la  guitarre.  Les 
hiftoriens  Chinois  ajoutent  qu'il 
mefura  le  premier  la  figure  de  la 
terre  &  détermina  les  quatre  miers. 
L  CHING,  emp.  de  la  Chine,  vi- 
voit  l'an  1115  avant  J.  C.  11  don- 
na, dit-on,  à Fambaffadcur  de  la  Co- 
chinchine  ,  une  machine  qui  fe 
rournoit  toujours  vers  le  midi  de 
fon  propre  mouvement ,  &  qui  con- 
duifoit  fùrem.ent  ceux  qui  voya- 
geaient par  mer  ou  par  terre.  Quel- 
ques écrivains  ont  cru  que  c'etoit 
la  bouffole. 

IL  CKING,  01/ XI,  ou  CHI-HO- 
ANG-TI ,  empereur  de  la  Chine 
vers  l'an  240  avant  J.  C.  ,  rendit 
fon  nom  illuiire  par  un  grand  nom- 
bre de  victoires  •,  mais  il  le  désho- 
nora, en  ordonnant  de  brûler  tous 
les  livres.  Après  avoir  conquis 
route  la  Chine,  dont  il  ne  pofle- 
doit  auparavant  qu'une  partie ,  il 
porta  {es  armes  viclorieufes  con- 
tre les  Tartares;  &  pour  empêcher 
leurs  irruptions  ,  il  fit  bâtir  dans 
l'efpace  de  cinq  ans, cette  fameufe 
muraille  qui  fepare  la  Chine  de  la 
Tartarie.  Elle  fabfifte  encore  dans 
un  contour  de  ^co  lieues  de  Fran- 
ce, s'élève  fur  des  montagnes  & 
defcenddans  des  précipices,  ayant 
prcfque  par-tout  20  pieds  de  lar- 
Tomc  II, 
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geur,  fur  plus  de  30  de'hauteur.  Ce 
rempart  ,  fupérieur  aux  pyramides 
d'Egypte  par  fon  utilité  comme 
par  fon  immenfité,  n'a  pas  empêche 
les  Tartares  de  fubjuguer  la  Chine. 

CHINILADAN  ,  roi  d'Affyrie, 
fucceîTeur  de  Scofd'^chin,  vers  l'an 
667  avant  J.  C. ,  défit  &  tua  Phraor- 
tes ,  roi  des  Mèdes  -,  mais  Cyaxarcs, 
fils  &  fuccefieur  de  ce  prince,  af- 
fiégea  Xinive  ;  comme  il  etoic  fur 
le  point  de  la  prendre  ,  ChiniUdan 
fe  brûla  dans  fon  palais  ,  vers  l'an 
626  avant  J.  C.  Quelques  auteurs 
le  confondent  avec  Sardanapale  \ 
d'autres  prétendent  qu'il  efl  le  mê- 
me que  le  Nahuchodonofor  dont  fait 
mention  le  livre  de  Judith.  Il  eu 
afi^ez  difficile  de  fçavoir  la  vérité  , 
lorfqueles  evénemens  font  arrivés 
fous  nos  yeux  :  que  doit-ce  être, 
lorfqu'il  y  a  deux  mille  ans  entre 
eux  &  nous } 

CHIONÉ  ,  fille  de  Deucalion  , 
fut  aimée  &' ApoUon  &  de  Mercure. 
Elle  les  epoufa  l'un  &  l'autre  en 
même  -  temiS  ,  &  eut  du  premier  , 
PhiUrr.on^  grand  joueur  de  luth -,  & 
du  {econd ,  Autouçui  ^  célèbre  filou 
comme  fon  père.  La  beauté  fatale 
de  Chionc  lui  infpira  une  prefom- 
ption  fi  forte ,  qu'elle  ofa  le  pré- 
férer à  Diane;  cette  déeffe,  pour 
la  punir,  lui  perça  la  langue  avec 
une  flèche ,  dont  elle  mourut  peu 
de  tems  après. 

CHIRAC  ,  (Pierre  )  premier  mé- 
decin du  roi  ,  de  l'acadcmie  des 
fciences  de  Paris,  naquiten  1650, 
à  Conques  en  Rouergue.  Le  ce* 
lèbre  Ch.lcoyne.vi ,  chancelier  de  l'u- 
niverîité  de  Montpellier  ,  avant 
connu  les  talens  de  ce  jeune-hom- 
me ,  alors  ecclefiafiique,  lui  confia 
l'éducation  de  fes  deux  fils,  dont 
l'un  fut  depuis  premier  médecin 
du  roi.  Le  goût  de  l'abbé  Chirac 
pour  la  médecine  ,  paroiffant  plus 
déterminé  que  fa  vocation  pour 
O 
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l'état  eccléfiaftique ,  il  devînt  mem- 
bre de  la  faculté  de  Montpellier 
en  1682  ,  &  y  enfeigna  cinq  ans 
après',  avec  le  plus  grand  fucccs. 
De  la  théorie  il  pafia  à  la  pratl^ 
que ,  &  ne  fut  pas  moins  applaudi. 
Le  maréchal  de  Noaillcs ,  à  la  prière 
de  Barbeirac ,  alors  le  plus  célèbre 
dofteurde  Montpellier,  lui  donna 
la  place  de  médecin  de  l'armée 
de  RoulTillon  en  1692.  L'armée 
ayant  été  attaquée  de  la  dyffenterie 
l'année  d'après  ,  Chirac  lui  rendit 
les  plus  importans  fervices.  Le  duc 
^'Orléans  voulut  l'avoir  avec  lui 
en  Italie  en  1706  ,  &  en  Efnaçyne 
en  1707.  Homberg  étant  mort  en 

171 5  ,  ce  prince,  déjà  régent  du 
royaume,  le  fit  Ton  premier  m.éde- 
cin  ;  &  à  la  mort  de  Dodart  en 
1730,  il  eut  la  môme  place  auprès 
de  Louis  XV.  Il  avoir  été  reçu  en 

1716  membre  de  l'académie  des 
fciences ,  &  2  ans  après  il  fuccéda 
à  Fagon  dans  îa  fur-intendance  des 
jardins  royaux.  Cet  habile  homme 
obtint  du  roi  en  1728  des  lettres 
de  ncblelTe  ,  &  mourut  en  173.2  ,  à 
S2  ans.  Rochefoit  &  Marfeiile  lui 
eurent  de  grandes  obligations  :  la 
premières  de  ces  villes  ,  dans  la 
maladie  épidémique  connue  fous 
le  nom  de  maladie  dé  Siam  ",  &  la 
féconde,  dans  le  ravage  de  îa  pefte 
en  1720.  Du  fein  de  la  cour  ,  il 
procura  à  cette  ville  \qs  médecins 
les  plus  inftruits ,  les  confcils  les 
plus  falutaires  ,  les  fe cours  les  plus 
abondans.  On  connoît  de  lui  ;  I. 
Une  grande  Dijfertation  en  forme 
dî  thèfe  ,  fur  les  plaies  ,  traduite 
depuis  peu  en  François.  II.  Une 
partie  des  Confultations  qui  font 
dans  le  deuxième  volume  du  re- 
cueil intitulé  :  DijJ'ertanons  &  Con- 
fultations MédecinaUi  de  MM.  Chirac 
&  Sylva  ^  3  vol.  in-i2.  III.  Deux 
Lettres  contre  Vicuffcns  ,  célèbre 
médecin  de  Montpellier ,  fur  la  dé- 
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couverte  de  l'acide  du  fang  ,  dans 
lefquelles  on  trouve  beaucoup  de 
vivacité  &  de  perfonnalités.  Chirac 
écrivoit  avec  trop  peu  de  correc- 
tion -,  il  étoit  taciturne  ,  fee  &fans 
agrément  dans  fon  parler  ,  &  n'a- 
voit  pas  l'art  de  confoler  les  ma- 
lades. Mais  il  poffcdoit  un  coup- 
d'ccil  excellent ,  &  s'il  ne  fçavcit 
pas  plaire  ,  il  fçavoit  guérir  -,  bien 
diftérent  de  ces  petits-maitres  en 
fourrure  ,  qui  amufent  le  malade, 
&  ne  connoifTen:  rien  à  la  ma- 
ladie. 

C  H I R  O  N  ,  centaure  ,  fils  de 
Saturne  &  de  la  nymphe  Fhillyrc  , 
naquit  fous  une  forme  monftrueu- 
.fe  ,  parce  que  Saturne  fe  métamor- 
phofa  en  cheval  pour  jouir  de  fa 
mère.  Il  peut  être  pris  pour  un  des 
plus  anciens  perfonnages  célèbres 
de  la  Grèce  ,  puifqu'il  a  précédé 
la  conquête  de  la  Toifon  d'or  &  la 
guerre  de  Troie.  Il  fe  rendit  recom- 
mandable  par  fes  connoiflances  & 
fes  talens  dans  la  médecine  &  la 
chirurgie.  11  enfeigna  ces  fciences 
à  Efctdape.  Il  eut  aulîi  pour  élèves 
Achille  ,  Cafior  &  Poilu x  ,  Hercule 
&  Jafon.  HerciiU  lui  ayant  fait  une 
plaie  incurable  qui  lui  caufoit  des 
douleurs  violentes ,  Chiron  pria  les 
Dieux  de  le  priver  de  l'immorta- 
lité &  de  terminer  fes  jours.  /«- 
piter  exauça  îà  prière  ,  &  le  plaça 
dans  le  Zodiaque.  C'eft  la  conftel* 
lation  du  Sagittaire. 

CHÎVERNi ,  Voyei  HURAULT, 

CHOCQUET  ,  (  Louis  )  poète 
François  du  XVP  fiécle ,  eft  au- 
teur du  Myfiére  à  perfonnages  de 
VApocalypJe'^dc  S.  Jean,c^xà  fut  re- 
préfenté  en  15  41  à  Paris.  Ce  poëme 
d'environ  9000  vers  ,  &  très-rare , 
fut  imprimé  la  même  année  à  Pa- 
ris in-fol.  à  la  fuite  des  Aclcs  des 
Apôtres  des  deux  Grebans. 

CHODORLAHOMOR  ,  roi  de 
l'Elymaide  ^  vci-s  l'an  1925  avant 


CHO 

Jefus-Chrlft.  Les  rois  de  Babylone 
&de  la  Méfopctsmie  re'cvoient  de 
lui.  Il  étendit  les  conquêtes  jul- 
ou'à  la  mer  Morte.  Les  rois  de  la 
Pentjpole  s'étant  révoltés,  il  mar- 
cha contre  eux  ,  les  défit ,  &  em- 
mena un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  ,  parmi  lefquels  étoit  Loth  , 
neveu  A'Ahraham  ;  le  patriarche  fur- 
prit  pendant  la  nuit  &  défit  l'ar- 
rtîée  de  ChodcrUhDrr.cr  ,  t<.  ramena 
Loth  avec  tout  ce  que  ce  prince 
lui  avoit  enlevé. 

CHOÎN ,(  Marie-Emilie  Joli  de  ) 
d'une  famille  noble  originaire  de 
Savoie  &  établie  en  Bourgogne , 
fut  placée  vers  la  fin  du  dernier 
fiécîe  auprès  de  madame  la  prin- 
cefl*e  de  Conti.  Monfeign.  le  Dau- 
phin ,  qui  eut  occalion  de  lavoir, 
en  devint  (dit-cn  )  amoureux.  Sa 
figure  n'étoit  pas  régulière  •,  mais 
elle  avoit   de    beaux  yeux  ,  des 
agrémens  dans  l'efprit ,  de  la  digni- 
té dans  les  manières  ,  &  de  la  dou- 
ceur dans  le  caraftere.  On  prétend 
qu'elle  ne  fouffrit  les  aiTiduites  de 
monfcigneur  le  Dauphin  ,  qu'après 
l'avoir  epoufe  fecrettement,  com- 
me Louis  XIV  (on  père  avoit  épou- 
fé  mad"  de  Maint:non.  Depuis  cette 
union  ,    le    prince    reforma    ie^ 
moeurs,  &  réprkna  fon  penchant  à 
la  prodigalité.  Le  roi  ,  très-fatis- 
fait  de  ce  changement ,  voulut  que 
les  ordonnances  de  fon  fils  fulTent 
acquittées  au  trcfor  royal,  comme 
les  fiennes.  MU*  Ckoin  ,  conten- 
te de  fa  propre  eltime  ,  dédaigna 
d'avoir  un  rang.  Après  la  mort  de 
M.  le  Dauphin   en  i-ii  ,  elle  fe 
retira  a  Paris  dans  une  m.iifon  qu'a- 
voit  habitée  mad"  de  la  Faictu  ,  où 
elle  vécut  dans  une  efpcce  d'obfcu- 
rité.  Elle  ne  fortoit  de  fa  retraite 
que  pour  faire  de  bonnes  œuvres , 
&  mourut  en  i'*44.  Nous  rappor- 
tons   fon  hiftoire  d'après  Lt  Bau- 
mclli  ,  que  le  continuateur  dela<f- 
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vûcjt  a  fuivi  -,  mais  nous  ne  cache- 
rons point  que  l'auteur  du  SiccU 
de  Louis  XIV  dit ,  qu'il  hV  a  pas  la 
moindre  preuve  que  Monfdzne-^r 
ait  epoufé  mW'  CkoIn.  ^  lî  faudroit, 
"  ajoute-t-il  ,  être  non  feukm.enc 
>»  contemporain  ,  mais  muni  de 
■■>  preuves  ,  pour  avancer  de  telles 
M  anecdotes.  Renouveller  ainli  , 
?'  au  bout  de  60  ans  ,  des  bruits  de 
'»  ville  fi  vagues  ,  fi  peu  vraifem- 
'»  blables  ,  fi  décriés,  ce  n'eil point 
"  écrire  i'hiftoire  ;  ceû  com.piler 
'»  au  hazard  des  fcandales.  -•>  Ré- 
foudra,  qui  voudra  ,  ou  qui  pour- 
ra, ce  problème- hifi-orique. 

L  CHOISEUL  ,    (  Charles  de  ) 
marquis  ce  Pr^fî-n,  d'une  des  plus 
illuftres  familles  de  France ,  brilla 
au  fiége  de  la  Eère  en   1580  ,   à 
celui  de  Paris  en  1589,  &  au  com- 
bat d'Aumale  en  1592.  Henri  IV, 
qui  ainioiî  en  lui  le  grand  général 
&  le  fujet  fidèle  ,  le  fit  capitaine 
de  fes  gardes.  Il  obtint  le  bâton 
de  m.arechal  de  France  fous  Louis 
XIII  en  1619  ,  &  fut  employé  dans 
la  guerre  contre  les  Huguenots  en 
1611  &  1622.  Quoiqu'il  ne  com- 
mandât pas  en  chef  ,  il  eut  plus 
de    part  que   les  connétables    de 
Luyncs  &  de  LcfJiguiJres ,  fous  lef- 
quels il  fervoit.  a  la  prife  de  Cle- 
rac  ,  de  S.  Jean  d'Angeli,  de  Ro-; 
yan  ,  de  Carmain  &  de  Montpel- 
lier.   On  prérend  qu'il  entendoic 
mieux  la  guerre  de  fiége  que  celle 
de  campagne.  11  eut  cependant ,  en 
diiiérentes  fois  ,  le  commandement 
de  neuf  armées.  Il  fe  trouva  à  47 
batailles  ou  combats  ,  remit  fous 
l'obéifi^ance  du  roi    •;  •;  villes    des 
rebelles,  fervit  pendant  4c  ans, 
&  reçut  dans  toutes  ces  expédi- 
tions  36  blelTurcs.   Il  mourut  en 
1616  ,  âgé  de  6;  ans.  Il  réunifibit 
toutes   les  vertus  civiles  &  mili- 
taires. Sa  conduite  en  tout  tems 
fut  le  refultat  d'un  fonds  inaîtéra- 
Oij 
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ble  ,  de  noblcfîc  ,  de  candeur  ,  de 
refpeft  pour  lui-même,  de  bien- 
faifance  pour  les  autres ,  &  d'at- 
tachement le  plus  défintcrefTé  & 
le  dIus  inviolable  pour  fes  rois. 

II.  CHOISEUL  DU  PLESSIS- 
PRASLIN  ,  (  Céfar  de  )  duc  &  pair 
de  France ,  neveu  du  précédent , 
fe  iignala  dès  fa  jeuneffe  en  pluf. 
fiéges  &  combats.  Il  fut  fait  ma- 
réchal de  France  le  20  Juin  1645  , 
gagna  la  bataille  de  Trancheron 
en  1648.  L'expiait  le  plus  écla- 
tant de  cet  homme  illuftre  fut  la 
viûoire  de  Rhetel ,  où  il  défit  en- 
tièrement, l'an  1650  ,  le  maréchal 
de  Turcnm  qui  commandoit  l'armée 
Efpagnole.  Cette  journée  fut  un 
jour  de  triomphe  pour  la  cour,  dont 
la  tranquillité  dépendoit  du  fort 
des  armes.  Ckoifcul  avoit  été  choifi 
l'année  d'auparavant  pour  être 
gouverneur  de  Mon/leur.  Il  fut  fait 
cordon-bleu  en  1662  ,  duc  &  pair 
l'année  d'après.  Il  mourut  à  Paris 
en  1675  à  78  ans,  également  re- 
commandable  par  fa  valeur  ,  fcs 
fervices  &  fa  fidélité.  Lrs  héri- 
tiers de  fon  nom  ont  aufiî  fuccé- 
dé  à  fes  vertus.  Le  maréchal  de 
Choifcul  pafToit  pour  être  plus  ca- 
pable d'exécuter  un  projet, que  de 
le  former.  Il  avoit,  dit-on  ,  plus 
d'expérience  que  de  talent ,  &  plus 
de  bon-fcns  que  de  génie.  M. 
Turptn  a  publié  fa  vie ,  &  celle  du 
précédent,  à  la  fuite  de  VRifioirc  des 
H'omm&s  illufircs  de  France ,  qu'il  a 
continuée  avec  l'applaudiffement 
du  public.  Elle  compofe  le  26" 
volume. 

III.  CKOISEUL  ,  (  Ckude  de  ) 
dit  le  Comtz  de  Choifeid  ,  de  la  bran- 
che dtFrancicre,  commença  à  fer- 
vir  en  1649  ,  &  donna  des  marques 
de  fa  valeur  au  combat  de  "S'^itri- 
fur-Seine.  Il  pafTa  l'an  1664  en 
Hangvie  ,  &  s'y  difdngua  à  la  ba- 
taille de  S,  Gsthard.  Il  fe  fignala 
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enfuîte  au  fiége  de  Candie,  où  il 
eut  fon  cheval  tué  fous  lui  à  une 
fortie  du  25  Juin  1669.  Il  fervit 
dans  toutes  les  guerres  de  Louis 
XIV,  qui  lui  donna  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  1693. Il  com- 
manda depuis  en  Normandie  &  fur 
le  Rhin,  devint  eh  1707  premier 
des  maréchaux  de  France  par  rang 
d'ancienneté  ,  &  mourut  le  1 5  Mars 
171 1  ,  âgé  de  plus  de  78  ans,  fans 
poftérité.  Ce  brave  militaire  ,  le 
troifiéme  maréchal  de  France  de  fa 
famille  ,  fut  eftimé  de  fon  roi  , 
aimé  des  grands  ,  &  honoré  de  la 
nation  ,  qui  refpeftoit  en  lui  fon 
âge,  fa  naiffance  di^e^  exploits. 

IV.  CHOISEUL ,  DU  PLESSIS- 
PRASLIN  ,  (  Gilbert  de  )  frère  du 
précédent,  embraffa  l'état  eccléfiaf- 
tique  ,  tandis  que  fes  frères  pre- 
noient  le  parti  des  armes.  Us  fe 
diftinguérent  tous  également.  L'ab- 
bé de  Choifeul  fut  reçu  doûeur  de 
Sorbonne  en  1640  ,  &  nommé  à 
l'évêché  de  Comminges  en  1644. 
La  barbarie  &  l'ignorance  crafle 
régnoient  dans  ce  diocèfe.  On  y 
connoiiToit  à  peine  la  religion  : 
Choifeul  lui  donna  une  nouvelle 
face ,  par  fes  vifites ,  par  fes  foins  , 
par  fes  lumières  ,  par  fa  charité. 
Il  nourrit  fes  pauvres  dans  les  an- 
nées de  mifére,  affifta  les  pefHfé- 
rés  dans  un  tem.s  de  contagion  , 
établit  des  féminaires ,  réforma  fon 
clergé  par  ^(^s  leçons  &  fes  exem- 
ples.' Devenu  évêque  de  Tournai 
en  1671  ,  il  s'y  montra  com.me  à 
Comm.inges,  homme  apofioiique.  II 
donna  à  l'étude' tout  le  tems  que  lai 
laifîbient  les  travaux  de  l'épifco- 
p2t.  Ce  prélat ,  digne  Aqs  premiers 
fiécles ,  mourut  à  Paris  en  1689  , 
à  76  ans.  Il  avoit  été  employé  , 
en  1664  ,  dans  des  négociations 
pour  l'accommodement  des  dif- 
putes  entfe.  les  théologiens  ,  au 
fujet  du  gros  livre  de  Janfcnius.  Il 
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avoit  eu  aufli  beaucoup  de  part 
aux  conférences  qui  fe  tinrent  aux 
états  du  Languedoc,  fur  l'affaire 
des  quatre  évêques.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  ,  I.  Mémoires  tou- 
chant la  Religion^  en  3  vol.  in-12 
contre  les  Athées ,  les  Déiftes,  les 
Libertins  &  les  Proteftans ,  &  vai- 
nement attaqués  par  ceux-ci.  IL 
Une  Traduction  françoife  des  Pfeau- 
mts  ,  des  Cantiques  &  des  Hymnes 
de  réglife  •,  réimprimée  plufieurs 
fois.  IIL  Mémoires  des  divers  exploits 
du  maréchal  du  Plejfis-Prapn,  1676 , 
in-4°.  Le  maréchal  du  Plejfîs ,  dit 
l'abbé  Lenglct ,  a  compofé  ces  ?*lé- 
moires  à  la  prière  de  Segrais ,  qui 
les  mettoit  au  net.  Mais  Gilbert  de 
Choifeul ,  évêque  de  Tournai ,  les 
a  revus  &  laiiTés  dans  l'état  où  ils 
font.  C'efl:  un  ouvrage  digne  de 
ces  deux  frères.  Cette  famille],  aulîi 
illuftre  qu'ancienne ,  a  produit  plu- 
iieurs  autres  perfonnes  de  mérite. 
CHOISI  ,  (  François-Timoléon 
de)  prieur  de  S.  Lo ,  &  grand  do- 
yen de  la  cathédrale  de  Bayeux, 
l'un  des  quarante  de  l'académie 
Françoife ,  naquit  à  Paris  en  1644. 
Sa  première  jeunelTe  ne  fut  pas 
fortréglée.U  eft  très-vrai  qu'il  s'ha- 
billa &  vécut  en  femme  pendant 
quelques  années  ,  &  que  fous  le 
nom  de  la  comteiTe  des  Barres,  il  fe 
livra  ,  dans  une  terre  auprès  de 
Bourges  ,  au  libertinage  que  cou- 
vroit  ce  déguifement  -,  mais  il  n'efl 
pas  vrai  que  ,  pendant  qu'il  me- 
noit  cette  vie  ,  il  écrivoit  fon  Hif- 
toire  Eccléfiaftique  ,  comme  le  dit 
un  écrivain  célèbre  ,  qui  facrifîc 
quelquefois  la  vérité  à  un  bon-mot. 
Le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
parut  en  1703.  L'abbé  de  Choifi 
avoir  alors  près  de  60  ans.  Il  auroit 
été  difficile,  qu'à  cet  âge  ,  il  eût 
confcrvé  les  agrémens  &  la  figure 
qu'il  lui  falloit  pour  jouer  ce  rôle. 
En  1685  ,  il  fut  envoyé  ,  en  qua- 
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lité  d'ambaffadeur  auprès  du  roi  de 
Siam  ,  qui  vouloit  ,  dit-on,  fe  faite 
chrétien.  L'abbé  de  Choifi  fe  fit  or- 
donner prêtre  dans  les  Indes  par  le 
vicaire  apoftolique  ,  non  pas  pour 
avoir  de  quoi  s'amufer  dans  le  vaif - 
feau,  comme  le  dit  un  écriv.  fatyri- 
que,mais  par  d.QS  motifs  plus  nobles. 
Il  mourut  en  1 724  ;à  Paris?,  à'Sians, 
L'enjouement  de  fon  caraftére  , 
\ts  grâces  de  fon  efprit ,  fa  douceur 
&  fa  politeffe  le  firent  aimer  &  re- 
chercher. On  diitingue  parmi  fes 
ouvrages  les  fuivans  :  I.  Journal  du 
voyage  de  Siam  ,  in-4°  &  in-12.  Cet 
ouvrage  ,  écrit  d'un  ftyle  aifé  , 
plein  de  gaieté  &  de  faillies ,  man- 
que quelquefois  de  vérité*,  il  efl 
d'ailleurs  très-fuperficiel,  ainfi  que 
la  plupart  de  fes  autres  écrits.  II. 
La  Vie  de  David  ■,  in-4°.  &  celle 
de  Salomon^  in-12  :  la  vie  de  David 
eft  accompagnée  d'une  interpréta- 
tion des  Pfeaumes  ,  avec  les  diffé- 
rences de  l'Hébreu  &  de  la  Vul- 
gate.  III.  Hifioire  de  France  fous  les 
règnes  de  S.  Louis  ,  de  Philippe  de 
Valois  ,  du  roi  Jeari  ,  de  Charles  V , 
&  de  Charles  F/,  5  vol.  in-4°.  Ces 
vies  avoicnt  été  publiées  chacune 
féparément.  On  les  a  réunies  en 
1750,  en  4  vol.  in-12.  L'auteur  les 
a  écrites  de  cet  air  libre  5c  naturel 
qui  fixe  l'attention  fur  la  forme  ,  & 
empêche  de  trop  examiner  l'exac- 
titude du  fonds.  (  Voye\  CHAISE  , 
(  Jean  de  Filleau  de  la  )  IV.  L'/m/- 
tation  de  J.  C.  traduite  en  françois  , 
réimprimée  in-12  en  1735.  La  pre- 
mière édition  étoit  dédiée  à  mada- 
me de  Maintenon  ,  avec  cette  épi- 
graphe :  Audi ,  jîlia  ,  &  vide  ,  &  in- 
clina aurem  tuam,  &  concupifcct  Rcx 
decorem  tuum.  V.  1^ Hifioire  de  /'£- 
glifc  en  II  vol.  in-4''  &in-i2.  L'ab- 
bé de  Choifi,  auroit  pu  l'intituler  : 
Hifioire  Lccléfiafii^mc  &  Profane^  îl 
y  parle  des  galanteries  des  rois, 
après  avoir  raconté  les  vertus  des 
Oiij 
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fondateurs  d'ordres.  En  ne  voulant 
pas  accabler  fon  ouvrage  d'érudi- 
tion ,  il  a  fupprimé  une  infinité 
de  faits  &  de  détails  auffi  inftruc- 
tifs  qu'intérelTans.  Le  ton  de  l'au- 
teur n'eft  pas  affez  noble ,  &  il 
cherche  trop  à  égayer  une  hiiloire 
qui  ne  devroit  être  qu'édifiante. 
VI.  Mémoires  pour  fcrvir  à  PHi/iaire 
de  Louis  XIV y  1  vol.  in-i2.  On  y 
trouve  des  chofcs  vraies,  quel- 
ques-unes de  faulTes ,  beaucoup  de 
hazardées  ;  &  le  fiyle  en  eft  trop 
familier.  VIL  Les  Mémoires  de  la 
Comtejfe  des  Barres  ,  en  17 36  ,  petit 
in-i2.C'eft  rhifloiredes  débauches 
de  la  jeunefTe  de  l'auteur.  Le  com- 
pilateur de  la  Vie  de  tabbé  de  Choifi  y 
ia-S".  publiée  en  174S  à  Genève, 
(  qu'on  croit  être  l'abbé  d'Oliva ,  ) 
s'efh  beaucoup  fervi  de  cet  ouvra- 
ge fcandaleux,  dans  le  détail  des 
aventures  galantes  de  fon  héros. 
Vill.  O^uatre  Dialogues,  fur  l'im- 
mortalité de  l'ame  fur  l'exiftence 
de  Dieu ,  fur  la  providence  &  fur 
la  religion  ,  en  16S4 ,  in- 12.  'Le 
premier  de  ces  dialogues  eil  de 
l'abbé  de  Dans;eau  ,  le  fécond  du 
Kîsme  &de  l'abbé  de  Choijî  ,  le 
troifiéme  &  le  quatrième  de  ce 
dernier.  Us  font  dignes  de  l'un  & 
de  l'autre ,  quoique  peu  approfon- 
dis. On  a  réimprimé  cet  ouvrage 
à  Paris  en  1768  in-12. 

CHOLET,  (  Jean  )  cardinal,  natif 
duBeauvoifij,  d'une  famille  noble, 
fonda  a  Paris  le  collège  qui  porte 
fon  nom.  Il  mourut  en  1293.  La 
fondation  du  collège  des  Cfiolets , 
n'eut  fon  exécution  qu'en  1295. 
On  y  honore  la  mémoire  de  ce 
cardinal ,  qui  dut  fa  fortune  à  fes 
taîens. 

PCHOLIERES  (  N.)  eft  un  auteur 
inconnu  de  quelques  ouvr.prefque 
•uifTi  inconnus  que  leur  auteur  :  il 
vivoit  dans  le  XVP  fiéclc.  On  a 
^ç  lui  des  contes  fous  le  titre  des 
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Neuf-Matinées  &  Neuf- Aprcs-dînce^ 
du  Sieur  de  Choliércs ,  à  Paris  ,  1 6 1  o  , 

I  vol.  in- 1 2.  Les  Matinées  avoient 
déjà  été  imprimées  en  15S5 ,  in-S". 
&  les  Après  -dinées  en  1587  ,  in- 
12.  La  Guerre  des  Mâles  contre  les 
Femelles  ,  &  autres  (Euvres  Poéti- 
ques yi<)SS  yin-iz.Lîirareté  de  cet 
ouvrage  eft  fon  feul  mérite. 

CHOLIN  ,  (Pierre)  de  Zug  en 
Suilie ,  fut  précepteur  de  Théodore. 
de  Beic,  11  devint  enfuite  profef-- 
feur  des  belles-lettres  à  Zurich  , 
&  mourut  l'an  1542.  Ckolin  étoit 
habile  dans  la  langue  Grecque  ; 
Budé  en  faifoit  beaucoup  de  cas. 

II  a  traduit,  de  Grec  en  Latin  ,  les 
livres  que  les  Proteflans  regardent 
comme  apocryphes.  Il  a  eu  part , 
avec  Léon  de  Juda ,  Bibliandcr ,  Pé- 
lican &  R.  Gautier  ,  à  la  Bible  de 
Zurich ,  qui  eft  chargée  de  notes 
littérales  &  defcholies  furies  mar- 
ges. Cette  Bible  a  un  nom  parmi  les 
Proteftans. 

I.  CHOMEL ,  (  Noël  )  curé  de 
S.  Vincent  à  Lyon ,  mort  en  171 2  , 
s'appliqua  de  bonne  heure  aux  con- 
noiiïances  qui  intèreffent  le  cul- 
tivateur ,  l'habitant  des  campagnes 
&  les  pères  de  familles.  Les  re- 
cueils qu'il  avoit  faits  en  ce  genre , 
produilirent  fon  Dictionnaire  éco- 
nomique^ contenant  l'art  de  faire 
valoir  les  terres  ,  &  généralement 
tout  ce  qui  concerne  l'agriculture 
&  l'économie.  Ce  livre,  imparfait 
dans  fa  naiffance  ,  a  été  amélioré 
par  M.  delà  Marre  ,  qui  en  a  donné 
unenouv.  édition  à  Paris  en  1767, 
3  vol.  in-fol.  entièrement  corrigée 
&  conlidérablement  augmentée. 

IL  CHOMEL  ,  (  Pierre  -  Jean- 
baptifte)  né  à  Paris,  médecin  or- 
dinaire du  roi  ,  mort  en  1740  ; 
s'appliqua  avec  fucccs  à  la  Bota- 
nique, dont  il  donnoit  des  leçons 
au  jardin  du  roi.  Nous  avons  dô 
lui  une  IUftoirc  très-utile  d^s  ^lmt<A 
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ufmlles^  en  3  vol.  i  11-12,  Paris  1761. 
Sort  fils  (  Jean-hapd fie- Louis  )  doc- 
teur en  médecine  ,  comme  lui  , 
mourut  en  1765  à  Paris  fa  patrie  , 
après  avoir  donné  divers  ouvrages. 
I.  EJfai  fur  l'Hifioire  de  la  Médecine 
en  Francs^  in-12  ,  ouvrage  curieux 
&  intérelfant.  IL  La  Vie  de  Malin , 
ii\-i2.lll. Eloge  de Duret,i-j6^  in-12. 
IV.  Lettre  fur  une  maladie  de  bef- 
tiaux,  1745  in- S''.  Y.Dijfertation  fur 
lin  mal  de  gorge  gangreneux,  1749 
in-12.  Ceft  lui  qui  dirigea  l'im- 
prefîlon  de  V Abrégé  de  VRifioire  des 
Plantes  ufuelLes ,  de  fon  père ,  don- 
née en  1761,  &  dont  il  avoit  paru 
des  éditions  précédentes. 

CHOMPRÉ ,  (  Pierre  )  licentié 
en  droit ,  né  à  Nanci  ,  diocèfe  de 
Châlons- fur-Marne  ,  vint  de  bon- 
ne heure  à  Paris  ,  &  y  ouvrit  une 
penfion.  Son  zèle  pour  l'éducation 
de  la  jeuneffe  ,  lui  procura  beau- 
coup d'élèves  ;  il  leur  infpiroit 
le  goût  de  l'étude  &  l'amour  de  la 
religion.  11  mourut  à  Paris  le  18 
Juillet  1760  ,  à  62  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  *,  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Diclionnaire  abrégé 
de  la  Fable ,  pour  l'intelligence  des 
poètes,  des  tableaux  &  desftatues 
donc  les  fujets  font  tirés  de  l'hif- 
toire poétique:  petitin-i2, fouvent 
réimprimé.  II.  Diclionnaire  abrégé  de 
la  Bible ,  pour  la  connoiiTance  des 
tableaux  hiftoriques  ,  tirés  de  la 
Bible  même  &  de  Flavius  Jofeph  , 
in- 12.  lli.  Introduclion  à  la  Langue 
Latine^  I753  >  in-12.  IV.  Méthode 
d'enfcigner  à  lire  ^  in-12.  V.  Voca- 
bulaire univerfel  ,  Latin  -  François  , 
1754  ,  in-S".  VI.  Vie  de  Brutus  , 
premier  Confulà  Rome  ^  ^73^,  in-S'\ 
yil.  Vie  de  Callifinènes,  Philofophe  , 
1730,  in-8".  Ces  deux  vies  font 
peu  eftimées  ,  &:ie  ftyle  en  efttrop 
négligé.  Vlil.  Traduclion  des  Mo- 
dèles de  latinité  ,  1774  ,  6  vol.  in- 
li.  C'eH  ia  vcriioa  d'un  rccucU 
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de  î'auteur ,  publié  fous  le  titre  de 
Selccia  latinl  fcrmonis  Excmplaria  , 
1771  ,  6  volumes  in-12.  L'auteur  a 
compilé  ce  qu'il  a  jugé  de  plus 
propre  à  fon  objet  dans  les  anciens 
auteurs  latins ,  foit  en  profe ,  foit 
en  vers  :  le  texte  y  eft  cour^rvé 
dans  fa  parfaite  intégrité.  Tous  les 
extraits  ;font  accompagnés  d'un 
petit  vocabulaire  utile.  Quant  à 
la  tradudcion,  il  y  en  a  plulieurs 
morceaux  rendus  avec  fidélité  & 
avec  élégance  -,  mais  on  en  trouve 
aufli  un  grand  nombre  qui  font 
femés  d'exprelïïons  peufrançoifes , 
de  phrafes  louches  &  mal  conf- 
truites. 

CHOPIN  ,  (René)  natif  de  Bail- 
leul  en  Anjou  en  1 5  3  7,  plaida  long- 
tems  avec  diilindlion  an  parlement 
de  Paris  :  retiré  enfuite  dans  fon. 
cabinet  ,  il  fut  confuîté  comme 
un  des  oracles  du  droit.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1606,  à  69  ans.  Ses 
ouvrages  ont  été  publiés  en  1663  , 
6  vol.  in-fol.  en  latin  &  en  franc. 

II  y  a  auflî  une  autre  édition ,  la- 
tine feulement  ,  en  4  vol.  Son  la- 
tin  eft  fort  concis  ,  &  fouvent  ob- 
fcur  &:  ampoulé.  On  le  comparoit 
au  jurlfconfulte  Tuberon^  qui  avoit 
uifefté  de  fe  fervir  des  mots  les 
plus  furannés.  Ses  ouvrages  les 
plus  eftimables  font  :  ï.  Le  fécond 
voî.  de  la  Coutume  d'Anjou.  IL  Le 
traité  de  Domanio,  pour  lequel  Henri 

III  l'ennoblit.  IIÎ.  Les  livre 3.0e /-z- 
craPolitia  ;  Deprivilegiis  Rufiicorum  : 
remplis  de  belles  recherches  5c  de 
décifions  judicieufes.  Son  livre //^r 
la  Coutume  de  Paris  eft  trop  abré- 
gé ,  Se  rempli  de  trop  de  digrefiions 
&  de  citations  de  loix  étrangères. 
Chopin  avoit  beaucoup  d' cl  prit  & 
d'érudition  -,  m.us  fon  zèle  pour 
la  Ligue  lui  valut  une  Satyre  ma- 
caronique  ,  fous  le  titre  <ÏA;:ti-Cho^ 
pinus  y  1591  in-4''.  attribuée  à  Jean 
aV  ViUiyrs-IIo:mu!i^Comrùzlc  ftylo 

OlY  '    ^ 
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burlerque  de  cette  pièce  ne  con- 
vcnoit  pas  à  la  matière  ,  elle  fut 
brûlée  par  arrêt  du  confeil.  Ce 
qui  y  avoit  donné  lieu  ,  eft  Ora- 
tio  de  pontlficio  Gregorii  XIV ad  Gai' 
los  y  Diplomate  à  criticis  notis  vin' 
Jic^io,  Parifiis  1591  ,  in-4°.,  qui 
n'eft  pas  dans  (es  Œuvres.  Le  jour 
que  Henri  IV  entra  dans  Paris  ,  fa 
femme  perdit  l'efprit ,  &  il  reçut 
ordre  d'en  fortir  ;  il  y  refta  ce- 
pendant par  le  crédit  de  fes  amis. 
Ce  jurifconfulte  étudioit  ordinaire- 
ment couché  parterre  fur  un  tapis, 
&  entouré  deslivres  qui  lui  étoient 
néceffaires. 

CHORIER  ,  (Nicolas)  avocat 
au  parlement  de  Grenoble  ,  né  à 
Vienne  en  Dauphiné  l'an  1609  , 
cultiva  de  bonne  heure  la  littéra- 
ture ,  &  négligea  le  barreau  pour 
fe  livrer  tout  entier  à  l'hiftoire. 
îl  publia  celle  du  Dauphiné  ,  en 
2.  vol.  in-fol.  1661  &  1672.  Cfioriery 
dit  l'abbé  Lenglet\  étoit  un  auteur 
peu  exa£^.  Il  ne  lui  falloit  que  la 
plus  légère  connoiffance  d'un  fait 
pour  bâtir  delTus  une  nouvelle  hif- 
toire.  On  doit  porter  le  même  ju- 
gement ,  I.  De  fon  Nobiliaire  du 
Dauphiné  y  en  4  vol.  in-12  ,  1697. 
II.  De  fo'^  Hijîoire  Généalogique  de 
la  maifon  de  Sajfena^c,  en  4  vol. 
ân-i2.  III.  De  ion  Hijîoire  du  Duc 
de  Lefdiguiércs  ,  en  2  vol.  in  - 1 2. 
Ces  ouvrages  firent  paiier  Choricr 
pour  un  écrivain  ennuyeux  ;  m.ais 
fon  livre  intitulé,  Aloifix,  Sigex.  Tole- 
tAnx.  Satyra  Sotadica  de  arcanis  Amo- 
ris  &Veneris  ,  le  fit  regarder  comme 
un  auteur  infâme.  Cette  abomina- 
ble produftion ,  attribuée  fans  fon- 
dement à  l'illuftre  Lowfe  Sigée  de 
Tolède ,  eft  certainement  de  Cho- 
rier ,  dont  toute  la  vie  a  répondu 
aux  maximes  qui  y  font  débitées. 
11  en  donna  les  fix  premiers  dia- 
logues à  fon  libraire ,  pour  le  dé- 
dommager de  la  perte  qu'il  avoit 
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faite  fur  le  premier  voîums  d© 
l'Hiftoire  du  Dauphiné.  Un  magif- 
trat  de  Grenoble  fe  chargea,  dit- 
on  ,  d'en  payer  les  frais  ,  &  le  fils 
du  libraire  d'en  faire  la  traduction. 
Ce  livre ,  digne  du  feu ,  loin  de  ré- 
tablir les  affaires  de  l'imprimeur  , 
l'obligea  d'abandonner  fon  com- 
merce ,  &  d'éviter  par  la  fuite  un 
châtiment  exemplaire.  Le  7"  en- 
tretien fut  imprimé  à  Genève  fur 
un  manufcrit  très-peu  lifible  ;  ce 
qui  occafionna  les  fautes  dont  cette 
édition  fourmille.  Chorier  eut  l'im- 
pudence de  s'en  plaindre,  voulant 
abfolument  en  être  reconnu  pour 
l'auteur  -,  &  fes  amis  ,  qui  connoif- 
foient  fa  dépravation  ,  n'eurent 
pas  de  peine  à  le  croire.  Son  livre , 
imprimé  enfuite  fous  le  titre  de 
Joannis  Mcurfii  elegantiiZ  Latini  fer- 
vionis  ,  in-12 ,  &  traduit  en  François 
fous  le  titre  à!! Académie  des  Dames  y 
2  petits  vol.  in-12,  méritoit  bien, 
peu  d'ailleurs  qu'on  le  revendi- 
quât. Son  latin  eft  très-peu  de  chofe 
quoiqa'^//ari  ,  bibliothécaire  du 
Dauphiné  ,  dife  qu'il  eft  fleuri  , 
agréable  &  coulant  ;  &  que  fes 
vers,  faits  en  la  même  langue  ,  font 
fi  beaux  ,  qu'on  les  prendroit  pour 
des  productions  du  fiécle  à'AuguJIc. 
On  croiroit  volontiers  qnAllard 
a  voulu  faire  une  ironie ,  s'il  avoit 
eu  aiTez  d'efprit  pour  cela.  Chorier 
mourut  en  1692,  à  S3  ans. 

I.  CHOSROÈS  I,  dit  le  Grand, 
fils  &  fucceffeur  de  Cavades  roi 
de  Perfe,  en  531  ;  donna  la  paix 
aux  Romains  ,  à  condition  qu'ils 
lui  rendroient  les  villes  qu'ils 
avoient  conquife's ,  &  qu'ils  ne  for- 
tifieroient  point  de  places  fron- 
tières. Quelques  années  après  il 
revint  fur  ies^terres  Romaines  •,  5e- 
Ufaire  le  repouffa,  &  le  força  [de 
rentrer  dans  fes  états,  l'an  542. 
Après  la  mort  de  Juflinien ,  Chofroes 
envoya  un  ambalTadeur  à  J.ufiin  II ^ 
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pfDur  l'engager  a  continuer  lapen- 
iîon  que  lui  faifoit  l'Eiiipire.  Ce 
prince  lui  répondit  fièrement,  qull 
étoit  honteux  pour  Us  Romains  de 
payer  tribut  à  de  petits  ptupUs  d-f- 
perfcsde  côtt&  d^ autre.  Une  féconde 
arabaffade  n'ayant  pas  été  mieux 
reçue ,  Chofrocs  leva  une  puiffante 
armée  ,  fondit  far  l'Empire  ,  prit 
pluiieurs  villes  ,  Se  r^'accorda  une 
trêve  de  trois  ans  qu'après  beau- 
coup de  ravages.  Il  la  rompit  en 
S 79  ,  défola  la  ISÎifopotamie  &  la 
Cappadoce-,  mais  fon  armée  ayant 
été  entièrement  défaite  par  les 
troupes  de  l'empereur^  Tiherc  II , 
&  lui-même  contraint  de  s'enfuir, 
il  raouruL  de  chagrin  en  cette  an- 
née, après  un  règne  de  48  ans. 
C'étoît  un  prince  fier  ,  dur  ,  cruel , 
imprudent ,  mais  courageux,  qui 
n'eut  le  titre  de  Grand  que  par  fes 
talens  militaires  &  {t^  conquêtes. 
IL  CHOSROÊS  II  ,  monta  fur 
le  trône  de  Perfe  en  590  ,  à  la 
place  de  fon  père  Hormifdas ,  que 
{qs  fujets  avoient  mis  en  prifon, 
après  lui  avoir  crevé  les  yeux. 
Le  nouveau  roi  fit  cîTommer  fon 
père  ,  &  fut  ciialTé  quelque  tems 
après  comme  lui.  Dans  fon  milheur 
il  s'adrefîa  à  TÊtre-Suprème  ,  lâ- 
cha la  bride  a  fon  cheval  ,  &  lui 
lailTa  la  déciùon  de  fon  fort.  Apres 
bien  des  fatigues  ,  il  arriva  dans 
une  ville  des  Romains.  L'empe- 
reur Maurice  le  reçut  avec  bonté, 
lui  donna  des  fecours ,  Se  le  fit  pro- 
clamer roi  une  féconde  fois.  Chof- 
roesy  rétabli  pailible  fur  le  trône  , 
punit  les  rebelles ,  récompenfa  fes 
bienfaiteurs ,  &  les  renvoya  dans 
leurs  états.  Après  la  mort  de  Mau- 
rice alTalîîné  par  Phocas  ,  Chofroes 
voulant  venger  fa  mort,  pénétra 
dans  l'Empire  avec  une  puiffante 
armée  en  604  ,  s'empara  de  plu- 
fieurs  villes  ,  entra  en  Arménie  , 
en  Cappadoce ,  en  Paphlagonie  , 
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dent  les  Romains  en  pluiieurs  oc- 
caiîons  ,  Se  poufia  fes  dégâts  juf- 
qu'à  Chalcedoine.  Heraclius  cou- 
ronné empereur  ,  après  avoir  fait 
mourir  Phocas  ,  demanda  la  naixaa 
roi  de  Perfe  ,  en  lui  reprefentant 
qu'il  n'yavoit  plus  aucun  jufte  fu- 
jet  de  faire  la  guerre.  Chofroes  , 
pour  toute  réponfe  ,  envoya  une 
armée  formidable  enPaleftine.  Ses 
troupes  prennent  Jérufalem  ,  brû- 
lent les  églifes  ,  enlèvent  les  va- 
fes  facrés  ,  maffacrent  les  clercs  , 
&  vendent  aux  Juifs  tous  les  Chré- 
tiens qu'ils  font  prifonniers.  Zo- 
nare  rapporte  que  ,  dans  fa  fureur, 
Chofroes  jura  qu'il  pourfuivroit  les 
Romains  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  for- 
cés de  renier  J.  C.  &  d'adorer  le 
Soleil.  Heraclius  ayant  repris  cou- 
rage ,  défit  les  Perfes ,  &  propoCi 
la  paix  à  leur  roi  -,  qui  ,  écoutant 
à  peine  cette  oitre ,  dit  avec  dédain , 
q-ue  fes  généraux  &  fes  foldats  fe- 
raient la  réponfe.  L'armée  Romaine, 
animée  par  plufieurs  fuccès  réité- 
rés ,  remporta  de  nouvelles  vic- 
toires, 5c  chWgtz  Chofroes  a.  pren- 
dre la  fuite.  Ce  prince ,  fe  laiflant 
aller  à  l'abattement,  défigna  alors 
pour  fon  fucceileur  Merdefane  fon 
cadet ,  au  préjudice  de  Sirccs  fon 
fils  aine.  Celui-ci  prend  lessxmes, 
fait  arrêter  fon  père  ,  l'enferme 
fous  une  voûte  qu'il  avoit  fait  bâtir 
pour  cacher  fes  tréfors  -,  &  au  lieu 
de  nourriture  ,  lui  faitfervir  de  l'or 
&  de  l'argent.  Il  mourut  de  faim  au 
bout  de  quatre  jours,  en  628.  Quel- 
ques hilioriens  ont  dit ,  que  Chof- 
roes fç avoit  mieux  Arifiotty  c:ie  Dé- 
mofhcne  ne  fçavoitThucydide.Son  am- 
bition &  fa  cruauté  ne  prouvent  pas 
qu'il  eût  beaucoup  profité  des  le- 
çons de  morale  du  philofopheGrec. 
I  CHOUET  ,  (  Jean-Robert)  ,  ma- 
giftrat  de  Genève  ,  fa  patrie ,  fut 
le  prem.ier  qui  enfeigna  la  philo- 
fophie  de  Dcfcarus  à  Saumur,  Rap'i 
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pelle  à  Genève  en  1669,  il  y  don- 
na des  leçons  avec  applaudiiïe- 
ment.  Chouet  devint  enfuite  con- 
fcilier  Ôc  fecrétaire  d'crat ,  &  com- 
pola  VHijioire  de  fa  République.  11 
mourut  en  1 731  ,  à  89  ans.  Ses 
écrits  n'ont  point  encore  été  im- 
primés, &  il  n'y  a  pas  apparence 
qu'ils  voient  le  jour  :  la  prefle  gé- 
mit d'afTei  d'autres  ouvrages  mé- 
diocres. 

CHOUL , (Guillaume  du)  gentil- 
homme Lyonnois,  bailli  des  mon- 
tagnes du  Dauphiné ,  fit  le  voya- 
ge d'Italie  pour  fe  perfectionner 
dans  la  ccnnoillance  de  l'antiqui- 
té. Il  eft  connu  par  un  traité  ex- 
cellent Se  rare ,  Dz  la  religion  &  caf- 
tramitation  des  anciens  Romains  Cet 
ouvrage  fingulier  d'antiquités  eil 
remarquable ,  fur-tout  par  rapport 
à  la  féconde  partie  ,  qui  traite  de  la 
manière  de  dreifer  &  de  fortifier 
les  camps  chez  les  Romains  ,  de 
leur  difcipiine  ôc  de  leurs  exerci- 
ces rûilitaires.  Il  a  été  traduit  en 
Latin  &  en  Italien.  La  première 
verhon  fut  imprimée  à  Amderdam 
en  1685,  in-4^.  -,  &  la  féconde  à 
Lyon  ,  par  Rouillé^  en  1 5  59  ,in-f. 
Ces  deux  éditions  font  affez  rares  ; 
mais  moins  que  l'original  françois , 
Lyon  1356,  in-f. ,  quoique  moins 
bien  exécutées.  Nous  devons  à  un 
autre  Jean  DU  Choul  un  petit  trai- 
té latin  ,  peu  commun  ,  intitulé  : 
Varia  Qucrcûs  kijloria  ,  Lyon  15  J  5  , 
in-3'. 

CKRAMNE,  fils  naturel  de  Clc- 
tizire  I ,  fe  révolta  contre  lui,  &  fe 
ligua  avec  le  comte  de  Bretagne  ; 
mais  le  père  irrité  livra  bataille  à 
fon  fils  ,  le  vainquit ,  &  le  brûla 
avec  toute  fa  famille, dans  une  ca- 
bane où  il  s'étoit  fauve  ,  en  560. 

L  CHRETIEN  ,  de  Troyes  (  dit 
MemJJîcr  )  pû^te  François  ,  qui  vi- 
Yoit  vers  Tan  1 200 ,  a  fait  en  vers 
plufieurs  Romans  di  Chey:iUrie  ds  U 
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TahU-rondc  ,  qui  font  en  manuf^ 
crit  pour  la  plupart  dans  la  biblio- 
thèque du  roi.  Celui  de  Pcrceval 
le  Gallois  a  été  traduit  en  profe  & 
imprimé  en  1530  in-fol. 

II.  CHRÉTIEN ,  (  Gervais  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maître  Ger- 
vais ,  né  à  Vendes  près  de  Caen  , 
fonda  a  Paris  l'an  1370  le  collège 
qui  porte  fon  nom  ,  &  mourut 
a  Eayeux  le  3  Mai  1383.  Il  étoit 
premier  médecin  du  roi  Charles  Vy 
chanoine  de  Paris ,  &  chantre  de 
Bayeux. 

m.  CHRÉTIEN,  (Florent)  na- 
quit à  Orléans  en  15  41.  Son  gé- 
nie &  fes  talens  le  firent  choifir 
pour  veiller  à  l'éducation  d'Henri 
de  Navarre,  depuis  i-oi  de  France, 
On  a  de  lui  divcis  ouvrages  en 
vers  &  en  profe  -,  des  Tragédies  *, 
une  TraduSiion  d'Oppicn  ,  in-4".  -,  des 
Epigrammes  grecques  ;  les  Quatrains 
de  fon  ami  Pihrac  ,  mis  en  grec  ôc 
en  latin  -,  des  Satyres  très -mor- 
dantes contre  Ronfard ,  fous  le  nom 
de  la  Baronic ,  1 5  64 ,  in-8°.  Il  avoit 
du  talent  pour  ce  dernier  genre  ^ 
&  il  eut  part  à  la  fatjre  Menippée. 
Il.'pollédoit  fupérieurenient  les  fi- 
neiles  de  la  langue  grecque.  Ce 
bel-efprit  mourut  en  1596  ,  à  56 
ans  ,  après  avoir  rentré  dans  le  fein 
de  l'eglife  Catholique.  Quoiqu'il 
eût  fait  des  fatyres  ,  il  conferva 
des  amis.  Son  cœur  n'avoit  point 
de  part  a  fes  cenfar es ,  qui  ne  pre- 
noient  leur  fource  que  dans  la 
chaleur  de  fon  imagination.  Soa 
père  Guillaume  CHRÉTIEN  ,  méde- 
cin de  François  /  ôc  de  Henri  //,  a 
traduit  en  françois  quelques  ouvra- 
ges de  médecine  ,  entr'autres  le 
livre  d'Hippocratc ,  intit.  de  Geniiu-^ 
ra  ,  Paris,  1559,  in-S°.'^ 

CHRIST  ,   Fcyci   JESUS- 
CHRIST. 

I.  CHRISTÎERN  I,  roi  de  Da- 
nsmarck  ,  fu'^ceds  ù  Chri/lcphc  dô 
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Bavière  en  144S ,  &  fe  ût  admi- 
rer par  fa  prudence  &  par  fon  hu- 
milité. 11  inftitua  l'an  1478  l'ordre 
deVElcphant ,  &  mourut  en  14S1. 

IL  CHRISTIERN  lï  ,  roi  deDa- 
nemarck,  furnommé le  Cruel ,  mon- 
ta fur   le  trône  après  la  mort  de 
Jean  fon  père  ,  en  15 13.  Il  afpira 
à  la  couronne  de  Suède  ,  dès  qu'il 
pofTéda  celle  de  Dancmarck.Ayant 
eu  le  bonheur  d'être  élu  en  1520 
après  quelques  traverfes  ,  il  de- 
vint le  tyran  de  fes  nouveaux  fu- 
jets ,  qu'il  avoit  promis  de  traiter 
comme  fes  enfans.  Il  donna  une 
fête  aux  principaux  feigneurs  ec- 
cîéfiaftiques  &  féculiers  ,  &  les  fit 
égorger  les  uns  après  les  autres  au 
milieu  du  fcftin.  Gu/iavc  ,  à  la  tête 
de  quelques  Suédois  ,  réfolut  de 
délivrer   fa  patrie  de  ce  monflre. 
Chrijlicrn ,  qui  avoit  en  fon  pouvoir 
à  Coppenhague  la  mère  &  la  fœur 
de  fon  ennemi,  fit  jetter  ces  deux 
princefTes  dans  la  mer ,  enfermées 
l'une  &  l'autre  dans  un  fac.    Le 
corps  de  l'adminiUrateur  de  Suè- 
de fut  déterré,  &  le  barbare  pouf- 
fe la  férocité  jufqu'à  fe  jetter  def- 
fus  &  le  mordre.  Il  faifcit  couper 
les  cadavres  par  morceaux,  &  les 
envoyoit  dans  les  provinces  pour 
infpirer  une  terreur  générale.  Les 
payfans  furent  menacés  de  fe  voir 
couper  un  pied  &  une  main ,  s'ils 
faifoient  la  moindre   plainte.  Un 
payfan  qui  ejl  né  pour  la  guerre  ,  di- 
foit  le  tyran ,  devait  fe  contenter  d'u- 
ne main  &  d'un  pied  naturel  avec  une 
jambe  de  bois.  Ce  fcélérat ,  teint  du 
fang  de  {es  fujets,  fut  bientôt  aufiî 
exécrable  aux  Danois  qu'aux  Sué- 
dois. Ses  peuples  ,  animés  par  Fré- 
déric duc  de  Holftein  ,  lui  firent  fl- 
gnifàer  l'afte  de  fa  depolition  l'an 
1523,  par  le  premier  magifirat  de 
Jutland.  Ce  chef  de  juftice  porta 
à  Chrijlicrn  fa  fentencc  dans  Cop- 
penhague mîme,  Le  tyran  fe  dé- 
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grada  lui-même  en  fuyant, fe  re  • 
tira  en  Flandres  dans  les  états  de 
Charles- Qidnt  fon  beau-frere  ,  dont 
il  implora  long-tems  le  fecours. 
Après  avoir  erré  dix  ans  ,  il  fit  de 
vains  efforts  pour  remonter  fur  le 
trône.Les  troupes  Hollandoifcs  lui 
furent  inutiles.  Il  fut  pris  &  mis 
dans  une  prifon  ,  où  il  finit  fes 
jours  en  1559,  dans  une  vieilIefTe 
abhorrée  &mépriiee.  On  l'appella 
le  Néron  du  Nord,  Frédéric  de  Holf- 
tein ,  i^on  oncle  ,  fut  élu  dans  Cop- 
penhague roi  de  D?.nemarck  ,  de 
Norvège  6c  de  Suède  ;  mais  il  n'eue 
de  la  couronne  de  Suède  que  le 
titre  :  Gufiave-Wafa  ,  le  libérateur 
de  fon  pays  ,  en  fut  proclamé  roi.  •!' 

III.  CHRISTIERN  III  ,  fils  & 
fucceifeur  deFréderic  / en  i  ^  34,  fut 
couronné  l'an  1536  à  la  manière 
des  Luthériens  ,  dont  il  embralTa 
la  fede  ,  déjà  introduite  par  fon 
père  dans  fes  états.  Il  chalfa  les 
évêques,  &  ne  garda  que  les  cha- 
noines. Il  mourut  en  1559,  à  59 
ans,  regretté  comme  un  bon  roi 
par  fes  fujets  ,  &  comme  un  pro^i 
tefteur  par  les  gens  de  lettres.  Il 
inflitua  le  collège  de  Coppenha- 
gue ,  &  rafTembîa  une  belle  biblio- 
thèque. 

IV.  CHRISTIERN  IV ,'  roi  de 
Danemarck  ,  fuccèda  en  158S  à 
Frédéric  II  fon  père.  Il  fit  la  guerre 
aux  Suédois,  &  fut  élu  chef  de  la 
ligue  des  Proteilans  contre  l'em- 
pereur, pour  le  rétabliflemenr  du 
prince  Palatin  ,  en  1625.  Il  mou- 
rut le  28  Février  1 64S  ,  à  71  ans  , 
après  s'être  difdngué  par  un  grand 
nombre  de  bell?s  actions.  Chrif- 
ticrn  fon  fils  avoit  été  élu ,  de  fou 
vivant  même  ,  roi  de  Danemarck  ; 
mais  il  précéda  fon  père  au  tom- 
beau le  2  Juin  1647,  La  plupart  des 
hifloriens  ne  le  comptent  point 
au  nombre  des  rois  de  Diac- 
marck, 
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V.  CHRISTIERN  V  ou  VI  , 
monta  fur  le  trône  de  Danemarck 
en  1670  ^  après  Frédéric  III  fon  pè- 
re, qui  Tavoit  déclaré  fon  fuccef- 
feur  dès  1655.  Il  fc  ligua  avec  les 
princes  d'Allemagne  ,  &  déclara  la 
guerre  aux  Suédois  -,  mais  cetix-ci 
battirent  {es  troupes  en  diverfes 
occafions.  11  mourut  le  4  Septem- 
bre 1699  ,  dans  fa  54'  année.  C'é- 
toit  un  prince  courageux  &  en- 
treprenant. 

CHRISTINE  ,  reine  de  Suède  , 
née  en  1626  ,  fuccéda  à  Cuflavc- 
Adolphc  fon  père  ,  mort  en  1633 
au  milieu  de  {qs  victoires.  La  pé- 
nétration de  fon  efprit  éclata  àks 
fon  enfance.  Elle  apprit  huit  lan- 
gues, &  lut  en  original  Thucydi- 
de &  Polybe  ,  dans  un  âge  où  les 
autres  enfans  lifent  à  peine  des 
traductions.  Grotius  ,  Defcartcs  & 
plufieurs  autres  fçavans  furent  ap- 
pelles à  fa  cour  ,  &  l'admirèrent. 
Chrijlinc  ,  devenue  majeure  ,  gou- 
verna avec  fageffe  ,  &  affermit  la 
paix  dans  fon  ro^v'^aum-e.  Comme  el- 
le ne  fe  marioic  point  ,  les  états 
lui  firent  à  ce  fujet  de  vives  re- 
préfentations  -,  elle  s'en  débarraffa 
Xin  jour  en  leur  difant  :  Paimc  minix 
vous  dcjzgmr  un  bon  prince  &  unfuc- 
cejfeiir  capable  de  tenir  avec  gloire  les 
rênes  du  gouvernement.  Ne  me  force'^ 
donc  point  de  me  marier  \  il  pour r oit 
aujfi  facilement  naître  de  moi  un  Né- 
ron ,  guun  Augufic.  L'amour  des  let- 
tres &  de  la  liberté  lui  infpira  le 
deiTein ,  dès  l'âge  de  20  ans ,  d'a- 
bandonner un  peuple  qui  ne  fça- 
voit  que  combattre ,  &  d'abdiquer 
la  couronne.  Elle  laiffa  mûrir  ce 
defTcin  pendant  fept  années.  En- 
fin ,  après  avoir  préfidé  par  fes 
ambalTadeurs  aux  traités  de  V/cft- 
pkaiie  qui  pacifièrent  l'Allemagne, 
elle  defceadit  du  trône  ,  pour  y 
faire  monter  Charles  Gufiave  ,  fon 
eoulin-gerraain  ,  en  1654,  Le  dé- 
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goût  pour  les  affaires  ,  les  embar* 
ras  de  la  royauté  ,  quelques  fujets 
de  mécontentement,  contribuèrent 
autant  à  ce  facrifice  ,  que  fa  phi- 
lofophie  &  fon  goût  pour  les  arts, 
Chrifiine  quitta  la  Suède    peu   de 
jours  après  fon  abdication  ,  &  fit 
frapper  une  médaille ,  dont  la  lé- 
gende étoit  :    Ojtc  le  Parnajje  vaut 
mieux  que  le  Trône. Traveftie  en  hom- 
me ,  elle  traverfa  le  Danemarck 
&  l'Allemagne  ,  fe  rendit  à  Bruxel- 
les ,  y  embraifa  la  religion  catho- 
lique ,  &  de  -là  palTa  à  Infpruck  ; 
où  elle  abjura  fcîemnellement  le 
Luthéranifme.   Le   foir  même  on 
lui  donna  la  comédie  -,    ce  qui  fit 
dire  aux  Proteftans ,  qui  n'approu- 
voient  point   ce    changement  de 
religion ,  ou  qui  ne  le  croyoient 
pas  fincére  :  Il  efi  bien  jujîe  que  les 
Catholioues  lui  donnent  le  foir  la  co" 
mîdie  ,  puifquelle  la   leur  a  donnée  le 
matin.  Elle  écrivit  fur  un  manuf- 
crit  où  l'on  mettoit  en    doute  la 
fincérité  de  fa  converfion  :  Chi  lo 
fa  non  fcrive ,  chi  lo  fcrive  non  lo  fa. 
On  peut  fe  rappeller  ici  que  c'eft 
cette  même  princefle  qui  avoir  pris 
pour  devîfe  :  Fata  viam  inventent  ; 
Les    deftins  dirigeront  ma  route. 
Inditiérente  pour  toutes  les  reli- 
gions ,  elle  n'en  changea  ,  dit-on  , 
que  pour  jouir  avec  plus  de  liber- 
té en  Italie  des  chefs  -  d'oeuvres 
que  ce  pays  renferme.  Les  Jéfui- 
tes  de  Louvain  lui  promettant  une 
place   auprès  de  Ste.   Brigitte   de 
Suède>  elle  leur  répondit  :  J'aime 
bien  mieux  quon   me  place  parmi   les 
Sages.  Ce  qu'il  y  a  de   fur  ,  c'eft 
qu'en  paffant  à  Vienne  en  Dauphi- 
né  ,  Boijfac  fut  très-mal  reçu  d'elle» 
pour   lui  avoir   fait  ,    au  lieu  de 
harangue  ,  un  difcours  fur  les  ju- 
gemens  de  Dieu  &  le  mépris  du 
monde.  La  cour  de  France  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs.  La  plupart 
des  femmes  ôc  d^s  coyrtifans  a'ob* 
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fermèrent  pas  dans  cette  prinCelTe 
îc  génie  qui  brilloit  en  elle  -,  & 
n'y  virent  qu'une  femme  habil- 
lée en  homme ,  qui  danfoit  mal  , 
brufquoit  les  dateurs ,  &  dedaignoit 
les  coëffures  6c  les  modes.  Des 
hommes  moins  frivoles  ,  en  ren- 
dant juftice  à  {es  talens  &  à  fa  phi- 
lofophie  ,  déteflérent  raiTaffinat  de 
Monaàelfchi  fon  grand-écuyer  ,  & 
fon  amant  félon  quelques-uns.  On 
fçait  qu'elle  le  fit  poignarder  pref- 
que  en  fa  préfence  ,  à  Fontaine- 
bleau dans  la  galerie  des  cerfs.  Les 
jurifconfultes  qui  ont  compilé  des 
paffages ,  pour  juftifier  cet  atten- 
tat d'une  Suédoife  jadis  reine, mé- 
ritoient  d'être  ou  fes  bourreaux  ou 
fes  victimes.  L'horreur  générale 
qu'infpira  ce  meurtre,  la  dégoûta 
de  la  France.  Elle  voulut  paffer  en 
Angleterre  -,  mais  Cromwclri'diyznt 
pas  approuvé  ce  voyage  ,  elle  re- 
partit bientôt  pour  Rome.  Chrif- 
tine.  s'y  livra  à  fon  goût  pour  les 
arts  &  pour  les  fciences  ,  princi- 
palement pour  la  chymie  ,  les  mé- 
dailles &  lesflatues.  Alexandre  VU 
étoit  alors  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre.  Chrijline  ayant  eu  quelque 
fujetde  mécontentement  fous  fon 
pontificat ,  penfa  à  retourner  en 
Suède  en  1660  ,  après  la  mort  du 
roi  Charles-Gufiave.  Les  états  n'é- 
toient  point  difpofcs  à  lui  redon- 
ner une  couronne  qu'elle  avoit  ab- 
diquée. Elle  revint  à  Rome  pour 
la  troificme  fois  ,  continua  fon 
commerce  avec  les  fçavans  de  cette 
patrie  des  arts  ,  &  avec  les  étran- 
gers. En  1685,  année  de  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes  ,  elle 
écrivit  au  chevalier  de  Terfon^  am- 
bafiadeur  de  France  en  Suède  ,  une 
lettre  fur  l'édit  révocatif.  Elle  y 
déploroit  le  fort  des  Calviniftcs 
avec  un  air  defrancl-iife,quifit  dire 
à  BayU  qui  l'inféra  dans  fon  Jour- 
nal ,  que  cette  lettre  étoit  un  rcfte 
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de  Proteftantifme  :  c'étoit  plutôt 
un  premier  mouvement  de  com- 
pafTion  pour  les  profcrits  ,  ou  un 
refte  d'animofité  contre  la  France, 
Le  prince  de  Condé  finit  fa  carriè- 
re l'année  d'après.  Chriftine  ,  qui 
l'avoit  toujours  admiré,  écrivit  à' 
mil*.  Scuderi ,  pour  l'engager  à  cé- 
lébrer ce  héros.  La  mort  ^  difoit- 
elle  dans  fa  lettre  ,  qui  s*approche. 
&  ne  manque  jamais  fon  moment  ^  ne 
m' inquiète  pas  ;  je  V attends  ,  fans  la. 
dejîrcr  ni  la  craindre.  Elle  mourut 
trois  ans  après  en  16S9,  dans  fa 
63*  année.  Elle  ordonna  qu'on  ne. 
mettroit  fur  fon  tombeau  que  ces 
mots  :  D.  O.  M.  Vixit  Chrifiina  , 
ann.  LXII.  Les  inégalités  de  fa  con- 
duite ,  de  fon  hum.eur  &  de  fes 
goûts  ,  dit  M\  d'Alembert  ',  le  peu 
de  décence  qu'elle  mit  dans  {es 
actions-,  le  peu  d'avantage  qu'el- 
le tira  de  {es  connoifiances  &  de 
fon  efprit ,  pour  rendre  les  hcHTi- 
mes  heureux  -,  fa  fierté  fouvent  dé- 
placée ;  {es  difcours  équivoques 
fur  la  religion  qu'elle  avoit  quit- 
tée ,  &  fur  celle  qu'elle  avoit  em- 
brafiee  -,  enfin  la  vie  ,  pour  ainfî 
dire  ,  errante  qu'elle  a  menée  par- 
mii  des  étrangers  qui  ne  l'aimoient 
pas  :  tout  celajuftifie  ,  plus  qu'elle 
ne  l'a  cru  ,  la  brièveté  de  fon  épi- 
taphe.  Arkenhoîti  ,  bibliothécaire 
du  lantgrave  de  Heffe  -  Caffel ,  a 
donné  4  gros  vol.  in-4°.  fur  cette 
princeffe,  fous  le  titre  de  Mémoi- 
res. On  y  trouve  2.20  Lettres  ,  & 
deux  ouvrages  de  Chrif  inc.  Le  pre-' 
mier  eft  intitulé  :  Cuvra<je  de  loifr 
ou  Maximes  &  Sentences ,  les  unes 
triviales  ,  les  autres  ingénieufes  , 
fines  &  fortement  penfccs,  Larei-- 
ne  de  Suède  y  parle  ,  prefquc  en 
même  tems  ,  pour  la  tolérance,  & 
pour  l'infaillibilité  du  pape.  Le 
fécond  écrit  a  pour  titre  :  Ré- 
flexions fur  la  rie  &  les  celions  du 
Grand  Akxandre  ,   auquel    cette  / 
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princeiTc  Himoit  a  être  compa- 
rée. On  a  imprimé  une  petite  Sa- 
tyre contre   elle  ,    fous  le    titre 

de  J^Ie  de  la  reine  Chrijîinc  ^  1677  , 
in- 12  :  des  Mcr-ioires  pour  fervir  à 
ion  hiftoire  ^  4  vol.  in -4'.  ,  peu 
eflimés  :  le  Recueil  de  fcs  MédMlles  ^ 
i74i,in-rol.  Eniin  M.  Lr.combe  a 
donné  en  176?.  ,  in  - 12  ,  une  Hif- 
toirc  de  Chrijîinc  ,  bien  écrite.  Un 
autre  M.  Lacombe  d'Avignon  a  pu- 
blié des  Lettres  chcifics  de  la  reine 
de  Suède,  qui  font  réellement  d'el- 
le, &  àes  Lettres  fecrcttes  qui  font 
fuppofées. 

I.  CHRISTOPHE,  ( Saint )c'eil 
à-dire,  Porte- Chri/zy  eut  la  tête  tran- 
chée Fan  2JO ,  pendant  lafanglan- 
te  perfécution  de  l'empereur  Dcce 
contre  les  Chrétiens.  On  le  repré- 
fente  ordinairement  d'une  hauteur 
prodigieufe  -, 'parce  que  dans  les 
iiecles  d'ignorance  on  s'imaginoit 
ne  pouvoir  mourir  fubitement  , 
ni  par  accident ,  quand  on  avoit 
vu  une  image   de  ce  Saint  : 

Chrijlophorum  vldeas  ,  pojlcà  tutus 
e.is. 

ô-a  le  pîaçoit  ordinairement  au 
portail  des  cathédrales  ,  ou  à  l'en- 
trée des  éghfcs  ,-^iin  que  chacun 
le  vît  en  entrant.  Son  nom  ,  qui 
en  Grec  iîgnifie  Porte-Ckrijt ,  a  en- 
gagé apparemment  les  peintres  à 
mettre  î'cnfant  Jcfus  fur  fes  épaules. 

IL  CHRISTOPHE  ,  Romain  de 
naiffance,  cliaiTa  le  pape  Léon  F, 
&:  s'empara  du  fiége  de  Rome  en 
Nov.  903  :  il  fut  chaffé  à  fon  tour 
l'année  fuiv.  ,  rélcgué  dans  un  mo- 
nailére  &  chargé  de  chaînes.  Il  elt 
regardé  comme  antipape  par  plu- 
fleurs  auteurs. 

III.  CHRISTOPHE  ,  fils  aîné  de 
Rov:nin  Lcccpcnc  6î;dc  Théodore  ,  fut 
aiiocié  à  Tempire  par  fon  père  en 
çizo.  Deux  des  frères  de  ce  prin- 


CHR 

ce  ,  Etienne  &  Confiantln  ,  furent 
également  déclarés  Auguftes.  Ainfi 
l'on  vit  avec  étonnement  cinq  em- 
pereurs régner  en  même  tems  à 
Conftantinople.  Romain  y^\x\  avoic 
ufurpé  le  premier  rang ,  occupoit 
le  trône  avec  Chrifiophe  ,  Etienne  , 
Confiantin  IX  &  Conftantin  X ;  mais 
Rornain  fut  celui  qui  eut  l'autorité 
prépondérante.  Chrifiophe  régna  , 
avec  fes  collègues  ,  onze  ans  & 
trois  mois  ,  &  term.ina  fa  vie  à  la 
fleur  de  fon  âge  en  Août  931.  II 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Chrif- 
tophe  ,  fils  de  l'empereur  Confiantin 
Copronymey  déclaré  Céfar  par  fon 
père  en  769 ,  &  qu'/rène  fit  mettre 
à  mort  en  797  ,  dans  la  ville  d'A- 
thènes où  il  étoit  relégué. 

CHRISTOPKORSON ,  (  Jean  ) 
natif  de  Lancafire  ,  fut  placé  en 
15  57  furie  fiége  de  l'églife  de  Chi- 
chefter.  Ce  prélat  a  traduit  du  Grec 
en  Latin,  afiTez  défeclueufcment , 
Philon ,  Eusehe ,  Socrate  ,  Théodoret , 
Soiomene  &  Evagrc.  Son  fiyle  n'eft 
ni  pur,  ni  précis  i  les  barbarifmes 
le  défigurent.  Le  traduct.  brouille, 
renverfe  les  périodes  ;  il  coupe  & 
tranche  le  fens  à  fa  mode  ,  joint  ce 
que  les  originaux  ont  feparé  ,  & 
défunit  ce  qu'ils  ont  joint.  Sa  cri- 
tique étoit  peu  fùre  ,  &  fes  con- 
noiffances  fur  l'antiquité  très-fu- 
perficielles.  Chrifiophorfon  connoif- 
foit  bien  les  langues ,  &  principa- 
lement la  Grecque  •,  mais  cela  fuf- 
fit-il  pour  faire  un  bon  interprète  ? 
Il  mourut  en  1558.    - 

CHRISTOPKORUS ,  (Angélus) 
auteur  Grec  dy  XVIP  fiécle  , 
publia  Tan  1619,  en  Anglèterre.où 
il  étoit  alors  ,  un  Etat  de  l'Er-life 
Grecque.  Ce  livre  traduit  en  Latin  , 
&  réimprimé  à  Leipfic  1676  ,  )n-4°. 
roule  principalement  fur  la  difci- 
pline  &  les  cérémonies.  Il  offre 
plufieurs  chofes  curieufes  fur  les 
jeûnes  des  Grecs  ,  fur  leurs  fêtes. 
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fur  la  manière  dont  ils  fe  confef- 
fent,  fur  la  difcipiine  monaftique  , 
&:c.  &c. 

CHRODEGANG  ou  CHRODO- 
GANG  ,  (  Saint)  évêque  de  Metz  , 
mort  en  766,  fut  employé  par  Pc- 
j^in  en  diverfes  négociations.  La 
plus  honorable  eft  celle  de  l'année 
753,  où  il  fut  chargé  d'amener 
en  France  le  ^2^q  Etienne  II,  qui 
lui  accorda  le  Pullium  avec  le  ti- 
tre d'archevêque.  11  inftitua  une 
communauté  de  clercs  réguliers 
dans  fa  cathédrale  ,  &  leur  lailTa 
une  llc^h.  Elle  a  été  publiée  par 
le  P.  Z,û dedans  fa  Collection  des  Con- 
tllesy  &  pat  le  P.  h  Cointe  dans  fes 
Annales.  Ce  faint  prélat  efc  regar- 
dé comme  le  rcftaurateur  de  la  vie 
commune  des  clercs.  Voilà  l'ori- 
gine la  mieux  marquée  des  cha- 
noines réguliers. 

CKROMACE  ,  (S.  )  Chrcmadus , 
pieux  &:  fçavant  évêque  d'Aquilée 
au  IV*  fiécle  ,  défendit  avec  zèle 
Rufn  &  5.  Jean  Chryfoftôme ,  fut  ami 
de  S.  Amhroifc  &  de  S.  Jérôme.  Il 
mourutavant  412.  Il  nousreftede 
lui  quelques  ouvrages  ,  imprimés 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

CKRYSÉIS  ,  fille  de  Chrysès  , 
prêtre  à.' Apollon.  Achille  l'ayant  pri- 
ie  dans  le  fac  de  Lyrneifc ,  Aga- 
memnon  la  garda  pour  lui.  Chrysès , 
revêtu  de  fes  orncmcns  pontifi- 
caux ,  vint  demander  fa  fille,  of- 
frant une  riche  rançon. ^;:7.z;//e;7i/2on , 
amoureux  de  la  fille ,  chafTa  le  père 
•indignement.  Le  prêtre  d'Apollon 
s'adrefîa  alors  à  ce  Dieu ,  qui  affli- 
gea l'armée  Grecque  d'une  maladie 
contagieufe.  Les  Grecs  renvoyè- 
rent Chrysès  fur  l'avis  du  devin  Cul- 
thns  y  &  lapefle  celïa.  Le  vrai  nom 
de  cette  fille  étoit  A/tynomc. 

CHRYSERUSo./  CHRYiiORUS, 
affranchi  de  l'empereur  Marc-Au- 
rclc,  vers  l'an  i6i  de  J.  C.  Il  eft 
auteur  d'ua  ouvrage  qui  contient 
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la  lifte  de  tous  ceux  qm  avoierw: 
commandé  à  Rome  depuis  la  fon- 
dation de  cette  ville.  Cet  Index 
fe  trouve  parmi  les  additions  que 
5cd/io-£r  a  inférées  dans  la.  Chronique 
d  Eusèhe. 

CHRYSÈS  ,  fils  de  Chryféis  & 
àApollon  ,  félon  Its  uns ,  &  à'A- 
gamcmnon ,  félon  les  autres.  On  lui 
cacha  fa  naiffance  jufqu'au  tems 
QuOrefie  &  Iphigénie  fe  fauvérent 
de  la  Cherfonnèfc  Taurique  avec 
laftatue  AeDiane  dans  l'iAe  de  Smàn- 
the.  Chrysès  avoit  fuccédé  en  cette 
ifle  à  fou  aïeul  maternel  dans  la 
charge  de  grand-prc:re  àApollon\ 
&  c'cft  -  là  qu'ils  fe  reconnurent 
tous  trois  ,  en  caufant  dans  un  fef- 
tin.  Ils  s'en  retournèrent  dans  la 
Taurique  ,  puis  à  Mycènes  pour 
prendre  poffcflion  de  l'iiéritage  de 
leur  père. 

I.  CHRYSIPPE ,  fils  naturel  de 
Pelopsy  roi  d'Elide  ,  qui  l'aimoit 
extrêmement.  Hyppodamie  fa  fem- 
me ,  craignant  qu'un  jour  cet  en- 
fant ne  régnât  au  préjudice  àa 
fiens  propres ,  le  traita  fort  mal  -,  £c 
follicita  fortement  fes  fils  Atrh  Se 
Thyejle  à  le  tuer.  Ceux  -  ci  ayant 
refufe  de  fe  prêter  à  ce  forfait  , 
Hyppodivnie  prit  la  rèfolution  de 
l'égorger  elle-même.  S'étant  faifie 
de  répèe  de  Laïus  ,  (  prince  étran- 
ger, détenu  prifonnicr  dans  cette 
cour  ,  )  pendant  qu'il  dormoit  , 
elle  en  perça  Chryfippe  ,  &  la  lui 
lailTa  dans  le  corps.  Il  vécut  en- 
core afiTez  de  tems  pour  empêcher 
qu'on  ne  foupçonnât  les  jeunes 
princes  de  ce  crime.  L'horreur  de 
cet  afiàffinat  ,  la  honte  &  le  dépit 
de  fe  voir  découverte,  poufierent 
Hyppodamie  à  fc  punir  elle-même 
par  la  mort. 

ILCHRYSIPPE,philofophe 
Stoïcien  ,  natif  de  Solos  dans  la 
Cilicie,  fe  diftingua  parmi  les  dif- 
ciplcs  de  Clcanthc  ,  fuccclTcur  de 
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Zenon  ^  par  un  efprit  délié.  Il  étoît 
il  fubtil  ,  qu'on  difoit  ,  *'  que  ii 
j»  les  Dieux  faifoient  ufage  de  la 
?»  logique  ,  ils  ne  pourroient.  fe 
5»  fervir  que  de  celle  de  Chryfippe.  » 
Avec  beaucoup  de  génie  ,  il  avoit 
encore  plus  d'amour-propre. Quel- 
qu'un lui  ayant  demandé  à  qui  il 
confieroit  fon  fils  ,  il  répondit  : 
A  moi  ;  car  fi  je  fçavois  que  quel^ 
qu'un  me  furpaffât  en  fcience  ,  j'irois 
des  ce  moment  étudier  à  fon  école. 
Dicgcne  Laërcc  a  donné  le  catalogue 
de  {qs  ouvrages  ,  qui,  félon  lui,  fe 
montoient  3311  Traités  de  Dia- 
lectique. Il  fe  répétoit  &  fe  contre- 
difoit  dans  plufîeurs  ,  &  pilloit  à 
tort  &  à  travers  ce  qu'on  avoit 
écrit  avant  lui.  Ce  qui  fit  dire  à 
quelques  critiques ,  que  ,  fi  l'on 
ôtoit  de  fes  productions  ce  qui 
appartenoit  à  autrui  ,  il  ne  refte- 
roitque  du  papier.  Il  fut,  comme 
tous  les  Stoïciens,  l'apôtre  du  def- 
tin  &  le  défenfeur  de  la  liberté, 
contradidion  qu'il  eft  difiicile  d'ac- 
corder. Sa  doctrine  fur  plufieurs 
autres  points  étoit  abominable.  11 
approuvoit  ouvertei^^nt  \&s  ma- 
riages entre  un  père  oc  fa  fille  , 
ime  mère  &  fon  fils.  Il  vouloir 
qu'on  mangeât  les  cadavres  au  lieu 
de  les  enterrer.  Telles  étoien:  les 
nobles  leçons  d'un  philofophe  qui 
pafibit  pour  le  plus  ferme  appui 
de  récoîe  la  plus  févére  du  pa- 
ganifm.e.  Chryfippe  déshonora  fa  fcc- 
te  par  plufieurs  ouvrages  ,  plus 
dignes  d'un  lieu  de  débauche  ,  que 
du  portique.  y^///«orc//c  rapporte  ce- 
pendant un  fragm.ent  de  fon  Trràté 
^e  la  Providence  ,  qui  lui  fait  beau- 
coup plus  d'honneur.  "  Le  deficin 
"  de  la  nature  ,  dit-il ,  n'a  pas  été 
"  de  foumettre  les  hommes  aux 
"  maladies  ;  un  tel  defiein  feroit 
>■>  indigne  de  la  fource  de  tous  les 
»  biens.  Mais  fi  du  plan  général 
«  du  monde  ,  tout  bien  ordonné 
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»  qu'il  eft  ,  il  réfulte  quelques  în- 
>»  convéniens  ,  c'efi:  qu'ils  fe  font 
>»  rencontrés  à  la  fuite  de  l'ouvra- 
»  ge  ,  fans  qu'ils  aient  été  dans  I3 
»  deflTein  primitif  &  dans  le  but  de 
'»  la  Providence.  5»  Ce  philofophe 
mourut  l'an  207  avant  J.  C. ,  ou 
d'un  excQs  de  vin  avec  fes  difci- 
ples  ,  ou  d'un  excès  de  rire  ,  en 
voyant  un  âne  manger  des  figues 
dans  un  baflin  d'argent. 

CHRYSIS  ,  prêtrefiTe  de  Junon 
à  Argos.  S'étant  endormie  ,  elle 
laifià  prendre  le  feu  aux  ornemens 
facrés  ,  puis  au  temple  ,  &  fut  en- 
fin brûlée  elle-même.  Elle  vivoit 
avant  la  guerre  du  Péloponnèfe. 

CHRYSOLANUS ,  (  Pierre  )  ar- 
chevêque de  Milan  au  XIP  fié- 
cle,  fe  fit  un  nom  par  fon  fçavoir 
&  {qs  vertus.  On  a  de  lui  ,  dans 
Allatius  ,  un  Difcours  adrefiTé  à 
Alexis  Comncm  ,  touchant  la  pro- 
cefiion  duS.Efprit,  contre  l'erreur 
des  Grecs. 

CKRYSOLOGUE,  To^qPIER- 
RE  CHRYSOLOGUE  ,  N°.  vin, 

CHRYSOLORAS  ,  (Emmanuel) 
fçavant  Grec  du  XV  iîécle ,  paffa 
en  Europe  à  la  demande  de  l'em- 
pereur de  Confl;antinople  ,  pour 
implorer  l'afiîftance  des  princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs.  Il  pro- 
fefTa  enfaite  la  langue  Grecque  » 
(  prefqu'entiérement  alors  ignorée 
en  Italie  )  à  Pavie  &  à  Rome.  Il  la 
fit  renaître  ,  ainfi.  que  la  Latine  de- 
venue barbare. L'Italie  &  les  lettres 
lui  durent  beaucoup.  Ce  fçavant 
m.ourut  à  Confiance  durant  la  te- 
nue du  concile  en  141 5  ,  à  47  ans. 
On  a  de  lui.  :  I.  Une  Grammaire 
Grcrçae,  Ferrarciçoç  ,  in-8°.II.  Un 
Parallcle  de  l'ancienne  &  de  la  nou- 
velle Rome.  1 1  î.  Des  Lettres.  I V. 
Des  Difcours  ,  &c.  Jean  Chryfoloras^ 
fon  neveu  &  fondifciple,  foutint" 
la  gloire  de  fon  oncle  :  celui-ci 

mourut 
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înoumt  avant  1427.  Tl  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  Dcmetrius  Chry 
foloras ,  autre  écrivain  Grec  ,  qui 
vivoit  à-peu-^près  dans  Je  même 
tems  fous  le  règne  de  Manuel  Va- 
léologue. 

CHRYSOSTOME,  Voye^  JEAN- 
Chrysostome,  N°.  VII. 

C  H  U  N  ,  (  Ti-Chun-Yeou-Yu- 
Chi)  dernier  empereur  de  la  Chine, 
de  la  2=  dynaftie,  fucceffeur  à'Yas^ 
fe  montra  digne  de  fon  prédécef- 
feur  en  continuant  les  travaux  im- 
menfes  qu'il  avoit  commencés.  Son 
nom  eft  béni  à  la  Chine. 

CHURCHILL  ,  (  Jean  ,  duc  & 
comte  de  Marleborough  )  né  à  Ashe 
dansIeDevonshire  eni650,  com- 
mença à  porter  les  armes  en  Fran- 
ce fous  Turenne.  On  ne  l'appelloit 
dans  l'armée  que  le  bel  Anglois  -, 
mais  le  général  François  ,  dit  M' 
de  Voltaire  y  jugea  que  le  bel  An- 
glois feroit  un  jour  un  grand-hom' 
me.  Ses  talens  militaires  éclatèrent 
dans  la  guerre  de  1701.  Il  n'étoit 
pas  comme  ces  généraux  ,  ajoute 
le  même  hiftorien  ,  auxquels  un 
miniftre  donne  par  écrit  le  projet 
d'une  campagne.  Il  étoit  alors  maî- 
tre de  la  cour,  du  parlement  ,  de 
la  guerre  &  des  finances ,  plus  roi 
que  n'avoit  été  Guillaume  ,  aufîl 
politique  que  lui,  &  beaucoup  plus 
grand  capitaine.  Il  avoit  cette  tran-= 
quillité  de  courage  au  milieu  du 
tumulte  ,  &  cette  férénité  d'ame 
dans  le  péril  ,  premier  don  de  la 
nature  pour  le  commandement. 
Guerrier  infatigable  pendant  la 
campagne,  Marleborough  devenoit 
un  négociateur  aufîi  agiffant  durant 
l'hiver  :  il  alloit  dans  toutes  les 
cours  fufciter  des  ennemis  à  la 
France.  Des  qu'il  eut  le  comman- 
dement des  armées  confédérées  , 
il  forma  d'abord  des  hommes  ,  6r. 
gagna  du  terrcin  ;  prit  Venio  ,  Ru- 
remonde  ,  Liège  j  &  obligea  ks 
Tome  //. 
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François  qui  avoient  été  jufqu'aux 
portes  de  Nimègue,  de  fe  retirer 
derrière  leurs  lignes.  Le,  duc  de 
Bourgogne ,  petit-fils  de  Louis  XlVy 
que  fon  aïeul  avoit  envoyé  con- 
tre lui ,  fe  vit  forcé  de  revenir  à 
Verfailles ,  fans  avoir  remporté  au- 
cun avantage.  La  campagne  de  l'an- 
née 1703  ne  fut  pas  moins  glorieu- 
fe  -,  il  prit  Bonn ,  Hui ,  Limbourg  , 
fe  rendit  maître  du  pays  entre  le 
Rhin  &  la  Meufe.  L'année  1704 
fut  encore  plus  funefte  à  la  Fran- 
ce. Marleborough ,  après  avoir  for- 
cé un  "détachement  de  l'armée  de 
Bavière  ,  s'empara  de  Donavert  , 
paffa  le  Danube ,  &  mit  la  Bavière 
à  contribution.  La  bataille  d'Hochf- 
tet  fe  donna  dans  le  mois  d'Août 
de  cette  année.  Le  prince  Eugène 
&  Marleborough  remportèrent  une 
viftoire  complette  ,  qui  ôta  cent 
lieues  de  pays  aux  François  ,  &  du 
Danube  les  jetta  fur  le  Rhin.  Les 
vainqueurs  y  eurentprès  de  5  mille 
morts  &  environ  8  mille  bleifés  ; 
mais  l'armée  des  vaincus  y  fut  pref- 
qu'entièrement  détruite,  L'Angle- 
terre érigea  à  la  gloire  du  géné- 
ral un  palais  immenfe  qui  porte 
le  nom  de  Blenhcim  ,  parce  que  la 
bataille  d'Hochftet  étoit  connue 
fous  ce  nom  en  Allemagne  &  en 
Angleterre.  La  qualité  de  prince 
de  l'empire  ,  que  l'empereur  lui 
accorda ,  fut  une  nouvelle  récom- 
penfe  de  la  victoire.  Les  fuccès 
d'Hochftet  furent  fuivis  de  ceux  de 
Ramillies  en  1706,  &  de  Malpla- 
quet  en  ijoc).  Marleborough,  ayant 
défapprouvé  trop  ouvertement  la 
paix  conclue  avec  la  France,  per- 
dit tous  fes  emplois ,  fut  difgracié 
&  fe  retira  à  Anvers.  Le  peuple  , 
dit  un  hiftorien,  ne  regretta  point 
un  citoyen,  dont  l'èpée  lut  deve- 
noit inutile  &:  les  confeils  perni- 
cieux. Les  fages  fe  fouvinrent  que 
Marleborough  avoit  été    l'ami    de 
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Jacques  II ,  au  point  d'en  favoriier 
les  amours  pour  m\Y  Churchill  fa 
fœur,  &  qu'il  l'avoit  trahi  plutôt 
que  quitté  •,   qu'il  avoit  perdu  la 
confiance  de  Guillaume  ,  &  avoit 
mérite  de  la  perdre  ;  6c  qu'enfin 
comblé  de  biens  &  d'honneurs  par 
la  reine  Jnne  ,  il  avoit  toujours  ca- 
bale contr'elle.  A  l'avènement  du 
Toi  George  à  la  couronne  en  1 714, 
il  fut  rappelle  6:  rétabli  dans  tou- 
tes fes  charges.  Quelques  anné.es 
avant  fa  mort  il  fe  déchargea  des 
affaires  publiques,  &  mourut  dans 
l'enfance  en  1712  ,  âgé  de 73  ans, 
à  Windforlodg,  On  vit  le  vainqueur 
d'Hochftet  jouer  au  petit  palet  avec 
fes  pages ,  dans  fes  dernières  an- 
nées.  Guillaume  III  l'avoit  peint 
d'un  feul  mot,  lorfqu'en  mourant 
il  confeilla  à  la  princelTe  Anne  de 
s'en  fervir,  comme  d'un  homme 
qui  avoit  la  tête  froide  &  le  cœur 
chaud.  Ses  intérêts  lui  étoient  en- 
core  plus  chers  que  fa  gloire.  Il 
difoit  à  un  feigneur  François,  qui 
luifaifoiî  compliment  fur  fes  cam- 
pagnes de  Flandre  :  Vous  fçave\  ce 
eue  c''ejl  que  les  fncccs  de  la  guerre  ; 
j'ai  fait  cent  fautzs  ,   &  vous  en  ave^^ 
fait  cent  &  une.  Sa  veuve  a   vécu 
jufqu'en  1744. 

CiiUSAI ,  l'un  des  plus  fidèles 
ferviteurs  de  David,  qui ,  ayant 
appris  la  révolte  à'Jbfalon  ,  vint 
trouver  le  roi  ,  la  tête  couverte 
<ie  pouffiére  ,  &  les  habits  déchi- 
rés. David  l'ayant  engagé  à  fein- 
dre d'entrer  dans  le  parti  d'Abfa- 
lon ,  pour  pénétrer  fes  deffeins ,  & 
s'oppofer  aux  confeils  d'Achitophel; 
Chufaï  alla  à  Jérufalem  ,  gagna  la 
confiance  de  ce  prince  rebelle  , 
&  détourna  par  fa  prudence  lecon- 
feil  que  lui  donnoit  Achitophel  de 
pourfuivre  David.  Ce  fervice  fut 
le  falut  de  ce  malheureux  roi ,  qui 
pafia  aufii-tôt  le  Jourdain  pour 
fc   niertrs  en   fureté  ,  vers   l'an 
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1015   avant  l'ère  chrétienne, " 

CHUS  AN-RASATHAIM,  Ethio- 
pien ,  roi  de  Méfopotamie  ,  fit  la 
guerre  aux  Ifraciites  ,  &  lesrèdui- 
fit  en  fervitude.  Dieu  le  permet- 
toit  ainfi  ,  pour  les  punir  de  leur 
idolâtrie.  Ils  demeurèrent  dans  cet 
efclavage  huit  ans  ,  à  la  fin  def- 
quels ,  Dieu  ,  touché  de  leur  re- 
pentir ,  fe  fervit  d'Othoniel  pour 
les  remettre  en  liberté  ,  vers  l'an 
Ï414  avant  J.  C. 

CHYTR^US  ,  (  David  )  minlf- 
tre  Luthérien  ,  né  a  Ingelfing  en 
1530,  &  mort  en  1600  ,  à7oans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
qui  furent  recherchés  dans  le  tems 
par  ceux  de  fon  parti.  Le  plus 
connu  eft  un  Commentaire  {nrVA-po- 
calypfe,  1575  ,  in-8^  ,  rempli  de 
rêveries.  On  a  encore  de  lui  une 
Hijloirc  de  la  confejjlon  d^Aushourg^ 
&  une  Chronologie  latine  de  l'Hif- 
toire  d'Hérodote  &  de  Thucydide  , 
àHelmfl:ad  1585  ,  in -4".,  très-ra- 
re. Chytrxus  etoit  précifément  ce 
qu'on  appelle  un  compilateur  Al- 
lemand. Il  ne  compofoit  point ,  il 
recueilloit  dans  mille  auteurs  de 
quoi  former  fes  ouvrages.  On  en 
imprima  le  recueil  à  Hanovre  1604, 
2  vol.  in-fol.  Nathan  Chytrizus  ,  fon 
frère,  &minifire  Luthérien  com- 
me lui  ,  étoit  pour  le  moins  aufïï 
verfé  dans  les  belles -lettres.  II 
mourut  en  1 5  98  ,  âgé  de  7  5  ans. 

CIA,  iemme  d' Orddaffi ,  tyran 
de  Forli ,  dans  le  XIV^  fiécle ,  étoit 
aufii  brave  que  fon  mari.  Au  mi- 
lieu des  troubles  qui  agitoient  alors 
l'Italie  ,  Ordelaffi  commandoit  dans 
Forli  ,  &  Cia  gouvernoit  Cefène. 
C'étoient  les  deux  places  d'armes 
d'où  ils  bravoient  leurs  adverfai- 
res.  Elles  furent  attaquées  en  mê- 
me tems.  Ordelaffi  écrivit  à  fa  fem- 
me pour  l'exhorter  à  fe  bien  dé- 
fendre -,  elle  lui  répondit  :  Aye^ 
foin  de  Forli  ,  je  réponds  de  Cesèm^. 
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tîîe  auroit   tenu  parole  ,  malgré 
les  forces  du  légat  qui  rafTiégeoit, 
û  Ordtlaffi   n'eût   encore  écrit   à 
Cia  de  faire  décapiter  Jean  Zaga- 
nclla  ,  Jacques  Bajiardi    ,    Pale-:^ijno 
6i   Bertonuccia  ,  quatre  Cefénois  , 
qu'il  foupçonnoit   d'être  Guelfes  , 
c'eft-à-dire  favorables  au  pape.  Cia 
n'obéit   point  à   cet  ordre  :  elle 
trouva  les  accufés    innocens  ,   & 
d'ailleurs  elle  craignoit  que  leur 
mort  ne  causât   quelque    révolte. 
Les  quatre  profcrits  ,  ayant  fçu  le 
danger  qu'ils  avoient  couru  ,    fe 
formèrent  un  parti  ,  avec  lequel 
ils  forcèrent  Cia   à  fe    renfermer 
dans  la  citadelle.  Cette  femme  ir- 
ritée fît  couper  la  tète  à  Scaraglino 
&  Tumperti ,  deux  confidens  de  fon 
mari  ,  qui  lui  avoient  conicillé  de 
ne  point  agir  contre  les  quatre  Ce- 
ienois.  Le  légat  ,  voyant  qu'elle 
faifoit  une  forte  réfiftance  dans  la 
■citadelle  ,   la  fit  miner.  Cia  ,   peur 
retarder  la  prife  de  la  place ,  s'a- 
vifa  d'y  enfermer  un  grand  nom- 
bre de  Cefenois  dont    elle  fe   dé- 
iioit  le  plus.  Le  légat ,   allant  un 
jour  vifiter  les  travaux  ,   fut  fur- 
pris  de  voir  plus  de  cinq  cens  fem- 
mes échevelées  fe  jetter  a  (ts  pieds 
avec  de  grands  cris  ,  &  demander 
grâce  pour   leurs  maris    &    leurs 
parens,  qui  alloient  périr  fous  les 
ruines   de    la    citadelle.  Alhornos 
(  c'étoit  le  nom  du  légat  )  fentit 
J'artifice,  &  en  profita  pour  pref- 
ier  la  reddition  de  la  place  ,  qui  en 
effet   ne  réfifta  plus.    Il  fauva  la 
vie  à  ceux  qu'on  avoit  mis  dans 
la  tour  ,  &  Cia  alla  dévorer  dans 
les  fers  fon  orgueil  &  la  fierté. 

I.  CIACONIUS  ou  CHACON  , 
(Pierre)  né  à  Tolède  en  1 5  2  5 ,  mort 
à  Rome  en  1 581 ,  fut  employé  par 
le  pape  Grégoire  XIII  à  corriger  le 
calendrier  ,  avec  d'autres  fçavans. 
11  étoit  chanoine  à  Scville.  C'étoit 
un  homme  en  qui  la  modeflie  & 
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le  Tçavolr  brllloient  également  ; 
ami  de  la  retraite,  &  uniquement 
occupé  de  {es  livres  qu'il  appel- 
loit  /es  fidèles  compagnons  ;  ne  fe 
fouciant  pas  de  faire  la  cour  aux 
grands, &  les  fuyant  môme.  Il  pen- 
foiî  la-deffus  comme  Horace. 

Dulcis  inexpertis  cultura  pountîs 

amici  ; 
Expertus  meiui. . . , 

On  doit  à  fes  veilles  des  Notes  fç^' 
vantes  fur  Tertullien,  fur  Cajjien,  £\xt 
Pompeius-Fefius  ,  fur  Céfar  ,  &c.  C'é- 
toit fon  génie  de  corriger  les  an- 
ciens auteurs  ,  de  rétablir  les  pafia- 
ges  tronqués  ,  d'expliquer  les  diffi- 
ciles ,  &  de  leur  donner  un  nouveau 
jour.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Opufcw 
la  in  Columnce.  roflratx  Infcriptiones  ; 
De  ponderibus  &  mcnfuris ,  &  nummls  : 
Rome  1608  ,  in-8°.  II.  De  Tricli- 
nia  Romano  y  Rome  1590  ,  in  -  8°, 
On  a  joint  les  traités  de  Fulvius 
Uxfinus  &  de  Mercurialis  fur  la  mê- 
me  matière  ,  dans  une  édition  pof- 
térieure  faite  à  Amfterdam  ,  irr-12. 

II.  CIACONIUS  ou  CHACON  , 
(  Aifonfe  )  de  Baëça  dans  l'Anda- 
loufie  ,  profefîa  avec  diflindion 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique.  II 
mourut  à  Rome  en  1599  ,  à  59  ans, 
avec  le  titre  de  patriarche  d'Ale- 
xindrie.  On  a  de  lui  :  I.  Vitx  & 
gejla  Romanorum  Pontificum  &  Cardi" 
nalium  ,  réimprimé  à  Rome  en  1676 
en  4  vol,  in-fol.  avec  une  conti- 
nuation :  colledion  fçavantc  & 
pleine  de  recherches  -,  mais  plus 
propre  à  être  lue  par  un  érudit  , 
que  par  un  homme  de  goût.  1  L 
Hijîoria  utriufque  helli  Dacici.  C'efl 
dans  cet  ouvrage  que  Ciaconiusveut 
prouver  que  l'ame  de  Trajan  a  été 
délivrée  de  l'enfer  ,  par  les  priè- 
res de  5.  Grégoire.  III.  Bibliotheca. 
Scriptorum  ,  publice  par  Camufat  à 
Paris  173 1 ,  in-fol. ,  &  à  Amiterdam 
Pij 
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1743  :  répertoire  utile  aux  biblio- 
graphes ,  mais  qui  neû  pas  excmt 
de  fautes.  IV.  Explication  delà  Co- 
lonne Trajanc  ,  en  latin  1 5  76 ,  in- 
fo!, figures  -,  en  italien  ,  1 680  ,  in- 
folio  ,  figures.  Ciaconius  manquoit 
de  critique.  Outre  le  conte  de  Tra- 
jan  qu'il  debitoit  d'un  air  grave ,  il 
dohnoit  la  pourpre  Romaine  à  5. 
JerÙme.  Sa  Bibliothèque  ,  qui  eft  par 
ordre  alphabétique  ,  ne  va  que  juf- 
qu'à  la  lettre  E.  Le  P.  Niceron  dit 
dans  fes  Mémoires  (Tom.  xxxvi,  p. 
179,)  que  Ciaconius  n'y  a  prefque  fait 
que  copier  les  Epitomes  de  Gefner  , 
auxq.  il  a  ajouté  fort  peu  de  chofe. 
ClAMPINI ,  (  Jean-Juftin  )  maî- 
tre des  brefs  de  grâce,  préfet  des 
brefs  de  juftice  ,  &  enfuite  ab- 
bréviateur  &  fecretaire  du  grand- 
parc  ,  naquit  à  Rome  en  1603.  Il 
abandonna  l'étude  du  droit ,  pour 
la  pratique  de  la  chancellerie  apof- 
tolique.  Ces  emplois  ne  lui  firent 
pourtant  pas  négliger  les  belles- 
lettres  &  les  fciences.  Ce  fut  par 
fes  foins  que  fe  forma  à  Rome  en 
1671  une  académie  deftinée  à  l'é- 
tude de  l'hifioire  eccléfiaftique , 
pour  laquelle  il  avoit  une  forte  in- 
clination. En  1677  il  établit  ,  fous 
la  célèbre  Chrifiine  ,  une  académie 
de  phyfique  &  de  mathématiques , 
que  le  nom  de  fa  protectrice  & 
le  mérite  de  fes  membres  firent 
bientôt  connoître  dans  l'Europe. 
Ce  fçavant  mourut  en  1698.  On  a 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  en  Ita- 
lien &  en  Latin  ,  très  -  fçavans  , 
mais  peu  méthodiques  ,  dont  la 
didion  n'eft  pas  toujours  pure.  I. 
Conjeclura.  de  pcrpetuo  A~^moriim  ufu 
in  Ecclefia  Latina  ,  in-4".  1688.  H. 
Vetcra  monumenta  ,  in  quibus  pracipuè 
m.ujiva  opéra ^  facrarum projanarumque 
<zdium  firuclura,  dijfcrtationibus  iconi- 
bu/que  illufirantur.  1690  &  1699,  2- 
vol.  in-fol.  C'eft  un  traité  fur  l'o- 
rigine de  ce  qui  refte  de  plus  eu- 
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rieuxdans  les  bâtimens  de  l'ancien* 
ne  Rome,  avec  l'explication  &  les 
deiléins  de  ces  monumens.  III. 
De  facris  izdificiis  à  Confiantino  Ma- 
gno  conjlruciis  ,  in-fol.  1693.  IV. 
U Examen  des  Vies  des  Papes  ,  qui 
portent  le  nom  à'AnaJîafe  le  bi- 
bliothécaire :  en  latin,  Rome  1 688  , 
in-4°.  Ctampini  prétend  que  ces  vies 
font  de  plufieurs  auteurs,  &  qu'il 
n'y  a  que  celles  de  Grégoire  7F,  de 
Sergius  11^  de  Léon  /F,  de  BencitllI 
&  de  Nicolas  /,  qui  foient  dCAnaf" 
tafe.  V.  Plufieurs  autres  Dijferta- 
dons  imprimées  &  manufcrites. 
Tout  ce  qu'a  fait  Ciampini  eft  efi:i- 
mé  en  Italie,  &  n'eft  pas  commun 
dans  les  autres  pays.  Ce  prélat  étoit 
extrêmement  curieux  en  livres  , 
&  il  fçavoit  difcerner  les  bons. 

CIASLAS  ou  SEISLAS ,  le  xvi« 
des  rois  de  Dalmatie  ,  étoit  fils  du 
roi  Rodojlas.  Les  Croates  s'étant 
révoltés  ,  Ciajlas  qui  commandoit 
quelques  troupes  ,  leur  permit  de 
vendre  les  prifonniers  de  guerre. 
Son  père  commandoit  une  autre 
armée  -,  il  la  fit  foulever ,  &  lui  en- 
leva la  couronne.  Une  aélion  û 
dénaturée  lui  fit  donner  le  nom 
d'apoftat.  Dieu  la  laifl^a  impunie 
quelque  tems ,  pour  en  rendre  la 
vengeance  plus  éclatante.  Ciajlas  y 
en  guerre  avec  les  Hongrois ,  rem- 
porta fur  eux  une  grande  vidloi- 
re  ,  où  leur  général  périt.  La  veu- 
ve de  ce  général  fe  mit  à  la  tête 
des  armées,  entra  dans  la  Dalma- 
tie ,  enleva  le  camp  de  Ciajlas ,  qui 
fut  lui-même  du  nombre  des  pri- 
fonniers. Cette  héroïne  lui  fit  cou- 
per le  nez  &  les  oreilles  ,  &  en- 
fuite  jetter  chargé  de  chaînes  dans 
la  Save.  Ses  enfans  pris  avec  lui 
furent'  traités  de  même  -,  il  ne  ref- 
ta  de  fa  famille  qu'une  feule  fille  , 
mariée  à  Tycomil  ,  can  de  Rafcie. 
On  peut  rapporter  ces  événemens 
à  Tan  860  ou  environ. 
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CIBBER ,  (  Gabriel  )  fculpteur 
Allemand,  eft moins  connu  par  fes 
ouvrages  que  pour  avoir  donné 
le  jour  à  un  célèbre  cojijédien  de 
fon  nom.  Celui-ci ,  né  à  Londres 
en  1671  y  monta  fur  le  théâtre  à 
l'âge  de  30  ans.  Dégoûté  de  fon 
état  ,  il  le  quitta  en  1731  ,  &  vé- 
cut encore  jufqu'en  1757. 11  s'étoit 
fait  un  nom  diftingué  par  l'excel- 
lence de  fon  jeu.  Il  voulut  join- 
dre à  la  palme  de  la. déclamation, 
la  gloire  plus  durable  d'auteur.On  a 
de  lui  un  Recueil  de  Pièces  de  fa  com- 
polition  ,  impr.  en  1760  , 4  v.  in-12. 

CICERI ,  (  Paul-Céfar  de  )  abbé 
commendataire  de  Notre-Dame  en 
baffe-Touraine,  prédicateur  ordi- 
naire du  roi  &  de  la  reine  ,  &  mem- 
bre de  l'académie  Françoife  ,  na- 
quit à  Cavaillon  dans  le  Comtat- 
Venaifîin  en  1678  ,  d'une  famille 
noble  originaire  de  Milan.  Il  rem- 
plit, pendant  le  cours  d'une  vie  af- 
fez  longue ,  l'honorable  miniflére 
de  la  chaire  ,  avec  autant  de  fuc- 
cès  que  de  zèle.  Privé  de  la  vue 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  &  par  con- 
féquent  affez  défoccupé ,  il  fe  dé- 
termina à  revoir  fes  Sermons  ;  & 
fa  mémoire  fut  prefque  fon  uni- 
que guide  dans  ce  travail.  On  les 
imprimoit  ,  lorfqu'il  mourut  le  zj 
Avril  1759,  à  l'âge  de  S  i  ans. 
L'abbé  de  Clccri  allioit  aux  vertus 
chrétiennes  &  morales,  un' carac- 
tère aimable  &  une  humeur  égale. 
Ses  adions  n'étoient  pas  la  réfu- 
tation de  fes  difcours.  Ils  ont  pa- 
ru à  Avignon  en  1761  ,  chez  Jean 
Jouve  &  Jean  ChaiLliol  ,  en  6  vol. 
in-12.  VïiQ  diftion  pure,  faine  & 
naturelle  ,  des  delTeins  communér 
ment  bien  pris ,  des  citations  appli- 
quées à  propos  ,  des  mouvemens 
bien  ménagés  ,  des  raifonnemens 
&  Aq%  preuves  ;  voilà  ce  qui  lui  affu- 
reune  place  parmi  le  petit  nombre 
des  orateurs  facrés  de  la  2'  clalfe. 
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I.  CîCÉRON  ,  (Marcus-TuU  ius) 
naquit  à  Arpino  en  Tofcane ,  l'an 
106  avant  J.  C.  d'une  famille  .  an- 
cienne de  chevaliers  Romain  s  , 
mais  peu  illuftre.  La  nature  lui  fit 
part  de  tous  les  dons  néceflaire-.s  à 
un  orateur  :  d'une  figure  agréa- 
ble ;  d'un  efprit  vif,  pénétrant  -,  d'un 
cœur  fenfible  ,  d'une  imagination 
riche  &  féconde.  Son  père  ne  né- 
gligea rien  pour  cultiver  un  génie 
fi  heureux.  Il  étudia  fous  les  plus 
habiles  maîtres  de  fon  tems ,  &  fit 
des  progrès  fi  rapides  ,  qu'on  al- 
loit  dans  les  écoles  pour  voir  ce 
prodige  naiflant.  La  première  fois 
qu'il  plaida  en  public  ,  il  enleva 
les  fuffrages  des  juges  ,  l'admira- 
tion des  auditeurs  ,  &fit  renvoyer 
Rofcius ,  fon  client ,  abfous  de  l'ac- 
cufation  d'avoir  été  le  meurtrier 
de  fon  père.  Cicéron  ,  malgré  ce:,  ap- 
plaudiffemens  ,  n'étoit  pas  enco- 
re content  de  lui-même  :  il  fentoit 
qu'il  n'étoit  pas  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  être.  Il  quitta  Rome  ,  paffa  à 
Athènes  ,  &  s'y  montra,  pendant 
deux  ans,  moins  ledifciple  que  le 
rival  des  plus  illufires  orateurs  de 
cette  capitale  de  la  Grèce.  Apollo- 
nius Molon ,  l'un  d'entr'eux,  l'ayant 
un  jour  entendu  déclamer,  demeu- 
ra dans  un  profond  filence  ,  tandis 
que  tout  le  monde  s'emprefibit 
d'applaudir.  Le  jeune  orateur  lui 
en  ayant  demandé  la  caufe  :  Ah  î 
lui  répondit-il  ,yc  vous  loue  fans  dou- 
te &  vous  admire  ;  mais  je  plains  le 
fort  de  la  Grèce',  il  nelui  rejîoit plus 
que  la  gloire  de  V éloquence  ,  vous  al* 
le[  la  lui  ravir  &  la  tranfporter  aux 
Romains.  Cicéron ,  de  retour  à  Ro- 
me ,  y  fut  ce  que  Dcmofihenes  avoit 
été  à  Athènes.  Ses  taiens  le  firent 
monter  aux  premières  dignités.  A 
l'âge  de  31  ans  ,il  fut  qucfteur  & 
gouverneur  en  Sicile.  A  fon  retour 
on  le  nomma  édile, enfuite  préteur, 
&  enfin  on  l'honora  du  confulat. 
P  iij 
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Pendant  Ton  édilité  il  fe  diftingua 
moins  par  les  jeux  &  les  fpedla- 
cles  que  la  place  l'obligeoit  de  don- 
ner,  que  par  les  grandes  fommes 
qu'il  répandit  dans  Rome  affligée 
de  la  difette.  Son  confulat  eft  à  ja- 
mais célèbre  par  la  découverte  de 
la   confpiration  de  Catilina,   qui, 
à  l'exemple  de  Sylla  ,  vouloit  trem- 
per fes  mains  dans  le   fang  de  {qs 
Citoyens.  Cicéron^  averti  par  Fulvla 
maitreiTe d'un  des  conjurés,  éven- 
ta le  complot ,  &  fit  punir  les  fac- 
tieux. Bien  des  gens  l'avoient  traité 
auparavant  d'homme  de  deux  jours, 
qu'on  ne  devoir   pas  élever  à  la 
première  dignité   de  l'état -,  on  ne 
vit  plus  alors  en  lui  que  le  citoyen 
le  plus  zélé ,  &  on  lui  donna  par 
acclamation  le   nom  de  Père  de  U 
Patrie.  Clodius  ayant  cabale  contre 
lui  quelque   tems    après  ,  Cicéron 
fe  vit  obligé  de  fortir  de  Rome  , 
après  l'avoir  fauvée ,  &  fe  retira 
à  Tliefî'alonique    en    Macédoine. 
Les  vœux  de  toute  l'Italie  le  rap- 
pellércnt   l'année   fuivar.te  ,   58'. 
avant  J.  C,  Le  jour  de  fon  retour 
fut  un  jour  de  triomphe-,  fes  biens 
lui    farent  rendus  ,    ÎZ5  maifons 
de  la  ville  &  de  la  campagne  re- 
bâties aux  dépens  du  public.  Ci- 
céron  fut  fi  charmé  des  témoigna- 
ges de  confidération  &  de  l'allé- 
greile  publique ,  qu'il  dit  :  *<  qu'à 
»)  ne  confidérer   que    les  intérêts 
>»  de  fa  gloire,  il  eût  du,  non  pas 
"  réfifter  aux  violences  de  Clodius^ 
>»  mais  \q3  rechercher  &  les  ache- 
)♦  ter.  »♦  Sa  diTgrace  avoit   cepen- 
dant fait  beaucoup  d'impreflion  fur 
lui  ,  plus  même  qu'on   n'aaroit  dû 
l'attendre  d'un  homme  forme  dans 
l'école  de  la   philofophie  :  il  fati- 
gua d .  {e^  plaintes  fes  amis  &  {q^ 
parens  ,  &  cet  homme  qui  avoit 
fi  bien  aetendu  les  autres  ,  n'ofa 
pas  ouvnr  la  bouc'ie  pour  fe  dé- 
tendre lui- raC'me.   Le  gouverne- 
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ment  de  Cilicie  lui  étant  échu; 
il  fe  mit  à  la  tête  des  légions,  pour 
garantir  fa  province  de  l'incuruon 
des  Parthes.  Il  furprit  les  enne- 
mis ,   les   défît  ,  fe  rendit  maitre 
de  Pindeniffe  ,  l'une  de  leurs  plus 
fortes  places  ,  la  livra  au  pillage  , 
&  en  fit  vendre  les  habitans  a  l'en- 
chcre.   Ses  exploits   guerriers  lui 
firent  décerner  par  fes  foldats  le 
titre  d'Imperator,  &on  aii  auroit  ac- 
cordé à  Rome  l'honneur  du  triom- 
phe ,  fans  les  obilacles  qu'y  mirent 
les  troubles  de  la  Républ.  Ces  ap- 
plaudiffemens  étoient  d'autant  plus 
flatteurs  ,  que  la  valeur  &  l'intré- 
pidité ne  paffoient  pas  pour  fes  plus 
grandes  vertus.  Dans  le  commen- 
cement de  la  guerre  civile  de  Cefar 
&  de  Pompée  ,  il  parut  d'un  carac- 
tère foible  ,  timide ,  flottant ,  ir- 
refolu  ,  fe  repentant  de  ne  pas  fui- 
vre  Pompée,  &  n'ofant  fe  déclarer 
pour  Céj'ar.  Ce  dernier  ayant  triom- 
phe de  fon  rival   ,  Cicéron  obtint 
fon  amitié  par  les  plus  baffes  adu- 
lations. Dans  les  troubles  qui  fui- 
virent  l'aiTafiinat  de  cegrand-hom- 
m.e  ,  il  favorifa  Octave  ,  dans  le  àeC- 
fein  de  s'en  faire  un  protefteur  ; 
&  cet  homme  qui  s'étoit  vanté  que 
fa  robe    avoit  détruit  les  armées 
d'Antoine  y  donna  à  la  République 
un  ennemi  cent  fois  plus   dange- 
reux. On  lui  reprochoit  de  crain- 
dre moins  la  suine  de  la  liberté  , 
que  l'élévation  d  Antoine.  Dès  que 
le  triumvirat  fut  formé  ,  Antoine  , 
contre  qui  il  avoit  prononcé  {qs 
Philippiques  ,  demanda  fa  tête  à  Oc 
tare  ,  qui  eut  la  lâcheté  de  la   lui 
accorder.     Cicéron  voulut  d'abord 
fe  fauvcr  par  mer  ',  mais   ne  pou- 
vant foutenirles  incommodités  de 
la  navigation  ,  il  fe  fit  mettre  à 
terre  ,   difant  :  <-<■  qu'il  préféroit  de 
5»  mourir  dans  fa  patrie  ,  qu'il  avoir 
>♦  autrefois  fauvée  des  fureurs  de 
»  Catilina  ^  a  la  douleur  d'en  vivre 
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w  éloigné.  '»  Les  afTaflîns  l'atteigni- 
rent auprès  d'une  de  fes  maifons 
de  camnaorne  :  il  fit  aufliïôt  arrê- 
ter  fa  litière  ,  &  prefenta  tranquil- 
lement fon  cou  au  fer  des  meur- 
triers. Le  tribun  Popilius  Lena  ,  qui 
devoit   la  vie  à  fon   éloquence , 
exécuta  fa  commiffion   barbare   , 
coupa  la  tête  &  la  main  droite  de 
Clcéron  ,  &  porta  ce  digne  tribut 
au  féroce  Antoine.  FuLvia  ,  femme 
d'Antoine  ,  aufli  vindicative  que  fon 
époux ,  perça  en  plulieurs  endroits, 
avec  un  poinçon  d'or  ,  la  langue 
de   Cicéron.  Ces  triftes   relies    du 
plus  grand  des  orateurs  ,  du  libé- 
rateur de  fa  patrie  ,  furent  expo- 
fés  fur  la  tribune  aux  harangues , 
qu'il  avoit  tant  de  fois  fait  reten- 
tir de  fa  voix  éloquente.  Il  avoit 
63  ans    lorfqu'il    fut  égorgé,  l'an 
43  avant  J.  C.  La  vanité  eflle  plus 
grand  défaut  qu'on  puiffe  lui  re- 
procher -,  mais  fes  qualités  éminen- 
tcs   &   fes  talens    fublimes    fem- 
bloient  la  juftifier.  Les  ouvrages 
qui  nous  relient  de  lui  ,    contri- 
buent autant  à  l'immortalifer ,  que 
fon  amour  &  fon  zèle  pour  fa  pa- 
trie. La  première  édition  de  Cicé- 
ron complette  eft  de  Milan ,  1498 
&  1499 ,  4  vol.  in-fol.  Celle  de  Ve- 
nife  1534,  36  &  37,'  4vol.  in-fol. 
eft  auffi  fort  rare.  Celle    d'£/^e^i;- 
eft  de  1 642 ,  10  vol.  in-12 ,  ou  1 661, 
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Leyde  1691 , 4  vol.  in-4*.  \  &  celui 
de  F'<:riz;r.7^  ,  Amfterdam  1724,   î 
vol.  in-fol.  ou  4  vol.  in-4°.  ou  12 
vol.  in-8°.  »  font  efiimés.  Tl  y  en 
a  une   jolie    édition  de  Glafcow 
1749  ,  20  vol.  in-12  •,   &   une  de 
Paris  1767,  14  vol.  in-12.  Les  li- 
vres de  Cicéron  ,   ad  ufum  Dclphini  , 
font  De  Artc  Oratoria ,  1 6S7 ,  2  vol. 
in-4°.  Orationesy  1684  »  3  vol.  in-4''. 
Epijîolx  ad  familiales  ^  1685  ,  in-4'*. 
Opéra  PhiIorophica,i6Sc) ,  in-4°.  En- 
fin l'abbé  âiOlivet  donna  en  1740, 
en  9  vol.  in-4°.  une  belle  &  fça- 
vante  édition  à^s  ouvrages  de  l'O- 
rateur Romain.   On  les  divife  or- 
dinairement en  quatre  parties.  I, 
Ses  Traités  fur  la  Rhétorique  ,  qui 
font  mis  à  la  tête  Aqs  rhéteurs  La- 
tins ,  comme  (çs  harangues  à  la 
tète  des  orateurs.  Ses  trois  Livres 
de  L'Art  Oratoire  ,  traduits  par  l'ab^ 
bé  Colin  ^  in-12  ,  font  infiniment 
précieux  à  tous  ceux  qui  cultivent 
l'éloquence.    Dans    cet   excellent 
ouvrage  ,  la  féchereffe  des  précep- 
tes eft  égayée  par  tout  ce  que  l'ur- 
banité Romaine    a  de  plus  ingé- 
nieux ,   de   plus  délicat  ,  de  plus 
riant.  Son  livre  intitulé  L'Orateur 
ne  le  cède ,  ni  pour  les  préceptes , 
ni  pour  les  tours  ,   au  précédent. 
Cicéron  y  donne  l'idée    d'un  ora- 
teur parfait ,  non  tel  qu'il  y  en  ait 
jamais  eu  ,  mais  tel  qu'il  peut  être. 


2  vol.  in-4°.  Il  n'y  a  de  Cicéron,  cnm  Son  Dialogue  adreffé  à   Brutus  ,  eft 

Notis  variorum,  in-8''.  que  Epifiol<z  un  dénombrement  des  perfonnages 

a.d  familiares,  1677  ,  2  vol.  Ad  At-  illuftres  qui  ont  brillé  au   barreau 

ticum,  1684  •>  2.  vol.  De  Officiis  ,  chez  les  Grecs  &  les  Romains.  Il 

168S,  I  vol.  Oratioms,i6c)<),  3  tom.  n'appartenoit  qu'à  un  génie  fécond 

en  6  vol.   Pour  les  completter,  il  &  flexible  ,  tel    que    Cicéron  ,    de 

faut  y  joindre  les  6  volumes  qu'a  cra^'-onner   avec  tant    de   relTcm- 

donnés  Davifus  à  Cambrigde  de-  blance  tant  de  portraits  différens. 

puis  1730  jufqu'en  1745  >  q^^  ^owt  :  II.  Ses  Harangues.  Elles  font  mifes 

De  Divinatione  ;  Academica  ;  Tu  feu-  à  côté,  &  peut-être  au-deffus  de  cel- 

lanx  Qjiejliones  ;  De  jînibus  konorum  les  de  Z>cn2o/Mt72<:i.Ccs  deux  grands- 

&  malurum-y  De  natura  Deornm  ;  De.  hommes,  fi  fouvent  comparés,  par- 

Legibus  y  &  RhetoricA  :  Leyde  1761 ,  vinrent  par  des  routes  dift'érentcs 

ip-S*.    Le   Cicéron  de  Gronovius  ,  à  la  même  gloire.  L'éloquence  dd 

Piv 
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l'orateur  Grec  eft  rapide,  forte, 
prefîante  :    fes    expreffions   font 
hardies  ,  fes  figures  véhémentes  -, 
mais  fon  ftyle  ,  à  force  d'art,  eft 
fouvent  fec  &  dur.  L'éloquence  de 
l'orateur  Latin  eft  plus  douce,  plus 
coulante ,  plus  abondante  ;  &  peut- 
être  même  trop  abondante.  Il  relè- 
ve les  chofes  les  plus  communes  , 
&  embellit  celles  qui  font  les  moins 
fufceptibles  d'agréraent.Toutes  fes 
périodes  font  cadencées,   &  c'eft 
fur-tout  dans  cet  arrangement  des 
mots ,  qui  contribue  infiniment  aux 
grâces  du  difcours  &  au  plaifir  de 
l'oreille ,  qu'il  excelle  au  plus  haut 
degré.  On  a  remarqué  que  Dcmof- 
thènes  auroit  été  encore  plus  goûté 
à  Rome  que  Cicércn ,  parce  que  les 
Romains  étoient  naturellement  fé- 
rieux  ;  &  Cicéron  à  Athènes  plus 
que  Dcmojîhcncs^  parce  que  les  plai- 
fantcries   &  les   fleurs  dont  il  or- 
noit  fon  éloquence,  auroient  amu- 
fé  les  Athéniens,  peuple  léger  & 
badin.  III.  Ses  Livres  Philofophiqucs. 
Ce  qui  doit  étonner  ,  dit  un  hom- 
me d'efprit ,  c'eft  que  dans  le  tu- 
multe &  les  orages  de  fa  vie-,  cet 
homme ,  toujours  chargé  des  affai- 
res de  l'état  &  de  celles  des  par- 
ticuliers ,  trouvât  encore  du  tems 
pour  être  inftruit  à  fond  de  toutes 
les  fedes  des  Grecs ,  &  qu'il  fût  le 
plus  grand  philofophe  desRomains, 
ainfi  que  l'orateur  le  plus  éloquent. 
Ses  livres  des  Offices  font  infini- 
ment recommandables  par  le  ton 
de  bonnes  mœurs  ,  de  réflexion  , 
d'humanité-,  de  patriotifme  qui  y 
régnent  tour-à-tour.  On  y  voit 
Cicéron  ,  non  peut-être  tel  qu'il  a 
été  précifément  ;  mais  tel  qu'il  a 
defiré  d'être.  Si   ce  traité  ne  peut 
faire  un  Chrétien ,  il  eft  du  moins 
très  -  propre  à  former  un  bon  ci- 
toyen ,  un  homme  droit  &  raifon- 
nable.  Ses  livres  de  la  République  & 
des  Loix ,  attachent  autant  par  leur 
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goût  exquis  de  politique ,  que  pat* 
l'art  &  la  délicatefl'e  avec  laquelle 
les  matières  y  font  traitées.  On 
trouve  dans  fes  Tnfculanes,  dans  {qs 
Qjieftions  Académiques ,  ÎQS  deux  li- 
vres de  la  Nature  des  Dieux  ,  le  phi- 
lofophe profond  &  l'écrivain  élé- 
gant. IV.  Ses  Epitrcs.  Bayh  leur 
donnoit  la  préférence  fur  tous  les 
ouvrages  de  ce  grand  écrivain, 
L'homine  de  lettres  ,  l'homme  d'é- 
tat, ne  devroient  jamais  fe  laffer  de 
les  relire.  On  peut  les  regarder 
comme  une  hiftoire  fecrette  de  fon 
tems.  Les  caraéléres  de  fes  plus  il- 
luftres  contemporains  y  font  peints 
au  naturel,  les  jeux  de  leurs  paf- 
fions  développés  avec  finefte.  On 
y  apprend  à  connoître  le  cœur  de 
l'homme  &  les  refîbrts  qui  le  font 
agir.  Cicéron  s'étoit  auflî  mêlé  de 
poëfie  ,  &  quoiqu'il  nous  refte  de 
lui  quelques  beaux  fragmens,  Ju- 
vénal ,  ayant  configné  dans  fes  Sa- 
tyres ce  vers  barbare  : 

O  jortunatam  natam  ,  me  Confule  , 
Romam  ! 

l'a  couvert  d'un  ridicule  éternel. 
Plutarque  nous  a  confervé  quelques 
bons-mots  de  Cicéron ,  qui  ne  lui 
feront  pas  plus  d'honneur  dans  la 
poftérité.  En  général ,  il  étoit  trop 
railleur,  &  affedloit  trop  de  mêler 
des  plaifanteries  ,  bonnes  ou  mau- 
vaifes ,  dans  les  chofes  les  plus  fé- 
rieufes.  Parmi  les  traduiflions  de 
fes  ouvrages  ,  on  diftingue  :  I.  Les 
Oraifons  par  Villefort,  8  vol.  in- 
12.  1 1.  Les  Epitres  familières  ,  4 
vol.  5 les  Offices,  i  vol.  ;  la  Vieil- 
leflTe  &  l'Amitié  ,  1  vol.  par  Du- 
bois. III.  Les  Lettres  àBnuus,  par 
l'abbé  Prévôt,  i  vol.  :  celles  à  {q£ 
amis  par  le  même,  5  vol.  in-12, 
IV.  Les  Lettres  à  Atticus  ,  6  vol. 
par  l'abbé  de  Montgaut.  V.  Les  Tuf- 
culanes,2  v.  :  la  Nature  des  Dieux, 
2  vol.  &  les  Catilinaires ,  i  vol.  par 
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yahhéé.'Ollvct.  VI.  Des  vrais  biens 
&  des  vrais  maux,  par  l'abbé  Régnier 
Dcfmarais ,  in- 12  :  la  Divination  , 
par  le  même ,  in-i  i.  VII.  Le  Trai- 
té des  Loix  ,  par  Morahin  ,  in-ii. 
L'infatigable  du  Rycr  avoit  traduit 
la  plus  grande  partie  des  ouvrages 
de  Cicéron  ,  1670,  12  vol.  in-i2  ; 
mais  cette  verfion  lâche,  incorrede 
êc  infidelle  ,  ne  peut  être  d'aucun 
iifage.  L'abbé  Vrévôt  nous  a  donné 
une  Hijloirc  de  Cicéron  tirée  de  fcs 
écrits  &  des  monwnens  de  fon  fiécle  , 
avec  des  preuves  &  des  éclaircijfcmens , 
eh  5  V.  in- 12.  Cet  ouvrage ,  traduit 
de  l'Anglois  de  Midkton  ,  eft  écrit 
avec  cette  élégance,  qui  caraftcri- 
fe  le  ftyle  des  autres  produftions 
de  cet  académicien,  Morahin  a  pu- 
blié une  autre  Hljîoire  de  l'Orateur 
latin,  en 2  vol  in-4°.  Chacune  a  fon 
mérite  ;  &  les  littérateurs  qui  veu- 
lent connoître  Cic/rc;z ,  doivent  li- 
re l'une  &  l'autre.  Le  principal  dé- 
faut ,  dit  un  écrivain  ingénieux  , 
que  Fontenelle  trouvoit  à  Cicéron , 
c'eft  d*être  un  peu  diffus  &  trop 
verbeux-,  &  d'autres  critiques  ,  des 
anciens  mêmes ,  l'en  ont  pareille- 
ment blâmé.  Ce  reproche  feroit 
injufte,  fî  Cicéron  n'étoit  diffus  que 
dans  fes  livres  philofophiques  , 
par  exemple ,  dans  celui  de  la  Na- 
ture des  Dieux  :  car  il  y  traitoit  des 
matières  nouvelles  au  plus  grand 
nombre  de  fes  ledeurs  •,  mais  il 
l'efl:  dans  tous  {es  ouvrages ,  dans 
ceux  fur  la  morale  ,  fur  la  rhéto- 
rique ,  &c.  Riche  en  belles  paro- 
les ,  il  les  prodigue.  On  fent  que 
fon  tour  d'efprit  le  portoit  à  cette 
abondance  ,  peut-être  encore  l'ha- 
bitude à  l'éloquence  du  barreau  & 
de  la^place  publique. ?^f>j/q  CATON 
D'UTIQUE. 

II.  CICÉRON  ,  (  Quintus-Tu!- 
lius  )  frère  du  précédent  ,  après 
avoir  été  préteur  ,  l'an  de  Rome 
691,  eut,  au  fortir  de  fa  charge, 
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le  département  de  l'Afie  où  il  de- 
meura trois  ans.  Céfar  le  prit  en- 
fuite  pour  fon  lieutenant  dans  h. 
guerre  des  Gaules.  Il  n'eut  pas  lieu 
de  fe  repentir  de  fon  choix.  Cicé~ 
ron  fe  comporta  avec  tout  le  cou- 
rage &  la  prudence  poïïible  dans 
plufieurs  occafions  périlleufes  ; 
mais  durant  la  guerre  civile  ,  il 
abandonna  le  parti  de  ce  général , 
pour  fuivre  celui  de  Pompée  :  ce 
qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Com- 
pris dans  la  profcription  desTrium- 
virs  ,  il  fut  tué  avec  fon  fils  Pan 
43  avant  J.  C,  On  trouve  de  lui 
quelques  Poëfies  dans  le  Corpus  Poe- 
tarum  de  Maittaire. 

CID  ,  (  le  )  dont  le  vrai  nom 
étoit  Rodrigue  Dias  de  Bivar  ,  fut 
élevé  à  la  cour  de  Ferdinand  II,  roi 
de  Caftille,  &  s'acquit ,  par  fa  bra- 
voure ,  la  réputation  d'un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  fiécle. Dès 
qu'il  fut  en  état  de  porter  les  ar- 
mes ,  on  le  fit  chevalier.  Sa  valeur 
ne  tarda  pas  à  fe  fignaler.  Il  vain- 
quit les  Maures  en  plufieurs  com- 
bats ,  leur  enleva  Valence  &  plu^ 
fieurs  autres  places  non  moins  im- 
portantes. Le  comte  Gomci  eut  une 
querelle  avec  lui  :  le  Cid  le  tua 
dans  un  combat  particulier.  Le  hé- 
ros aimoit  paffionnément  Chimcne , 
fille  de  ce  comte ,  &  n'en  étoit  pas 
moins  aimé.  L'honneur  exigcoit 
d'elle  la  vengeance,  l'amour  vou- 
loir le  pardon  ;  celui-ci  l'empor- 
ta. Chimene  demanda  le  Cid  au  roi 
Ferdinand  ,  pour  efi"uyer  ^ùs  lar- 
mes ,  &  en  fit  fon  époux.  C'eft  . 
cette  fituation  déchirante  qu'a  fi 
bien  exprimée  le  grand  Corneille 
dans  la  tragédie  intitulée  Le  Cid  y 
imitée  de  l'Erpagnol. Ce  héros  mou- 
rut en  1098 ,  lailfant  un  fils  &  deux 
filles. 

CIEL  ,  Calus  ,  le  plus  ancien 
des  dieux ,  ctoit  fils  de  la  Terre.  11 
eut  quantité  d'enfans.  Sucurnc ,  un 


au  CIE 

d'eutr'cux  ,  furprit  fon  père  pen- 
dant la  huit  Se  le  mutila  avec  une 
faulx.  Du  iang  qui  coula  de  la  plaie 
fur  la  Terre  ,  naquirent  les  Géans , 
les  Furies  5c  les  Nymphes  Mdies  :  le 
refte  fut  jette  avec  la  faulx  dans  la 
mer,&  de  l'écume  qui  s'y  éleva, 
fut  formée  Fénus ,  que  les  flots  por- 
tèrent dans  Vide  de  Cyore. 

CIENFUEGOS  ,  (  AlVarès  )  né 
l'an  1657  à  Aguerra,  ville  d'Efpa- 
gne  dans  les  Àlluries  ,  Jéfuite  en 
1676  ,  profelTa  la  philofophie  à 
Compoftelle  ,  &  la  théologie  àSa- 
laraanque  avec  beaucoup  d'app'au- 
ciifTement.  Sa  pénétration  &  fon 
habileté  engagèrent  les  empereurs 
JofcphI  &  Charles  VI  à  l'employer 
auprès  des  rois  de  Portugal  dans 
diverfes  négociations  importantes, 
qu'il  termina  au  gré  des  deux  cou- 
ronnes. Ce  dernier  empereur  lui 
procura  le  chapeau  en  1720  ,  non 
fans  diâfîculté,  par  rapport  à  fon  ou  - 
vrage  fur  la  Trinité  ,  dans  lequel 
plufieurs  docteurs  croyoient  avoir 
trouvé  des  proportions  infoute- 
nables.  L'empereur  le  fit  enfuite 
fon  miniftre  plénipotentiaire  à  Ro- 
me ,  évèque  de  Catane  ,  puis  ar- 
chevêque de  Montréal  en  Sicile. 
Ce  cardinal ,  après  s'être  démis  de 
fon  archevêché  ,  mourut  à  Rome 
le  19  Août  1739.  On  a  de  lui  dif- 
férens  ouvrages  :  I.  ^nigma  thco- 
logicum  in  myflcrio  SS,  Trinitatis  , 
Vienne  1717  ,  2  vol.  in-fol.  II.  Vi- 
ta  abfcondita  fub  fpcciebus  eucharijii- 
cLs  ^  Rome  3728  ,  in-fol.  III.  La 
Vida  del  vcnerahlU  P.  Juan  Nieto  , 
1693  ,  in-8\  IV.  La  Vida  del  fan- 
to  Francifco  de  Borgia  ,  1702  ,  in- 
folio. 

CIEZAR  ,  (  Jofeph)  peintre  Ef- 
pagnol ,  mort  à  Madrid  en  1699  , 
dans  fa  40^  année  ,  excelloit  à 
peindre  les  payfages  &  les  fleurs. 
Ces  dernières  font  rendues  avec 
tant  de  dèlicateffe  &  de  légèreté  , 
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qu'on  diroit  que  l'air  va  les  faire 
mouvoir. 

CIGALE,  (  Jean-Michel  )  im- 
pofleur  ,qui  parut  à  Paris  en  1670. 
Il  s'y  difoit  Prince  du  fang  Ottoman  , 
Bajfa  &  Plénipotentiaire  Souverain  de 
Jérufalem  ,  du  royaume  de  Chypre  ,  de. 
Trébiionde  y  ècc.  Il  s'appelloit   au- 
trement Mahomet  Bei.  Ce  prince  , 
vrai  ou  prétendu  ,  naquit  (  félon 
Racoles  )  de  parens  Chrétiens ,  dans 
la  ville  de  Trogovifly   en  Vala- 
chie.  Son  perc  éto  it  fort  eftimé  de 
Matthias ,  vaivode  de  Moldavie .  Il 
mit  fon   flls  auprès  de    ce  prin- 
ce ,  qui  l'envoya  avec   fon  réfl- 
dent  à   Conftantinople.   Après  la 
mort  de  Matthias  ,  Cigale  revint  en 
Moldavie  ,  où  il  efpéroit  de  s'é- 
lever avec  l'appui   des  feigneurs 
du  pays  -,  mais  n'ayant  pu  réuflir 
dans    fon  defl'ein  ,   il  retourna  à 
Confl:antinople  &  fe  fit  Turc.  Cet 
aventurier  courut  de  pays  en  pays , 
racontant    par  -  tout  fon   hifl;oire 
avec  une  hardieflTe  qui   la    faifoit 
prendre  pour  vraie  ,  quoique  ce 
ne  fût  qu'une  fuite  d'impoftures. 
Il  y  parloit  de  l'antiquité  de  la  fa- 
mille des   Cigales  en  Sicile  ,  &  s'y 
faifoit  defcenàre  de  Scipion ,  fils  du 
fameux  vicomte  Cigale  ^  qui  fut  fait 
prifonnier  par  lesTurcs  en  15 61. 
Il  difoit  que  Scipion   étant  captif 
avec  fon  père  ,  prit  le  turban  pour 
plaire  à  Soliman  II  :  qu'il  fut  éle- 
vé aux  premières  charges  de  l'em- 
pire ,  &  qu'il  èpoufa  la  fultane  Ca^ 
non  Salie ,  fille  du  fultan  Achmet , 
&  fœur  à'Ofman,  à'Amurat  IV,  & 
àThrahim ,  aïeul-  de  l'empereur  Ma- 
homet IV.  Il  fe  difoit  fils   de  cette 
fultane  ,  &racontoit  de  quelle  ma- 
nière il  avoit  été  établi  viceroi  de 
la  terre-fainte  ,  puis  fouverain  de 
Babylone  ,  de  Caraminie  ,  de  Ma- 
gnefie  &,de  plufieurs  autres  grands 
gouvcrnemens  ,  &  enfin  viceroi 
de  Trébizonde  ,  gènéralifllme  d© 
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la  mer  Noire.  Il  ajoutoit ,  qu'il  s'é- 
toit  enfui  fecrcttemcnt  en  Molda- 
vie ,  d'où  il  étoit  paffé  dans  l'ar- 
mée des  Cofaques  alors  en  guerre 
avec  les  Mofcovitcs.  Enfin  il  alla 
en  Pologne  ,  où  la  reine  Aîarie  de 
Gon\ague  le  reçut  fort  honorable- 
ment ,  &  lui  perfuada  de  recevoir 
le  baptême.  Cigale  parcourut  en- 
fuite  les  différentes  cours  de  l'Eu- 
rope, &  fut  traite  par-cout  avec  dif- 
tintlion.  Après  différentes  cour- 
fes  à  Rome  ,  a  Naples  ,  a  Venife , 
à  Paris  ,  il  palTa  à  Londres  :  le  roi 
d'Angleterre  lui  fit  un  accueil  gra- 
cieux. Il  jouifiTo.t  du  fruit  de  fon 
impoflure  »  lorfqu'un  homme  de 
condition  ,  qui  l'avoit  vu  à  Vienne 
&  qui  fçavoit  fon  hilioire ,  démaf- 
qua  ce  fourbe ,  qui  n'ofa  plus  re- 
paroître. 

CIGNANI  ,  (  Charles  )  peintre 
Bolonois,  difciple  de  VAlhanc,  mou- 
rut en  1719  ,  âgé  de  82  ans.  Clc- 
ment  XI ,  qui  avoit  fouvent  em- 
ployé fon  pinceau ,  le  nomma  prin- 
ce de  l'académie  de  Bologne  ,  ap- 
pellée  encore  aujourd'hui  VAca- 
démie  Clémentine.  La  coupole  de  la 
MadoTia  dcl  Fucco  de  Forli  ,  où  ce 
peintre  a  repréfenté  le  paradis  , 
eft  un  des  plus  beaux  monumens 
de  la  force  de  fon  génie.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  fe  voient  à  Rome, 
à  Bologne,  à  Forli.  Ils  font  tous 
recommandabîespar  un  defiin  cor- 
reft  ,  un  coloris  gracieux  ,  une 
compofition  élégante.  Cignani  pei- 
gnoit  avec  beaucoup  de  facilite  , 
drapoitavec  goût,  exprimoit  très- 
bien  les  paflions  de  l'ame  ,  &  les 
auroit  encore  mieux  rendues ,  s'il 
ne  fe  fut  pas  attaché  à  finir  trop 
fes  tableaux.  Cet  artifie  joignoit  à 
Ces  talens  une  douceur  de  moeurs 
&  une  bontc  de  caraircre  aufii  efii- 
mablesque  rares. Ilparloit  avec  élo- 
ge lie  les  plus  cruels  ennemis.  Oa 
voit  de  lui  au  Paiais-royal  à  Paris , 
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un  Noli  me  tiingere;  &  dans  le  ca- 
binet du  roi ,  une  Defcente  de  croixy 
&  Notre- Seigneur  apparoijfant  en  jar- 
dinier à  la  Magdehinc  ,  qui  font 
des  morceaux  admirables. 

C I G  O  L I  ,  (  Louis  )  Voyci  CI- 
VOLI. 

CIMABUÉ  ,  (  Jean  )  peintre  & 
architcdle  de  Florence  ,  mort  en 
1300,  a  70  ans  ,  eft  regardé  com- 
me le  reitaurateur  de  la  peinture. 
Inflruitpar  les  peintres  Grecs  que 
le  fcnat  de  Florence  avoit  appel- 
les ,  il  fit  renaître  cet  art  dans  fa 
patrie.  Charles  I  ,  roi  de  Naples  , 
pafl'ant  par  Florence ,  l'honora  d'u- 
ne vilite.  On  polTède  encore  quel- 
ques reftes  de  fes  tableaux  à  fref- 
que  &à  détrempe,  où  l'on  remar- 
que du  génie'J;&  beaucoup  de  ta- 
lent naturel  -,  mais  peu  de  ce  bon 
goût,  qu'on  doit  aux  réflexions  & 
à  l'étude  des  beaux  ouvrages. 

I.  CIMON  ,  général  des  Athé- 
niens ,  fils  de  Miltiade  ,  ne  s'écarta 
point  de  la  route  glorieufe  que 
fon  père  lui  avoit  tracée.  Ce 
grand-homme  étant  mort  chargé 
d'une  amende,  Clmoniuz  emprifon- 
né  pour  l'acquitter ,  &  ne  recou- 
vra fa  liberté  qu'en  cédant  Elphi^ 
nie  fa  fœur  ,  &  en  même  tems  fa 
femme ,  à  Calhas  ,  qui  fatisfit  pour 
lui  au  nfc  public.  Bientôt  après  Ci- 
mon  trouva  des  occafions  fréquen- 
tes de  fe  fignaler  dans  les  com- 
bats. Les  Athéniens  ayant  armé 
contre  les  Perfcs  ,  il  enleva  à  ces 
derniers  leurs  plus  fortes  places  & 
leurs  meilleurs  alliés  en  Afie.  Il 
défit  le  même  jour  les  armées  Per- 
fanes  par  terre  &  par  mer  -,  &  fans 
perdre  de  tems,  il  vola  au-devant 
de  80  vaiffeaux  Phéniciens  qui  ve- 
noient  joindre  la  fiotte  des  Perfes 
de  laCherfonncfe  ,  les  prit  tous, 
&  tailla  en  pièces  la  plus  grande 
partie  des  troupes  qui  les  mon- 
toient.  Il  mie  en  mer  une  fiotcc  de 
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200  valfTeaux ,  paffa  en  Chypre  j 
attaqua  Anabafc  ,  fe  rendit  maître 
d'un  grand  nombre  defes  vailTeaux, 
&  pourfiiiviî  le  refte  de  fa  flotte 
jufqu'en  Phénicie.  En  revenant  , 
il  atteignit  Meo^t-i^e ,  autre  général 
à'Ârtaxercey  lui  livra  combat  &  le 
déiît.  Ces  fuccès  contraignirent  le 
roi  de  Perfe  à  figner  ce  traité  fi 
célèbre  ,  qui  procura  une  paix  glo- 
rieufe  pour  les  Athéniens  &  leurs 
alliés.  Quand  il  fallut  partager  les 
prifonniers  faits  dans  fes  viâioires, 
on  s'en  rapporta  au  général  vain- 
queur :  il  mit  d'un  côté  les  prifon- 
niers tout  nuds  ,  &  de  l'autre  leurs 
colliers  d'or ,  leurs  brafTelets  ,  leurs 
armes ,  leurs  habits  ,  &c.  Les  alliés 
prirent    les  dépouilles  ,    croyant 
avoir  fait  le  meilleur  choix-,  &  les 
Athéniens  gardèrent  les  hommes , 
qu'ils   vendirent    chèrement    aux 
vaincus.   Cimon  parut  aufii   grand 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre.  11 
rendit  beaucoup  de  fes    citoyen? 
heureux  par  fes  libéralités.  Ses  jar- 
dins &  fes  vergers  furent  ouverts 
au  peuple  \  fa  maifon  devint  l'afyle 
de  l'indigent.  L'orateur  Gorgias  di- 
foit  de  lui   :   Q^u'il  amajfou  des  rl- 
chcjfcs  pour  s'en  fcrvir  ,  &  quil  s  en 
fervoit  pour  fe  faire  aimer  &  efiimer. 
Malgré  fes  vertus  morales ,  il  n'é- 
galoit  point   Thcmifiocles   dans  la 
fcicnce  du  gouvernement.  Son  cré- 
dit fut  ébranlé  par  fes  abfences  fré- 
quentes ,  par  les  vérités  dures  qu'il 
difoit  au  peuple  ;  &  après  avoir 
fervi  fa  patrie ,  il  eut  la  douleur 
d'en  être   banni  par  l'oftracifme. 
On  le  rappella  enfuite ,  on  le  nom- 
ma général  de  la  flotte  des  Grecs 
alliés.  Il  porta  la  guerre  en  Egyp- 
te :  il  reprit  fon  ancien  projet  de 
s'emparer  de  l'ifle  de  Chypre  ;  mais 
il  ne  put  l'exécuter ,  étant  mort  à 
fon  arrivée  dans  cette  ifle  à  la  tête 
de  fon  armée  ,  l'an  449  avant  J.  C. 
II,  CIMON  ,  vieillard  Romain, 
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ayant  été  condamné  par  le  fénat, 
pour  quelque  crime  ,  à  mourir  de 
faim  dans  les  fers  -,  fa  fille  ,  qui 
avoir  la  liberté  de  le  venir  voir  , 
le  fit  fubfifl:er  quelque  teras  ,  en  lui 
donnant  à  fucer  fon  propre  fein. 
Les  juges,  informés  de  cette  piété 
induflrieufe  ,  firent  grâce  au  père 
en  faveur  de  la  fille.  Tlce-Live  & 
d'autres  écrivains  difent ,  que  c'é- 
toit  la  mère  de  cette  fille  ,  &  non 
le  père ,  qu'on  avoit  condamnée  à 
mourir  de  faim. 

CINARE  ,  femme  de  TheflTalie. 
Elle  eut  deux  filles  d'une  vanité  ef- 
frénée, qui  s'étant  préférées  à  Ju- 
non^  furent  changées  par  cette  déef- 
fe  en  marches  ,  qu'on  fouloit  en 
entrant  dans  l'un  de  {qs  temples. 

CINCINNATUS  ,  (Lucius- 
Qindius  )  fut  tiré  de  la  charrue 
pour  être  conful  Romain,  l'an 45 8 
avant  J.  C.  Il  maintint ,  par  une  fa- 
ge  ferm.etè  ,  la  tranquillité  pendant 
le  cours  de  fa  magifirature  ,  &  re- 
tourna labourer  fon  champ.  On 
l'en  tira  une  féconde  fois, pour  l'op- 
pofer  aux  Eques  &aux  Volfques, 
Créé  diftateur  ,  il  enveloppa  les 
ennemis  ,  les  défit ,  &  conduifit  à 
Rome  leur  général  &  les  autres 
officiers  chargés  de  fers.  On  lui  dé- 
cerna le  triomphe  ,  &  il  ne  tint 
qu'à  lui  de  fe  voir  aufii  riche  qu'il 
étoit  illuftre.  On  lui  offrit  des  ter- 
res ,  Aqs  efclaves  ,  des  beftiaux  -,  il 
les  refufa  conitamment  ,  &  fe  dé- 
mit de  la  didature  ,  au  bout  de 
feize  jours  ,  pour  aller  reprendre 
fa  charrue.  Elu  une  féconde  fois 
diftateur  ,  à  l'âge  de  8a  ans  ,  il 
triompha  des  Prénefliens  ,  &  ab- 
diqua 21  jours  après.  Ainfi  vécut 
ce  Romain,  fimple&  fublime  tour- 
à-tour  ,  ou  plutôt  toujours  fubli- 
me ,  jufques  dans  fa  fimplicité  : 
auifi  grand,  difent  les  hifioriens, 
quand  fes  mains  victorieufes  ne  dé- 
daignoient  pas  de  tracer  un  fillon , 
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que  lorfqu'll  dirigeolt  les  rênes 
du  gouvernement  ,  &  qu'il  faifoit 
mordre  la  pouffiére  aux  ennemis 
de  la  république. 

CINEAS  ,  Voyei  CYNEAS. 

I.  CINNA,  (Lucius-Cornelius) 
conful  Romain  ,  Tan  87  avant  J.  C. 
Ayant  voulu  rappeller  Marias  , 
malgré  les  oppofitions  d'Ocîavius 
fon  collègue ,  partifan  de  Sylla  ,  il 
fe  vit  obligé  de  fortir  de  Rome  , 
&  fut  dépouillé  par  le  fënat  de  la 
dignité  confulaire.  R.etiré  chez  les 
alliés  ,  il  lève  promptement  une 
armée  de  trente  légions  ,  vient  af- 
Héger  Rome  ,  accompagné  de  Ma- 
rias ,  de  Carbon  &C  de  Sertonus  ,  qui 
commandoient  chacun  un  corps 
d'armée.  La  famine  &  les  défer- 
rions ayant  obligé  le  fénat  à  ca- 
pituler avec  lui,  il  entre  dans  Ro- 
me en  triomphateur  ,  alTemble  le 
peuple  à  la  hâte  ,  fait  prononcer 
l'arrêt-  du  rappel  de  Marius.  Des 
ruiffeaux  de  fang  coulèrent  bien- 
tôt dans  Rome.  Les  fatellites  du 
vainqueur  égorgèrent  fans  pitié 
tous  ceux  qui  vendent  le  faluer, 
&  auxquels  il  ne  rendoit  pas  le 
falut  :  c'étoit  le  fignal  du  carnage. 
L,es  plus  illuftres  fénateurs  furent 
les  vidlimes  de  fa  rage.  Oâavius  fon 
collègue  eut  la  tête  tranchée.  Ce 
barbare  fut  tué  trois  ans  après  , 
l'an  84  avant  J.  C. ,  par  un  centu- 
rion de  fon  armée.  Il  avoit ,  dit  un 
homme  d'efprit ,  toutes  les  paflions 
qui  font  afpirer  à  la  tyrannie ,  & 
aucun  des  talens  qui  peuvent  y 
conduire, 

II.  CINNA, (Cneius-Cornelius) 
devoit  le  jour  a  une  petite-iille  du 
grand  Pom/7Êe.  Il  fut  convaincu  d'u- 
ne confpiration  contre  Aus^ufic  , 
qui  lui  pardonna  ,  a  la  prière  de 
l'impératrice  Livie.  L'empereur  le 
fit  venir  dans  fa  chambre  ,  lui  rap- 
pella  les  obligations  qu'il  lui  avoit; 
&  après  quelques   reproches  fur 
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fon  ingratitude ,  le  pria  d'être  de 
{e^  amis  -,  &lui  donna  même  le  con- 
fulat  ,  qu'il  exerça  l'année  fiiivan- 
te  ,  vers  la  36^  du  règne  d\4ugu/ze. 
Cette  généroiité  toucha  fi  fort  On- 
na  ,  qu'il  fut  depuis  un  des  fu'jets 
\e5  plus  zélés  de  ce  prince.  Il  lui 
îaifTa  fes  biens  en  mourant,  félon 
Dion.  M;  de  Voltaire  doute  beau- 
coup de  la  clémence  d'Augufic  en* 
vers  Cinna.  Tacite  m  Suétone  ne  di- 
fent  rien  de  cette  aventure.  Le 
dernier  parle  de  toutes  les  conf- 
pirations  faites  contre  Àugujlc  :  au- 
roit-il  paffé  fous  filencelaplus  cé- 
lèbre ?  La  ilngularjté  d'un  ccnfu- 
lat  donné  à  Cinna ,  pour  prix  de  la 
plus  noire  perfidie  ,  n'auroit  pas 
échappé  à  tous  les  hifloriens  con- 
temporains. DionCrJJlus  n'en  parle 
qu'après  Sônequc ,  &  ce  morceau  de 
Sen'cquc  reffemble  plus  à  une  décla- 
mation qu'a  une  vérité  hiftorique. 
De  plus  ,  Seneque  met  la  fcène  en 
Gaule,  &Z?io;2aRome.  Cette  conf- 
piration ,  réelle  ou  fuppofée  ,  a 
fourni  au  grand  Corneille  le  fujet 
de  l'un  ,  &  peut-être  du  premier  , 
de  fes  chefs-d'ocuvres  tragiques. 

III.  CINNA  ,  (  Caius-Helvius  ) 
poète  latin  ,  vivoit  dans  le  tems 
des  Triumvirs,  Il  avoit  compofé 
un  poème  en  vers  hexamètres  ,  in- 
titulé Smyrna  ,  dans  lequel  il  décri- 
voit  l'amour  inceftueux  d'iMyrrhu» 
Servius  &  Prifcien  nous  en  ont  con- 
fervé  quelques  vers,inférés  dans  le 
Corpus  Poétarum  de  Maittaire. 

CINNAMES  ,  hillorien  grec  du 
XII'  fiécle  ,  accompa<;na  l'cmper. 
Manuel  Comnem  dans  la  plupart  en 
îts  voyages.  Il  écrivit  VHiJîoire  de 
ce  prince  en  6  livres.  Le  premier 
contient  la  vie  de  Jean  Comnene  ^ 
&  les  cinq  autres  celle  de  Manuel. 
C'eft  un  des  meilleurs  hilloriens 
Grecs  moderne;?  ,  &  on  peut  le 
compter  après  Thucydide^  Xenophon^ 
&  les  autres  hiftoriens    ancien'.. 
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Son  ftyle  efl:  noble  &  pur ,  les  faits 
font  bien  détaillés  &  choifis  avec 
goùr.  II  ne  s'accorde  pas  toujours 
avec  Nicctas  fon contemporain, Ce- 
ïui-ci  dit  que  les  Grecs  firent  toute 
forte  de  trahifons  aux  Latins  -,  & 
Cinnames  aiTure,  que  les  Latins  com- 
m  rcnt  des  cruautés  horribles  con- 
tre les  Grecs.  Ils  pourroient  bien 
avoir  raifon  tous  les  deux.  Du 
Cangc  a  donné  une  édition  de  Cin- 
jzamcs  y  in-fol.  1670,  imprimée  au 
Louvre,  en  Grec  &  en  Latin,  avec 
de  fçavantes  obfervations. 

CINQ- ARBRES  (  Jean  )  ,  Ouin- 
qua^boreus  ,  natif  d'Aurillac  ,  nom- 
mé profefTeur  royal  en  langue  Hé- 
braïque &  Syriaque  en  1 5  54,  avoit 
beaucoup  de  piété  ;  8c  ce  qui  eft 
affezrare  dans  un  fçavant,  il  étoit 
homme  d'oraifon.  Il  mourut  l'an 
1 5  87,après  avoir  laifTéiI.Une  Gram- 
maire Hébraïque ,  imprimée  pîufieurs 
fois  ,  &  dont  la  meilleure  édition 
eft  de  1609  in-4".  II.  La  Traduc- 
tion de  plulieurs  ouvrages  d'Avi- 
cenncy  médecin  Arabe. 

CINQ-MARS  ,  (Kenri-Coiffier , 
dit  Rufé  y  marquis  de  )  fécond  fils 
d'Antoine  Coiffier ,  marquis  d'Eflat  , 
maréchal  de  France  ,  fut  redeva- 
ble de  fa  fortune  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  intime  ami  de  fon  père. 
Il  fut  fait  capitaine  aux  gardes  , 
puis  grand-maître  de  la  garde-robe 
du  roi  en  1637,  &  deux  ans  après 
grand-écuyer  de  France.  Son  efprit 
étoit  agréable  ,  &  fa  figure  fédui- 
fante.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  con- 
lîoitre  les  penfées  les  plus  fecrettes 
de  Louis  XIII ,  lui  apprit  le  moyen 
de  captiver  le  cœur  de  ce  prince. 
II  parvint  à  la  plus  haute  faveur  ; 
mais  l'ambition  étouffa  bientôt  en 
lui  la  reconnoiflance  qu'il  devoit 
au  miniftre  &  au  roi  :  &  il  fe  perdit , 
en  voulant  moifTonner  dans  ce 
«hamp  dangereux  a  un  âge ,  où  les 
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autres ,  tout  entiers  aux  plaiiifi  1 
ne  fongent  pas  encore  à  femer.  11 
haïffoit  intérieurement  le  cardinal, 
parce  qu'il  prétendoit  le  maîtrifer  •, 
il  n'aimoit  guéres  plus  le  monar- 
que ,  parce  que  fon  humeur  fom- 
bre  gcnoitle  goût  qu'il  avoit  pouf 
les  plaifirs.  Je  fuis  bien  malheureux  , 
difoit-ilà  fcsamis  ,  de  vivre  avec  un 
homme  qui  m'ennuie  depuis  le  matin  juj^ 
qu'au  foir.  Cependant  Cinq-Mars  , 
par  l'efpérance  de  fupplanter  le 
minière  &  de  gouverner  l'état ,  dif- 
fimula  {es  dégoûts.  Tandis  qu'il  tâ- 
choit  de  cultiver  le  penchant  ex- 
trême que  Louis  XIII  avoit  pour 
lui ,  il  excitoit  Gaflon  duc  d'Or- 
léans à  la  révolte  ,  &  attiroit  le  duc 
de  Bouillon  dans  fon  parti.  On  en- 
voya un  émifiaire  en  Efpagne  ,  & 
on  fit  un  traité  avec  Gafion ,  pour 
ouvrir  la  France  aux  ennemis.  Le 
roi  étant  allé  en  perfonne  en  1642 
conquérir  le  Roufiillon ,  Cinq-Mars 
le  fuivit ,  &  fut  plus  que  jamais 
dans  Tes  bonnes  grâces.  Louis  XIII 
lui  parloit  fans  ceffe  de  la  peine 
qu'il  reffentoit  d'être  dominé  par 
un  minifire  impérieux.  Cinq  -  Mars 
profitoit  de  fes  confidences  pour 
l'aigrir  encore  davantage  contre  le 
cardinal  :  il  lui  propcfoit  tantôt  de 
le  faire  affafiiner ,  tantôt  de  le  ren- 
voyer de  la  cour.  Richelieu  ,  dan- 
gereufemcnt  malade  à  Tarafcon  , 
ne  doutoit  plus  de  fa  difgrace  ; 
mais  fon  bonheur  voulut  qu'il  dé- 
couvrît le  traité  conclu  par  les  fac- 
tieux avec  l'Efpagne.  Il  en  donna 
avis  au  roi.  L'imprudent  Cinq-Mars  ' 
fut  arrêté  à  Narbonne  &  conduit 
a  Lyon.  On  inftruifit  fon  procès; 
il  talloit  des  preuves  nouvelles 
pour  le  condamner  -,  Gaflon  les  four- 
nit pour  acheter  fa  propre  grâce. 
Cinq-Mars  eut  la  tête  tranchée  le 
12  Septembre  1642  ,  n'étant  que 
dans  la  22*^  année  de  fon  âge.  On 
raconte  que  Louis  XIII,  fçachant 
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à-peu-près  l'heure  de  l'exécution, 
regardoit  quelquefois  fa  montre,  & 
qu'il  difoit  :  Dans  une  heure  d'ici  , 
Monjîeur  le  Grand  pajfera  mal  fon 
tems.  Voyei  deTHOU,N°.  iv. 

CINUS  ou  CINO  ,  jurifconfulte 
de  Piftoie,  d'une  famille  noble  du 
nom  de  Sinihaîdi.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Commentaires  fur  le  Code  & 
fur  une  partie  du  Digefte.  II,  Quel- 
ques Pièces  de  Po'éfie  Italienne.  Cref- 
cirnbcni  dit  qu'il  eft  le  plus  doux  & 
le  plus  agréable  poète  qui  ait  fleuri 
avant  Pétrarque.  Il  efi:  regardé  par 
les  Italiens  comme  le  premier  qui 
a  fçu  donner  de  la  grâce  à  la  poëfle 
lyrique.  Ils  lifent  encore  fes  vers , 
dont  IcRecueil  a  été  imprimé  à  Rome 
en  1559  &  à  Venife  en  1589.  Il 
mourut  à  Bologne  en  1336  ,  avec 
la  réputation  d'un  homme  fçavant. 

CINYRAS  ,  roi  de  Chypre ,  & 
père  d'Adonis  par  fa  ûllcMyrrha^eû 
compté  parmi  les  anciens  devins. 
Il  étoit  11  opulent,  que  les  richcf- 
fes  qu'il  poffédoit  ont  donné  lieu 
au  proverbe  Cinynz  opes. Son  royau- 
me fut  ruiné  par  les  Grecs  ,  aux- 
quels il  ne  voulut  pas  fournir  les 
vivres  qu'il  leur  avoit  promis  pour 
le  fiége  de  Troie. 

CIOFANI,  (  Hercule  )  de  Sulmo- 
îie  en  Italie  ,  commenta  fçavam- 
ment  ôf  avec  élégance,dans  le  XVP 
iîécle  ,  les  Métamorphofes  d'Ovide  , 
qu'il  almoit  comme  fon  compa- 
triote, Francfort  1661  ,  in-fol. 

CIPIÉRE,(Philibert  de  Marcilly, 
leigneur  de  )  étoit  un  gentilhom- 
me Maçonois,  capitaine  de  50  hom- 
mes d'armes  ,  6c  gouverneur  de  la 
ville  d'Orléans.Après  avoir  fignalé 
fa  valeur  &  fa  prudence  fous  Henri 
II ,  il  fut  choiii  pour  veiller  à  l'é- 
ducation du  duc  d'Orléans,  depuis 
Charles  IX  ^Cju'i  le  fit  enfuite  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre. 
♦'  Ce  tut ,  dit  Brantôme  ,  le  maré- 
n  chai  de  Reti  ,  Florentin  ,   qui 
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)♦  pervertît   ce  prince  ,  &  lui  f,t 

y>  oublier  la  bonne  nourriture  qus 
»  lui  avoit  donnée  le  brave  Cipiére*> 
Il  mourut  à  Liège ,  l'an  1565  ,  en 
allant  prendre  les  eaux  d'Aix-la- 
Chapelle.  Cipiére  étoit  ,  fuivant  de 
Thou  ,  un  grand  capitaine  &  un 
homme  de  bien,  qui  avoit  égale- 
ment à  cœur  la  gloire  de  fon  maî- 
tre &  la  tianauillité  de  l'état. 

CIRANI ,  (Elifabeth  )  fille  cé- 
lèbre par  fon  talent  pour  la  pein- 
ture ,  illuflra  l'école  de  Bologne , 
fa  patrie.  Formée  fur  les  tableaux 
des  grands  maîtres,  elle  avoit  de 
belles  idées  ,  qu'elle  rer.doit  hcu- 
reufement.  Son  coloris  eft  frais  &- 
gracieux  -,  mais  fa  manière  n  eft 
ni  ferme  ,  ni  décidée.  Quoiqu'elle 
eût  plus  de  talent  pour  les  fujets 
fimples  ou  tendres  ,  elle  choifif- 
foit  de  préférence  les  fujets  ter- 
ribles ;  mais  elle  manquoit  de  force 
pour  les  exécuter. 

CIRCÉ ,  fille  du  Soleil  Se  de  la 
nympîie  Perfa ,  étoit  fçavante  dans 
l'art  de  compofer  des  poifons.  Elle 
fe  fervit  de  ce  fecret  dangereux 
contre  le  roi  des  Sarm.atcs  ,  fon 
mari, qu'elle  cmpoifonna  pour  ré- 
gner feule.  Devenue  odieufe  à  {e.s 
fujets  par  ce  crime,  elle  fe  fauva 
dans  un  lieu  défert  fur  les  côtes 
d'Italie  ,  qui  fut  appelle  à  caufe 
d'elle  le  promontoire  Circcen.  C'eft 
dans  cette  retraite  qu'elle  reçut 
Ulyffe.   Voyei  ce  mot. 

CîRILLO,  (Bernardin)  fe  Ht 
connoître  fur  la  fin  du  XVP  fiécle 
par  une  Hi flaire  curicufe  &  peu 
comm.une  en  Italien  ,  de  la  belle , 
mais  malheureufe  ville  d'Aquila  , 
fa  patrie,  dans  l'Abruzze.  Elle  fut 
imprimée  à  Rome  en  1570,  in-4°. 
Pour  avoir  un  corps  d'Hifioire 
complet  de  cette  v^ll?  ,  des  fçavans 
qu'elle  a  produits ,  &  des  calamités 
qu'elle  a  cffuyées  ;  on  y  joint  or- 
dinairement celle  de  Sauveur  AUf- 
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fonio ,  auteur  du  même  pays  :  ce 
dernier  ouvrage  fut  imprimé  à 
Aquila  ,  en  1594»  în-4'". 

ClRINl ,  (  André  )  clerc  régul.  de 
Melline ,  mort  a  Palerme  en  1664  , 
à  46  ans ,  eft  auteur  de  plulieurs 
ouvrages  concernant  la  venaifon, 
I.  Vana.  Lcàioncs  y  (ivc  de  Venatione 
Heroiwi.  MefTme  ,  1650,  in-4''.  II. 
De  Venatione  &  natura  Animaliiim. 
Palerme,  1653,  in-4''.  III.  Déna- 
tura &  folertia  Canum ,  de  natura  Pif- 
cium^  ibid.  IV".  Hijtoria  délia  Pejie. 
Gènes  ,  1656  ,  in-4''»' 

CIRO-FERRI ,  peintre  &  archi 
tecte  Romain,  né  en  1634  ,  fut 
comblé  d'honneurs  par  Alexandre 
VU  ,  par  trois  autres  papes  {ts 
fuccelTeurs,  &  par  d'autres  princes. 
Le  grand-duc  de  Florence  le  char- 
gea d'achever  les  ouvrages  que 
Pierre  de  Cortonc  fon  maître  avok 
laiiTés  imparfaits  :  le  difciple  s'en 
acquitta  dignement.  Une  manière 
grande ,  une  fage  compolicion  ,  un 
beau  génie  ,  feront  toujours  admi- 
rer fes  ouvrages.  Cette  admiration 
feroit  encore  mieux  méritée  ,  s'il 
eût  animé  &  varié  davantage  îe^ 
caractères.  Ciro-Ferri  mourut  a  R.o- 
me  en  1689  ,  de  la  jsloufie  que  lui 
caufa  le  mérite  de  Eaciù  ,  célèbre 
peintre   Génois, 

CIR  ON,  (Innocent)  chance- 
lier de  l'univerfité  de  Touloufe  , 
profeffa  le  droit  en  cette  ville  avec 
réputation  au  XVIP  fiécle.  On  a 
de  lui  des  Ohfervations  latines  fur 
ïe  droit  canonique ,  qui  font  efti- 
mées ,  &  qui  l'étoient  davantage 
autrefois;  impr,  à  Touloufe,  1645, 
in-fol. 

CISNER,  (Nicolas)  Luthérien, 
né  à  Mosbach  en  1^29,  fut  pro- 
feffeur  en  droit  à  Heidelberg  ,  & 
enfiiite  redeur  de  luniverfité  de 
cette  ville  ,  où  il  mourut  en  1 5  8 3  , 
à  '^4  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages, qui  ne  font  pas  aiTez  bons 
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pour  que  nous  en  donnions  la  \xCie: 
Nous  citerons  cependant  fes  Opuf- 
cula  Politico-Philolo^ica,^RYCe  qu'ils 
renferm.ent  quelques  pièces  utilesf 
pourfhilloire  &le  droit-public  de 
l'Allemagne.  Us  furent  imprimés  à 
Francfort  en  1611  ,  in-8°. 

CIVILIS,  (  Claudms  )  Batave  ; 
illuftre  par  fa  noblelTe  &  par  fa  va- 
leur, vivoit  dans  le  premier  fiécle. 
Il  avoit  été  accufè  d'avoir  voulu 
troubler  le  repos  de  l'empire,  fous 
Néron ,  qui  le  fxt  mettre  aux  fers. 
Galba  l'en  tira ,  &  s'en  repentit. 
C-ji/iV ,  voulant  venger  fon  injure, 
iouleva  contre  Rome  les  Bataves 
&  leurs  alliés.  Il  conduilit  cette 
révolte  avec  adreiTe  -,  ennemi  dé- 
claré fans  le  paroitre  ,  il  fçut  abu- 
fer  les  Romains  qui  ne  lui   foup- 
çonnoient  point  de  tels  fenriraens- 
Mais  quelque  tems  après ,  il  leva 
le  mafque  ,    &  s'étant  joint   aux 
Gaulois  ,  il  défit  Acjuilius  fur  les 
bords  du  Pvhin.  Les  Germains  ,  at- 
tirés par  le  bruit  de  cette  vifloi- 
re  ,  unirent  leurs  armes  aux  fien- 
nes.  CivilLs ,  fortifie  par  ce  fecours  , 
vainquit  en  deux  combats  Lupercus 
&  Herennius  Gallus  ,  qui    tenoient 
pour  Vitélllus ,  S:  feignit  de  n'avoir 
pris  les  armes  qu'en  faveur  de  Vef- 
f^ficn.  Il  fe   fervit  heureufement 
de  ce  prétexte  ,  battit  Vocula  ,  & 
fit  entrer  quelques  légions   dans 
fon  parti  -,  mais  lorfque  la  révolte 
des   Gaules  ,  qu'il  avoit   fufcitée 
l'an  70  de  J.  C.  ,  eut  détrompé  les 
Romains ,  ils  fe  rendirent  près  de 
Céréalis.   Ce    général   fut    attaqué 
dans  fon  camp  même,  vers  Trêves  , 
où  Tutor  6e  ClaJJïcus  s'étoient  unis 
avec  lui.  On  le  battit  -,  mais  ayant 
ranimé   fon  courage  &   celui    de 
fes  troupes ,  il  aefit  les  ennemis , 
&  prit  leur  camp.  Une  féconde 
viûoire  repouffa    Cailis   dans  la 
Batavie.Cc  rebelle  fçut  donner  des 
couleurs  fi  favorables  à  fa  révolte , 

qu'on 
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qu'on  la  lui  pardonna.  En  d'autres 
tems  un  gvand-homme  ,  innocent, 
quidédaignoit  de  fe  jurtifîerdes  in- 
culpations de  l'envie,  étoit  condam- 
né pour  prix  defes  fer  vices.  Ici  un 
impofteur  trouve  le  moyen,  grâce  à 
fes  belles  paroles, d'éluder  les  juftcs 
accufations  dont  on  le  chargeoit. 

C I  V  OL I  ou  CïGOLl ,  (  Louis  ) 
né  au  château  de  Cigoli  ,  en  Tof- 
cane  l'an  1559  ,  fut  appelle  ainfi 
du  nom  de  fa  patrie  -,  car  fon  vrai 
nom  étoit  Cardi.  L'étude  de  l'ana- 
tomie  lui  dérangea  l'efprit  -,  mais  le 
repos  &  l'air  natal  le  lui  ayant  ré- 
tabli ,  il  fut  reçu  comme  peintre  à 
l'académie  de  peinture  de  Florence, 
&  comme  poète  à  celle  ddla  Crufca. 
Il  touchoit  très-bien  le  luth:  on 
lui  reprocha  que  cet  inflrument 
l'empêchoit  de  finir  {qs  tableaux, 
&  il  le  brifa.  C'eft  à  lui  qu'on  doit 
le  deffin  du  palais  Médicis  ,  dans 
la  place  Madama.--,  &  celui  du  pié- 
deftal  du  cheval  en  bronze  ,  qui 
porte  la  ftatue  du  grand  ,  du  bon 
Henri  IV ^  fur  le  Pont-neuf  à  Paris. 
Son  pinceau  étoit  ferme  ,  vigou- 
reux &  déceloit  le  génie.  Le  pape 
lui  donna  un  bref,  pour  le  faire  re- 
cevoir chevalier  fervant  de  Malte  ; 
il  reçut  cet  honneur  au  lit  de  la 
mort  en  1613.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  à  Rome  &  à  Florence. 
Un  Ecce  Homo  qu'il  fit  en  concur- 
rence avec  le  Barochc  &  Michd- 
An^e  de  Caravane  ,  éclipfa  les  ta- 
bleaux de  ces  deux  peintres. 

CLAIR,  (Jean-Marie  le)  Voyci 
LECLAIR. 

CLAIRAC,  (Louis-André  de  la 
Mamie  )  ingénieur  en  chef  à  Ber- 
gue  ,  mourut  en  1 7  5 1 .  Nous  avons 
de  lui  :  I.  L'Ingénieur  de  campagne  , 
ou  Traité  de  la  Fortification  pajjagérc^ 
in-4*'.  II.  Hifioirc  de  la  dernière  Révo- 
lution de  Perje,  avant  Thamas-KouLL~ 
kan^  3  vol.  in-i2. 

CLAIRAUT  ,  (  Alexis-Claude  ) 
Tome  II, 
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naquit  à  Paris  le  7  Mai  1713  'd'un 
habile  maître  de  Mathématiques, 
qui  lui  apprit  à  lire  dans  les  Elé- 
mens  d'Euclide.  Depuis  Pa/cal^iper- 
fonne  n'avoit  montré  plus  de  gé- 
nie pour  les  fciences  abflraites  , 
que  le  jeune  Clairaut.  Il  lut,  en 
1726,  n'étant  âgé  que  de  12  ans 
&  S  mois  ,  un  Mémoire  à  l'acadé- 
mie des  fciences  ,  fur  quatre  nou- 
velles courbes  géométriques  de 
fon  invention.  Il  foutint  l'idée 
qu'avoient  donnée  de  lui  de  û  heu- 
reux csmmencemens  ;  &  il  publia 
en  1730  des  Recherches  fur  les  cour- 
bes à  double  courbure  ,  in-4"\  dignes 
des  plus  grands  géomètres.  L'aca- 
démie des  fciences  lui  ouvrit  fon 
fein  à  18  ans  ,  avant  l'âge  pref- 
crit  par  fes  réglemens  ,  &  l'aiTocia 
aux  académiciens  qui  allèrent  au 
nord  pour  déterminer  la  figure  de 
la  terre.  Au  retour  de  Laponie  , 
il  ofa  calculer  la  figure  du  globe , 
félon  les  règles  de  l'attraftion  : 
c'efl-à-dire  ,  quelle  forme  lui  de- 
voir imprimer  fon  mouvement  de 
rotation  ,  joint  à  Tattradiion  de 
toutes  {es  parties.  Il  fournit  en- 
core au  calcul  l'équilibre  qui  re- 
tient la  lune  entre  le  foleil  &  la 
terre  ,  fuivant  le  fyfième  Newtc- 
nien  de  ces  trois  corps.  L'aber  - 
ration  des  étoiles  &  des  planètes  , 
que  Bradlcy  avoit  trouvé  être  des 
phénomènes  de  la  lumière  ,  doit 
encore  à  Clairaut  la  théorie  claire 
qu'on  en  a.  Nous  ne  parlons  pas 
d'une  infinité  àeMémoires(\.\x  les  ma- 
thématiques ôcTafironomie, dont  il 
a  enrichi  l'académie.  C'eft  d'après 
fes  vues ,  que  l'opinion  de  regarder 
les  comètes  comme  des  planètes 
aufti  anciennes  que  le  monde,  & 
foumifes  à  des  loix  univerfelles  , 
n'eft  pas  feulement  une  hypothèfe, 
mais  une  vérité  prouvée.  Nous 
avons  de  lui:  I.  Elémcns  de  Géo- 
métrie^ 1741 ,  in-8^.  très-eftimablès 
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par  leur  clarté  &  leur  précilion. 
II.  EUmcns  d'Algèbre^  1746 ,  ia-o". 
qui  ont  le  même  mérite,  III.  Théo- 
rie de  la  figure  de  la  Terre  ^  1743  > 
in-S".  IV.  Tables  de  la  Lune  ^  1754, 
in-8''.  Ces  ouvrages  le  firent  re- 
garder comme  un  des  premiers  géo- 
mètres de  l'Europe,  &:  il  obtint  les 
récompenfes  qu'il  méritoit.  Il  ctolt 
de  la  fcciété  du  Journal  des  fça- 
vans ,  qu'il  remplit  d'exceilcns  ex- 
traits. Cet  académicien  mourut  en 
1765  ,  dans  un  âge  peu  avancé. 
Ses  mœurs  douces  &  fon  caractè- 
re bon ,  égal ,  obligeant ,  lui  conci- 
lièrent l'eflime  des  philofophes  & 
des  honnêtes  gens. 

CLAIRE,  (Sainte)  née  à  Af- 
fife  en  1193  ,  d'une  famille  no- 
ble ,  renonça  au  fiécle  entre  les 
mains  de  ^.  François  l'an  1212.  Ce 
faint  inftituteur  lui  donna  l'habit 
de  pénitence  à  Notre-Dame  de  la 
Portioncule.Elle  s'enferma  enfuite 
dans  l'églife  de  S.  Damien  près  Af- 
fife  ,  où  elle  demeura  pendant  42 
ans  ,  avec  pluficurs  compagnes  de 
ÏQS  auflérités  &  de  fes  vertus.  Cet- 
te églife  fut  le  berceau  de  l'ordre 
des  Pauvres-Femmes  ,  appelle  en 
Italie  délie  Povere  -  Donne  ,  &  en 
France  de  Ste.  Claire.  Cette  fon- 
datrice le  gouverna  fuivant  les  inf- 
truftions  qu'elle  avoit  reçues  de 
5.  François.  A  l'imitation  de  fon 
père  fpirituel,  elle  fit  un  teflament, 
pour  recommander  à  fes  fosurs  l'a- 
mour de  la  pauvreté.  Elle  mourut 
le  II  Août  1253.  Son  corps  fut  por- 
té à  Afîife.  Ce  convoi ,  honoré  de 
la  préfence  du  pape  &  des  cardi- 
naux, fe  fit  comme  un  triomphe, 
au  fon  des  trompettes  &  avec  toute 
la  folemnité  pofiible.  Alexandre  IV 
la  mit  peu  de  tems  après  dans  le 
catalogue  des  Saints.  Les  religieu- 
fes  de  fon  ordre  font  divifées  en 
Damianijles  ,  fcrupuleufes  obfer- 
vatrices  de  la  règle  doraicc  à  leur 
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fondatrice  par  S.  François  ;  &  ea 
Urbanijîes ,  qui  fuivent  les  régle- 
mens  mitigés  ,  donnés  par  Ur- 
bain IV. 

CLARA,  (Didia)  fille  de  l'em- 
pereur Julien  /,  fut  mariée  au  féna- 
teur  Cornélius  Rspcntinus.  Son  père 
étant  parvenu  à  l'empire  l'an  193 
de  l'ère  chrét.  Elle  obtint  le  titre 
d'Augulle  pour  elle ,  &  la  charge 
de  préfet  de  Rome  pour  fon  époux. 
Mais  celui-ci  ne  la  conferva  que 
pendant  le  règne  de  fon  beau-pere. 
SepîimeSévére,  qui  l'en  dépouilla,pri- 
va  aaffi  la  même  année  Didia  Clara 
de  fa  qualité  d'Augufl;e  &  du  patri- 
moine qu'elle  tenoit  de  fon  père. 
Ainfi  elle  éprouva ,  dans  l'efpacc 
de  quelques  mois,toutes  les  faveurs 
&  toutes  les  rigueurs  de  la  fortune. 
Elle  avoit  alors  environ  40  ans. 

CLARENDON  ,  hiftorien  An- 
glois  :  Voyci  HYDE  ,  (  Edouard  ) 
comte  de  Ciarendon. 

CLARIUS  ou  CLARÎO,  (Ifidore) 
né  au  château  de  Chiaria  près  de 
BrefTe  en  1495  ,  de  Bénédidin  du 
Mont-Cafïin  ,  devenu  évêque  de 
Foligno  ,  parut  avec  diftindion  au 
concile  de  Trente  ,  &  fe  fit  aimer 
&  refpeéler  de  fon  peuple  pour  fon 
zèle  &  fur-tout  pour  fa  charité.  Il 
laifi^a  plufieurs  ouvrages  eftimables 
par  l'érudition  qu'ils  renferment  , 
&  par  leur  utilité.  Les  principaux 
font  :  I.  Scholia  in  Biblia ,  Venife , 
1 5  64  ,  in-fol.  II.  Scholia  in  Nov» 
Teft.  1544,  in-S"*.  Ces  deux  ou- 
vrages, fouvent  confultés ,  font  au 
rang  des  meilleurs  qui  aient  été 
faites  en  ce  genre.  Son  double  com- 
mentaire fut  mis  à  Vindex  ,  pour 
quelques  pafiTages  de  la  préface  , 
dans  lefquels  l'auteur  ne  refpec- 
toit  pas  alTez  la  Vulgate  -,  mais  la 
défenfe  de  le  lire  fut  levée  par  les 
députés  du  concile  de  Trente  pour 
Texamen  des  livres.  llLDesSermons 
latins,i  vol.  in-f.  &  2  in-4°.  IV.  Des 
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Lettrés  avec  deux  OpufcuUs ,  Modè- 
ne  1705,  ia-4-\  Ce  fçavant  &  faint 
prélat  mourut  en  1 5  5  5  ,  à  60  ans. 
Il  écrivoit  nettement  Se  avec  fa- 
cilité. 

CLARKE,  (Samuel)  né  à  Nor- 
wich  en  1675  >  obtint  par  fon  mé- 
rite la  cure  de  la  paroilïe  de  faint 
Jacques  de  Londres.  11  fut  pendant 
quelque  tems  dans  le  parti  des 
nouveaux  Ariens ,  parmi  lefquels 
fe  trouvoient  Newton  Se  Wijlon.  11 
foutint  fon  fentiment  dans  un  li- 
vre intitule  :  La  Doctrine  de  r Ecri- 
ture fur  la  Trinité  y  imprimé  en  171 2, 
réimprimé  avec  des  additions  en 
1719,  &  donné  au  public  pour  la 
3'  fois  après  fa  mort ,  avec  des  aug- 
mentations trouvées  dans  fes  pa- 
piers ,  écrites  de  fa  propre  main. 
Son  attachement  trop  connu  a  la 
fedle  qu'il  avoit  embraffee  ,  l'em- 
pêcha d'être  archevêque  de  Can- 
torberL  La  reine  Anne  voulant  lui 
donner  cette  dignité ,  Gipfon ,  évê- 
que  de  Londres,  dit  à  cette  prin- 
celTe  :  Madame  ,  Clarke  eji  U  plus 
fçavant  &  U  plus  konnctc  homme  de 
V Angleterre  ;  il  ne  lui  manque  au  une 
chofe ,  c'ejl  d'être  Chrétien.  Clarke  fe 
diftingua  autant  par  fon  caraclé- 
re  que  par  fes  talens.  Doux,  com- 
municatif ,  il  a  été  également  re- 
cherché par  les  étrangers  &  par 
{&s  compatriotes.  11  mourut  en 
1729  ,  après  avoir  abandonne  l'A- 
rianifme.  Ses  ouvrages  ,  publiés  à 
Londres  en  1738  ,  en  4  vol.  in- 
fol. ,  font  pour  la  plupart  en  An- 
gîois  i  quelques-uns  ont  été  tra- 
duits en  François.  On  remarque 
dans  tous  un  fçavant  éclaire  ,  un 
écrivain  méthodique  qui  met  les 
matières  les  plus  abftraites  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  par  une 
netteté  &  une  prccilion  admira- 
bles. Le  bel-efprit  qui  l'a  appelle 
une  vraie   machine  à   raifonnemcnt  , 

devoir  ajoucer  que  c'étoit  une  ma- 
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chine  fi  bien  dirigée,  qu'elle  n'en 
produifoit  ordinairement  que  de 
convaincans  &  de  démonflratifs.On 
a  de  lui  :  I.  Difcours  concernant  l'être 
&  Us  attributs  de  Dieu  ,  les  obliga- 
tions de  la  Religion  naturelle ,  la  véritî. 
&  la  certitude  de  la  Révélation  Chré- 
tienne \  contenus  en  16  fermons  , 
prêches  dans  l'églife  cathédrale  de 
S.  Paul  ,  en  1704  &  i-'d<j  ,  a  la 
lecture  fondée  par  Robert  Boy  le.  Cet 
ouvrage ,  traduit  en  François  par 
Ricoticr  ,  Amflerdam  i-'27  ,  3  vol. 
in-S\  &  dans  lequel  l'auteur  a 
fuivi  le  Y>^Rnd'Abbadie^  a  été  réim- 
primé plulieurs  fois.  L'édition  d'A- 
vignon i-'5  6,  fans  nom  de  ville  , 
en  3  vol.  in- 12  ,  renferme  quel- 
ques Xotes  ,  &  une  DiJfer:ation  du 
même  dodeur  ,  fur  la  fpirirualité 
&  rimmortaîite  de  l'ame,  traduite 
de  l'Anglois.  II.  Des  Paraphrafcs 
fur  Us  quatre  Evan^éli/ies.  III.  Dix- 
fept  Sermons  fur  diffénns  fujets  in- 
téreffaTis.  IV.  Lettres  à  Dodwcl  fur 
l'immortalité  de  Fai'ne  -,  avec  des 
réflexions  fur  le  livre  intitule^-rz)/!- 
tor ,  ou  détenfe  de  la  vie  de  Mùton. 

V.  Lettres  à  M.  HoalUy  fur  la  pro- 
portion de  la  vitelie  &  de  la  force. 

VI.  La  Phyfique  de  Rohault ,  traduite 
en  latin,  171S  ,  in-i8\  VII.  U.ie 
autre  TraducUon ,  dans  la  même  lan- 
gue, de  l' Optique  de  Newton  ,  1-19  , 
in-S'.  Clarke  fut  un  des  premiers 
qui  foutinrent  dans  les  écoles  les 
principes  de  ce  célèbre  phyficien. 
Vill.  De  fçavantes  Notes  fur  Us 
Commentaires  de  Ciyàr.Lcndres  I7I2, 
in-tol.  l^. L'Iliade  d'Homcre  enGrec 
&  en  Latin,  Londres  1754,  4  vol. 
in-4'\avec  des  obfervations  pleines 
d'érudition.  L  auteur  mourut  en 
achevant  cet  ouvrage  ,  dont  il  n'a- 
voit  encore  publie  que  la  moitié. 

CLARUS,  (  Juhus  )  jurifconfulte 
habile  ,  natif  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  remplit  les  premières  places 
de  la  ville  de  Milan,  &  mourut  en 
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1575.  Ses  Œuvres  font  imprimées 
à  Francfort,  1636,  in-tol.  &  ne 
font  plus  d'aucun  ufage. 

CLAVASIO,  Foyei  ANGE  de 
Clavasio. 

CXAUBERGE  ,  (  Jean  )  fçavant 
Calvinifte,  né  en  Weftphalie  Tan 
i6i2,  mort  en  1665  ,  eft  un  des 
premiers  qui  aient  enfeigné  la 
philofophie  de  De/cartes  en  AUc- 
maene.  L'élcdleur  de  Brandebour» 
lui  donna  des  témoignages  non 
équivoques  de  fon  eftime.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  en  2  vol. 
5n-4°.  à  Ajnfterdam  en  1691.  Le 
plus  cilimable  eft  fa  Loglca  vêtus  & 
nova  ^  dont  ilfaifoit  cas  avec  raifon. 

I.CLAUDE-LYSIAS,  tri- 
bun des  troupes  Romaines  qui  fai- 
foient  garde  au  temple  de  Jérufa- 
lem.  Il  arracha  S.  Paul  des  mains 
des  Juifs  ,  qui  vouloient  le  faire 
mourir  ;  &  pour  connoitre  le  fujet 
de  leur  animofité  contre  lui  ,  il  fut 
fur  le  point  de  l'appliquer  a  la  quef- 
tion  en  le  faifant  frapper  de  ver- 
ges. Mais  S.  Paul  ayant  dit  qu'il 
étoit  citoyen  Romain ,  ce  tribun 
ji'ofa  paffer  outre,  &  il  l'envoya 
dans  la  tour  Antonia  ;  d'où  il  le  fit 
conduire  fous  une  bonne  efcorte 
à  Céfarée  ,  fur  les  avis  qu'il  reçut 
que  plus  de  40  Juifs  avoient  conf- 
piré  contre  cet  apôtre. 

II.  CLAUDE  I,  fils  de  Drufus 
&  oncle  de  Caligula  ,  né  à  Lyon 
10  ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  fut 
le  feul  de  fa  famille  que  fon  ne- 
veu lailTa  vivre.  Après  la  mort  de 
Caligula  affafîiné  ,  Claude  fut  procla- 
mé empereur  par  les  foldats ,  qui 
le  rencontrèrent  par  hazard, comme 
il  fe  cachoit  pour  échaper  aux 
meurtriers.  Quoique  le  fenat  eût 
envie  de  rétablir  la  république  , 
il  n'ofa  s'oppofer  à  fon  éledion , 
&  le  reconnut  l'an  41  de  J.  C,  Il 
étoit  alors  dans  fa  50*  année.  Les 
maladies  de  fa  jeunelTe  l'avoient 
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rendu   foible  &  timide.  Au   ccmt- 
mencement  de  fon  règne  ,  il  s'an- 
nonça affez  bien  -,  mais  il  fe   dé- 
mentit bientôt ,  &  ce  ne  fut  plus 
qu'un  enfant  fur  le  trône.  Il  avoic 
refufe  tous  les  titres  faftueux  que 
l'adulation  des  courtifans  avoit  in- 
ventés -,  il  avoit  orné  Rome  d'é- 
difices publics,  &  l'avoit  charmée 
par  fon  afïabihté  &  fa  politelTc  , 
fon   application   aux  affaires  ,    & 
fon  équité.  Mais  il  ne  parut  enfuite 
qu'un  imbéciile  ,  qui  ne  connoif- 
foit  ni  fa  force,  ni  fa  foibleffe,  ni 
{es  droits  ,  ni  fon  devoir.  Le   fé- 
nat,  toujours   flatteur  parce  qu'il 
netoit    plus   maître,  décerna  les 
honneurs   du  triomphe  à  l'empe- 
reur, pour  le  fuccès  de  fes  armes 
dans  la  Bretagne.  Claude  voulat  le 
mériter  lui-même  ,  pafTa  dans  cette 
ifle  l'an  43  de  J.  C.  ,  &  y  fut  vain- 
queur par  fes  généraux.  A  fon  re- 
tour ,  il  retomba  dans  fa  ftupidité. 
L'impudique  MeJJ'alinc ,  fa  femme  , 
lefubjugua  au  point,  qu'il  en  ap- 
prit les  débauches ,  &  en  fut  mê- 
me témoin ,  fans  en  être  troublé. 
Ce  monftre  de  barbarie  &  de  lu- 
bricité ,  vouloit-eile  fe  venger  du 
mépris  d'un  amant  ;  elle  trou  voit 
fon  foibie  époux  toujours  prêt  à 
lui  obéir.  Trente  fénateurs  &  plus 
de  500  chevaliers  furent  mis  à  mort 
fous   fon  règne.  Le  barbare  pre- 
noit  plaifir  a  voir  ces  exécutions 
fanguinaires.  Il  étoit  tellement  fa- 
miliarifé  avec  l'idée  des  tortures, 
qu'un  de  Ces  ofnciers  lui  rendant 
compte  du  fupplice   d'un  homme 
confulaire ,  il  repondit  froidement  : 
Je  ne  vous  avais  pas  dit  de   le  faire 
mourir;   mais  qu'importe  ^  puijque  cela 
cfi  fait  }  Camille  ,  gouverneur   de 
la   Dalmatie  ,   s'étant   fait  procla- 
mer empereur  ,  écrivit  au  phan- 
tôme  qui  rcgnoit  à  Rome  ,  une  let- 
tre pleine  de  menaces,  s'il  ne  fe 
déraettoit  de  l'empire  j  Claude  alloit 
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fe  fonmettre  ,  fi  on  ne  l'en  avoit 
empêché.  Après  la  mort  de  M:(fa- 
Une  ,  fa  troiiiéme  femme  ,  dont  il  fe 
défit  pour  fes  débauches ,  il  époufa 
Agripplnc  fa  nièce  ,  quoiqu'il  eût 
promis  de  ne  plus  fe  marier.  Celle- 
ci  le  fubjugua  encore  :  c'eft  a  fa  fol- 
îicitation  qu'il  adopta  Ncrcn^^M 
préjudice  de  Brit.innicus,  Elle  l'em- 
poifonna  avec  un  ragoût  de  cham- 
pignons -,  mais  comme  le  poifon 
le  rendit  Amplement  malade,  elle 
envoya  chercher  Xcnophon  ,  fon 
médecin,  qui  feignant  de  lui  don- 
ner un  de  ces  vomitifs  dont  il  fe 
fervoit  ordinairem.ent  après  fes  dé- 
bauches ,  lui  fît  paffer  une  plume 
empoifonnée  dans  la  gorge.  Il  en 
mourut  l'an  ^4  de  J.  C.  CUudc  n'é- 
toît  qu'un  homme  ébauché  ,  difoit 
fa  mère.  De  lui  -  même  il  n'étoit 
qu'idiot;  fa  foibleffe  en  fit  un  tyran. 
Il  inventa  trois  lettres  ,  6c  com- 
pofa  quelques  ouvrages  qui  fe  font 
perdus. 

III.  CLAUDE  II ,  (Aurelius)  né 
dans  l'illyrie  en  214,  d'abord  tri- 
bun militaire  fous  Dèse  ,  eut  en- 
fuite  le  gouvernement  de  fa  pro- 
vince fous  Valcricn.  L'armée  le 
déclara  empereur  l'an  268 ,  après 
la  mort  de  GalUn.  L'empire  reprit 
une  nouvelle  vie  fous  ce  nouveau 
Trajun.  Il  abolit  les  impôts  ,  rendit 
aux  particuliers  les  biens  que  fon 
injuite  predéceifeur  leur  avoit  en- 
levés. Une  femme  ,  instruite  de 
fon  équité,  vint  le  trouver  &  lui 
dit  :  Prince  ,  un  officier  nonvné  Claude 
a  reçu  ma  terre  de  Galien  ;  c'était 
mon  unique  bien  ,  faites-la-moi  rendre. 
Claude  j  reconnoiflant  que  c'étoit 
de  lui-même  qu'elle  parlolt  ,  lui 
répondit  avec  douceur  :  Il  faut  que 
Claude  empereur  refiitae  ce  qu'a  pris 
Claude  particulier.  Tandis  qu'il  fai- 
foit  ficurir  l'empire  au  dedans  ,  il 
le  défendoit  au  dehors.  Les  Goths  , 
au  nombre  de  310  mille,  pillent 
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la  Thrace  &  la  Grèce  ;  Claude  mar- 
che contre  eux  ,  les  pourfuit  juf- 
qu'au  Mont-Hcemus,  &  remporte 
les  victoires  les  plus  fignalées.  La 
pefte  qui  étoit  dans  leur  armée  , 
contribua  à  leur  défaite.  Elle  fe 
gliffa  malheureufement  dans  celle 
des  Romains ,  y  fit  les  mêmes  ra- 
vages ,  &  emporta  Claude  en  2to  , 
à  l'âge  de  56  ans.  Cet  empereur 
fut  a  la  fois  grand  capitaine  ,  juge 
équitable  5c  bon  prince.  Un  plus 
long  règne  eût  rendu  à  Rome  tout 
fon  éclat  ,  &  à  l'empire  fon  an- 
cienne gloire. 

IV.  CLAUDE,  (Saint)  natif 
de  Salins  en  Bourgogne,  fut  cha- 
noine &  archevêque  de  Befançon, 
Il  quitta  cette  dignité  pour  fe  ren- 
fermer dans  le  monafiére  de  faint 
Oyan ,  dont  il  fut  abbé  ,  &  où  il 
mourut  faintement  l'an  696  ,  ou 
félon  le  P.  Chiflet  en  703  ,  âgé  de 
99  ans.  Cette  abbaye,  bâtie  fur  le 
Mont-  Jurât  ,  porta  le  nom  de  5", 
Ojj;î  jufqu'au  XlIP  ïiécle,  qu'elle 
prit  celui  de  S.  Claude  ;  le  corps 
de  ce  Saint  y  fubfifte  encore  fans 
la  moindre  marque  de  corruption  , 
&  eft  devenu  un  objet  très-falii- 
taire  de  dévotion  pour  une  foule 
de  pèlerins  qui  y  accourent  de 
toutes  parts.  Il  s'eft  forme  peu- 
à-peu  une  ville  fort  agréable  au- 
près de  ce  monaftére.  En  1743  » 
le  pape  Benoit  XIV  y  érigea  un 
cvèché  ,  fufFragant  de  Lyon  ,  & 
changea  l'abbaye  en  églife  cathé- 
drale. Les  chanoines  ,  pour  être 
reçus  ,  doivent  prouver  16  quar- 
tiers de  noblefl'e  ,  huit  paternels 
&  huit  maternels. 

V.  C  L  A  U  D  E ,  frère  CélelVm  , 
vivoit  fous  le  règne  de  Char'e^  Vî^ 
au  commencement  du  XV*  liécle  , 
&  il  etoit  digne  d'éclairer  le  nôtre. 
Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  phi- 
îofophique  Des  erreurs  de  nosfer.j'a- 
lions  &  des  influences  eéiejUs  fur  iu 

Qiij 


24^  CL  A 

terre  ,  contre  l'aflrologie  judiciai- 
re :  où  il  s'exprime  avec  tnnt  de 
jufteffe  &  de  précifion  ,  qu'on  le 
croiroit  l'ouvrage  d'un  moderne  , 
û  on  le  traduiloit  du  latin  fans  in- 
diquer l'auteur.  C'eft  à  Oronce  Fini 
qu'on  a  l'obligation  de  ce  livre  ; 
il  le  fit  imprimer  en  1542  ,  chez 
Simon  de  Colincr.  L'auttur  mérite 
d'être  placé  à  côté  des  Bacon  &  des 
Locke. 

Vi.  CLAUDE,  (Jean)  né  à  îà 
Sau  vetat  dans  le  Rouergue  en  1619 , 
ci'ua  père  miniilre ,  fut  élevé  par 
lui  dans  le  fein  de  la  théologie  & 
de  la  controverfe.  Minif!:re  à  l'ào^e 
de  16  ans,  il  prof^lTa  enfnlte  pen- 
dant huit  ans  la  théologie  à  Nimes 
avec  le  plus  grand  fuccc.s.  Claude 
s'étant  oppofé  aux  fages  intentions 
de  quelaues-uns  de  ion  parti  ,  qui 
vouloient  réunir  les  Proteflans  à 
l'Eglise  ,  le  miaiftére  lui  fut  inter- 
dit par  la  cour  dans  le  Languedoc 
&  dans  le  Querci.  Il  vint  à  Paris , 
&  fut  miniftre  de  Charenton,  de- 
puis 1666  jufqu'eni685  ,  année  de 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Il  paffa  alors  en  Hollande ,  où  fes 
taîensôc  fon  noml'avoient  annon- 
cé depuis  long-tems.  Le  prince  d'O- 
rar^^e  le  gratifia  d'une  penllon.  Il 
mourut  peu  de  tems  après  en  16S7, 
regardé  par  fon  parti  comme  un 
oracle ,  &  comme  l'homm.e  le  plus 
capable  de  combattre  Arnauld  & 
Bojfuet.  Son  éloquence  éroit  for- 
te ,  animée  ,  ferrée ,  prenante.  Il 
manquoit.  d'une  certaine  élégance  •, 
mais  fon  ftyle  n'en  étoit  pas  moins 
fort  ,  pour  être  fimple.  Peu  de 
controverfiftes  fe  font  fervis  plus 
heureufement  des  finefTes  de  la 
logique  &  des  autorités  de  l'éru- 
dition. On  remarque  ,fe  caraftére 
dans  tous  fes  ouvrages ,  dent  les 
principaux  font  :  I.  Rcponfe  au 
Traité  de  la  Perpétuité  de  la  foi  fur 
l'Eucharifie  y  1671  ,  2  vol.  in-8'. 


CLA 

ÎT.  Défenfc  de  la  Réformation ,  OU  Ri- 
ponfe  aux  Préjugés  légitimes  de  Ni- 
cole^l  V.  in-4".  &  in-l2.  III..  Réponfc 
à  la  Conférence  de  BojJ'uet ,  in  -  12. 
IV.  Les  Plaintes  des  Proteflans  cruel' 
lement  opprimés  dans  le  royaume  de 
France, Cologne  171 3  ,  in- 12.  V. 
Plufieurs  5crOTo/75  in-8°.  écrits  avec 
une  éloquence  mâle  &  vigourcufe. 
VI.  Cinq  volumes  in-12  ,  âCCÊuvres 
pojihumes  ,  Contenant  divers  Traités 
de  théologie  &  de  controverfe. 
Claude  méritoit  d'être  l'âme  de  fon 
parti  ,  autant  par  fes  talens ,  que 
par  fon  intégrité  &  par  fes  moeurs. 
Sa  conduite  &  fon  éloquence  n'é- 
toient  malheureiifêment  que  trop 
propres  à  perfuader  ceux  qui 
étoient  dans  les  mêmes  principes 
que  lui.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  la 
Devefe  ,   Amfterdam  1687  ,  in- 16. 

VIL  CLAUDE  ,  (Jean-Jacques  ) 
petit-fils  du  précédent  ,  naquit  à 
la  Haye  en  1684.  DèsVàge  de  iç 
ans  ,  il  publia  une  Dljfertation  la- 
tine fur  la  falutation  des  anciens  , 
Utrecht  1702  ,  in-12  -,  à  l'âge  de 
1 8  ans ,  une  autre  Dijfertation  dans 
la  même  langue  ,  fur  les  nourrices 
&  les  pédagogues.  S'étant  confa- 
cré  enfuite  à  l'étude  de  la  théolo- 
gie ,  il  devint  pafteur  de  l'églife 
Françoife  de  Londres  en  1710,  6c 
mourut  en  1712  ,  fort  regretté. 
Après  fa  mort  ,  fon  frère  fit  im- 
primer un  vol.  de  fes  Serinons  , 
où  il  y  a  plus  de  folidité ,  que  d'or- 
nemens  &  de  pathétiaue. 

I.  CLAUDIA  ,  veftale  ,fut  foup- 
çonnce  de  libertinage  -,  mais  Vefla, 
fuivant  la  fable,  fit  un  prodige. en 
fa  faveur  ,  pour  manifcfter  fa  fa- 
^QÏÏ^e. Claudia  tira  feule  avec  fa  cein- 
ture le  vaiffeau  fur  lequel  étoit  la 
mère  des  Dieux ,, qu'on  venoit  de 
chercher  en  Phrygie  ,  &  qui  étant 
entré  dans  le  Tibre  ,  ?y  trouvait 
tellement  engravé  ,  que  plufieurs 
milliers  d'hommes  avoient  inuti- 
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lement  eflayé  de  le  faire  avancer. 

IL  CLAUDIA  ,  dame  Romaine  , 
convertie  par  S.  Paul,  dont  parle 
ce:  apôtre  fur  la  fin  de  la  II'jEpi- 
tre  à  Timothéc.  On  ignore  de  qui 
elle  étoit  ftmme. 

III.  CLAUDIA  ,  (Antonia)  fille 
de  l'empereur  Claude  ,  fut  d'abord 
mariée  à  Cncïus  Pompeïus  ,  condam- 
né à  perdre  la  tête  à  l'inftigation 
de  Mcjfaline  ;  &  enfuite  à  Sylla  Fauf- 
tus ,  dont  elle  eut  un  fils.  Ce  fé- 
cond époux  de  Claudia  fut  affaffiné 
par  ordre  de  Néron  Fan  62  de  J.  C. 
EUe  fut  elle-même  viftime  de 
la  barbarie  de  ce  prince.  Devenu 
veuf  de  Poppée  ,  morte  enceinte 
fous  {es  coups  ,  il  offrit  de  donner 
la  main  à  Claudia  &  de  la  faire  re- 
connoître  impératrice.  Elle  rejetta 
-  fes  offres  ,  &  Néron  lui  fit  ôter  la 
Vvie,  lorfqu'elle  écoit  encore  à  la 
fleur  de  fon  âge. 

CLAUDIEN  ,  poëte  Latin,  na- 
tif d'Alexandrie  en  Egypte  ,  flo- 
rifibit  {onsArcadius  &  Honorius^  qui 
lui  firent  ériger  une  fiatue  dans  la 
place  Trajane.  Il  fut  l'ami  de  Sti- 
LLcon  ,  qui  périt  en  voulant  ufurper 
le  trône  impérial.  Alors  l'amitié 
d'un  grand-homme,  devenu  coupa- 
ble, fut  un  crime  ,  &  Claude  quit- 
ta la  cour.  On  croit  qu'il  pafia 
le  refte  de  fa  vie  dans  la  retraite 
&  la  difgrace.  Ce  pocte  étoit  né 
avec  un  efprit  vif  &  élevé  :  c'efi 
le  caractère  de  fes  écrits.  Une  ima- 
gination qui  a  quelquefois  l'echt 
de  celle  à! Homère  ^  des  exprefllons 
de  génie ,  de  la  force  quand  il  peint, 
delaprécifion  toutes  les  fois  qu'il 
efi  fans  images  ,  affez  d"étendue 
dans  fes  tableaux ,  &  fur-tout  la 
plus  grande  richefle  dans  fes  cou- 
leurs :  voila  les  beautés  de  Clau- 
dien.  Mais  il  cil  rare  que  la  fin  de 
fes  pièces  réponde  à  Icurcommcn- 
ccment.  Il  cfl  fouvent  enflé.  II  fe 
luifis  emporter  a  fes  faillies.  Il  n'a 
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fiuî  goût  pour  varier  le  tour  des 
vers ,  qui  retombent  fans  ceffe  dans 
la  même  cadence.  Les  écrivains  qui 
ont  dit  que  c'efi:  le  poëte  héroïque 
qui  a  le  plus  approché  de  Virgile^ 
dévoient  aufli  remarquer  que  ce 
n'efl:  que  de  fort  loin.  Il  pafia  pour- 
tant pour  un  des  derniers  poètes 
Latins ,  qui  aient  eu  quelque  pu- 
reté dans  un  fiécle  grofiier.  Parmi 
les  éditions  de  Claudien ,  on  efiime 
la  première,  Vicence  1482,  in-f.  ; 
celle  Ô.Q Heinjius  ,  le  fils,  Elzevir 
1650  ,  in-i2  j  celle  de  Barthius  , 
quoique  chargée  d'unlong  commen- 
taire, Francfort  1650,  in-4''.  •■,  celle 
^QS  Variorum  1665  ,  in-S".  ;  &  l'é- 
dition donnée  in-4°.  iG-jj  ad  ufum 
Dclphùni ,  celle-ci  eil  peu  commu- 
ne. Les  pièces  que  les  connoif- 
feurs  lifent  avec  le  plus  de  pîaifir 
dans  Claudien  ,  font  les  Invecîives 
contre  Rufin,  en  deux  livres-,  celles 
contre  Entrave,  aufii  en  deux.  Après 
ces  pièces ,  vient  le  poëme  de  V En- 
lèvement dz  Proferpine  ',  &  celui  du 
Confulat  à'Honorius  fuit  de  près. 

CLAUDIEN  MAMERT  ,  prêtre 
&  frère  de  Mamert  archevêque  de 
Vienne,  publia  dans  le  V^  fiécle 
un  Traité  fur  In  nature  de  PArie  con- 
tre FaufteéQ  Riez,  qui  pritendoit, 
dit-on ,  qu'elle  n'cft  pas  fpirituel- 
le.  Hanau  1612,  &  Z-vî-icl:aui65  5, 
I  vol.  in -S'.  UHiJloîrc  E  c  cl  éfi a/tique 
de  l'abbé  Racine  lui  attribue  une 
pièce  de  vers  contre  la  poëfie  pro- 
fane; mais  ce  poëme  efiune  fuite 
de  la  Lettre  de  S.  Paulin  de  Noie  à 
/oviî.C'eft  avec  plus  de  r^iifon  qu'on 
lui  dgnne  l'Hymne  de  la  Crois  , 
que  plufieurs  diocèfcs  chantent 
au  Vendredi-faint  :  Pange  lingua 
gloriofi  prczlium  certaminis  ,  &c.  Elle 
fe  trouve  dr.ns  .'a  Bibliothèque  dos 
Peves ,  &  dans  les  livres  d'Eglife. 
Mamert  avoit  été  moine  dans  fajcu- 
nefie  ,  &  avoit  lu  une  partie  des 
auteurs  Grecs  &  Latins.  Il  étoit 
Qiv  ~ 
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un  des  plus  fçavans  de  fon  tems  , 
&  mourut  en  4-'^  ou  474. 

I.  CLAUDIUSPULCHER, 
fiJs  à'Appius  Claudlus  C<£cus  ,  Con- 
ful  Romain  l'an  249  avant  J.  C. 
avec  L.  Julius  Pullus  ,  perdit  une 
bataille  navale  en  Sicile  contre 
les  Carthaginois.  Il  fit  une  autre 
entreprifc  ilir  Drepani  •,  mais  Af- 
drubal^  gouverneur  de  la  place  , 
en  étant  averti  ,  l'attendit  en  ba- 
taille à  l'embouchure  de  fon  port. 
Claudius,  quoique  furpris  de  trou- 
ver les  ennemis  en  bonne  pollu- 
re  ,  les  attaqua  inconfidérément. 
/fdrubal ,  fe  fervant  de  fon  avan- 
tage ,  coula  à  fond  plulleurs  vaif- 
ftaux  des  Romains  ,  en  prit  93  ,  & 
pourfuivit  les  autres  jufqu'auprès 
de  Lilybée.  Les  dévots  du  paganif- 
me  crurent  que  le  mépris  (  bien 
louable  en  lui-même,  s'il  eût  pris  fa 
fource  dans  une  philofophie  éclai- 
rée )  que  Claudlus  avoit  fait  paroi- 
tre  des  augures,  lui  avoit  attiré  ce 
châtiment  :  car,  comme  on  lui  pré- 
fenta  la  cage  où  étoient  les  oifeaux 
facrés ,  voyant  qu'ils  ne  vouloient 
point  manger  :  Outils  boivent ,  dit-il, 
puifquils  ne  veulent  pas  manger  \  & 
auffitôt  il  les  fit  jetter  à  l'eau.  Clau- 
dlus de  retour  à  Rome ,  fut  dépo- 
fé  &  condamné  a  l'amende.  On 
l'obligea  même  de  nommer  un  dic- 
tateur. Il  dcîigna  un  certain  C. 
Glaucia  ,  l'objet  de  la  rifée  du  peu- 
ple. Le  fénat  contraignit  ce  der- 
nier à  fe  démettre  en  faveur  d'At- 
îlllus  Collatinus.  Claudlus  ne  refpec- 
toit  pas  plus  fa  patrie  que  fa  re- 
ligion. Il  étoit  un  de  ces  témérai- 
res trop  communs  aujourd'hui ,  qui 
fe  m^oquent  également,  &  des  hon- 
neurs qu'on  rend  à  Dieu  ,  &  de 
l'obéilTance  qu'on  doit  aux  hom- 
mes placés  à  la  tête  des  autres 
hommesj 

IL  CLAUDIUS,  (Applus)  de- 
cemvir  Romain  ,  très  -  connu  par 
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la  mort  de    Virginie.    Foyer  "^^R- 
GINIE. 

IH.  CLAUDIUS  MARIUS 
VICTOR  ou  VlHorlnus  ,  rhéteur  de 
Marfeille  dans  le  V  fiécle,mort 
fous  l'empire  de  Tkcodcfc  le  jeune 
&  de  Valentlnlen  III ,  lailTa  un  Poè- 
me fur  la  Géncfe  en  vers  hexamè- 
nes  ,  &une  Epltrc  à  l'abbé  Salomon 
contre  la  corruption  des  moeurs 
de  fon  fiécle.  Ces  deux  ouvrages 
ont  été  imprimés  in-8°.  1536,1547, 
1 5  60  ,  avec  les  Poëfics  de  S.  Avltc 
de  Vienne.  Victor  mourut  vers  l'an 
445. 

^CLAVIGNY  ,  (  Jacques  de  la 
Marioufe  de)  du  diocèfe  de  Bayeux, 
dont  il  fut  chanoine ,  abbé  de  Goa- 
dam  ,  eil  auteur  de  plulieurs  petits 
ouvrages  in- 16.  I.  TraduHlon  libre 
des  Pfcaunies  de  Vêpres  du  Dimanche. 
IL  Du  Luxe.  III.  La  Vie  de  Guillaw 
rm  le  Conquérant^  roi  d' Angleterre.  IV. 
Les  Prières  que  David  a  faites  à  Dieu 
comme  roi.  Il  mourut  en  1702. 

CLAVIUS  ,  (  Chriftophe  )  Jé- 
fuite  de  Bamberg  ,  fut  envoyé  à 
Rome  ,  où  Grégoire  Z7// l'employa 
à  la  correélion  du  calendrier.  Il  fut 
chargé  d'expliquer  &  de  faire  va- 
loir la  réforme  qui  y  fut  faite  en 
15  81.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  dans 
fon  traite  de  Calendarlo  Gregorlano. 
Cet  ouvrage  fut  attaqué  par  plu- 
fleurs  Proteflans  paffionnés  ,  en- 
tr'autres  par  Jofeph  Scallger  \  mais 
Clavlus  le  défendit  avec  autant  de 
fçavoir  que  de  vivacité.  Ce  Jéfui- 
te,aufri  profond  géomètre  qu'ha- 
bile aflronome,  fut  regardé  comme 
un  nouvel  Euclide.  On  a  de  lui  plu- 
lieurs  ouvrages  recueillis  en  cinq 
vol.  in-fol.  On  y  trouve  ,  I.  Des 
Commentaires  fur  Euclide ,  fur  Théo- 
dore ,  fur  Sacrohofco.  II.  Des  Traités 
de  mathématique.  III.  Ses  Apolo- 
gies du  calendrier  Romain  contre 
Scallger.  Clavlus  mourut  à  Rome 
en  1 612  ,  à  75  ans. 
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CLlANDRiI  ,  Phrygien  d'cri- 
gine  ,  efclave  cl^  condition  ,  fçut 
gagner  les  bonnes  grâces  de  l'em- 
pereur Commode  ,  qui  en  fit  fon 
favori  &  fon  chambellan,  l'an  1S2 
de  J.  C. ,  après  la  mort  de  Pcrcn- 
nius^  puni  2  ans  auparavant  du  der- 
nier fupplice  pour  (es  concuîîions 
&  £ts  crimes.  CUandre  ,  dans  ce  pof- 
te  gliifant  ,  ne  fut  pas  plus  mo- 
dère que  celui  auquel  il  fuccédoit. 
Créé  minière  d'état  ,  il  vendoit 
toutes  les  charges  de  l'empire  ; 
il  mettoit  à  prix  d'argent  des  af- 
franchis dans  le  fénat  ,  &  l'on 
compta  en  une  feule  année  25 
confuls  délignés.  Il  cafToit  les  ju- 
gemens  des  magiilrats  -,  &  ceux 
qui  lui  étoient  fufpefls  ,  il  lesren- 
doit  criminels  auprès  de  fon  maî- 
tre. Enfin  foninfolence  &  fa  cruau- 
té allèrent  a  un  tel  &:^cks  ,  que 
le  peuple  Romain  ne  pouvant  plus 
le  fouffrir  ,  fut  fur  le  point  de  fe 
foulever.L'empereur,contr5int  d'a- 
bandonner Cléandrc  a  l'indignation 
publique  ,  lui  fit  couper  la  tête  , 
l'an  de  J.  C.  190. 

CLÉANTHE,  philofophc  Stoï- 
cien né  à  Vaflus  dans  la  Troade  en 
Alie  ,  fut  d'abord  athlète  ,  &  fe  mit 
enfuite  parnu  les  difciples  de  Ze- 
non. Il  gagnoit  fa  vie  à  tirer  de 
l'eau  pendant  la  nuit ,  afin  de  pou- 
voir étudier  le  jour.  L'aréopage 
l'ayant  appelle  pour  répondre  quel 
métier  le  faifoit  vivre  ,  il  amena 
un  jardinier  6c  une  bonne-femm«  ; 
il  puifoitde  l'eau  pour  l'un,  &  paî- 
trifToitpour  l'autre.  Les  juges  vou- 
lurent lui  faire  un  préfent  -,  mais 
CUanthe  ,  qui  avoit  un  tréfor  dans 
fon  travail  ,  retufa  de  l'accepter. 
Après  la  mort  de  Zenon  y  il  rem- 
plit fa  place  au  portique  ,  &  eut 
pour  difciples  ,  le  roi  Anti^onus, 
&  Chryfippe  qui  fut  fon  fucceifeur. 
Ce  philofophc  ,  qui  floriffoit  en- 
viron l'an  240  avant  Jcfus-Chrift  , 
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fe  îaiffa  mourir  de  faim  à  l'âge  de 
70  ans.  Il  enduroit  patiemment  les 
plaifanteries  des  philo fo plies  fes 
confrères.  Quelqu'un  l'ayant  ap- 
pelle âne  :  Je  fuis  celui  de  Zenon  , 
répondit-il ,  &  il  ny  a  que  moi  fed 
qui  puijfe  porter  fon  paquet.  On  lui 
reprochoit  un  jour  fa  timidité  : 
C'ejl  un  heureux  défaut^  dit-il  ,  fen 
commets  moins  de  fautes.  Il  compa- 
roit  les  Péripatéticiens  aux  inftru- 
mens  de  mufique,  quifont  du  bruit 
&  ne  s'entendent  pas  eux-mêmes. 
Cette  comparaifon  a  dû  être  ap- 
pliquée long  -  tems  aux  philofo- 
phes. 

I.  CLEARQUE  ,  Spartiate ,  en- 
voyé a  Byzaace  par  fa  republique  , 
profita  des  troubles  de  cette  ville 

^  pour  s'ériger  en  tyran.  L^cédémo- 
ne  l'avant  rappelle  ,  il  aim.i  mieux 
fe  réfugier  dans  l'Ionie  près  du 
jeune  Cyrus  ,  que  d'obéir.  Après  la 
vi6>oire  d'Artaxerce  fur  ce  prince  , 
fon  frère  ,  Cle'arque  alla  chez  Tif- 
fuphcrne  ,  fatrape  d'Artaxerce  ,  avec 
plufxeurs  ofHciers  Grecs.  Tijfapker' 
ne  les  arrêta  ,  &  les  envoya  au  roi 
qui  les  fit  mourir,  contre  la  foi  du 
traité  de  paix  ,  l'an  403  avant  J.  C. 
Sa  grande  maxime  étoit  ,  quon  ne 
fç aurait  rien  faire  d'une  armée  fa^iS 
une  fcvére  difcipline  :  aufîî  répétoit- 
il  {o'dxent.,au*unfoldat  doit  plus  crain". 
dre  fon  i^éniril  qu:  les  ennemis. 

II.  CLEARQUE,  philofophe  Pé- 
ripatéticien,  N:  difciple  d'AriJlote  , 
étoit  natif  de  Sorli.  Tous  les  an- 
ciens auteurs  parlent  de  lui  avec 
éloge  ,  &  afTùrent  qu'il  ne  cédoit 
en  mérite  à  aucun  de  fa  fefle.  Il 
compofa  divers  ouvrages  ,  dont 
il  ne  refle  qu'un  fragment  du  Traité 
toucliant  le  Sommeil ,  confervé  par 
Jofcph. 

CLELÏE  ,  l'une  des  filles  Ro- 
maines do!\nées  en  ôt.iG;e  à  Por- 
fcnna  ,  lorfqu'il  mit  le  fiége  devant 
Rome,   vers  l'an  507  avant  J.  C. 
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pour  rétriblir  les  Tarquins  furie  trô- 
ne. Ennuyée  du  tumulte  du  camp, 
eîle  fe  fauva  &  palTa  le  Tibre  à 
la  nage ,  mnlgré  les  traits  qu'on 
lui  tiroit  du  rivage.  Porfenna ,  à  qui 
on  la  renvoya,  lui  fît  picfent  d'un 
cheval  fuperbe:r.ent  équipé,  &lui 
permit  d'emmener  avec  elle  ,  en 
s'en  retournant,  celles  de  fes  com- 
pagnes qu'elle  voudroit  :  elle  choi- 
iit  les  plus  jeunes  ,  parce  que  leur 
âge  les  expofoit  davantage.  Le  fé- 
nat  fit  ériger  à  cette  héroïne  une 
fîatue  équefire  dans  la  place  pu- 
blique. 

CLEMANGÎS  ou  CLAMINGES, 
(Nicolas  )  né  à  Clamenges  ,  villa- 
ge du  diocèfe  de  Chàlons,  dofteur 
de  Sorbonne  ^  cnfuite  redteur  de 
l'univerlité  de  Paris  ,  fut  fecré- 
taire  de  l'antipape  Benoît  XII L 
On  l'accufa  d'avoir  dreffé  la  bulle 
d'excommunication  contre  le  roi 
de  France.  N'ayant  pu  fe  laver 
entièrement  de  cette  imputation , 
il  alla  s'enfcrm.er  dans  la  chartreu- 
fe  de  Valle-Profonde  ,  &  y  com- 
pofa  pîufîeurs  ouvrages.  Le  roi  lui 
ayant  acordé  {ovx  pardon ,  il  for- 
tit  de  {a.  retraite,  &  miouru:  pro- 
vifeur  du  collège  de  Navarre  vers 
1430.  Ilavoit  été  chanoine  de  Lan- 
gres  ;  il  étoit  alors  chantre  &  ar- 
chidiacre de  Bajî'eux.  Ses  écrits 
ont  été  publiés  a  Leyde  en  161 3  , 
in-4''.  Les  plus  confidérabîes  font 
un  traité  De  corruvto  Ecclefi<zfiatu  , 
à  Vittemberg  ,  1608,  in  -  4".  in- 
féré dans  le  Sp'cllcEc  du  Père  d'A- 
cheri  ,  &  ■çlvSiQu.xs  Lettres.  Soa  La- 
tin efi:  affez  pur ,  pour  un  tcms  où 
la  barbarie  régnoit.Il  ne  cc'le  pref- 
que  en  rien  a  la  plupart  des  an- 
ciens pour  l'éloquence,  lanoblef- 
fe  éts  penfjes ,  l'élégance  du  ûrj- 
1  e ,  les  applications  des  auteurs  pro- 
fanes &  facrés  \  mais  il  e(l  décla- 
rratcur  ,  &  plus  mordant  qu'eux. 

L  CLÉMENT,  (CûffiusCIe- 
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mens  )  fénnteur ,  prit  le  parti  de 
Pcfcenrùus  Niger  ,  contre  rempe»- 
reur  Sévère.  Comme  ce  prince  lui 
faifoit  fon  procès  en  perfonne  ,  il 
lui  repréfcnta  avec  beaucoup  de 
hardieffe  :  Que  la  caufe  de  Ni^er  , 
quoique  vaincu,  n'étoit  pas  moins 
jufte ,  que  celle  de  Sévère  qui  étoit 
vainqueur  -,  qu'ils  avoient  tous 
deux  eu  le  même  but ,  de  détrô- 
ner un  ufarpateur  ;  &  que  fi  Sé- 
vère punilToit  les  partifans  de  Ni» 
ger^  il  devoit  punir  les  fiens  pro- 
pres -,  que  c'étoit  commettre  une 
injuilice  ,  dont  il  ne  fe  laveroit  ja- 
mais aux  yeux  de  la  poftérité.  Ces 
réflexions  firent  rentrer  en  lui-mê- 
me l'empereur,  qui  accorda  la  vie 
à  Clément  ,  avec  une  partie  de  fes 
biens,  l'an  de  J.  C.  194. 

IL  CLÉMENT  I ,  (St.  )  difciple 
de  5.  Pierre ,  dont  il  reçut  l'ordi- 
nation ,  fuivant  le  témoignage  de 
Tertullien ,  fuccéda  l'an  91  à  S.  Clct 
ou  Anaclct.  S.  Paul  parle  de  lui 
dans  fon  Epitre  aux  Philippiens.  Ce 
fut  fous  iQW  pontificat  que  Domi- 
tien  excita  la  féconde  perfécution 
contre  les  Chrétiens.  Quoi  qu'en 
difent  plufieurs  fçavans  modernes , 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft 
à  S.  Clémen^y  &  non  à  S.  Fabien,  qu'on 
doit  rapporter  la  miffion  des  pre- 
miers évèques  dans  les  Gnules. 
(Voyez  Y  Art  de  Vérifier,  p.  239.  ) 
Il  m.ouruî  fainrement  ,  ou  félon 
d'autres  ,  il  fou^rit  le  martyre 
l'an  100.  On  a  attribué  à  ce  S.  pape 
plulieurs  ouvrages  anciens.  Le  feul 
qui  foit  de  lui  efl  une  Epitrc  aux 
Corinthiens  ,  publiée  à  Oxford  en 
1633  par  Patricius  Jujjius  ,  fur  un 
manufcrit  venu  d'Alexandrie  ,  où 
elle  efl  à  la  fin  du  nouveau-Tef- 
tament.  C'eft  un  dss  plus  beaux 
monumens  de  l'antiquité.  La  plu- 
part des  auteurs  l'ont  citée  après 
l'Ecriaire-fainte. 

m.  CLÉMENT  II,  Saxon,  ap- 
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pelle  auparavant  Suidger  ,  évêque 
de  Bamberg,  élu  pape  au  concile 
de  Sutri  en  1046  ,  mourut  le  9  Oc- 
tobre 1047,  C'éîoit  un  pontife  ver- 
tueux ,  qui  montra  beaucoup  de 
zèle  contre  la  fimonie. 

IV.  CLÉMENT  III,  Romain, 
évêque  de  Prenefte ,  obtint  la  chai- 
re apoftolique  après  Grégoire  VIIl^ 
le  19  Décembre  1 187,  &  mourut  le 
27  Mars  1191  ,  après  avoir  pu- 
blié une  croifade  contre  les  Sara- 
fîns.  C'eft  le  premier  des  papes 
qui  ait  ajouté  l'année  de  fon  pon- 
tificat aux  dates  du  lieu  &  du  jour. 

V.  CLÉMENT  IV,  (  Guy  Foul- 
quois  ou  de  Foulques  )  né  de  pa- 
rens  nobles  à  S.Gilles  furie  R.hô- 
ne  ,  d'abord  militaire,  enfuire  ;u- 
rifconfulte  ,  devint  fecrétaire  de 
S.  Louis.  Après  la  mort  de  fa  fem- 
me ,  il  embrafiV.  l'état  eccléiîafti- 
que ,  fut  archevêque  de  Narbonne, 
cardinal ,  évêque  de  Sabine ,  &  lé- 
gat en  Angleterre.  Il  monta  fur 
le  faim  fiége  en  126^.  On  eut  beau- 
coup de  peine  à  lui  faire  accepter 
la  papauté,  qu'il  ne  garda  que  4 
ans  ,  étant  mort  à  Viterbe  en  1268. 
Le  trône  pontifical  ne  changea 
point  fes  mœurs.  Il  ne  voulut  ja- 
mais confentir  au  m.ariage  de  fa 
nièce,  qu'à  condition  qu'elle épou- 
feroit  le  fils  d'un  fimple  chevalier*, 
&  en  faveur  de  ce  mariage ,  il  pro- 
r.iit  300  livres  tournois  :  ce  qui 
falfoit  une  fomme  fort  modique. 
Ses  filles  aimèrent  mieux  fe  faire 
religieufes,  que  d'accepter  la  pe- 
tite dot  que  leur  offroit  leur  pè- 
re. Il  tâcha  de  diffuader  S.  Louis 
d'une  nouvelle  croifade  ,  &  ne  la 
publia  qu'avec  répugnance:  preuve 
d'un  jugement  fain  &  fupérieur  à 
{on  fiécle.  Mais  il  ne  fit  pas  écla- 
ter fon  hum.anité ,  lorfque  Charles 
de  France,  roi  de  Sicile  ,  le  con- 
fulta  fur  ce  qu'il  devoit  faire  de 
Conradin  ,  fon  prifonnier   &   fon 
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concurrent.  L'abbé  le  Gepd/c  pré- 
tend qu'il  lui  envoya  ,  pour  ré- 
ponfe,  une  médaille  dont  la  lé- 
gende étoit  :  La  mort  de  Conradin 
eji  la  vie  de  Charles  ;  la  vie  de  Char' 
Us  ejl  la  mort  de  Conradin.  Cepen- 
dant M'*  Fleuri  &  Muratorile  jufti- 
fient  de  cette  faulTe  imputation  , 
&  M'  Spon  encore  mieux ,  en  prou- 
vant que  Conradin  fut  mis  à  mort 
un  an  après  celle  du  pape.  C'eft 
fous  le  pontificat  de  Clément  IV ^ 
que  les  confrères  du  Gor.fanon  s'af- 
fociérent  à  Rome  en  l'honneur  de 
la  Ste.  Vierge.  Cette  confrairie  a 
été  ,  dit  -  on  ,  la  première  &  le 
modèle  de  toutes  les  autres.  On 
a  de  ce  pape  quelques  ouvrages 
&  des  Lettres  dans  le  fhefaurus  Anec 
dotorum  de  Martemie. 

VI.  CLÉMENT  V,  appelle  au- 
p::ravant  Bertrand  de  Gouth  ou  de 
Goth^  né  à  Villaudran  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux  ,  fut  archevê- 
que de  cette  églife  en  1300.  Après 
la  mort  de  Benoit  XI ,  le  facré  col- 
lège long-tems  divifé,  fe  réunit  en 
fa  faveur.  Son  couronnement  fe 
fit  le  14  Septembre  1305 ,  à  Lyon 
où  il  appella  les  cardinaux.  M^f- 
thieu-RoJfo  des  Urfins^  leur  doyen, 
dit  à  cette  occafion  :  LEoUfcne re- 
viendra dz  long-tems  en  Italie  ;  je  con^ 
nois  les  Gafcons.  Le  vieux  cardinal 
ne  ne  trompoit  pas.  Le  nouveau 
pape  établit  la  cour  Romaine  fur 
le  bord  du  Rhône.  Il  déclara  vou- 
loir faire  fon  féjour  à  Avignon  » 
&  s'y  fixa  en  1309.  Les  Romains 
fe  plaignirent  beaucoup  ,  &  mal- 
heureufement  la  conduite  de  Clé- 
ri:nt  V  ne.  fourniilbit  que  trop  da 
fujets  demèdifance.  Ils  dirent  qu'il 
avoir  établi  le  faint-fiège  en  Fran- 
ce ,  pour  ne  pas  fe  fèparer  de  la 
comteile  dePcrigord ,  fille  du  com- 
te de  foix  ,  dont  il  éroit  éperdu- 
mrnt  amoureux  ,  oc  qu"il  menoit 
toujours  avec  lui.  On  l'accufoit  de 
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faire  un  honteux  trafic  des  chofes 
facrccs.  A  fa  cour  ,  on  vendoit  pu- 
bliqiiemeut  les  bcnéfices.  11  s'ap- 
propria tous  les  revenus  de  la 
première  année  de  ceux  qui  dé- 
voient vaquer  en  Angleterre  :  ce 
fiit-là  l'origine  des  annates.  Allant 
de  Lyon  à  Bordeaux  ,  il  pilla  tous 
les  monalléres  &  toutes  les  égli- 
fes.  II  Ce  joignit  à  Philippe  U  Bel , 
pour  exterminer  l'ordre  des  Tem- 
pliers, l'abolit  en  partie  dans  un 
canfiftoire  fecret  pendant  le  con- 
cile général  de  Vienne  en  13  ii , 
&  ne  s'oublia  pas  dans  le  partage 
<le  leurs  dépouilles.  Ce  pontife 
mourut  le  20  Avril  1314a  Roque- 
maure  près  d'Avignon,  comme  il 
fe  faifoit  tranfporter  à  Bordeaux 
pour  refpirer  l'air  natal.  Son  cou> 
ronnement  avoit  été  fuivi  de  pré- 
fages  ,  que  les  Italiens  regardèrent 
comme  funeftes.  Ceipedacle.avoit 
attiré  tant  de  monde,  qu'une  vieil- 
le muraille  ,  trop  chargée  de  fpec- 
tateurs,  s'écroula  ,  blelTa  Philippe  le 
Bel  ,  écrafa  le  duc  de  Bretagne  , 
renveria  le  pape  &  lui  fit  tom.ber 
la  tiare  de  deffus  la  tête.  Les  Ro- 
mains appellent  encore  aujour- 
d'hui la  translation  du  faint  fiége  , 
la  captivité  de  Bahylone.  On  doit  à 
Clément  V  une  compilation  nou- 
velle ,  tant  des  décrets  du  concile 
général  de  Vienne  auquel  il  avoit 
préfidé ,  que  de  fes  épitres  ou  con- 
tlitutions  :  c'efl  ce  qu'on  appelle 
les  Clémentines  ^  dont  ÏQs  éditions 
deMayence  1460  ,  1467  6:  1471  , 
in-fol.  font  rares. 

Vil.  CLEMENT  VI ,  (Pierre  Ro 
ger  )  Limoufin  ,  doéleur  de  Paris  , 
monta  fur  le  fiége  pontifical  en 
1342  ,  après  la  mort  de  Benoit  XH. 
Il  avoit  été  Bénédictin  delà  ChaifC' 
Dieu  en  Auvergne,  puis  archevê- 
que de  Rouen  ,  enfin  cardinal.  Le 
commencement  de  fon  pontificat 
l'ut  marqué  par  îapublic?.tiond'uiie 
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bulle  ,  par  laquelle  il  promettoit 
des  grâces  à  tous  les  pauvres  clercs 
qui  fe  préfenteroient  dans  deux 
mois.  Cette  promeiTe  en  attira  en 
peu  de  tems  plus  de  100  mille  , 
qui  inondèrent  Avignon  &  fati- 
guèrent le  pape.  Clément  ne  trou- 
va rien  de  mieux  ,  que  de  faire 
quantité  de  réferves  de  prélatures 
&  d'abbayes  ,  comptant  pour  nul- 
les les  éleClions  des  chapitres  & 
des  communautés.  Quand  on  lui 
repréfenroit  que  Çqs  prèdécefleurs 
n'avoient  pas  agi  ainfi,  il  répon- 
doit  laconiquement  :  Nos  prédccsf- 
feurs  ne  fç avaient  pas  être  Papes.  En 
1343  ,  il  accorda  pour  la  50'  année 
l'indulgence, que  ^ci,'2i/^ceF7//n'a- 
voit  établie  que  pour  la  centième. 
Sa  bulle  efi  la  première  qui  com- 
pare cette  indulgence  au  Jubilé  de 
l'ancienne  Loi.  On  compta  à  P«.o- 
me  en  1350,  depuis  un  million, 
jufqu'à  1200  mille  pèlerins.  Clé- 
ment ,  alors  a  Avignon  ,  excommu- 
nioit  &  depofoit  l'empereur  Louis 
de  Bavière.  Que  la  colère  de  Dieu  , 
dit-il  dans  fa  bulle ,  celle  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul ,  tombent  fur  lui  dans  ce 
mond&  &  dans  Vautre  !  Qjie  la  terre 
V englouti Jfe  tout  vivant  !  QjiC  fa  mé- 
moire périjfe  !  Ojie  tous  les  Démons 
lui  Joient  contraires  !  Qjie  fes  enfans 
tombent  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis,  aux  yeux  de  leur  père  !  Les  en- 
nemis du  pape  ripofi:oient  par  d'au- 
tres milèdiéLions  -,  mais  ils  avoicnt 
l'adrefle  de  les  m.cttre  dans  la  bou- 
che du  Diable.  On  vit  une  lettre 
écrite  au  nom  du  prince  des  ténè- 
bres ,  en  Ityle  e'mpoulè  ,  au  pape 
Clément  Coii  vicaire  ^àcàfes  confeil- 
1ers  les  cardinaux.  Satan  rappor- 
toit  les  péchés  favoris  de  chacun 
d'eux  ,  ôc  les  cxhortoit  à  mériter 
de  plus  en  plus  les  premicrer>  pla- 
ces de  Ion  royaume.  Il  finificit  par 
les  ccmplir.iens  des  fcpt  péchés 
mortels  :  Fotrc  mcrc  la  firperkc  vous 
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falue ,  avu  vos  fœurs  r avance  &  V im- 
pureté^ &les  autres^  qui  fe  vantent  que 
par  votre  fecours  elUs  font  très  -  bien 
dans  leurs  ajjaires. Donné  au  centre  des 
Enfer Sy  en  préfence  d'une  troupe  de  Dé- 
mons. Clément  VI  mourut  en  1352, 
avec  des  difpofitions  qui  le  tran- 
quillifoient  fur  \qs  menaces  du 
Diable.  L'année  d'auparavant  étant 
tombé  malade ,  il  donna  une  con- 
ftitu:ion  où  il  difoit  :  Si  autrefois 
étant  à  un  moindre  rang  ,  ou  depuis 
que  nous  fommes  élevés  fur  la  chaire 
Apojlolique  ,  il  nous  ejî  échappé,,  en 
difputant  ou  en  prêchant,,  quelque  chofe 
contre  la  foi  catholique  ou  la  morale 
chrétienne  ,  nous  le  révoquons  &  le 
foumettons  à  la  correciion  du  faint- 
Jlége.  Ce  pape  avoit  des  talens  ; 
mais  le  luxe,  l'amour  des  plaifirs, 
l'ambition  &  le  népotifme  terni- 
rent fon  pontificat. 

VIII.  CLÉMENT  VIT, (Jules  de 
Médicis)  d'abord  chevalier  de  Rho- 
des ,  fuccéda  à  Adrien  FI  en  1523. 
Cru  généralement  dans  fa  jeunef- 
fe  fils  naturel  de  Julien  de  Médi- 
cis ,  Léon  X  fon  parent  le  déclara 
légitime ,  fur  la  dépofition  de  quel- 
ques perfonnes  ,  qui  affûrérent 
qu'il  y  avoit  eu  entre  fon  perc  ôc  fa 
mère  une  promefie  de  mariage,  La 
faveur  dont  il  jouit  fous  ce  pape  , 
la  pourpre  dont  il  fut  honoré  , 
lui  frayèrent  le  chemin  à  la  chai- 
re pontificale.  Une  fauffe  politi- 
que, toujours  dirigée  par  l'intérêt ^ 
fut  le  mobile  de  i2S  démarches 
&  la  fource  de  ies  malheurs.  Il  fe 
ligua  avec  François  I ,  les  princes 
d'Italie  ,  &  le  roi  d'AngIeterre,con- 
tre  l'empereur  Charles-Quint.  Cette 
ligue  appellée  fainte  ,  parce  que 
le  pape  en  étoit  le  chef  ,  ne  lui 
procura  que  àes  infortunes.  Le 
connétable  de  Bourbon ,  qui  avoit 
quitte  FrançoisI pour  Charles  Qjiinty 
fit  fommcr  Clément  VII  de  lui 
donner  palTage  par  Rome ,  fous^ 
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prétexte  d'aller  à  Napîes ,  en  1 5  27. 
Le  pape  refufa  ,  &  fa  capitale  fut 
faccagée  pendant  deux  mois  en- 
tiers. Les  Barbares  qui  fuivirenr 
Alaric  ,  commirent  moins  d'excès. 
Il  y  avoit  beaucoup  de  Luthériens 
parmi  les  Impénaux.  Les  foldars 
de  cette  fedle,  qui  n'étoient  pas  les 
moins  cruels  ,  s'etant  faiiis  des  ha- 
bits du  pape  &  de  ceux  dès  cardi- 
naux ,  s'affemblérent  dans  le  con- 
clave ,  revêtus  de  ces  habits  -,  & 
après  avoir  dégrade  Clément ,  ils  élu- 
rent à  fa  place  l'hérefiarque  Lu- 
ther. Le  pape  ,  afiiégé  dans  le  châ- 
teau Saint- Ange,  n'en  fortit  qu'au 
bout  de  fixmois,  déguifé  en  mar- 
chand. Il  fut  obligé  d'accepter  tou- 
tes les  conditions  qu'il  plut  au  vain- 
queur de  lui  impofer.  Clément  VII 
eut  bientôt  après  un  nouveau  fu- 
jet  de  chagrin.  Ayant  refufé  des 
lettres  de  divorce  à  Henri  VIII ^  & 
fe  voyant  forcé  de  condamner  fon 
mariage  avec  Anne  de  Boulen,  il  lan- 
ça une  bulle  contre  ce  prince  , 
&  perdit  l'Angleterre.  Il  mourut 
en  1 5  34 ,  avec  la  réputation  d'avoir 
mal  connu  les  intérêts  de  ion.  fiége, 
ou  de  ne  les  avoir  pas  fçu  ménager 
dans  ce  procès  important,  il  ctoit 
en  générai  aufli  inquiet  qu'irré- 
folu  -,  &  fa  politique  ,  tantôt  pré- 
cipitée par  fa  vivacité  ,  tantôt  re- 
tardée par  fa  dilHmulation  ,  le  per- 
dit. 11  avoit  eu ,  quelque  tems  avant 
fa  mort,  une  entrevue  a  Marfeille 
avec  François  I ,  qui  niavia  fon  iiis 
le  duc  d'Orléans  ,  depuis  Henri  11^ 
avec  Catherine  de  Médicis.  On  ra- 
conte ,  mais  avec  peu  de  vraifem- 
blance ,  qu'il  donna  cet  avis  à  fa 
nièce  :  Fate  fglioli  in  ogni  maniera. 
Cette  alliance  illuftre  ne  corrigea 
pas  fon  caractère,  naturellement 
très- fordide.  Entendant  parler 
un  jour  d'un  Romain  qui  reftoit 
vingt  jours  fans  boire  5c  fans  m.p.n- 
gcr ,  ii  dit  avec  une  vivacité  qui 
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déceloit  fon  avarice  :  Il  faudrolt 
de  tels  hommes  pour  une  armée. 

IX.  CLÉMENT  VIII,(Hyppo- 
lite  Aldobrandin  )  natif  de  Fano  , 
fut  couronné  pontite  après  la  mort 
d" Innocent  ÏX  ^  le  30  Janvier  1592. 
prévenu  contre  Henri  7Kpar  les  Ef- 
pagnols  &  les  Ligueurs ,  il  envoya 
une  bulle  &  un  légat  en  France, 
pour  ordonner  auxCatholiques  d'é- 
lire un  roi  ",  mais  Henri  ayant  fçu 
que  le  pape  ctoit  fecrettement  bien 
difpolc  à  fon  égard,  envoya  à  Ro- 
me du  Perron  tid'OJfat ,  depuis  car- 
dinaux ,  qui  parvinrent  a  le  ré- 
concilier avec  le  faint  iiégc,  La  cé- 
rémonie de  l'abfolution  fe  fit  en 
la  perfonne  de  ces  deux  envoyés. 
Sa  fainteté  les  toucha  du  bout  d'u- 
ne petite  baguette  à  l'imitation  des 
anciens  Romains  ,   qui  affranchif- 
foient  ainfi  leurs  efclaves,  &  pour 
marquer  qu'on  rendoit  la  liberté 
chrétienne  à  ceux  qui  étoient  liés 
par  les  cenfures.  Clément ,  extrême- 
ment fatisfait  de   cet  événement, 
voulut  le  faire  paffer  à  la  poftérité 
par  des  médailles  ,  qui  portoient 
fon  portrait  d'un  côté ,  &  de  l'au- 
tre celui  d'Henri  IV,  Les  François 
eurent  beaucoup  de  peine  à  empê- 
cher qu'il  ne  fe  fervit  de  cette  for- 
mule :  Nous  réhabilitons  Henri  dans 
fa  royauté.  Clément  eut  un  nouveau 
fujet  de  joie  dans  la  même  année 
1595  ;  mais  il  ne  fut  que  palTager. 
Deux  évêques   Ruffiens    vim-ent 
prêter  obédience  au  faint  ficge,  au 
nom  du  clergé  de  leur  province  : 
De  retour  chez   eux  ,   ils  trou- 
vèrent leur  églife    plus  obftinée 
que  jamais  dans  le  fchifme.  Une 
'  autre  légation  du  patriarche  d'A- 
lexandrie eut  des  fuites  plus  heu- 
reAifes.  Les  députés  abjurèrent  en- 
tre fes  m.ains  les  erreurs  des  Grecs, 
&  reconnurent  la  primauté  de  l'é- 
glife  Romaine.  Le  livre  du  Jéfuite 
Moîina  ayant  fait  naitre  une  q\ie- 
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relie  entre  les  Dominicains  &Ies 
Jéfuites  fur  les  matières  de  la  grâ- 
ce ,  le  roi  d'Efpagne  renvoya  \q& 
combattans  à  Clément  VIII.  Ce  pon- 
tife établit  à  Rome  les  fameufes 
congrégations  de  Auxiliis  ,  ou  des 
fecours  de  la  Grâce  ,  compofées  de 
prélats  &  de  dodleurs   diftingués. 
Ces  congrégations  commencèrent 
"a  s'affembler  le  deux  Janvier  1593. 
Les  jugement  des  confulteurs  ne 
furent  pas  favorables  kMolina.  Le 
pape  avoit  cette  affaire  fort  a  cœur. 
Il  aflifta  en  perfonne  a  toutes  les 
conférences  ,  toujours   accompa- 
gné de  quinze  cardinaux.  Les  foins 
qu'il  fe  donna  pour  faire  finir  ces 
difputes,  contribuèrent  beaucoup 
à  fa  mort  ,  arrivée  le  5  Mars  1605 , 
69  ans.  Il  n'eut  pas  le  bonheur  de 
les  terminer.  Elles  recommencè- 
rent fous  Paul  V,  fon  fucceffeur. 
Clément  fut  recommandable  &  com- 
me pontife  &  comme  prince.   Il 
condamna  les  duels  ,  ramena  un 
grand  nombre  d'hérétiques  au  feia 
de  l'Eglife  ,  &  ne    contribua  pas 
peu  à  la  paix  de  Vervins  en  1 598. 
Après  la  miort  dAlfonfe  II y  duc  de 
Ferrare  &  de  Modène  ,  il  accrut 
le  dom.aine   eccléfiaitique  du  du- 
ché de  Ferrare.  La  fuccefTion  du 
dernier  duc  appartenoit   naturel- 
lement à  fon  coufin-germain  Ce- 
far  d^Efi  ;  mais  Céfar ,  déclaré  fils 
naturel  ,   prit  envain   les  armes. 
Trop  foible  pour  réfifier  aux  fou- 
dres   fpirituels   &    temporels  du 
faint  père  ,  il  s'accommoda  enfin 
avec  lui ,  &  renonça  au  Ferrarois, 
Clément  VIII  a  corrigé  le  Pontifical 
Romain  ,  imprimé  a  Paris  en  1664, 
in-folio,  &  1683  in-i2  -,  &  le  Cé- 
rémonial des  Evêques  ,  ibid.   1633  , 
in-foL 

X.  CLÉMENT  IX,(JuIes-Rof. 
pigliofi  )  d'une  famille  noble  de 
Piftoye  en  Tofcane  ,  fucceflTeur 
dAUxandrc  VU  en  1667 ,  pontife 


CLE 

obérai  y  magnifique  ,  ami  des  let- 
tres, &  encore  plus  iliuftrepar  fon 
caradlére  pacifique.  Il  commença 
par  décharger  les  peuples  de  Tc- 
tat  eccléiîaflique ,  des  tailles  &  des 
autres  fubUdes  -,  &  il  employa  ce 
qui  lui  reftoit  de  fon  revenu  ,  à 
procurer  du  fecours  à  Candie  con- 
tre les  Turcs.  11  ne  fouhaita  pas 
moins  ardemment  de  donner  la 
paix  à  réglife  de  France.  La  dif- 
tinâiion  du  fait  &  du  droit  dans 
l'affaire  deJanfcnius,  la  troubloit  de- 
puis long-tems.  Clément  IX  étou^d. 
ces  conteftations  ^  &  content  dss^ 
foumiflions  des  quatre  évêques  op- 
pofans  ,  il  leur  rendit  fes  bonnes 
grâces  &  les  honora  d'un  bref  en 
1668.  Le  roi,  fatisfait  dufuccès  de 
la  négociation  pour  la  paix  ,  l'an- 
nonça lui-même  à  la  France  ,  & 
fit  frapper  une  médaille  pour  en 
conferver  le  fouvenir.  Ce  bon  pon- 
tife ,  dont  le  règne  fut  trop  court , 
mourut  le  9  Décembre  1669  ,  du 
chagrin  que  lui  caufa  la  perte  de 
Candie. 

^  XL  CLÉI\ÎENT  X,  (  Jean-bap- 
tifte  -  Emile  Altiéri  )  Romain  ,  fut 
fait  cardinal  par  CUmént  IX  ,  fon 
prédécefleur.  Ce  pape  ,  au  lit  de 
la  mort  ,  fe  hâta  de  le  revêtir  de 
la  pourpre  facrée  ,  &  lorfqu'^/r/V- 
ri  vint  le  remercier  de  fa  promo- 
tion ,  il  lui  dit  :  D'uu  vous  dcjiine 
pour  être  monfuccejfcur;  j'en  ai  quel- 
que prejfcntirient.  La  prédiâ:ion  de 
Clément  7JÏ" s'accomplit  ;  &  fon  fuc- 
ceffeur,  élu  le  29  Avril  1670,  fut 
aufii  doux  ôcaufa  pacifique  que  lui. 
11  mourut  en  1676  ,  à  86  ans.  Le 
cardinal  Patron,  fon  neveu  ,  gou- 
verna fous  fon  pontificat  ;  ce  qui 
fit  dire  au  peuple  ,  *'  qu'il  y  avoir 
>»  deux  papes ,  l'un  de  fait,  ôcTau- 
»>  tre  de  nom.  »» 

XIL  CLÉMENT  XI,  (Jean- 
François  Albàni  )  né  à  Pefaro  en 
1649,  créé  cardinal  en  1690  ,  fut 
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élu  pape  le  23  Nov,  1700,  apr^s 
Innocent  XII.  Il  n'accepta  la  tiare 
qu'au  bout  de  trois  jours  ,  &  qu'a- 
près avoir  confulté  des  hommes 
pieux  &  éclairés  ,  pour  fçavoir  s'il 
devoir  fe  charger  de  ce  fardeau. 
Le  cardinal  de  Bouillon^  devenu  de- 
puis peu  doyen  du  facré  collège  , 
eut  beaucoup  de  part  à  la  nomi- 
nation de  Clément  XI,  dont  l'efprit, 
la  piété  &  la  prudence  s'étoieat 
fait  connoitre  fous  les  pontificats 
précédens.  Il  n'avoit  que  51  ans; 
réglife  avoit  befoin  d'un  pape  qui 
fût  dans  la  force  de  l'âge.  L'Italie 
alloit  devenir  le  théâtre  de  la  G;uer- 
re  :  en  effet ,  celle  de  la  fucce^ifion 
ne  tarda  pas  à  s'allumer.  L'emos- 
reur  Lcopold  I  le  força  à  recon- 
noitre  l'archiduc  pour  roi  d'Efpa- 
gne.  Clément  ,  quoique  naturelle- 
ment porté  pour  la  France ,  renon- 
ça  à  fon  alliance  ,  &  réforma  Us 
troupes  qu'il  avoit  armées.  Son 
pontificat  fut  encore  troublé  par 
les  querelles  du  Janfénifnic.  Il 
donna  en  1705  la  bulle  Finca7n  Do- 
mlniSahaoth  j  contre  ceux  qui  fou- 
tenoient  les  cinq  fameufes  propo- 
fitions  ,  &  qui  prétendo^ent  qu'on 
fatisfaifoit  par  le  filence  refpec- 
tueux  à  la  foum.ifilon  due  aux  bul- 
les apoftoliques.  En  171 3  il  publia 
la  fameufe  conftitution  Unigenitus 
contre  cent  &  une  propofitions  du 
nouveau  -  Teftament  de  Quefncl 
prêtre  de  l'Oratoire.  L'abbé  Rcnaw 
dut ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
de  France ,  rapportoit  (  fuivant  I\I. 
de  Voltaire  )  qu'étant  à  Rome  la 
première  année  du  pontificat  de 
Clément  XI ,  un  jour  qu'il  alla  voir 
ce  pape  ami  des  fçavans  ,  &  qui 
l'ctoit  lui-même  ,  il  le  trouva  li- 
fant  le  livre  qu'il  profcrivit  en- 
fuite.  Voilà  ,  lui  dit  le  pape  ,  lu 
ouvrage  excellent  ;  nous  n'avons  pe,- 
fonneà  Rome,  qui  foit  capable  d'écrire 
ainji.  Je  voudrois  attirer  L'auteur  at- 
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près  de  moi.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  regarder  ces  éloges  de  Clément 
AT,  &  les  cenfures  dont  ils  furent 
ûiivis  ,  comme  une  contradidion. 
On  peut  être  fort  touché  ,  dans 
une  ledure  ,  des  beautés  frapantes 
d'un  ouvrage  ,  6c  en  condamner 
enfuite  les  défauts  cachés. Le  bien , 
il  eft  vrai  ,  s'y  montroit  de  tous 
côtés  -,  le  mal  ,  il  falloit  le  cher- 
cher ,  mais  il  y  étoit.  Clément  XI 
mourut  le  lo  Mars  1721,  dans  fa 
72^  année,  après  un  règne  déplus 
de  20  ans.  Ce  pape  étoit  aufîi  pieux 
que  fçavanf,  il  forma  une  congré- 
gation compofée  des  plus  habiles 
aftronomcs  d'Italie  ,  pour  foumet- 
tre  à  leur  examen  le  Calendrier 
Grégorien.  On  y  reconnut  quel- 
ques défauts  •,  mais  comme  on  ne 
pouvoit  les  corriger  que  par  des 
moyens  très -difficiles  ,  on  aima 
mieux  le  laifier  tel  qu'il  étoit.  Clé- 
viem  X/ donna  retraite  au  fils  du 
Prétendant  ,  qui  a  toujours  joui 
depuis  des  honneurs  de  la  royauté 
dans  cette  capitale  du  monde  chré- 
tien. C'eft  encore  à  ce  pontife  que 
la  Provence  dut  quelques  bàtimcns 
chargés  de  grains ,  avec  des  fom- 
mes  conlWérables  ,  qu'il  envoya 
pour  être  difiribuées  pendant  la 
pefle  de  1720.  Clément  X/écrivo't 
aflez  bien  en  latin.  Le  Bullaire  de  ce 
pape  avoit  été  publié  eu  1718,  in- 
fo!. Le  cardinal  ^/Zj^ni ,  fon  neveu  , 
recueillit  tous  fes  ouvrages  &  les 
lit  imprimer  à  Rome  en  2  vol.  in- 
folio, T729.  Sa  Vie  efl:  à  la  tête 
de  ce  recueil.  Laf.tau  &  Rehoulet 
l'ont  aufTi  écrite.  Le  premiier  a  pu- 
blié la  Tienne  en  2  vol.  in-12  ,  & 
le  fécond  en  2  in-4°.  Celle-ci  eft 
la  meilleure  ,  quoiqu'elle  ait  fouf- 
fert  des  contradiftions. 

XIII.  CLÉMENT  XII ,  (Laurent 
Corfmi  )  pape  après  Benoit  Xïli 
en  1703  ,  mort  le  6  Février  174.0  , 
prefque  âgé  de  88  ans,  étoit  né  à 
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Rome  d'une  ancienne  famille  de 
Florence.  Il  abolit  une  partie  des 
impôts  ,  &  fit  châtier  ceux  qui 
avoient  malverfé  fous  le  pontifi- 
cat précédent.  Le  lendemain  de  fon 
couronnement  ,  le  peuple  afiem- 
blé  de  toutes  parts  avoit  crié  à  fa 
fuite  :  Vive  le  pape  Clément  XII  î 
Juflice  des  injufiices  du  dernier  mi" 
nifiére  !  Ses  revenus  furent  pour  les 
pauvres.  Son  tréforier  lui  ayant 
rendu  fes  comptes  ,  il  vit  qu'il  n'a- 
voit  pas  1500  écus  en  caiffe.  Com' 
ment,  dit  le  pontife  ,  j'étais  plus  ri- 
che étant  cardinal  ,  que  depuis  que  je 
fuis  pape  !  &  cela  étoit  vrai.  Après 
fa  mort ,  le  peuple  Romain  lui  éri- 
gea par  reconnoiffance  une  ftatue 
de  bronze  ,  qui  fut  placée  dans  une 
des  falles  du  Capitole. 

XIV.  CLÉMENT  XIII,  (  Char- 
les Rezzonico  )  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Côme  dans  le  Milanez, 
naquit  à  Venife  en  1693.^1  fut 
d'abord  protonotaire  apoftolique 
participant  ,  puis  gouverneur  des 
villes  deRiéti  &  de  Fano  ,  enfuite 
auditeur  de  la  Rote  pour  la  nation 
Vénitienne.  Clément  XII  ,  plein 
d'eftime  pour  {qs  connoilïances  & 
{qs  vertus  ,  le  décora  de  la  pour- 
pre en  1737.  Il  fut  élevé  far  le 
fiége  de  Padoue  en  1743  ,  ôcfigna- 
la  fon  épifccpat  par  une  piété  fi 
tendre  &  une  charité  figénereufe, 
qu'après  la  mort  de  Benoit  XIV  y^ 
il  fut  élu  pape  le  6  Juillet  1758. 
Son  pontificat  fera  long-tems  cé- 
lèbre par  l'expulfion  àQs  Jéfuites 
du  Portugal ,  de  la  France  ,  de  l'Ef- 
pagne  &  du  royaume  de  Naples. 
Ayant  voulu  ,  par  le  confeil  de 
quelques  perfonnes  qu'il  écoutoit 
trop  facilement ,  exercer  en  1768, 
dans  les  états  de  Parme  ,  une  ju- 
rifdiftion  qui  n'appartient  qu'au 
fouverain,il  perdit  le  comtat  d'A- 
vignon &  la  principauté  de  Béné- 
vent ,  qui  ne  furent  rendus  au  faint 

fiésie 
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•fiége  que  fous  {on  fucceffeur.  Clé' 
mcntXIII  mourut  au  commencem. 
de  1769  ,  av^c  la  douleur  de  n'a- 
voir pu  pacifier  les  troubles  éle- 
vés dans  l'Eglife.  Un  grand  fonds 
de  religion  &:  de  bonté,  un  carac- 
tère bienfaifant ,  une  douceur  inal- 
térable ,  lui  ont  mérité  les  regrets 
de  fes  fujets,  &  la  vénération  des 
ennemis  mêmes  du  faint-fiége. 

XV.  CLÉMENT  XIV,  (Jean- 
Vincent-Antoine  Ganganelli  )  na- 
quit d'un  médecin  ,  à  S.  Archan- 
gelo  ,  bourg  près  de  Rimini ,  le 
31  Odlobre  1705.  Dès  l'âge  de  18 
ans  ,  il  entra  dans  l'ordre  des  Mi- 
neurs conveotuels  •,  &  après  avoir 
profeffé  la  théologie  en  différen- 
tes villes  d'Italie  ,  il  vint  à  l'âge  de 
35  ans  enfeigner  cette  fcience  à 
Rome  ,  au  collège  des  Saints-Apô- 
tres. L'étendue  de  fes  lumières  , 
la  fineffe  de  fon  efprit ,  l'enjoue- 
ment de  fon  caraftére  ,  le  firent 
aimer  &  eftimer  de  Benoît  XIV  : 
fous  le  règne  de  ce  pontife  ver- 
tueux &  éclairé,  il  devint  conful- 
teur  du  faint-office  ,  place  impor- 
tante à  Rome.  Clément  XIII  ne  fit 
pas  moins  de  cas  de  fon  mérite ,  & 
en  1759  il  le  décora  de  la  pour- 
pre. Ce  pape  étant  mort  en  1769  , 
le  conclave  fut  très-orageux.  En- 
fin le  facré  collège  ,  décidé  par 
l'éloquence  perfuafive  du  cardinal 
de  Bernis  ,  proclama  le  cardinal 
Ganganelli  fouv.  pontife  le  19  Mai 
1769.  Jamais  pape  n'avoit  été  élu 
dans  des  tems  plus  difficiles. Le  Por- 
tugal, brouillé  avec  le  faint-fiége  , 
vouloit  fe  donner  un  patriarche  : 
la  manière  dont  le  prédécefieur 
de  Clément  X/Kavoit  traité  le  duc 
de  Parme  ,  avoit  indifpofé  les  rois 
de  France,  d'Efpagne  &  de  Naples  : 
Venife  prétendoit  réformer  les 
communautés  religieufes  ,  fans  le 
concours  du  pape  :  la  Pologne  cher- 
choic  à  diminuer  fon  autorité  ;  les 
Tome  II, 
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Romains  eux-mêmes  murmuroient:  ^ 
un  efprit  de  vertige  ,  répandu  de" 
toutes  parts  ,  attaquoit  &  le  trône 
&  l'autel.  Pour  remédier  à  tant  de 
rnaux  différens ,  Clément  XIV  cher- 
cha d'abord  a  fe  concilier  les  fou- 
verains  ;   il   envoya  un   nonce  à 
Lisbonne  i  il  fupprima  la  lefture 
de  la  bulle  In  cœna  Domini ,  qui  ré» 
vokoit  &  indignoit  les  princes  ; 
il   négocia  avec    l'Efpagne  &    la 
France,  fans  rien  faire  qui  pût  mar- 
quer la  pufillanimité  &  la  baffefiTe. 
Prefiie  de  fe  décider  fur  le  fort  des 
Jéfuites ,  il  demanda  du  tems  pour 
examiner  cette  grande  affaire.  Je 
fuis  ,  écrivoit-il ,  le  père  des  fidèles  , 
&  fur-tout  des  religieux.    Je  ne  puis 
détruire  un  ordre  célèbre  ,  fans  avoir 
des  raifons  qui  me  jujîifient  aux  yeux 
de  Dieu  &  de  la  poflérité.  Après  plu- 
fieurs  années  de  difcuflxon  ,  il  don- 
na ,  le  21  Juillet  1773  ,  le  fameux 
bref  qui  éteint  à  jamais  la  Compa- 
gnie de  Jefus.  Depuis  cette  fuppref- 
fion  ,  Clément  XIV ^  accablé  de  tra- 
vaux &  de  craintes ,  ne  fit  prefque 
plus  que    languir.    Dès  la  fin  de 
Juillet  1774 ,  le  pape  n'étoit  plus 
qu'une  ombre  de  lui-même  -,  {qs  os 
fembloient  diminuer  &  s'amollir  i  il 
fentoit  des  douleurs   cruelles  -,  fa 
voix  s'étolt  éteinte.  Je  vais  à  /'/- 
tcrnité^  difoit-il,  fi-ye  fçais  pourquoi. 
Il  rendit  le  dernier  foupir  le  22. 
Septembre.  Cet  événement  funefie 
donna  lieu  à  des  conjeûures  bien 
malignes-,  mais  comme  nous  n'a- 
vons pas  été  témoins  oculaires  des 
faits ,  nous  n'ofons  ni  les  appuyer  , 
ni  les  combattre. Quoi  qu'il  en  foit , 
l'Eglife  perdit  par  cette  mort    un 
pontife  fage ,  courageux  ,  jufte  , 
éclairé  ,   ami  des    lettres.    Elevé 
comme  Sixte  V  de  l'ombre  du  cloî- 
tre à  l'éclat  du  trône  ,  placé  com- 
me lui  dans  des  circonfiances  dif- 
ficiles ,  confidéré  comme  Sixte  des 
étrangers  &  des  fouverains  ,  il  ne; 
R 
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•fut  ni  dur ,  ni  inflexible ,  ni  luper- 
be  comme   ce  pape.  Les  Anglois 
placèrent ,  de  fon  vivant ,  fon  bufte 
parmi  ceux   des   grands-hommes, 
Quand  Clément  XIV  apprit    cette 
nouvelle  :  Plût-à-D'uu ,  dit-il ,  qu'ils 
f-ffcnt  pour  la  religion  ,  ce  qu'ils  font 
pour  moi  !  II  étoit  très-fecret ,  & , 
(fuivant  l'expreffion  d'un  cardinal 
homme  d'efprit,)fon  pontificat  n'é- 
toit  pas  celui  des  curieux.  Un  fou- 
ver  ain  ^  difoit  le  pape,  qui  a  _heau- 
coup  de  confdens  ,  ne  fçauroit  man- 
quer d'être  trahi.   Ce  qui  na  pas  été 
îdit^  ne  s^ écrit  point.  Infatigable  au 
travail ,  il  veilloit  une  partie  des 
nuits  pour  s'occuper   des   affaires 
de  l'Eglife  dont  il  étoit  le  chef  , 
ou  des  états  dont  il  étoit  le  père. 
La  règle  ,  difoit-il  quelquefois  ,  eji 
la  boitJfoU  des  Religieux  ;  mais  le  be- 
foin  des  peuples  cjî  V horloge  des  Sou- 
verains :  à  quelque  heure  qu'ils   aient 
hefoin  de  nous  ,  il  faut  être  à   eux. 
Il  étoit  d'un  caraftére  enjoué,  di- 
fant  fouvent  de  bons-  mots  ,  mais 
ne  bleffant  jamais  perfonne.  Je  ne 
fuis  point  furpris  ,  difoit-il  un  jour  , 
que  M.  le  cardinal  de  Bernis  ait  beau- 
coup defiré  de  me  voir  pape.  Ceux  qui 
cultivent  la  Poéfte.,   aiment  les  meta- 
tnorphofes.  Son  amour  pour  les  let- 
tres ,  l'engagea  de  former  à  Rome 
un  Muf(zum  ,  où  il  raffembla  beau- 
coup de  précieux  reftes  de  l'anti- 
quité.Ajoûtons  à  ces  tr  iits,qu'il  fut 
fobre ,  défmtérefle  ,  &  qu'il  ne  con- 
nut pas  le   népotii'me.  Sa  fuccef- 
iion  fut  celle  d'un  religieux  plutôt 
que  d'un  pape.  On  le  preffoit  de 
faire  un  tellament  i  il  répondit,  que 
les  chofes  iroient  à  qui  elles  appartien- 
draient.  Le  marquis  de  CaraccioU  a 
donné  fa  Vie  ,  Paris  1775  &  1776, 
Voi.  in-I2',  &  la  Traduction  des  Let- 
tres &  autres  Ecrits  qu'on  dit  être 
de  ce  fouv.  pontife,  1776  &  1777,  3 
vol.  in-i2. 

XVI.  CLÉMENT  VII ,  cru  anti- 
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pape:  Voye\ Genève  (  Robert  de). 
XVII.  CLÉMENT  VIII ,  antipa- 
pe  :  Voy Cl  MvG's os  ,  (Gilles). 

XVIII.  CLÉMENT  d'ALEXAN- 
DRIE,  (  Saint)  philofophe  Plato- 
nicien ,  devenu  Chrétien  ,  s'atta- 
cha à  S.  Pantenus  qui  gouvernoit 
l'école  d'Alexandrie  ,  &  qu'il  com- 
pare à  une  abeille  induftrieufe  , 
qui  formoit  fon  miel  des  fleurs  des 
apôtres  &  des  prophètes.  Clément 
fut  mis  après  lui  à  la  tête  de  cet- 
te école  l'an  190.  Il  eut  un  grand 
nombre  de  difciples ,  qu'on  comp- 
ta enfuite  parmi  les  meilleurs  maî- 
tres :  entr'autres,0/-i^,;;:€,  ^Alexan- 
dre évêque  de  Jérufalem.  Il  mou- 
rut vers  l'an  220.  Parmi   fes  ou- 
vrages ,    les  plus   célèbres  font  : 
I.  Son  Exhortation  aux  Païens ,  dans 
laquelle  il  tourne  en  ridicule  les 
fables  qui  faifoient  la  matière  or- 
dinaire de    leurs  poèfies  ,   &  les 
exhorte  à  ouvrir  les  yeux  à  la  vé- 
rité. II.  Son  Pédagogue.  C'eft  ,  félon 
lui ,  un  maître  deftiné  à  former  un 
enfant  dans  la  voie  du  ciel ,  &  à  le 
faire  pafïer  de  l'état  d'enfance  à  ce- 
lui, d'homme  parfait.  III.  Ses  Stro- 
mates  ou  Tapijj'eries ,  tiffues  des  plus 
pures  maximes   de  la  philofophie 
chrétienne.  IV,  Ses  Hyporypofes  ou 
Infiruclions^  dans  lefq.  il  fait  un  peu 
trop  d'ufage  du  Platonifme  ,  fur- 
tout  pour  un  do6leur  fi  voifin  des 
apôtres.  L'école  d'Alexandrie  ne 
s'appliqua  pas  affez  à  éviter  ce  re- 
proche ;  (es  chefs,  en  inventant  des 
fyftcmes  fondés  fur  la  métaphyfi- 
que ,  ne  s'écartèrent  que  trop  fou- 
vent  de  la  fimplicité  de  la  foi.  L'é- 
rudition de  Clément  étoit  confom- 
mée  dans  le  facré  &  dans  le  pro- 
phane.  Il  étoit  beaucoup  plus  fort 
fur  la  morale  ,  que  fur  le  dogme. 
Il  écrit  prefque  toujours  fans  or- 
dre &  fans  fuite.  Son  ftyle  eft  en 
général  fort  néglige ,  excepté  dans 
fon  Pédagogue  où  ii  eft  plus  fleuri. 
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La  meilleure  édition  des  ouvra- 
ges de  ce  père  eft  celle  d'Oxford  , 
donnée  par  le  dofteur  Pouer  en 
1715,2  vol.  in-fol.  On  fait  encore 
cas  de  celle  de  Paris ,  1629  :  celle- 
ci  eft  peu  commune.  Une  partie 
de  ces  ouvrages  ont  été  traduits 
en  François  ,  Paris  i696,in-8°. 

XIX.  CLÉMENT  ,  (  Jacques  ) 
Dominicain  ,  natif  du  village  de 
Sorbon  au  diocèfe  de  Rheims  , 
étoit  âgé  d'environ  25  ans,  &  ve- 
noit  d'être  fait  prêtre ,  lorfqu'il  prit 
la  réfolution  d'affafliner  fon  roi. 
C'étoit  un  honiine  d'un  efprit  foi- 
ble  &  d'une  imagination  déréglée. 
Il  confulta  fon  prieur  fur  fon  def- 
fein  -,  &  cet  homme ,  au  lieu  de  l'en 
détourner,  lui  confeilla  de  prier 
&  de  jeûner  ,  pour  connoître  la 
volonté  de  Dieu.  On  affûre  mê- 
me qu'on  lui  parla  pendant  la  nuit , 
&  qu'on  lui  fît  entendre  comme 
une  voix  venue  du  ciel  qui  lui 
ordonnoit  de  tuer  le  tyran.  On 
dit  encore^que  la  ducheffe  de  Mont= 
pcnfier  ,  fœur  des  Gui/es  ,  (  la  mê- 
me qu'on  accufa  de  s'être  profti- 
tuée  àBourgoing^  prieur  des  Jaco- 
bins ,  )  acheva  de  le  déterminer. 
Elle  l'affura  ,  dit-on  ,  que  s'il  écha- 
poit ,  le  pape  ne  manqueroit  pas 
de  le  faire  cardinal;  &  que  s'il  pé- 
riffoit  ,  il  feroit  canonifé  comme 
libérateur  de  fa  patrie ,  gouvernée 
par  un  perfécuteur  de  la  foi.  Le 
fanatique  partit  de  Paris  le  dernier 
Juillet  1^89  ,  avec  plufieurs  let- 
tres de  recommandation  ,  &  fut 
amené  à  S.  Cloud  par  la  Guejle  , 
procureur-général.  Celui-ci  foup- 
çonnant  un  mauvais  coup,  Ôc  l'a- 
yant fait  épier  pendant  la  nuit  , 
on  le  trouva  profondément  endor- 
mi, fon  bréviaire  auprès  de  lui  , 
ouvert  a  la  page  du  meurtre  à'Hu- 
lofernc  par  Judith.  Le  parricide  , 
conduit  le  lendemain  chez  le  roi , 
dît  qu'il  venoit  lui  apprendre  les 
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chofes  les  plus  importantes  de  la 
part  de  fes  fidèles  ferviteurs  de  Pa- 
ris ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  les  com- 
muniquer qu'à  lui  feul.  Comme  on 
fe  retiroit ,  on  entendit  Henri  III 
s'écrier  :j4A  malheureux  \  que  t^avois- 
je   fait  pour  m  ajfajjiner  alnji  ?  On 
rentre  ,  &  l'on  voit  fon  fang  cou- 
ler du  bas- ventre,  où   ce  fcélérat 
avoit  enfoncé  fon  couteau  &  l'a- 
voit  laiffé  dans  la  plaie.  Le  roi  le 
retira  lui-même  ,  &  en  frappa  le 
monftre  à  la  tête.  Les  feigneurs  , 
dans  le  premier   mouvement  ,  le 
percèrent  de  mille  coups. Son  corps 
fut  enfuite  traîné  fur  la  claie ,  tiré 
à  quatre  chevaux  ,    &  brûlé.  Cet 
exécrable  attentat  fut  reçu  bien  au- 
trement par  les  Ligueurs.  Lorfque 
la  mère  de  Jacques  Clément  parut  à 
Paris  ,  après  le  parricide   commis 
par  fon  fils  ,  les  prédicateurs  en- 
gagèrent le  peuple  à  aller  vénérer 
cette  hienheureufe  mère  (Vunfaint  Mar^ 
tyr:  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  ea 
chaire  le  monftre,  tandis  qu'on  ne 
donnoit  à  Henri  que  le  nom  d'///- 
rode.  Son  portrait  fut  placé  fur  les 
autels  de  Paris ,  à  côté  de  l'Eucha- 
riftie.  La  Sorbonne ,  à  ce  que  difoit 
l'abbé  de  Longuerue ,  délibéra  de  de- 
mander fa  canonifatlon.  On  pro- 
pofa  de  lui  ériger  une  ftatue  dans 
î'églife  de  Notre-Dame  -,  on  alla  en 
foule  à  Saint-Cloud  racler  la  terre 
teinte  de  fon  fang.  On  imprima  le 
Martyre  de  S.  Jacques  Clément ,  Paris 
1^89,  in-8°.  avec  la  figure.  5ft^- 
O^uint  prononça  fon  éloge  dans;  un 
confiftoire  ,  &  ofa  le  comparer  à 
Judith  &  à  Eléaiar.  "  Cette  mort  , 
"  dit-il,  qui  donne  tant  d'étonne- 
'♦  ment  &  d'admiration,  fera  crue 
'♦  à  peine  de  la  poftérité.  Un  très- 
'»  puiffantroi,  entouré  d'une  forte 
M  armée,  qui  a  réduit  Paris  à  lui 
'»  demander   miféricorde  ,  eft  tué 
"  d'un  feul  coup  de  couteau  par 
»♦  un  pauvre  religieux.  Certes  î  i-c 
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»>  grand  exemple  aéré  donné,  afin 
>»  que  chacun  connoiffe  la  force 
n  des  jugemens  de  Dieu.  ?> 

XX.  CLÉMENT,  (Julien)  chi- 
rurgien-accoucheur, natif  d'Arles 
en  Provence,  excella  dans  l'art  de 
foulagcr  les  femmes  dans  l'enfan- 
tement. II  fut  appelle  trois  fois  à 
Madrid,  pour  la  reine  d'Efpagne, 
en  171 3,  i-JiG  ^i-j  1.0.  Louis  XIV 
l'avoit  ennobli  dès  171 1  ,  avec  la 
claufe  exprefTe  qu'il  ne  pourroit 
quitter  la  pratique  des  accouche- 
mens.  Cet  habile  homme  mourut 
à  Paris  en  1719,  à  80  ans. 

XXI.  CLÉMENT,  (Pierre)  né 
à  Genève  en  1707,  &  mort  en 
3767,  demeura  affez  long-tems  en 
Angleterre,  où  il  publia  en  175 1 
&1752  des  feuilles  périodiques  , 
fous  le  titre  de  Nouvelles  Littéraires 
de  France  ^({vC on  recueillit  en  1755 
en  4  vol.  in-8".  &  qu'on  réimpri- 
ana  à  Lyon  en  2  vol.  in- 12.  Cet 
ouvrage  écrit  d'un  ftyle  léger  & 
faillant ,  allaifonné  par  le  fel  de  la 
critique,  &  rempli  de  jugemens 
impartiaux,  plut  beaucoup,  quoi- 
que la  décence  y  foit  fouvent  of- 
fenfée,  &  que  l'auteur  affe(fte  trop 
d'efprit  &  de  gaité.  Il  vouloit  pa- 
roître  homme  du  monde  &  hom- 
me de  plaifir  ,  &  il  affiche  trop 
fouvent  le  ton  de  ces  deux  per- 
fonnages.  On  a  encore  de  lui  trois 
pièces  de  théâtre:  I.  Les  Francs-Ma- 
çons. II.  Une  Mérope.  III.  Le  Mar- 
chand de  Londres ,  tragédie  traduite 
deOr  Anglois  :  cette  dernière  pièce 
eft  la  feule  dont  on  fe  fouvienne. 
Cet  auteur  étoit  fait  pour  le  plaifir 
&  la  fociété.  11  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  fatyre  ,  &  il  ne  man- 
quoit  pas  de  talent  dans  ce  genre 
dangereux. 

XXIL  CLÉMENT,  (Denis- 
Xavier  )  de  l'académie  de  Nanci  , 
doyen  de  l'èglife  collég.  de  Ligni, 
prédicateur  du  roi,  confelTeur  de 
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Me/dames,  né    à    Dijon  en  1706  ," 
mourut  en  i-'ji  ,  avec  une  grande 
réputation  de  piété.  Il  fe  confa- 
cra  de  bonne  heure   à  la    chaire 
&  à  la  dircdion  ,  &  il  fervit  uti- 
lement l'èglife  dans  ce  double  em- 
ploi. Il  ramena  ,  avec  une  charité 
douce  &  patiente  ,  plulieurs  incré- 
dules   &    quelques  libertins    à  la 
vérité  &  à  la  vertu.   Ses  Sermons 
ont  été  imprimés  en  1772,  4  vol. 
in-i2.  Il  y  règne  l'éloquence  iîm- 
ple  &  forte  d'un  homme  de  bien  , 
qui  n'a  pas  puifé  fes  ornemens  dans 
les  auteurs  profanes ,  mais  qui  s'efl 
nourri  dès  fon  enfance  du  lait  fubf- 
tantiel  derévangUe^  toutefois  fon 
coloris  eftfoibie.  Nou§  avons  quel- 
ques ouvrages  de  piété ,  où  l'abbé 
Clément  montre  le  même  efprit  que 
dans  fes   fermons  ,  avec  un   flvle 
plus  froid  &   plus  compaffé.  Les 
principaux  font  :  Avis  à  une  Perfon- 
ne  engagée  dans  le  monde  ^  in-S".  Mé- 
ditations fur  la  Pajjion  ,  in- 12.  Inf- 
truclions  fur  le  Sacrifice  de  la  MeJJ'e  ; 
Maximes  pour  fe  conduire  chrétienne- 
ment; Exercice  de  F  Ame ,  in-1 2,  &C. 
CLÉNARD,  (Nicolas)  ne  à 
Dieft  dans  le  Brabant ,  mort  a  Gre- 
nade en  1542  ,  voyagea  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne   &  en  Afrique  , 
pour  fe  familiarifer  avec  les  lan- 
gues vivantes.  Il  fçavoit  déjà   la 
plupart  des  langues  mortes  ,  le  la- 
tin ,  le  grec  ,  l'hébreu.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Lettres  Latines  fur  fes  voya- 
ges ,  curieufes  &  rares ,  &  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  1606 
in-8°.  avec  quelques  additions.  Le 
latin  en  eft  aiïez  pur ,  &  il  l'auroit 
été  encore  davantage  ,  ii  l'auteur 
n'avoit  pas  entaffé  tant  de  langues 
différentes   dans  fa   tête.  II.  Une 
Grammaire  Grecque  ,  qui  eut   long- 
tems   beaucoup  de  cours.    Vojfius 
en  publia  une  édition   à   Amfter- 
dam   1650  ,  in-8°.  III.  Des  FabUi> 
Hébraïques ,  moins  eftimées. 
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CLÉOBIS  6-  BITON  ,  étoient 
deux  frères  ,  qui  fe  rendirent  cé- 
lèbres  par   leur  tendreffe  envers 
leur  mère,  prètreffe  àeJunon.  Com- 
me un  facrifice  qu'elle  devoit  faire 
exigeoit  qu'elle  fût  menée  au  tem- 
ple fur  un    char  ,  ils  fuppléérent 
au  défaut  des  bœufs,  qu'on  ne  put 
avoir  dans  le  moment  -,  &  s'étant 
eux-mêmes   attachés  au  char  ,  ils 
la  traînèrent  au  temple. Leur  mcre  , 
touchée  de  cette  marque  de  ten- 
dreffe pour  elle  ,  pria  Junon  de  leur 
accorder  le  plus  grand  bien   que 
les  hommes  puffent  recevoir  des 
Dieux.Ces  jeunes-gens,après  avoir 
foupé  comme    de    coutume   avec 
leur  mère  ,  allèrent  fe   coucher  ; 
&   le  lendemain    ils  furent  trou- 
vés morts  dans  leur  lit. 

CLÉOBULE  ,  fils  d'Evagoras  , 
l'un  des  Sept  Sages  de  la  Grèce  , 
fit  un  voyage  en  Egypte ,  pour  ap- 
prendre la  philofophie  de  ce  peu- 
ple. Il  étoit  contemporain  &  ami 
de  Solon.  On  ne  le  connoît  guéres 
que  par  fes  maximes.  Il  recomman- 
doit  de  ne  point  s'enorgueillir  dans 
la  profperite  ,  de  ne  point  s'abat- 
tre dans  l'aHliclion  -,  d'obliger  fes 
amis  pour  fe  les  attacher  davanta- 
ge ,  &  {^Qs  ennemis  pour   en  faire 
des  amis  -,  de  ne  flatter  ni  gronder 
fa   femme  en  préfence  des  étran- 
gers ,  l'un  étant  une  petiteffe  ,  & 
l'autre  une  indifcrétion  ;  d'exami- 
ner avant  de  fortir  de  fa  maifon 
ce  qu'on  va  faire ,  &  à  fon  retour 
ce  qu'on  a  fait  -,  de   ne  fouhaiter 
ni  de  commander  ni  d'obéir  ,  l'o- 
béiffance  fe  changeant  ordinaire- 
ment en  averfion,  &  le  comman- 
dement en  tyrannie.  II  mourut  vers 
Tan  5  60  avant  J.  C, ,  dans  fa  70'  an- 
née. Il  y  a  eu  un  autre  Cleo  bu  le  , 
hérétique  du  I''.  flécle  &  contem- 
porain de  Simon  le  magicien  ;  mais 
fes  erreurs  n'ont  pas  fait  affcz  de 
bruit  pour  mériter  un  article  fèparé. 


CLE  1(^1 

CLÉ03UL1NE  ,  fille  du  pré- 
cédent ,  fe  rendit  également  cé- 
lèbre par  fa  beauté  &  p^r  fon  ef- 
prit.  Les  Egyptiens  admirèrent  fes 
Enigmes.  Il  faut  croire  que  les  hif- 
toriens  ont  fait  parvenir  à  la  pof- 
térité  les  plus  mauvaifes  -,  car  nous 
n'en  avons  aucune  qui  mérite  d'ê- 
tre dans  les  derniers  de  nos  jour- 
naux. 

CLÉOMBROTE  ,  nom  de  deux 
rois  de   Lacèdémone  -,  l'un  tué   à 
la  bataille  de  Luftres  en  Béotie  , 
gagnés  par  Epaminondas ^  général 
Thebain  ,  l'an  371  avant  Jef.  Chr.; 
le  fécond  gendre  de  Léonidas ,  & 
qui  monta  fur  le  trône  de  Sparte 
au  préjudice  de    fon  beau  -  père. 
Celui-ci  ayant  été  rappelle  par  les 
Lacèdémoniens,  pourfuivit  le  traî- 
tre qui    l'avoit  dépouillé   de  fon 
royaume ,  &le  condamna  à  la  mort, 
Chdonide  ,  époufe  de    Cléombrote  , 
avoit  quitte  fon  mari  ,  pour  fuivre 
fon   père  dans  fa  retraite.   Cette 
femme  ,  fille  &  époufe  également 
malheureufe  ,  apprend  l'arrêt  por- 
té   contre  fon  époux.  Elle  va  fe 
jetter  aux  pieds  de  Léonidas  ,  qui 
change  la  peine  de  mort   en  un 
exil ,  &  preffe  fa  fille  de  refter  'à 
fa  cour.  Chelonidc  aima  mieux  fui- 
vre   fon  mari.  On  connoît  un  3" 
Cléombrote  ,  philofophe  ,  natif 
d'Ambrané,  qui  fe  précipita  dans 
la  mer ,  après  avoir  lu  le  Phcdon  de 
Platon  fur  l'immortalité  de  l'ame. 

CLÉOMÈDE  ,  fameux  athlète , 
étoit  fi  fort,  que,  pour  avoir  été  pri- 
vé du  prix  de  la  victoire  qu'il  avoit 
gagnée  a  la  lutte  fur  un  habitant 
d'Epidaure,  il  rompit  (  dit-on  )  la 
colonne  d'une  école  ,  fous  laquelle 
il  y  eut  60  enfans  écrafés.  11  fe 
fauva  dans  un  fepulchre ,  où  l'on 
fut  bien  furpris  de  ne  le  plus  trou- 
ver. Loracle ,  confulte  fur  cet  évé- 
nement, répondit  qu'il  étoit  le  der- 
nier des  héros.  Piaifant  héros  ,  qui 
R  iij 
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croit  fignaler  fa  vengeancci  en  ex- 
terminant tant  d'innocens  ! 

I.  CLÉOMÉNE  I ,  roi  de  Lacé- 
démone  ,  fuccefleur  à' Anaxandride 
fon  père  ,  l'an  557  avant  J.  C, , 
vainquit  les  Argiens  ,  &  délivra  les 
Athéniens  de  la  tyrannie  des  Pi- 
fijîratides.  Les  premiers  s'étoient 
oppofés  à  l'invalion  de  fes  armées 
dans  l'Argolide.  CLéomène ,  à  la  tèt& 
des  Lacédemoniens  &  de  leurs  al- 
liés ,  remporta  fur  eux  une  vic- 
toire aufîi  fanglante  que  lîgnalée. 
Cinq  mille  Argiens  fe  réfugièrent 
dans  une  forêt  voifine.  Cléomenc  y 
fit  mettre  le  feu  malgré  la  prière 
des  vaincus  ,  qui  furent  bientôt 
confumés  par  les  flammes.  Cleo- 
mènc  tourna  enfuite  fes  armes  con- 
tre les  Egymètes  ,  &  ne  les  punit 
pas  moins  cruellement.  Son  hu- 
meur vindicative  fe  changea  en 
fureur  fur  la  fin  de  fes .  jours  ,  & 
dans  un  accès  de  phrénéfie  ,  il  fe 
perça  de  fon  épée  l'an  480  avant 
J.  C. 

II.  CLÉOMÈNE  m,  f.ls  à^Léo' 
nidat,  roi  de  Lacédémone ,  lui  fuc- 
céda  l'an  230  avdnt  J.  C.  à  l'âge 
de  17  ans.  Sa  première  penfée  ,  en 
montant  fur  le  trône  ,  fut  d'arra- 
cher l'autorité  aux  éphores  ,  ma- 
giftrats  puiffans  dans  Lacédèm.one, 
qui  faifoient  la  loi  aux  rois  mê- 
mes. Ses  viftoires  fur  lesAchéens 
lui  facilitèrent    l'exécution  de  ce 
projet.  De  retour  à  Sparte  ,  il  fit 
aiTafliner  les  Ephores  ,  &  afficher 
le  nom   de  plus  de  80  citoyens  , 
condamnés    au  banniffement   :  le 
peuple  ,  effrayé  par  ce  coup  d'é- 
clat ,  reçut  toutes  les  loix  qu'il 
voulut  lui  donner.  Il  fit  revivre  la 
plupart  de  celles  de  Lycurgue ,  pro- 
céda à  un  nouveau  partage  des  ter- 
res ,  abolit  les  dettes  ,  bannit  le 
luxe  ,  la  molleffe  ,  l'intempéran- 
ce ,  autant  par  fes  leçons  que  par 
fon  exemple.  Son  autorité  affermie 
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&  la  république  réformée ,  CUomè- 
m  parcourut,  les  armes  à  la  main, 
l'Arcadie  &  l'EIide ,  reprit  quelques 
villes  fur  les  Achéens,  &  les  dé- 
fit en  bataille  rangée.  Aratus,  chef 
des  vaincus  ,  implora  le  fecours 
d'Antigonc  ,  roi  de  Macédoine  ,  con- 
tre le  vainqueur.  Son  armée  fut 
taillée  en  pièces  à  la  bataille  de  Se- 
lafie.  Cléomenc  après  cette  défaite  , 
retiré  en  Egypte ,  y  mourut  d'une 
manière  tragique.  Ayant  été  bien 
accueilli  de  Ptolomée  Evergète  qui 
en  éroit  roi ,  il  encourut  enfuite  la 
difgrace  de  fon  fucceffeur,  qui  le 
fit  mettre  en  prifon.  Cléomene  in- 
digné bfifa  {qs  fers,  excita  unefé- 
dition  ,  &  finit  par  fe  donner  la 
mort  Tan  220  ,  avant  l'ère  chré- 
tienne. 

CLEONICE  ,  jeune  fille  de  qua- 
lité ,  que  Paufanias  fit  enlever  à 
Byfance  pour  en  faire  fa  maitref- 
fe.  Arrivé  dans  la  maifon  de  ce 
général  ,  CUonice  ,  timide  encore 
&  pleine  de  la  pudeur  de  fon  âge , 
pria  fes  gens  ,  avant  que  d'entrer 
dans  la  chambre  de  fon  ravilTeur  , 
qu'on  éteignit  toutes  les  lampes  ; 
mais  comme  elle  s'approchoit  du 
lit ,  elle  en  renverfa  une.  Paufa^ 
nias  déjà  endormi  ,  s'éveillant  au 
bruit  ,  prend  fon  poignard  ,  & 
croyant  courir  fur  un  ennemi  , 
frape  cette  fille  qui  mourut  du  coup 
qu'elle  reçut.  Cet  accident  ache- 
va de  révolter  tous  les  alliés  con- 
tre lui. 

CLÉONYME  ,  fils  de  Clcomène 
Il  y  roi  de  Sparte  ,  mécontent  de 
fa  patrie  qui  l'avoit  privé  de  la 
couronne ,  pour  la  donner  à  Arcus 
fon  neveu ,  follicita  le  fecours  du 
célèbre  Pyrrhus ,  roi  d'Epire ,  con- 
tre Lacédémone.  Pyrrhus  rafiiègea, 
&  y  fut  contraint  de  fe  retirer.  Le 
courage  des  femm.es  de  Sparte  qui 
travaillèrent  elles-mêmes  aux  re- 
tranchemens ,  contribua  beaucoup 
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à  la  levée  du  fiége ,  l'an  273  avant 
J.  C. 

I.  CLEOPATRE  ,  fille  de  Pto- 
lomée-Philometor,  roi  d'Egypte ,  fem- 
me de  trois  rois  de  Syrie  ,  &  mère 
de  quatre  princes  qui  portèrent  la 
couronne  ,  époufa  d'abord  Alexan- 
dre Bala ,  enfuite  Demetrlus.  Ce  der- 
nier prince  lui  ayant  fait  infidéli- 
té pour  Rhodogune  ,  elle  offrit  {a. 
main  &  fa  couronne  à  Antiochus 
fon  frère.  Seleucus  ,  fils  aîné  de  Dc- 
metrius  ,  voulut  monter  fur  le  trô- 
ne de  fon  père.  Il  fe  fit  un  parti , 
&  trouva  dans  CléopatreunQ  mQro. 
cruelle  &  une  ennemie  irréconci- 
liable. Cette  femme  ambitieufe ,  qui 
avoir  caufé  la  mort  du  père  ,  en 
lui  refufant  un  afyle  à  Ptolemais , 
enfonça  fon  poignard  dans  le  fein 
du  fils.  Ce  meurtre  foulevale  peu- 
ple contre  elle  \  Clcopatre  l'appaifa, 
en  couronnant  Antiochus  fon  fé- 
cond fils.  Ce  jeune  prince  ,  borné 
au  titre  de  roi  fans  en  avoir  le 
pouvoir  ,  fouffroit  impatiemment 
de  partager  avec  fa  mère  la  fou- 
veraine  autorité.  Cléopatre  ,  en- 
core plus  jaloufe  de  régner  que 
lui,  fit  préparer  une  coupe  empoi- 
fonnée,  qu'elle  lui  préfenta  au  re- 
tour de  quelque  exercice.  Son  fils, 
foupçonnant  fa  fcélérateffe  ,  l'o- 
bligea de  prendre  le  poifon  qu'elle 
lui  avoir  apprête.  Ainfi  mourut  ce 
monftre  d'ambition  &  de  cruauté  , 
l'an  120  avant  Jefus-Chrift.  Cette 
Cléopatre  eft  principalement  con- 
nue par  le  rôle  qu'elle  joue  dans 
la  Rhodogune  du  grand  Corneille. 

IL  CLÉOPATRE ,  fille  de  Pto- 
loméc'Epiphancs  ,  veuve  &  fœur  de 
Ptolomée-Philometor ,  voulut  afiiirer 
la  couronne  à  fon  fils  ,  après  la 
mort  du  père  -,  mais  Ptolomée-Phyf- 
con  ,  roi  de  la  Cyrenaique ,  traver- 
fa  fes  projets.  Un  ambalïadeur  Ro- 
main les  accommoda  ,  en  les  fai- 
fant  convenir  qu'il  épouferoit  CUo" 
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pâtre ,  que  le  fils  de  la  reine  fe- 
roit  déclaré  héritier  du  trône  ;  mais 
que  Phyfcon  en  jouiroit  durant  fa 
vie.  Voyei  Ptolomée  Phvscon. 

III.  CLÉOPATRE  ,  fille  de  la 
précédente  &  de  Ptolomée-Philomc 
tor ,  donna  la  m.ain  à  fon  oncle  PtO' 
lomée-Phyfcon.  Ce  prince  ,  qui  avoit 
répudié  la  mère  pour  époufer  la 
fille ,  mourut  bientôt  après ,  &  laif- 
fa  à  cette  dernière  la  royauté  d'E- 
gypte &  deux  enfans  ,  avec  la  li- 
berté de  s'afibcier  celui  qu'elle 
voudroit.  Cléopatre  plaça  fur  le  trô- 
ne Alexandre  ,  fon  fécond  fils ,  au 
préjudice  de  Lathyrus  fon  aîné.  Le 
jeune  roi ,  effrayé  de  l'ambition  de 
fa  mère  ,  à  qui  les  plus  grands  cri- 
mes ne  coûtoient  rien ,  fe  vit  for- 
cé d'abdiquer  l'empire  -,  mais  le 
peuple  d'Alexandrie  ne  voulant  pas 
fouffrir  qu'une  femme  tînt  feule 
le  timon  du  gouvernement ,  obli- 
gea la  reine  de  rappeller  fon  fils, 
Cléopatre  ,  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  de  partage  dans  l'autorité 
royale  ,  attenta  à  fa  vie.  AUxan- 
rfr^,  informé  de  fon  complot,  pré- 
vint fa  mère  en  la  faifant  mourir 
l'an  89  avant  J.  C.  Cette  princelTe 
ambitieufe  &  dénaturée  avoit  tout 
facrifié  au  defir  effréné  de  régner. 
Elle  fut  punie  de  fes  crimes ,  par 
un  autre  crime  qui  égaloit  les  liens, 

IV.  CLÉOPATRE  ,  reine  d'E- 
gypte ,  fille  de  Ptolomèe-Aulète.  Son 
père  en  mourant  laifîa  la  couron- 
ne aux  aînés  des  deux  {exQs  ,  l'an 
5 1  avant  J.  C.  avec  ordre  de  fe  ma- 
rier enfemble,  fuivantl'ufagedefa 
famille.  Ptolomée-Denys  ,  frère  de 
Cléopatre^  voulant  régner  feul,  ré- 
pudia &  exila  fa  fœur  ,  Scfitcaifer 
le  teftameut  de  fon  perc  par  Pom- 
pée ,  qui  lui  adjugea  le  trône  d'Egy- 
pte. Ce  général  Romain  ayant  été 
vaincu  vers  le  même  tems  à  la  ba- 
taille de  Pharfale  ,  &  fuyant  en 
Egypte  devant  Céfar  ,  y  fut  maf- 

R  iv 


264 


CLE 


facré  par  ordre  de  Ptolomée.  Ce  fut 
en  cetiQ  cor\\onGt\\re  qviQ  Cllopatre 
demanda  juftice  à  fon  vainqueur 
contre  fon  frère.  Elle  avoit  tout 
ce  qu'il  falîoit  pour  faire  une  pro- 
fonde impreflion  fur  le  cœur  de  ce 
héros  :  c'étoit  la  plus  belle  femme 
de  fon  tems  ,  la  plus  aimable  ,  la 
plus  ingénicufe  :  elle  parloit  tou- 
tes les  langues  ,  &  n'eut  jamais  be- 
foin  d'interprète.  Cette  princeiTe 
voulant  folliciter  elle-même  CV- 
yîz/-, arriva  de  nuit  au  pied  du  châ- 
teau d'Alexandrie.  Il  falloir  trom- 
per la  garde  Egyptienne  :  fon  gui- 
de la  fit  étendre  au  milieu  d'un  pa- 
quet de  hardes  ,  &  la  porta  ainfi 
fur  fes  épaules  au  palais  de  Céjar. 
Ce  Romain  la  vit ,  &  fa  caufe  fut  ga- 
gnée. Il  ordonna  qu'elle  gouverne- 
roit  l'Egypte  ,  conjointement  avec 
fon  frère.  Son  juge  étoit  déjà  fon 
amant.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Cé- 
farion^  &  promit  de  la  mener  avec 
lui  à  Rome  ,  &  de  l'époufer.  Il 
comptoit  de  faire  paffer  dans  i'af- 
femblée  du  peuple  une  loi,  par  la- 
quelle il  feroit  permis  aux  cito^/ens 
Romains  d'époufer  autant  de  fem- 
mes ,  mèm.e  étrangères  ,  qu'il  leur 
plairoit.  Arrivé  a  Rome  ,  il  fit  pla- 
cer la  ftatue  de  fa  maitrefie  dans 
le  temple  de  Venus  ^  à  côté  de  celle 
de  la  déeffe.  Ptolomée  s'étant  noyé 
dans  le  Nil ,  CéJar  alTura  la  cou- 
ronne à  Clcopatre,  &à  fon  autre  frè- 
re, âgé  pour  lors  d'onze  ans  :  mais 
cette  princeiTe  ambitieufe  ne  par- 
tagea pas  long-tems  le  trône  avec 
lui  ;  elle  le  fit  empoifonner  dès 
qu'il  eut  atteint  fa  quinzième  an- 
née. Après  la  mort  de  Céfar ,  elle  fe 
déclara  pour  les  Triumvirs.  Antoi- 
ne vainqueur  àPhiiippes  la  cita  de- 
vant lui,  pour  répondre  à  quelques 
accufations  formées  contre  elle. 
Cléopatrc  réfolut  dès-iors  d'enchaî- 
ner Antoine ,  comme  elle  avoit  en- 
chaîné Ccjar,  Elle  fit  fon  voyage 
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fur  une  galère  brillante  d'or  ,  ôil* 
richie  des  plus  belles  peintures  ^ 
avec  des  voiles  de  foie  couleur 
de  pourpre  ,  mêlées  d'or  ,  des  ra- 
mes d'argent  qui  ne  fe  mouvoient 
qu'au  fon  d'une  infinité  d'inftru- 
mens  de  mufique.  Clcopatre ,  habil- 
lée en  Venus  fortant  de  la  mer ,  pa- 
roilToit  fous  un  magnifique  pavil- 
lon de  drap  d'or.  Ses  femmes  repré- 
fentoient  les  Nymphes  &  les  Grâ- 
ces. La  pouppe  &:  la  proue  étoicnt 
couvertes  des  plus  beaux  enfans 
déguifés  en  Amours,  Il  n'en  falloit 
pis  tant  pour  féduire  Antoine.  La 
reine  dEj^,ypte  s'empara  tellement 
de  fcn  efprit ,  qu'il  fit  mourir  à  fa 
prière  la  princefle  Arjïnoéfâ  fœur, 
réfugiée  dans  le  temple  de  Diane 
à  MiJer,  comme  dans  un  afyle  im- 
pénétrable. Tout  le  ternes  qu'elle 
fut  à  Tarfe  ,  fe  pafi^a  en  fêtes  & 
en  feftins.  Ces  fêtes  ferenouvellé- 
rent  à  Alexandrie  avec  une  magni- 
ficence dont  il  n'y  a  jamais  eu 
d'exemple.  Ce  fut  à  la  fin  d'un  de 
ces  repas  ,  que  Cléopatre ,  détachant 
de  fon  oreille  une  perle  d'un  prix 
inefiimable,  lajettadans  une  cou- 
pe pleine  de  vinaigre  ,  &  l'avala 
auffi-tôt ,  pour  dévorer  en  un  mo- 
ment autant  de  richeffes  ,  qu'^n- 
toine  en  avoit  employé  pour  fatis- 
faire  à  leur  luxe  &  à  leurs  débau- 
ches. Un  voyage  d'/^/2/oine  à  Rome 
interrompit  ces  fêtes  fom.ptueu- 
{qs.  Cléopatre  fe  confola  de  l'abfen- 
ce  de  fon  amant  par  les  charmes 
de  l'étude  :  elle  rétablit  la  biblio- 
tîièque  d'Alexandrie  ,  brûlée  quel- 
ques années  auparavant ,  &  l'aug- 
menta de  celle  de  Pergame,  com- 
pofée  de  plus  de  200  mille  volu- 
mes. Antoine  de  retour  à  Alexan- 
drie ,  y  entra  en  triomphe ,  &  fit 
proclamer  Cléopatre  reine  d'Egyp- 
te ,  de  Chypre ,  &  de  la  Cœléfyrie. 
Ocicve  ne  tarda  pas  à  déclarer  la 
guerre  aux  deux  amans.  Elle  finit 
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psT  la  bataille  d'Adium  ,  dans  la- 
quelle Cleopacre  effrayée  ^r'it  la  fui- 
te ,  &  fut  fuivie  par  Antoine.  Cette 
princeffe  ,  craignant  de  perdre  fa 
couronne  ,  trahit  fon  amant ,  &ne 
défefpéra  point  de  faire  la  con.- 
quête  à'Oàave.   L'effai    qu'elle  fit 
de  {qs  charmes  ,  fut  inutile.  Alors  , 
pour  éviter  la  honte  d'être  menée 
en  triomphe  à  Rome  ,  elle  fe  fit 
piquer  le  fein  par  un  afpic  ,    & 
mourut  l'an  30  avant  J.  C. ,  à  39 
ans.  L'Egypte  fut  réduite  en  pro- 
vince Romaine.  On  a  donné  fous 
fon  nom  deux  ouvrages,  qui  ne 
font  ni  d'elle,  ni  dignes  d'elle  :  I. 
De  mcdicamine  Faciei ,  Epifiolx.  ero- 
ticx  ,  dans  le  Pétrone  variontm.  II. 
De  morbis  Mulicriim  ,    dans  Gynx- 
ciorum  lihri  ab  Jfr.  Spacchio  colleai  , 
Strasbourg  1^97,  in-fol. 
CLÉCSTRATEj  aftronome  Grec, 
natif  de  Ténédos   vers  l'an    536 
avant  J.  C. ,  découvrit  le  premier 
les  fignes  du  Zodiaque  ,  &  réfor- 
ma le  calendrier  des  Grecs. 

I,  CLÉRAMBÀULT,  Voya^ 
Clerembault. 

II.  CLERAMBAULT  ,  (  Louis- 
Nicolas  )  né  à  Paris  en  1676  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1749  •>  P^^^ 
à  Louis  XIV  par  fes  cantates.  Ce 
prince  le  nomma  furintendant  des 
concerts  particuliers  de  mad^  de 
Maintenon.  Il  étoit  déjà  organifte 
de  S.  Cyr.  On  a  de  lui  cinq  livres 
de  Cantates  ,  parmi  lefquelles  celle 
d'Orphée  eu  regardée  comme  fon 
chef-d'œuvre.  On  lui  doit  encore 
plufieurs  Motets ,  &  des  morceaux 
de  mufique  compcfés  pour  des  (è- 
tçs  particulières.  Clérambùidt  unit 
à  la  qualité  d'habile  muficien  , 
celle  de  bon  père  ,  de  bon  mari, 
de  bon  ami  ;  &  les  caprices  ,  or- 
dinaires à  quelques  artiltes  ,  ne 
ternirent  jamais  iQ.s  talens. 

ni.  CLERAMBAULT  ,  (  Céfar- 
François-Nicolas  de  )  organillc  de 
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s.  Sulpice  ,  mort  en  1760  ,  eut  de 
la  réputation  dans  fon  genre. 

L  CLERC  ,  (Jean le  )dit^«^, 
procureur  au  parlement  de  Paris» 
fut  fait  gouverneur  de  la  Baftille 
par  le  duc  de  Guifc  pendant   les 
troubles  de  la  Ligue.  Il  avoit  été 
d'abord  tireur  d'armes.  Cet  hom- 
me obfcur,  un  des  chefs  de  la  fac- 
tion des  Sei-{e ,  entra  dans  la  grand'- 
chambre  du  parlement  ,  fuivi  de 
50  fatellites  aufll  mutins  que  lui. 
Il  ofa  préfenter  à  cette  compagnie 
une  requête ,  ou  plutôt  un  ordre 
de  s'unir  avec  le  prévôt  des  mar- 
chands ,  les  échevins  &  les  bour- 
geois de  Paris,  pour  la  défenfe  de 
la  religion  catholique  :  c'eft-à-dire, 
contre  la  maifon  royale.  Sur  le  re- 
fus du    parlement  ,    il   mena  à  la 
Baftille  en  1569  ,  l'épée  à  la  main, 
tous  ceux   qui  étoient  oppofés  à 
fon  parti.  Le  premier  préfident  , 
Achille  de  Harlai ,  &  environ  60  au- 
tres membres  de  cet  illuftre  corps 
fuivirent  ce  miférable,  qui  les  con- 
duifit  comme  en  triomphe.  11  les  fit 
jeûner  au  pain  &  à  l'eau,  pour  obli- 
ger ces  magiftrats  à  fe  racheter  de 
fes  mains  ;  c'eft  ce  qui  lui  mérita 
le  titre  de  Grand-Pénitencier  du  Par^ 
lement.  Lorfque  le  duc  de  Mayenne 
délivra  Paris  de  la  faction  des  Sei-{e. 
en  1591 ,  le  Clerc  rendit  la  Bafiille 
à  la  première  fommation,  à  condi- 
tion d'avoir  la  vie  fauve.  On  lui 
tint  parole  :  il  fe  fauva  à  Bruxelles, 
où  il  vécut  miférablement ,  faifant 
le  métier  de  prévôt  de  falle.  Il  vi- 
voit  encore  eni6 3 4,  ayant  toujours 
un  gros  chapelet  a  fon  cou  ,  par- 
lant peu  ,mais  magnifiquement  des 
grands  projets  qu'il  avoit  manques.^ 
II.  CLERC,  (Antoine  le)  fieur 
de  la  Foreft ,  maître  des  requêtes 
de    la  reine  Marguerite  de    Valois  , 
combattit  d'abord  pour  lesCalvinif- 
tes ,  &  cmbralTa  enfuitc  la  religion 
Catholique  à  laquelle  il  confacra 
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fes  talens.  S.  François  de  Sales ,  5. 
Vincent  de  Paul ,  le  cardinal  du  Per- 
roti  ,  les  perfonnes  les  plus  ver- 
meules  &  les  plus  éclairées  de  fon 
iiécle ,  furent  liées  avec  lui  .11  mou- 
rut à  Paris  en  odeur  de  fainteté  en 
i6i8,  à  65  ans.  On  a  écrit  fa  vie 
fous  le  titre  du  Séculier  parfait.  Le 
cardinal  &'Ejîamp2s  vouloir  le  faire 
béatiner  ;  mais  la  mort  de  cette 
éminence  dérangea  fon  projet.  On 
a  de  le  Clerc  quelques  ouvrages  de 
piété ,  de  droit  &  d'érudition. 

III.  CLERC  ,(  Michel  le)  natif 
d'Albi  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  l'un  des  40  de  l'Académie 
Françoife  ,  mourut  en  169 1.  Il  eft 
principalement  connu  par  une  Tra- 
duclion  des  cinq  premiers  chants 
de  la  JénifaUm  délivrée  du  Tajfe  , 
qu'il  a  rendus  prefque  vers  pour 
vers  ,  &  dans  un  ftyle  fort  au-def- 
fous  du  médiocre.  Il  avoir  entre- 
pris un  ouvrage  en  profe,  qui  au- 
roit  fait  plus  de  plaifir.  Il  devoir 
l'intituler  :  Conformités  des  Poètes 
Grecs  ,  Latins  ,  Italiens  &  François. 
Son  deffein  étoit  de  montrer  que 
la  plupart  des  poètes  ne  font  que 
fe  copier  mutuellement ,  &  qu'ils 
doivent  prefque  tous  leurs  ouvra- 
ges à  ceux  qui  les  ont  précédés. 
On  lui  donne  encore  les  tragédies 
de  Virginie  &  à'iphigénic.  C'eft  cet 
cuteur  que  Racine  honora  de  l'é- 
pîgramme  :  Entre  le  Clerc  &  fon  ami 

Coras  ,  &c. 

IV.  CLERC  ,  (  Sébaftien  le  ) à^{- 
fmateur  &  graveur  ,  naquit  à  Metz 
en  1637,  d'un  orfèvre,  defîinateur 
habile,  qui  fut  fon  maître.  Dès  l'â- 
ge de  8  ans,  il  manioit  le  burin. 
11  s'appliqua  en  même  tems  à  l'é- 
tude de  la  géométrie  ,  de  la  per- 
fpe(5î:ive  ,  de  la  fortification  ,  de 
l'architefture,  &  y  fit  des  progrès 
aufîî  rapides  ,  que  dans  le  delîin 
ftc  la  gravure.  Le  maréchal  de  la 
FtnéX^  choifit  pour  fon  ingénieur 
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géographe  -,  Louis  X/r,  pour  fon 
graveur  ordinaire  ,  à  la  follicita  - 
tion  de  Colhert\  &  le  pape  Clément 
XI  l'honora  du  titre  de  chevalier 
Romain.  Le  Clerc  joignoit  à  un 
mérite  fupérieur  ,  &  au  goût  de 
tous  les  arts  ,  un  caradére  doux 
&  infinuant.  Il  mourut  a  Paris  en 
1714  ,  à  77  ans.  Ce  maître  traitoit 
également  bien  tous  les  fujets  : 
le  payfage,  Tarchitedlure  ,  les  or- 
nem.ens.  On  y  apperçoit  une  ima- 
gination vive  ,  brillante, mais  bien 
réglée, un  deffintrès-CQrreâ:  ,  une 
fécondité  admirable  ,  des  expref- 
fions  nobles  &  élégantes ,  une  belle 
exécution.  Les  produâ:ions  de  fon 
burin  ,  qui  fe  montent  à  plus  de 
3000  ,  auroient  fuffi  pour  lui  faire 
un  grand  nom  ,  indépendamment 
des  produûions  de  fa  plume.  Les 
principales  en  ce  dernier  genre 
font  ;I.  Un  Traité  de  Géométrie  théo- 
rique &  pratique  ,  réimprimé  en  174Ç, 
in-8°. ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  II. 
Un  Traité  d' architecture  ,  2  v.  in-4°. 
III.  Un  Difcours  fur  le  Point  de  vue  ^ 
matière  que  l'auteur  avoit  appro- 
fondie. Après  Calot ,  c'eft  le  gra- 
veur qui  a  fait  voir  le  plus  diftinc- 
tement  cinq  ou  fix  lieues  de  pays 
dans  un  petit  efpace.  Voyez  le 
Catalogue  raifonné  de  l'Œuvre  de  Se- 
bafiien  le  Clerc  ,  avec  fa  Vie  ,  par  M*" 
Jomhert .,  Paris  1775  ->  2-  vol.  in-S". 
ouvrage  curieux  &  intérelTant. 

V.  CLERC,  (Laurent  Joffe  le) 
prêtre  de  S.  Sulpice,nls  de  ce  grand 
artifte  ,  mort  en  1736  ,  s'eft  fait 
connoître  dans  la  république  Aç^s 
lettres  ,  par  quelques  brochures  , 
pour  éclaircir  divers  points  d'hif- 
toire  &  de  littérature  ;  &  fur-tout 
par  un  Traité  du  Plagiat  littéraire  , 
que  l'on  conferve  manufcrit  à  la 
bibliothèque  du  féminaire  de  S, 
Irenée  de  Lyon.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  les  pieux  eccléfiaftiques  qui 
en  ont  le  dépôt,  vouluffentle  don- 
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nerau'public  ,  toujours  curieux  de 
Connoitre  ceux  qui ,  ne  faifantque 
copier  ce  qu'ils  ont  lu  ,  donnent 
pour  des  fruits  de  leur  génie  ,  les 
fruits  de  leurs  mains  ou  de  leur 
mémoire.  On  a  encore  de  lui  des 
remarques  fur  le  Diclionnairc  de. 
BayU  ,  imprimées  dans  l'édition  de 
Trévoux  1734.  Il  y  a  quelques  mi- 
nuties dans  fa  critique  -,  mais  on  y 
trouve  des  obfervations  judicieu- 
its  &  folides. 

VL  CLERC  ,  (  David  le  )  minif- 
tre  &  profefleur  en  Hébreu  à  Ge- 
nève ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1635  ,  à  64  ans.  Ses  Ouxftioncs  fa- 
crs,  ont  été  publiées  avec  les  ou- 
vrages à' Etienne  le  Chrc  fon  frère , 
en  1685  &  1687,  2  vol.  in-S\  ,  par 
Jean  le  Clerc  fon  neveu ,  profefTeur  a 
Amfterd.  dont  nous  allons  parler. 

VII.  CLERC  ,  (  Daniel  le  )  mé- 
decin de  Genève,  &  confeiller d'é- 
tat de  fa  patrie  -,  né  en  1652  ,  mort 
en  1728    376  ans  -,  fut  aimé  Se  ef- 
timé  de    fes    concitoyens   par  fa 
bonté  ,  fa  candeur  ,  &!a  facilité  de 
fon  caradlére.  Il    étoit  naturelle- 
ment gai,  mais  d'une  gaieté  froi- 
de ,  qui  par  cela  même  étoit  plus 
piquante.  Il  s'acquit  une   réputa- 
tion afTez  étendue  parmi    ceux  de 
fon  art  :  I.  Par  VHiJîoire  de  la  Méde- 
cine ,   poulïée    jufqu'au   tems    de 
Galien  inclufivement  ,  à  Amfîer- 
da;-n  1729,  in-4''.    Ce  livre  plein 
de  recherches  fçavantes,  eft  écrit 
avec  netteté,  &  l'auteur  y  fait  bien 
connoitre  le  caraif^ére  des  anciens 
médecins  ,    leurs   opinions  ,  leur 
pratique  ,  leurs  remèdes.  II.  Hif- 
toria  naturalis  Ijtorum  Lumhricorum  , 
à  Genève  171 5  ,  in-4''.  Ce   traité 
des  Vers  plats  eft  très-eftimé.  Il  a 
auTi  publié,  avec  Manget ,  la  Bi- 
bliothèque Anatomiquc. 

VIIL  CLERC,  (Jean  le)  frère 
du  précédent ,  neveu  de  David,  na- 
quit en  16)  7,  avec  la  mémoire  la 
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plus  heureufe ,  &  des  difpoiitions 
pour  tous  les  genres  de  littératu- 
re. Après  avoir  parcouru  h  Fran- 
ce ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  , 
il  fe  fixa  a  Amfterdam  ,  où  il  pro- 
feiTa  les  belles-lettres  ,  les  langues 
&  laphilofophie.  En  1728  ,  il  per- 
dit tout   d'un  coup   la    parois  en 
donnant  fes  leçons.  Depuis  cet  ac- 
cident ,  fa  mémoire   &  fon  efprit 
saffoiblirent ,  &il  ne  refta  du  fça- 
vant  le  Clerc  qu'un  automate  lan- 
guiffant.    Il   parloit  :    il  fembloit 
mime  ,  à  fon  air  compofé ,  qu'il 
penfoit  encore  -,   mais  toutes  fes 
id-jes    étoient  fans  ordre  &    fans 
fuite.  Il  s'amufoit  fans  cefle  dans 
fon   cabinet  à  lire  ,  à  écrire  ,   à 
corriger.  Il    donnoit    enfuite    Çts 
brouillons  à  fon  copifle  ,  pour  les 
porter  à  l'imprimeur,  qui  les  met- 
toit  au  feu  tout  de  fuite.  Il  perdit 
fa  femme  ,   fille  de   Grégoire  Leti  , 
au  milieu  de  cesaccidens,  en  i"'34. 
II  la  fuivit  en  1736,  fur  la  fin  de 
fa  79=  année.  On  ne  peut  lui  re- 
fufer  beaucoup   d'ardeur  pour  le 
travail  ,  une  érudition  vafle ,  un 
jugement  folide  ,   une   fécondité 
furprenante  ,  une   grande  facilité 
pour  écrire    fur  toutes  fortes  de 
matières  -,  mais  quelques-uns    de 
fes  livres  fe  reiTentent  de  la  ra- 
pidité avec  laquelle  il  les  compo- 
foit ,  &  de  la  trop  grande  variété 
de  fes  travaux  littéraires.  Il  avoir 
prefque  toujours  cinq    ou  fix  ou- 
vrages fur  le  métier,  &  il  y  tra- 
vailloit  ordinairement  à  mcfure  que 
l'imprimeur    manquoit   de   copie. 
Soixante  ans  d'étude  n'avoient  pu 
le  ramener  à  la  vérité.  Sénateur  fe- 
cret  de  Socin ,  il  n'oublia  rien  pour 
expliquer  plufieurs    des    miracles 
rapportés  dans  l'ancien  &  le   nou- 
vel? u  Teftament  par  des  voies  na- 
turelles ,   pour  détourner  les  pro- 
phéties qui  regardent  le  Meflie  , 
&  corrompre  les  palfagcs  qui  prou- 
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vent  la  Trinité  ,  &  la  divinité  àe 
J.  C,  On  Taccufa  d'avoir  comporé 
le  livre  intitulé  :  Sentimcns  de  quel- 
ques Théologiens  de  Hollande ,    tou- 
chant l^HlJloirc  critique  du  vieux  Tef- 
tament  ^  par  M"^  Simon  ^  &  la  Défenfe 
de  ce  mêmclivre,  dans  l'intention 
de  détruire  l'infpiration  des  livres 
facrés  :  2  vol.  in-8".  11  tâche  fort 
inutilement  d'y  montrer  que  Moifc 
n'eft  pas  l'auteur  du  Pentateuque, 
que  l'hiftoire  de  Job  eu  une  mé- 
chante tragi-comédie  ,  &  le  can- 
tique des  cantiques  une  Idylle  pro- 
fane &  amoureufe.  Voici  ceux  de 
fes  ouvrages  qui  ont  le  plus  de  ré- 
putation :  I.  Bibliothèque  Univerfelle 
&  Hijloriquc  \   journal   commencé 
en  1686  &  fini  en  1693  ,  faifant  26 
vol.  in- 12.  On  y  trouve  des  ex- 
traits fort  étendus  &  affcz  exafts 
des  livres  de  quelque  conféquen- 
ce  ,  accompagnés  fouvent  des  fça- 
vantes   remarques  du  journalifte. 
II.  Biblioth(:quc  choific  ,  pour  fervir 
de  fuite  à  la  Bibliothèque  univer- 
felle ,  en  28  vol.  Le  premier  eft  de 
1703  ,  &  le  dernier  de  1713.  III. 
Bibliothèque  ancienne  &  moderne,  peur 
fervir  de  fuite   aux  Bibliothèques 
univerfelle  &  choifie ,  en  29  vol. 
in-i2  ,  depuis  1714  jufqu'en  1727. 
IV.  Ars  Critica^  3  vol.in-8\  ,  1712 
&  1730  :  un  deslDons  ouvrages  de 
l'auteur  ,  &  dans  lequel  on  a  repris 
la  liberté  avec  laquelle  il  s'expli- 
que  fur   plufieurs   écrivains  ,    & 
principalement  fur   les   Pères.  V. 
Traité  de  V Incrédulité ,  où  l'on  exa- 
mine   les  motifs   &  les  raifons  , 
qui  portent  les  incrédules  à  rejet- 
ter  la  religion  chrétienne  ,  1714  & 
1733  ,  in-8\  ",  livre  folide  &  bien 
fait.    VI.  Parrhajiana  ,  ou  Penfees 
diverfes  fur   des  matières  de  critique  , 
d^hijîoire  ,  de  morale  &  de  politique  : 
les  unes  juftes  ,  &  les  autres  ha- 
zardées  ou  faulies  2  vol.  in  -  S". 
11  n'a  guéres  eu  d'autre  peine  que 
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de  compiler  &  d'ajouter  à  (qs  re- 
cherches quelques  réflexions  qui 
donnent  à  fon  livre  un  air  de  cri- 
tique &  de  philofophie.  Vil.  Des 
Commentaires  Latins  fur  la  plupart 
des  livres  de  l'Ecriture  -  fainte  ; 
Amfterdam  1710  &  1731,  5  vol. 
in-fol.  VIII.  Harmonia  Evangelica  , 
en  Grec  &  en  Latin  ,  Amfterdam 
1700,  in-fol.  :  ouvrage  recherché. 

IX.  Une  Traduciion  du  nouveau- 
Teftament  en  François  avec  des 
notes  ,  1703  ,  in-4°.  Ces  ouvrages 
fur  l'Ecriture  déplurent  aux  Ca- 
tholiques &  aux  Proteftans  ,  par 
une  foule  d'interprétations  Soci- 
niennes  que  le  Clerc  y  gliffa  ,  tan- 
tôt avec  art ,  tantôt  à  découvert. 

X.  De  nouvelles  Editions  de  plu- 
fieurs auteurs  anciens  &  moder- 
nes ,  facrés  &  profanes  ,  de  Pcdo 
Alhinovanus  ,  de  Cornélius  Severus  , 
de  Sulpice  Scvére ,  d'Efchine  ,  de  Tite- 
Livc  ,  de  Ménandre  ,  de  Philcmon  , 
à'Aufone  ,  d'Era/me  ,  du  Traité  de 
la  Religion  de  Grotius ,  &c.  'Kl.Hif- 
toire  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ^  depuis  1560  jufqu'en  1728  , 
compilation  inexafte  &  mai  écri- 
te ,  reimprimée  à  Amflerdam  1738  , 
3  tomes  en  2  vol.  in-fol.  XII.  Hif- 
toire  du  cardinal  de  Richelieu  ,  2  vol. 
in- 12  ,  réimprim.ée  avec  des  Piè- 
ces en  5  volumes.  XIIL  Beau- 
coup d'Ecrits  polémiques  ,  dans  lef- 
quels  régnent  très-fouvent  la  pré- 
fcmption  &  l'aigreur.  Voyez  fa 
Vie  en  Latin  ,  par  lui-même ,  Amf- 
terdam i-ii,  in-8% 

IX.  CLERX:  ,  (  Paul  le  )  Jéfui- 
te  ,  né  à  Orléans  en  1657-,  enfei- 
gna  les  belles-lettres  avec  fuccès. 
Appelle  a  Paris  ,  il  eut  divers  em- 
plois ,  &  mourut  en  1740.  Il  erl 
auteur  des  ouvrages  fuivans  :  I.  La. 
Vie  d' Antoine-Marie  Ubaldin,à  la  Flè- 
che en  1686  ,  in-i6  ,  &  plufieurs 
fois  réimprimée  depuis.  Le  P.  Jac- 
ques Biderman  ,  de  la  même  fociété , 
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avoit  écrit  cette  Vie  en  Latin.  II.  Ré- 
fUx  ions  furies  quatre  jîris  dernicres.l^â- 
ris  &ailleurs.III.  Plulieurs  Livres  de 
Piété. 

CLEREL  ,  (  Nicolas  )  chanoine 
de  Rouen  ,  a  fait  une  Relation  de  ce 
quife  paffa  aux  états  provinciaux 
de; Rouen ,  tenus  en  1 5  78 ,  &  a  don- 
né les  PZ/cour^  qu'il  y  prononça. 

CLEREMBAULT  ,  (  Philippe 
de  )  comte  de  Palluau  ,  maréchal 
de  France  en  1653  ,  mourut  à  Pa- 
ris en  1665  ,359  ans.  Il  fervit  en 
qualité  de  meftre-de-camp  de  la 
cavalerie-légére  aux  lièges  de  Phi- 
lipsbourg,  de  Dunkerque  ,  de  la 
Baffée  &  de  Courtrai.  Les  Espa- 
gnols gyant  tenté  ,  en  164S  ,  de 
reprendre  cette  dernière  place  , 
il  les  repouffa  vigoureufement.  Clc- 
remhault  étoit  auffi  diftingué  par  le 
mérite  de  l'efprit  ,  que  par  celui 
de  la  bravoure.  Quoiqu'il  eût  quel- 
que peine  à  parler  ,  on  avoit  beau- 
coup de  plaifir  à  l'entendre.  Son 
efprit  fin  &  délicat  donnoit  un 
tour  agréable  à  tout  ce  qu'il  di- 
foit.  Il  étoit  père  de  Jules  Clérem~ 
hault^  abbé  de  S.  Taurin  d'Evreux, 
l'un  des  40  de  l'académie  Françoi- 
fe  ,  mort  en  17 14. 

CLERI ,  (  Petermann  )  né  à  Fri- 
bourg  en  Suiffe  l'an  1510  ,  capi- 
taine au  fervice  de  Henri  II ^  puis 
colonel  d'un  régiment  Suiffe  au 
fervice  de  Charles  IX  ,  rendit  de 
grands  fervices  à  ces  princes  dans 
plufieurs  expéditions.  Il  le  dillin- 
gua  à  la  bataille  de  Dreux  ,  & 
perdit  la  vie  à  co^Jle  de  Moncon- 
tour  en  1 5  69  ,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur  à  la  tète  de  fon 
régiment ,  qui  contribua  beaucoup 
à  décider  la  vidoire.  Henri  II  Va- 
voit  créé  chevalier  en  1554. 

CLERÏC  ,  (  Pierre)  Jéfuite,  na- 
tif de  Beziers,  mort  à  Touloufeen 
1740  à  79  ans  ,  après  y  avoir  pro- 
fefl'è  22  ans  la  rhétorique ,  fut  cou- 
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ronné  huit  fois  par  l'académie  des 
Jeux  -  Floraux.  Ce  Jéfuite  avoit 
beaucoup  de  ce  feu  qui  caradéri- 
fe  le  poète  -,  mais  fon  imagination 
n'étoit  pas  affez  réglée  ,  &  fes  ou- 
vrages manquent  de  correâion. 
On  a  de  lui  la  tragédie  d'EUclre  de 
Sophocle  en  vers  François  ,  &  plu- 
fieurs autres  Pièces  de  Poejîe  en  La- 
tin &  en  François. 

CLESIDE,  peintre  Grec  fous  le 
règne  d'Antiochus  I ,  vers  l'an  276 
avant  J.  C,  Ayant  eu  quelque  fu- 
)et  de  mécontentement  de  la  reine 
Stratonice ^'ûs^çn  vengea  en  la  re- 
préfentant  dans  les  bras  d'un  pê- 
cheur. Cette  princefTe  fe  trouva 
peinte  avec  tant  de  charmes  dans 
ce  tableau  fatyrique  ,  que  malgré 
fon  indécence  ,  elle  laiffa  fubfifter 
l'ouvrage  &  récompenfa  l'auteur. 
Le  peintre  auroit  fans  doute  mieux 
réulîi  dans  fa  vengeance,  s'il  avoit 
prêté  la  laideur  à  Stratonicc, 

CLET,  (  S.  )  Voyei  ANACLET. 

CLICTHOUE,  (  Joffe)  Jodocus 
Clicihoveus  j  natif  de  Nieuport  en 
Flandres  ,  dofteur  de  Sorbonne , 
mort  théologal  de  Chartres  l'an 
1543  ,  fut  des  premiers  qui  com- 
battirent Luther.  Sox\  Anti-Lutherus, 
Paris  1524,  in-foL,  eft  eftimé.  Si 
la  critique  &  la  fcience  des  lan- 
gués  ne  lui  avoient  manqué  ,  il 
auroit  été  mis  au  rang  des  meil- 
leurs controverfiftes.  Il  poffédoit 
l'Ecriture  ,  &  avoit  beaucoup  lu 
les  Pères.  Il  réfute  l'erreur  avec 
folidité  ,  fans  s'emporter  contre 
les  errans.  Son  Latin  eft  plus  pur 
que  celui  des  fcolaftiques ,  &  moins 
élégant  que  celui  de  pluf.  orateurs 
de  fon  tems.  On  peut  pourtant  lire 
encore  ks  ouvrages  avec  fruit. 

CLIMAQUE,  Fojq  JEAN- 
Climaque  ,  (  Saint  )  N°.  ix. 

CLING ,  (  Conrad  )  Clingius ,  Al- 
lemand, religieux  de  l'ordre  de  S. 
François  ,   vivoit    en   ijjo.  Il  a 
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compofé  divers  traités  de  contro- 
verfe  :  I.  Un  Catéchifmc  ,  à  Colo- 
gne 1570,  in -8".  II.  De  fecuri- 
tate  Confcientia^  contre  Vlnterim  de 
CharUs-Qjiint  ^  ibid.  1563  ,  in-fol. 
On  doit  lire  avec  précaution  ce 
qu'il  a  écrit  fur  la  juftifîcation. 
CLINGSTET,  Fo^v^Klingstet. 

I.  CLINIAS  ,  père  à'Alcibiade, 
fit  revivre  l'hofpitalité  entre  les 
Athéniens  &  les  Lacédémoniens. 
Il  fe  fignala  dans  la  guerre  de 
Xerccs  fur  une  galère  armée  à  fes 
dépens ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de 
Coronée  ,  l'an  447  avant  J.  C. 

II.  CLÎNIAS  ,  Pythagoricien  , 
qui  vivoit  vers  l'an  520  avant  l'ère 
chrétienne, égaya  les  leçons  de  la 
philofophie  par  \qs  charmes  de 
la  mulique.  Il  étoit  d'un  naturel 
prompt  &  bouillant  -,  mais  il  trou- 
voit  dans  les  fons  de  fa  lyre  un 
lénitif  qui  calmoit  \qs  mouvemens 
de  fa  colère.  Il  avoir  coutume  de 
s'écrier  dans  ces  occafions  :  Je 
m'adoucis  ! 

CLIO  ,  l'une  des  neuf  Mufes , 
fille  de  Jupiter  &  de  Mnémofyne , 
prélide  à  l'hiftoire.  On  la  repré- 
fente  couronnée  de  laurier  ,  une 
trompette  dans  la  main  droite ,  & 
un  livre  dans  la  gauche. 

CLISSON  ,  (  Olivier  de  )  con- 
nétable de  France  en  1380,  fous 
Charles  VI  ,  élève  de  Bertrand  du 
GuefcUuy  étoit  Breton  comme  lui. 
Il  porta  d'abord  les  armes  contre 
la  France  ;  mais  Charles  V  l'attira 
à  fon  fervice  ,  par  de  fortes  pen- 
iions,  &  par  l'efpérance  des  gran- 
des charges  de  la  couronne.  Il 
commandoit  Tavant-garde  a  la  fa- 
raeufe  bataille  de  Rofebec  ,  en 
13S2  ,  contre  les  Flamands  ,  qui  y 
perdirent  25  mille  hommes.  Cinq 
ans  après  s'étant  rendu  auprès  du 
duc  de  BretagnSy  celui-ci  le  fit  ar- 
rêter ,  après  l'avoir  accablé  de  ca- 
reffes.  il  ordonna  à  Bavalan ,  ça- 
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pitaine  de  fon  château  de  l'Her- 
mine ,  de  le  coudre  dans  un  fac , 
&de  le  jetter  dans  la  mer.  Bava- 
lan ,  comptant  fur  les  remords  du 
duc  ,  ne  crut  pas  devoir  exécuter 
fon  ordre.  Son  maitre,revenu  à  liii- 
même,  rendit  fon  prifonnier  -,  mais 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  reçu  une 
greffe  rançon.  Ils  fe  réconcilièrent 
depuis  fi  fincérement,  que  Jean  V^ 
en  mourant ,  laiffa  fes  enfans  fous 
la  garde  de  Clijfon.  Ilméritoit  cette 
confiance  par  fon  exafte  probité  : 
car  Marguerite  ,  ducheffe  de  Pen- 
thiévre,  fa  fille,  ayant  voulu  lui 
infinuer  de  fe  détaire  de  fes  pupil- 
les ,  pour  mettre  la  couronne  du- 
cale de  Bretagne  fur  la  tête  de 
Jean  de  Blois  ,  fon  époux.  Clijfon 
fut  fi  indigné  de  cette  horrible  pro- 
pofition ,  que  la  ducheffe  auroit 
éprouvé  les  effets  de  fa  colère  , 
fi  elle  ne  fe  fût  retirée  auflitôt  de 
fa  préfence.  Le  connétable  de  re- 
tour en  France  ,•  s'occupa  du  pro- 
jet de  chafler  les  Anglois  du  royau- 
me -,  lorfque  Pierre  de  Craon  ,  à  la 
tête  d'une  vingtaine  de  fcélérats , 
fondit  fur  lui  la  nuit  du  13  au  14 
Juin  1392.  Clijfon  ,  après  s'être  dé- 
fendu affez  long-tems,  tomba  de 
cheval  percé  de  trois  coups  ,  & 
laifié  pour  mort  par  les  affaffins. 
Ses  bleffures  n'étoient  pas  dange- 
reufes  ,  &il  en  guérit.  Le  roi  CAar- 
les  VI ,  peu  de  tems  après ,  fut  at- 
taqué de  fes  accès  de  frénéfie.  hes 
ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri ,  ré- 
gens du  royaume  ,  dépouillèrent 
le  connétable  de  toutes  fes  char- 
ges ,  après  l'avoir  condamné  au 
banniffement  perpétuel ,  &  à  une 
amende  de  cent  mille  marcs  d'ar- 
gent. Il  fe  retira  en  Bretagne,  & 
m.ourut  dans  fon  château  de  Jof- 
felin  en  1407  ,  aimé  des  gens  de 
guerre  auxquels  il  permettoit  tout, 
&  hai  des  grands  qu'il  traitoit  avec 
hauteur.    On  le   comparoir  à  du 
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Guefclin  pour  le  courage  ;  mais  il 
lui  étoit  fupérleur  par  l'art  de  fe 
ménager  des  reffources  ,  &de  for- 
mer des  projets  favorables  à  fon 
ambition.  Ses  premiers  exploits 
avoient  annoncé  ce  qu'il  fut.  A 
la  journée  d'Auray  ,  il  reçut  un 
coup  de  lance  qui  lui  creva  un 
œil,  &  il  ne  voulut  pas  quitter  le 
champ  de  bataille.  On  fe  récria 
beaucoup,  de  fon  tems ,  fur  la  fom- 
me  de  1700  mille  livres  à  laquelle 
on  faifoit  monter  fon  bien.  On  ne 
faifoit  pas  attention  qu'il  avoit  joui 
pendant  douze  ans  des  appointf- 
mens  de  connétable  ;  qu'il  étoit 
très-riche  de  fon  patrimoine  ,  & 
qu'il  avoit  conquis  {qs  autres  ri- 
chefTes  plutôt  fur  les  ennemis  que 
fur  l'état. 

CLISTHÈNES  ,  magiftrat  d'A- 
thènes ,  de  la  famille  des  Alcméo- 
dines  ,  fît  un  nouveau  partage  du 
peuple.  Il  le  divifa  en  dix  tribus , 
au  lieu  de  quatre  ,  &  fut  l'auteur 
dela  loi  connue  fous  le  nom  à'Of- 
tracifme  ,  par  laquelle  on  condam- 
noit  un  citoyen  au  banniffement , 
de  peur  qu'il  ne  devînt  le  tyran 
de  fa  patrie.  Le  nom  à'Ofiracifme 
vient  du  mot  Ojîracon  ,  qui  figni- 
fie  écaille  ,  parce  que  c'étoit  fur 
une  écaille  qu'on  écrivoit  le  nom 
du  profcrit.  CUfihènes  fit  chaiTer 
par  cette  loi  le  tyran  Hippias ,  & 
rétablit  la  liberté  de  la  républi- 
que, l'an  510  avant  J.  C.  Il  étoit 
aïeul  de  Periclcs. 

C  L I T  E  ,  fille  de  Mérops ,  roi 
de  Rhyndaque  ,  époufa  Cyiicus  , 
fondateur  de  la  ville  de  Cyzique. 
Cette  princeffe  s'étrangla,  pour  ne 
pas  furvivre  à  fon  mari  qu'elle 
aimoit  tendrement  :  étrange  ma- 
nière de  répandre  des  fleurs  fur 
le  tombeau  d'un  époux .' 

CLITOMAQUE ,  philofophe  de 
Carthage  ,  quitta  fa  patrie  à  l'âge 
de  40  ans.  Il  fe  rendit  à  Athènes , 
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où  il  fut  difciple  &  fucceiTeur  de 
Carnéade  ,  vers  l'an  140  avant  J.  C. 
Il  avoit  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  font  perdus  ,  Se 
dont  on  faifoit  cas. 

CLITOPHON ,  ancien  hiftoriea 
de  Rhodes  ou  Rhoda,  colonie  des 
Rhodiens  près  du  Rhône  ,  mérite 
quelque  confidération.  On  cite  de 
lui  plufieurs  ouvrages  afTaz  im- 
portans ,  dont  il  n'exilîe  plus  que 
des  pafiages  dans  le  livre  des  FUw 
ves  &  despetits  Parallèles  attribués 
à  Plutarque.  Voyei  T.  XX.  des  Mc;n, 
des  Infcript.  in-4°.p.  15. 

CLITORIS  ,  fille  d'un  Myrmi- 
don  ,  étoit  fi  petite  ,  que  Jupiter 
fut  obligé  de  fe  transformer  en 
fourmi  pour  la  vifiter. 

CLITUS,  frère  à'Hdlanice ,  nour- 
rice d'Alexandre  le  Grand ,  fe  figna- 
la  fous  ce  prince ,  &  lui  fauva  la 
vie  au  paflage  du  Granique.  \Jr\ 
fatrape  alloit  abattre  d'un  coup  de 
hache  la  tète  du  héros  ,  lorfque 
Clltus  coupe  d'un  coup  de  fahre  le 
bras  prêt  à  fraper.  Ce  fervice  lui 
gagna  l'amitié  à'Alexandre.l\]ovi\{' 
foit  de  fa  confiance  &  de  fa  fami- 
liarité. Un  jour  ce  roi  s'étant  mis 
à  exalter  {qs  exploits  &  à  rabaif- 
fer  ceux  de  Philippe  fon  père  dans 
un  accès  d'ivreffe  -,  Clitus  ,  qui  appa- 
remment n'étoit  pas  moins  échauf- 
fé ,  ofa  relever  les  actions  de  PAz- 
lippe  ,  aux  dépens  de  celles  de  foa 
fils:  il  alla  jufqu'à  lui  reprocher 
la  mort  de  Philotas  &  de  Parmenion, 
Alexandre  y  àsins  le  feu  delà  colère 
&  du  vin,  le  perça  d'un  javelot  , 
en  lui  difant  :  Vas-t-en  donc  wtjjî 
rejoindre  Philippe  ,  Parmenion  &  Phi' 
lotas.  Quand  la  raifon  lui  fut  re- 
venue, &  qu'il  vit  Clitus  noyé  dans 
fon  fang  ,  il  vouloit  s'immoler  à 
fes  mânes  -,  mais  les  philofophes 
CdUiJîhenes  &  Anaxarquc  l'en  em- 
pêchèrent. 

CLODION  le  Chevelu,  fuccef- 
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feur  de  Pharamond  fon  pCre  ,  vers 
l'an  42"^,  paffe  pour  le  fécond  des 
rois  de  France.  Il  prit  Tournai , 
Cambrai ,  fut  défait  par  Aëtius ,  re- 
prit courage  ,  fe  rendit  maître  de 
l'Artois  &  d'Amiens  ,  &  mourut 
en  448. 

CLODIUSPUBLIUS,  fcnateur 
Romain ,  mauvais  citoyen  &  enne- 
mi de  la  république ,  fut  furpris  en 
un  rendez-vous  avec  Pompeia^  fem- 
me de  Ccfcr  ^  dans  la  maifon  même 
de  {on  mari  ,  où  l'on  célébroit  ce 
jour-là  les  myftéres  de  la  bonne- 
Déeffe.  On  fçait  qu'il  étoit  défen- 
du aux  hommes  d'y  paroître.  Clo- 
dius  s'y  introduisit ,  déguifé  en  mu- 
fîcienne.  On  lui  fit  fon  procès. 
Il  corrompit  fes  juges  à  force  d'ar- 
gent ,  &  fut  abfous.  Clodiiis  de- 
venu tribun  fît  exiler  Cicéron  ,  & 
fut  tué  enfuite  par  Milon  ,  l'an  5  3 
avant  J.  C.  Cicéron  fe  chargea  de 
la  défenfe  du  meurtrier. 

CLODOALDE ,  Voyei  CLOUD 
(Saint), 

CLODOMIR  ,  fils  de  Clovls  & 
de  Clotilde  ,  héritier  du  royaume 
d'Orléans  ,  fit  la  guerre  à  Sipf- 
mond  roi  de  Bourgogne ,  le  prit  pri- 
fonnier ,  le  fit  mourir  ,  &  fut  tué 
lui-même  en  5  24.  Il  laifia  trois  en- 
fans  de  fa  femme  Gondiuquc  ;  les 
deux  premiers  (  Gontairc  &  Théo- 
debalde  )  furent  maifacrés  par  Chil- 
dcbert  &  Clotaire  ,  leurs  oncles.  Le 
troifiéme  (  C/o^o^Wt' ,  art.  précéd.  ) 
fe  fauva  dans  une  retraite,  fut  rafé , 
&  s'y  fan£tifia. 

CLOPINEL,  ou  Jean  deMam  , 
naquit  à  Meun  en  12S0,  &fut  ap- 
pelle Cîopincl  parce  qu'il  étoit  boi- 
teux. Il  s'appliaua  a  îa  théologie  , 
à  la  philofophie ,  à  l'aftronomie  , 
à  la  chymie,  à  l'arithmétique  ,  & 
fur-tout  à  la  poëfie.  Il  fit  les  dé- 
lices de  la  cour  de  Phi/ivre  le  Bel . 
par  Ion  efprit  &  par  fon  enjoue- 
ment. Quoique  médifant  &  fat>  ri- 


CLO 

que  à  l'égard  des  femmes ,  il  en  fut 
aimé.  Quelques  dames  voulurent , 
pour  fe  venger  de  fes  médifances  , 
le  fufiiger:  il  fe  tira  d'embarras  , 
en  leur  demandant  que  les  pre- 
miers coups  lui  fuffent  portés  par 
celle  qui  donnoit  le  plus  de  prife 
à  fa  fatyrc.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  1364.  Il  légua  par  fon 
tefiament  aux  Dominicains  ,  de  la 
rue  S.  Jacques  ,  un  coffre  rempli  de 
chofes  précieufes  ,  a  ce  qu'on  pou- 
voir juger,  au  moins  par  fa  pefan- 
teur  ,  &  qui  ne  devoir  être  ou- 
vert qu'après  fa  mort.  On  l'ouvrit, 
&  l'on  n'y  trouva  que  des  pièces 
d'ardoife.  Les  Jacobins  ,  indignés 
de  fe  voir  joués  ,  s'aviférent  de 
déterrer  Clopinel  ;  mais  le  parle- 
ment de  Paris  les  obligea  de  lui 
donner  une  fépulture  honorable 
dans  le  cloître  même  Me  leur  cou- 
vent. Le  poète  s'éroit  d'abord  fait 
connoître  par  quelques  petites  piè- 
ces. Le  Roman  de  la  Rofe  lui  étant 
tombé  entre  les  mains ,  il  réfolut  de 
le  continuer  :  Guillaume  de  Lorris  , 
premier  auteur  de  cet  ouvrage,  n'a- 
voit  pas  pu  l'achever.  L'amour  pro- 
fane ,  la  fatyre  ,  la  morale  &  l'é- 
rudition ,  mais  fur-tout  les  deux 
premiers  ,  y  régnent  tour-à-tour. 
Il  efi  fort  bien  écrit  pour  un  tems 
où  notre  langue  ne  faifoit  que  for- 
tir  de  la  barbarie  Celtique  &  Tu- 
defque  -,  mais  quelques  louanges 
que  les  éditeurs  de  ce  vieux  ro- 
man lui  aient  données ,  on  lira  tou- 
jours les  nouveaux  avec  plus  de 
fatisfaftion.  Ç'eft  un  tas  informe 
de  fatyres,  de  contes ,  '  de  faillies  , 
de  grofiiéretés ,  de  traits  moraux,  & 
d'ordures.  Pour  un  moment  de  plai- 
lir  qu'on  aura  en  le  lifant ,  on  ren- 
contrera cent  inflans  d'ennui.  Il  y 
a  une  ingénuité  ,  une  naïveté ,  qui 
plaît  d'autant  mieux,  qu'elle  n'efl 
plus  de  notre  fiécle  :  voilà  tout  fon 
mérite ,  quoi  qu'en  dife  l'abbé  Len- 
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^ut ,  qui  nous  a  donné  une  édi- 
tion de  ce  roman  en  1735  ,  3  vol. 
in-i2.  Clopinel  a  fait  encore^  une. 
Traduciion  du  livre  De  la  confoladon 
de  la  Philofophu  ,  par  te  célèbre 
Boëce  ,  1494  in-fol.  ;  une  autre  des 
Lettres  d'ABailard; -un  petit  ouvra- 
ge fur  les  riponfes  des  Sy billes,  &C. 

CLOPPENBURG,  (  Jean)  minif- 
tre  HoUandois ,  profelTeur  de  théo- 
logie dans  l'univerfité  de  Franeker, 
ville  delaFrife,  mourut  en  lô^a 
à  60  ans.  On  a  de  lui  quelques 
Ouvrages  de  Théologie ,  Amlierddm- , 
1684  ,   2  vol.  in-4°. 

CLORISouCHLORIS,fille 
d'Amphion  &  de  Niobé ,  époufa  Nclée 
&  enfuite  Nefior.  Apollon  ^  Diane  la 
tuèrent ,  parce  qu'elle  avoit  ofé  fe 
vanter  de  mieux  chanter  que  le  pre- 
mier ,  &  d'être  plus  belle  que  Diane. 

CLOS  ,   Voyei  DUCLOS. 

I.  CLOT  AIRE  I  ,  4'  fils  de  CI0- 
vis  &  de  Clotilde ,  roi  de  Soiffons 
en  511  ,  joignit  fes  armés  à  celles 
de  Clodomir  &  de  Childcbert  contre 
Sigifmond  rôi  de  Bourgogne.  Il  fui- 
vit  Thierri  à  ta  guerre  contre  le  roi 
de  Thuringe  ,  s'unit  enfuite  avec 
fon  frère  Childebert  &  fit  de  concert 
avec  lui  une  courfe  en  Efpagne  en 
542.  Après  la  mort  de  Thierri ,  Clo- 
taire  eut  le  royaume  d' Auftrafie  -,  & 
après  celle  de  Childebert &n.  558  ,  il 
réunit  tout  l'empire  François.  Il  fe 
fignala  contre  les  Saxons  &  lesThu- 
ringiens,  &  mourut  à  Compiégne 
^n  5  6 1 ,  dans  la  5 1' année  de  fon  rè- 
gne. L'année  d'auparavant,  Chramnc 
fon  fils  naturel  s'etoit  révolté.  Son 
père  l'ayant  furpris  les  armes  à  la 
main ,  le  brûla ,  avec  toute  fa  famil- 
le ,  dans  une  cabane  où  il  s'étoit  re- 
tiré. Clotaire  eut  fix  femmes ,  &  laiffa 
quatre  enfans  qui  lui  fuccédérent. 
Ce  prince  étoit  courageux  ,  libé- 
ral &  grand  politique,  mais  cruel 
&  trop  ambitieux. 
Tome  11% 
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II.  CLOTAIRE  II ,  fils  &  fuc" 
ceffeur  de  Chilperic  /dans  le  royau- 
me de  Soiflbns  ,  à  l'âge  de  4  mois  ,• 
en  5  84,  fut  foutenu  par  Frédegonde 
fa  mère  contre  les  efforts  de  Chil- 
dcbert. Elle  remporta  fur  ce  prince 
une  viftoire  fignaîée  près  deSoif- 
fons  en  593".  Après  k  mort  de  fa 
mère,  il  fut  défait  par  Thcodebert 
&  par  Thierri.  Ces  deux  princes' 
étant  morts  ,  it  réunit  toute  la 
monarchie  F rançoife.  Il  dompta  les 
Saxons ,  tua  de  fa  main  leur  duc 
Berthodld,  &  ne  fongea  plus ,  après 
la  viftoire ,  qu'à  affûrer  la  paix  dé 
fétat,  en  y  faifant  régner  la  iuf- 
tice  &  l'abondance.  Il  mourut  ea 
62S,  âgé  feulem.  de  45  ans  ;  laiflTant 
deux  fils ,  Dagoben  &  Charibert.  L'a- 
mour des  loix  ,  l'art  de  gouver- 
ner ,  le  zèle  pour  l'obfervation  des 
canons,  ont  fait  oublier  en  partie 
fa  cruauté.  Il  fit  égorger  les  qua- 
tre enfans  de  Théodoricy  fon  cou- 
fin  ;  il  condaitina  Brunehûut  à  une 
mort  cruelle  -,  iî  Kvra  les  Saxons- 
à  la  fureur  du  foldat,  &c. 

m.  CLOTAIRE  III  ,  fut  roi  de 
Bourgogne  &  de  Neuftrie.  Après  la 
mort  de  Clovis  II  fon  père  en  656  , 
Batildc  fa  mère  ,  aidée  de  5.  Eloi  , 
gouverna  durant  fa  nlinbrité  avec 
beaucoup  de  fagefiTe.  Cette  prin- 
ceffe  s'étant  retirée  au  monaftére 
de  Chelles,  Ebroïn.,  maire  du  palais , 
s'empara  de  foute  l'autorité  ,  &  fé' 
fit  détefter  par  fes  cruautés  &  fes 
injuftices.  Clotdire  III  mourut  en 
670 ,  fans  poftérité.    . 

CLOTHO  ouCLOTHON,  l'uncr 
des  trois  Parques  ,  tient  la  que- 
nouille, &  file  ladeftinée  des  hom- 
mes. Elleeft  reprcfentée  avec  un& 
longue  robe  de  diverfes  couleurs  , 
&  une  couronne  ornée  de  fept 
étoiles  fur  la  tète, 

CLOTILDE,  (Sainte)  fille  de 
Chilperic  ,  roi  des  Bourguignons  , 
époufa  CVôWi, premier  roi  Chrctierv 
S 
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de  France.  Elle  contribua  beau- 
coup à  fa  converfion ,  par  fon  ef- 
prit  &  par  fa  vertu.  Après  la  mort 
de  {on  époux  en  511,  la  guerre 
s'étant  allumée  entre  (es  eafans  , 
elle  fe  retira  à  Tours  auprès  du 
tombeau  de  S.  Martin.  Elle  y  mou- 
rut dans  de  grands  fentimens  de  pié- 
té l'an  543.  Son  corps  fut  rapporté 
à  Paris  en  l'cglife  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul ,  où  Claris  étoit  enterré. 

CLOUD  ,  (  Saint  )  appelle  au- 
paravant Clodûddc  ,  le  plus  jeune 
des  enfans  de  Clodomir  ,  écliapé  au 
maffacre  &  à  la  fureur  de  Clotalre, 
fe  retira  auprès  de  Scvzrin  ,  pieux 
folitaire,  enfermé  dans  une  cellule 
près  de  Paris.  Il  fut  ordonné  prê- 
tre en  5  5 1  ,  par  Euschc  év.  de  Paris , 
bâtit  un  monailére  au  village  de 
Nogent,  appelle  S. Cloud,&  changé 
depuis  en  collégiale.  H  mourut 
faintcment  en  560. 

CLOVIO,  (Julio)  peintre  Ef- 
clavon  ,  mort  à  Rome  en  1578  , 
âgé  de  80  ans ,  excelloit  dans  la 
miniature.  On  a  de  lui  des  Figures 
admirables  en  ce  genre,  qu'on  con- 
ferve  au  -palais  Farnèfc  ,  dans  un 
Office  de  la  Vierge  écrit  à  la  main. 

I.  CLOVIS  I,  regardé  ordinai- 
rement comme  le  véritable  fonda- 
teur de  la  monarchie  Françoiie, 
fuccéda  à  Childeric  fon   père  l'an 
481.   Il  étendit  les  conquêtes  des 
François,  affermit  leur  puiiTance, 
&  détruiiît  celle  des  Romains  dans 
la  partie  des  Gaules  fituée  entre 
la  Somme  ,  la  Seine  &  l'Aifne.  S:a- 
griiis ,  général  Romain  ,  fut  vaincu 
par  lui ,  &  décapité  près  de  Soif- 
fons  ,  où  le  vainqueur  établit  le 
flége  de  fa    monarchie.  Ces  vic- 
toires furent  fuivies  d'autres  fuc- 
cès   remportés  fur  les  Germains. 
Clovis  les  défit  à  Tolbiac  près  de 
Cologne  en  496.  Ses  troupes  com- 
mençant à  plier  ,  il  nt  vœu  d'ado- 
rer le  Dieu  de  Cloùldc  fa  femme  , 
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s'il  le  rcndoit  vainqueur.  La  vic- 
toire lui  étant  rcftée,  il  fut  bap- 
tlfé  Te  jour  de  Noèl  de  la  mcme 
année ,  par  S.  Rémi  ,  archevêque 
de  Reims  ,  avec  30ooperfonnes  de 
fon  armée.  Il  étoit  alors  le  feul  roi 
catholique  qu'il  y  eût  dans  le  mon- 
de. L'empereur  Anajlafe  favorifoit 
\q^  Eutychiens  ;  le  roi  des  Vanda- 
les enAfrique,T/!t;'o^ori<:roi  desOf- 
trogoîhs  en  Italie  ,Alaric  roi  desVi- 
ligoths  en  Efpagne ,  Gondebaud  roi 
des  Bourguignons  ,  étoient  Ariens. 
L'année  d'après  fon  baptême  en 
497,  les  peuples  renfermés  entre 
les  embouchures  de  la  Seine  &  de 
la  Loire  ,  ainli  que  les  Romains 
qui  gardoient  les  bords  de  la  Loire, 
fe  donnèrent  à  lui.  Ayant  tourné 
fes  armes  contre  Alaric  roi  des 
Goths ,  il  gagna  contre  lui  la  cé- 
lèbre bataille  deVouillé  ,  près  Poi- 
tiers ,  6:  le  tua  de  fa  propre  main , 
l'an  507.  Il  fournit  enfuite  toutes 
les  provinces  qui  s'étendent  de- 
puis la  Loire  jufqu'aux  Pyrénées  , 
le  Poitou,  laSaintonge,  le  Bour- 
delois  ,  l'Auvergne  ,  le  Querci  , 
le  Pvouergue  ,  l'Albigeois  ;  Mit  An- 
goulême  &  Touloufe  :  mais  il  fut 
vaincu  près  d'Arles  par  Théodoric 
en  509.  Anajlafe  empereur  d'O- 
rient ,  redoutant  fa  valeur  &  ad- 
mirant fes  fuccès  ,  lui  envoya  le 
titre  &  les  ornemens  de  conful ,  de 
patrice  &d'augufte,  avec  une  cou- 
ronne d'or  &  un  manteau  de  pour- 
pre. Ce  fut  alors  que  Paris  devint 
la  capitale  de  fon  royaume.  Il  y 
mourut  en  5 1 1 ,  à  45  ans ,  après  en 
avoir  régné  30,  Ce  héros  ne  triom- 
pha pas  feulement  par  les  armes  : 
il  triompha  encore  davantage  par 
la  force  de  fon  génie  &  de  fes 
loix.  La  légiflation  générale  &  la 
conftitution  de  la  monarchie  Fran- 
çoife,  font  l'ouvrage  immortel  de 
Clovis.  Malgré  l'avantage  inertima- 
ble  du  chriftianifoje ,  il  fut  d'une 


Cruauté  qui  ne  répondoit  guéres  à 
îa  douceur  que  la  religion  auroit 
dû  lui  infpirer.  Il  exerça  des  bar- 
baries inouies  contre  tous  les  prin- 
ces fes  parens.  11  s'empara  de  leurs 
états.  Sigiben  roi  de  Cologne,  Cara- 
rie  roi  des  Morins  j  Ranacaire  roi 
de  Cambrai  ^  Renomcrt  roi  du  Mans , 
furent  les  malheureufes  viftimes 
de  fon  ambition  fanguinaire.  Les 
évêques  ,  en  liaine  de  l'Arianifme  , 
avoient  favorifé  Clovis  dans  fes 
conquêtes  •,  &  la  reconnoiffance 
de  ce  prince  à  leur  égard  ,  dit  le 
préfident  Henault ,  fut  la  fource  de 
l'autorité  qu'ils  ont  confervée  fi 
long-tems  en  France.  Il  fonda  & 
dota  des  églifes  ^  il  bâtit  des  mo- 
naftéres.  Il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Pierre  6c  S.  Paul  qu'il  avoit 
tommencée,  aujourd'hui  Ste. Gene- 
viève. Ses  quatre  fils,  Thierri^  Clo- 
domir  ,  Childehcrt  &  CLotaire ,  parta- 
gèrent entre  eux  les  états  de  leur 
père.  C'eft  foiis  ce  prince  que 
l'ufage  Aqs  vers  à  foie  fut  appor- 
té des  Indes. 

II.  CLOVIS  II  ,  fils  de  Dago- 
hert,  régna  après  lui  en  638  dans 
les  royaumes  de  Neuflrie  &  de 
Bourgogne ,  étant  à  peine  âgé  de 
9  ans ,  fous  la  tutelle  de  Nantllde 
fa  mère  ^  qui  gouverna  avec  les 
maires  du  palais.  Ce  prince  époufa 
Bathilde  ,  &  mourut  en  655,  323 
ans.  II  fut  le  père  des  pauvres.  Dans 
un  tems  de  difette  ,  après  avoir 
épuifé  fes  Coffres  pour  fecourir 
fes  fujets  ,  il  fit  enlever  les  lames 
d'argent  dont  fon  père  Dagobcrt 
avoit  fait  couvrir  le  chevet  de 
l'églife  de  S.  Denis  ,  &  en  fit  diflri- 
buer  le  produit  aux  pauvres.  Il 
laifla  trois  fils  ,  Thierri ,  Clotairc  JII 
&  Childcric  IL 

m.  CLOVIS  Ml  ,  fils  de  Thier- 
ri III ,  roi  des  François  ,  lui  fuc- 
Céda  en  691.  Il  régna  cinq  ans  fous 
la  tutelle  de  Pépin  Herifid ,  maire 
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du  palais  ,  qui  s'étoit  emparé  de 
l'autorité  royale.  Il  mourut  en 
695  ,  à  14  ans. 

CLUENTIUS,  Romain,  fut  ac- 
cu fé  par  fa  mère  Sc/îe  d'avoir  fait 
mourir  Oppianicus  ion  beau-pere  , 
l'an  54  avant  J.  C.  ;  mais  Cicéron 
prit  fa  défenfe ,  &  prononça  en  fa 
faveur  îa  belle  oraifbn  pro  Chuntio. 

CLUGNY,  (François  de)  né 
i'an  1637  à  Aigues-Mortès  en  Lan- 
guedoc ,  entra  fort  jeune  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris. 
Après  avoir  enfeigné  avec  repu-, 
tation  dans  divers  collèges  ,  il  fut 
envoyé  à  Dijon  en  1665.  Il  y  paf- 
fa  le  refle  de  ie^  jours  ,  occupé  à 
la  direftion  des  âmes  ,  prêchant , 
confefiant,  câtéchifant.  Il  mourut 
à  Dijon  en  1694  ,357  ans.  Ses 
Œuvres  fpirituellcs  font  en  10  vol. 
in-i2.  On  les  lit  peu  ,  quoiqu'il 
n'y- manque   pas  d'onclion. 

CLUSEUS,  Voyei^CUJS'E, 

CUJYIER ,  ou  plutôt  CLUWER, 
(  Philippe  )  naquit  a  Dantzick  en. 
1580.  Il  quitta  l'étude  du  droit, 
pour  s'adonner  entièrement  à  la 
géographie.  Il  voyagea  en  Angle- 
terre ,  en  France  ,  en  Allemagne, 
en  Italie  ,  &  fe  fit  partout  des  amis 
illuflres.  On  le  follicifa  puiiTam- 
ment  de  refter  à  Rome  ,  où  fon 
génie  pour  les  lettres ,  &  princi- 
palement pour  les  langues  ,  trou- 
va beaucoup  d'admirateurs.  Il  eir 
parloit  dix  avec  facilité,  le  grec 
le  latin ,  l'allemand  ,  le  françois  ' 
l'anglois,  le  hollandois,  l'italien, 
le  hongrois,  le  polonois  &  le  bohé- 
mien. On  doit  à  fes  veilles  plu- 
fieurs  ouvrages  géographiques.  I. 
De  tribus  'Rheni  alveis  ;  in-4°.  ou- 
vrage plein  d'érudition  ,•  il  fe  trou- 
ve aufîi  dans  le  fuivant.  II,  Germa- 
nia  antiqna  ,  à  Leyde  ï6l6  ,  2  Vol, 
in-fol.  m.  Italia  antiqua  y  Siciîia  , 
Sardinia&Corfica  ^  à  Leyde  1624, 
3  vol.  in-fol.  écrit  dans  le  même 
Sii 
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goût  que  k  précédent ,  c'eft-à-dire 
avec  beaucoup  d'exad^itude.  IV. 
Introductio  in  imivcrfam  Geogiaphiam  , 
tant  veurem  quàm  novam  ,  traduite 
en  françois  par  le  père  Labbe  en 
1697,  in-4".  Amfterdam ,  avec  les 
notes  de  Relkius  ;  &  réimprimée 
en  latin  en  1727,  in-4".  parles 
foins  de  Bru-^cn  de  la  Martiniére,  qui 
l'a  enrichie  de  Tes  remarques  &  de 
celles  de  différenrs  fçavans.  Cluvler 
mourut  à  Leyde  en  1613  ,  à  43.  ans  : 
regardé  ,  avec  raifon  ,  comme  le 
crémier  géographe  qui  ait  fçu  met- 
tre en  ordre  fes  recherches ,  &  les 
réduire  à  des  principes  certains. 

C  L  Y  M  È  N  E ,  nymphe,  fille 4e 
Y  Océan  &  de  Thétis.  Apollon  l'aima  & 
réooufa.  Elle  eut  de  lui  Phaëton, 
&  fes  fœurs  Lampccic  ,  Phaëtufc  & 
Lampetufc . 

CLYTEMNESTRE,  fille  de  Ju- 
piter &  de  Léda  ,  femme  d'Agamem- 
non ,  fe  livra  à  f i  pafïion  pour  Egyf- 
the  ;  dans  le  tems  que  fon  mari 
étoit  au  fiége  de  Troie.  Egyfihe  , 
de  concert  avec  elle  ,  fit  mafiacrer 
Asamemnon  au  milieu  d'un  feftin. 
Après  ce  meurtre  Clytcmmjire  epou- 
ÙL  publiquement  fon  amant ,  &  lui 
mit  fa  couronne  fur  la  tête.  Gre/Ie , 
fils  à' Agamîmnon,^Qn%(i2i  la  mort  de 
fon  père,  &  tua  fes  meurtriers. 

CLYTIE,  fille  de  VOcéan  &  de 
Théds ,  fut  aimée  du  Soleil ,  &  con- 
çut une  telle  jaloufie  de  s'en  voir 
abandonnée  pour  Zer^cotAoe  ,  qu'elle 
fe  laiffa  mourir  de  faim  -,  mais 
Apollon  la  métamorphofa  en  une 
fleur  appellée  Héliotrope-  ou  ;  Tour- 
nefol^  parce  qu'elle  regarde  tou- 
jours l'aftre  de  la  lumière. 

COCCAIE(Merlin),ro^q  FO- 
LENGIO. 

I.  COCCEIUS  ,  habile  architec- 
te de  Rome  ,  que  quelques  -  uns 
difent  être  un  des  ancêtres  de  l'em- 
pereur Nerva  ,  qui  s'appelloit  du 
même  nom,  s'eft  rendu  célèbre  par 
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plufieurs  beaux:  édifices.  Le  tem* 
en  a  refpedé  quelques-uns  ;  tel- 
que  le  temple  que  Caljurnius  dédia 
a  Augu/le^dzns  la  ville  de  Pouzol 
au  royaume  de  Naples  ^  &  qui  eft 
aujourd'hui  la  cathédrale  de  cette 
ville.  Une  entreprife  encore  plus- 
confidérable  l'a  immortalifé  :  c'eft 
la  grotte  qui  alloit  de  Cumes  au 
lac  d'Averne.  Une  tradition  an- 
cienne ,  dont  la  conftrudion  du 
temple  de  Pouzol  &  l'entreprife  de 
la  grotte  de  Cumes  ,  font  peut-être 
la  fource,  lui  attribue  également 
celle  de  Naples  ou  de  Pouzol.  C'eft 
une  montagne  creufée  de  la  lon- 
gueur d'environ  un  mille  ,  où  deux 
voitures  peuvent  paffer  commodé- 
ment. Addijfon  ,  voyageur  très- 
fenfé,  penfe  avec  affez  de  vrai- 
femblance  ,  qu'on  n'eut  d'abord  en. 
vue  que  de  tirer  des  pierres  de  la 
montagne ,  pour  confiruire  la  ville 
&  les  môles  de  Naples  :  &  qu'en- 
fuite  on  imagina  de  percer  la  mon- 
tagne jufqu'au  bout ,  pour  y  pra- 
tiquer un  chemin.  Sa  conjedlure 
eft  fondée  fur  ce  qu'on  ne  voit  au- 
cun amas  autour  de  ce  mont. 

II.  COCCEIUS  ,  (Jean)  né 
à  Brème   en  1603  ,  profeffeur   de 
théologie  à  Leyde,a  encore  aujour- 
d'hui un  grand  nombre   de  fedla- 
teurs appelles  Cocceiens.Voèt ècDcf- 
marks  combattirent  avec  beaucoup 
de   zèle  fes  fentimens.  ,  &:  firent 
pafî'er  leur  auteur  pour  hérétique. 
Coccéius  croyoit  qu'il  devoit  y  avoir 
dans  le  monde  un  règne  vifible  de 
J.   C. ,  qui  ^îoliroit  le  règne   de 
l'Antechrift  ;  &  que  ce  règne  étant 
établi  avant  la  fin  des  fiécles  ,  après 
la  converfion  des  Juifs  &  de  toutes 
les  nations,  l'Eglife  catholique  fe- 
roit  dans  fa    gloire.  Il  s'étoit  fait 
un  fvftème  particulier  de  théolo- 
gie ,  difpofant  l'économie  du  vieux 
&  du  nouveau  Teftament  ,  d'une 
manière    nouvelle  ,  &  trouvant. 
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•prefque  partout  la  venue  de  Jefus- 
Chrift  &  celle  de  l'Antechrift.  Ses 
Commentaires  fur  la  Bible  ,  outre 
qu'ils  font  trop  diflfus,  font  rem- 
plis des  fmgularités  dont  il  étoit 
entêté.  Ce  fçavant  bizarre  mourut 
à  Leyde  en  1669,  à  66  ans.  On 
a  recueilli  fes  ouvrages  en  10  tom. 
in-fol.  dont  les  8  premiers  paru- 
rent à  Francfort-fur-le-Mein  en 
1689  ,  &  les  deux  derniers  à  Amf- 
terdam  en  1706.  On  a  donné  de  lui 
en  1708,  Opcra  An&cdota.^  Thcologica 
&  Philologica^  1  vol.  in-fol.  Cette 
énorme  colleftion  ne  peut  être  lue 
en  entier  que  par  un  Cocccïcn.  Jurieu 
le  peint  comme  un  homme  de  bien 
doux  &  modefte, capable  d'un  grand 
travail  ;  mais  né  plutôt  pour  compi- 
ler les  rêveries  des  autres,  que  pour 
penfer  de  lui-même  folidement. 

III.  COCCEIUS  ,  (Henri  )  né  à 
Brème  en  1644,  fut  profeffeur  en 
droit  à  Heidelberg  ,  à  Utrecht  & 
à  Francfort.  Après  s'être  perfec- 
tionné dans  l'étude  du  droit-pu- 
blic par  des  voyages  en  Angle- 
terre ,  en  France  ,  en  Allemagne  -, 
l'empereur  ,  qui  l'avoit  employé 
dans  des  affaires  fecrettes  &  impor- 
tantes ,  l'honora  en  1713  de  la 
-qualité  de  baron  de  l'empire.  Il 
mourut  à  Francfort-fur-l'Oder  ,  en 
1719.  On  a  de  ce  fçavant  jurif- 
confulte  plusieurs  ouvrages  fur  la 
fcience  qu'il  avoit  profefféc ,  très- 
eftimés  en  Allemagne.  I.  Juris  pu- 
hlici  prudcntia  compendiose  cxhihita , 
1695  ,  in-S".  II.  Hypomnematfi  Juris  y 
1698  ,  in-8°.  III.  Prodromus  jujii- 
tict  gentlum  ,  in-8°.  IV.  DcduHio- 
ncs^  Confilia  ,  in-fol.  V.  Un  recueil 
de  fes  Thèfcs ,  en  4  vol.  in-8''.  Coc- 
cùus  n'étoit  redevable  de  fon  ha- 
bileté qu'à  la  méditation  &  au  tra- 
vail. Il  n'avoit  jamais  entendu  de 
leçons,  que  fur  les  Inftituùons  du 
Droit.  Son  caraftére  étoit  doux  & 
obligeant;  fa  probité  Ôc  fon  défui- 
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téreffement  étoient  extrêmes. 

IV.  COCCEIUS  ,  (  Samuel  de  ) 
baron  Allemand,  fils  du  précédent, 
né  à  Francfort-fur-l'Oder  vers  la 
fin  du  dernier  fiécle  ,  mort  en  175  5  i 
s'éleva ,  par  fa  profonde  connoif- 
fa^ce  du  droit-public  ,  aux  places 
de  minifire  d'état  ,  &  de  grand- 
chancelier  du  roi  ide  Pruffe  ré- 
gnant. Ce  roi  philofophe  confia 
au  baron  Cocceïus  la  réformation  de 
la  Jufiice  dans  fes  états.  Le  Code. 
Frédéric  ^  que  ce  miniftre  forma  en 
1747,  prouva  qu'il  étoit  digne  du 
choix  de  fon  prince  &  aufîl  phi- 
lofophe que  lui.  Outre  cet  ouvra- 
ge qui  eft  en  3  vol.  in-8°. ,  on  doit 
au  baronCoccezujune  édition  latine 
du  Traité  de  la  Guerre  &  de  la  Paix 
de  Grotius ,  plus  ample  qu'aucune 
qui  eût  paru  encore.  Elle  a  été 
imprimée  en  1755  ,  ^  Laufane  ,  5 
vol.  in-4°.  Le  premier  tome  ,  qui 
fert  d'introduftion  à  l'ouvrage  ,  eft 
de  Cocceïus  le  père. 

I.  COCCHI ,  (  Antoine  )  Floren- 
tin ,  profelTeur  de  médecine  à  Pife , 
puis  de  chirurgie  &  d'anatomie  à 
Florence,  mourut  en  1758  ,  à  62 
ans.  Ce  fçavant  étoit  lié  d'amitié 
avec  Newton  &  Boerhaave.  L'em- 
pereur en  fit  fon  antiquaire.  Il  fut 
eftimé  comme  théoricien  &  com- 
me praticien.  On  a  de  lui  EpiJioU 
Phyfico-Medicx  y  l?)!  ♦  in-4^.  lia 
publié  un  manufcrit  grec  avec  la 
traduction  latine ,  fur  les  Fractures 
&  Luxations  ,  tiré  d^Oribafe  &  de 
Soranus^  Florence  1754, in-fol.  & 
d'autres  ouvrages. 

IL  COCCKI,  ( Antoine- Celef- 
tin  )  né  à  Mugello  en  Tofcane  le 
3  Août  it)95  ,  fut  fucceflivement 
profeffeur  en  médecine  à  Pife,  en 
philofophie  à  Florence  ,  &  anti- 
quaire du  grand-duc ,  qui  cultivoic 
les  gens  de  lettres  de  tous  les  pays. 
Quoique  le  but  principal  de  fes 
études  eût  été  la  raedeciac    Ikxcel- 
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Ja  auiÏÏ  dans  la  littérature.  Ce  fut 
lui  qui  traduiiit  en  latin  le  roman 
d'u4brocomc  &  Anthia  par  Xcnophon , 
qui  fut  impr.  à  Londres  1726  ,  grec 
&  latin,  in-4''.  11  prononça  aufli  plu- 
fieurs  Difcours  italiens  fur  des  ob- 
jets de  médecine,  &  fur  quelques 
fçavans  ,  qui  ont  été  imprimés-  à 
Florence  en  176  [,  2  parties. Son  dif- 
cours fur  le  régime  Pythagoricien ,  a 
été  traduit  en  François  in-8°. 

COCCIUS,  (Joffe)  fçavant 
controverfifte  natif  de  Bilfeld  , 
d'abord  Luthérien ,  embraffa  la  re- 
ligion Catholiciue  a  Cologne  ,  & 
fut  chanoinp  de  Juliers.  On  a  de 
lui  un  long  ouvrage  de  contro- 
verfe  en  latin ,  intitulé  :  Le  tréfor 
Catholique ,  réimprimé  à  Cologne  , 
1674,  2  vol.  in-fol.  -,  moins  lu  que 
Bdlarmin ,  &  moins  digne  de  l'être. 

COCHET  DE  S.  VALLIER  , 
(  IVîelchior  )  d'abord  fecrétaire  du 
duc  d'Orléans  régent,  enfuite  con- 
feillcr&  prélid'^nt  au  parlement  de 
Paris  ,  mourut  dans  cette  ville  en 
Ï738,  à  74  ans.  Il  eft  principalcr 
ment  connu  par  un  Tmir/^fe  Vlndult^ 
en  3  vol.  in-4''.  Tous  les  Journaux 
en  ont  parlé  avec  éloge.  L'auteur 
approfondit  une  matière  ,  qui  juf- 
qu'alors  n'avoit  été  traitée  que  fort 
légèrement  par  Raynaudin  &  par 
Pinfcn.  Ce  fçavant  jurifconfulte 
laiffa,  en  1725  ,  un  fonds  de  dix 
mille  livres  de  rente  pour  marier 
chaque  année  une  demoifelle  no- 
ble de  Provence  à  perpétuité.  Tous 
les  bons  citoyens  ont  loué  la  fon- 
dation &  le  fondateur. 

I.  COCHIN  ,  (Henri  )  né  à  Pa^ 
ris  en  1687  avec  les  difpofitions 
les  plus  heureufes  ,  fe  confacra  de 
bonne  heure  au  barreau  ,  pour  le- 
quel il  fembloit  que  la  nature  l'a- 
voit  fait  n^iitre.  Il  joignit  à  l'étude 
de  la  jurifprud  nce,  celle  tts  ora- 
teurs &  des  philofophes  anciens 
&  modernçs  ^  Grecs  ,  Latinî  ,  Ita- 
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liens  &  François.  Reçu  avocat  en 
1 706  ,  il  s'attacha  d'abord  au  grandr 
confeil  ,  &  y  plaida  fa  première 
caufe  à  22 ans,  avec  le  même  fuc-r 
ces  qu'auroit  eu  un  vieux  orateur 
dans  fa  dernière.  Ses  progrès  furent 
fi  rapides  ,  qu'à  30  ans  fon  nom 
étoit  avec  celui  des  plus  habiles 
canonifres.  Dès  qu'il  paru:  au  parr 
lement ,  il  balança  la  réputation  du 
iameux  le  Normand ,  appelle  V Aigle 
du  Barreau.  Sa  bouche  &  fa  plume 
devinrent  bientôt  l'oracle  du  pu- 
blic. Il  fut  confulté  de  toute  la 
France ,  &  mourut  à  Paris  en  1747 
à  60  ans.  Une  modefiie  finguliére 
rehauiToit  l'éclat  de  fes  vertus  & 
de  fcs  talens.  Un  de  fes  confrères 
(  le  même  M.  le  Normand  ,  )  lui  dit 
après  fa  première  caufe  ,  qu'il  n'a- 
voit jamais  rien  entendu  de  û 
éloquent.  On  voit  bien ,  lui  répon- 
dit Cochin  ,  que  vous  n'êtes  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  s'écoutent.  Ce  que 
l'on  a  pu  recueillir  de  fes  ouvra- 
ges, forme  fix  vol.  in-4''.  Paris  1751 
&  fuiv.  Qn  y  trouve  des  Mémoires , 
des  Confultations ,  des  Difcours  ,  des 
Plaidoyers,  &c.  On  a  dit  de  lui,  qu'il 
étoit  dans  le  barreau ,  ce  que  Bour- 
dalouc  étoit  dans  la  chaire.  Son  elo-. 
quence  eft  à  la  fois  noble  5c  fim- 
ple  ,  pleine  de  nerf,  d'élégance  & 
de  précifion.  Il  réduit  toutes  fes 
preuves  à  une  feule,  qu'il  fait  pa-; 
roître  fous  des  faces  différentes  , 
&  toujours  avec  le  même  avan- 
tage. Il  plaidoit  la  plupart  de  fes 
caufes  fur  de  iimples  extraits.  Les 
endroits  les  plus  pathétiques  &  les 
plus  brillans  nairftbient  dans  le  feu 
c!e  l'aclion.  L'on  n'a  confei-vé  de 
fes  plaidoyers ,  que  ceux  qu'il  avoit 
fait  imprimer  lui-même  en  forme 
de  mémoires.  Les  lecteurs  qui  vou- 
dront connoître  plus  particulière- 
ment ce  grand-homme  ,  peuvent 
confulter  la  préface  dont  M.  Ber- 
nard a  orné  le  premier  vol.  de  fes 
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oxivrages  :  Cochin  y  eft  peint  com- 
me orateur ,  comme  écrivain  ,  com- 
me chrétien ,  comme  citoyen. 

IL  COCHIN,  (Charles-Nicolas) 
graveur  célèbre  ,  Parifien  ,  mort 
en  1754 à 66  ans,  s'occupa  dans  fa 
jeuneiie  à  la  peinture  -,  ce  qui  lui 
donna  beaucoup  de  facilité  pour 
la  gravure.  On  trouve  dans  fes  ou- 
vrages cet  efprit ,  cette  pâte  ,  cette 
harmonie  &  cette  exaâitude  qui 
conftituent  l'excellence  de  cet  art. 
Sqs  principales  eftampes  font  Rc- 
beccii,  S.  BafJe^  VCriginc  du  feu  ,  d'a- 
près F.  le  Moine  ;  Jacob  &  Lnhan  , 
d'après  M.  Rcjloiu  ;  la  Noce  de  vU- 
la^^e  ,  d'après  Watteau  -,  &  le  re- 
cueil des  Peintures  des  Invalides  , 
que  des  foins  pénibles  &  un  tra- 
vail continuel  pendant  près  de  dix 
ans,  l'ont  mis  à  portée  de  publier 
avec  fuccès. 

COCHLÉE,  en  latin  Cochlxus  ^ 
(Jean)  natif  de  Nuremberg  ,  cha- 
noine de  Breilau,  difputa  vivement 
contre  Luther  ,  CJiander,  Bucer  ,  Me- 
lanchon ,  Calvin  6i  les  autres  au- 
teurs des  nouvelles  opinions.  Ses 
inve(fi:ives  contre  les  héréliarqucs 
font  un  peu  fortes  -,  m?as  {es  in- 
tentions étoient  droites.  Il  ne  fut 
pourtant  pas  auiTi  eftimé  quEckius 
par  les  Catholiques ,  ni  tant  craint 
par  les  Proteftans.  Il  fe  tenoit  or- 
dinairement aux  principes  géné- 
raux ,  fans  approfondir  les  quef- 
tions  particulières  ;  &  s'atfachoit 
plutôt  à  réfuter  les  erreurs,  qu'à 
établir  folidement  les  vérités  con- 
tefiécs.Son  ftyle  eu  a{rezfacile,mais 
négligé.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Hijioria  Hujjitarum  ,  in-fol. 
livre  rare  &  curieux ,  l'un  Aqs  meil- 
leurs de  cet  auteur.  II.  De  aclis  & 
fcriptis  Lutherie  in-fol.  1549.  Co- 
chléc  avoit  beaucoup  lu  les  écrits 
de  ce  patriarche  de  la  réforme,  & 
ceux  des  autres  Proteftans:  il  s'en 
fervoh   utilement  pour  les  con- 
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vaincre  de  variations  &  de  con- 
tradiâiions.  III.  Spéculum  circa  Mif- 
fcim  ,  in-8°.  IV.  De  vita  Theodorici 
Régis  Ojlrogothorum  ,  Stockolm  , 
1699  ,  in-4^  V.  Concilium  Cardina-- 
lium ,  anno  ij^8  ,  in-S**.  VI.  De  emen- 
dandit  Ecclijia  y  15  39,  in-8°.  rare. 
Pour  faire  voir  que  les  Luthériens 
pouvoient  abufer  de  l'Ecriture-fain- 
te,  il  fit  paroître  en  1527  un  Livre 
exprès  ,  tiffu  de  paffages  f^crés  , 
pour  prouver  que  J.  C.  n'eft  pas 
Dieu  •,  &  un  autre  en  1528  ,  pour 
prouver  qu'on  doit  obéir  au  Dia- 
ble ,  &  que  la  fainte  Vierge  avoit 
perdu  fa  virginité.  Il  mourut  à 
Breflau  en  1552,  à  72  ans. 

COCLES  ,  (  Barthélemi  )  vivoit 
dans  le  XV"  fiécle.  Il  fe  mêla  de 
prédire  ,  &  pluficurs  de  fes  prédic 
tiens  fe  trouvèrent  véritables.  Il 
en  compofa  unRccueil^  Strasbourg  , 
1536,  in-S".  où  fon  art  étoit  ex- 
pliqué. Achillini  l'orna  d'une  pré- 
face ,  également  admirée  des  amis 
&  des  ennemis  de  l'art  de  deviner. 
Codes,  dit-on  ,  prédit  à  Lue  Gauric 
fameux  jurifconfulte  ,  qu'il  endure-» 
roit  bientôt  un  fupplice  fans  l'a- 
voir mérité  ;  mais  qu'il  n'en  mour- 
roit  pas.  En  effet,  Bentit/ogUo  fei- 
gneur  de' Boulogne,  ayant  appris 
que  Gauric  s'étoit  avife  de  prophé- 
tifer  qu'avant  la  fin  de  Tannée  il 
feroit  chafTé  de  fon  état ,  lui  fit 
donner  l'eArapade.  Codes  mourut , 
ainfi  qu'il  l'avoir  prédit  lui-même , 
d'un  coup  fur  la  tète. Hermès  de  Ben- 
tivoglio  ,  fils  du  feigneur  de  Bou- 
logne ,  le  fit  affafliner  pra*  Cjponi 
qui  lui  donna  un  coup  de  hache 
fur  la  tête ,  comme  il  ouvroit  fa 
porte.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant, 
c'efiique  Cuponi,  étant  aile  conful- 
ter  Codes  ,  dont  il  n'étoit  point 
connu  ,  celui-ci  lui  dit  :  Hclas  !  rrron 
ami ,  vous  covmcttrc\  un  meurtre  avant 
qu'il  fait  nuit.  Après  fa  mort ,  on 
trouva  dans  fon  cabinet  des  pré- 
Siv 
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<ii£lions  fur  ceux  de  fa  connoif- 
i*ance  ,  dont  il  avoit  vu  la  main  & 
le  vifage  ^  qui  fe  trouvèrent  tv:)u- 
tes  aufli  véritables  que  celle-ci, 
du  moins  à  -ce  que  rapporte  Varil- 
las  \  mais  on  fçait  que  cet  auteur 
lie  mérite  aucune  croyance. 

COCUS  ,  (  Robert  )  théologien 
Angjois,  vicaire  de  Léeds,  mort  en 
J604,  s'eft  fait  eftimer  des  fça- 
vans  psr  fon  ouvrage  intitulé  :  Cen- 
fura  quorunidam  Scriptorum  ^  qui  fub 
nominlbus  Patrum  antiquorum  à  Ponti- 
jiciis  citari  foUnt  ,  Londres  1623  , 
in-4°.  Il  y  difcerneavec  beaucoup 
de  fagacité  les  vrais  ouvrages  des 
Pères  de  réglife,d'avec  ceux  qu'on 
leur  attribue  faulTement. 

C O  D  I N  U  S ,  (  George  )  curo- 
palate  de  Conltantinople  ,  vers  la 
fin  du  XV*  fiécle  ,  laiffa:  I.  Un 
Extrait  furies  antiquités  de  C.  P.  165  5 
in-fol.  avec  Conflantin  Manafscs  , 
qui  font  partie  de  la  Bifantinc,  II. 
Un  Trûife  curieux  des  Offices  du  pa- 
Ivis  &  des  églifes  de  C.  P,^  ^  d'au- 
tres ouvrages  imprimés  en  grec 
&  en  latin,  1648,  in-fol. 

I.  CODRUS,  dernier  roi  d'A- 
thènes ,  confulva  (  dit-on)  l'oracle 
fur  les  Heraclides  qui  ravageoient 
fon  pays.  Il  lui  fut  répondu,  que  le 
peuple  dont  le  chef  feroit  tué  de- 
meuieroit  vainqueur.  Cette  répon- 
se lui  infpira  la  penfée  généreufe 
de  fe  déguifer  en  payfan  -,  il  l'exé- 
cuta ,  &  fut  tué  par  un  foldat  qu'il 
avoit  blefTé  à  deffein  d'accomplir 
l'oracle,  l'an  1095  avant  J.  C.  Les 
Athéijiens  réduillrent  après  fa  mort 
leur  état  en  république  ,  &  furent 
gouvernés  par  des  magiftrats ,  aux- 
quels on  donna  le  nom  A^ Archontes  ; 
Mcdon,fi\s  de  Codrus,  fut  le  premier. 

m.  CODRUS  ,  poëte  latin  dont 
parle  Juvcnal  ^  étoit  fi  pauvre  que 
fon  indigence  a  paffé  en  proverbe: 
Codro  pauperior.  Ce  poëte  vivoit 
/bus  l'empire  de  Domitlen ,  &  avoit 
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compofé  un  poëme  intitulé  la  Thi- 
féide^  quljne  nous  eft  point  parvenu, 

III.  CODRUS  (Ûrceus  )  Voyc^ 
Urceus  Codrus. 

CODURE,  (Philippe  )  natif 
d'Annonay  ,  mort  en  1660  ,  em- 
braffa  la  religion  Catholique ,  après 
avoir  été  miniftre  à  Nimes.  On  a 
de  lui  un  bon  Commentaire  fur  ]oh , 
Paris  1651 ,  in-4°.  &  quelques  au- 
tres ouvrages  ,  tel  que  le  Traité  des 
Mandragores  ,  contre  lequel  Bo~ 
chart  a  écrit.  Il  étoit  fçavant  dans 
la  langue  hébraïque. 

COECH  ou  KOECK  ,  architec- 
te ,  peintre  &  graveur  ,,  natif  d*A- 
loft  dans  les  Pays-Bas  ,  voyagea 
en  Italie  &  en  Turquie, pour  per- 
feélionner  {es  talens.  Il  fit  dans 
ce  dernier  royaume  une  fuite  de 
deflins  gravées  depuis  en  bois  ,  qui 
repréfentoient  les  cérémonies  pro- 
pres à  la  nation  chez  laquelle  il 
étoit.  II  mourut  en  165 1 ,  peintre 
&  architecte  de  Charles-Quint.  On 
a  de  lui  des  Traités  de  géométrie  , 
d'architefture  &  de  perfpedlive  , 
avec  quelques  gravures  en  bois  & 
en  cuivre. 

COEFFETEAU,  (Nicolas)  né 
à  Saint- Calais  dans  le  Maine  en 
1 5  74,  Dominicain  en  1 5  88,  s'éleva 
par  fon  mérite  aux  premières  char- 
ges de  fon  ordre.  Il  mourut  en 
1623  ,  nommé  à  l'évêché  de  Mar- 
feille  par  Louis  XIII.  Quoiqu'il 
n'eût  dlors  que  49  ans  ,  la  goutte , 
à  laquelle  il  étoit  fort  fujet  ,  l'a- 
voit  rendu  très-infirme,  11  avoit  été 
fait ,  quelque  tems  auparavant ,  év. 
de  D^rdanie  inpanibus,  avec  la  qua- 
lité d'adminiftrateur  &  fuffragant  du 
diocèfe  de  Metz.  Son  éloquence  pa- 
rut avec  éclat  dans  fes  fermons  & 
fcs  livres  ,  écrits  très-purement 
pour  le  tems  auquel  il  vivoit.  Les 
principaux  font  :  I.  DesRéponfes  au 
roi  de  la  grande-Bretagne,  dDuplcf- 
fis-Mornai ,  bi-à.  Marc- Antoine  deDo" 
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.■minls.  Henri  IV  Tavoit  choifi  pour 
écrire  contre  le  premier  ,  &  Gré- 
goire X/^pour  répondre  au  fécond. 
La  controverfe  y  efl  traitée  avec 
dignité  ,  nobleiTe ,  5c  non  avec  cet 
emportement  de  quelques  théolo- 
giens de  fon  tems.  IL  Hijloire  Ro- 
maine depuis  Augiijii  jufquà  Conf- 
tantin  y  in-fol.  Paris  1647  :  ouvrage 
qui ,  quoiqu'inexa(fl  ,  étoit  lu  en- 
core avec  quelque  plaifir  ,  avant 
les  dern. livres  publiés  fur  cette  ma- 
tière. lïL  Une  Traduction  àeFlorus^ 
dont  on  ne  fait  aucun  ufage.  &c. 

CŒLUS ,  Foyei  CIEL. 

COETIVY  ,(Pregent ,  feigneur 
de  )  gentilhommeBveton  ,  fe  diftin- 
gua  par  fa  valeur  &  fa  prudence  en 
plufieurs  fiéges  &  combats.  Il  fut 
fait  amiral  de  France  en  1439  ,  & 
tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de 
Cherbourg  en  1450  ,  après  s'être 
fignalé  à  la  bataille  de  Formigny. 
Alain  DE  CoETivY,  fon  frère  ,  fut 
fuccefllvement  évêque  de  Dol  , 
de  Cornouailles,  d'Avignon,  &  en- 
fuite  cardinal.  Il  fut  employé  en 
diverfes  affaires  importantes  ,  & 
mourut  à  Rome  le  21  Juillet  1474, 
"à  69  ans.  C'étoit  un  homme  habi- 
le ,  mais  téméraire  &  trop  hardi. 
On  dit  qu'il  reprocha  en  plein  con- 
fiftoire  au  pape  Paul  II ,  qu'il  étoit 
orgueilleux  ,  avare  ,  difîimulé  ,  & 
qu'il  avoir  mafqué  tous  fes  vices 
pour  furprendre  les  fuffrages  du 
facré  collège. 

COETLOGON  ,  (  Alain-Emma- 
nuel) né  d'une  famille  illuftre  de 
Bretagne ,  paffa  du  fervice  de  terre 
à  celui  de  mer  en  1670.  Il  fe  trou- 
va à  onze  batailles  navales  ,  entre 
autres  aux  combats  de  Bantry  en 
Irlande  1688  ,  de  la  Hougue  1692  , 
&  de  Velez-Malaga  en  1704.  io.v/V 
JCV^  pour  récompenfer  fes  fervi- 
ces  ,  le  fit  chevalier  de  fes  ordres 
en  1724 ,  &  honora  fa  vicilIeiTe  du 
bâton  de  maréchal  de  France  peu 
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de  jours  avant  fa  mort.  Il  finit  fa 
carrière  le  7  Juin  1730,  âgé  de  83 
ans  6  mois ,  ayant  toujours  vécu 
dans  le  célibat. 

CŒUR ,  (Jacques)  natif  de  Bour- 
ges ,  quoique  fils  d'un  marchand  , 
fe  pouffa  à  la  cour  de  Charles  VII, 
&  devint  fon  argentier  ,   c'eil-à- 
dire,  tréforier  de  l'épargne.  Il  fer- 
vit  aufli  bien  le  roi  dans  les  finan- 
ces ,  dit  un  homme  d'efprit  ,  que 
les  Dunois ,  les  la  Hire  &  les  Sain- 
trailles  par  les  armes.  D  lui  prêta 
200  mille  écus  d'or  ,  pour  entre- 
prendre la  conquête  de  la  Norman- 
die ,  qu'il   n'auroit  jamais  reprife 
fans  lui.  Son  commerce  s'étendoit 
dans  toutes  les  parties  du  monde , 
en    Orient  avec  les  Turcs  &  les 
Perfes ,  en  Afrique  avec  les  Sarra- 
fins.  Des  vaiffeaux ,  des  galères  , 
300  fa£leurs  répandus    en  divers 
lieux  ,  le  rendirent  le  plus  riche 
particulier  de  l'Europe.  Charles  le 
mit  en  144S  au  nombre   des  am- 
baffadeurs  envoyés  à  Laufane,  pour 
finir  le  fchifme  de  Félix  V.  Ses  en- 
nemis &  {es  envieux  profitèrent 
de  cette  abfence  pour  le  perdre. 
Le  roi ,  oubliant  fes  fervices  ,  l'a- 
bandonna à  l'avidité  des   courti  - 
fans  ,  qui  partagèrent  Ces  dépouil- 
les. On  le  mit  en  prifon  -,  le  pa.r- 
lement  lui  fit  fon  procès  ,  &  le  con- 
damna   à  l'amende-honorablc    & 
à  payer  cent  mille  écus.  On  i'ac- 
cufa  de  concuffion.  On  ofa  même 
lui  attribuer  la  mort  d'Agnts  Sorcly 
qu'on  croyoit  morte  de  poifon  : 
mais  on  ne  put  rien  prouver  con- 
tre lui  ,  finon  qu'il  avoir  fait  ren- 
dre à  un  Turc,  un  efclave  Chré- 
tien, qui  avoir  quitté  &  trahi  fon 
maître  -,  &  qu'il  avoir  fait   vendre 
&QS  armes  au  foudan  d'Egypte  : 
deux  adlions  qui  n'ètoicnt  certai- 
nement pas  des  crimes.  Jean  Cœur 
trouva  dans  (es  commis  une  droi- 
ture &  une  gènérofit'i  qui  le  àc^ 
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dommagércnt  des  perfécutions  in- 
téreffees  des  courtilans.  Ils  fe  cot- 
tifcrent  prefque  tous  ,  pour  l'ai- 
der dans  fa  difgrace.   Un  d'entre 
eux,  nommé  Jean  de  Village  ^  qui 
avoir  époufé  fa  nièce,  l'enleva  du 
couvent  desCordeliers  de  Beaucai- 
re  où  il  avoit  çté  tranfporté  de 
Poitiers,  &  lui  facilita  le  moyen 
de  fe  fauver  à  Rome.  Le  pape  Ca- 
lixtc  III  lui  ayant  donne  le  com- 
mandement d'une  partie  de  la  flot- 
te qu'il  avoit    armée    contre  les 
Turcs  ,  il  mourut  en  arrivant  à 
l'ille  de  Chio  en  1456.  Ce  que  l'on 
a  dit  de  fa  nouvelle  fortune  ,  de 
fon  voyage  dans  l'ifle  de  Chypre , 
de  fon  fécond  mariage  ,  des  nlles 
qu'il  en  eut ,  elt  une  fable  fans  au- 
cun fondement.  Bonaml ,  de  l'aca- 
démie des  infcriptions  &  belles- 
lettres  ,  l'a  démontré  dans  un  MS- 
moire  lu  dans  les  aiïemblées  de  cette 
.compagnie.  L'auteur  de  ÏEJfal  fur 
VHiftoire  Générale  ,  n'a  pas  eu  ap- 
paremment connoilTance  de  cette 
dilTertation  ,  ou  n'en  a  pas  voulu 
profiter  ,  puifqu'il  dit  que  Jacques 
Caur  alla  continuer  fon  commer- 
ce en  Chypre.  Une  partie  des  biens 
«de  cet  iiluil:re  négociant  fut   ren- 
due a  fes  entans  ,  en  confxdératicn 
CCS  fervices    de    leur    père.    Un 
d' çux ,  Jean  Cœur^  fut  archevêque 
de  Bourges ,  fe  fit  eilimer  par  fon 
mév*ite  ,  &  mourut  en  14S3. 

COFFIN,  (Charles)  naquit  à 
Buza.aci  dans  le  diocéfe  de  Rexms , 
en  lOyô.  C'ell  à  Paris  qu'il  vint 
achevvM-  fes  études  ,  com-mencécs 
à  Beau  vais.  Des  productions  en 
vers  &  en  profe  ,  où  l'on  remar- 
quoit  la  btinité  du  fiécle  à'AuguJh, 
des  Poémts  fur  les  évencmcns  pu- 
blics ,  des  Difcours  fur  des  circonf- 
tances  qui  lui  étoient  perfonnel- 
les  ,  un  talent  finguiier  pour  for- 
mer la  jeurï-efTe  ,  le  firent  choifir 
pour  être  principal  du  collège  de 
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Beauvals  en  171 3. 11  fortltde  cette 
école  une  foule  de  fujets  ,  dignes 
du  directeur  de  leurs  études  ,  par 
leur  piété  &  leurs  connoiiTances. 
En  1718  l'univerfité  de  Paris  l'élue 
relieur  ,  &  fon  reftorat  fut  illuftré 
par  l'établifTement  de  rinftru£>ion 
gratuite  ;  événement  auquel  il  eut 
beaucoup  de  part,  &  qu'il  célébra 
par  un  très-beau  Mandement.  Cet 
homme  ,  également  cher  à  la  re- 
ligion &  à  la  littérature,  fut  enlevé 
à  l'une  &à  l'autre  en  1749.  A  l'in- 
humanité près ,  dit  l'auteur  de  foa 
éloge,  il  réalifoit  lefagedes  Stoï- 
ciens :  toujours  le  même  au  milieu 
àQs  occupations  les  plus  dilîlpan- 
tes  &  àQS  circonftances  les  plus  épi- 
neufes  ,  férieux  par  réflexion  ,  gai 
par  caraclére  ,  doux  fous  un  air  de 
fccherefl'e  ,  poète  fans  caprice ,  fça- 
vant  fans  oflentation.  Il  eft  prin- 
cipalement connu  par  les  Hymnes 
qu'il  compofa  pour  le  bréviaire  de 
Paris  ,  adoptées  depuis  dans  tous 
les  bréviaires  nouveaux.  Une  heu- 
reufc  application  de  grandes  ima- 
ges &  des  endroits  les  plus  fubli- 
mes  de  l'Ecriture  -,  une  iimplicité 
&  une  onclion  admirables  -,  une 
Latinité  pure  &  délicate,  leur  don- 
neront toujours  un  des  premiers 
rangs  parmi  les  ouvrages  de  ce  gen- 
re. Si  Santeuil  s'efl:  diftingué  par  la 
verve  &  la  poèfie  ,  Coffin  a  eu  cette 
Iimplicité  majeflueufe  qui  doit  être 
le  caractère  Je  ces  fortes  de  pro- 
ductions. On  a  publié  en  175  î  un 
Recueil  complet  de  fes  (Euvres  ,  en 
2  vol.  in- 12.,  II  y  a  plufieurs  pe- 
tites Pièce i  de  poëfie  ,  .entr'autres 
VOdcÇwt  le  vin  de  Cliampagne  ,  di- 
gnes d'Ovide  &  de  Catulle  par  la  dé- 
licatcffô  &  la  facilité. 

COGLIONI  ou  COLEONI, 
(  Bàrthélemi  )  natif  de  Bergam.e  , 
d'une  famille  qui  avoit  la  fouve- 
rameti  de  cette  ville  ,  &  qui  en 
fut  dépouillée  en  1410  par  une  fgcv 
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«ion  ,  eut  le  commandement  des 
troupes  de  Venife  contre  celles 
de  Philippe  Vifcond ,  duc  de  Milan. 
Après  s'être  lignalé  contre  ce  prin- 
ce ,  il  fs  jetra  dans  fon  parti.  Les 
Vénitiens  le  rappellcrent  ,  &  le  fi- 
rent général  d'une  armée  deflinée 
contre  les  Turcs.  Il  mourut  pref- 
que  dans  le  même  tems  en  1475. 
Le  fénat  de  Venife  lui  fit  élever 
une  ftatue  équellre  de  bronze. C'ell 
^ui  qui  a  introduit ,  dit-on  ,  l'ufage 
de  traîner  l'artillerie  en  campagne. 

COGNAÏUS ,  Voyci  COUbiN. 

COGOLIN  ,  (  JoCeph  de  Cuers 
de)  gentilliomme  Provençal,  fervit 
d'abord  dans  la  marine  ,  quoique 
la  mer  l'incommodât  aif  point  qu'il 
ne  put  jamais  s'y  accoutumer. 
Après  avoir  lutté  pendant  17  ou 
18  ans  contre  la  nature,  une  fluxion 
opiniâtre  fur  les  yeux  le  détermi- 
na enfin  à  quitter  une  profefiion 
fi  contraire  à  fon  tempérament.  11 
avoit  été  fuccefllvemeijt  garde  de 
la  marine  ,  brigadier  ,  enfeigne  , 
lieutenant  de  vaifiTeau  ,  &  capitai- 
ne d'une  compagnie  de  la  marine. 
Il  fe  retira  en  1744  avec  1200  li- 
vres de  penfion  &  la  croix  de  S. 
Louis.  La  poëfie  l'occupa  alors  en- 
tièrement. Après  différens  féjours 
dans  les  cours  de  Berlin  ,  de  Dref- 
de  ,  de  Mandehein  ,  de  Cologne, 
de  Munich  &  de  Vienne  ,  il  fe  ren- 
dit à  Rome  en  i7>7  >  &  y  obtint 
une  place  dans  l'académie  des  Ar- 
cades. De  retour  d'Italie ,  il  tom- 
ba malade  à  Lyon,  &  y  mourut  le 
premier  Janvier  1760  ,  à  56  ou  57 
ans  ,  après  8  ou  9  mois  de  lan- 
gueur. Le  chev.de  Cogolin^né  hom- 
me de  condition ,  avoit  de  l'efprit, 
du  fçavoir ,  un  caractère  doux ,  une 
gaieté  charmante  ,  &  des  talens 
agréables  ;  mais  les  égards  qu'il 
croyoit  dus  à  fa  naiflance  ,  le  ren- 
doient  délicat,  difficile,  &  quelque- 
fois épineux.  Une  imagination  vi- 
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ve  &  forte ,  mais  qui  avoit  befoin 
d'être  réglée  ,  lui  donnoit  pour  lij 
poëfie  une  facilité  dont  il  abufoit 
quelquefois.  On  a  de  lui  la  Traduc- 
tion en  vers  françois  de  l'épifode 
d'JriJiée  ,  du  IV  livre  des  Géor^i- 
qucs  ;  &  de  la  Difputc  d'Ajax  & 
d'UlyJfe  pour  les  armes  d'Achille  , 
tirée  d'Ovide.  On  admira  dans  ces 
deux  m.orceaux  un  grand  nombre 
de  vers  heureux. 

COHORN  ,  (  Mennon  )  le  Vau- 
ban  des  HoUandois,  naquit  en  1632. 
Son  génie  pour  la  guerre  &  pour 
les  fortifications  fe  développa  de 
bonne  heure.  Ingénieur  &  lieute- 
nant-général au  fervice  des  Etats- 
généraux,  il  fortifia  &  défendit  la 
plupart  de  leurs  places.  Ce  fut  un 
beau  fpedacle  ,  dit  le  préfident/Zs- 
iiault  y  de  voir  en  1692,  aufiége 
de  Namur ,  Vauban  afiiéger  le  fort- 
Cohorn  ,  défendu  par  Cohorn  lui- 
même.  Il  ne  fe  rendit  qu'après  avoir 
reçu  une  blefiure  jugée  mortelle  , 
êc  qui  ne  le  fut  pourtant  pas.  En 
1703  ,  l'éleéleur  de  Cologne  /o- 
feph-Clémcp.t,  ayant  embraffé  le  par- 
ti de  la  France  &  reçu  garnifon 
Françoife  dans  Bonn  ,  Cohorn  fit 
un  feu  fi  vif  &  fi  terrible  fur  cette 
place  ,  que  le  commandant  fe  ren- 
dit trois  jours  après.  Ce  grand- 
homme  mourut  à  la  Haye  en  1704 , 
laiiTant  aux  HoUandois  plufieurs 
places  fortifiées  par  fcs  foins. Berg- 
op-zoom ,  qu'il  difoit  fon  chef- 
d'œuvre  ,  fut  pris  en  1747  par  le 
maréchal  de  Lowendal^  malgré  les 
b-clles  fortifications  qui  la  faifoient 
regarder  comme  imprenable.  On 
a  de  Cohorn  un  Traité  en  flamand 
fur  une  nouvelle  manière  de  for- 
tifier les  places.  «sj 
COIGNET  ,  (  Michel  )  mathé- 
maticien d'Anvers ,  mort  en  1623  , 
laiila'  un  Traité  de  la  Navigation  en 
françois,!  581 ,  qui  de  fon  tems  lui 
acquit  de  la  réputation. 
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COIGNY  ,  (  François  de  Fran- 
quetot,  duc  de)  maréchal  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  de  la  toifon  d'or ,  naquit  au  châ- 
teau de  Franquetot  en  baffe-Nor- 
mandie Tan  1670,  &  mourut  le  18 
Décembre  1759.  Il  fervit  le  roi 
&  l'ecat  avec  diftinftion.  Il  avoit 
les  vertus  d'un  citoyen  &  les  ta- 
lons d'un  général.  Il  gagna  la  ba- 
taille de  Parme  fur  l€s  Impériaux 
le  29  Juin  1734  ,  &  celle  de  Guaf* 
talla  ,  à  laquelle  le  roi  de  Sardai- 
gne  fe  trouva  ,  le  19  Septembre 
fiiivant.  La  victoire  remportée  à 
Parme  fut  la  première  du  règne  de 
Louis  XV.  Celle  de  Guaftalla  fut 
encore  plus  complette.  (  Voye:^  la 
Chronologie  hifior.  des  baillis  &  gouv, 
de  Caen  ,  pag.  146.) 

COINTE,  (Charles  le)  né  à 
Troyes  en  1611,  entra  fort  jeune 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoi- 
re ,  où  il  fut  reçu  par  le  cardinal 
de  Berulle.  Servien ,  plénipotentiai- 
re à  Munfter  ,  ayant  demandé  un 
*)ere  de  l'Oratoire  pour  aumônier  , 
le  Cointe  le  fuivit  ,  travailla  avec 
lui  aux  préliminaires  de  la  paix  , 
&  fournit  les  mémoires  néceïTaires 
pour  le  traité.  Colbert  lui  fit  ac- 
corder une  penfion  de  mille  liv. 
en  1659,  ^  3  ^"s  après  une  autre 
de  cinq  cens.  Ce  fut  alors  qu'il 
commença  à  publier  ,à  Paris  fon 
grand  ouvrage  Knûx..  Annales  Ecclc- 
Jîafiici  Francorum  ,  en  8  vol.  in-fol. 
qui  commencent  à  l'an  235  ,  &  fi- 
niffent  à  l'an  ^'^'^.pcû.  une  com- 
pilation fans  ornemens  -,  mais  d'un 
travail  immenfe  ,  &  pleine  de  re- 
cherches fmguliéres  ,  faites  avec 
beaucoup  de  difcernement  &  de  fa- 
gacité.  Sa  chronologie  ell  fouvent 
différente  de  celle  des  autres  hif- 
toriens  -,  mais  quand  il  s'éloigne 
d'eux ,  il  dit  ordinairement  fes  rai- 
fons.  Le  I''  vol.  parut  en  166,  & 
le  dernier  en  1679.  ^^  CointemoM- 
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rut  à  Paris  en  1 681,  à  70  ans  ,  auflî 
eflimé  par  {qs  lumières  que  par 
fon  caraftére.  Alexandre  VU  ,  qui 
l'avoit  connu  à  Munfter  ,  l'hono- 
roit  fouvent  de  fes  lettres. 

COISEVAUX,  Voy.  CoYSEvox, 

COISLIN  ,  (  Henri-Charles  du 
Cambout ,  duc  de  )  évêque  de  Metz, 
mort  en  1732  ,  avoit  des  vertus  & 
des  lumières.  Sa  ville  épifcopale  lui 
doit  des  cafernes  &  un  féminaire. 
Il  légua  à  l'abbaye  de  S.  Germain- 
desPrés  la  fameufe  bibliothèque  du 
chancelier  Seguier  ,  dont  il  avoit 
hérité.  Le  P.  Montfaucon  a  publié 
le  Catalogue  des  manufcrits  grecs 
de  cette  colledion  en  171 5,  in-fol. 
Le  Rituel  que  ce  prélat  fit  impri- 
mer en  1713  in-4".  ,  rempli  d'inf- 
truftions  utiles ,  fut  fort  applaudi. 
Son  Mandement  pour  l'acceptation 
de  la  bulle  Unigenitus^  fit  du  bruit 
dans  le  tems.  La  cour  de  Rome  fe 
plaignit  des  diftinftions  de  fens 
qu'il  donna  aux  ici  propofitions 
condamnées. 

COKE  ou  COOKE ,  (  Edouard  ) 
chef  de  juftice  du  banc-royal  en 
Angleterre  naquit  à  Mileham  en 
1549,  &  mourut  à  Stokepoges  en 
1634,  après  avoir  exercé  différens 
emplois.  Il  laiffa  plufieurs  ouvra- 
ges ,  dont  le  principal  a  pour  titre  : 
Les  Injlituts  des  Loix  d* Angleterre. 

L  COLARDEAU,( Julien) pro- 
cureur du  roi  àFontenai-le-comte 
fa  patrie  ,  mourut  le  20  Mars  1669, 
âgé  de  69  ans.  Il  fçut  allier  les  amu- 
femens  de  la  poëfie  à  l'étude  fèche 
des  loix.  On  a  de  lui  :  .1.  Larvina  , 
Satyricon  in  chorearum  lafcivias  &  pcr- 
fonata  tripudia  ^  Paris  1629  ,  in-12. 
Les  vers  de  cette  pièce  fe  reffen- 
tent  du  ftyle  obfcur  d'Apulée  que 
l'auteur  a  affedlé  d'imiter.  ll.Les  Ta 
bleaux  des  victoires  de  Louis  XIII. 
III.  Defcription  du  château  de  Riche- 
lieu.^ Ces    deux   poèmes  en  vers 
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fr^nçois  annoncent  du  talent  dans 
l'auteur.  Il  y  a  de  l'aifance  dans 
fes  vers,  &  de  la  force  dans  Tes 
defcriprions  -,  mais  ces  ouvrages 
font  peu  connus. 

II.  COLARDEAU  ,  (  Charles- 
Pierre  )  né  a  Janville  dans  l'Orlca- 
nois  en  1735  ,  cultiva  dès  l'enfan- 
ce les  Mufes  françoifes.  Il  débu- 
ta en  17  5  S  par  la  traduction  en 
vers  de  V Epine  d'Hclozfc  à  Aballard 
par  Pope.  L'original  eft  plein  de 
feu ,  &  la  copie  réunit  la  chaleur 
du  fentiment  à  celle  de  l'expref- 
iion  &  des  ima2;es.  Ses  trasiedies 
G  AJîarhc  &  de  Csli/ie  ,  l'une  jouée 
en  1758  &  l'autre  en  1-60, eurent 
moins  de  fuccès.  On  y  admira  plu- 
tôt le  méchanifme  d'une  verfifica- 
tion  heureufe  &  brillante  ,  que  le 
talent  du  théâtre.  Le  Temple  de  Gui- 
de ,  mis  en  vers  ,  &  le  poëme  de 
Promeîhée  y  qui  parurent  depuis  , 
ctfrent  des  détails  agréables ,  & 
font  en  gênerai  verfifies  d'une  ma- 
nière douce  &  harraonieufe.  Ces 
divers  ouvrages  indiquoient  l'au- 
teur à  l'académie  Françoife  :  cette 
compagnie  le  nomma  à  une  de  fes 
places  au  commencement  de  J776  -, 
mais  il  ne  put  y  prononcer  fon 
difcours  de  réception.  Lamort  l'en- 
leva à  la  fieur  de  fon  âge  le  7 
Avril  de  la  même  année,  avant  mê- 
me qu'il  eût  été  reçu.  Des  moeurs 
douces  ,  un  caractère  indulgent  & 
ennemi  de  la  fatyre  ,  rendoient 
fon  commerce  facile  &  fa  focieté 
agréable.  Il  avoit  Aqs  amis  :  éloge 
rare  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  donner 
malheureufem.ent  a  tous  les  enfans 
eu  ParnalTe. 

COLASSE  ,  (Pafcal)  maître  de 
mufique  de  la  chapelle  du  roi ,  na- 
quit a  Paris  en  1636  ,  &  mourut 
à  Verfailles  en  1709.  Il  fut  l'élè- 
ve de  Lulli^  qu'il  prit  pour  modèle 
dans  toutes  fes  compoiitions  -,  mais 
il  l'imita  trop  fervilement: 
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Colafle  de  LuUi  craignit  de  s'écarter  t 
IlUpilU  ,  dit-on ,  cherchant  à  l'imiter^ 

Qu'il  le  copiât  ou  non  ,  fon  opé- 
ra de  Thétis  &  Pelée  fera  toujours 
regardé  comme  un  bon  morceau. 
On  a  encore  de  lui  des  Motets ,  des 
Cantiques  ^  des  Stances.  Ce  muiicien 
avoit  la  manie  de  la  pierre  philo- 
fophale  ,  paillon  qui  ruina  fa  fan- 
té  &  fa  bourfe. 

LCOLBERT,  (  Jean-Baptifte) 
marquis  de  Seignelai,  né  à  Reims 
en  1619  ,  avoit  un  oacle  fecré- 
taire  du  roi  &  négociant  a  Troyes , 
qui  le  plaça  chez  Mafcranni  &  Ce- 
nami  ,  banquiers  du  cardinal  Ma' 
larin.  Ce  minière  connut  fes  talens 
&  lui  confia  fes  affaires.  Prêt  à 
mourir,  il  le  choifit  pour  être  un 
de  {ç.s  exécuteurs  teûamentaires. 
On  doit  compter  parmi  les  fervi- 
css  que  ce  cardinal  rendit  à  la  Fran- 
ce ,  celui  d'avoir  tellement  pré- 
paré la  confiance  du  roi  pour  Col- 
bert,  dit  le  prélident  Hcr.ault,  quelle 
fe  trouva  toute  établie  quand  il 
mourut.  Il  le  recommanda  comme 
un  homme  d'une  application  infa- 
tigable,d'une  fidélité  a  toute  épreu- 
ve ,  &  d'une  capacité  fupérieure 
dans  les  affaires.  Colberc  fuccéda  à 
Foucquet  dans  la  charge  de  contrô- 
leur général  en  1661.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  la  difgrace  de  ce  mi- 
niftre.  Tout  le  monde  connoît  le 
fonnet  injurieux  que  le  poète  Hel- 
nault  lança  contre  Culbert  ;  &  fa 
réponfe  à  ceux  auxq,  il  demanda 
fi  le  roi  y  étolt  offenfé  ?  Non  ,  di- 
rent-ils. —  Je  ne  le  fuis  donc  pas. 
Le  nouveau  minifire  des  finances 
rétablit  bientôt  l'ordre  que  fon  pré- 
décelTeur  avoit  trouble,  &  ne  cefia 
de  travailler  à  la  gloire  du  roi  & 
à  la  grandeur  de  l'état.  Le  beau 
fiécle  de  Louis  XIV  commença  à 
éclore.  On  accorda  des  gratifica- 
tions aux  fçavans  de  la  France  & 
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aux  fçavans  étrangers.  Les  lettres 
dont  le  minière  accompagnoit  ces 
grâces,  étoient  encore  plus  flatteu- 
fes  que  les  préfens  mêmes.  Qjwi- 
eue  le  roi  ne  fait  pas  votre  fouverain^ 
écrivoit-il  à  Ifaac  Vojjîus  ,  //  veut 
néanmoins  être  votre  ticnfai'teur.  Re- 
cevez cette  lettre  de  change,  comme  une 
marque  de  fon  efiime  &  un  gage  de 
fa  proteciion.  Le  roi  ,  connoiiïant 
par  lui-même  le  mérite  de  Colbert , 
le  fir  fur-intendant  des  bàtimens 
en  1664.  Tous  les  arts  qui  ont 
quelque  rapport  aux  bàtimens  , 
femblérent  alors  revivre.  La  Fran- 
ce vit  des  chefs-d'œuvres  de  pein- 
ture ,  de  fculpture  ,  d'architeftu- 
re  -,  la  façade  du  Louvre ,  la  gale- 
rie de  la  colonade,  les  écuries  de 
Verfailles  ,  l'obfervatoire  de  Pa- 
ris ,  &c.  De  nouvelles  fociétés  de 
gens-de-lettres  &  d'artiftes  furent 
formées  par  fes  foins.  L'académie 
des  infcriptionspritnaiffance  dans 
fa  maifon  môme  ,  en  1663.  Celle 
des  fciences  fut  érigée  trois  ans 
après  ,  6c  celle  d'architefiure  en 
1 6-71.  Les  compagnies  qui  avoient 
été  fondées  long-tems  auparavant, 
comme,  l'académùe  Françoife,  & 
celles  de  peinture  &  de  fculpture  , 
fe  reiTentirent  de  la  protedlion  que 
le  nouveau  Mécène  accordoitàîous 
les  arts.  Non  content  d'avoir  ré- 
tabli les  finances  ,  &  d'avoir  en- 
couragé tous  les  gens  de  mérite, 
il  porta  fes  vues  fur  la  juftice  , 
fur  la  police  ,  fur  le  commerce  , 
fur  la  marine.  Un  coîifeil  formé 
pour  difcuter  toutes  ces  matières  , 
donna  ces  réglemens  &  ces  belles 
ordonnances  ,  qui  font  encore  au- 
jourd'hui le  fondement  de  notre 
gouvernement.  Le  commerce  ,  que 
la  France  n'avoit  exercé  jufqu'a- 
lors  qu'imiparfaitement ,  fut  génc- 
talement  cultivé.  Il  fe  forma  trois 
compagnies  ,  l'une  pour  les  Indes 
Oriemales,  l'autre  pour  les  Indes 
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Occidentales  ,  &  la  troifiéme  pouV 
les  côtes  d'Afrique  :  toutes  ces  com- 
pagnies furent  encouragées  &  ré- 
compenfées.  Le  confeil  de  com- 
merce fut  établi.  Le  canal  de  Lan- 
guedoc ,  entrepris  pour  la  commu- 
nication des  deux  Mers ,  tranfporta 
jufqucs  dans  le  cœur  de  la  France 
les  denrées  &  les  marchandifes  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Un 
grand  nombre  de  vaiffeaux  &  de 
galères  furent  conflruits  en  peu 
de  tems.  Des  arfenaux  bâtis  à  Mar- 
feille  ,  à  Toulon  ,  à  Breft,  à  Ro- 
chefort,  renfermèrent  tout  ce  qui 
étoit  nécelTaire  à  l'armement  &  à 
l'équipement  de  plufieurs  flottes. 
Les  draps  fins  ,  les  étoffes  de  foie  ^ 
les  glaces  de  miroirs  ,  le  fer  blanc , 
l'acier,  la  belle  faïance ,  le  cuir 
marroqu:né,queles  étrangers  nous 
vendoient  très-chèrement ,  furent 
enfin  fabriqués  dans  le  royaume. 
Chaque  année  de  fon  minifiére  fut 
marquée  par  l'ètablifTement  de  quel- 
que mianufadlure.  On  compta ,  dans 
Tannée  1669  ,44  mille  200  métiers 
en  laine  dans  le  royaume.  Le  but 
du  grand  Colbert  étoit  d'enrichir  la 
France  &  de  la  peupler.  En  en- 
trant dans  les  finances  ,  il  fit  re- 
mettre trois  millions  de  tailles  , 
&  tout  ce  qui  étoit  dû  d'impôts 
depuis  1647  iufqu'en  1656.  Telles 
étoient  les  occupations  continuel- 
les de  ce  digne  miniftre  ,  lorsqu'il 
mourut  en  1683  ,  à  64  ans  &  fix 
jours  -,  confumé  (dit  un  hiflorien) 
des  chagrins  que  lui  donnoit  Low 
vois  y  en  le  forçant  à  riiiner,  par 
des  vexations  ,  le  peuple  qu'il 
avoit  enric'ni  par  le  commerce  ; 
feul  martyr  que  le  bien  public  ait 
eu  ,  feul  minif^re  des  finances  qui 
foit  m.ort  dans  fon  emploi.  Il  ne 
fut  que  huit  jours  malade.  Le  roi 
lui  écrivit  une  Lettre  ^  telle  que 
le  mèritoit  un  homme  qui  ,  en 
créant  le  commerce  &  en  animant 
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tous  les  artiftes  ,  avoit  donné  cent 
millions  de  rente  à  fa  patrie.  Le 
mourant  la  mit  fous  fon  chevet  , 
fans  l'ouvrir  ,  difant  qu'on  étoit 
peu  fenfible  à  ces  attentions ,  quand 
on  étoit  prêt  à  rendre  compte  au 
Roi  des  Rois.  Il  répondit  à  mad* 
Colbert ,  qui  ne  ceffoit  de  lui  par- 
ler d'affaires  :  Vous  ne  me  laiffcre^ 
donc  pas  même  le  tems  de  mourir  ? 
Au  milieu  des  occupations  du  mi- 
niftére,  il  trouvoit  le  tcms  de  li- 
re chaque  jour  quelques  chapitres 
de  l'Ecriture-fainte,  &  de  réciter 
le  bréviaire.  Il  en  fit  imprimer  un 
pour  fon  ufage  &  celui  de  fa  mai- 
îbn  ,  Paris  1679  ,  in- 8°.  qui  eft 
peu  commun.  Ôolhert  eft  regardé  , 
avec  raifon ,  comme  le  plus  grand 
minière  des  finances  qu'ait  eu  la 
France.  Avec  l'exaftitude  &  l'ar- 
deur pour  le  travail  qu'avoit  SuUi^ 
il  eut  des  vues  beaucoup  plus  éten- 
dues pour  la  grandeur  du  fouve- 
rain  &  le  bonheur  des  peuples. 
La  populace  de  Paris  voulut  pour- 
tant le  déterrer  à  S.Euftache  -,  mais 
les  bons  citoyens  rougirent  de 
cette  frénéfie  ,  &  penférent  fur 
ce  grand  -  homme  comme  la  pof- 
térité.  Sa  Vie  fe  trouve  dans  le  tom. 
V  des  Hommes  llluftres  de  France.,  par 
d'^uvigni.  (  Voyei  l'article  COUR- 
TILZ.  )  Il  avoit  époufé  Marie  Cha- 
ron  ,  fille  de  Jacques  Charon  feigneur 
de  Menars  ,  &  de  Marie  Begon  , 
dont  il  eut  fix  fils  &  trois  filles, 

II.  COL3ERT  ,  (  Jean-baptifte) 
marquis  de  Seignelai ,  &  fils  aîné 
du  précédent  ,  naquit  à  Paris  en 
165 1.  Il  m.archa  fiir  les  traces  de 
fon  père ,  fut  minifire  &  fecrétaire 
d'état,  acheva  d'élever  la  marine 
&  le  commerce  au  plus  haut  dé- 
gré  de  fplendeur,  protégea  les  arts 
&  les  fcienccs  ,  &  mourut  le  3 
Novembre  1600  ,339  ans. 

III.  COLBERT ,  (  Charles)  mar- 
quis de  Croifli ,  miniftre  &  iecrc- 
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taire  d'état ,  &  oncle  de  Seignelai , 
fut  chargé  par  Louis  XIV  de  plu- 
fieurs  ambaffades  &  négociations 
importantes  :  il  s'en  acquitta  avec 
fuccès.  Il  mourut  en  1699  ,  à  67 
ans ,  emportant  les  regrets  des  bons 
citoyens. 

IV.  COLBERT ,  (Jean-baptifte) 
marquis  de  Torcy ,  neveu  du  pré- 
cédent,  naquit  en  1665.  Envoyé 
de  bonne  heure  dans  différentes 
cours  ,  il  mérita  d'être  nommé  fe- 
crétaire d'état  au  département  des 
affaires  étrangères,  en  1689 ,  fur- 
intendant  général  des  poftes  en 
1699,  &  confeilîer  au  confeil  de  ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Louis 
XV^  il  remplit  avec  beaucoup  de 
difl:in6Lion  ces  pofies  différens.  Ses 
ambaffades  en  Portugal ,  en  Dane- 
marck  &  en  Angleterre  ,  le  mirent 
au  rang  des  plus  habiles  négocia- 
teurs. Il  mourut  à  Paris  en  1746, 
honoraire  de  l'académie  des  fcien- 
ces.  Il  avoit  époufé  une  fille  du 
miniflre  d'état  ,  Amauld  de  Pom- 
ponne ,  dont  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  On  a  publié  ,  dix  ans  après 
fa  mort  ,  en  1756  ,  fes  Mémoires 
pour  fervir  à  VHiJîoire  des  Négocia- 
tions ,  depuis  le  traité  de  Ryfwick , 
jufgu'à  la  paix  d'Utrecht ,  3  v.  in-I2,- 
divifés  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière efi:  confacrée  aux  négocia- 
tions pourlafucceffiond'Efpagne, 
la  féconde  aux  négociations  avec 
la  Hollande ,  la  troifieme  aux  né5 
gociations  avec  l'Angleterre,  &  la 
quatrième  aux  négociations  peur 
la  paix  d'Utrecht.  Ces  Mémoires  , 
dit  l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV^ 
renferment  des  détails  qui  ne  con- 
viennent qu'à  ceux  qui  veulent 
s'inftruire  à  fond.  Ils  font  écrits 
plus  purement  que  tous  les  Mé- 
moires de  fes  prédécclTeurs  :  on  y 
reconnoît  le  goût  de  la  cour  de 
Louis  XIV.  Mais  leur  plus  grand 
prix  eft  dans  la  fincéritédc  l'auteui: 
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C'eil  la  vérité  ,  c'cft  la  modération 
elle-même  qui  conduit  fa  plume. 

V.  COLBERT  ,  (  Edouard-Fran- 
çois )  comte  de  Maulevrier  ,  frère 
du  grand  Colbert ,  miniftre  d'état  & 
chevalier  des  ordres  du  roi,fut  lieu- 
tenant-général de  fes  armées.  Sa 
valeur  éclata  dans  pluf.  occaiions. 
Les  qualités  de  fon  cœur&defon 
efprit  lui  méritèrent  l'eftime  du 
roi.  Il  mourut  en  1693. 

VI.  COLBERT,  (Jacques-Nico- 
las) fils  du  grand  Co/&eri,  dbûeur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
îie ,  abbé  du  Bec ,  &  archevêque  de 
Rouen  ,  mourut  à  Paris  en  1707  , 
353  ans.  Son  zèle  ,  fa  charité  ,  fa 
fcience  le  mettent  au  rang  des  plus 
iliuftres  évêqûes  du  règne  de  Louis 
XIV. 

VII.  COLBERT  ,  (  Charles-Joa- 
chim  )  fils  du  marquis  de  CroiJJl , 
frère  du  grand  Colbert  ,  embraiTa 
l'état  eccléfiaftique.  Il  ne  regarda 
point  l'habit  clérical  comme  une 
limple  décoration  -,  il  eut  toutes 
les  vertus  que  cet  habit  annonce. 
Il  n'étoit  que  bachelier  ,  &  il  fe 
préparoit  à  fa  licence ,  lorfque  le 
pape  Innocent  -X7  moufut.  Cet  évé- 
nement lui  fit  naître  le  defir  d'al- 
ler à  R.ome  ;  le  cardinal  Furjiem- 
herg  le  prit  pour  un  de  fes  concla- 
viftes.  En  partant  de  Rome,  après 
l'éleftion  à.- Alexandre  VIII  ,  il  fut 
enlevé  par  un  parti  Efpagnol ,  blef- 
fé  ,  conduit  à  Milan,  &  enfermé 
dans  le  château  de  cette  ville.  Il 
eut  beaucoup  à  fouffrirdans  cette 
captivité  ,  dont  il  profita  pour  ap- 
prendre la  langue  Efpagnole.  Dès 
qu'il  eut  recouvré  la  liberté  ,  il  re- 
vint à  Paris  ,  entra  en  licence  ,  & 
prit  le  bonnet  de  docleur.  Nom- 
mé à  révêché  de  Montpellier  en 
1697  ,  il  édifia  le  diocefe  confié 
à  fes  foins  ,  inftruifit  les  Catholi- 
ques ,  les  affermit  dans  la  foi  par 
on  excellent  Catéchifme^{Voyci  l'art.. 
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Poucet)  travaillaà  la  converiïon' 
des  hérétiques  ,  &  en  ramena  plu- 
fieurs  à  l'égîife.  Tout  le  mondé 
fçait  combien  il  a  pris  de  part  aux: 
difputes  qui  agitent  depuis  fi  long- 
tems  réglife  de  France.  Son  op- 
pofition  à  la  bulle  Unlgenitus  pro- 
duifit  une  infinité  de  Lettres^  ^Inf- 
truclions  Pajloralcs  ,  de  Mandcmens  , 
d'Apologies ,  èc  troubla  fon  repos. 
Il  mourut  en  Ï73S  ,  à  71  ans.  Les 
Ouvrages  donnés  foûs  fon  nom ,  ont 
été  recueillis  en  3  v.  in-4''.  1740. 
La  famille  de  CoZ^er;  a  produit  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  de  mérite 
dans  le  miniftére,  dans  l'égîife  & 
dans  l'épée. 

COLDORÉ ,  graveur  en  pier- 
res fines ,  tant  en  creux  qu'en  re- 
lief, fe  fit  un  nom  célèbre  fur  la 
fin  du  XVP  fiécle  ,  par  la  finelTe 
&  l'élégance  de  fon  travail.  Ses 
portraits  étoient  aufli  refiTemblans 
que  délicats.  On  préfume  que  Co^ 
Jorc'eftunfobrlqiiet,  &que  le  vrai 
nom  de  cet  artifte  eft  Julien  de  Fon- 
tenai;  le  même  que  Henri  IV  qm- 
lifia  ,  dans  fes  lettres-patentes  du 
21  Décembre  1608  ,  du  titre  def 
fon  valet  de  chambre  ,  &  de  fort 
graveur  en  pierres  fines. 

COLÉONl,  Fo^e^  COGLIONL 

COLET  ,  (Jean)  né  à  Londres 
en  1466  ,  dodeur  &  doyen  de  l'é- 
gîife de  S.  Paul ,  fonda  une  école 
dans  cette  cathédrale,  &  mourut  eri 
15 19.  On  a  de  lui  des  Sermons  ,  un 
traité  De  l'éducation  des  Enfans ,  6t 
d'autres  ouvrages. 

L  COLIGNI,  (  Gafpard  de)P^ 
du  nom,  feigneurdeChàtillon-fur- 
Loing  ,  d'une  ancienne  maifon  de 
Bourgogne  ,  eft  le  premier  de  fa 
famille  qui  fe  foit  établi  en  France, 
depuis  que  cette  province  fut  réu- 
nie à  la  couronne.  11  fuivit  Char' 
les  VIII  à  Naples  en  1494.  Il  com- 
manda un  petit  corps  à  la  bataille 
d'Aignadel  en  1509  ,  &  un  autre 

plus- 
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fTiMS  coniîdérable  à  celle  de  Mari- 
gnan  en  I>I5.  Son  mariage  ,  du 
fnoins  autant  que  fon  mérite,  con- 
tribua à  l'avancer.  Il  avoit  époufé 
vers  la  fin  de  1 5  i4,£o«i/è  de  Montmo- 
tenciy  veuve  de  Ferri  de  Mailli  baron 
de  Conn,&i  fœur  ainéed'Anne  duc  de 
Montmorenci,  qui  depuis  devint  con- 
nétable. Le  crédit  de  fon  beau-fre- 
re  qui  étoit  alors  tout  -  puiflant  , 
hâta  la  récompenfe  qui  lui  étoit 
due  :  il  fut  fait  maréchal  ert  1 5 16  ^ 
puis  chevalier  de  l'ordre,  &  lieu- 
fenant-de-roi  en  Champagne  &  en 
Picardie.  Henri  VIII ^  roi  d'Angle- 
terre ,  s'étant  engagé  de  fendre 
Tournai  à  la  France  en  15 18,  Co- 
ligni  fut  envoyé  pour  en  prendre 
pofTeffion.  11  fe  préfenta  pour  y 
entrer,  enfeignes  déployées  ;  mais 
l-'Anglois  qui  y  commandoitf  lui 
dit ,  qu'il  ne  permettroit  pas  qu*il 
entrât  comme  un  conquérant  dans 
une  place  ,  que  le  roi  de  France 
ne  tenoit  que  de  la  pure  grâce  du 
roi  d'Angleterre  :  &  il  fallut  qu'il 
pliât  les  drapeaux  avant  que  d'en- 
trer dans  cette  ville.  Il  fut  un  des 
juges  du  tournoi  qui  fe  fit  au  camp 
du  Drap-d'Or  ,  en  1520.  L'année 
Suivante  il  différa  d'un  demi-jour 
d'attaquer  Charles- Qjùnt  ^  comme  il 
le  pouvoit  faire  avec  avantage,  & 
il  manqua  une  occafion  prefquè 
certaine  de  le  vaincre.  Il  mourut 
à  Acqs  l'an  1522  ,  en  allant  fecou- 
rir  Fontarabie. 

II.  COLIGNI,  (Odet  de}cardinal 
de  Châtillon  à  18 ans,  archevêque 
de  Touloufe  à  19  ,  &  évêque  de 
Beauvais  à  20 ,  né  en  1 5 1 5 ,  fut  le  II* 
fils  du  précédent ,  &  fe  diilingua  de 
bonne-heure  par  fon  efprit ,  &  par 
fon  amour  pour  les  belles-lettres. 
Son  frère  à  Anddôt ,  qui  avoit  déjà 
entraîné  l'amiral  dans  le  caknnifme, 
y  précipita  Is  cardinal.  Le  pape 
?le  IV  le  priva  de  la  pourpre  & 
At  la  dignité  épifcopalc  ,  après 
Tome  îh 
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l'avoir  excommunié.  Coll^ni ,  qui 
avoit  quitté  l'habit  de  cardinal,  8c 
qui  fe  faifoit  appeller  fimplement 
le  comte  de  Beauvais  ,  le  reprit  & 
fe  maria  en  foutane  rouge.  Il  étoit 
alors  titulaire,  outre  fon  archevê-' 
ché  St  fon  évêché',  de  13  abbayes 
&  de  2  prieurés..  Sa  femme  ïfabdU 
deHaiitcville,àame  de  lor/,  s'affeyoit 
chez  le  roi  &  chez  la  reine,- en  qua- 
lité de  femme  d'un  pair  du  royau- 
nie  -,  &  on  la  nommoit  indifférem- 
ment, mad*  la  C omtcjlf e^m^d"  la  Car'- 
dindle.  Après  la  mort  de  fon  époux, 
elle  ofa  demander  fon  douaire  v 
mais  elle  en  fut  déboutée  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  en  1604, 
Son  mari ,  condamné  au  concile  de 
Trente  ,  ne  fut  pas  plus  fidèle  à 
fon  fouverain  qu'il  ne  l'avoit  été 
à  fa  religion  :  il  prit  les  armes  con- 
tre lui  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
S.Denis  en  156S  ,  &  fut  décrété 
de  prife  de  corps.  S'étant  retiré 
en  Angleterre,  il  y  fut  empoifon- 
né  par  un  de  {es  domeftiques  en 
1571.  Ce  malheureux  s'étant  fau- 
ve en  France,  fut  pris  à  la  Rochelle 
&  puni  de  mort, 

m.  COLIGNI,  (Gafpardde  } 
II"  du  nom,  frère  du  précédent , 
amiral  de  France,  naquit  en  151^ 
à  Châtillon-fur-Loing.  II  porta  les 
armes  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe. 
Il  fe  fighala  fous  François  I  à  la 
bataille  de  Cérifoles  ,  &  fous  Hen- 
ri II  ,  qui  le  fit  colonel -général 
de  rinfantcrie  Françoife  ,  &  en- 
fuite  jmiral  de  France  en  ij^2.  Il 
niérita  ces  faveurs  par  les  belles 
aflions  qu'il  fit  à  la  bataille  d© 
Renti  ,  pnr  fon  zèle  pour  !a  dif-" 
cipline  militaire  ,  par  fes  conquê- 
tes furies  Efpagnols ,  fur-tout  par 
la  défenfe  de  S.  Quentin,  L'ami- 
ral fe  jètta  dans  cette  place ,.  &  fit 
des  prodiges  de  valeur  -,  mais  la 
ville  ayant  été  forcée,  il  refta  pn- 
fonnier  de  guerre.  Après  la  mort 
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de  Henri  îl ,  il  fe  mit  à  la  tête  ^t% 
Calviniftes  contre  les  Guifes  ,  & 
forma  un    parti  fi  puiffant  ,  qu'il 
faillit  ruiner  la  religion  Catholi- 
que en  France.  La  cour,  dit  un 
hiftorien  ,   n'avoit  point  d'ennemi 
plus  redoutable  ,  après  Condé  qui 
fe  rétoit  affbcié.  Celui-ci  étoitplus 
ambitieux ,  plus  entreprenant ,  plus 
aftif.  Coligni  étoit  d'une  humeur 
plus  pofée  ,  plus  mefurée  ,  plus 
capable  d'être  chef  d'un  parti  -,  à  la 
vérité  auffi  malheureux  à  la  guerre 
que  Condé ,  mais  réparant  fouvent 
par  fon  habileté  ce  qui  fembloit 
irréparable  -,  plus  dangereux  après 
une  défaite,  que  {es  ennemis  après 
uneviâ:oire  :  orné  d'ailleurs  d'au- 
tant de  vertus  ,   que  des  tems  fi 
orageux  &  l'efprit  de   parti  pou- 
voient  le  permettre.  Il  ne  comp- 
toit  fon    fang  pour  rien.  Aj-ant 
été  bleffé ,  &  îes  amis  pleurant  au- 
tour de  lui  ,  il   leur  dit  avec   un 
flegme   incroyable   :  Le  viétier  que 
nous  faifcns  ,  ne   doit  -  il  pas  nous 
accoutumer  à  la  mort  comme  à  la  vie  ? 
La  première  bataille  rangée  qui  fe 
donna  entre  les  Huguenots  &  les 
Catholiques  ,  fut  celle  de  Dreux 
en  1562.  L'amiral  combattit  vail- 
lamment ,  la  perdit ,  &  fauya  l'ar- 
îTiée.  Le   duc  de  Guife  ayant  été 
mafîacré  par  trahifon  peu  de  tems 
après  au  fiége  d'Orléans  ,  on  ofa 
l'accufer  d'avoir  connivé  à  ce  lâ- 
che alTafiînat  -,  mais  il  fe  juftifia  par 
ferment.  Les  guerres  civiles  cef- 
férent  pendant  quelque  tems ,  pour 
recommencer  avec  plus  de  fureur 
en  1567.  Coligni  &  Condé  donnè- 
rent la  bataille  de  S.  Denis  contre 
le  connétable  de  Montmorcnci.  Cet- 
te journée  indécife  fut  fuivie  de 
celle  de  Jarnac  en  1 569  ,  fatale  aux 
Calvinifles.   Condé  ayant    été  tué 
d'une  manière  funefie,  Coligni  eut 
fur  les  bras    tout  le   fardeau    du 
parti.  Il  foutint  feul  cette   caufe 
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malheureufe  ,  &  fut  vaincu  eneo-f 
re  à  la  journée  de  Moncontour 
dans  le  Poitou  ,  fans  que  fon  cou- 
rage put  être  ébranlé.  Une  paix 
avantageufe  vint  bientôt  terminer 
en  apparence  ces  fanglantes  querel - 
les,  en  1 5  71. Coligni  parut  à  la  cour, 
&  fut  accablé  de  carefTes  comme 
tous  ceux  de  fon  parti.  Charles  IX 
lui  fit  donner  cent  mille  francs  de 
l'épargne  pour  réparer  fes  pertes , 
&  lui  rendit  fa  place  au  confeil. 
Ces  carefi"es  eouvroient  le  projet 
le  plus  horrible.  Un  vendredi ,  l'a- 
miral venant  du  Louvre  ,  on  lui 
tira  un  coup  d'arquebufe  d'une  fe- 
nêtre ,  dont  il  fut  blefié  dangereu- 
fcment  à  la  main  droite  &  au  bras 
gauche.  Maurevert  ,  meurtrier  de 
Moui^  s'étoit  chargé  d'affaiHner  Co- 
ligni ,  à  la  prière  du  duc  de  Guife  , 
qui  avoit  propofé  cet  attentat  à 
Charles  IX.  Ce  fut  ce  malheureux 
qui  tira  le  coup ,  d'une  maifon  du 
cloître  de  S.  Germ.ain  TAuxerrois 
où  il  était  caché.  Le  roi  de  Na- 
varre ,  le  prince  de  Condé  ^  fe  plai- 
gnirent au  roi  de  cet  attentat.  Char" 
les  IX y  exercé  à  la  perfidie  &  à 
la  difïimuîation  par  fa  mère  ,  en 
témoigna  une  douleur  extrême  , 
fit  rechercher  les  auteurs,  ordon- 
na à  Coligni  le  nom  de  père.  C'é- 
toit  dans  le  tems  même  qu'il  étoit 
occupé  du  maffacre  prochain  des 
Proteftans.  Le  carnagq  commença, 
com.me  on  fçait  ,  la  veille  de  S, 
Barthèlfcmii)72.  Le  duc  de  Guife ^ 
bien  efcortè,marcha  à  la  maifon  de, 
l'amiral.  Une  troupe  d'affaflins ,  à  la- 
tête  defquels  étoit  un  certain  Bcf- 
me  ,  domeftique  de  la  maifon  de 
Guife  ,  entra  l'èpée  à  la  main ,  6c 
la  trouva  alfis  dans  un  fauteuil. 
Jeune-homme  y  dit-il  à  leur  chef,  tu 
devrois  refpecler  mes  cheveux  blancs  > 
mais  fais  ce  que  tu  voudras  ,  tu  ne- 
peux  m'abrcger  la  vie    que.  de  peu  de 

jours.  Ce  malheureux  ,   après  l'i. 


COL 

'Voir  ^ercé  de  plufieurs  coups  ,  le 
jetta  par  la  fenètte  dans  la  cour  de 
famailbn^  où  le  duc  de  Guife  atten- 
doit.  Coligni  tomba  &  expira  aux 
pieds  de  fon  lâche  ennemi ,  qui  , 
lui  ayant  marché  fur  le  corps ,  dit 
à  fa  troupe  :  C'e/i  bien  commencé  , 
allons  continuer  notre  hefogne.  Son 
cadavre  fut  expofé  pendant  trois 
jours  a  la  fureur  du  peuple,  &  en- 
fin pendu  par  les  pieds  au  gibet  de 
Montfaucon.  Montmorenci^  fon  cou- 
fm,  l'en  fit  tirer  ,  pour  l'enterrer 
fecrettement  dans  la  chapelle  du 
château  de  Chantilli.  Un  Italien 
ayant  coupé  la  tête  de  l'amiral  , 
pour  la  porter  à  Catherine  de  Mcdt- 
cis ,  cette  princeiTe  la  fit  embaumer 
&  l'envoya  à  Rome.  Coligni  tenoit 
un  journal  ,  qui  fut  remis  après  fa 
mort  entre  les  mains  de  Charles  IX. 
On  y  remarqua  un  avis  qu'il  don- 
noit  à  ce  prince,  de  prendre  gar- 
de ,  en  affignant  Fapanage  à  fes  fré- 
tés, de  leur  laifier  une  trop  gran- 
de autorité.  Catherine  fit  lire  cet  ar- 
ticle devant  le  duc  A' Alençon^({\x  qWq 
fçavoit  affligé  de  la  mort  de  l'ami- 
ral :  Voilà  votre  bon  ami  ,  lui  dit-elle-, 
voye\  le  confeil  qu'il  donne  au  roi.-" 
Je  ne  fçais  pas  ,  répondit  le  duc  , 
s'il  m'aimoit  beaucoup  ;  mais  je  fçais 
qu^un  femblable  confeil  n'a  pu  être 
donné  que  par  un  homme  tres-Jîdele  à 
Sa  Majeflc  ,  &  trcs--{elé  pour  Vétat* 
Charles  IX  trouvoit  ce  journal  di- 
gne d'être  imprimé  -,  mais  le  mare 
chai  de  Reti  le  lui  fit  jetter  au  feu. 
Nous  ne  citerons  point  fa  Vie  par 
Catien  de  Counili^  1686  ,  in- 12  ;  on 
en  trouve  une  beaucoup  plus  exac- 
te &  mieux  écrite  dans  les  Hom- 
mes Illujîres  de  France. 

IV.  COLIGNI  ,  (François  de) 
fcigneur  d'Andclot,  quatrième  fils 
de  Gafpard  de  Coligni  P'  du  nom  , 
naquit  à  Châtillon-fur-Loing  en 
/521,  ïl  fignala  fa  valeur  dans  les 
guçrrcs  civiles,  Les  Proteftans  e\i- 
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rent  en  lui  un  défenfeur  plein  d'ef- 
prit  ,  &  un  héros  infatigable.  Il 
fut  colonel-général  de  l'infanterie 
en  15ÇI  ,  par  la  démiffion  de  l'a- 
miral fon  frère  ;  &  mourut  à  Sain- 
tes eîT  1569,  d'une  fièvre  conta- 
gieufe  félon  les  uns,  &du  poifon 
fuivant  d'autres. 

V.  COLIGNI  ,  (  Gafpard  de  ) 
IIP  du  nom  ,  colonel-général  de 
l'infanterie  &  maréchal  de  France, 
né  en  1 5  84 ,  de  François  de  Coligni 
anûraî  de  Guienne ,  fe  fignala  en 
divers  fiéges  &  combats.  Il  gagna 
la  bataille  d'Avein  avec  le  mare  - 
chai  de  Bréié  ,  &  mourut  à  fon 
château  de  Châtillon  en  1646.  L'in- 
trépidité fut  fa  qualité  cara£iérif- 
tique. 

VI.  COLIGNI,  (Gafpard  de)  IV= 
du  nom  ,  duc  de  Châtillon ,  fils  du 
précédent,  abjura  l'héréfie  en  1643, 
fut  lieutenant-général,  &  mourut 
à  Vincennes  d'une  bleifure  qu'il 
avoir  reçue  à  l'attaque  de  Cliaren- 
ton  le  9  Février  1649,  339  ans.  Sa 
veuve  Flifabeth- Angélique  de  Mont' 
morenci  ,  fœur  du  duc  de  Luxem- 
bourg ,  fut  une  des  perfonnes  \qs 
plus  agréables  &  les  plus  ingénieu- 
{es  de  la  cour  de  Louis  XIV.  Elle 
époufa  en  1663  le  duc  de  Meckel- 
bourg ,  &  mourut  à  Paris  en  169  5 ,  à 
69  ans  -,  c'efi:  elle  dont  il  eft  quef- 
tion  dans  le  roman  fatyrique  & 
calomnieux  de  BuJJî  Rabutin.  Elle 
avoir  eu  du  duc  de  Châtillon  un 
fils  poflhume  ,  mort  en  1657  ,  & 
en  qui  finit  la  pofiérité  mafculine 
de  cette  famille  illuftre, 

COLLANGE,  (  Gabriel  de  )  né 
à  Tours  en  Auvergne  l'an  1524,  fut 
valet  -  de -chambre  de  Charles  IX. 
Quoique  bon  Catholique  ,  il  fut 
pris  pour  un  Huguenot,  &  comme 
tel,  aiTainnc  à  la  S.  Barthclemi  en 
1572.  Il  a  traduit  &  augmenté  la 
Polygraphie  &  V Ecriture  Cabalijllque 
de  Tnthîmc.  Paris  1561,  in  -  4".-, 
T  ii 
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qu'un  Frifon  nommé  Dominique  de 
Horringa  ,  a  donnée  fous  Ton  nom , 
fans  faire  mention  ni  de  Tritkême 
ni  de  Collange  ;  à  Emdem  1620 ,  in- 
4°.  Colhnge  avoit  aufîi  quelques 
connoîffances  dans  les  mathéma- 
tiques &  dans  la  cofmo^raphie. 

COLLATINU5,  (  Lucius-Tar- 
quinius  )  époux  de  Lucrèce ,  violée 
par  Sextus  fils  de  Tarqiùn.  11  fut  en 
partie  caufe  de  cet  outrage  ,  par 
les  éloges  indifcrets  qu'il  lui  fit 
de  fa  femme.  ColUtinus  s'unit  à 
Brittus  y  chafia  les  Tarquins  de  Ro- 
me, &  fut  fait  conful  avec  lui  , 
Fan  509  avant  J-.  C. -,  mais  comme 
il  étoit  de  la  famille  royale ,  on  le 
dépofa  quelque  tems  après.  Voye^ 
Lucrèce. 

COLLATIUS ,  Voyei  Apollo- 
nius. 

COLLÉONI ,  Voyei  Goglionï. 

I.  COLLET ,  (Jean)  Voy.  Colet. 

IL  COLLET,  (Philibert)  avo- 
cat au  parlement  de  Dombes  ,  pafia 
quelque  tems  chez  les  Jéfuites.  Il 
mourut  en  1718 ,  à  76  ans.  11  étoic 
très -laborieux  -,  mais  il  avoit  des 
opinions  fort  finguliéres  ,  même 
fur  la  religion.  Il  paffa  long-tems 
pour  n'en  point  avoir,  quoique  fon 
impiété  fût  plutôt  fur  fa  langue 
que  dans  fon  cœur.  On  a  de  lui  : 
L  Un  Traité  des  Excommunications  y 
en  1689  ,  in-i2,  C'eft  une  hiHoire 
de  l'excommunication  de  fiécle  en 
fiécle.  L'auteur  étoit  dans  les  ccn- 
lures  ,lorfqu'il  publia  cet  ouvrage, 
pour  avoir  empêché  avec  violence 
qu'on  enterrât  une  perfonne  dans 
une  chapelle  dont  il  étoit  patron. 
/'  II.  Un  Traité-  de  UUfure  ,  in-8°.  ,. 
1690  ,  dans  lequel  il  défend,  con- 
tre quelques  mifiionnaires  ,  l'ufa- 
ge  de  la  Brefle  ,.  de  ftipuler  les 
intérêts  avec  le  capital  d'une  fem- 
me exigible.  III.  Entretiens  fur  les 
Dixmes  &  autres  libéralités  faites  à 
rE^lifc  y  in- 12.  11  veut  y  prouver 
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que  les  dixmes  ne  font  ni  de  droite 
divin  ,  ni  de  droit  eccléfiaftique  , 
mais  de  droit  domanial.  IV.  Entre- 
tiens fur  La  Clôture  des  Religieufes , 
in-i  2  :  dans  lefquels  il  combat  pour 
la  liberté  de  la  clôture  ,  contre  le 
cardinal  le  Camus  ,  évêque  de  Gre- 
noble ,  qui  venoit  de  gagner  fon 
procès  avec  les  religieufes  de 
Montfleuri.  V.  Des  Notes  fur  la 
coutume  de  Breffe,  1698,  in -fol. 
&  plufieurs  ouvrages  manufcrits. 
La  figure  de  Collet  étoit  originale  , 
ainfi  que  fon  efprit.  Il  avoit  l'air 
d'un  philofophe  de  l'ancienne  aca- 
démie. Tout  ce  qui  s'cioignoit  des 
opinions  communes  ,  lui  plaifoit  , 
&  il  foutenoit  fes  idées  avec  feu. 
Ceuxqui  vivoient  avec  lui ,  étoient 
charmés  de  l'étendue  de  fa  mémoi- 
re &  de  la  vivacité  de  fa  pénétra- 
tion -,  &  ce  qui  vaut  encore  mieux, 
ils  trouvoient  en  lui  un  homme 
officieux  y  &  un  ami  ardent  & 
fincére. 

III.  COLLET  ,  (  Pierre  )  prêtre 
de  la  congrégation  de  la  Miffion , 
dodeur  &  ancien  profelTeur  de 
théologie  ,.  né  à  Ternay  dans  le 
Vendomois  le  6  Septembre  1693  , 
&  mort  le  6  06lobre  1770  ,  s'eft 
fait  un  nom  diftingué  parmi  les 
théologiens  ,  &  a  mérite  l'eflime 
des  perfonnes  pieufes  par  {es  écrits 
&  par  {es  mœurs.  Ses  ouvrages 
font  en  grand  nombre.  Les  prin- 
cipaux font  :  Vie  de  S.  Vincent  de 
Paul ,  2  vol.  in-4°.  1748.  Hijîoire 
abrégée  du  même,  l  vol.  in- 12,  1764. 
L'abrégé  vaut  mieux  que  la  gran- 
de hifloire  ,  qui  eft  fartidieufe  par 
une  multitude  de  détails  minutieux 
qui  n'intéreifent  prefque  perfon- 
ne :  ce  défaut  eft  celui  de  prefque 
tous  les  ouvrages  hiftoriques  de 
cet  écrivain.  Vie  de  M.  Boudon  , 
2  vol.  in-12  ,  1753.  ^'^  même  abré" 
gée  ,  I  vol.  in-12,  1762.  Vie  de  5. 
JeAti  de  la  Croix ,  1769  ,  i  vol.  in-iz,. 
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traite  des  Difpenfes  en  général  &  en 
particulier,  3  vol.  in-i2,  175  3. Cet 
ouvrage  eft  unique  en  fon  genre , 
&  rempli  de  recherches.  Traité  des 
Indulgences  &  du  Juhilé ,  2  v.  in-I2  , 
1770.  Traité  de  l'Office  Divin  ,  I  vol. 
■in-i2,  1763.  Traité  des  faims  Myflé- 
tes  ,  2  vol.  in-i  2 ,  1 768.  Traité  des 
Exorcifmcs  de  VEglife ,  I  vol.  in-l2 , 
1770.  Abrégé  du  DiHionnaire  des  Cas 
de  confcience ,  de  Pontas ,  2  v.  in-4°. 
1 764  &  1770.  Lettres  critiques  fous 
le  nom  du  Prieur  de  S.Edme ,  I  vol. 
m  -  8".  1744.  Bibliothèque  d^un  jeune 
Eccléfiaflique.  I  vol.  in -8*.  Cette 
brochure  eft  peu  de  chofe  ;  l'au- 
teur n'indique  pas  toujours  les 
meilleurs  livres  ,  foit  qu'il  ne  les 
connût  pas  ,  foit  que  l'efprit  de 
parti  lui  en  fit  rejetter  quelques- 
uns.  Thcologia  Moralis  univerfa  ,  I7 
vol.  ÏXX-^" .  Injiitutiones  Theologica  ^ 
ad  ufum  Seminariorum,  7  vol.  in-I2. 
1744  &  fuiv.  Eczdem  ,  hreviori  for- 
ma, 4  vol.  in-i2,  17^8.  De  Dec  , 
^jufque  divinis  attributis,  3  vol.  in-8°. 

1768.  Les  Devoirs  des  Pafieurs,  I  vol. 
in-I2  ,  1769-  Devoirs  de  la  Vie  Reli- 
gieufe,  2  vol.  in-i2  ,  1765.  Traité  des 
Devoirs  des  Gens  du  monde,  I  vol. 
in-I2  ,  17^3-  Devoirs  des  Ecoliers  , 
I  vol.  p.  in-l2.  InfiruHions  pour  les 
Domejiiques,  I  vol.  p.  in-l2  ,  1763. 
Jnjîruciions  à  l'ufage  des  Gens  de  la 
campagne,  pet.  in-12,  1770.  Sermons 
&  Difcours  Eccléjîafiiques,  2  V.  in-12, 
1764,  écrits  avec  plus  de  netteté 
-que  d'éloquence.  Méditations  pour 
fervir  aux  Retraites ,  1  vol.  in-12  , 

1769.  La  Dévotion  au  f acre  Cœur  de 
Jefus  ,  établie  &  réduite  en  pratique  , 
ivol.in-i6,  1770.  Il  préparoit,iorf- 
qu'il  mourutjd'autres  ouvrages.  On 
voit  par  ce  catalogue  que  la  plume 
de  cet  écrivain  étoit  très-féconde  -, 
mais  fon  ftyle  eft  dur  en  Latin  & 
incorrect  en  François.  Il  avoit  , 
-dans  la  converfation ,  de  refprir  & 
<lu   feu  :   on  remarque  ces  deux 
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qualités  dans  quelques-uns  de  fes 
livres.  Il  mêle  quelquefois  la  plai- 
fanterie  aux  fujets  les  plus  férieux  ; 
mais  malheureufement  {es  raille- 
ries fentent  le  collège ,  &  ne  font 
^uéres  à  leur  place.  Il  s'étoit  cor- 
rigé ,  dans  fa  vieilleffe  ,  de  ce  dé- 
faut ,  &  à  tout  prendre  ,  fes  livres 
font  eftimables  ,  par  l'abondance 
des  recherches;  &  par  l'ordre  qu'il 
a  fçu  y  mettre. 

ï.  COLLETET  ,  (  Guillaume  ) 
avocat  au  confeil  ,  l'un  des  40  de 
l'académie  Françoife ,  naquit  à  Pa- 
ris en  15  98  ,  &  mourut  dans  cette 
ville  en  1659  ,  ne  laiflant  pas  de 
xjuoi  fe  faire  enterrer.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  le  mit  du  nombre 
<les  cinq  auteurs  qu'il  avoit  choi- 
iis  pour  la  compofition  des  pièces 
-de  théâtre.  Colletet  fit  feul  Cymin- 
de ,  &  travailla  aux  comédies  intit. 
V Aveugle  de  Smyrne  &  les  Thuille^ 
ries.  Il  lut  le  monologue  de  cette 
dernière  pièce  au  cardinal ,  &  lorf- 
qu'il  fut  à  l'endroit  qui  commen- 
ce par  ce  vers  : 

La  Canne  s*iiumeciant  dans  la  bourhi 
de  Veau .... 

Il  lui  fit  préfem  de  600  liv.  pour 
fix  mauvais  vers  qui  fuivoient  ce- 
lui-là. Sur  quoi  Colletet  fit  ce  dif- 
tique  : 

Armand  ,  qui  pour  fix  vers  m* as 

donné  fix  cens  livres , 
Que  ne  puis-je  à  ce  prix    te  ven- 

dre  tous  mes  Livres  1 

Harlay ,  archevêque  de  Paris  ,  ne 
récompenfa  pas  moins  gènèreufe- 
ment  l'on  Hymne  fur  l'Immaculee- 
Conception  -,  il  lui  envoya  un 
Apollon  d'argent.  Colletet  avoit 
époufè  en  fécondes  noces  Claudi- 
ne ,  auparavant  fa  fervante  -,  &  pour 
tâcher  de  juftifier  fon  choix  aiix 
Tiii     , 
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yeux  du  public,  il  fit  paroître  fous 
ion  nom  plufieurs  pièces  de  poe- 
ûe  ;  mais  les  honnêtes-gens  fen- 
tirent  fa  petite  rufe  ,  &  fe  moquè- 
rent de  la  Sapho  fuppofée  &  du  dieu 
mefquin  qui  l'infpiroit.  Les  (Eu- 
(vrcs  de  Colletev^zx\\rçT\t  en  1653, 
in- 12  :  ce  font  des  Odes  ,  des  Stan- 
ces,  des  5o^;îef^  ,&  quelques  ou- 
vrages en  profe-,  mais  ils  font  de- 
puis long-tems  au  nombre  des  li- 
vres qu'on  ne  lit  plus. 

II.  COLLETET  ,  (François)  fils 
du  précédent  ,  n'efl  guéres  con- 
nu que  par  la  place  que  BoiUau 
lui  a  donnée  dans  fes  Satyres.  Il 
fit ,  comme  fon  père ,  des  vers  & 
delà  profe,  des  Cantiques  fpirituels, 
&  des P/ec^5 bacchiques,  amoureu- 
{q&  &  burlefques.  Sa  Mufe  coquette 
eft  en4parties,in=i2.  Ilvivoit  en- 
core en  1672. 

COLLIER  ,  (Jérémie)  né  à 
Stowqui  dans  la  province  de  Cam- 
bridge en  1656  ,  devint  lecteur  de 
Grays-Inn  -,  mais  ayant  refufé  de 
prêter  le  ferment  du  Tefi,  il  per- 
dit cette  place.  Les  écrits  qu'il  pu- 
blia pour  défendre  fon  procédé  , 
lui  attirèrent  la  difgrace  &  les  re- 
proches des  grands.  On  lui  pro- 
mit inutilement,  ibus  la  reine ^«. 
ne  ,  des  récompenfes  confidérables. 
Il  vécut  &  mourut  zélé  non-Con- 
forraifte.  Il  réuniiloit  parfaitement 
l'efprit  de  retraite  du  Chrétien  , 
avec  la  politelTe  du  gentilhomme. 
Egalement  protond  dans  la  philo- 
fophie  ,  la  théologie  ,  l'éloquence, 
Iqs  antiquités  facrées  &  profanes  -, 
il  a  enrichi  fa  nation  de  pluiieurs 
ouvrages  eftimables.  I.  D'un  Dic- 
tionnaire hifiorique  ,  gtographique  , 
généalogique ,  traduit  en  partie  du 
Moréri  ,  &  augmenté  d'un  grand 
nombre  d'articles,  en  4  vol.  in-fol. 
II.  Des  Ejfais  de  Morale  fur  dif- 
férons fujets.  III.  D'un  Traité  oàïl 
démontre  que  Dieu  n'eft  pas  Tau- 
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teur  du  mal.  IV.  De  la  Critique 
du  Théâtre  Anglais  ,  Comparé  aux 
théâtres  d'Athènes,  de  Rome  &de 
France  -,  avec  l'Opinion  des  Auteurs 
tant  profanes  que  facrés  touchant 
le  Spectacle^  traduite  en  François  par 
le  P.  de  Courheville  ,  Jéfuite.  Collier 
mourut  en  1726  ,  à  l'âge  de  76  ans. 

I.  COLLIN  ,  (  l'abbé  N.  )  mort 
en  1754,  tréforier  du  chapitre  de 
réglife  de  Paris  ,  étudia  de  bonne 
heure  les  fineffes  de  la  langue  La- 
tine &  celles  de  la  Françoifc.  Cet- 
te connoiflance  lui  fervit  à  tra- 
duire avec  autant  jd'exadlitude  que 
d'élégance  V Orateur  de  Cicéron  in-12. 
Cette  verfion  ,  le  fruit  du  travail 
long  ,  pénible  &  affidu  d'un  hom- 
me d'efprit ,  parut  avec  une  excel- 
lente préface  ,  qui  efl:  en  même 
tems  un  commentaire  raifonné  fur 
l'ouvrage ,  &  un  folide  abrégé  de 
rhétorique.  On  y  trouve  à.(ts  ju- 
gemens  fur  nos  orateurs  moder- 
nes ,  &  des  réRexions  fur  les  rhé- 
teurs de  l'antiquité.  11  avoit  rem- 
porté trois  prix  à  l'académie  Fran- 
çoife.  On  a  encore  de  lui  la  Vie 
de  Marie  Lumague  ,  inftitutrice  des 
Filles  de  Providence,  1744,  in-12. 

II.  COLLIN  DE  VERMOND , 
(  Hyacinthe)  membre  de  l'acadé- 
mie royale  de  peinture  pour  la  par- 
tie de  l'hifioire  ,  mort  à  Paris  en 
1761,  fe  diftingua  par  la  vérité 
de  fon  pinceau.  On  a  de  lui  :  I.  Plu- 
fieurs Tableaux  dans  la  nef  des  Ca- 
pucins du  Marais.  II.  V Annoncia- 
tion à  S.  Médéric.  III.  La  Manne 
qui  tombe  dans  le  Défert  ,  à  S.  Jean 
en  Grève.     ' 

I.  COLLINS  ,  (  Antoine  )  né  à 
Hefton  a  dix  milles  de  Londres  en 
1676  ,  d'une  famille  noble  &  ri- 
che, occupe  une  place  dans  la  lif- 
te des  incrédules.  On  devient  or- 
dinairement impie  par  un  excès  de 
perverfité ,  ou  de  libertinage  -,  Col- 
lins  le  devint  par^  bonté  de  carac- 
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tcre.  Le  tableau  des  maux   qu*a- 
voient  occallonnés  les  abus  de  la 
religion  ,  l'ayant  indifpofé  contre 
elle  ,   il  l'attaqua   avec  beaucoup 
de  hardielTe.  Son  impiété  lui  atti- 
ra plufieurs  adverfaires  ;  mais  loin 
de  s'emporter  contre  eux  ,  il  leur 
indiquoit  la  manière  dç  le  combat- 
tre avec  plus  de  force  :  il  fournif- 
foit  des  livres  à  ceux  qui  travail- 
ioient  à  le  réfuter.  Sa  bibliothè- 
<jue  ctoit  autant  pour  le  public, que 
pour  lui-même, On  doit  aufli  lui  fça- 
voir  gré  d'avoir  évité  dans  fes  écrits 
i'obfcénité  ,  reffource  vile  des  im- 
pies, qui  fe  font  pour  la  plupart  des 
,armes  de  tout^  li  exerça  avec  beau- 
coup d'applaudiflement  la  magif- 
trature  dans  la  province  d'Effex. 
On  étoit  û  perfuadé  de  fa  bonne- 
foi  &  de  fon  délintéreffement,  que 
malgré  fa    réputation  d'impiété  , 
on  lui  confia  l'adminirtration  des 
deniers  de  cette  province.  Il  mou- 
rut en  Décembre  1729,3  Karley- 
Square ,  après  avoir  proteflé  <■<■  qu'il 
«»  avoit  toujours  penfé  ,  que  clia- 
M  cun  devoir   faire   tous    fes  ef- 
«  forts  pour  fcrvir  de  fon  mieux 
5>  Dieu  ,  fon  prince  &  fa   patrie  , 
*♦  &  que  le  fondement  de  la  reli- 
5>  gion  confiftcit  dans  l'amour  de 
j»  Dieu  &  du  prochain.  •■>  Les  prin- 
cipaux ouvrages  par  lefquels  il  a 
fignaléfon  incrédulité,  font  :  L  £/- 
fai  fur  Vufagc  de   la  ra/Jon  ,  dans  hs 
propofitions   dont    l'évidence     dépend 
du  témoignage  humain.  Un  efprit  foi- 
ble  apprendroit  dans  cet  ouvrage 
à  abufer  de  la  iïenne  ,  &  un  efprit 
fort  à  féduire  celle  des  autres.  IL 
Recherches  Philofophiques  fur  la  li- 
berté de  VHomme  ;  ouvrage  û  bon  , 
dit  un   auteur  fort   fufpeft  ,  que 
le  doâeur  Clarke  y  répondit  par 
des  injures.  Ne  prendroit  -  il  pas 
dans  ce  moment ,  comme  tant  d'au- 
tres ,  les  raifonspour  des  injures? 
Êelies  dç  CUrke  çtoicnt  bien  cap&- 
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bles  d'embarrafTer  fon  adverfaire. 
IIL  Dlfcours  fur  les  fondemens  6* 
les  preuves  de  la  Religion  Chrétienne  y 
avec  une  Apologie  de  la  liberté  d'é- 
crire. IV.  Modèle  ,dcs  Prophéties  lit- 
térales. C'eftune  fuite  du  livre  pré- 
cédent, réfuté  par  divers  écrivains, 
furtout  par  le  dofleur  Jean  Rogers 
dans  fa  Néccffté  de  la  révélation  di' 
vine.  V.  Dlfcours  fur  la  liberté  de 
penfer  :  ouvrage  qui  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  fa  naiffance ,  &  qui 
efi:  encore  lu  en  Angleterre  par  les 
partifans  de  ColUns.  11  fut  traduit 
en  François  en  1714,  in-8'. 

IL  COLLINS  ,  (  Jean  )  né  prè« 
d'Oxford  en  1624  ,  memljre  de  la 
fociétc  royale  de  Londres  en  1667, 
procura  l'édition  des  meilleurs  li- 
vres de  mathématique.  On  le  nom- 
mpit  le  Merfenne  Anglois  ,  &  il 
méritoit  ce  titre.  Il  étoit  en  com- 
merce avec  tous  les  fçavans  de 
l'Europe.  Les  Anglois  prétendent , 
qu'on  peut  prouver  clairement  par 
fon  Commercium  EpiJioUcum  deAnalyfi 
promota,  imp.  in-4°.  en  1712  par  or- 
dre de  la  fociété  royale  ,  que  c'eft 
à  lui  qu'on  doit  l'invention  de  la 
méthode  analytique.  Cet  habile  ma- 
thématicien mourut  en  16S3, 

COLLÎUS  ,  (  François)  dodîeur 
de  Milan  au  XVIL  fiécle  ,  fe  ren- 
dit très-célèbre  par  fon  traité  De 
animahis  Paganorum  ,  publié  en  2 
vol.  in-4\  à  Milan,  en  1612  & 
1623.  Il  y  examine  quel  eft  le  fort 
dans  l'autre  vie  de  plufieurs  Païens 
illuftres.  Il  forme  des  conjedlures 
ingénicufes  &  hardies  fur  des  cho- 
fes  dont  la  eonnoiilance  n'appar- 
tient qu'à  Dieu.  11  fauve  les  fagcs- 
femmcs  Egyptiennes ,  la  reine  de 
Saba  ,  Nabnchodonofor  ,  &c.  Il  ne 
défefpérepas  du  falut  àcsSept-Sa- 
ges  de  la  Grèce  ,  ni  de  celui  de 
Socratc  \  mais  il  damne  fans  mifé- 
ricorde  Pythagore  ,  Ari/Iote,èi  plu- 
iîeurs  autres  ,  quoiqu'il  reconnoif- 
Tiv 
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fe  qu'ils  ont  connu  le  vrai  Dieu. 
,Cet  ouvrage  n'eft ,  à  proprement 
parler,  qu'un  jeu  d'efprit ,  choifi 
far  l'auteur  pour  faire  parade  de 
ion  érudition.  11  y  en  a  eiFedivc- 
ment  beaucoup  dans  fon  livre.  Il 
efl  d'ailleurs  bieji  écrit  ,  curieux 
&  rare.  On  a  encore  de  lui  Con- 
clujiuncs  Thcolo^iciE^  1609,  in-4".-,  & 
un  traité  Dcfanguine  Chrifii ,  plein 
de  recherches  &  de  citations,  digne 
du  précédent ,  mais  plus  commun: 
il  parut  à  Milan  en  161 7  ,  in-4''. 

<:OLLOREDO,(  Rodolphe) 
comte  de Wals, chevalier  de  Mal- 
te, grand-prieur  de  Bohême  ,  & 
maréchal -général  des  armées  des 
empereurs  Ferdinand  II di.  Ferdinand 
III ,  fe  iignala  par  fa  valeur  &  par 
fon  attachement  à  la  maifon  d'Au- 
triche. Il  mourut  le  24  Janv.1657. 
COLLOT  ,  (  Germain  )  chirur- 
gien François   fous  Louis  XI ,  eft 
le  premier  de  la  nation  ,  qui  tenta 
l'opération  de  la  pierre  par  le  grand 
appareil.  Avant  lui  on  appelloit 
des  chirurgiens  Italiens  pour  cette 
jnaladie.  Collot  les  ayant  vus  opé- 
rer ,  s'efîaya  fur  des  cadavres,  & 
enfin  fur   un   criminel   condamné 
à  mort.  Ce  raiférable  foutint  cou- 
j-ageufement l'opération,  &  parce 
moyen  il  racheta  fa  vie ,  (  Louis 
XI  la  lui  ayant  accordée  en  cas 
qu'il  échapât)  &  ne  fut  plus  tour- 
m.enté  de  la  pierre.  Collot  fut  ré- 
corapenfé  comme  il    le  méritoit. 
Sa  famille,  héritière  de  fon  adref- 
fe  ,  n'a  cefîe  ,  depuis  lui  jufqu'à 
nos  jours ,   de  travailler  avec  \qs 
mêmes  fuccès.  Philippe  Collot  , 
mort  à  Luçon  en  1656,  à  63  ans, 
mit  en  pratique  les  préceptes  de 
l'art  4e  fes   pères  avec  une  dex- 
térité   fupéricure   à    celle   qu'ils 
^voient  montrée.   Il  dégagea  leur 
manière  d'opérer ,  de  tout  ce  qu'el- 
le avoit  de  rude   &  de  difiticile.  Il 
,çtoit  tellement  occupé  â  Paris  , 
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que  le  cardinal  Chigi ,  (  depuis  Ale- 
xandre VII ,  )  ne  put  l'engager  de 
fe  rendre  à  Cologne. 

COLLUTHUS  ,  prêtre  &  curé 
d'Alexandrie,  devint  fchifmatique 
-dans  le  tems  c^n'Arius  mit  au  jour 
£qs  erreurs,  vers  l'an  315.  Il  s'a- 
vifa  d'ordonner  d.çs  prêtres,  &  eut 
la  ridicule  ambition  d'ufurper  le 
gouvernement  de  fon  églife  ,  &  de 
former  un  épifcopat  imaginaire.  Le 
concile  d'Alexandrie  le  condam- 
Jia  en  321  ,  &  dépofa  les  prêtres 
qu'il  avoit  ordonnés. 

COLMAN ,  (  Saint  )  Colomannus^ 
fut  martyrifé  en  Autriche  le  13 
06lobreioi2.  Son  corps  futtrans- 
féré  de  Stolckeraw  à  Melck. 

I.  COLOMfi ,  {  Chriftophe  )  na- 
quit en  1442  ,  d'un  père  cardeur 
de  laine  ,  à  Cogureto,  village  fur 
la  côte  de  Gênes.  Quelques  voya- 
ges fur  mer  ,   &  le  bruit  que  fai- 
foient    alors   les  entreprises    des 
Portugais,  lui  firent  goûter  la  na- 
vigation. Il  conçut  qu'on  pouvoit 
faire  quelque  chofe  de  plus  grand, 
que  ce  qu'on  avoit  tenté  jufqu'a- 
lors  -,  &  par  la  feule  infpeftion  d'u- 
ne carte  de  notre  hémifphére ,  ou 
par  un  raifonnement  tiré  de  la  dif- 
pofition  du  monde ,  il  jugea  qu'il 
de  voit  y  en  avoir  un  autre.  Il   ré-, 
folut  d'aller  le  découvrir.  Gènes 
fa  patrie  l'ayant  traité  de  vifion- 
naire  ,  &  Jean  II  roi  de  Portugal 
ayant  refufé  fon  fervice  ,   Colomb 
fe  rendit  à  la  cour  d'Efpagne ,  où 
la    reine  Ifabclle  lui    confia   trois 
vaifîeaux.  Des  ifles  Canaries  où  il 
mouilla  ,  il  ne  mit   que  ,33  jours 
pour  découvrir  la  première  ifle  de 
l'Amérique  ,  en  1492.  Pendant  ce 
petit  trajet,  fon  équipage  ne  ccffa 
de    murmurer.  Il  y  en  eut  même 
qui  dirent  alTez  haut ,  que  le  plus 
court  étoit  de  jetter  dans  la  mer 
cet  aventurier  ,   qui  n'avoit  rien  à 
perdre ,  &  qu'ils  en  feroient  quittes 
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«n  difant  qu'il  y  étoit tombé  encon- 
îemplant  le-  aftres.  Mais  dès  que 
£es  compagnols  de  voyage  eurent 
pris  terre  à  Tifle  de  Guanahani  , 
J'une  des  Lucayes  ,  ils  faluérent 
€n  qualité  d'amiral  &  de  viceroi,  ce 
téméraire  qu'ils  vouloienc  noyer. 
Les  infulaires ,  effrayés  à  la  vue 
des  trois  bâtimens  Efpagnols ,  ga- 
gnèrent les  montagnes.  Colomb 
ne  put  prendre  qu'une  femme,  à 
laquelle  il  fit  donner  du  pain  ,  du 
vin,  des  confitures  &  quelques  bi- 
joux :  ce  bon  traitement  fit  reve- 
nir les  fauvages.LesCaftillans  leur 
donnoient  pour  de  î'or  ,  ce  qu'en 
Europe  on  ne  s'aviferoit  pas  de  ra- 
mafTer  ,  des  pots  de  terre  cafles  , 
des  morceaux  de  verre  &  de  faian- 
ce.  Le  Cacique  ,  ouïe  chef  de  ces 
infulaires  ,  leur  permit  de  conf- 
truir-e  un  fort  de  bois,  dans  l'ifle 
qu'ils  avoient  appellée  VEfpagnole. 
Colomb  y  laiffa  38  des  liens  ,  & 
partit  pour  l'Europe.  Ferdinand  & 
Jfabdle  le  reçurent  comme  il  le 
méritoit  :  ils  le  firent  affeoir  & 
couvrir  en  leur  préfeace  comme 
un  grand  d'£rpagne  ,  l'ennobli- 
rent lui  &  toute  fa  poftérité  ,  le 
nommèrent  grand-amiral  &  vice- 
roi  du  nouveau  -  monde  ,  &  le 
renvoyèrent  avec  une  fiotte  de 
17  vaiffeaux  en  1493.  *^^  découvrit 
de  nouvelles  ifies  ,  comme  les  Ca- 
raïbes &  la  Jamaïque.  Il  feroit  mort 
de  faim  dans  cette  dernière  ifle  , 
fans  un  flratagême  fingulier.  Il  de- 
voit  y  avoir  bientôt  une  èclipfe 
de  lune  :  il  envoya  chercher  les 
fauvages  des  environs  ,  leur  re- 
procha leur  dureté  à  fon  égard  , 
les  menaça  qu'ils  feroient  bientôt 
un  exemple  terrible  delà  vengean- 
ce du  Dieu  des  Efpagnols ,  &  leur 
prédit  que  dès  le  foir  la  lune  rou- 
giroit  ,  s'obfcurciroit  &  leur  re- 
fufcroit  fa  lumière.  L'éclipfe  com- 
Hiença  effeiUvem.ent  quelques  heu- 
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res  après.  Les  fauvages  épouvan- 
tés ,  pouffant  des  cris  effroyables , 
allèrent  fe  ietter  aux  pieds  de  Co- 
lomb,  en  lui  jurant  de  ne  plus  le 
laiffer  manquer  de  rien.  Colomb  , 
après  s'être  fait  prier  quelque  tems, 
fe  radoucit,  &  leur  promit  de  de- 
mander à  fon  Dieu  àe  faire  repa- 
roître  la  lu^ie.  Elle  reparut  quel- 
ques momens  après  ;  &  les  infidè- 
les ,  qui  le  regardoient  déjà  com- 
me un  homme  d'une  nature  fupé- 
rieure,  furent  convaincus  qu'il  dif- 
pofoit  à  fon  gré  du  ciel  &  de  la 
terre.  Ce  fut  au  retour  de  cette 
expédition ,  en  1505,  qu'il  confon  ' 
dit  £qs  envieux  par  une  plaifan- 
terie  devenue  célèbre.  Ils  difoient 
que  rien  n'étoit  plus  facile  que  {es 
découvertes  ,  dues  à  un  peu  de 
hardieffe  &  à  beaucoup  de  bon- 
heur. Il  leur  propofa  de  faire  te- 
nir un  œuf  droit  fur  fa  pointe  ; 
&  aucun  n'ayant  pu  le  faire  ,  il 
caffa  le  bout  de  l'œuf  en  appuyant 
un  peu  deffus,  &  le  fit  ainli  tenir. 
Rien  n  étoit  plus  aifc  ,  dirent  les  af- 
fiftans.  —  h  nen  doute  points  leur 
dit  Colomb  ;  mais  pcrfonne  ne  s'en 
cfl  avifc  ,  &  c'ejl  ainfi  que  j^ ai  dccow 
vert  les  Indes.  C'étoient  ces  mêmes 
envieux  qui  l'avoient  mis  mal  au- 
près de  Ferdinand  &  dCIfabelle.  Des 
juges,  envoyés  fur  fes  vaiffeaux 
mêmes  dans  fon  fécond  voyage 
pour  veiller  fur  fa  conduite  ,  le 
ramenèrent  en  Efpagne  les  fers  aux 
pieds  &  aux  mains.  On  le  retint 
quatre  années  ,  foit  qu'on  crai- 
gnît qu'il  ne  prît  pour  lui  ce  qu'il 
avoit  découvert  ,  comme  {es  en- 
nemis l'avoient  inlinuè,  foit  qu'on 
voulût  lui  donner  le  tems  de  fe 
juftifier.  Enfin  on  l'avoit  renvoyé 
dans  fon  nouveau-monde  -,  &  c'é- 
toit  dans  cette  troifième  courfe 
qu'il  avolt  apperçu  le  continent 
à  dix  degrés  de  l'Equateur  ,  &  la 
côte  où  l'on  a   bâti  Carthagcae. 
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Colomb  y  de  retour  de  ce  dernier 
voyage,  termina  peu  après  à  Val- 
ladolid  ,  en  1506  ,  à  64  ans  ,  une 
carrière  plus  brillante  qu'heureufc. 
On  lui  a  élevé  une  ftatue  dans 
Gènes,  Ferdinand  Colomb ,  fon  fils, 
écrivit  la  Vie  de  fon  père ,  traduite 
en  irançois,  Paris.  1681,  2  vol.in- 
12.  (  Voye-{COLO-MB,  n°.  \\l.)Améric 
Vefpuce^  négociant  Florentin,  a  joui 
de  la  gloire  d'avoir  donné  fon  nom 
à  la  nouvelle  moitié  du  globe.  Il 
prétendit  avoir  découvert  lepre- 
îTîier  le  continent.  Quand  il  feroit 
vrai  qu'il  eût  fait  cette  découver- 
te ,  dit  J'auteur  de  VHiJioire  générale^ 
la  gloire  n'en  feroit  pas  à  lui  :  elle 
appartient  inconteftablement  à  ce- 
lui qui  eut  le  génie  &  le  ^courage 
d'entreprendre  le  premier  voyage. 
Colomb  en  avoit  déjà  fait  trois  en 
qualitéd'amiral&de  viceroi,  5  ans 
avant  qu'^msWc  Vefpuce  jen  eût  fait 
un  en  qualité  de  géographe.  C'efl 
donc  à  Colomb  qu'eft  dû  l'honneur 
d'avoir  doublé  pour  nous  les  œu- 
vres de  la  création, 

II.  COLOMB ,  (  Don  Barthéle- 
mi  )  frère  de  Chrijlophe  ,  fe  lit  un 
nom  par  les  Cartes  marines  &  les 
Sphères  ,  qu'il  faifoit  fort  bien  pour 
fon  tems.  Il  avoit  paffé  d'Italie 
en  Portugal  avant  fon  frère  ,  dont 
il  avoit  été  le  maître  en  cofmo- 
graphie.  Don  Ferdinand  Colomb  ,  fon 
neveu ,  dit  que  fon  oncle  s'étant 
embarqué  pour  Londres,  fut  pris 
par  des  corfaires  ,  qui  le  menèrent 
dans  un  pays  inconnu ,  où  il  fut 
réduit  à  la  dernière  mifére  :  qu'il 
s'en  tira  en  fiifant  des  cartes  de 
navigation  ;  &  qu'ayant  amaffé  une 
fomme  d'argent ,  il  paffa  en  Angle- 
terre ;  préfenta  au  roi  une  mappe- 
monde de  fa  façon  ;  lui  expliqua 
le  projet  que  fon  frère  avoit  de 
pénétrer  dans  l'Océan  ,  beaucoup 
plus  avant  qu'on  n'avoit  encore 
fait  :  que  ce  prince  le  pria  de  faire 
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venir  Chrijlophe  ,  promettant  d« 
fournir  à  tous  les  frais  de  l'entre- 
prife  ;  mais  que  celui  -  ci  ne  put 
venir,  parce  qu'il  étoit  déjà  en- 
gagé avec  la  couronne  de  Caftille. 
Une  partie  de  ce  récit ,  &  fur-tout 
cette  proportion  faite  au  roi  d'An- 
gleterre ,  pai-oiffent  imaginaires. 
Quoi  qu'il  en  foit,  BarthéUmi  eut 
part  aux  libéralités  que  le  roi  de 
CdlHlle  fit  à  Chrijlophe •■, bien  1493 
ces  deux  frères  ,  &  DUgut  Colomb  , 
qui  étoit  le  troifième ,  furent  en- 
noblis. Don  BarthéUmi  ,  partagea 
avec  Chrijlophe  les  peines  &  les  fati- 
gues inféparables  des  longs  voya- 
ges où  ils  s'engagèrent  l'un  &  l'au- 
tre. Il  mourut  en  15 14  ,  comblé- 
d'honneurs  &  de  biens, 

III.  COLOMB ,  (  Don  -  Ferdi- 
nand)  fils  de  Chrijlophe^  entra  dans 
i'état  eccléfiaftique ,  &  forma  une 
riche  bibliothèque  qu'il  laiffa  en 
mourant  à  l'églife  de  Sèville.  C'eft 
cette  bibliothèque  qu'on  a  furnom- 
mèe  la  Colombine.  Il  écrivit  la  Vie 
de  fon  père,  vers  l'an  1530.  Voye-{^ 
Colomb  ,  n".l. 

COLOMBAN  ,  (  Saint  )  né  en 
Irlande  l'an  ç  60 ,  apprit  dès  fa  jeu- 
neffe  les  arts  libéraux  ,  la  gram- 
maire ,  la  rhétorique ,  la  géomé- 
trie. La  nature  l'avoit  doué  de  tou- 
tes les  qualités  de  l'efprit  &  de 
tous  les  agrémens  de  la  figure.  Il 
craignit  les  attraits  de  la  volupté  , 
&  les  vains  plaifirs  que  le  monde  lui 
promettoit  •,  &  fe  mit  fous  la  con- 
duite d'un  faint  vieillard  nommé 
Silcn  ,  dans  le  monaftére  de  Ban- 
cor,  Pour  fe  détacher  de  plus  en 
plus  du  monde ,  il  paffa  dans  la 
grande-Bretagne  ,  &  de-la  dans  les 
Gaules  avec  12  religieux.Un  vieux 
château  ruiné  dans  les  défcrts  dQS 
^'ofges,  fut  fa  première  retraite. 
Une  foule  de  difciples  s'étant  pré- 
fentès  a  lui ,  il  bâtit ,  vers  l'an  600  , 
un  monaftére  dans^un  endroit  plus 
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commoie  à  Luxeuil ,  &  bientôt  un 
autre  à  Fontaine,  Le  roi  Tkierri , 
i'exila  à  Belançon ,  à  la  foUicita- 
tion  de  Brumhaut,  a  laquelle  le  faint 
sbbé  donnoit  vainement  des  avis 
falutaires.  Il  paiia  enfuite  en  Ita- 
lie ,  fonda  l'abbaye  de  Bobio ,  & 
y  moJrut  le  ^21  Novembre  615. 
On  a  de  lui  une  Rc3:le  qui  a  été 
iong-tems  pratiquée  dans  les  Gau- 
les ,  quelques  Pièces  de  Foïfie ,  quel- 
ques Lettres^  &  d'autres  ouvrages 
afcétiques  ,  qui  fe  trouvent  dans  la 
Bibliothèque  des  PP.  Ce  faint  ell:  fort 
maltraité  par  l'abbé  Velli  dans  fon 
Hifloire  de  France  ;  mais  il  ell:  juf- 
tifié  ,  d'une  manière  viftorieufe , 
des  fauffes  imputations  de  cet  écri- 
vain ,  dans  l'avertiflement  du  x 1 1 ' 
vol,  de  VHifi.  Lin.  de  Fr.  (  p.  9  )  par 
iesfçavansBénédidtins  de  S.  Maur. 

COLOMBE  ,  (Sainte  )  vierge  & 
martyre  deCordoue,fut  mife  à  mort 
par  lesSarrafms  en  5Î52.  11  y  a  une 
autre  Ste.  Colomhe  :,  vierge  &  mart. 
de  Sens ,  où  l'on  croit  qu'elle  re- 
çut la  couronne  du  martyre  en  27  3 . 

COLOMBEL  ,(  Nicolas  )  pein- 
tre ,  élève  à'Eiifijichc  le  Sueur  ,  né 
ù  Sotteville  près  de  Rouen  en 
1646,  demeura  Iong-tems  en  Italie 
pour  fe  former  fur  E^aphaU  &  le 
Poujfin ,  qu'il  n'a  cependant  guéres 
iuivis.  Son  deffin  efl  correft ,  fcs 
compofitions  riches  &  accompa- 
gnées de  beaux  fonds  d'architec- 
ture qu'il  entcndoit  bien,  de  mê- 
me que  la  perfpeccive.  Mais  fon 
ton  de  couleurs  efl  trop  dur  -,  &:  fes 
têtes,  très- communes  ,  fe  refîem- 
blent  toutes.  Son  chef-d'œuvre  eft 
X\\\  Orphée  jouant  de  la  lyre  ,  qui  efî: 
à  la  ménagerie  de  Verfailles.  Co- 
lombd  mourut  à  Paris  en  171 7,  a 
71  ans.  Il  étoit  membre  de  l'aca- 
démie de  peinture. 

I.  COLOMBIÉRE,  (Claude  de 
la  )  Jéfuue  célèbre ,  né  a  faint  Sym- 
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phorlen  ,  à  deux  lieues  de  Lyon , 
fe  fit  un  nom  dans  fa  compagnie 
par. fes  talens  pour  la  chaire.  La 
cour  du  roi  Jacques  l'écouta  pen- 
dant deux  ans  avec  plaiiîr  &  avec 
fruit  ;  mais  foupçonné ,  6c  non  con- 
vaincu d'être  entré  dans  une  conf- 
piration  ,  il  fut  banni  de  1  Angle- 
terre, Il  mourut  à  l'âge  de  41  ans 
en  1682  ,  a  Parai  dans  le  Charolois. 
C'eft  lui  qui,  avec  Marie  Alacoque ,  a 
donné  une  forme  a  la  célébration 
de  la  folemnité  du  Ccenr  de  Jefus , 
&  qui  en  a  compofé  l'of&ce.  Ce 
Jéfuireavoit  l'efprit  fin  &  délicat, 
&  on  le  fent  malsrré  l'extrême 
fimplicité  de  fon  fryle  ,  dit  l'abbé 
TruhUt  en  parlant  de  fes  Sermons  » 
publiés  à  Lyon  1757  ,  en  6  vol. 
in-i2.  Il  avoit  furrout  le  cœur  vif 
&  fenfible  :  c'eft  l'onclion  du  P. 
Cheminais ,  mais  avec  plus  de  feu. 
L'amour  de^ieu  l'embrafoit.  Tout 
dans  fes  Sermons  refpire  la  piété 
la  plus  tendre,  la  plus  vive  :  je 
n'en  connois  point  même  qui  ait 
ce  m.érite  dans  un  degré  égal ,  & 
qui  foit  plus  dévot  fans  petiteffe. 
Le  célèbre  Patru  ,  fon  ami  ,  en 
parloir  comme  un  des  hommes  de 
fon  tems  ,  qui  pénétroit  le  mieux 
les  fineifes  de  notre  langue.  On  a 
encore  de  lui  des  Réflexions  morales 
Se  àùS  Lettres  fpirituelles. 

IL  COLOMBIERE,  Voyc^ 
WL'LSON. 

COLOMÎÉS  ,  (  Paul  )  né  à  la 
Rochelle  en  1638,  d'un  médecin 
Protedant  ,  parcourut  la  France  & 
la  Hollande,  &  mourut  a  Londres 
en  1692.  La  république  àcs  lettres 
lui  doit  plufieurs  ouvrages  fur  les 
citoyens  qui  l'ont  illuftree.  I.  Gai' 
lia  Oric^rj/zj  ,  reimprimée  en  1709 
in-4'*,  avec  fes  autres  opufcules  , 
par  les  foins  du  fçavant  Fabricius, 
Cet  ouvrage,  plein  d'érudition  , 
roule  fur  la  vie  Se  les  écrits  des 
Franvois  fçavans  dans  les  langues 
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-orientales.  1 1.  Italia  &  Hifpanla 
Orientai/s,  in-4°.  1730,  dans  le  goût 
du  précédent.  III.  Bibliothèque  choi- 
fie ,  en  françois  ,  réimprimée  en 
173 1  à  Paris,  avec  les  remarques 
de  U  Monnaye;  on  y  voit  une  gran- 
de érudition  bibliographique.  IV. 
La  Vie  du  Père  Sirmond ,  167I ,  in- 
12.  V.  Thcolo^ornm  Presbyterianorum 
Icon.  Il  fait  éclater  dans  cet  ouvra- 
ge fon  attachement  pour  le  parti 
des  épifcopaux.  Le  miniftre  Jurieu^ 
beaucoup  moins  iinpartial  &  moins 
honnête-homme  que  Colomics  qui 
rcndoit  juftice  à  tous  les  partis  , 
le  déchira  d'une  manière  indigne 
dans  {on  libelle  de  VEfprit  d^Ar^ 
naiild.  VI.  Des  OpufcuLes  critiques 
&  hijioriques  ,  recueillis  &  mis  au 
jour  en  1709  par  Albert  Fabricius. 
\^I.  Mélanges  hi/ioriques,  &C.  in-l  2. 
C'eft  un  recueil  de  plusieurs  petits 
traits  curieux  &  agréables  ,  fur 
quelques  gens  de  lettres.  Colomics 
n'étoit  pas  un  fçavant  à  découver- 
tes. Son  talent  étoit  de  profiter  de 
fes  le(flures  :  il  mettoit  à  'part  les 
chofes  finguliéres,  &  ea  ornoit  {qs 
livres.  Il  y  a  du  bon  dans  les  liens  -, 
mais  l'ordre  y  manque.  Il  connoif- 
foit  bien  la  bibliographie ,  &  il  a 
été  utile  à  ceux  qui  le  font  appli^ 
qués  à  cette  fcience. 

QOLOU^K.Voyei  COLONNE 
(  Fabio  ). 

COLONÎA  ,  (  Dominique  de  ) 
né  à  Aix  en  1 660  ,  Jéfuite  en  1 67  5  , 
mourut  à  Lyon  en  1 741 .  Cette  ville 
qui  le  pofféda  pendant  59  ans  , 
lui  fiifoit  par  eftime  &  par  recon- 
noilfance  une  pcnfion  annuelle. 
Les  fruits  de  Tes  travaux  littérai- 
res font  :  I.  Une  Rhétorique  en  la- 
tin, in-i2,  imprimée  jufqu'à  20  fois, 
mais  qui  n'en  vaut  pas  mieux  : 
quoiqu'elle  foit  affez  méthodique, 
&  ornée  d'exemples  bien  chciiis. 
On  la  regarde  comme  un  ouvrage 
de  collège  ,  qui  ne/ormera  jamais 
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un  orateur.  II.  La  Religion  Chrétien- 
ne ,  autorifée  par  les  témoignages  des 
Auteurs  Païens  /m-l 2,  Z  vol.  Colo- 
nia  avoit  lu  cet  ouvrage  par  par- 
ties dans  l'académie  de  Lyon ,  dont 
il  étoit  membre  -,  cette  compagnie 
applaudit  à  l'entreprife  &  à  l'exé- 
cution. L'auteur  n'avoit  jamais  fé- 
paré  l'étude  de  la  religion ,  de  celle 
Ats  auteurs  profanes  :  on  le  voit 
affez  par  les  recherches  qui  enri- 
chiffent  cet  ouvrage.  III.  Hijloire 
Littéraire  de  la  ville  de  Lyon  ,  avec 
une  Bibliothèque  des  Auteurs  Lyon^ 
noisfacrés  &  profanes  ,  in-4°.  2  vol. 
Le  premier  eft  confacré  aux  an- 
tiquités de  Lyon  ,  le  fécond  à  l'hif- 
toire  littéraire  de  cette  ville.  L'hif- 
torien  a  omis  beaucoup  d'écrivains 
Lyonnois,  &  a  parlé  ou  fuperfi- 
ciellement  ou  inexadlement  de  plu- 
fieurs  autres.  IV.  Bibliothèque  des 
Livres  Janfénijles^  in-l2,  2  vol.  cen- 
furée  à  Rome  en  1749  ,  &  repro- 
duite à  Lyon  fous  le  titre  de  Dic" 
tionnaire  des  Livres  J anfénifles  ,  in- 
12  ,  4  vol.  1752.  On  trouve  à  I3 
fin  une  Bibliothèque  Anti-J anfcnifle-. 
Les  hommes  fages  &  modérés  ne 
confulteront  ni  Tune  ni  l'autre. 
Ce  Jéfuite  fe  piquoit  beaucoup  de 
connoître  l'antiquité  :  les  ennemis 
que  fa  préfomption  lui  avoit  faits 
à  Lyon,  fe  propoférent  d'effayer 
fes  forces  en  ce  genre.  On  fait 
faire  un  pot  de  plomb ,  avec  une 
infcrintion  antique  ;  on  l'enterre 
pendant  quelques  jours,  &  on  le 
lui  envoie  comme  un  monument 
déterré  dans  un  champ.  L'habile  an- 
tiquaire donne  'dans  le  piège ,  6c 
fait  imprimer  une  differtation  dans 
le  Journal  de  Trévoux  ,  (  Décembre 
1724  )  dans  laquelle  il  prodigua 
une  érudition  qui  le  couvrit  de 
ridicule. 

COLONNA  ,  (Viftoria)  Voyei 
AVALOS  I. 

I.  COLONNE  ,  (  Jean  )  eft  un  de 
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ttvx  qui  ont  le  plus  contribué  à 
U  grandeur  &  à  l'élévation  de  fa 
famille ,  l'une  des  plus  ilhiftres  d'I- 
talie ,  &  très-féconde  en  grands- 
hommes.  Fait  cardinal  par  Honoré 
III  en  1216,  &  déclaré  légat  de 
l'armée  chrétienne  ;  il  contribua 
beaucoup  à  la  prife  deDamiette, 
par  Tardeur  avec  laquelle  il  ani- 
ma les  cliefs  &  les  foldats.  Les  Sar- 
rafins  l'ayant  fait  prifonnier  ,  le 
condamnèrent  à  être  fcie  par  le 
milieu  du  corps  ■-,  mais  fur  le  point 
de  fubir  ce  fupplice  barbare  ,  fa 
confiance  furprit  ii  fort  ces  infi- 
dèles,qu'ils  lui  donnèrent  la  vie  &la 
liberté.  Il  mourut  en  1245.  L'hô- 
pital de  Latran  eil  un  monument 
de  fa  piété. 

II.  COLONNE,  (Jean  )  Domi- 
nicain ,  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  archevêque  de  Mef- 
fine ,  fut  chargé  de  plufieurs  af- 
faires importantes.  Il  mourut  en 
1280.  On  a  de  lui  :  I.  Traite  de  la 
gloire  du  Paradis.  II.  Un  autre  Du 
malheur  des  Gens  de  Cour.  III.  La  Mer 
des  Hifioires  ,  jufqu'au  règne  de  S. 
Louis  roi  de  France.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  livre  avec  une  com- 
pilation intitulée  :  La  Mer  des  Hif- 
mires ^  Paris,  1488,  2  vol.  in-fol. 
&  depuis  avec  des  augmentations. 
Celle-ci  eft  d'un  théologien  Jaco- 
bin, nommé  Brocharty  qui  la  fît  pa- 
ïoitre  en  latin  l'an  1475  ,  fous  le 
titre  de  Rudimentum  Novitiorum  , 
in-fol. 

III.  COLONNE,  (  Gilles  )  autre- 
ment Gilles  de  RoivIE  ,  (  ^Egidius 
Roma  )  général  des  Auguftins ,  puis 
archevêque  de  Bourges  ,  fut  le 
premier  de  fon  ordre  qui  enfeigna 
dans  l'univeriité  de  Paris.  Son  lié- 
cle  ,  prodigue  de  titres  ,  le  fur- 
BOmma  le  Docteur  très-fondé^  (  Doclor 
fundatijjlmus .)P hilippc  IcHardi ,  à  qui 
fon  mérite  l'avoit rendu  cher,  lui 
£onfia  l'éducation  de  Philippe  le  Bel, 
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Le  maître  infpira  à  fon  élève  le 
goût  des  belles-lettres.  Ce  fut  pour 
ce  prince  qu'il  compofa  le  traité 
De  Regimine  Principiim,  Romei492 
in-fol.  &  Venife  1498.  Dans  un 
chapitre  de  fon  ordre  ,  on  ftatua 
qu'on  recevroit  fes  opinions  dans 
Iqs  écoles.  Colonne  mourut  à  Avi- 
gnon en.  13 16.  Son  corps  fut  porté 
a  Paris ,  où  l'on  voit  fon  tombeau , 
chargé  de  cette  épitaphc  empha- 
tique :  Hic  jacet  aula  morum  ,  vitce 
munditia  ,  Archi-Philofophix.  Arifio-^ 
telis perfpicacijfimus  commentator  ^  cla- 
vis  &  Doclor  Théologien  ,  lux  in  lu- 
cem  reduccns  ,  &c.  On  a  encore  de 
lui  divers  Ouvrages  de  philofophie 
&  de  théologie ,  Rome  1 5  s  5  1  in-f. 
IV.  COLONNE ,  (  Jacques  )  fut 
élevé  au  cardinalat  par  Nicolas  III. 
Il  eut  beaucoup  de  part  aux  dé- 
mêlés qui  agitèrent  Rome  fous  Bo~ 
niface  VIII.  La  famille  de  ce  pon- 
tife ,  qui  étoit  celle  de  Cajetan  , 
du  parti  des  Guelfes  ,  n'avoit  ja- 
mais été  en  bonne  intelligence 
avec  celle  des  Colonnes ,  de  la  fac- 
tion des  Gihdlins.  Les  cardinaux  de 
cette  famille  s'étoient  oppofés  à 
l'eleftion  de  Boniface ,  dont  ils  con- 
noilibient  l'humeur  altiére  &  em- 
portée. Pour  s'y  dérober  ,  lacques 
Colonne  &  Pierre  fon  neveu  ,  cardi- 
nal comme  lui  ,  fe  jettérent  dans 
Paleflrine  ,  où  Sciarra  Colonne ,  un 
de  leurs  coufms,  commandoit  alors. 
Boniface  s'étant  rendu  maître  de  la 
ville  ,  lança  les  foudres  eccéfiafli- 
ques contre  les  rebelles,  priva /^c- 
ques  ôc  Pierre  de  la  pourpre,  excom- 
munia Sciarra  ,  &  mit  leurs  têtes  à 
prix.  Sciarra  ,  fuyant  cette  perfécu- 
tion  ,  fut  pris  fur  mer  par  des  pi- 
rates, &  mis  à  la  chaîne.  Cette 
condition ,  toute  déplorable  qu'elle 
étoit  ,  lui  paroiffoit  préférable  à 
celle  où  la  vengeance  du  pape 
l'auroit  réduit.  Philippe  le  Bel  le  fit 
délivrer  à  Marfeille ,  où  les  pira- 
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tes  Tavoient  conduit ,  &  l'envoya 
en  Italie  l'an  1303  avec  Guillaume 
de  Nogarct^  pour  enlever  Bonifucc. 
ïls  furprirent  le  pontife  à  Anagni , 
où  Ton  dit  que  Sciarra  Colonne  lui 
donna  fur  la  joue  un  coup  de  fon 
gantelet.  Foyci  Boniface  VIII.  ) 
Jacques  Colonne  ,  l'objot  de  cet  ar- 
ticle, mourut  en  1318. 

V.  COLONNE,  (François)  né  k 
Venife,  &  mort  en  cette  ville  en 
1527 ,  à  l'âge  Je  plus  de  So  ans  , 
étoit  Jacobin.  Il  s'eft  fait  connoi- 
tre  par  un  livre  fingulier  &  rare  , 
intitulé,  Hipnerotomachia  Poliphili , 
(  c'eft  le  nom  fous  lequel  il  s'eft 
déguifé  )  :  imprimé  à  Venife  .  en 
1499  &  en  1545  ,  in-fol.  Le  ftyle 
obfcur  &  énigmatique  de  cet  ou- 
vrage a  donné  lieu  à  bien  des  in- 
terprétations arbitraires  de  la  part 
de  ceux  qui  ont  cherché  à  l'appro- 
fondir. Des  gens  d'ailleurs  pleins 
de  fçavoir  &  de  bon  -  fens  ,  ont 
prétendu  y  trouver  les  principes 
de  toutes  les  fciences.  Des  adep- 
tes y  ont  cherché  le  grand-œuvre , 
&  n'ont  pas  manqué  de  l'y  trou- 
ver. Ce  livre  a  été  traduit  en  fran- 
çois  par  Jean  Martin  ,  Paris  1561 , 
in -fol. 

VL  COLONNE,  (  Jean)  cardi- 
nal ,  fut  maltraité  par  Sixte  IV  à: 
par  Alexandre  VI;  &très-eftimé 
par  Jules  II ,  qui  lui  confia  les  char- 
ges les  plus  importantes  de  la  cour 
de.Rome.  Il  mourut  le  26Septem-' 
bre  1508  ,  à  51  ans. 

VII.  COLONNE,  (Fabrice)  cé- 
lèbre capitaine  ,  fils  d'Edouard  Co- 
lonne duc  d'Amalfi ,  s'attacha  avi  roi 
de  Naples  ,  &  devint  ennemi  ir- 
réconciliable de  la  maifon  des  Ur- 
fins  à  laquelle  il  fit  la  guerre.  Le 
roi  de  Naples  le  nomma  connéta- 
ble ,  &  Charles  V\\\\  continua  cette 
charge  importante.  Fabrice  Colonne 
commandoit  l'avant-garde  à  la  ba- 
taille de  Ravenne  en  1512  ,  où  il 
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fut  fait  prifonnier.  Alfonfe,  duc  dé 
Ferrare,  le  mit  en 'liberté.  Fahria 
rendit  a  fon  tour  de  grands  fervices 
à  fon  libérateur  contre  Jules  II* 
Ce  héros  mourut  en  1520,  avec  la 
réputation  d'un  homme  également 
habile  dans  la  politique  &  dans  les 
armes. 

VIII.  COLONNE ,  (  Marc- An- 
toine) fe  figaaia  dans  les  guerres 
d'Italie ,  principalement  contre  les 
François.' La  paix  ayant  été  con- 
clue en  1516  ,  François  I  l'attira 
dans  fon  parti,  &  en  reçut  de  grands 
fervices.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Mi- 
lan en  1522  ,  d'un  coup  de  coule- 
vrine  ,  que  Profper  Colonne  ,  fon 
oncle ,  avoir  fait  pointer  contre 
lui  fans  le  ccnnoitre.  Il  étoit  dans 
la  50^  année  de  fon  âge, 

IX.  COLONNE,  (Profper)  de 
la  même  famille  ,  fils  à' Antoine  , 
prince  de  Salerne  ,  embrafla  le  parti 
des  François ,  lorfque  Charles  VIII 
entreprit  la  conquête  du  royaume 
de  Naples  ;,  mais  fa  politique  le  jetta 
enfuite  dans  le  parti  de  leurs  en- 
nemis. En  1 515  il  entreprit  de  dé- 
fendre le  palTage  des  Alpes  contre 
les  François ,  qui  le  furprirent  enr 
dinant  à  Ville-Franche  du  P6.  Il 
fut  fait  prifonnier  &  mené  en  Fran- 
ce. Dès  qu'il  eut  fa  liberté  ,  il  re- 
prit les  armes  avec  plus  de  vigueur.  * 
Egalement  animé  par  la  vengean- 
ce &  par  fon  courage ,  il  défit  les 
François  à  la  bataille  de  la  Bicoque 
en  1522.  Bonnlvet ,  ayant  bloqué 
Milan  quelque  tems  après  ,  Colonne 
le  força  de  s'éloigner:  Ce  générât 
mourut  l'aniïée  fuivante  en  1523»- 

à  71  ans.  Il  avoit  une  fi  grande' 
réputation  ,  qu'on  n'entendoitque 
ces  mots  dans  le  camp  Frajiçois  : 
Courage  !  Milan  cfi  à  nous  ,  puif"' 
cjuc  Colonne  efi  mort.  Il  fit  la  guerre 
avec  plus  de  fagefle  que  d'éclat  :■ 
manquant  de  l'aftivité  nécefiaire 
pour  fatiguer  ou  furprendre  l'ca- 
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nemi  ;  mais  ayant  une  vigilance 
extrême  pour  n'être  pas  furpris. 

X.  COLONNE,  (Pompée)  eut 
pour  tuteur  Profper  Colonne  fon 
oncle,  dont  nous  avons  parlé  dans 
l'article  précédent.  Ce  fut  par  fon 
ordre  qu'il  s'attacha  à  l'état  ecclé- 
fiaftique.  Son  penchant  étoic  pour 
les  armes  ,  &  il  ne  le  quitta  point. 
Pourvu  de  l'évêché  de  Riéti  ,  de 
quelques  abbayes  &  de  plufieurs 
prieurés ,  il  fc  battit  en  duel  avec 
un  Efpagnol ,  &  fut  ii  fâché  qu'on 
vînt  les  féparer ,  qu'il  mit  fa  fou- 
tane  en  pièces.  Léon  X  l'honora 
de  la  pourpre.  Colonne  ,  toujours 
emporté  par  fon  humeur  guerrière, 
fe  fignaîa  dans  les  querelles  qu'oc- 
cafionna  l'éledion  de  Clément  Vil , 
qui  le  priva  du  cardinalat  &  de 
io-s  bénéfices  :  il  prit  Rome  avec 
Hugues  de  Mo/zc^^fe. L'année  d'après 
(  1 5  27  )  le  connétable  de  Bourbon 
vint  afTiéger  cette  ville ,  livrée  au- 
dedans  à  la  difcorde  ,  &  expofée 
au-dehors  aux  armes  des  Impé- 
riaux. Clément  y  arrêté  au  château 
de  Saint- Ange ,  eut  recours  à  celui 
qu'il  avoit  dépouillé  du  cardina- 
lat. Colonne^  affez  généreux  pour 
tout  oublier ,  travailla  à  procurer 
la  liberté  du  pontife  ,  qui  le  ré- 
tablit, &  lui  donna  la  légation  de 
la  Marche-d'Ancone.  Il  mourut  en 
1532,353  ans  ,  viceroi  de  Naples. 
Ce  cardinal  aimoit  les  lettres,  & 
les  cultivoit  avec  fuccès.  On  a  de 
lui  un  poëme  De  laudlbus  Mulierum^ 
qu'on  trouva  en  manufcrit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Il  y  cé- 
lèbre les  vertus  de  Victoire  Colon- 
ne ,  fa  parente ,  veuve  du  marquis 
de  Pefcaire  ,  inviolablement  atta- 
chée à  la  mémoire  de  fon  époux , 
auquel  elle  confacra  fon  talent 
pour  la  poèfie. 

XL  COLONNE,  (Etienne)  ca- 
pitaine du  XVP  fiécle,  fut  élevé 
dans  le  métier  des  arijies  fous  Prof- 
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per  Colonne  fon  parent ,  &  fe  fignala 
par  fa  valeur  &  par  fa  prudence. 
11  mourut  à  Pife  en  1548. 

XII.  COLONNE  ,  (  Marc~An- 
toine  )  duc  de  Pailiano  ,  grand- 
connétable  de  Naples,viceroi  deSi- 
cile,s'acquit  beaucoup  de  gloire  en 
commandant  pour  les  Efpagnols.  Il 
combattit,  en  qualité  de  lieutenant 
général  &  de  général  àes  galères 
du  pape  ,  à  la  célèbre  bataille  de 
Lépante  contre  les  Turcs  en  1571. 
A  fon  retour ,  Pie  jT,  qui  eut  une 
joie  extrême  de  cette  viftoire  des 
Chrétiens  ,  voulut  que  Colonne  en- 
trât à  Rome  en  triomphe  ,  à  Timi- 
tation  des  anciens  généraux  Ro- 
mains. On  dreffa  des  arcs  triom- 
phaux,  fous  lefquels  il  paffa, 'ac- 
compagné de  captifs  ,  entr'autres 
des  enfans  du  bâcha  AU.  Il  monta 
au  Capitole  ,  &  vint  de-là  au  Vati 
can ,  où  le  pape  entouré  des  car- 
naux  le  reçut  comme  le  chef  du 
ehriflianifme  pouvoir  recevoir  le 
vainqueur  des  infidèles  :  &  le  cé- 
lèbre Muret  fit  fon  panégyrique.  II 
mourut  enEfpagne  ,  le  V\  Août 
1585.  Marc-Antoine  Colonne  cil: 
aufil  le  nom  d'un  fçavant  cardi- 
nal de  la  même  famille  ,  qui  fut 
archevêque  de  Salerne,  &  biblio- 
thécaire du  Vatican.  Grégoire  XIÎI  ^ 
Sixte  V  &  Grégoire  X/?^ l'employè- 
rent en  diveries  légations.  Il  mou- 
rut à  Zagarolla  le  13  Mars  1597. 

XIII.  COLONNE ,  (  Afcagne  ) 
fçavant  cardinal  ,  viceroi  d'Ara- 
gon ,  évêque  de  Paleftrine  ,  étoic 
fils  de  Marc- Antoine  Colonne  ,  duc 
de  Palliano.  11  mourut  en  1608. 
On  a  de  lui  des  Lettres  &  d'autres 
ouvrages  :  entr'autres  un  Truite  , 
contre  le  cardinal  Baronius^  au  fu- 
jet  de  la  Sicile. 

XIV.  COLONNE  ,  (Frédéric) 
duc  de  Tagliacotti,  prince  de  Bu- 
tero  ,  connétable  du  royaume  de 
Naples  ,  &  viceroi  dô  celui  de  Va- 
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lence,  fut  élevé  à  Madrid.  II  ren- 
dit des  fervices  importans  à  Phi- 
lippe IV.  Son  courage ,  fa  probité 
&  fa  modération  ,  lui  concilièrent 
tous  les  coeurs.  Il  mourut  en  1641 
à  40  ans. 

X  V.  COLONNE,  de  Gioëni, 
(Laurent-Onuphre)  connétable  de 
Nsples  ,  neveu  du  précédent  ,  fut 
grand  d'Efpagne ,  chevalier  de   la 
tcifoH  d'or ,  prince  de  Palliano  & 
de  Caftiglione ,   &    mourut  le   iç 
Avril  1689. 11  eut  pour  femme  Ma- 
rie-Mancini  ^  nièce  du  cardinal  Ma- 
\arin  ,  laq*.  s'étoit  flattée  d'époufer 
Louis  XIV.  Elle  s'eft  rendue   cé- 
lèbre par  fon  apologie,  qu'elle  pu- 
blia fous  le  titre  de  Mémoires^  (  petit 
in-i2,  Cologne  1676,  &  en  Italien 
1678)  par  rapport  aux  tracafferies 
qu'elle  eut  à  effuyer  avec  fon  mari, 
dont  les  manières  étoient  bien  dif- 
férentes de  cette  agréable  vivacité 
qu'elle  avoit'  vue  chez  les  Fran- 
çois. Elle  mourut  en  2715  ,  laif- 
fant  trois  fils  ,  dont  le  cadet  Charles 
Colonne  eft  mort  cardinal  en  1739. 
XVI.  COLONNE  ,  (Fabio)  ou 
Colomnc,  naquit  à  Naples  en  1 567  , 
de  Jérôme  ,  fils  naturel   du  cardi- 
nal Pompée  Colonne.  Il  fe  livra'  &hs 
fa  plus  tendre  jeuneffe  à  l'hiftoire 
naturelle .  &  fur-tout  à  celle  des 
plantes.  Il  chercha  à  les  connoître 
dans  \qs  écrits  des  anciens  ;  &  par 
une  application  opiniâtre  ,  il  dé- 
voila ,  a  travers  les  fautes  dont  les 
manufcrits  fourmilloient ,   ce  qui 
auroit  été  caché  pour  tout  autre, 
moins  pénétrant ,  moins  confiant 
au  travail.  Les  langues  ,  la  mufi- 
que,  les  mathématiques,  le  defiin, 
la  peinture  ,  l'optique ,  le  droit  ci- 
vil &  canonique  ,  remplirent  les 
momens   qu'il    ne  donnoit  point 
à  la  botanique.  Les  ouvrages  qu'il 
a  donnés  dans  ce  dernier  genre , 
étci?nt  regardés  comme  des  chefs- 
d'œuvre  ,  avant  qu'on  jouit  du  fruit 
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des  travaux  dts  derniers  botaniV^- 
tes.  On  lui  doit  :  I.   Plantarum  ali^ 
quot  ac  Plfcium  Hifloria  ,  en  1592,' 
in-4°,  accomp.de  planches  gravées, 
félon  quelques-uns  ,  par  l'auteur* 
même  ,  avec  beaucoiip  de  vérité. 
La  méthode  qu'il  fuit  fut  trèo-ap- 
plaudie.  Il  y  en  a  une  édition  de  Mi- 
lan ,  1744  ,  in-4°.  qui  vaut  moins 
que  la  première.  II.  Minus  cogni-^ 
tarumrarhorumqueflirpium  Defcriptio  2 
itemque  de  aqiiatHihus  ,  aliifque  non-^ 
nullis  animalihasLibellus.^ome  1616  ,• 
2  parties  in-4°.  Cet  ouvrage,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  fuite  du 
précèdent ,  reçut  les  mêmes  éloges. 
L'auteur,  en   décrivant  plufieurs 
plantes   finguîiéres  ,  les  compare 
avec  les  mêmes  plantes,telles  qu'on 
les  trouve  dans  les  livres  des  an- 
ciens &  des  modernes.  Cette  com- 
paraifon  lui  donne  lieu  d'exercer 
fouvent  une  critique  ju<licieufe  , 
contre  Matthiole ,  Dtofcoride ,  Théo- 
phrafie  ,  Pline ,  &c.  L'auteur  don- 
na une  féconde  partie ,  à  la  folli- 
citation  du  duc  à'Aqua-Sparta^  qui 
avoit  été  très-fatisfait  de  la  pre- 
mière. L'imprefTion  de  l'une  &  de 
l'autre  fut  confiés  à  l'imprimeur  de 
l'académie  des  Lyncxi ,  compagnie 
de  fçavans  que  ce  duc  avoit  for- 
mée ,  &  dont  l'objet  étoit  de  tra- 
vailler fur  l'hiftoire  naturelle.  Cet- 
te fociété  utile  ,  qui  ne  fubfifia  que' 
jufqu'en  1630,  c'eft-à-dire  jufqu'à 
la  mort  de  fon  iiluftre  protefteur , 
a  été  le  modèle  de    toutes  celles 
de  l'Europe.  Galilée  ,  Porta ,  Achil- 
lini ,  Colonne ,  en  étoient  les  orne- 
mens.  III.  Une  Dijfenaiion  furies 
Glojfopetres  en  latin  ,  qui  fe  trouve 
avec  un  ouvrage  à'AuguJlin  Scilla 
furies  corps  marins:  Rome  1-747, 
in-4°.  IV.  Il  a  travaillé  aux  Plan- 
tes de  r Amérique  de  Hernande'^^.,  Rome 
1651,   in-fol.  fig.  V.  Une  Dijfer- 
tationfur  la  pourpre ,  en  latin  ;  pièce 

fort  eftimée,mai$  devenue  rare,- 
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&  réimprimée  à  Kiel  en  Allema- 
gne,  1675  ,  in-4°.  avec  des  notes 
de  Daniel  Major  ,  médecin  Alle- 
mand. Lai'',  édition  eft  de  1616, 
in-4". 

XVir.  COLONNE  ,  (  François- 
Marie-Pompée  )  habile  philofophe , 
laiffa  quelques  ouvrages  curieux 
dont  le  principal  eu.  VHiJloire  na- 
turelle de  l'Univers^  1734,4  vol.  in- 
12.  Il  périt  dans  l'incendie  de  la 
maifon  qu'il  habitoit  à  Paris  ,  en 
1726. 

COLUMEI,  (  Jean)  Jéfuite,  né 
en  1592  à  Manofque  en  Proven- 
ce ,  enfeigna  fuecefiivement  dif- 
férentes fciences  dans  les  collèges 
de  fon  ordre.  Il  mourut  en  1679  à 
Lyon,  après  avoir  publié  plufieurs 
ouvrages,  dans  lefquels  il  y  a  plus 
d'érudition  que  de  faine  critique. 
Les  principaux  font  :  I.  Hierarchia 
angelica  &  humana  ,  in-fol.  Lyon , 
1647.  1 1.  Opufcida  varia  ,  in-  fol. 
ib.  1668.  m.  In  S.Scripturam,  tom.  I- 
in-fol.  ibid.  1656. 

COLUMELLE,  (  Lucius  Junius 
Moderatus)  natif  de  Cadix,  phi- 
lofophe Romain  fous  Claude  ,  vers 
l'an  42  de  J.  C. ,  laiffa  XII  Livres 
fur  V Agriculture  ,  &  un  Traité  fur  les 
arbres.  Ces  ouvrages  font  précieux 
par  les  préceptes  &par  le  ftyle  -,  ce- 
lui de  Columelle  fe  reffent  encore 
de  la  latinité  à!AuguJle.  On  trouve 
le  traité  de  re  rujlicâ  ,  &  celui  de 
Arborihus  dans  les  Rci  rujliccs.  Scrip- 
tores  y  LeipfiC  173  5  ,  2.  vol.  in-4". 
Mr.  SzÊoureux  de  la  Bonnctrie  a 
donné  une  tradudion  françoife  du 
premier ,  avec  des  notes  curieufes, 
Paris  1773  ,  2  vol.  in-8" ,  qui  font 
partie  de  V Economie  Rurale  ^  6  vol. 
in-8°. 

COLUMNA ,  (  Guy  )  natif  de 
Melfine  en  Sicile  ,  fuivit  Edouard 
en  Angleterre ,  à  fon  retour  de  \t 
Terre-fainte.  11  compofa  ,  vers  l'an 
X287,  une  Chronique  en  ;6  livres  s 
Tvmc  IL 
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&  quelques  Traites  Hifloriques  fuf 
l'Angleterre.  L'ouvrage  le  plus  cu^ 
rieux  de  Columna  eft  VHiJloire  du 
Jicgc  de  Troyes ,  en  latin ,  impri-^ 
mée  a  Cologne  1477,  in-4°.  &  à 
Strasbourg  i486  ,  in-fol.  Ces  édi- 
tions font  très-rares ,  de  m.ême  que 
les  Traductions  italiennes  de  cette 
hiftoire,  Venife  148 1 ,  in-foL&  Flo- 
rence 1610  ,  in-4°,  ;  mais  celle  de 
Naples  166  5 ,  in-4°.  l'eft  bien  moins. 

COLUTHUS,  poète  Grec ,  natif 
de  Lycopoîis^  vivoit  fous  l'empe- 
reur Anaftafe  /,  au  Commencement 
du  Vr-  fiécle.  Il  nous  refte  de  lui 
un  poème  de  X Enlèvement  d' Hélène  , 
Baie  1555,  in-8°.  Francfort  1600  ^ 
in-o".  ;  traduit  en  françois  par  M. 
du  Molard  ,  en  1742,  in-12,  avec 
des  remarques.  Le  jugement  de 
Paris  eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  cette  produûion  ,  qui  n'effc 
guéres  fupérieure  à  fon  fiécle.  Co- 
luthus  vint  dans  un  tems  où  la  bon- 
ne poèfie  étoit  perdue ,  &  fon  gé- 
nie n'étoit  pas  affez  fort  pour  s'é- 
lever au-dcffus  de  fes  contempo-^ 
rains. 

COMBABUSJeunefeigneur 
de  la  cour  d'Antiochus  Soter ,  roi  de 
Syrie ,  fut  nommé  par  ce  prince 
pour  accompagner  la  reine  Strw 
tonice  dans  un  voyage.  Cette  com- 
miffion  lui  parut  délicate.  La  reine 
étoit  femme  ,  &  Combai>us  étoit  bel- 
homme.  Cescirconftanceslui  firent 
craindre  les  fuites  de  l'honneur 
qu'il  recevoir.  Pour  les  prévenir  , 
il  fe  priva  lui-même  de  ce  qui  pou- 
voir lui  infpirer  ces  craintes ,  & 
l'ayant  enferme  dans  une  bocte  ca-* 
chetée ,  il  fupplia  le  roi ,  avant  que 
de  partir,  de  la  lui  vouloir  garder 
jufqu'à  fon  retour.  Ce  que  Coihbji-^ 
bus  avoir  prévu,  ne  manqua  pas 
d'arriver,  btratonice  ,  qui  le  voyoir 
tous  les  jours  ,  en  devint  éperdu" 
ment  amoureufe  :  elle  parla  ,  elle 
voulut  mOmc  le  pouff^-^r  à  bout  ; 
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&  ce  ne  fut  qu'en  juftifîant  fon 
impuiffance,  qu'il,  arrêta  les  ten- 
tatives. Ce  défaut ,  en  fruilrant  la 
reine  de  toute  efpérance  ,  ne  put 
éteindre  fon  amour  -,  elle  chercha 
à  fe  confoler  dans  de  fréquens  tête- 
à-tête.  Les  courtifans  ,  jaloux  de 
la  faveur  de  Cor.ihahus  ,  Taccufé- 
rent  d'avoir  fouillé  la  couche  ro- 
yale. On  lui  fit  foa  procès  :  déjà 
même  on  le  traînoit  au  fupplice, 
lorfqu'il  demanda  pour  dernière 
grâce  qu'on  eût  a  produire  la  boëte 
fatale-,  elle  fut  ouverte  ,  &  l'inno- 
cence de  Comhubus  ne  fut  pas  pro- 
blématique. Le  roi  de  Syrie  plai- 
gnit fon  infortune ,  fit  punir  les 
délateurs  ,  &  le  renvoya  auprès  de 
la  reine  ,  pour  la  conflrudïion  du 
temple  qu'elle  avoit  entrepris.  On 
y  éleva  en  bronze  la  ftarue  de  Com- 
bahus.  Quelques-uns  de  fes  amis 
furent  allez  foux,  dit-on,  pour  fe 
traiter  eux-mêmes  comme  il  s'étoit 
traité.  Cette  hiftoriette  eft  tirée  de 
Lucien  ,  &  on  ne  la  rapporte  ici 
que  pour  montrer  ce  que  peuvent 
trois  paiTions  également  funefles , 
l'ambition  ,  l'amour  &  l'envie. 

COMBALUSIER,  (François-de- 
Paule  )  médecin  ,  né  au  bourg  S. 
Andéol  dans  le  Vivarais ,  mort  le 
24  Août  1761 ,  avoit  des  connoif- 
fances  très -étendues  dans  fon  art. 
Elles  lui  méritèrent  la  place  de  pro- 
feffeur  de  pharmacie  dans  l'univer- 
fité  de  Paris  ,  &  celle  de  membre 
de  la  fociété  royale  deMontpellier. 

11  eft  connu  par  des  Ecrits  Polé- 
miqncs  fur  les  querelles  des  chirur- 
giens &  des  médecins  -,  &  par  un 
Traité  latin  fur  les  vents  qui  affli- 
gent le  corps  humain,   1747-,  in- 

12  :  traduit  en  françois  1754  ,  2 
vol.  in-i2. 

L  COMBE,  (Marie  de)  Voyc^ 
Cyz. 

IL  COMBE  ,  (  .Tean  de  )  Voyci 
Combes. 
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m.  COMBE  ,  (  Guy  du  Rouf- 
feau  de  la  )  reçu  au  ferment  d'a- 
vocat au  parlement  de  Paris  en 
1705  ,  mort  en  1749, ^  donné  au 
public  :  L  Un  Recueil  de  Jurifpru- 
dencc  Civile  du  Pays  de  Droit-écrit  & 
Coutumier,  1  vol.  in-4"'.,  dont  il  pu- 
blia une  féconde  édition  beaucoup 
plus  ample  en  1746  ,  &  encore 
réimprimée  en  1769.  IL  II  donna 
en  1758  une  nouvellf?  édition  du 
Praticien  Univerfcl  de  Couchot ,  aug- 
mentée d'un  petit  Traité  fur  Vexé- 
cution  provifoire  des  Sentences  &  Or- 
donnances des  premiers  Juges  en  dif- 
férentes matières  ,  &  fur  les  Arrêts 
de  défenfes  &  autres  Arrêts  fur  requê- 
tes. III.  Une  nouvelle  édition  des 
Arrêts  de  Louet ,  augmentée  de  plu- 
fieurs  Arrêts.  IV.  Un  Nouveau  Trai- 
té des  matières  Criminelles ,  1 73  6  ,  in- 
4°.  nouvelle  édition  1769,  in-4''. 
V.  Kecueil  de  Jurifprudence  Canonique 
&  Bénéjiciale,  ipris  fur  les  Mémoires 
de  Fuet,  I  vol.  in-f.  1748.  On  a  pu- 
blié après  fa  mort  un  Commentaire 
fur  les  nouvelles  Ordonnances  concer- 
nant les  donations  ,  les  tejlamens  ,  le 
faux  ,  les  cas  Prévôtaux. 

COMBEFIS  ,  (  François  )  né  à 
Marmande  dans  laGuienne  en  160 ç , 
Dominicain  en  1625  v  fut  gratifié 
d'une  penfion  de  mille  livres  par 
le  clergé  de  France  quil'avoit  choi- 
fi  pour  travailler  aux  nouvelles  édi- 
tions &  verfions  des  Pères  Grecs. 
Avant  lui  aucun  régulier  n'avoic 
eu  de  pareilles  récompenjfes.  La 
république  des  lettres  lui  eft  re- 
devable ,  I.  De  l'édition  des  Œu- 
vres de  S,  Amp'hiloque  ,  de  S.  Mé- 
thode ,  de  S.  André  de  Crète ,  &  de 
plufieurs  Opufcules  des  Pères 
Grecs.  IL  D'une  Addition  à  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  ,  en  grec  &  en 
latin ,  3  vol.  in-fol.  III.  D'une  Bi- 
hliotheque  des  Pères  pour  les- Prédica- 
teurs ,  en  S  vol.  in-fol.  IV.  De  l'é- 
dition des  cinq  Hîflorlens  Grecs  qui 
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6nf  écrit  depuis  Thiophnne  ,  pour 
fervir  de  fuite  à  l'Hiftoire  Byzan- 
tine, I  vol.  in -fol.  Paris,  1685. 
Ce  fut  par  ordre  du  grand  Colbert , 
qu'il  travailla  à  cet  ouvrage.  Ce 
fçavant  religieux  mourut  en  1 679 , 
confumé  par  les  auftérités  du  cloî- 
tre ,  les  travaux  du  cabinet ,  &  les 
douleurs  de  la  pierre.  Il  auroit  été 
à  fouhaiter  que  le  P.  Comhefis  eût 
fçu  aufTi  parfaitement  la  langue  la- 
tine que  la  grecque  :  fes  verfions 
ferolent  plus  claires  &  plus  intel- 
ligibles. Son  latin  efl:  quelquefois 
barbare. 

COMBES,  (Jean  de) avocat  du 
roi  au  préfidial  de  Riom  ,  publia  en 
1 5  84  un  Traité  des  Tailles  &  autres 
fuhfides  ,  6*  de  Vinfiitutïon  &  origine 
des  Offices  concernant  les  Finances. Ctt 
ouvrage,  écrit  affez  purement  pour 
fon  tems,  eft  fur-tout  eftimable  par 
des  recherches  utiles  &  par  une 
critique  judicieufe.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Pierre  de  Com- 
bes, qui  donna  en  1705  in-fol.  les 
Procédures  civiles  des  Officialités.  Il 
y  a  aufîi  de  lui  les  Procédures  cri- 
minelles ,  in-4°. 

COMENIUS  ,  (  Jean-Amos  ) 
grammairien  &  théologien  Protef- 
tant,  naquit  en  Moravie  l'an  1592. 
Chaffé  de  fon  pays  par  l'édit  de 
1624  >  <îui  profcrivoit  les  miniftres 
de  fa  communion  ,  il  alla  enfei- 
gner  le  latin  à  Lefna  dans  la  Po- 
logne. 11  s'entêta  d'une  nouvelle 
manière  d'apprendre  les  langues. 
Son  livre  Jamia  linguarum  refcrata  , 
traduit  non  feulement  en  douze 
langues  Européennes,  mais  en  Ara- 
be ,  enTurc ,  en  Perfan ,  en  Mogol , 
répandit  fon  nom  par-tout  ,  fans 
pouvoir  faire  adopter  fes  idées. 
Après  avoir  couru  dans  laSiléfie, 
en  Angleterre^  en  Suéde,  dans  le 
Brandebourg  ,  à  Hamboiîrg ,  &c.  il 
fe  fixa  àAmrterdam.C 'efl  dans  cet- 
te ville  qu'il  fit  impriiner  in-fol,  fa 


Nouvelle  Méthode  d*cnfelgner ,  pro- 
duction qui  n'offre  rien  de  prati- 
cable, ni  dans  \qs  idées  ,  ni  dans 
\qs  règles,  La  rëformation  des  éco- 
les ne  fut  pas  fa  feule  folie  ;  il  don- 
na encore  dans  celle  des  préten- 
dus nouveaux-prophètes  ,  qui  s'i- 
îttaginoient  avoir  la  clef  des  tré- 
ditlions  de  YApocalypfe.  Cet  écer- 
velé  promif  aux  fotix  qui  l'ccou- 
toient ,  un  règne  de  mille  ans ,  qui 
comraenceroit  infailliblement  en 
1672  ou  73.  II  n'eut  pas  le  tems 
de  voir  l'accompliiTcment  de  fes 
rêves,  étant  mort  en  1 671  ,  à  80 
ans  ,  regardé  comme  un  prophète 
par  fes  difciples ,  &  comme  un  ra= 
doteur  odogénaire  par  le  public. 
On  a  de  Commenius  ,  I.  Des  Commen- 
taires fur  l'Apocalypfe.  IL  Un  li- 
vre intitulé  :  Panfophiis  prodromus , 
Oxfort  1637,  in-8^  III.  Hijioria 
ftatrum  Bamorum ,  Halae  1702,  in= 
4°.  IV.  Enfin  le  livre  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  Janu a  linguarum 
referatu  ,  qu'il  publia  à  Lefna  en 
163 1  ,  in-S"*.  ,  &  dont  l'édition  de 
1661  in-8''.  eft  en  cinq  langues. 

C  O  M  È  S  ,  (Natalis  )  ou  Noël  LE 
CcMTE, Vénitien, appelle  par5ca- 
liger  ,  h.oiv.o  futilijjîmus  \  a  laiffé  une 
Traduction  d'Athénée  :  une  Hijloirc 
de  fon  tems,  en  lolivres  :  &  une 
Mythologie  latine  ,  in-S".  traduite 
en  françois  ,  in-4°.  C'eft  par  ce 
dernier  ouvrage  qu'il  eft  princi- 
palement connu.  Il  mourut  vers 
1582. 

COMIERS  ,  (  Claude  )  chanof- 
ne  d'Embrun  fa  patrie ,  morr  auv 
Quinze-vingts  en  1693  ,  profevV* 
les  miathématiqucs  à  Paris  ,  &.  rr.i- 
vailla  quelque  tems  au  Journal  de<» 
Sçavans.  Ona  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  mathématique  ,  de  pli-\ 
fique  ,  de  médecine  »  de  concro- 
verfe  ,  car  il  fe  mcloit  de  rbtircs 
CCS  fcience;.  I^cs  principaux  font . 
I.  La  nom  elle  Science  de  la  n'atiirc  def 
Vii 
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Comètes.  II.  Difcours  fur  les  Comè- 
tes ,  inféré  dans  le  Mercure  de  Jan- 
vier 1681.  L'objet  de  cet  ouvrage 
eft  de  prouver  que  les  comètes  ne 
préfagent  aucun  malheur  :  ce  que 
Baylc  démontra,  avec  autant  de  for- 
ce &  plus  d'agrément  ,  vers  le  mê- 
me tems.  III.  Trois  Difcours  fur 
Van  de  prolonger  la  vie.  L'auteur  les 
compofa  à  l'occafion  d'un  article 
de  la  gazette  de  Hollande  ,  fur  un 
Louis  Guldo  ,  Italien  ,  qu'elle  faifoit 
vivre  400  ans.  Ils  font  curieux  par 
un  mélange  heureux  de  l'hiftoire 
&  de  la  phyfique.  IV.  Traité  des 
Lunettes  ,  dans  l'extraordinaire  du 
Mercure  de.  Juillet  1682.  V.  Traité 
des  Prophéties ,  Vaticinations  ,  Pré- 
dicUons  &  P ronojlications  ,  contre 
le  miniftre  Jurieu  ,  in-12.  VI.  Trai- 
té de  la  Parole  ,  des  Langues  &  Ecri- 
tures ,  &  VArt  de  parler  &  d'écrire 
cccultement  ,  Liège  1691  ,  in- 12  , 
rare  ,  &c- 

COMINES  ,  Voyei  CoMMiNES. 
COîVilTOLO  ,  (  Paul  )  Jéfuite 
de  Péroufe  en  Italie,  mourut  dans 
4a  patrie  en  1626  ,  à  80  ans.  Il  paf- 
fa  avec  raifon  pour  un  des  meil- 
leurs cafuifles  de  fa  fociété.  Il  lui 
a  fait  honneur  par  plulleurs  ouvra- 
ges. On  a  de  lui  ConfiUa  morahay 
in-4^.  un  Traité  des  Contrats  ,  &C. 

COMxMANDlN  ,  (Frédéric  )  né 
à  Urbin  en  1509»  mort  en  1^75  , 
poilédoit  les  mathématiques  &  le 
grec.  Il  fe  fervit  de  fes  connoif- 
fances  ,  pour  traduire  en  latin  Ar- 
chimcde  ,  Apollonius  de  Perge ,  Eucli- 
de^  &c.  Bernardin  Balde  ,  fon  difci- 
ple,aécrit  fa  Vie.  Commandimvo'n 
une  iiumeur  douce  &  un  commer- 
ce aifé.  Sa  converfation  étoit  pe- 
fante  ,  &  il  paroiiToit  fait  pour 
écrire  plutôt  que  pour  parler.  Sa 
mémoire  &  fa  conception  étoient 
lentes  -,  mais  dès  qu'il  avoit  appris 
une  chofe  ,  il  ne  l'oublioit  jamais. 
COMMANVILLE  ,  (  l'abbé  N. 
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Echard  de  )  prêtre  du  diocèfe  â€ 
Rouen  ,  vivoit  à  la  fin  du  XVII". 
fiéclc.  Il  a  publié  ,  I.  Une  Vie  des 
Saints,  4  vol.  in-S".  II.  Tables géo- 
graphiques  &  chronologiques  des  Ar- 
chevêchés &  Evcchcs  de  l'univers  , 
Rouen  1700,  i  vol.  in-S".  &  quel- 
ques autres  ouvrages. 

L  COMMELIN  ,  (Jérôme)  cé- 
lèbre imprimeur ,  natif  de  Douai , 
exerça  d'abord  fa  profefHon  en 
France  -,  mais  l'Allemagne  lui  pa- 
roilfant  un  plus  beau  théâtre  ,  H 
s'établit  &  mourut  à  Heidelberg 
en  1598.  Il  porta  l'exadlitude  de 
la  preffe  ,  jufqu'à  corriger  fur  les 
anciens  manufcrirs  les  auteurs  qu'il 
imprimoit.  On  a  de  lui  de  fçavan- 
tcs  Nottes  fur  Heliodore  &  fur 
Apollodore.  Les  revifeurs  qu'il  em- 
ployoit  ,  répondoient  à  fes  foinss 
&  à  fon  zèle.  Cafauhon  faifoit  beau- 
coup de  cas  de  fes  éditions.  Il  y 
a  d'autres  imprimeurs  célèbres  du 
même  nom. 

II.  COMMELIN  ,  (  Gafpard  ) 
mort  en  173 1 ,  a  donné  ,  avec  fon 
oncle  Jean  Commelin  ,  Hortus  Amjlc- 
lodamenfis  ,  1697  &  1701  ,  2  vol. 
in-fol.  Il  a  donné  feul  Plantez  rario- 
res  exoticce.  Horti  Amjlelodamcnfis-  » 
171 5  ,  in-4°.  &  d'autres  livres  de 
botanique.  C'eft  lui  qui  a  fait  le 
catalogue  de  V Hortus  Malaharicus^ 
1696,  in-fol.  qu'on  joint  à  cet 
ouvrage,  16786c  fuiv.  12vol.  in- 
fol.  fig. 

COMMENDON  ,  (  Jean-Fran- 
çois )  naquit  à  Venife  en  1 5  24 , 
d'un  père  philosophe  &  médecin. 
Dès  l'âge  de  dix  ans ,  il  compo- 
foit  des  vers  latins ,  même  fur  le 
champ.  Son  mérite  nailTant  lui  pro- 
cura une  place  de  camerier  auprès 
du  pape  Jules  III.  Ce  pontife  dit 
qu'il  valoit  trop  ,  pour  ne  l'em- 
ployer qu'à  faire  des  vers  ;  il  lui 
confia  plufieurs  affaires  ,  auffi  diiïV- 
uies  qu'i/npor tantes,  Marcel  II  » 
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Faal  IV ,  Pie  IV  qui  l'honora  de 
la  pourpre  à  la  prière  de  S.  Char- 
les Borromée  ,  le  chargèrent  de  plu- 
lîeurs  commifTions  non  moins  in- 
téreffantes.  Pie  V^  fon  fucceffeur, 
l'ayant  nommé  légat  en  Allema- 
gne &  en  Pologne ,  Commendon  con- 
tribua beaucoup  ,  par  les  foins ,  à 
la  publication  des  décrets  du  con- 
cile de  Trente  dans  cette  partie  de 
l'Europe.  Grégoire  XIII  ne  rendit 
pas  la  même  juftice  à  Commendon: 
11  l'abandonna  à  la  haine  de  plu- 
lieurs  membres   de  la   faftion  de 
l'empereur ,  qui  lui  reprochoit  d'a- 
voir préféré  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce aux  fiens  ,  pour  l'élctlion  d'un 
roi  de    Pologne.    Les    cardiiïaux 
d'£/?  ,  ÔL^Mcdicis  ^  &  quelques  au- 
tres ,  juftes  appréciateurs  de  fon 
mérite  ,  parce   qu'ils  en   avoient 
eux-mêmes  beaucoup  ,  prirent  hau- 
tement la  défenfe  du  grand-hom- 
me  opprimé.    Grés;oire  XIII  étant 
tombe  malade  ,  ils  formèrent  le  def- 
fein  de  l'élever  fur  la  chaire  pon- 
tificale ,  &  ils  i'auroient  exécuté  , 
û  elle  fût  alors  devenue  vacante. 
Commendon    mourut    peu   de  tems 
après  ,  a  Padoue,  en  1 5  84,  à  60  ans. 
Il  iaiffa  quelcues  Pièces  de  Vus  dans 
le  recueil  de  Tacaf^émie  des  Occulti, 
dont  il  avoit  été  le  protefteur.  On 
a  une  Vie  de  ce  cardinal  en  latin , 
par  Gratiani  évêque  d'Amélie  -,  tra- 
duite élégamment  en  françois  par 
Flechier  évêque  de   Nimes  ,  in-4". 
&  2  vol.  in- 12. 

/  COMMiNES»(Fhiîippede  ) 
né  en  Flandre  d'une  famille  noble  , 
paffa  \qs  premières  années  de  fa 
jeunefie  à  la  cour  de  Charles  le  Har- 
di ,  duc  de  Bourgogne.  Louis  XI , 
qui  n'epargnoit  rien  pour  <^nlever 
aux  princes  de  fon  tems  les  hom- 
mes qu'il  croyoit  pouvoir  leur  être 
utiles  ,  l'attira  auprès  de  lui.  Son 
nouveau  maître  le  fit  chambellan, 
fenéc  ha  de  Poitiers  ,  &  vécut  fi  fa- 
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millérement  avec  lui ,  qu'ils  cou- 
choient  fouvent  enfemble.  Commi- 
nés  gagna  fa  confiance  par  les  fer- 
vices  qu'il  lui  rendit  à  la  guerre  & 
dans  diverfes  négociations.  Il  mé- 
rita également  bien  de  fon  fuccef- 
feur  Charles  VIII ^  qu'il  accompa- 
gna dans  la  conquête  de  Naples,  Sa 
faveur  ne  fe  foutint  pas  toujours. 
On  i'accufa  fous  ce  roi  d'avoir  fa- 
vorifé   le  parti  du   duc  &' Orléans  , 
(  depuis  Louis  XII),  &  de  lui  avoir 
vendu  le  fecret  de  la  cour  ,  com- 
me il  avoit  vendu,  difoit-on  ,  ceu:^ 
du  duc  de  Bourgogne  au  roi  de  Fran- 
ce. Il  fut  arrêté  &  conduit  à  Lo- 
ches ,  où  il  iut  enfermé  dans  une 
cage  de  ,"er.  Après  une  prifon  de 
plus  de  deux  ans  à  Loches  &  a  Pa- 
ris ,  il  fut  abfous  de  tous  les  cri- 
mes  qu'on  lui  imputv^it.  Ce  qu'il 
y  a   de  furprenant   aux  yeux  de 
quelques  hiltoriens  ,  mais  ce  qui 
ne  l'eil  point  aux  yeux  des  phi- 
lofophes  ;  c'efl  que  le  duc  d'Or- 
léans ,  pour  lequel  il  avoit  effuyé 
cet  outrage  ,  ne  fit  non  feulement 
rien  pour  le  foulager  dans  fa  lon- 
gue détention,  mais  encore  ne  pen- 
fa  pas  à  lui ,  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne. Commines  avoit  époufé  //</- 
Une  de    Chambes ,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Mon/or^az/ en  Anjou  •,  & 
il  mourut  dans  fon  château  d'Ar- 
gentoa  en  Poitou  ,  en  i  )  09 ,  à  64 
ans.  Il  joignit  aux  agrémens  de  la 
figure  ,  les  talens  de  l'efprit.  La 
nature  lui  avoit  donné  une  mé- 
moire &   une  préfence  d'efprit  i\ 
heureufes  ,  qu'il   dicloit   fouvent 
à  quatre  fecretaires  en  même  tems 
des  lettres   fur  les  affaires  d'état 
les  plus  délicates.  Il  parloir  diver- 
fes langues  ,  le  françois  ,  l'efpa- 
gnol,  Taliemand.  Ilaimoit  les  gens 
d'cfprit  &  les  protegcoit.  SqsMc- 
moires  fur  Thiftoire  de  Charles  VIII 
&  de  Louis  XI  ,  depuis  1464  juf- 
qu'en  1498    font  un  des  morceaux 
V  lii 
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les  plus  intéreffans  de  rhiftoire 
de  France.  On  trouve  en  lui  ,  fé- 
lon Montaigne  ,  avec  ce  beau  na- 
tuieiqui  lui  eft  propre  ,!e  langage 
doux  ik:  agréable  d'une  naïve  fim- 
plicité.  L'hiilorien,  vieilli  dans  les 
affaires  ,  amufe  les  leéleurs  frivo- 
les ,  &  inftruit  les  politiques.  Il 
cft  iincére  en  parlani:  des  autres  , 
&  modcfte  en  parlant  de  lui-mê- 
me. Sa  ;'incérité  n'ei>  pas  pourtant 
cet  emporte::!,  nt  de  quelques  écri- 
vains ,  plus  an.x5  de  la  fatyve  que 
du  vrai.  On  l'a  même  accu  Ce  d'é- 
cr're  avec  la  retenue  d'un  courti- 
fan  ,  qui  crnignoit  encore  de  dire 
la  vérité  ,  nièine  après  la  mort  de 
Lou-s  XL  La  meilleure  édition  de 
feî  Mémoires  ,  qui  ont  occupé  fuc- 
ceflivemeiit  un  grand  nombre  de 
fçavans  ,  ell  celle  de  l'abbé  Lenglet 
du  Frrfnoi  ,  4  vol.  in-^".  en  1747 
à  Paris  ,  fou:  le  titre  de  Londres. 
Elle  eft  revue  fur  le  manufcrit  , 
enrichie  de  notes ,  de  figures  ,  d'un 
ample  recueil  de  pièces  juflifica- 
tives  ,  &  d'une  longue  préface  très- 
curieufe.  L'édition  d'Elievir,  164S  , 
in-i2  ,  eft  d'un  format  plus  com- 
mode ,  &  n'eu  pas  commune. 

COMMIRE ,  (Jean)  Jéfuite  ,né 
à  Amboife  en  1625 ,  mourut  à  Pa- 
ris en  1702.  La  nature  lui  donna 
un  génie  heureux  pour  la  poèlie-, 
il  le  perfedlionna  par  l'étude  des 
auteurs  anciens.  On  a  de  lui  dsux 
volumes  in-12  de  Poëjîcs  latines 
&  d' Œuvres  pojîhumes  ,  1754.  L'a- 
ménité ,  l'abondance  ,  la  facilité , 
font  en  général  le  caractère  de  fa 
ver -ification  -,  mais  plus  propre  à 
embelliî-  qu'à  s'élever,  il  n'a  point, 
fuivant  quelques  critiques  ,  cette 
hardieffe  ,  ce  feu  ,  cette  énergie  , 
cette  précifton  ,  qui  font  de  la  poë- 
fie  le  plus  fublimc  de  tous  les  arts. 
Dans  fes  Paraphrafcs  facrées  ,  il 
n'a  point  connu  lu  fimplicité  fu- 
blimc des  livres  faints  -,  il  fc  con- 
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tente  d'être  élégant  ,  &  il  a  des 
tirades  qui  offrent  de  très-beaux 
vers.  Ses  Idylles  facrées  &  (es  Idyl- 
les profanes  ont  un  ftyle  plus  pro- 
pre à  leur  genre  que  fes  Paraphra- 
fcs ,  des  images  riantes ,  une  élo- 
cution  pure  ,  des  pcnfées  vives , 
un  harmonie  heureufe.  Il  réuf- 
iiffoit  encore  mieux  dans  les  Fa- 
bles^ &  dans  les  Odes  ^  &  dans  cel- 
les furtout  du  genre  gracieux  :  il 
fembloit  avoir  emprunté  de  Phè- 
dre fa  fimplicité  élégante  ;  &  d'Ho- 
race ce  goût  d'antiquité  ,qM'on  ne 
trouve  prefque  plus  dans  les  poè- 
tes latins  modernes. 

COMiMODE  ,   (  Lucius  ^lius 
Aurôlius)  naquit  à  P«.ome  Tan  161 
de  i.  C. ,  d'Anton:n  le  philofophe  & 
de  Faujîine.  Quelques  jours  après 
la  mort  du  père  ,  le  fil:,  fut  procla- 
mé   empereur  l'an  i8o.  Des  phi- 
lofophes  également  fages  &  fça- 
vans cultivèrent  fon  cœur  &  fon 
efprit  -,  mais  la  nature  l'emporta 
fur  l'éducation.  On  vit  en  lui  un 
fécond  Néron.  Comme  lui ,   il    fit 
périr  les  plus  célèbres  perfonna- 
ges  de  Rome  ,  &  perfécuta  cruel- 
lement les  Chrétiens.  Ses  parens 
ne  furent  pas  à  l'abri  de  fa  fureur. 
Un  certain  Cléandre ,  Phrygien  d'o- 
rigine ,  efcîave  de  naiffance  ,  de- 
venu fon  minifi:re,en  favorifant  fes 
débauches  ,  féconda  la  cruauté  du 
tyran.  Il  avoit  déjà  eu  pour  mi- 
niftre  un  Fercnnis  ,  mis  en  pièces 
par  \qs  foldats.  Cléandre  eut  le  mê- 
me fort  ;  mais  Commode   n'en   fut 
pas  plus  humain-.  Un  jeune- hom- 
me de  diflindion  lui  préfenta  un 
poignard  ,    lorfqu'il    entroit    par 
un   endroit  obfcur  ,  &  lui   dit   : 
Voilà  ce  que  le  fénat  ["envoie.   De- 
puis ,  l'empereur  conçut  une  haine 
implacable  contre    les   fénateurs. 
Rome   fut  un  théâtre  de  carnage 
&  d'abominations.  Lorfqu'il  man- 
quoit  de  prétextes  pour  avoir  des 
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vîéiimes  ,  il  feignoit  àes  conjura- 
tions imaginaires.  Aulîi  lafcif  que 
cruel  ,  il  corrompit  fes  fœurs  , 
deftina  300  femmes  &  autant  de 
jeunes  garçons  à  {es  débauches. 
Son  imagination,  aufll  déréglée  que 
fon  cœur  ,  lui  perfuada  de  rejet- 
ter  le  nom  de  fon  père ,  &  de  don- 
ner celui  de  fa  mère  à  l'une  de  fes 
concubines  -,  au  lieu  de  porter  le 
nom  de  Commode  fils  ^'Antonin ,  il 
prit  celui  à' Hercule  fils  de  Jupiter  \ 
&  malheur  à  quiconque  nioit  fa 
divinité.  Le  nouvel  Alcidc  fe  pro- 
menoit  dans  les  rues  de  Rome  , 
vêtu  d'une  peau  de  lion,  une  groffe 
raaflue  à  la  main  ,  voulant  détrui- 
re les  monftres  à  l'exemple  de  l'an- 
cien. Il  faifoit  affembler  tous  ceux 
delà  lie  du  peuple  qu'on  trouvoit 
malades  ou  eftropiés  -,  &  après  leur 
avoir  fait  lier  les  jambes  ,  &  leur 
avoir  donné  des  éponges  au  lieu 
de  pierres  pour  les  lui  jetter  à  la 
tête ,  il  tomboit  fur  ces  miférables , 
&  les  affommoit  à  coups  de  maf- 
fue.  Il  ne  rougiflbit  point  de  fe 
montrer  fur  le  théâtre  ,  &  de  fe 
donner  en  fpeclacle.  Il  voulut  pa- 
roître  tout  nud  en  public  ,  comme 
un  gladiateur.  Mania  fa  concubine, 
Lxtus  préfet  du  prétoire  ,  &  Elec- 
te  fon  chambellan  ,  tâchèrent  de 
le  détourner  de  cette  extravagan- 
ce. Commode  ,  dont  le  plaifir  étoit  , 
non  pas  de  gouverner  {es  états  , 
ou  de  conduire  fes  armées  -,  mais 
de  fe  battre  contre  les  lions  ,  les 
tigres  ,  les  léopards  &  fes  fujets  -, 
alla  dans  fa  chambre  écrire  un  ar- 
rêt de  mort  contre  ceux  qui  avoient 
ofé  lui  donner  des  avis.  Mania , 
ayant  découvert  fon  projet  ,  lui 
préfenta  un  breuvage  empoifonné 
au  forrir  du  bain.  Commode  s'afibu- 
pit  ,  fe  réveilla  ,  vomit  beaucoup. 
On  craignit  qu'il  ne  rejettàt  le  poi- 
fon,  &  on  le  fit  étrangler  dans  fa 
31*.  année i  192  de  J.  C.  Son  nom 
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eft  placé  parmi  ceux  des  Tihéres,  des 
Domitiens ,  &  de  ces  autres  monf- 
tres  couronnés  qui  ont  déshono- 
ré le  trône  &  l'humanité.  Comme 
de  ,  tout  barbare  qu'il  étoit  ,  avoir 
la  lâcheté  des  tyrans  :  n'ofant  fe 
fier  à  perfonne  pour  le  rafer  ,  il 
fe  brûloit  lui-même  la  barbe ,  com- 
me Denis  de  Syracufe. 

COMMODIANUS  GAZiEUS, 
efpèce  de  verfificateur  Chrétien  du 
ÏV^  fié'clc,  eft  auteur  d'un  ouvra- 
ge intitulé  :  Injîruciions .  Il  eft  com- 
pofé  en  forme  de  vers  ,  fans  mefti- 
re  &  fans  cadence.  Il  a  feulement 
obfervé  que  chaque  ligne  comprît 
un  fens  achevé  ,  &  qu'elle  com- 
mençât par  acroitiche.  L'auteur 
prend  la  qualité  à^  Mendiant  de  J.  C, 
Il  prêche  la  pauvreté  dans  un  ftyle 
fort  dur.  Son  ouvrage  a  été  long- 
tQvas  dans  l'obfcuritc.  Rigaud  le  pu- 
blia pour  la  I'^  fois  en  1650,  in- 
4°.  &  Davies  l'a  donné  eniyii  , 
à  la  fin  de  fon  Minutius  Félix. 

COMNÈNE  ,  Voyei  les  articles 
des  princes  de  cette  illuftrc  famille 
fous  leurs  noms  de  baptême. 

I.  COMTE ,  (  Louis  le  )  fculp- 
teur ,  natif  de  Boulogne  près  de 
Paris,  reçu  de  l'académie  de  pein- 
ture &  de  fculpture  en  1676  ,  mou- 
rut en  1694.  Parmi  les  morceaux 
de  fculpture  dont  il  a  em.belll  Ver- 
failles  ,  on  diftingue  un  Louis  le 
Grand  vêtu  à  la  Romaine  ,  un  Her- 
cule ,  la  Fourberie ,  le  Cocher  du  Cir" 
que  •,  deux  groupes  repréfentans  Vé- 
nus &  Adonis  ,  Zéphire  &  Flore.  Cet 
arrifle  fe  fignala  également  par  fcn 
talent  pour  la  figure  ,  &  par  fon 
goût  pour  l'ornement. 

II.  COMTE  ,  (  Louis  le  )  Jéfui- 
te  ,  mort  à  Bourdeaux  fa  patrie  en 
1729  ,  fut  envoyé  à  la  Chine  en 
qualité  de  mifilonnaire  &  de  ma- 
thématicien en  168 s.  A  fcn  r.itour 
il  publia  2  volumes  de  Mémoires 
ïn-12.  ,  en  forme  de  Ijtr.es,  fur  l'é- 
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t3t  de  cet  empire.  On  y  lut ,  que 
que  ce  peuple  a^^oit  confervé  pen- 
dant deux  mille  ans  la  connoif- 
iance  du  vrai  Dieu  *,  qu'il  avoit  fa- 
crifié  au  Créateur  dans  le  plus  an- 
cien temple  de  l'univers  -,  que  les 
Chinois  avoient  pratiqué  les  plus 
pures  leçons  de  la  morale ,  tandis 
que  le  refte  de  l'univers  avoit  été 
dans  l'erreur  &  dans  la  corruption. 
L'abbé  Boileaii  ,  frère  du  fatyri- 
que  ,  dénonça  cet  éloge  des  Chi- 
nois ,  comme  un  blafphême ,  qui 
mettoit  ce  peuple  prefque  au. ni- 
veau du  Juif",  La  faculté  profcrivit 
ces  propofitions  ,  &  le  livre  d'où 
on  \ts  avoir  tirées.  C'efl  le  même 
motif  qui  porta  le  parlement  à  con- 
damner au  feu  ce  livre  par  fon  ar- 
rêt du  6  Mars  1761.  Les  Mémoires 
du  P.  h  Comte  fe  faifoient  lire  avec 
plaiiîr  ,  avant  que  nous  eufTions 
VKtJîoiTC  de  la  Chine  du  P.  du  Ilal- 
de.  On  peut  encore  les  confulter  , 
en  fe  défiant  un  peu  de  l'impartia- 
lité de  l'auteur.  Son  ftyle  eft  plus 
élégant  que  précis. 

IIL  COMTE ,  Voyez  COMÉS , 

(  Nacalis). 

IV.  COMTE,  (Florent  le  ) fculp- 
'  eur  &  peintre  Pariiien,  Il  eft  plus 
connu  par  le  catalogue  des  ouvra- 
ges d'::rchite6lure  ,  de  fculpture , 
de  peinture  &  de  gravure  des  dif- 
férens  maîtres  ,  que  par  les  Tiens 
propres.  Les  curieux  fur-rout  en 
gravure  le  recherchent  ,  par  les 
notions  qu'il  donne  du  caradlére  , 
des  marques ,  ^ài  du  nombre  des  ou- 
vrages des  difïérens  graveurs.  Son 
livre  eft  intitulé  :  Cabinet  de  fin^u- 
larités  d^ Architecture ,  Peinture^  Sculp- 
ture &  Gravure ,  Paris  .  3  vol.  in- 12. 
luts  deux  prenuers  furent  donnés 
en  1699-, mais  l'auteur,  fentantles 
défauts  de  ces  deux  volum.es ,  fit  de 
nouvelles  recherches,  qui ,  jointes 
aux  éclairciffemcns  pour  les  pré- 
ccdens  ,  en  formèrent  un  troilié- 
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me  qu'il  publia  en  1700.  Il  éçfrf 
afTez  mal  -,  &  l'hiftoire  des  diffé- 
rcns  auteurs  eft  expofée  d'une  ma- 
nière un  peu  confufe.  Le  Comte 
mourut  à  Paris  vers  171 2. 

COM  US  ,  Dieu  qui  préfidoit 
aux  feftins  ,  aux  réjouiffances  noc- 
turnes ,  aux  toilettes  des  femmes 
&  des  hommes  qui  aimoient  à  fe 
parer.  On  le  repréfentoit  en  jeu- 
ne-homme chargé  d'embonpoint, 
couronné  de  rofes  &  de  myrthe  , 
un  vafe  d'une  m.ain,  Ôl  un  plat  de 
fruits  ou  de  viandes  de  l'autre. 

CONCHYLIUS,  VoyeiCO' 

QUilIE. 

CONCINA ,  (  Daniel  )  théolo- 
gien  Dominicain  ,  né  dans  un  vil' 
lage  du  Frioul  en  i636  ,  paiTatout 
Je  tems  de  fa  vie  à  prêcher  &  à 
écrire.  Benoît  XIV  ,  qui  connoif- 
foit  tout  fon  mérite  ,  forma  trcs- 
fouvent  fes  décilions  fur  les  avis 
de  ce  fçavant  religieux.  Il  mou- 
rut à  Venlfe  en  17  5  6 ,  regardé  com- 
me le  plus  grand  antagonifte  des 
caûiifles  relâchés.  L'amour  de  la 
vérité  étoit  fon  caraûére  diftinc- 
tif.  Il  plaida  toute  fa  vie  pour  elle, 
comme  prédicateur ,  comme  hifto» 
rien,  comme  jurifconfulte,  comme 
théologien,  &  comme  philofophe. 
L'Eglife  lui  doit  un  très -grand 
nombre  d'ouvrages  ,  les  uns  en  ita- 
lien, les  autres  en  latin.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  La  Difciplinc  an- 
cienne &  moderne  ds^  VEglife  Romai- 
ne fur  le  jeûne  du  Carême  ,  expri^ 
mée  dans  deux  brefs  du  pape  Be-' 
noit  XIV  •,  avec  des  observations 
hiiloriques,  critiques  &  théologi-> 
ques -,  in-4".  1742.  \\.  Mémoire  hif- 
toriqiiC  fur  l'ufdgç  du  Chocolat  les 
jours  de  jeûne  ,  Veni'fe  1748.  III. 
Dijfcrtations  théologiques  ^  morales  & 
critiques  fur  rhij'ïoire  du  Prohahilif 
me  &  du  Ri^orifme  :  dans  lefqueN 
les  on  développe  les  fubtilités 
des  probabiliiles  modernes  ,  &  ou 
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lj?ur  oppoie  les  principes  fonda- 
mentaux de  la  théologie  chrétien- 
ne ;  1743  ,  à  Vcràfe  ,  2  vol.  in-4''. 
IV.  Explication  des  quatre  Paradoxes 
qui  font  en  vogue  dans  notre  ficcU  *, 
in-4°.  1746  :  cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  françois.  V.  Dogma  de  té- 
glife  Romaine  fur  L' nfure  ^  in-4'.  Na- 
ples  1746.  VI.  De  la  Religion  révé- 
lée ,  &c.  in-4".  Venife  1754.  Tous 
ces  ouvrages  font  en  italien.  Les 
plus  connus  en  latin  font  :  L 
Theologia  Chrijîiana  ,  dogmatico-mo- 
ralis  ,  12  vol.  in-4'\  1746.  Cette 
théologie  eft  très-eriimée  de  tou- 
tes les  écoles  ,  quoique  profcrite 
dans  celles  de  Jéfuites,  ou  plutôt 
parce  qu'elle  étqit  profcrite  par 
eux.  Cette  foclété  l'attaqua  vaine- 
ment auprès  de  Benoit  XIV^  auffi 
ami  du  P.  Concin.i  ,  qu'ennemi  des 
querelles  &  de  la  calomnie.  II,  De 
Sacramentali  abjolutione  impcrdenda 
aiit  diffircnda  recidivis  confuctudina- 
riis^  en  1755  ,  in-4''.  On  a  traduit 
cette  diiTcrtation  en  françois  ,  Se 
on  l'a  enrichie  de  l'éloge  hiftori^ 
que  de  l'auteur  &  du  catalogue  de 
fQS  ouvrages.  III.  De  Spckaczdis 
theatralihus ,  Rome  175  2,  in-4''. L'au- 
teur ell  peu  favorable  au  théâtre. 
&c.  &c. 

CONCINI  ou  CONCINO,  connu 
fous  le  nom  de  maréch.  à'Ancre^  na- 
quit à  Florence  de  Barthél.  Concino^ 
qui  de  iîmple  notaire  devint  fecré- 
taire  d'état.  Le  fik  vint  en  France 
en  1600,  avec  Marie  de  MéJicisy  fem- 
me de  Henri  le  Grand.  D'abord  gen- 
tilhomme ordinaire  de  cette  prin- 
cefTe ,  il  s'éleva  de  cette  charge  à 
la  plus  haute  faveur  par  le  crédit 
de  fa  femme  ,  Léoncre  Galigai ,  fille 
de  la  nourrice  de  Marie  de  Médicis. 
Après  la  mort  de  Henri  /F,  Concini 
acheta  le  marquifat  d'Ancre  ,  fut 
fait  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  ,  &  obtint  le  gouverne- 
ment de  Normandie.  Il  devin:  ma- 
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réchaî  de  France  ,  fans  jamais  ax-oir 
tirél'épée,  dit  un  bel-efprit ,  &mi- 
niftre  ,  fans  connoître  les  loix  du 
royaume.  La  fortune  de  cet  étran- 
ger excita  la  jaloufie  des  princi- 
paux feigneurs  de  France,  &  fa  hau- 
teur leur  reffentiment.  Concini  le- 
va 7000  hommes  à  fcs  dépens  , 
pour  maintenir  contre  les  mécon- 
tens  l'autorité  royale  ,  ou  plutôt 
celle  qu'il  exerçoit  fous  le  nom 
d'un  roi  enfant  &  d'une  reine 
foible,  La  Galigaï  n'abufoit  pas 
moins  infoîenmient  de  fa  faveur  : 
elle  refufoit  fa  porte  aux  prin- 
ces ,  aux  princeffes  ,  &  aux  plus 
grands  du  royaume.  Cette  condui- 
te avança  la  perte  de  l'un  &  de 
l'autre.  Louis  XUI ^  qui  fe  condui- 
foiî  par  les  confeils  de  Luynes  fon 
favori  ,  ordonna  qu'on  arrêtât  le 
maréchal.  Vitry  ,  chargé  de  cet  or- 
dre ,  lui  demanda  fon  épée  de  la 
part  du  roi  ;  &  fur  fon  refus  ,  il 
le  fît  tuer  à  coups  de  piflolet ,  fur 
le  pont-îevis  du  Louvre  ,  le  24 
Avril  1617,  Son  cadavre  ,  enterré 
fans  cérémonie  ,  fut  exhumé  par 
la  populace  furieufe ,  &  traîné  par 
les  rues  jufqu'au  bout  du  Pont- 
neuf.  On  le  pendit  par  les  pieds 
à  l'une  des  potences  qu'il  avoir 
fait  dreffer  pour  ceux  qui  parle- 
roient  mal  de  lui.  Après  l'avoir 
traîné  à  la  Grève  &  en  d'autres 
lieux  ,  on  le  démembra  &  on  le 
coupa  en  mille  pièces.  Chacun 
vouloit  avoir  quelque  chofe  du 
Juif  excommunié:  c'étoit  le  nom  que 
lui  donnoit  cette  populace  mu- 
tinée. Sqs  oreilles  fur-tout  furent 
achetées  chèrement  ,  ^a  entrail- 
les iettées  dans  la  rivière  ,  &:  fes 
refles  fanglans  brûlés  fur  le  Pont- 
neuf  ,  devant  la  ftatue  à! Henri  U^. 
Le  lendemain  on  vendit  fes  cen- 
dres, fur  le  pied  d'un  quart-d'écu 
l'once.  La  fureur  de  la  vengeance 
étoit  telle  ,  qu'un  homme  lui  ar: 
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racha  le  cœur, le  fit  cuire  fur  des 
charbons  ,  &  le  mangea  publique- 
menr.  Le  parlement  de  Paris  pro- 
céda contre  fa  mémoire  ,  condam- 
na fa  femme  à  perdre  la  tête ,  & 
déclara  leur  fils  ignoble  &  incapa- 
ble de  tenir  aucun  état  dans  le 
royaume.  La  même  année  1617, 
il  parut  in-S".  la  tragédie  du  Mar- 
quis d'Ancre  ,  en  4  afles ,  en  vers , 
ou  la  Vicloirc  duPhcbus  François  con- 
tre le  Python  de  ce  tems.  On  trouva 
dans  les  poches  de  Concini  la  va- 
leur de  19  cens  85  mille  livres  en 
papier  ,  &  dans  fon  petit  logis  pour 
2  millions  200  mille  livres  d'au- 
tres refcriptions,  C'étoit-Ià  un  af- 
fez  grand  crime  aux  yeux  d'un 
peuple  dépouillé.  La  Galigaï  avoua 
qu'elle  avoit  pour  plus  de  120,000 
ccus  de  pierreries.  On  auroit  pu  la 
condamner  comme  concuffionnai- 
re-,  on  aima  irrieux  la  brûler  com- 
me forciére.  On  prit  des  Agnus  Dd 
qu'elle  portoit,  pour  des  talifmans. 
Un  ccnfeiîler  lui  demanda  de  quels 
charmes  elle  s'étoit  fervie  pour  en- 
forceler  la  reine  ?  Galigaï  ,  indi- 
gnée contre  le  confeiller,  &  mé- 
contente de  Marie  de  Médicis  ,  lui 
répondit  avec  fierté  :  Mon  fortiU- 
ge  a  été  le  -pouvoir  que  les  amcs  for- 
tes doivent  avoir  fur  les  efpriîs  foi- 
Hes.  L'évèque  de  Luçon,  (depuis 
cardinal  de  Richelisu  ,  )  créature  de 
Concini  ,  étant  -entré  dans  la  cham- 
bre du  roi  un  peu  après  l'exécu- 
tion de  fon  bienfaiteur  :  Monfieur^ 
lui  dit  ce  prince  ,  nous  forâmes  au- 
jourdlnti ,  Dieu  merci  ,  délivrés  de  vo- 
tre tyrannie.  Sa  liberté  fut  de  peu 
de  durée. 

^CONCORDE,  divinité  que 
les  Romains  adoroient  ,  ô:  en 
l'honneur  de  laquelle  ils  avoicnt 
élevé  un  temple  fuperbe.  Elle  étoit 
fille  de  Jupiter  &  de  Thémis  :  on 
la  repréfentc  de  même  que  la 
Paix' 
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CONDAMINE  ,  (  Charles-Ma- 
rie de  la  )  chevalier  de  S.  Lazare , 
des  académies  Françoife  &  des 
fciences  de  Paris  ;  des  académies 
royales  de  Londres  ,  Berlin ,  Pe- 
tersbourg  ,  Nanci  ;  de  l'infiitut  de 
Bologne  ;  naquit  à  Paris  en  1701  , 
&  y  m.ourut  le  4  Février  1774  ,  des 
fuites  d'une  opération  pour  la  cure 
d'une  hernie  dont  il  étoit  attaqué. 
Il  quitta  de  bonne  heure  le  fervi- 
ce  pour  fe  livrer  aux  fciences  ,  & 
entreprit  divers  voyages  ,  où  il 
recueillit  plufieurs  obfervations 
qui  en  hâtèrent  les  progrès.  Après 
avoir  parcouru ,  fur  la  Méditerra- 
née ,  les  côtes  de  l'Afrique  &  de 
l'Afie  -,  il  fut  choifi  en  1736  ,  avec 
M''.  Godin  &  Bouguer^  pour  aller 
au  Pérou  déterminer  la  figure  de 
la  terre.  Le  zèle  ,  la  générofité  , 
l'application  infatigable  &  le  cou- 
rage qu'il  fit  paroître  dans  cette 
fçavaate  courfe  ,  font  connus  de 
tous  ceux  qui  cultivent  les  lettres. 
De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  partit 
Quelque  tem.s  après  pour  Rome  ; 
le  pape  Benoit XIV  lui  fit  préfent 
de  fon  portrait  ,  &  lui  accorda  la 
difpenfe  d'époufer  une  de  fes  niè- 
ces. Notre  philofophe  penfoit  que 
la  fociété  d'une  femme  raifonna- 
b!e  &  fenfîble  ,  ferviroit  à  adoucir 
les  infirmités  dont  il  étoit  accablé. 
ÏI  epoufa  à  l'âge  de  5  5  ans  cette 
nièce ,  qui  fit  fon  bonheur  ,  qui  lui 
prodigua  les  foins  les  plus  tendres, 
&  de  concert  avec  la  philofophie  , 
le  confola  de  l'efpèce  d'injuftice 
qu'il  avoit  éprouvée  à  fon  dernier 
^voyage  d'Angleterre ,  8c  dont  on  lui 
avoit  refufé  la  réparation. Toujours 
femblable  à  lui-même  jufqu'au  der- 
nier moment  ,  il  fit  les  délices  de 
la  fociété  par  fon  ciraûére  vif  ,  ac- 
tif &  enjoué.  U  avoit  l'art  de  plai- 
re aux  fçavans  par  l'intérêt  qu'il 
leur  montroit  pour  leurs  fuccès  , 
&  aux  ignorans  par  le  talent  de  leur 
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j[>erfuader  qu'ils  i'avoient  enten- 
du. Les  gens  du  monde  le  recher- 
clioient,  parce  au'ilétok  plein  d'a- 
necdotes &  d'obl^rvations  lingu- 
liéres  ,  propres  à  amufer  leur  fri- 
vole curiofité.  Nous  avons  de  lui 
divers  ouvrages  :  I.  Relation  abré- 
gez d'un  voyage  fait  dans  V intérieur 
de  V Amérique  méridionale  ^  1745  >  ^^^~ 
8°.  II.  La  figure  de  lu  Terre  ,  déter- 
minée par  Les  objcrvations  de  MM.  de 
la.  Condamine  &  Bougner  y  1749  ,  in- 
4°»  m.  Me/ure  des  trois  premiers  dé- 
grés du  Méridien  dans  Vhémifphére 
aufiral  ,1751,  in-4°.  IV.  Journal  du 
Voy.zge  fait  par  ordre  du  roi  à  VE- 
quaîcur  ,  avec  un  Supplément ,  en  2 
parties  ,1751-1 75  J,in-4^  fuivi  de 
VHifioire  des  Pyramides  de  Onito  , 
qui  avoit  été  imprimée  féparement 
en  175 1  ,  i^-4^  V.  Divers  Mémoi- 
res fur  V inoculation  ,  recueillis  en 
2  vol.  in-i2.  Il  ne  contribua  pas 
peu  à  répandre  l'ufage  de  cette  opé- 
ration en  France  ,  &  il  mit  dans 
cet  objet  toute  l'afliviré  qui  for- 
moit  fon  caraflére.  Le  ^le  des  dif- 
férens  ouvrages  de  ia  Condamine  , 
eft  fimple  &  négligé  ;  mais  il  eâ 
femé  de  traits  agréables  &  plaifans , 
qui  leur  affûtent  des  lecteurs.  La 
poëfie  légère  étoit  un  des  talens  de 
notre  ingénieux  académicien  ,  & 
on  a  de  lui  des  Ve^s  defociété  ,  d'u- 
ne tournure  piquante. 
•  CONDÉ ,  (Turftin  de)  archevêq. 
d'Yorck  ,  né  au  village  de  Condé- 
fupSeule  près  deBayeux,  11  reçut, 
Tan  1 119',  la  confécration  des  mains 
de  Callixte  II  ,  dans  le  concile  de 
Reims  ,  où  il  Te  trouva  malgré  la 
délenfe  du  roi  d'Angleterre  ,  qui 
le  bannit  de  fon  royaume.  Rappel- 
lé  au  bout  de  deux  ans  ,  il  fe  li- 
vra tout  entier  aux  fonctions  de 
■fon  miniftcre  ,  &  fe  fit  chérir  de  {e^i 
diocéfains.  Les  moines  de  Cîteaux 
lui  furent  redevables  de  leur  intro- 
dudion  en  Angleterre.  Turjlin  fçut 
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ailler  le  courage  du  militaire  à  la 
douceur  du  miniilre  de  l'é^'-angi- 
le.  Les  Ecoffois  ayant  fait  une  ir- 
ruption dans  la  partie  feptentrio- 
naîe  de  l'Angleterre  ,  il  aflembîa 
fon  peuple  ,  l'encouragea  par  de 
vives  exhortations  ,  le  mena  lui- 
même  au  combat ,  &  remporta  une 
viftoire  coraplette  fur  les  enne- 
mis. Cet  évêque  guerrier  finit  par 
fe  faire  moine  l'an  1140,  &  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Il  eut  pour 
irQve  Audoiien  DE  CONDÉ,  évoque 
d'Evreux  ,  un  des  plus  recomman- 
dables  prélats  de  Normandie  ,  paria 
fcience  ,  fa  douceur  &  fa  libera- 
îité- 

CONDÉ ,  Foyei  au  mot  LOUIS, 
N**.  XXVII  ô*  XXVII r, 

CONDREN" ,  (  Charles  de  )  11= 
général  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, docleur  delamaifon  de  Sor- 
bonne,fîls  d'un  gouverneur  deMon- 
ceaux  fort  chéri  d'Henri  IV ^  naquit 
àVaubuin  près  de  SoilTons  en  15  S8. 
Son  père  ,  qui  avoit  delïein  de  le 
pouffer  à  la  cour  ou  dans  les  ar- 
mées ,  voulut  l'empêcher  d'embraf- 
fer  rérat  eccléiiaitique  ;  mais  fa 
vocation  étoit  trop  forte.  Le  car- 
dinal de  Berulle  ,  auquel  il  fuccé- 
da  ,  le  reçut  dans  fa  congrégation  , 
&  l'employa  très-utilement.  Le  P- 
de  Condren  fut  confeffeur  du  duc 
à' Orléans  ,  frère  unique  du  roi.  Il 
refufa  conftamment  le  chapeau  de 
cardinal  ,  l'archevêché  de  Reims 
&  celui  de  Lyon.  Ses  vertus  ne  pa- 
rurent pas  avec  moins  d'éclat  dans 
fa  place  de  général.  Après  avoir 
travaillé  long-tems  pour  la  gloire 
de  Dieu  &  pour  le  filut  du  pro- 
chain ,  il  mourut  à  Paris  en  1041. 
Son  Idée  du  Sacerdoce  de  J.  C.  ,  in- 
12,  ne  fut  mife  au  jour  qu'après  ia 
mort.  11  ne  voulut  jamais  rien  don- 
ner au  public  pendant  {a  vie.  On 
a  de  lui  des  Lettres  &  des  Difcours 
en  deux  volumes  in- 11.  C'cfb  lui 
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qui  comparoit  le5  vieux  douleurs  toute  fa  doiftrine  n'avoit  pour  but 
ignorans  aux  vieux  jetions  ,  qui  ,  que  de  difTiper  les  ténèbres  de  l'ef- 
à  force  de  vieillir^  n  avaient  plus  de  prit ,  bannir  les  vices  du  cœur ,  & 
lettres.  Le  V.Amelotte  a  tcrit  fa  Vie  rétablir  cette  intégrité  ,  préfent  du 
in-8''.  ciel,  fi  rare  dans  tous  les  fiécles-, 

CONFUCIUS  ,  le  père  des  phi-    obéir  au  ciel ,  le  craindre  ,  le  fer- 
le fophes  Chinois  »  naquit  à  Chan-    vir  i  aimer  fon  prochain  comme  foi- 
ping  ,  d'une  famille  illuftre  qui  ti-    même  -,  fe  vaincre  ,  foumettre  fes 
roit  fon  origine  de  Ji-y  ,  xxvii^    pafTions  à  la  raifon  -,  ne  faire  rien  , 
^ipereur  de  la  féconde  race,  vers    ne  penfer    rien  qui  lui  fût  con- 
Tan  550  avant  J.  C.  11  parut  phi-    traire.  Telles étoient  les  leçons  que 
lofophe  dès  fon  enfance  ,    &  fa    ce  grand-homme  donnoit  &  prati- 
philofophie  s'dccrut  par  la  lecture    quoit.Auffi  modefte  que  fublime,  il 
&  par  la  réflexion.  Devenu  mandr".-    déclaroit  qu'il  n'étoit  pas  l'inven- 
rin  &  mimilre  d'état  du  royaume    teur    de  fa   doclrine  -,   mais  qu'il 
de  Lu^aujourd'hui  Channton^  il  mon-    l'avoit  tirée  d'écrivains  plus  anciens, 
tra  combien  il  étoit  important  que    fur-tout  des  rois  Yao  &  Xnn  ,  qui 
les  rois  fulTeat   philofophes  ,  où    l'avoient  précédé  de  plus  de  1500 
qu'ils  eufienr  des  philofophes  pour    ans.  Ses  difciples  avoient  une  vé- 
miniftre^.  Il  n'avoit  accepté  le  mi-    nération  û.  extraordinaire  pour  lui , 
nifrére    que    dans    l'cfpérance   de    qu'ils  lui  rendoient  des   honneurs 
pouvoir    répandre    plus   aiférnent    qu'on  n'avoit  accoutumé  de  rendre 
<run  lieu    élevé   fes  lumières.  Le    qu'a  ceux  qui  étoient  élevés  fur  le 
défordre   s'ét^nt  gUfie  a  la  cour  ,    trône.  11  revint  avec  eux  au  royau- 
par  la  fédudion  de  pluiieurs  filles    me  de  Lu,  &  y  mourut  à  73  ans. 
que  le  roi  de  Tci  avoit  envoyées    Quelque  tems  avant  fa  mort ,  il  dé- 
au  roi  de  Lu  ,  il  renonça  a  fon  em-    ploroir  les  défordres   de   fon  flé- 
pîoi  ,  &  fe   retira  dans  le  royau-     cle  :  Hélas,  difoit-il  ,  //  n'y  a  plus 
me  de  Sin  pour  y  enfeigner  la  phi-    de  Sages  ,  Un  y  a  plus  de  Saints.  Les 
lofophie.  Son  école  fut  fl  célèbre  ,     rois    méprifent  mss  maximes  :  je  fuis 
que  dans  peu  de  tems  il  eut  jufqu'a    inutile  au  monde  ,  M  ne  me  rejle  plus 
3  raine  difciples  ,  parmi  lefquels  il    qii'à  enfortir.  Son  tombeau  eft  dans 
y  en  eut    500  qui  occupèrent  les    l'académie  m.ême  où  il  donnoit  fes 
poiies  les  plus  éminens  dans  diffc-    leçons ,  proche  la  ville  de  Rio-fu. 
rens  royaumes.  Il  divifa  fa  doétri-    On  voit  ,  dans  toutes    les  villes  , 
ne  en  quatre  parties ,  &  fon  école    des  collèges  magnifiques  élevés  à 
^n  un  pareil  nombre  de  claffes.  Ceux     fon  honneur  ,  avec    ces  infcrip- 
du  premier  ordre  s'appliquoient  à    rions    en    le  très  d'or  :  Au  grand 
cultiver  la  vertu  ,  &   a    fe  former    Maître.  ..  Au  premier  Docieur.  ..Au 
l'efprit  &  le  cœur  :  ceux  dudeuxié-     Précepteur  des  empereurs  &  des  rois.,., 
me  s'attachoient  ,  non  feulement    Au  Saint...  Au  Roi  des  lettrés.  Qn^nà 
aux  vertus  qui  font  l'honnête  hom-    un  officier  de  robe   paffe   devant 
me  ,    mais   encore  à  ce  qui  rend    ces  édifices ,  il  defcend  de  fon  pa- 
rhom.me  éloquent  :  les  troifièmes    lanquin,  &  tait  quelques  pasàpied 
fe  confacroient  a  la  politique  il'oc-    pour  honorer  fa  mémoire.  Ses  def- 
cupation  des  quatrièmes  étoit  de    cendans  font  mandarins-nés,  &  ne 
mettre  dans  un  ftyle  élégant  les  ré-    payent  aucun  tribut  à  l'empereur, 
flexions  les  plus  juftcs  fur  la  con-    On  attribue  à  ce  philofophe  7  V 
duitc  des   mceiirs.    Confucius   à.^Tis    //j'/cj Je Mo/a/e, qu'on regardecom- 
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me  fbn  véritable  portrait  &  fon  plus 
bel  éloge.  Sa  vertu  &  fon  mérite 
ont  été  extraordinaires ,  û  l'on  en 
croit  les  hiiloriens  Chinois.  Uétoit 
équitable  ,  poîi  ,  doux  ,  affable  ^ 
gai ,  plusfévére  pour  foi  que  pour 
les  autres  ,  ccnfeur  rigoureux  de 
fa  propre  conduite  ,  parlant  peu  , 
méditant  beaucoup  ,  modefte  mal- 
gré fes  talens  ,  &  s' exerçant  fans 
ceffe  dans  la  pratique  des  vertus. 
Parmi  la  foule  de  fes  maximes  qu'on 
a   recueillies  ,   on   ne    citera   que 
celles-ci. Ne parle-(^  jamais  de  vous  aux 
autres  ,  ni  en  bien ,  parcs  qu'ils,  ne  vous 
croiront  pas  ;  ni  en  mal ,  parce  qu  ils 
en  croient  déjà  plus  que  vous  ne  voule-^... 
Avouer  fes  défauts  quand  on  efl  repris^ 
c'ejl  modefiie  :  Us  découvrir  à  fes  amis , 
t*efi  ingénuité.,  c'eft.  confiance  :  fe  les 
reprocher  à  foi-même .,  c^ efi  humilité \ 
mais  les  aller  prêcher  à  tout  le  mon- 
de ,  fi  Von  n'y  prend  garde,  c'efl  or- 
gueil. Le  Père   Couplet  a  donné  au 
public  les  trois  premiers  livres  de 
Confucius  en  latin  ,  avec  des  notes, 
Paris  1687  in-fol. -,  &  on  les  tra- 
duifit  l'année  fuivante  en  françois  , 
fous  le  titre  de  Morale  de  Confucius , 
in-i2. 

CONGRÈVE  ,  (  Guillaume  )  né 
en  Irlande  dans  le  comté  de  Corck 
en  1672  ,  mort  en  1729.  Son  père 
le  deftina  d'abord  à  l'étude  des 
loix  -,  mais  il  s'y  livra  fans  goût , 
&  par  conféquent  fans  fuccès.  La 
nature  l'avolt  fait  naître  pour  la 
poëfie  ,  &  fur-tout  pour  la  poëfle 
dramatique.  C'eil  ,  de  tous  les 
Anglois ,  celui  qui  a  porté  le  plus 
loin  la  gloire  du  théâtre  comi- 
que. Ses  pièces  font  pleines  de 
caractères  nuancés  avec  une  ex- 
trême fineffe.  On  n'y  effuie  pas 
la  mauvaife  plaifanterie.  On  y  voit 
par-tout  le  langage  des  honnctes- 
gens  avec  des  aftions  de  fripon  : 
ce  qui  prouve  ,  fuivant  M.  de 
Voltaire  ,  qu'il  vivo^it  dans  ee  qu'on 


appelle  la  bonne  compagnie.  Soii 
mérite  &  fa  réputation  relevèrent 
également  à  des  emplois  lucratifs 
&  honorables.  Il  quitta  de    bonne 
heure  les  Mufes,  fe  contentant  de 
compofer  dans  l'occafi  n  quelques 
Pièces  fugitives  ,  que   l'amitié    oii 
l'amour  îuiarrachoient.  ilfembloit 
m.ême  qu'il  rougît  d'ctre  homme  de 
lettres  ,  quoiqu'il  dût  fa  fortune 
aux  lettres.  Il  ne  vouloit  être  re- 
gardé que  comme   gentilhomme; 
mais  cette   vanité   étoit  bien  peu 
philofophique.Qu'cft-ce  qu'un  no- 
ble ,  qui  n'eft  que  noble  ?  Voici  lé 
titre  de  fes    comédies  :    Le  vieux 
Garçon    ;     le   Fourbe  ;  Amour  pour 
amour  ;  VEpoufc  du  matin  ;  le  Chcmi/i 
du  Monde.  On  a  encore  de  lulplu- 
fieurs  autres  pièces  ,  des  Opéra  , 
des  Odes ,  àes  Pafiorales  &  des  T;%- 
duHions  de  quelques  morceaux  des 
poètes  Grecs  &  Latins.  Ses   (Ew 
vres  parurent  à  Londres  1730,  5, 
vol.  in-i2. 

CONINCK,  (.  Gilles  )  Jéfuite  , 
né  à  Bailleul  en  1571  ,  &  mort  à 
Louvain  en  1636  ,  a  publié  des 
Commentaires  fur  la  Somme  de  5", 
Thomas ,  fous  ce  titre  :  Commenta^ 
riorum  ac  difputatlonum  in  univcrfam. 
Docirinam  D.  Thomx, ,  de  Sacramen~ 
tis  &  cenfuris  :  auclorc  JEgidio  de 
Coninck  ,  Socictatis  Jefu  :  poflrema, 
editio ,  Rothomagi .,  i^-^o ,  in-fol.  Ces 
commentaires  ont  été  condamnés 
par  les  différens  parlemens  ,  dans 
le  tems  de  la  profcription  des  Jé- 
fuites. 

CONNAN  ,  (François  de)  fei- 
gneur  de  Coulon ,  maître  des  re- 
quêtes ,  fe  dirtingua  fous  le  rè- 
gne de  François  I  par  fa  fciencc?.  Il 
mourut  à  Paris  en  15  51,  à  43  ans. 
Il  a  laiiTé  4  li^ve^àe  Commentaires 
fur  le  droit  civil ,  Paris  i  s  5  S ,  in-f. 
que  Louis  le  Roi ,  fon  intime  ami 
dédia  au  chancelier  de  V Hôpital, 
Connan  avoit  aufll  le  dcffein  de  doiv 
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ncr  au  public  un  ouvrage  fcmLla- 
ble  a  celui  que  Domat  a  exécuté 
depuis.  Ce  jurifconfulte  joignoit 
à  une  mémoire  hcureufe  y  un  ef- 
prit  jufte  &  capable  de  réflexion. 

CONNOR,  (  Bei-nard)  médecin 
&  philofophe  Irlandois  ,  vint  en 
France  à  l'âge  de  20  ans.  Il  fut 
chargé  de  l'éducation  des  fils  du 
grrind-chancelier  du  roi  de  Polo- 
gne,qui  étoient  a  Paris.  Après  avoir 
voyagé  avec  eux  en  Italie  ,  en  Si- 
cile ,  en  Allemagne  &  ailleurs ,  il 
devint  médecin  de  fa  majcfté  Po- 
lor-oifc  r  qui  le  donna  à  l'éledrri- 
ce  de  Bavière  fa  fœur.  Il  repaffa 
en  Angleterre  ,  devint  membre  de 
la  fociété  royale,  &  embraffa ex- 
térieurement la  communion  de  l'é- 
glife  Anglicane.  Un  prêtre  dei'é- 
glife  Romaine  ,  déguifé  ,  aj^ant 
obtenu  de  l'entretenir  en  fecret 
dans  fa  dernière  maladie  ;  on  vit 
au  travers  d'une  porte  ^  qu'il  lui 
donna  rabfolution^  &  l'cxtrême- 
ondion.  Le  malade  mourut  le  len- 
demain 30  Odlobre  1698  ,  à  35 
ans.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé  : 
ÎLvangdium  Medicl  ^  feu  de  fiijpenfis 
naturce.  Icgihus  ,  Jîve  de  miraculis  ,  re- 
liquijquc  giuz  Mcdici  indaglni  fuhjici 
fojfunt  ,  in-S°.  Londres  1697.  Le 
philofophe  médecin,  trop  jaloux 
cTe  fon  art,  s  efforce  d'expliquer, 
félon  les  principes  de  la  médecine, 
les  guérifons  miraculeufes  de  l'é- 
vangile. Le  docleur  Anglican  qui 
l'affifla  à  la  mort  ,  lui  en  ayant 
parlé  comme  d'un  livre  très-fuf- 
ped  :  il  répondit ,  qu'il  ne  Tavoit 
pas  compofé  dans  le  dclTcin  de 
nuire  à  la  religion  Chrétienne  »  & 
cru'il  regardoit  les  miracles  de  Je- 
fus-Chrift  comme  un  témoignage 
de  la  vérité  de  fa  dodrine  &  de 
fa  miffion.  On  peut  croire  que  l'au- 
teur avoit  àes  intentions  droites  -, 
mais  fon  ouvrage  n'en  eft  pas 
rioins  dangereux. 
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L  CON  ON  ,  général  des  Athé- 
niens ,  prit  de  bonne  heure  le  def- 
fein  de  rétablir  fa  patrie  dans  fa 
première  fplendeur.  Secouru  par 
Art.-zxercès  qui  lui  avoit  confié  le 
commandement  de  fa  /îoitc  ,  il 
rem.porta  fur  les  Lacéd'^rn  >nie  is 
la  viftoire  navale  de  Cnrde,  l'an 
394  avant  J.  C. ,  coula  à  fond  ço 
galères,  tua  un  grand  nombre  de 
fbldats,  &  enve-.oppa  dsns  I?  com- 
bat l'amiral  Lyfandre  qui  y  perdit 
la  vie.  Cet  avantage  dédommagea 
A.thènesde  toutes  le.*?  pertes  qu'el' 
îe  avoit  faites  à  la  journée  de  la 
Chèvre  ,  16  ans  auparavant.  Coaon, 
qui  venoit  de  donner  à  fes  con- 
citoyens l'empire  de  ia-mer  ,  pour- 
fuivit  fes  concTuèiCS  l'année  fui- 
vante.  11  ravagea  les  côtes  de  La- 
cédérhone  ,  rentra  dans  fa  patrie 
couvert  de  gloire,  &  lui  fît  pré- 
fent  des  fommes  immenfes  qu'il 
avoit  recueillies  dans  la  Perfe. 
Avec  cet  argent  &  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers  que  les  alliés  lui 
envoyèrent,  il  rétablit  en  peu  de 
tems  le  Pyrée  &  les  murailles  de 
la  ville.  Les  Lacédémoniens  ne 
trouvèrent  d'autre  moyexi  de  fe 
venger  de  ce  grand-homme,  leur 
plus  implacable  ennemi ,  qu'en  Tac» 
cufant  auprès  d'Artaxerces ,  de  vou- 
loir enlever  l'Ionic  de  l'Eolide  aux 
Perfes,  pour  les  faire  rentrer  fous 
la  domination  des  Athéniens.  Ti- 
rihafe^  fatrape  de  Sardes,  le  fit  ar- 
rêter fous  ce  vain  prétexte.  On 
n'a  pas  fçu  précifément  ce  qu'il 
devint.  Les  uns  difent  que  l'illuf- 
tre  accufé  fut  mené  à  Anaxerces  y- 
qui  le  fit  mourir  *,  d'autres  afîïi- 
rent  qu'il  fe  fauva  de  prifon.  Il 
laifia  un  fils  appelle  Timothcc  ,  qui , 
comme  fon  pcre  y  fe  fignala  dans 
les  combats, 

II.  CONON ,  afïronome  de  Pif- 
le  de  Samos,  ctoit  en  commerce 
de  littérature  &  d'amitié  avec  Af 
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cJiimède ,  qui  lui  envoyoit  de  tems 
en  tems  des  problêmes,   Ceft  lui 
qui  métamorphofa  en  aftre  la  che- 
velure de  Bérénice  ,  fœur  &  fem- 
me de  Ptolomée-Evergcte  y  vers  l'an 
300  avant  J.   C.   Cette  reine  in- 
quiète du  fort  de  fon  époux  ,  qui 
étoit  alors  dans  le  cours  de  fes 
conquêtes  ,  fit  vœu  de   confacrer 
fa  chevelure  ,  s'il    revenoit  fans 
accident.  Ses  defirs  ayant  été  ac- 
complis ,  elle  s'acquitta  de  fa  pro- 
meffe.  Les  cheveux  confacrés  fu- 
rent égarés  quelque   tems   apfès. 
Conon  ,  bon  mathématicien  ,  mais 
encore   meilleur  courtifan  ,  con- 
fbla  Evergète  défolé  de   cette  per- 
te ,  en  affurant  que  la  chevelure 
de  Bérénice  avoit  été    enlevée  au 
ciel.   Il  y  a  fepr'étoiîes  près  de  la 
queue  du  Lion,  qui  jufqu'alors  n'a- 
voientfait  partie  d'aucune  confteî- 
lation  -,  l'aftronome  ,  les  indiquant 
au  roi ,  lui  dit  que  c'étoit  la  che- 
velure   de    fa   femme  &   Ptolomée 
voulut    bien    le   croire.  Catulle  a 
îaifle  en  vers  latins  la  traduftion 
d'un  petit  poème  Grec  de    CaW- 
macjue  à  ce  fujet. 

IIL  CONON,  originaire  de 
Thrace ,  né  en  Sicile ,  pape  après  la 
mort  de  Jean  F,  le  21  Odobre  6S6  , 
mourut  le  21  Septembre  de  l'année 
fuivante.  C'étoit  un  vieillard  vé- 
nérable par  fa  bonne  mine  ,  fes 
cheveux  blancs  ,  fa  ilmplicité  & 
fa  candeur. 

I.  CONRAD  I  ,  comte  de  Fran- 
conie  ^  fut  élu  roi  de  Germanie  en 
912,  après  la  mort  de  Louis  IV. 
Othon ,  duc  de  Saxe ,  avoit  été  choi- 
û  par  la  diète  •■,  mais  fc  voyant 
trop  vieux  ,  il  propofa  Conrad  , 
quoique  fon  ennemi  ,  parce  qu'il 
le  croyoit  digne  du  trône,  u  Cct- 
•^  te  adion  n'cft  guéres  dans  l'ef- 
"  prit  de  ce  tems  prcfque  fauva- 
»  ge,  (dit un  hiftorien  qui  contre- 
dit fouvent  tous  ceux    qui  l'ont 
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précédé  ).  h  On  y  voit  de  Tambi- 
j>  tion  ,  d€  la  fourberie,  du  cou- 
»i  rage ,  comme  dans  tous  les  autres 
'»  fiécles  ;  mais  à  commencer  par 
>»  Clovis  ,  (  ajoute-t-il  non  moins 
témérairement ,  )  «  on  ne  voit  pas 
>^  une  adion  de  magnanimité,  ,-, 
G'eft  calomnier  la  nature  humai  - 
ne.  Il  eft  trcs-fûr  qu'il  y  avoit 
moins  de  rafinement  dans  ce  ïîé- 
cle  ,  que  dans  le  nôtre.  Mais  il  faut 
être  bien  hardi,  pour  avancer  qu'on 
n'y  vit  aucune  adion  de  vertu. 
Tous  les  peuples  reconnurent  Con- 
rad ,  à  l'exception  à:Arnoul  duc  de 
Bavière  ,  qui  fe  fauva  chez  les 
Huns ,  &  \qs  engagea  à  venir  ra- 
vager l'Allemagne,  lis  portèrent 
le  fer  &  le  feu  jufques  dans  l'Al- 
face  &  fur  les  frontières  de  la  Lor- 
raine. Conrad  \qs  chafTa  par  la  pro5 
meffe  d'un  tribut  annuel  ,  &  mou- 
rut en  918  ,  fans  laiffer  d'enfans 
mâles.  Il  imita  ,  avant  de  mourir, 
la  générofité  à'Othon  à  fon  égard  \ 
en  défignant  pour  fon  fuccelîeur 
le  fils  du  même  Othon ,  Henri  qui 
s'étoit  révolté  contre  lui 

II.  CONRAD  II,  dit/.  5^%;e, 
fils  d'Hcrman  duc  de  Franconie 
élu  roi  d'Allemagne  en  1024  >  après 
la  mort  d'Henri ,  eut  à  combattre  la 
plupart  des  ducs  révoltés  contre 
lui.  Erncjl^  duc  de  Souabe,  qui  avoit 
auffi  arme ,  fut  mis  au  ban  de  l'em- 
pire. Ceft  un  des  premiers  exem- 
ple de  cette  profcriptlon  ,  dont  la 
formule  éto'it-.Nous  déclarons  ta  fem- 
me veuve,  tes  en/ans  orphelins,  &  nous 
t'envoyons  au  nom  du  Diable  aux  qua- 
tre coins  du  monde.  L'année  d'après 
1027  1  Conrad  paffa  en  Italie  ,  & 
fut  couronné  empereur  à  Rome 
avec  la  reine  fon  époufe.  Ce  voya- 
ge des  empereurs  Allemands  étoit 
toujours  annoncé  une  année  &  iix 
femaines  aVant  que  d'être  entre- 
pris. Tous  les  vaflaux  de  la  cou- 
ronne étoient  obligés  de  fe  rendre 
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dans  la  plaine  de  Roncale  ,  pour 
y  être  paffés  en  revue.  Les  nobles 
&  les  feigneurs  conduifoientavcc 
eux  leurs  arriére-vaffaux.  Les  vaf- 
faux  de  la  couronne  ,  qui  ne  com- 
paroiflbient  pas  ,  perdoient  leurs 
fiefs ,  aulTi  bien  que  les  arriére-vaf- 
faux qui  ne  fuivoient  pas  leurs 
feigneurs.  C'eft  depuis  Conm^/ prin- 
cipalement, que  les  fîefs  font  de- 
venus héréditaires,  Conrad  II  ac- 
quit le  royaume  de  Bourgogne  , 
en  vertu  de  la  donation  de  Raoul 
ni,  dernier  roi  ,  mort  en  1033  , 
&  à  titre  de  mari  de  Gisèle,  fœur 
puînée  de  ce  prince.  Eudes ,  com- 
te de  Champagne  ,  lui  difputa  cet 
héritage  -,  mais  il  fut  tué  dans  une 
bataille  en  1038.  Conrad  mourut  à 
Utrecht  l'année  d'après. 

10.  CONRAD  m,  duc  de  Fran- 
Conie,  fils  do  Frédéric  duc  de  Soua- 
be,  &i d'Agnès  fœur  àeVemp.  Hen- 
ri V,  naquit  en  1094.  Après  la  mort 
de  Lothcire  II ,  à  qui  il  avoit  dif- 
puté  l'empire ,  tous  les  feigneurs 
fe  réunirent  en  fa  faveur  l'an  113  S. 
Henri  de  Bavière  ,  appelle  le  Su- 
perbe ,  s'oppofa  à  fon  éleftion  •,  mais 
ayant  été  mis  au  ban  de  l'empire 
&  dépouillé  de  fes  duchés ,  il  ne 
put  furvivre  à  fa  difgrace.  Le 
margrave  d'Autriche  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  mettre  en  poffeffion 
de  la  Bavière.  Wdft,  oncle  du  dé- 
funt ,  repouffa  le  nouveau  duc  -, 
mais  il  fut  battu  par  les  troupes 
Impériales  ,  près  du  château  de 
Winsberg.  Cette  bataille  eft  très- 
célèbre  dans  l'hiftoire  du  moyen 
âge ,  parce  qu'elle  a  donné  lieu  aux 
noms  des  Guelfes  &  des  GibelUns. 
Le  cri  de  guerre  des  Bavarois  avoit 
été  Welft  ,  nom  de  leur  général  -, 
&  celui  des  Impériaux  Weiblingen, 
nom  d'un  petit  village  de  Souabe  , 
dans  lequel  Frédéric  duc  de  Soua- 
be ,  leur  général  ,  avoit  été  élevé. 
Peu  à  peu  ces    noms  fervirent  à 
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dcfigncr  les  deux  partis.  Enfin  il^ 
devinrent  tellement  à  la  mode  ^ 
que  les  Impériaux  furent  (dit-on) 
toujours  appelles  Wciblinguns  ,  & 
qu'on  nomma  JFclfts  tous  ce  !X 
qui  étoient  contraires  ai^:  cn-'p:- 
feurs.  Les  Italiens  ,  dont  la  lan- 
gue plus  douce  que  TAlIemande 
ne  pouvoit  recevoir  ces  mots  bar- 
bares ,  les  ajuftérent  comme  ils 
purent ,  &  en  compcférent  leurs 
Guelfes  &  leurs  GibelUns.  C'eft  l'é- 
tymologie  la  plus  vraifembîable 
de'ces  deux  noms",  mais  elle  n'eft 
pas  avouée  généralement.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  l'expédition  de  Con- 
rad III  dans  la  Terre  -  fainte  fut 
beaucoup  moins  heureufe  ,  que  fa 
guerre  contre  la  j^aviére.  L'intem- 
pérance fit  périr  une  partie  de  fon 
armée  ,  &  non  pas  le  poifon  que 
les  Grecs  étoient  foupçonnés  de 
jetter  dans  les  fontaines  ;  à  moins 
qu'on  ne  veuille  croira,  que  Tu- 
ne &  l'autre  de  ces  caufes  contri- 
bua à  ces  pertes.  Conrad,  de  retour 
en  Allemagne  ,  mourut  à  Bam- 
berg  en  115  2  ,  fans  avoir  pu  être 
couronné  en  Italie  ,  ni  laiffer  le 
royaume  d'Allemagne  à  fon  fils. 
Quelques  auteurs  ont  raconté  un 
trait  de  générofité  de  ce  prince. 
Après  la  prifede  Winsberg,  il  or- 
donna de  faire  prifonniers  tous  les 
hommes  ,  &  de  donner  la  liberté 
aux  femmes.  Conrad  accorda  à  cel- 
les-ci d'emporter  ce  qu'elles  pour- 
roient.  Elles  prirent  leurs  maris 
fur  leur  dos ,  &  leurs  enfans  fous 
leurs  bras.  L'empereur  ,  touché 
de  leur  amour  ,  pardonna  à  tous 
les  habitans. 

IV.  CONRAD  IV,  duc  de 
Souabe  ,  &  fils  de  Frédéric  II,  fe  fit 
élire  empereur  après  la  mort  de  ce 
prince  en  1250.  Le  pape  Innocent 
IV ,  au  lieu  de  le  couronner  em- 
pereur ,  fit  prêcher  une  croifade 
centre  lui.  Conrad  paffa  en  Ita- 
lie r 
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lie  pour  le  punir  de  cette  har- 
dieffe  ,  il  prit  Naples  ,  Capoue , 
Aquino ,  &  mourut  bientôt  après 
à  la  fleur  de  fon  âge,  l'an  I2)4. 
On  accufa  Mainjroi  ,  iils  naturel 
de  {on.  père ,  de  l'avoir  fait  em- 
poifonner. 

V.  CONRA.D,de  précepteur  de 
l'empereur  ^e/zri /F,  devint  l'an 
IC75  évêque  d'Utrecht.Il  n'efl  gué- 
res  connu  que  par  fon  zc!e  exceflif 
pour  cet  empereur  contre  le  pape 
Grégoire  VIL  II  fut  affaiïiné  l'an 
1099  d^ns  fon  palais ,  où  il  étoit 
en  prière  après  avoir  dit  la  m.elTe. 
Les  uns  en  accufent  les  partifans 
du  marquis  d'Egbert ,  dont  ce  pré- 
lat retenoit  les  terres  ,  que  l'em- 
pereur lui  avoit  données  jufqu'à 
trois  fois  -,  les  autres ,  un  maçon , 
dont  il  avoit  furpris  le  fecret  pour 
bâtir  folidement  une  églife  en  ter- 
re marécageufe.  On  lui  attribue 
divers  Ecrits  en  faveur  d'Henri  /F, 
dans  le  Recueil  des  Pièces  apologéti- 
ques de  cet  empereur  ;  Mayence 
I  j  20 ,  &  HanoTvre  i6ïi ,  in-4". 

VJ.  C  O  N  R  A  D  ,  de  Mayence  , 
Conradus  Epifcopus  ,  auteur  de  la 
Chronique  de  Mayence  depuis  II40 
jufqu'en  1150  ,  imprimée  en  1535  : 
compilation  indigefle  ,  mais  utile 
pour  l'hifloire  de  ce  tems-là. 

VII.  CONRAD  ,  cardinal,  ar- 
chevêque de  Mayence  ,  mort  en 
1201,  fut  élevé  à  la  pourpre  par 
Alexandre  III ;  6c  l'on  dit  que  c'eft 
le  premier  qui  ait  été  cardinal , 
n'étant  pas  de  Rome  ni  d'Italie. 

VIII.  CONRAD  ,  connu  fous  le 
nomd' Abbas  Ufpergcnfis^  abbé  d'Uf- 
perg  au  diocèfe  d'Ausbourg  ,  mort 
vers  1240 ,  lailTa  une  Chronique  qui 
finit  à  l'an  1229  -,  &  qui  fut  con- 
tinuée par  un  anonyme  ,  depuis 
Frédéric  II  jufqu'à  Charles- Qjùnt. 
On  en  a  une  édition  de  Bàle  en 
Ï569  ,  in-folio  ,  enrichie  de  cette 
continuation.  L'auteur  flatte  trop 

Toms  II, 


CON  pt 

les  empereurs  ,  &  ne  ménage  pas- 
aiTez  les  pontifes  Romains  qui  onc 
eu  des  querelles  avec  eux. 

CONRADIN  ,  ou  CONRAD  le 
Jeune  ,  fils   d«  Conrad  IV  §C  d'Elifa- 
i^M,  fille  d'Othon  duc  de  Bavière 
eut  pour  tuteur  fon  oncle  Main- 
froi.   Le,  pape  Alexandre  1  F,  mar- 
chant fur  les  traces  de  fon  préde  > 
cefiTeur,  voulut  dépouiller  le  fils, 
comme  Innocent  IV  avoit  tenté  de 
dépouiller  le  pere.(Foje^  Conrad 
IV,  n''.4.  )I1  fit  prêcher  une  croi- 
fade  contre   cet  orphelin.   Urbain 
IV ^  nouveau  pontife  ,  donna  fon 
héritage  à  Charles   d^ Anjou  ,    frère 
du  roi  S.  Louis.   Conradin  leva  une 
armée  pour  le   lui  arracher.    Les 
Gihellins  d'Italie  le   reçurent  dans 
Rome  au  Capitole ,  comme  un  em- 
pereur. Tous  les  cœurs  étoient  à 
lui,  & ,  par  une  deftinée  finguliére, 
(dit  un  hiflorien  )  les  Romains  & 
les  Mufulmans  fe  déclarèrent  en 
même  tems  en  fa  faveur  .D'un  coté, 
l'infant  Henri ,  frère  d'Alfonfc  X  roi 
de  Caftille  ,  vrai  clievalier-errant  , 
pafiTe  en  Italie ,  &  fe  fait  déclarer 
fénateur  dans  Rome ,  pour  y  fou- 
tenir  les  droits  de  Conradin.  De  l'au- 
tre ,  un  roi  de  Tunis  lui  prête  de 
l'argent  &  des  galères  \  &  tous  les 
Sarrafins  reliés  dans  le  royaume  de 
Naples,  prennent  les  armes  pour 
le   défendre.    Ces  fecours   furent 
inutiles.  Conradin  ,  fait  prifonnier 
après  avoir  perdu   une    bataille  ^ 
eut  la  tête  tranchée    par  la  maia 
du  bourreau ,  au  milieu  de  la  pla- 
ce de  Naples  en  1269.  Ce  prince 
malheureux  jetta   fon  gant  de  l'é- 
chafaud  dans  la  place  ,  pour  mar- 
que de  l'invefliture  qu'il  donnoit 
a  celui  de  fcs  parens  qui  voudroit 
le  venger.  Un  cavalier  ayant  ea 
la  hardieffede  le  prendre  ,  le  porta 
à  Jacques  roi  d'Aragon  y  qui  avoit 
époufé  une  fille  de  Mainf'roi.  C'eli 
ainfi  que  fut  éteinte ,  par  la  mor^ 
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la  plus  ignominieufe  ,  cette  race 
des  princes  de  Souabe,  qui  avoit 
produit  tant  de  rois  &  d'empe- 
reurs. L'infortuné  Conradin  n'avoit 
que  17  ans  ,  lorfqu'il  fut  décapité. 

CONRART  ,  (  Valentin  )  con- 
feiller-fecrétaire  du  roi ,  né  à  Pa- 
ris en  1603.  L'académie  Françoife 
le  regarde  comme  fon  père.  Ce 
fut  dans  fa  maifon ,  que  cette  ii- 
luftre  compagnie  fe  forma  en  1629, 
&  s'affembla  jufqu'en  1634.  Con- 
rart  contribuoit  beaucoup  à  rendre 
ces  affemblées  agréables  ,  par  fon 
goût ,  fa  douceur  &  fa  politefTe. 
Auffi ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  fait 
imprimer  que  fon  nom  ,  fuivant 
une  mauvaife  épigramme  de  Li- 
niére  ",  quoiqu'il  ignorât  abfolument 
les  langues  mortes,  &  quoique  fes 
Lettres  à  Felibien  ,  Paris  1681  ,  in- 
12,  fon  Traité  de  Vaclion  de  V Orateur  ^ 
Paris  1657,  in-i2  i  &  quelques  au- 
tres petits  morceaux  qui  nous  ref- 
tent  de  lui ,  n'aient  pas  un  grand 
mérite  ,  il  a  encore  de  la  célébrité. 
Il  mourut  en  1675.  Cet  homme 
d'efprit  étoit  de  la  religion  Pré- 
tendue-Réformée. On  dit  qu'il  re- 
voyoit  les  écrits  du  miniftre  Clau- 
de ,  avant  que  celui-ci  les  publiât. 
Conrart  étoit  parent  de  Godcau^  de- 
puis évêque  de  Vence.  Lorfque 
celui-ci  venoit  de  la  province  ,  il 
logeoit  chez  lui  ;  les  gens  de  let- 
tres s'y  affembloient,pour  entendre 
l'abbé  faire  la  ledure  de  fes  poë- 
fies  :  &  voilà  la  première  origine 
de  l'académie. 

CONRINGIUS,  (Hermannus) 
profeiTeur  de  droit  à  Helmiladt  , 
né  à  Norden  en  Frife  en  1606, 
mort  en  1 68 1 ,  fut  confulté  par  plu- 
fieurs  princes,  furies  affaires  d'Al- 
lemagne &  fur  l'hiftoire  moderne[, 
qu'il  poffedoit  parfaitement.  On  a 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  deju- 
rifprudence  &  d'hiftoire.  I.  De  an- 
t/quitaiibus  Academicis  dljfertationes 
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feptem.  Ces  differtations  ,  réîiflptî- 
mées  en  1739  in-4°.  ,  font  fçavan- 
tes  &  CUrieufes.  II.  Opcra  Juridicay 
Politica  &  Philofophica.  III.  De  ori- 
gine juris  Germanici  ,  &C.  Sa  pafîion 
pour  l'Allemagne  &  fa  crédulité 
lui  ont  fait  avancer  bien  des  cho- 
fes  au  hazard,  fur-tout  lorfqu'el- 
les  ont  paru  favorables  à  fa  patrie. 
Le  corps  des  ouvrages  de  Conrin' 
gins  a  paru  en  7  vol.  in-folio  ,  à 
Brunfwic  ,  1730. 

CONSENTES ,  nom  qu'on  don- 
noit  aux  Dieux  &  aux  DéeiTes  du 
premier  ordre.  Ils  étoient  douze, 
fçavoir  :  Jupiter  ,  Neptune  ,  Mars, 
Apollon  ,  Mercure ,  Vulcain ,  Junon  , 
Vejla  ,  Minerve  ,  Venus  ,  Diane  , 
Ccres.  Ces  12  divinités  préfidoient 
aux  12  mois  de  l'année.  Chacune 
avoit  un  mois  qui  lui  étoit  alîigné  *, 
&  leurs  douze  ftat-ues  ,  enrichies 
d'or ,  étoient  élevées  dans  la  gran- 
de place  de  Rome.  On  appelloit 
leurs  fêtes  ,  Confentes. 

L  CONSTANCE  I  ,  furnommé 
Chlore  à  caufe  de  fa  pâleur  ,  fils 
d'Eutrope  &  père  de  Confiantin  ,  dut 
le  jour  à  un  feigneur  diiHngué 
de  la  haute-Méfie  vers  l'an  250^ 
Connu  de  bonne  heure  pour  un 
homme  plein  de  vertu  ,  de  fagef- 
fe  &  de  courage  ,  il  fut  nommé 
Céfar  en  292  ,  &  mérita  ce  titre 
par  {qs  victoires  dans  la  Grande- 
Bretagne  &  dans  la  Germanie,  Il 
répudia  alors  fa  première  femme, 
pour  époufer  Théodora  ,  fille  de 
Maximilien  -  Hercule  ,  collègue  de 
Dioclétien,  Devenu  empereur  par 
l'abdication  de  DiocUtien  ,  il  par- 
tagea l'empire  avec  Galère  -  Maxi- 
mien  en  305,  Il  s'attacha  à  faire 
des  heureux ,  &  y  réuffit.  Les  Chré- 
tiens ne  furent  point  tourmentés 
dans  les  pays  de  fon  obéiffance. 
Il  feignit  de  vouloir  chalTer  de 
fon  palais  ceux  de  fes  officiers  , 
qui  ne  venonceroient  pas  au  Chrif- 
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tiamfrh€.  Il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  facrifiérent  leur  religion 
à  leurs  intérêts  -,  &  d'autres  qui  ai- 
incrent  mieux  perdre  leurs  char- 
ges ,  que  de  trahir  leur  confcien- 
ce.  Il  ne  voulut  plus  voir  les  pre- 
miers ,  difant  que  des  lâches  qui 
avoient  trahi  leur  Dieu,  trahiroient 
bien  plus  aifément  leur  prince  ;  & 
il  confia  aux  féconds  fa  perfonne  , 
{es  fecrets  ,  après  les  avoir  com- 
blés de  bienfaits.  Ce  grand  prince 
mourut  à  Yorck  en  306  ,  après  avoir 
déclaré  Céfar  fon  fils  Conjlantin.  La 
râleur  de  Conjlancc-Chlorc  ,  dit  M. 
Thomas  ,  n  ôta  rien  à  fon  huma- 
nité. Empereur ,  il  fut  modefte  & 
doux.  Maître  abfolu ,  il  donna  par 
{es  vertus  des  bornes  à  un  pou- 
voir qui  n'en  avoit  pas.  Il  n'eut 
point  de  tréfor  ,  parce  qu'il  vou- 
loir que  chacun  de  fes  fajets  en  eût 
un.  Les  jours  de  fêtes ,  il  emprun- 
toit  la  vaiffelle  d'or  &  d'argent  de 
fes  amis  ,  parce  qu'il  n'en  avoit  pas 
lui-même.  Il  fut  humain  en  reli- 
gion comme  en  politique  -,  &  tandis 
que  les  autres  empereurs  ,  fes  col- 
lègues ,  perfécutoient  par  une  fu- 
perftition  inquiète  &  féroce  ,  il  ne 
fit  ni  dreffer  un  échafaud  ,  ni  al- 
lumer un  bûcher. 

II.  CONSTANCE  II ,  (  Flavius 
JuUus  Conjiantius  )  fecond  fils  de 
Confiantin  le  Grand  ,  &  de  Faufia 
fa  féconde  femme  ,  naquit  à  Sir- 
mich  l'an  317  de  l'ère  chrétienne. 
Il  fut  fait  Céfar  en  323  ,  &  élu 
empereur  en  337.  Les  foldats  , 
pour  afî"ùrer  l'empire  aux  trois  fils 
de  Conjiantin  ,  maflacrérent  leurs 
oncles  ,  leurs  confins  ,  &  tous  les 
minifires  de  ce  prince,  à  l'excep- 
tion de  JulUn  t'Apofijt  &  de  Gal- 
lus  fon  frère.  Quelques  hifioriens 
ont  foupçonné  Confiance  d'avoir 
été  l'auteur  de  cet  horrible  maffa- 
cre,  &  S.  Athanafe  le  lui  reproche 
ouvertement  :  d'autres  prétendent 
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qu'il  ne  fit  que  céder  à  la  nécef- 
fité  &  a  la  violence.  Après  cette 
exécution  barbare  ,  les  fils  de  Conf- 
tjndn  fe  partagèrent  l'empire.  Conf- 
tance  eut  l'Orient ,  la  Thrace  &  la 
Grèce.  Il  marcha  l'an  338  contre 
les  Perfes  qui  affiégeoient  Niube  , 
&  qui  ,  à  fon  arrivée ,  levèrent  le 
fiége  &  fe  retirèrent  fur  leurs  ter- 
res ,  après  avoir  été  vaincus  près 
de  cette  ville.  Ces  avantages  fu-= 
rent  de  peu  de  durée.  Les  géné- 
rauxPerfes, vainqueurs  à  leur  tour, 
taillèrent  en  pièces  fes  armées  , 
&  remportèrent  neuf  viftoires  Si- 
gnalées. L'Occident  n'étoit  pas 
plus  tranquille  que  l'Orient.  Aia= 
gnencc y  Germain  d'origine,  pro- 
clamé empereur  à  Autun  par  les 
foldats  ,  &  Vetranion  élu  auffi  vers 
le  même  tems  a  Sirmich  dans  la 
Pannonie  ,  s'étoient  partagé  les 
états  de  Confiantin  le  jeune  &  de 
Conftans.  Confiance  feur  frère  mar- 
cha contre  l'un  &  l'autre.  Vetranion^ 
abandonné  de  fesfoldats  ,  vint  im- 
plorer la  clémence  de  l'empereur, 
&  en  obtint  des  biens  fuffifans  pour 
pafîer  le  refte  de  fa  vie  dans  l'a- 
bondance. Mcgncnce  ,  vaincu  à  la 
bataille  de  Murfie,  après  une  vi- 
goureufe  réfiftance,  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Confiance ,  qui  pen- 
dant le  feu  de  l'action  s'ètoit  re- 
tiré dans  une  églife  ,  voyant  la 
campagne  couverte  de  cadavres  , 
pleura  amèrement  ,  &  donna  or- 
dre d'avoir  foin  des  bleifès  &  d'en- 
terrer les  morts.  Mae;nence ,  défait 
de  nouveau  dans  les  Gaules  pir  les 
lieutenans  de  Confiance ^  fe  do>ïna 
la  mort ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
les  mains  du  vairniueur,  Ainfi  tour 
l'empire  Romain  ,  partagé  entre 
les  trois  enfans  d*?  Confianti.i  ,  fc 
vit  alors  réuni  l'an  3  5  y  fous  l'au- 
torité d'un  feuf.  Confiance  n'ayant 
plus  de  rival  à  craindre  ,  s'abai>- 
donna  à  toute  la  rat^e  de  fôn  rf  f- 
Xij 
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fentiment.  Il  fuffifoit  d'être  foup- 
çonné  d'avoir  pris  le  parti  de  Ma- 
gnencc  ,  d'être  dénoncé  par  le  plus 
vil  délateur  ,  pour  être  prive  de 
iQS  biens,  emprifonné  ,  ou  puni 
de  mort.  Quiconque  paffoit  pour 
riche  ,  étoit  néceffairement  cou- 
pable. Trois  ans  après  ,  en  356. 
Confiance  vint  à  Rome  pour  la  pre- 
mière fois ,  y  triompha  ,  &  s'y  fit 
méDriler.  On  tranfporta  par  {qs 
ordres  robélifçue  que  Confiantin 
av oit  tiré  d'irleliopole  en  Egypte, 
&  il  tut  dreffé  dans  le  grand-Cir- 
que. Les  profpérités  de  Julien  , 
alors  vainqueur  dans  les  Gaules  , 
réveillèrent  fa  jatoufie  ,  fur-tout 
lorfqu'il  apprit  que  Tarmée  lui 
avoit  donné  le  titre  d'Augufte.  Il 
marchoit  à  grandes  journées  con- 
tre lui  ,  lorfqu'il  mourut  à  Mop- 
fuefte  au  pied  du  Mont  -  Taurus  , 
l'an  361.  Eu\oïus ^  Arien,  lui  don- 
na le  baptême ,  quelques  momens 
avant  fa  more.  Cette  fette  avoit 
triomphé  fous  fon  règne ,  &  la  vé- 
rité &  l'innocence  furent  oppri- 
mées. Ce  prince  ambitieux  ,  ja- 
loux ,  méfiant,  gouverné  par  ie^  eu- 
nuques &  {qs  courtifans  ,  tut  enfin 
dup£  de  i^s  foiblelies  -,  &  s'il  n'eût 
perdu  la  vie  ,  dit  un  hiftorien  ,  il 
eût  au  moins  perdu  l'empire. 

III.  CONSTANCE  de  Nyjfc  ,  gé- 
néral des  armées  Romaines  ,  fous 
Honorius  ,  qui  lui  fît  époufer  en 
417  Placidité  fa  fœur  &  l'afiocia  à 
l'empire.  Il  vainquit  Confiantin  le 
jeune  ,  Confians,  Gérance  ,  Jovin  , 
chalTa  les  Goths  des  Gaules  ,  & 
£t  prifonnier  le  rebelle  Attalus.  Il 
ne  pofléda  la  dignité  impériale 
qu'environ  7  mois.  Il  mourut  en 
421  ,  regretté  comme  un  guerrier 
&  un  politique ,  &  comme  le  bou- 
clier de  l'empire.  Valentinien  III  ^ 
fon  fils ,  régna  après  lui  dans  l'Oc- 
cident. 

IV.  CONSTANCE  ,  iils  d'un 
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cabaretier  de  Céfalonic  ,  fuivailf 
le  chevalier  de  Forbin  ,  ou  d'un  no- 
ble Vénitien  qui  étoit  fils  du  gou- 
verneur de  cette  iile ,  feloa.  d'au- 
tres -,  devint  par  fon  efprit  &  fa 
politefle  barcalon,  c^eft-à-dire  pre- 
mier miniflre  ou  grand -vifir  du 
royaum.e  de  Siam.  Cet  homme,  né 
avec  beaucoup  d'ambition,  &  vou- 
lant fe  faire  connoitre  au  loin  , 
crut  Louis  XIV  propre  a  être  fiatté 
par  une  ambalTade.  Il  fit  partir  , 
par  le  confeil  des  Jéfuites  ,  trois 
Siamois  avec  de  grands  préfens 
pour  le  roi  de  France  ,  à  qui  le 
roi  de  Siam  rendait  cet  hommage. 
Les  envoyés  dévoient  faire  enten- 
dre que  le  prince  Indien  ,  charmé 
de  la  gloire  du  monarque  Fran- 
çois ,  ne  voulait  faire  de  traité  de 
commerce  qu'avec  fa  nation  ,  qu'il 
n'étoit  pas  même  éloigné  de  fe 
faire  Chrétien.  Les  premiers  en- 
voyés périrent  fur  mer  en  1680  ; 
les  féconds  arrivèrent  à  Verfaiî- 
les  en  1684.  La  grandeur  du  roi 
flattée  ,  5c  fa  religion  trompée  , 
l'engagèrent  d'envoyer  au  roi  de 
Siam  deux  ambaffadeurs ,  le  cheva- 
lier de  Chaumont^  l'abbé  de  Choifi^ 
&  fix  Jéfuites.  Ils  furent  magnifi- 
quement reçus.  Le  roi  de  Siam  pro- 
mit de s'inftruire  denotre  religion; 
mais  c e  ne  fut  qu' une  vain e  promel - 
fe.  Quelques  mandarins  ,  a  la  tête 
defquels  étoit  Pitracha  ,  fils  de  la 
nourrice  du  roi,  ayant  apperçu  de 
la  méfinteiligence  entre  Confiance , 
&  des  Fargucs  ,  général  des  trou- 
pes Françoifps,  en  voulurent  pro- 
fiter pour  chafTer  les  François  du 
pays  &  fe  rendre  maîtres  des  af- 
faires. Confiance  ,  vidlime  de  fon 
ambition,  périt  dans  les  tourmens. 
Pitracha  ,  chef  d'une  confpiration 
contre  le  monarque  Siamois  Ôc  fon 
miniltre  ,  tintcc  prince  captif  darrs 
fon  palais  ,  &  monta  fur  le  trône 
après  fd  mort ,  non  fans  foupçoa 
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■'d^avoir  abrégé   les   jours    de    fon 
maître.  La  femme .  de  Confiance  fut 
c-abord  follicitée  par  le  fils  dePitra- 
cha  à  entrer  dans  fon  ferrail  -,   mais 
l'ayant  refufé ,  elle  fut  condamnée 
à  fervir  dans  la  cuifine  de  l'ufur- 
pateur  ,  qui  lui  confia  depuis  l'é- 
ducation de  fes  enfans.  On  a  deux 
Vies  de  Confiance  :  l'une  par  le  Père 
û'Orléans^  1690 ,  in-i  2,  qui  ne  craint 
pas  de  faire  de  ce  miniftre  ambi- 
tieux un  martyr  &  un  faint  -,  l'au- 
tre par  Defiandes,  175  5  ,  in-l2  ,  qui 
le  peint  beaucoup  plus  au  naturel. 
I.  CONSTANT  T.,  {Flavius Julius 
Confians  )  troifiéme  fils  de  Conficn- 
tin  le   Grand  &  de   Faufia  ,    naquit 
en  320,  &  fut  proclamé  Céfar  en 
333.11  eut  l'Italie  ,  l'Afrique ,  l'Il- 
lyrie  au  partage  des  états  de  fon 
père   ;  &  les   Gaules  ,  l'Efpagne 
&  la  Grande-Bretagne,    après  la 
mort  de    Confiantin  fon   frère,  qui 
venoit  de   lui  déclarer  la  guerre. 
Confiant^  maître  de  tout  l'Occident , 
protégea  la  vérité    contre  les  er- 
reurs des   Ariens.   Les   hérétiques 
profitant  de  la  facilité  de  Confiance 
pour  perfécuterles  Catholiques  ,  il 
lai  écrivit  que  s'il  ne  rendoir  pas 
juflice  à  S.  Athanafe  ,  il   iroit  lui- 
même  à  Alexandrie  le  rétablir ,  en 
chafTer  fes  ennemis ,  &  les  punir 
comme  ils  méritoient.  11  fit  con- 
voquer le  concile  de  Sardique  en 
347,  &  s'efforça  d'éteindre  le  fchif- 
me  des  Donatiftcs.  Ce  protecteur 
dcTéglifc  périt  d'une  manière  bien 
funelle.  Mas:mnc:  s'étant  fait  pro- 
clamer empereur  en  Afrique  ,  le  fit 
tuer  à  EIne  dans  les  Pyrénées  l'an 
350.  Les  Chrétiens  ont  beaucoup 
loué  ce  prince.  Les  Païens  l'ont  ac- 
cufé  des  plus  grands   vices  ;  mais 
comme  il  fe  déclara  contre  ces  der- 
niers ,  leur  témoignage  doit  paroi- 
trc  fufoe£t.  Cc»ny?u'«m'avoitque  30 
ai|s ,  lorfqu'il  fut  égorgé  -,  il  en  avoit 
renflé  13. 
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II.  CONSTANT  II  ,  empereur 
d'Orient ,  fils  à'Heraclius-Confiantin 
&  petit-fils  à'HcracUus  ,  fut  mis  à 
la  place  de  fon  oncle  Hcracleonas 
en  641.  Les  Moncthelitcs  l'avoient 
élevé;  il  les  protégea  &  s'en  laifTa 
gouverner.  Le  patriarche  Paul   , 
maître  de  Ton  cfprit  ,  l'engagea  à 
fupprlmer  VEclkfz  ,  &  à  mettre  en 
fa  place  le  Type.  C'étoit  un  édit  , 
dans  lequel  ,  après  avoir   expofé 
les  raifons  pour  &  contre  ,  on  dé- 
fendoit  aux  orthodoxes  &  aux  hé- 
rétiques de  difputer  fur   les  deux 
volontés  de  J.  C.  Le  pape  Martin 
I ,  nouvellement  élevé  fur  la  chaire 
de  Rome,  condamna  laTypc  en 649 
dans  un  concile. Con'j'?û.'2Z',irrité  con- 
tre Théodofe  fon  frère ,  à  qui  le  peu- 
ple marquoit  beaucoup  d'amitié, 
le  forças  fe  faire  ordonner  diacre  , 
de  peur  qu'on  ne  relevât  à  l'em- 
pire -,  mais  cette  cérémonie  ne  le 
raffûrant  point ,  il  le  fit  maffacrer 
inhumainement.  Les  remords, fruits 
amers  du  crime,  l'afTaillirent  aufii- 
tôt ,  &  préfentoient   fans  relâche 
à  fon  efprit  égaré ,  l'image  de  Théo- 
dofe^  qui  le  pourfuivoit  un  calice 
à  la  main  ,  en  lui  difant  :  Buvù\  , 
mon  frère  !  L'an  661  ,il  pafTa  en  Ita- 
lie ,po'îr  réduire  les  Lombards  -,  & 
delà  à  Rome  ,  où  il  enleva  tout  ce 
qui  fervoit  à  décorer  cette  ville. 
Après  l'avoir  dépouiilcc  de  tout  ce 
que  la  fureur  &  l'avarice  des  barba- 
res n'avoient  pu  enlever,  il  aliaen 
Sicile  y  établir  fa  cour.  Auflî  mau- 
vais prince  à  Syracufe  qu'à  Rome , 
il  ruina  les  peuples  par  fes  exac- 
tions ,  &    enleva  des   églifes   les 
tréfors,  les  vafcs  facrés,&)ufqu'au7t 
orncmens  des  tombeaux  ,  &  fit  pé- 
rir les  plus  grands  feigneurs  dans 
les  tourmens.  André ^  fils  du  patrice 
Troilc ,  le  fuivir  un  jour  aux  bains  , 
fous  prétexte  de  lui  aider  ;  il  prit  le 
vafe  avec  c[ui  on  verfoit  de  l'eau  , 
&  lui  en  donna  un  coup  fi  violent 
Xiij 
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fur  la  tête  ,  qu'il  le  renverfa  mort 
l'an  668.  Odieux  aux  peuples,  en- 
core plus  odieux  à  fa  famille ,  per- 
fécuteur des  Catholiques,  perfon- 
ne  ne  pleura  la  mort  de  ce  tyran. 
Il  eut  tous  les  défauts  ,  fans  au- 
cune vertu.  Il  vit  avec  tranquil- 
lité les  Sarrafins  conquérir  fes  états, 
s'emparer  de  l'Afrique  &  d'une  par- 
tie de  l'Afie  ,  fans  ofer  paroître  à 
la  tête  de  {es  troupes. 

IIL  CONSTANT,  (Germain) 
juge-garde  de  la  monnoie  deTou- 
loufe,  publia  en  1657,  à  Paris,  un 
fçav.  Traite  de  la  Cour  des  Monnaies 
&  de  rétendue  de  fa  Jurifdiclion.  I  vol. 
in-fol.  L'auteur  avoit  fouillé  dans 
les  archives  publiques  ,  dans  les 
dépôts  ,  dans  les  bibliothèques  , 
dans  pluiîeurs  cabinets  de  fçavans. 

IV.  CONSTANT ,  (  David)  pro- 
fefleur  de  théologie  dans  l'acadé- 
mie de  Laufanne,  né  en  1638,  mort 
en  1733,  ^'^^  ^^^*  connoître  des 
fçavans  par  plufieurs  ouvrages 
pleins  d'érudition.  Il  étoit  en  com- 
merce littéraire  avec  Daillé^  Amy- 
rault ,  Turretin^  Bayle  ,  Mejire-{at.  On 
a  de  lui  :  I.  Des  éditions  de  Fieras^ 
des  Offices  de  Ciccron  &  des  C0//0- 
^«cjt  ^'£r.-7y/;2e,  enrichies  de  remar- 
ques choiiics  &  judicieufes.  IL  Des 
Diffcrtaiions  fur  la  femme  de  Loth  , 
fur  le  Buijfon  de  Moife ,  fur  le  Ser- 
pent d^ airain ,  &  fur  le  pajfage  de  la 
mer  Rouge.  Ces  differtations  ,  efti- 
mées  pour  le  ftyle  &  pour  le  fond , 
font  en  latin.  IJI.  Un  Abrégé  de  Poli- 
tique ,  dont  on  a  une  édition  de 
1687  ,  fort  augmentée.  IV.  Son 
Syjlcme  de  MoraU  Théologique  ,  en 
25  differtations. 

I.  CONSÏANTIA,  (Flavia  Ju- 
lia  )  fille  aînée  de  l'empereur  Conf- 
iance- Chlore  ^  de  Theodora  ,  joi- 
gnoit  à  une  beauté  régulière  &  à 
un  efprit  pénétrant  ,  un  courage 
au-deiTus  de  fon  fexe  ôf  une  vertu 
qui  ne  fc  dérnentit  jamais.  On  croit 
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qu'elle  embraffa  le  Chriftianifme 
en  311  ,  avec  fon  frère  Confiant  in , 
qui  lui  fit  époufer  deux  ans  après 
Licinius.  Les  deux  beaux-freres  s'é- 
tant  brouillés  irréconciliablement, 
la  guerre  fut  allumée  pour  fçavoir 
qui  refteroit  maître  de  l'empire.  Le 
fort  des  armes  fut  funefte  à  Lici- 
nius. Après  avoir  été  vaincu  dans 
trois  batailles  rangées,  il  fut  étran- 
glé par  ordre  de  Conftantin.  A  peine 
Confiantia  avoit-elle  achevé  le  tems 
du  deuil  de  fon  époux  ,  qu'elle 
perdit  Licinius  {on  fils  unique  , 
prince  d'une  grande  efpérance,  & 
qui  fjïfoit  toute  fa  confolation. 
Confiantin  l'immola  à  !a  fureté  de 
fes  fils ,  &  le  fit  mettre  à  mort  à 
l'âge  de  12  ans.  Confiantia  étoM^a. 
fes  foupirs  -,  &  après  la  mort  de 
fa  mère  Hélène  ,  elle  eut  le  plus 
grand  afcendant  fur  l'efprit  de  fon 
frère.  Elle  foutint  à  la  cour  les 
Ariens  dont  elle  avoit  embraffé  les 
erreurs  ,  à  la  perfuafion  à'Eusèhe 
de  Nicomédie ,  &  mourut  dans  leur 
communion  vers  330. 

IL  CONSTANTIA,  (Flavia  Ju- 
11a  )  première  femme  de  l'emper 
reur  Gratien  ,  étoit  fille  pofthume 
de  Confiance  II  &  de  Faufiine.  Elle 
naquit  en  361.  Le  tyran  Procope^ 
qui  fe  difoit  fon  parent ,  s'étant 
fait  reconnoitre  empereur  en  366, 
porta  cet  enfant  illuilre  dans  {qs 
bras,  pour  s'attacher  les  foldats  , 
à  qui  la  mémoire  de  Confiance  étoit 
chère.  Confiantia  étoit  dans  fa  13' 
année  ,  lorfqu'elle  quitta  Conftan- 
tinople  pour  aller  époufer  Gratien , 
qui  l'aima  paflionnément,  &  qui  la 
perdit  l'an  583.  Elle  n'avoit  que 
Il  ans. 

I.  CONSTANTIN  ,  Syrien,  fut 
élevé  fur  la  chaire  de  Rome  après 
la  mort  de  Sifinnius  le  25  Mars  70S. 
Il  gouverna  faintementréglife,  fit 
un  voyage  en  Orient  où  il  fut 
reçu  avec  magnincence,  &  mourut 
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le  9  Avril  715,  Ce  pape  illuftrala 
tiare  par  fon  zèle  &  par  {es  vertus. 

II.  CONSTANTIN,  antipape, 
«'empara  du  faint  fiége  avant  l'é- 
ledion  d'Etienne  III,  &le  tint  plus 
d'un  an.  Enfin  le  6  Août  76S,  il 
fut  chaffé  de  l'églife  de  Rome  , 
condamné  à  perdre  la  vue,  &  en- 
fermé dans  un  monaftére. 

III.  CONSTANTIN,  {Flavius 
Vilcrius  Confiantinus)  ,  dit  le  Grand, 
£ls  de  Con/Lmce-Chlore&i  à' Hélène, 
naquit  à  NaïlTe ,  ville  de  Dardanie, 
en  274.  Lorfque  Dioclctien  aiïbcia 
fon  père  à  l'empire ,  il  garda  le  fils 
auprès  de  lui ,  à  caufe  des  agrémens 
de  fa  figure,de  Is  douceur  de  fon  ca- 
railére,&furtout  de  £qs  qualités,mi- 
litaires.AprèsqucZ>ioc/efie/2&Aii2Ari- 
mien-Hercule  eut  abdiqué  l'empire  , 
Galère  ,  jaloux  de  ce  jeune  prince  , 
l'expofa  à  toutes  fortes  de  dangers 
pour  fe  délivrer  de  lui.  Conjlantin 
s'étant  apperçu  de  fcn  deffein,  fe 
fauva  auprès  de  fon  père.  L'ayant 
perdu  peu  après  fon  arrivée  ,  il 
fut  déclaré  empereur  à  fa  place 
en  306  -,  mais  Galère  lui  refufa  le 
titre  d'Augufte ,  &  ne  lui  laiffa  que 
celui  de  Céfar.  Il  hérita  pourtant 
des  pays  qui  avoient  appartenu  à 
fon  père  ,  des  Gaules  ,  de  l'Efpa- 
gne,  de  l'Angleterre.  Ses  premiers 
exploits  furent  contre  les  Francs, 
qui  alors  ravageoient  les  Gaules. 
II  fait  deux  de  leurs  rois  prifon- 
niers  -,  il  paffe  le  Rhin ,  les  furprcnd 
&  les  taille  en  pièces.  Ses  armes 
fe  tournèrent  bientôt  contre  Ma- 
xence  ,  ligué  contre  lui  avec  Maxi- 
viin.  Comme  il  marchoit  à  la  tète 
de  fon  armée  pour  aller  en  Italie  , 
on  aiiïire  qu'il  apperçut ,  un  peu 
après  midi  ,  une  croix  lumineufe 
au-deffous  du  foleil  ,  avec  cette 
infcription  :  In  lioc  figno  vinccs  : 
(  Cefl  par  ce  Jîgnc  que  tu  vaincras  ). 

^efus-Chrifi  lui  apparut,  dit-on, 
fa  nuit  fuivantc  :  il  crut  l'entendre. 
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qui   lui  difoit  de   fe  fervir  pour 
étendard  de  cette  colonne  de  lu- 
mière ,  qui  lui  avoit  apparu    en 
forme  de  croix.    A  fon  réveil  il 
donna  des  ordres  pour  faire  cette 
enfeigne ,  qui  fut  nommée  le  La- 
barum  ;  elle  figuroit  une  efpèce  de 
P ,  traverfé  par  une  ligne  droite. 
Quelques  jours  après ,  le  28  Oc- 
tobre 312,  ayant  livré  bataille  pro- 
che les  murailles  de  Rome ,  il  défit 
[qs  troupes  de  Maxence  ,  qui ,  obli- 
gé de  prendre  la  fuite  ,  fe  noya 
dans  le  Tibre.  Le  lendemain  de  fa 
vidlolre ,  Confiantin  entra  en  triom- 
phateur dans   Rome.  Il    fit    fortir 
de  prifon  tous  ceux  qui  y  étoient 
détenus  par  l'injuftice  de  Maxence , 
&  fit  grâce  à  tous  ceux  qui  avoient 
pris  parti  contre  lui.  Le  fénat  le 
déclara  premier  Augufte  ,  &  grand- 
prêtre  de  /«p/fer,  quoiqu'il  fût  alors 
catéchumène  :  fîngularité  qu'on  re- 
marque dans  tous   fes  fucceffeurs 
jufqu'à  Graticn.  L'année  fuivante 
313  eft  remarquable  par  l'édit  de 
Confiantin  &  de  Zicinirt^,  en  faveur 
des  Chrétiens.  Ces   princes  don- 
noient  la  liberté  de  s'attacher  à  la 
religion  qu'on  croiroitia  plus  con- 
venable, &  ordonnoient  de   faire 
rentrer  les  Chrétiens  dans  la  pof- 
fefiion  des  biens  qu'on  leur  avoit 
enlevés  durant  les  perfécutions.  Il 
fut  défendu ,  non  feulement  de  les 
inquiéter  ,  mais  encore  de  les  ex- 
clure  des  charges  &  des  emplois 
publics.    C'eft    depuis   ce  refcript 
qu'on  doit  marquer  la  fin  des  per- 
fécutions ,  le  triomphe  du  chrif- 
tianifme  ,  &  la  ruine  de  l'idolâtrie. 
Licinius,  jaloux  de  la  gloire  de  Conf- 
iantin, conçut  une  haine  implaca- 
ble contre  lui  ,  &  recommença  à 
perfécuter  les  Chrétiens.  Les  deux 
empereurs  prennent  les  armes  ;  ils 
fe  rencontrent  le  8  Oilobre  314  , 
auprès   de   Cibales    en  Pannonie. 
Avant  que  de  combattre ,  Confian- 
Xlv 
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tin ,  environné  des  évêques  &  des 
prêtres ,  implora  avec  ferveur  le 
fecours  du  Dieu  des  Chrét-iens.  Lt- 
cinius  ,  s'adreffant  à  fes  devins  &  à 
ies  .m3;;^?ciens ,  demanda  la  protec- 
tion de  fes  Dieux.  On  en  vint  aux 
mains  :  le  dernier  fut  vaincu  ,  & 
contraint  de  prendre  la  fuite.  Il 
envoya  demander  la  paix  au  vain- 
queur ,  qui  la  lui  accorda  -,  mais  la 
guerre  fe  ralluma  bientôt.  Licinius  , 
irri:é  de  ce  que  Confiantin  avoir  paf- 
fé  fur  (es  terres  pour  combattre 
les  Goths ,  viola  le  traité  de  paix. 
Conjiantin  remporta  fur  lui  une  vic- 
toire fignalée  près  de  Calcédoine, 
&  pourfuivit  le  vaincu  qui  s'étoit 
fauve  à  Nicomédie.  Il  l'atteignit  & 
le  fit  étrangler  en  323.  Par  cette 
mort  ,  le  vainqueur  devint  maître 
de  l'Occident  &  de  l'Orient.  Il  ne 
s'occupa  plus  qu'à  afTùrer  la  tran- 
quillité publique,  &;  à  faire  fleurir 
la  religion.  Il  abolit  entièrement 
les  lieux  de  débauche.  Il  voulut 
que  tous  les  enfans  des  pauvres 
fuffent  nourris  à  fes  dépens.  Il  per- 
mit d'affranchir  les  efclaves  dans 
ies  églifes ,  en  préfence  des  évê- 
ques &  des  pafteurs  :  cérémonie 
qui  ne  fe  faifoit  autrefois  qu'en 
prcfence  des  préteurs.  Il  permit 
par  un  édit  de  fe  plaindre  de  {^s 
oiiiciers, promettant  d'entendre  lui- 
mcme  les  dépolîtions  ,  &  de  ré- 
compenfer  les  accu  fateurs,lorfque 
leurs  plaintes  feroient  fondées.  Il 
permit  nonfeulementauxChrétiens 
de  bâtir  des  églifes  ,  mais  encore 
d'en  prendre  la  dépenfe  fur  fes  do- 
maines. Au  m.ilieu  des  embarras  du 
gouvernement  &  des  travaux  de 
la  guerre  ,  il  penfa  aux  différends 
qui  agitoient  l'Eglife.  Il  convoqua 
le  concile  d'Arles  ,  pour  faire  finir 
lefchifmedes  Donatiftes.Un  autre 
concile  œcuménique  ,  affemblé  à 
Nicée  en  Bithynie  l'an  31^,3  fes 
irais, fut  honoré  de  fa  préfence.  il 
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entra  dans  i'aflemblée  revêtu  de  la 
pourpre  ,  demeura  debout  jufques 
a  ce  que  les  évêques  l'euffent  prié 
de  s'affeoir ,  &  baifa  les  plaies  de 
ceux  qui  avoient  confeffé  la  foi 
de  J.  C.  pendant  la  perfécution 
de  Licinius.  Les  Ariens ,  outrés  de 
ce  qu'il  s'étoit  déclaré  contre  eux, 
jettérent  des  pierres  à  fes  ftatues. 
Ses  courtifans  l'exhortèrent  à  s'cri 
venger  ,  lui  difant  qu'il  avoit  la 
face  toute  meurtrie  ;  mais  ayant 
paffé  fa  main  furfon  vifage,  il  dit 
en  riant  :  Je  n'y  fens  auèun  mal\  &  ne 
voulut  tirer  aucune  vengeance  de 
ces  infultes.  Conjlandn  avoit  formé 
depuis  quelque  tems  le  projet  de 
fonder  une  nouvelle  ville  ,  pour 
y  établir  le  fiége  de  l'empire. C'étoit 
bien  mal  connoitre  ,  dit  l'abbé  de 
Mably  ,  les  intérêts  de  l'empire , 
que  de  conftruire  une  nouvelle  ca- 
pitale ,  tandis  qu'il  étoit  fi  difficile 
de  conferver  l'ancienne.  Les  fon- 
demcns  en  furent  jettes  le  26  No- 
vembre 329  ,  à  Byzance  dans  la 
Thrace,  fur  le  détroit  de  l'Hellef- 
pont,  entre  l'Europe  &  l'Afic.  Cet- 
te ville  avoit  été  prefqu'entiére- 
ment  ruinée  par  l'empereur  Sevére  -, 
Confiantin  la  rétablit  ,  en  étendit 
l'enceinte,  la  décora  de  quantité 
de  bàtimens  ,  de  places  publiques , 
de  fontaines  ,  d'un  cirque ,  d'un 
palais,&  lui  donna  fon  nom  qu'elle 
conferve  encore  aujourd'hui.  By- 
zance, ajoute  Tauceur  déjà  cité, 
devint  la  rivale  de  Rome ,  ou  plu- 
tôt lui  fit  perdre  tout  fon  éclat  ; 
&  l'Italie  tomba  dans  le  dernier 
abbaifiement.  La  mifére  la  plus  af- 
freufc  y  régna ,  au  m.ilieu  des  mai- 
fons  de  plaifance,  &  des  palais  à 
demi  ruinés  ,  que  les  maîtres  du 
monde  y  avoient  autrefois  élevés. 
Toutes  ies  ri;heffes  paifcrent  en 
Orient  ,  les  peuples  y  portèrent 
leurs  Tributs  &  leur  commerce  , 
&  l'Occident  fut  en  proie  aux  bar* 
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)5ares.  Une  fuite  encore  plus  fà- 
icheufedela  tranTmigrationde  Con- 
fiantln ,  ce  fut  de  divifer  l'empire. 
hts  empereurs  d'Orient  ,  dans  la 
Crainte  d'irriter  les  barbares  &  de 
les  attirer  fur  leurs  domaines ,  nlofé- 
rent  donner  aucun  fecours  à  TOc- 
cident.llsluifufcitérent  même  quel- 
quefois 6.QS  ennemis ,  &  donnèrent 
une  partie  de  leurs  richeffes  aux 
Vandales  &  aux  Goths  ,  pour  ac- 
quérir le  droit  de  confumer  l'autre 
danî  \qs  phifirs.  Confiantin  ne  fe 
borna  pas  à  cette  tranilation  :  il 
changea  la  conflitution,  du  gou- 
vernement, divifa  l'empire  en  qua- 
tre parties, fur  lefquelles  préfidoien: 
quatre  principaux  gouverneurs  , 
nommés  préfets  du  prétoire.  Ces 
4  parties  ,  confidérées  enfembie , 
comprenoient  14  diocèfes,dont  cha- 
cun avoit  un  vicaire  ,  ou  lieute- 
nant ,  fubordonné  au  préfet  qui  ré- 
■fidoit  dans  la  capitale  du  diocèfe. 
Les  diocèfes  contenoient  120  pro- 
vinces ,  régies  chacune  en  parti- 
culier par  un  préiident  ,  dont  le 
féjour  ordinaire  étoit  la  plus  con- 
iîdérable  ville  de  la  province.  Con- 
fiantin  ,  après  avoir  affoibli  Rome, 
frappa  un  autre  coup  fur  les  fron- 
tières. Il  ôta  les  légions  qui  ètoient 
fur  les  bords  des  grands  fleuves  ,  & 
les  difperfa  dans  les  provinces  :  ce 
qui  produifit  dcu::  maux  ,  dit  un 
homme  d'efprit  -,  l'un  que  les  bar- 
rières furent  otkts  ,  &  l'autre  que 
les  foldats  vécurent  &  s'amollirent 
dans  le  cirque  &  fur  les  théâtres. 
La  gloire  que  Conftantin  acquit  par 
fon  zèle  pour  la  religion  chrétien- 
ne ,  fut  ternie  fur  la  fin  de  iiis  jours 
par  la  foibleiVe  qu'il  eut  de  fervir 
la  fureur  des  Ariens  contre  leurs 
plus  illuitres  adverfaires.  Séduit  par 
Eusèbe  de  Niccmcdie ,  l'un  des  plus 
ardens  fauteurs  de  rArinnifme  ,  il 
^xib  plufieurs  faints  évêques.  Il 
■tomba  malade  peu  après  ,  en  537, 
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près  de  Nicomédie.  Il  demanda  le 
baptême  ,  &  on  le  lui  donna  avec 
les  autres  facremens  de  l'Eglife.  Il 
mourut  le  22  Mai ,  de  la    même 
année  ,  jour  de  la  Pentecôte  ;  après 
avoir  ordonné  par  fon  teftament  , 
que  fes  trois  fils  ,  Confiantln  ,  Conf- 
iance ^Confiant ,  partageroient  l'em"»- 
pire  :  autre  faute  que  la  poftérité 
lui  a  reprochée.  On  peut  y  join- 
dre le  meurtre  de  Crifpc ,  fon  fils  du 
premier  lit  ,  que  Faujia  fa  féconde 
femme  avoit  faufTement  accufé  d'a- 
voir voulu  la  féduire  ,  (  Voyci  l'art. 
FAUSTA  )  ,•  fa  lenteur  à  fe  faire 
initier  dans  les  myftéres  de  la  re- 
ligion :  le  zèie  mal  entendu  qui  le 
porta  à  fe  mêler  trop  fouvent  des 
affaires  de  l'Eglife  ,  &  quelquefois 
contre  fes  vrais   intérêts.  On  l'a 
accufé  encore  d'une  ambition  qui 
ne   put    fouffrir   de  rival  ;   d'une 
prodigalité  &  d'une  magnificence 
poufi!ees  trop  loin  :  il  depenfoit  l'ar- 
gent du  public  à  des  bâtimens  inu- 
tiles ,  &  à  enrichir  des  miniftres 
qui  ,  loin  de  mériter    le  moindre 
bienfait,  abufoient  de  fa  confian- 
ce ,   &  en  faifoient    l'inftrument 
de  leurs  pafilons.  Des  qualités  plus 
grandes  que  fes  défauts  en  ont  ca- 
ché une  partie.    Il  étoit    brave  à 
la  tête  des  armées  ,  doux  &  affa- 
ble envers  fes  fujets,  l'amour  de 
fon  peuple  ,  la  terreur  des  enne- 
m.is  ,  &  le  protCsSlieur  des  gens  de 
lettres.  On  voit  dans  Euschz  plu- 
fieurs preuves  de  fon  fçavoir.    Il 
compofa  &   prêcha  plufieurs  fer- 
mons. On  en  a  encore  un ,  intitulé  : 
Difcours  à  VajJzmhUe  des  Saints^  prê- 
che a  Confliiiniinople  pour  la  fête 
de   Pâques.  Rien  n  excite  davantage 
les  hommes  vertueux  &  éclaires  à  bien 
faire  ^  difoit-il  à  quelques-uns  de 
fes  courtifans  qui  vouloiem  le  dé- 
tourner d'afiîller  à  une  harangue, 
que  quand  ils  jçavcnt  quz  ï Empereur 
entendra  ou    lira    leurs    ouvrages. . , 
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Plufieurs  martyrologes  de  différen- 
tes églifes  d'Occident  ,  qui  l'ont 
honoré  depuis  long-tems  comme 
un  faint,  marquent  fa  tète  le  2i 
Mai.  Les  Grecs  &  les  Mofcovites 
la  célèbrent  encore  le  21  du  mê- 
me mois.  On  ne  croit  point  devoir 
parler  de  la  prétendue  donation  , 
que  ce  prince  fit  au  pape  S.  Syl- 
vefirc  ,  de  la  ville  de  Rome  &  de 
plufieurs  provinces  d'Italie.  L'on 
connoit  la  réponfe  ingénieufe  de 
Jérôme  Donato ,  ambaffadeur  de  Ve- 
nife  y  au  pape  Jules  II ,  qui  lui  de- 
mandoit  le  titre  des  droits  de  fa 
république  fur  le  golfe  Adriatique. 
Votre  Sainteté  trouvera  la  concejjîon 
de  la  mer  Adriatique ,  dit-il  a  ce  pon- 
tife, au  dos  de  l'original  de  la  donation 
que  Conftantin  a  faite  au  pape  Syl- 
veftre  ,  de  la  ville  de  Rome  &  des  au- 
tres terres  de  l'Etat  EccUjiaJîique.  11 
étoit  dangereux  dans  les  fiécles  d'i- 
gnorance de  rejeter  cette  donation, 
réprouvée  depuis  long  -  tems  par 
tous  les  fçavans ,  par  ceux  mêmes 
d'Italie.  Ceux  qui  la  nioient  furent 
févérement  châtiés  à  Rome  &  dans 
d'autres  villes.  On  affûre  même  , 
qu'en  1478  il  y  eut  des  hommes 
condamnés  au  feu  à  Strasbourg  , 
pour  avoir  combattu  trop  ouver- 
tement cette  erreur.  Voyer^  la  Vie 
du  grand  Conjlantin  ,  par  D.  de  Varen- 
nes ,  Paris    1728.  in-4°, 

IV.  CONSTANTIN  II ,  dit  le 
Jeune ,  (  Flavius  Julius  Conjiantimis  ) 
fils  aîiié  duprécédeut,  naquit  àArles 
en  316.  Après  la  m.ort  defonpere» 
il  eut  en  partage  les  Gaules  ,  l'Efpa- 
gne  &  la  Grande-Bretagne.  S'étant 
imaginé  que  la  partie  de  l'empire 
que  polTédoit  fon  frère  Confiant  , 
étoit  plus  coniîdérable  que  la  fien- 
ne  ,  il  marcha  contre  lui.  Les  trou- 
pes ennemies  lui  drefférent  des 
embûches  -,  il  y  tomba ,  fut  défait  & 
tué  près  d'Aquilée  l'an  340.  Son 
corps  fut  jette  dans  la  riv.  d'Alfe , 
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aujourd'huiAnfa ,  d'où  on  le  retira , 
pour  lui  ériger  un  tombeau  à  Conf- 
tantinople  auprès  de  celui  de  fon 
père.  Son  ambition ,  fa  mauvaife 
foi  &  fon  imprudence  indignèrent 
ceux  que  fes  viéloires  remportées 
fur  ies  Sarmates  ,  les  Goths  &  les 
François ,  fon  zèle  pour  la  foi  ca- 
tholique &  fa  douceur  envers  fes 
fujets  ,  a  voient  prévenus  en  fa  fa- 
veur. 

V.  CONSTANTIN  III,  fut  fur- 
nommé  Posonat ,  c'eft-à-dire  Barbu  : 
parce  que  ,  lorfqu'il  partit  de  Conf- 
tantinople  pour  aller  combattre  le 
rebelle  Mi^iii ,  il  n'avoit  point  de 
barbe  ,  &  qu'elle  lui  étoit  venue 
lorfqu'il  reparut.  Il  étoit  fils  de  Conf- 
tant  IL  Après  avoir  puni  ce  Miii:^i , 
il  fut  couronné  empereur  au  mi- 
lieu des  acclamations  du  peuple  en 
668.  Quelque  tems  après,  les  Sar- 
rafins  vinrent  avec  de  nombreux 
vaiffeaux  pour  affiéger  Conftanti- 
nople  ;  Conjlantin  ,  inftruit  de  leur 
deffein  ,  raffembla  fa  flotte  ,  leur 
livra  bataille  &  les  vainquit.  Ces 
barbares  ne  purent  réfifter  aux 
vents  qui  leur  étoient  contraires, 
aux  efforts  des  Romains  qui  étoient 
animiés  par  Iapréi"ence  de  leur  em- 
pereur ,  &  à  l'adreffe  du  fameux 
Callinique  ,  qui  inventa  un  artifice 
dont  l'eau  n'éteignoit  point  le  feu. 
Lorfque  le  combat  étoit  prêt  à 
commencer,  l'ingénieur  envoyoit 
des  plongeurs  mettre  le  feu  fous 
les  vaiffeaux  des  Sarrafins ,  &  quel- 
que chofe  qu'on  fît  pour  l'étein- 
dre, il  n'étoitpaspoiïible  d'y  réuf- 
fir.  C'eft  ce  que  l'on  a  appelle  le 
feu  Grégeois.  Les  Sarrafins  revin- 
rent pendant  fcpt  ans  confécutifs , 
&  toujours  inutilement.  Enfin  ils 
demandèrent  la  paix  •,  mais  Conf- 
tantin  ne  la  leur  accorda  que  fous 
la  promeffe  d'un  tribut.  Après  avoir 
pacifié  l'état,  il  voulut  pacifier  l'é- 
glife.  Il  fit  afferabier  le  VI'  con- 
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cîle  général  de  Conftantinople  en 
6  8  I.  Il  y  pféfida,  &  fit  condam- 
ner les  Âlonothéîites.  Ce  zèle  lui 
donna  une  place  dans  les  anna- 
les ecclénaftiques  •,  mais  le  meur- 
tre de  fes  deux  frères ,  Tibère  & 
Heraclius  ^  le  rendit  odieux  à  (on 
iîécîe  &  à  la  poilérité.  Quelques  fé- 
ditieux  dirent  publiquement  qu'il 
falloit  trois  empereurs,  &  que  Conf- 
tantin  devoit  partager  la  puifTan- 
ce  fouveraine  avec  Tibère  &  Hera' 
çlius.  Par  les  ordres  de  Confiantin  , 
\qs  auteurs  de  ces  difcours  furent 
pendus ,  &  fes  frères  furent  fe- 
crettement  mis  à  mort,  après  qu'on 
leur  eut  coupé  le  nez.  Il  mourut 
l'année  d'après,  63 5.  Prince  trop 
ambitieux,  mais  vaillant,  il  fe  fit 
refpedler  au  dehors  par  fes  armes  , 
craindre  &  aimer  au  dedans  par 
une  févérité  ménagée.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  tyran 
Constantin  III ,  fimple  foldat , 
qui  fe  fit  déclarer  empereur  dans 
Ja  Grande-Bretagne,  fous  le  règne 
à'Honorius  en  409  ,  &  qui  s'étant 
retiré  dans  les  Gaules  ,  fut  afîiégé 
dans  la  ville  d'Arles  ,  pris  &  dé- 
capité. 

VI.  CONSTANTIN  IV  ,  Copro- 
nymc  ,  (ainii  appelle  parce  qu'il  falit 
les  fonts  baptifmaux  lorfqu'on  le 
baptifoit ,  )naquit  à  Conftantinople 
en  719  ,  de  Léon  VIfaurien  &  de 
Marie.  Il  fuccéda  à  fon  père  en  741, 
&  renchérit  fur  fa  fureur  contre 
les  images  des  Saints  :  il  les  foula 
aux  pieds  ,  jetta  leurs  reliques  au 
feu  ;  fit  périr  des  évêques  ,  des 
eccléfiaftiques  ,  des  religieux  ,  dé- 
fenfeurs  des  chofes  que  cet  impie 
profanoit.  Il  fit  couper  le  nez  aux 
uns  ,  crever  les  yeux  aux  autres  ; 
&  teignit  toutes  les  villes  de  fon 
empire  ,  du  fang  de  ces  illuftres 
martyrs.  Les  Bulgares  ,  inquiétés 
par  cet  empereur ,  l'inquictérent 
à  leur  tour.  Il  marchoit  contr'cux  , 
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lorfqu'il  fv-t  attaqué  d'un  charboiî 
quilemporra  en  77*;.  1'  fut  enterré 
dans  l'églilè  des  xlpôtres.  L'em- 
pereur Michel  III  ^  qui  le  mettoit 
au  rang  des  Néron  &  des  Caligulay 
le  fît  exhumer  cent  ans  après  ,  or- 
donna de  brûler  le  cadavre  &  de 
détruire  le  tombeau  de  ce  monflre , 
qui  a  voit  été  de  fon  vivant  éga- 
lement haï  de  {e^  fujets  &  mépri»- 
fé  de  fes  ennemis.  Ce  fut  fous  fon 
règne  en  763  ,  qu'il  y  eut  un  ii 
grand  froid  en  Automne  ,  que  le 
Bofphore  &  le  Pont-Euxin  furent 
glacés  dansl'efpace  de  60  lieues  , 
depuis  le  Propontide  ou  la  mer  de 
Marmora  ,  jufqu'aux  environs  des 
embouchures  du  Danube.  La  glace 
avoir  en  plulieurs  endroits  30  cou- 
dées de  profondeur  -,  &  elle  fut 
couverte  de  neige  à  une  pareille 
hauteur.  Au  dégel ,  les  m.afies  de 
glace  ,  entaiTées  les  unes  fur  les 
autres  comme  des  montagnes,  pouf- 
fées  par  un  vent  furieux  ,  ébran- 
lèrent les  murailles  des  villes  ,  & 
&  manquèrent  de  renverfer  la  ci- 
tadelle de  Conftantinople. 

VII.  CONSTANTIN  VII ,  Por- 
phyrogéncte^  fils  de  Léon  le  S  agi ,  ne 
à  Conftantinople  en  905  ,  monta 
fur  le  trône  à  l'âge  de  7  ans,  fous  la 
tutelle  de  fa  mère  Zoé.  Lorfqu'il 
eut  en  main  les  rênes  du  gouver- 
nement ,  il  châtia  quelques  tyrans 
en  Italie  ,  pri»  Benevent  fur  les 
Lombards,  éloigna  à  force  d'argent 
lesTurcs  qui  pilloient  les  frontières 
de  l'Epire  -,  mais  il  i^c  laiiTa  gou- 
verner enfuite  par  Hélène  fa  fem- 
me,fille  de  Romain  Lésapéne ,  grand- 
amiral  de  l'empire.  Elle  vendit  les 
dignités  de  règlife  &  de  l'ctar , 
accabla  le  peuple  d'imoùts  ,  le  fit 
gémir  fous  l'oppreflion  ;  tandis  que 
fon  époux  employoit  tout  fon  tems 
à  lire,  &devenoit  aulTi  habile  ar- 
chitecte &  aufii  grand  peintre  que 
mauvais  empereur.  Rom.un^y  fils  de 
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ce  prince  indolent  &  à'Hdcne ,  im- 
parient de  régner  ,  fit  mêler  du 
poifon  dans  une  médecine  defti- 
ncc  pour  lui  ;  mais  Confiantin  en 
ayant  rejette  la  plus  grande  par- 
tie ,  il  ne  mourut  qu'un  an  après  , 
en  959.  Ce  prince, ami  desfciences 
&  des  fçavans  ,  laiffa  pluficurs  ou- 
vrages qui  auroient  fait  honneur 
à  un  particulier  ,  mais  pour  lef- 
quels  un  prince  n'auroit  pas  dû 
négliger  les  affaires  de  fon  empire. 
Les  principaux  font  :  La  Fie  de  Vem- 
pereurBafdele  Macédonien^  fon  aïeul , 
inférée  dans  le  recueil  A'Allatius. 
Elle  manque  quelquefois  de  vérité , 
&  fent  trop  le  panégyrique.  IL 
Deux  livres  des  Thèmes  *,  c'eft-à-dire  , 
des  portions  i.es  provinces  &  des 
villes  de  l'em.pire  :  publi^^s  par  le 
P.  Bandury  dans  Vlmperium  Orienta- 
le ^  à  Leipfick  1754  ,  in -fol.  On 
a  peu  d'ouvrages  auffi  importans 
pour  la  géographie  du  moyen  âge  -, 
mais  il  n'en  faut  croire  l'auteur  , 
que  fur  ce  qu'il  dit  de  l'état  des 
lieux  tel  qu'il  étoit  de  fon  tems  : 
i)  ell  plein  de  fautes  groffiéres  dans 
touT:  le  refte.  IIL  Un  Traité  des  af- 
faires de  l'Empire  ,  dans  l'ouvr.  cité 
du  P.  Banduri.  Il  y  fait  connoître 
l'origine  de  divers  peuples  ,  leur 
puilTance  ,  leurs  progrès ,  leurs  al- 
liances ,  leurs  révolutions  ,  &  la 
fuite  des  princes  qui  les  ont  gou- 
vernée. Il  renferme  d'autres  avis 
intéreiTans.  IV,  De  re  ruflica^  Cam- 
bridge, 1704  ,  in-  8°.  V.  Excerpta 
ex  Polybio ,  Dlodoro  Siculo  ,  &c.  &c. 
Paris  ,  1634,  in-4".  VI.  Excerpta  de 
Legatis  ,  gr.  &  lat.  1648  ,in-fol.  qui 
fait  partie  de  la  Byzantine.  VII.  De 
Cxrcmonds  aulx  By\antin:z  ,  à  Leip- 
fick  1751  ,  in-fol.  VIIL  Une  Tac 
tique  ,    in-G". 

VIIL  CONSTANTIN  Z?ra^:35èj, 
fils  de  Maw.id  Paléologue ,  naquit 
tn  1403.  II  fut  mis  fur  le  trône 
«Ie_^  Conilantinople  par   le   fuitan 
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Amurat  en  1448.  Mahomet  11^  fuc- 
celTeur  à' Amurat  ,  ayant  eu  des 
mécontentemens  de  l'empereur  , 
vint  afîiéger  C.  P.  par  mer  &  par 
terre.  Son  armée  étoit  de  300  mille 
hommes,  &  fa  flotte  de  400  galè- 
res à  trois  rangs.  Les  Grecs  n'a- 
voientque  7  mille  hommes  en  état 
de  porter  les  armes  ,  &  1 3  galères. 
Conftantinople,  après  un  fiège  de 
58  jours,  fut  emportée  le  2.9  Mai 
1453.  Conjiantin ,  voyant  les  Turcs 
entrer  par  les  brèches ,  fe  jette  l'é- 
pée  à  la  main  à  travers  les  enne- 
mis. Il  voit  tomber  à  (qs  côtés  les 
capitaines  qui  le  fuivoient  -,  tout 
couvert  de  fang,  &  refté  feul ,  il 
s'écrie:  Ne  fe  trouvcra-t-il  pas  un- 
Chrétien  qui  in*  6  te  le  peu  dévie  qui  me 
rcjîe}  A  rinftant  un  Turc  lui  dé- 
charge un  coup  de  fabre  fur  la 
tète  •,  un  autre  lui  en  porte  un  fé- 
cond, fous  lequel  il  expira.  Une 
mort  aufli  glorieufe  efi  le  plus  beau 
des  éloges.  Ce  prinre  véritable- 
ment grand,  magnanime,  religieux  , 
étoit  digne  d'un  meilleur  fort.  Les 
enfans  &  les  femmes  qui  reftoient 
delà  maifon  impériale  , furent  maf- 
facrés  par  les  foldats  ,  ou  réfer- 
vés  pour  alfouvir  la  lubricité  du 
vainqueur.  Telle  fut  la  fin  de  l'em- 
pire de  Conftantinople  ,  l'an  1123  , 
depuis  fa  fondation  par  le  grand 
Conflantin. 

IX.  CONSTANTIN  ,  furnom- 
mé  V Africain ,  parce  qu'il  étoit  ori- 
ginaire de  Carthage  ,  étoit  mem- 
bre du  collège  de  Salerne.  Il  flo- 
riiToit  vers  l'an  1070.  La  jalcuiie 
de  {qs  concitoyens  l'obligea  de  fe 
réfugier  en  Sicile,  où  il  prit  l'habit 
de  Bénédiftin.  Confiantin  fut  un 
des  plus  grands  compilateurs  en 
médecine  ,  &  il  femble  avoir  été 
le  premier  qui  ait  introduit  en  Ita- 
lie la  médecine  Grecque  &  Arabe. 
Ses  Ouvrages  furent  publiés  à  Bâle 
•en  1536 ,  in-fol. 
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X.  CONSTANTIN,  (Manafsès) 
îiiftorien  Grec  ,  fioriffoit  vers  l'an 
1 1 50,  fous  l'empereur  Manuel  Com- 
nene.  Il  écrivit  en  vers  grecs  un 
Abrégé  dcVHiftoire^  traduit  en  latin 
par  Leunclavius^  &  imprimé  au  Lou- 
vre en  1655  in -fol:  il  fait  partie 
de  la  Byiandnc.  C'eft  proprement 
une  Chrojiiqiie  depuis  Adam  jufqu'à 
Alexis  Comnène.  Elle  a  tous  les  dé- 
fauts du  fiécle  de  l'auteur,  la  grof- 
iiéreté  duftyle&  la  fotte  crédulité. 

XI.  CONSTANTIN,  (Robert) 
dofleur  en  médecine  ,  &  profef- 
feur  de  belles-lettres  en  l'univer- 
fité  de  Caen  fa  patrie  ,  vécut ,  fui- 
vant  le  prélîdent  de  Thou^  jufqu'à 
103  ans.  Une  vieillelTe  fi  avancée 
ne  diminua  ni  les  facultés  de  fon 
corps,  ni  celles  de  fon  ame.  Il 
mourut  d'une  pleuréfie  en  1605. 
On  lui  doit,  I.  Un  Dictionnaire  Grec 
&  Latin  j  2  vol.  in-fol.  imprimé  à 
Genève  ,1592. Henri  Etienne  avoir 
rangé  dans  le  fien  ,  les  mots  grecs 
fous  leurs  racines  -,  Confiantin  les  a 
mis  dans  l'ordre  alphabétique.  II. 
Trois  livres  dCAmiguités  Grecques 
&  Latines.  III.  Thefaurus  rerum  & 
verborum  utriufque  linguiz.  IV.  Suv- 
phmentum  linguce.  latina,  feu  Dicliona- 
rium  abfiruforum  vocahulorum  ,  &'c. 
Genève  1573  ,  in-4".  Il  avoit  été 
domeftique  de  Jules  Scaliger ,  &  il 
publia  après  la  mort  de  ce  fçavant 
une  partie  de  fes  Commentaires  fur 
Théophrajic.  Au  refle  le  P.  Nlcéron 
doute  que  Confiantin  foit  parvenu 
à  l'âge  de  103  ans-,  &  l'on  peut 
voir  {qs  raifons  dans  le  tome  27' 
de    fes  Mémoires^  (p.  247.) 

CONSTANTINE  (  Flavia  Julia 
Conftantina)  fille  ainee  de  l'em- 
pereur Confiantin  &  de  Faufia  , 
fut  mariée  l'an  335  par  fon  père 
à  Hannibalien  ,  tué  quelque  tems 
après;  puis  donnée  l'an  351  par 
fon  frère  Confiance  à  Gallus  fon 
coufin,  qui  reçut,  à  l'occafion  de 
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ce  mariage ,  le  titre  de  Céfar.  Cette 
princeffe  fiere ,  avare ,  &  inhumai- 
ne, abufantdu  caraQére  dur  &  bor- 
né de  fon  époux ,  lui  fit  commet- 
tre dQs  injufiices  criâmes  &  des 
cruautés  fans  nombre  -,  elle  le  pré- 
cipita de  crime  en  crime  ,  jufqu'à 
vouloir  ufurper  l'empire. Mais  Con- 
fiance ,  inftruit  de  l'attentat  de  Gai' 
lus  ,  lui  fit  perdre  l'efpérance  de 
la  couronne  avec  la  vie  l'an  354  ; 
&  Confiantine  ne  fe  déroba  au  mê- 
me chàLiment,que  parce  qu'elle  fut 
emportée  peu  de  tems  auparavant, 
après  une  maladie  de  quelques 
jours ,  occafionnee  par  un  excès  de 
fatigue. 

C  G  N  S  U  S ,  Dieu  des  confeils. 
Les  Romains  lui  avoient  élevé  un 
autel  fous  un  petit  toit  dans  le 
grand-Cirque,  à  l'extrémité  de  la 
lice.  Ce  petit  temple  étoit  enfon- 
cé de  la  moitié  en  terre.  On  célé- 
broit  des  fêtes  magnifiques  en  fon 
honneur.  On  prétendoit  que  ce 
Dieu  avoit  confeillé  kRomulus  d'en- 
lever les  Sabines. 

I.  CONTARINI,(Gafpard)  na- 
quit en  1483.  Il  étoit  de  l'ancienne 
famille  des  Contarini  de  Venife ,  fé- 
conde en  hom.mes  ilîufires  dans  les 
armes  &  dans  les  lettres  ,  &  fuï  am  - 
balfadeur  de  la  république  auprès 
de  l'empereur  Charles- Quint.  U  s'ac- 
quitta fi  bien  de  fa  commiffion  , 
qu'a  fon  retour  il  eut  un  gouver- 
nement contiderable.  Il  ne  le  fervit 
pas  moins  utilement  en  pluheurs 
autres  occahons  importantes.  Paul 
m  l'honora  de  la  pourpre  Ro- 
maine en  1535  ,  &  renvoya  légat 
en  Allemagne  en  1541  ,  &  l'année 
d'après  à  Boulogne ,  où  il  mourut 
âgé  de  59  ans.  Sa  dernière  ma- 
ladie fut  une  fièvre  ,  qu'il  gagna 
pour  avoir  foupé  un  jour  d'été 
dans  un  falon  où  l'air  frais  fe  fai- 
foit  trop  fentir.  On  lui  doit  pîu- 
fieurs  Traités  de  philofophie  ,  de 
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théologie  &  de  politique  ,  impri- 
més à  Paris  en  1 771 ,  2  vol.  in- fol. 
11  écrivoit  en  latin  avec  beaucoup 
de  politefTe  &  de  netteté  •,  mais 
il  étoit  plus  profond  dans  la  phi- 
lofophie  que  dans  la  théologie. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Un  Traité  de  l'immortalité  de  VAme  , 
contre  Pomponace  fbn  maitre.  IL 
Un  Traité  des  Sacremens,  qui  ei\  plu- 
tôt une  belle  inftruftion  ,  qu'un 
ouvrage  de  controverfe.  III.  Des 
Scholies  fur  les  Epitres  de  S.  Paul , 
excellentes  pour  l'explication  da 
fens  littéral.  IV.  Une  Somme  des 
Conciles  ,  qui  n'eft  qu'une  hiftoire 
abrégée  &  fuperficielle.  V.  DifFé- 
rens  Traités  de  Controverfe  contre  Lu- 
ther ,  dans  Icfquels  il  défapprouve 
les  fentiniens  de  5.  AuguJUn  fur 
la  prédefiination.  Il  confeille  fa- 
gement  aux  prédicateurs  obligés 
à  parler  de  cette  matière  ,  de  le 
faire  rarement ,  avec  beaucoup  de 
réferve  ,  &  de  recourir  toujours  à 
la  hauteur  des  jugemens  de  Dieu  , 
plutôt  que  de  difcuter  les  vaines 
idées  Aqs  hommes.  VI.  Deux  li- 
vres Du  devoir  des  Evêques  ,  très- 
Mtiles  pour  la  conduite  des  pre- 
miers pafteurs.  VII.  Un  Traité  en 
latin  du  gouverfiement  de  Venife. 

II.  CÔNTARINI  ,  (  Vincent  ) 
profelTeur  d'éloquence  à  Padoue  , 
mort  à  Venife  fa  patrie  en  1617 
à  40  ans  ,  cultiva ,  comme  Muret 
l'on  ami,  les  belles  -  lettres  avec 
beaucoup  d'application  &  de  fuc- 
cès.  Parmi  les  divers  ouvrages  qu'il 
a  lailTés,  on  eflime  fur-tout  fon 
traité  De  re  fmmentaria  ,  &  celui 
De  militari  Romanorum  Jilpcndio  , 
Venife  1609  ,  in-4°.  ,  tous  deux 
contre  Jujle-Lipfe  -,  &  fes  Varice.  Lec- 
tiones  ,  Venife  1606,  in-4°.  qui 
renferment  des  remarques  fça- 
vantes. 

CONTE,  (Antoine  le)  Contius, 
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natif  de  Noyon  ,  mort  à  Bourges 
en  1 5  86  ,  profeiTa  le  droit  avec  ré- 
putation à  Bourges  &  à  Orléans.- 
II  écrivit  contre  Duaren  &  Horman,- 
S&5  Œuvres  ont  été  liliiprimées  en 
un  vol.  in-4°.  Le  public  leur  fit 
dans  le  tems  un  accueil  aflez  fa- 
vorable. 

CONTENSON  ,  (  Vincent) 
né  dans  le  diocèfe  de  Condom  en 
1640 ,  Dominicain  en  165 7 ,  mort  à 
Creil  au  diocèfe  de  Beauvais  en 
1674,  fe  diftingua  dans  fon  ordre 
par  fes  talens  pour  la  théologie 
&  pour  la  prédication.  On  a  de  lui 
une  théologie  intitulée ,  TAeo/o^/a 
mentis  &  cordis  ,  en  9  vol.  in-12  & 
1  vol.  in  -  fol.  L'auteur  a  corrigé 
laféchereffe  dés  fcholaftiques ,  en 
faifant  un  choix  de  tout  ce  que 
ks  Pères  ont  écrit  de  plus  beau 
&  de  plus  folide ,  &  en  joignant 
le  dogme   à   la  morale. 

I.  CONTI ,  (  Armand  de  Bour- 
bon ,  prince  de  )  fils  de  Henri  II 
du  nom  prince  de  Condé ,  chef  de 
la  branche  de  Conti ,  naquit  à  Paris 
l'an  1629.  Son  père  l'ayant  def- 
tiné  à  l'état  eccléfiaftique  ,  il  eut 
les  abbayes  de  S.  Denis ,  de  Cluni , 
de  Lerins  ,  &  de  Molême.  Après 
la  mort  de  fon  père ,  il  quitta  Fé- 
glife  pour  les  armes.  Il  fe  jetta 
dans  les  intrigues  de  la  Fronde  , 
par  inclination  pour  la  ducheffe 
de  Longueville  ,  &  en  fut  fait  gé- 
néraliffime.  On  l'oppcfa  à  fon  frère 
le  grand  Condé ,  qui  défendoit  alors 
la  reine  &  le  cardinal  Ma\aTin,- 
Ils  fe  réunirent  enfuite  l'un  &  l'au- 
tre, contre  cette  princeffe  &  con- 
tre fon  miniftre.  Conti  fut  arrêté  & 
conduit  à  Vincenn^s  avec  fon  frè- 
re, ôcn'enfortit  que  pour  époufer 
une  des  nièces-  du  cardinal  ,  au- 
quel il  avoit  fait  la  guerre.  Ce  ma- 
riage le  mit  dans  la  plus  haute  fa- 
veur. Il  fut  fait    gouverneur  de 
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Guienne  en  1654  ,  puis  général 
des  armées  en  Catalogne ,  où  il  prit 
quelques  villes  i  enfin  grand-mai- 
tre  de  la  maifon  du  roi ,  &  gouver- 
neur de  Languedoc  en  1662.  Il 
mourut  4  ans  après  ',  à  Pézenas  , 
dans  de  grands  fentimens  de  reli- 
gion, que  luiavoitinfpirés  fa  ver- 
tueufe  époufe  Marie  Martinoni.  On 
a  de  lui  :  Un  Traité  de  la  Comédie 
&  des  Spectacles  ,  félon  la  tradition  de 
VEglife...  Devoirs  des  Grands  ^  avec 
un  Tejîament...  Devoirs  des  Gouver- 
neurs de  Province  ^V^v'xs  idd'J  ^  3  vol. 
in-ii.  Il  eut  de  fon  mariage  deux 
fils  :  Louis  -  Armand  de  Bourbon  , 
prince  de  Cokti  ,  mort  de  la  petite 
vérole  en  1685  ,  qui  avoir  donné 
de  grandes  efpérances  :  ^François- 
Louis  de  Bourbon ,  qui  fuit. 

IL  CONTI ,  (FraR-çois-Louis  de 
Bourbon ,  prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  ,  puis  de  )  né  en  1664  ,  mar- 
cha fur  les  traces  de  fes  ancêtres. 
Il  fe  diftingua  au  iiége  de  Luxem- 
bourg en  1684,  dans  la  campa- 
gne de  Hongrie  en  1685  ,  au  com- 
bat de  Steinkerke ,  aux  batailles  de 
Fleurus  &  de  Nervinde  ,  &  dans 
d'autres  occalions.  L'art  de  plaire 
&  de  fe  faire  valoir  ,  avoir  répan- 
du fon  nom  autant  que  fa  valeur. 
H  fut  élu  roi  de  Pologne  en  1697  ; 
mais  fon  rival ,  l'életleur  de  Saxe, 
nommé  par  un  autre  parti,  lui  en- 
leva cette  couronne.  Le  prince  de 
Conti  fut  obligé  de  retourner  en 
France,avec  le  défagrément  d'avoir 
paru  inutilement  en  Pologne.  Il 
mourut  à  Paris  en  1709,  âgé  de 
45  ans. 

III.  C  O  N  T I ,  (  Voyci  Louise- 
Marguerite  DE  Lorraine.) 

IV.  CONTI ,  (  Giullo  de  )  [poète 
Italien,  d'une  ancienne  famille  , 
mourut  à  Rimini  vers  le  milieu  du 
XV  fiécle.  On  a  de  lui  un  rerucil 
ertimé  de  vers  galans ,  fous  ce  titre  : 
La  bella  Mono  ,  Paris  1595  ,  in-12  , 
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avec  quelques  pièces  de  vers  de 
divers  anciens  poètes  Tofcans.  Ce 
recueil  avoit  été  publié  pour  ia 
première  fois  à  Venife  en  1492, 
in-4^  L'abbé  Sa,lvini,  (  &  non  SU- 
vini)  en  a  donné  en  171 5  une 
nouvelle  ^édition  à  Florence,  avec 
des  préfaces  &  des  notes ,  mais  elle 
eft  moins  complerte  que  celle  de 
Paris  ,  &  celle  de  Vérone  17J3, 
in-4°. 

V.  CONTI ,  (J'abbé  Antoine  ) 
noble  Vénitien ,  mort  en  1749  ^ 
71  ans,  voyagea  dans  une  partie 
de  l'Europe ,  &  fe  fit  eflimer  des 
gens  de  lettres  par  {es  lumières  & 
fon  caradére.  Il  a  laifTé  dQS  Tra- 
gédies (  imprimées  à  Luques ,  en 
1765,)  qui  font  plus  agréables  pour 
le  ledleur ,  qu'intéreffantes  pour 
le  fpeftateur.  Un  effai  d'un  poème 
intitulé  :  Il  globo  di  Vénère  ^  &  le 
plan  d'un  autre  ,  où  il  fe  propofoic 
de  traiter  à-peu-près  le  même  fu- 
jet  que  Leibniti  a  traité  dans  fa 
Théodicée  :  mais  ces  poèmes  font 
plus  métaphyfiques  que  poétiques. 
L'abbé  Conti ,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Londres,  fe  lia  étroitement 
avec  Newton,  qui,  quoique  le  plus 
myflérieux  des  hommes  ,  lui  com- 
muniquoit  fes  idées  ,  &  lui  révé- 
loit  tous  les  fecrets  de  fa  fcience. 
Il  rapporta  en  Italie  un  efprit  & 
un  cœur  tout  Anglois.  Ses  Ouvra- 
ges en  profe  &  de  poètie  ont  été 
recueillis  à  Venife,  1739,  2  vol. 
in-4^  &  fes  Œuvres  Pojihumes  en 
1756,  in-4''.  Quoique  les  opufcu- 
les  de  l'abbé  Conti  ne  foient  que 
des  embryons  ,  comme  a  dit  un 
journalifte  Italien  ,  ils  donnent  une 
idée  avantageufe  de  leur  père.  Ce 
font  des  penfées  ,  des  réflexions  , 
des  dialogues  fur  des  fujets  inté- 
reiTans. 

CONTILE  ,  (  Luc  )  de  l'académie 
de  Venife,  ne  dans  l'état  de  Sien- 
ne ,  s'efl  fait  connoitrc  au  XVI' 
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fiécle  par  des  ouvrages  de  différens 
genres.  I.  Tradriyone  délia  Bolla  d'O- 
ro  ^  1558.  II.  Origine  de  gli  EUtto- 
ri  ^  1559,  in -4°.  III.  La  Pcfcara  , 
la  Cefarea  Gon^aga^  e  la  Trinoija  , 
comédies  ,  1550  ,  in -4°.  IV.  La 
JNicc  ,  1 5  5  I  ,  in-4°.  V.  Rime  con 
le  VI  Can\oni  dette  le  fei  Sorelle  di 
Murte,  l56oln-8".VI.  Lettere,  1564, 
3.  vol.  in -8".  VII.  Fatti  de  Ccfarc 
Maggi  ,  I  564  ,  in-8''.  VIII.  La  pro- 
pricta  dellc  imprejfe  ,  I  574  ,  in- fol. 

CONTO-PERTANA  ,  (  D.  Jo- 
feph  )  mort  à  Lisbonne  en  1735  y 
a  donné  dan>  fon  poème  épique  de 
Oj^iterie  la  Sainte  ,  un  des  meilleurs 
ouvrages  que  le  Portugal  ait  pro- 
duits. Il  a  ,  avec  l'imagination  du 
Camoens^  plus  de  goût  &  de  naturel. 

CONTZEN  ,  (  Adam  )  Jéfuite  , 
natif  de  .Montjoie  dans  le  duché 
de  Juliers  ,  fçavoit  les  langues  ,  & 
difputa  avec  fuccès  contre  les  Pro- 
teftans.  Il  enfeigna  avec  réputation 
à  Munich  ,  où  il  mourut  en  1635, 
Il  a  laiffé  des  Commentaires  fur  \qs, 
Evangiles.  1626,  2  vol.  \xi-io\.Dif- 
ceptatio  de  fecretis  focietatis  Jefu  , 
Mayence  1617  ,  in-S".  &  d'autres 
ouvrages  dont  le  mérite  eft  mé- 
diocre. 

COOTWICH,  (Jean)d'Utrecht, 
dodïeur  en  droit-canon  &  en  droit- 
civil.  Après  avoir  parcouru  divers 
pays  de  l'Europe,  il  paffa  en  Alie  , 
alla  dans  la  Terre-fainte,  &  vilita 
exaftement  tous  les  lieux  qui  pou- 
voient  intérefTer  fa  curiolité.  La 
relation  de  fon  voyage  du  Levant 
parut  en  1619  ,  fous  le  titre  de 
Voyage  de  Jérufalem  &  de  Syrie  ,  en 
latin  ,  in-4^  Cet  ouvrage ,  devenu 
rare  ,  eft  curieux  par  diverfes  par- 
ticularités fur  les  mœurs  des  Le- 
vantins. 

I.  COP ,  (  Guillaume  )  médecin 
de  Bàle  ,  vint  en  France  fous  le 
règne  de  Louis  XIL  II  tut  honoré 
4u   titre  de   premier  médecin  de 
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François  /,  vers  1530.  Ceft  un  de* 
fçavans  que  ce  prince  chargea  d'é- 
crire au  fameux  Erafme^  pour  l'en- 
gager a  venir  en  France.  Il  eft  con- 
nu par  des  Traduciions  de  quel^^ues 
ouvrages  grecs  d'H'ppocrat: ,  deGa- 
lien  &  de  Paul  Egincte. 

IL  COP  ,  (  Nicolas)  fils  du  pré- 
cédent ,  fut  profe^eur  au  collège 
de  Sainte-Barbe  ,  &  refteur  de  l'u- 
niverîité  -,  mais  ayant  eml^raffé  les 
erreurs  de  Calvin  ,  il  fut  obligé  de 
fe  fauver  a  Bàle ,  où  il  mourut , 
après  avoir  publié  quelques  écrits. 

COPERNIC  ,  (  Nicolas  )  naquit  à 
Thorn,  ville  de  la  Pruffe  royale,  en 
14^3,  Après  avoir  étudié  tn  philo- 
fophie  &  enmédecine,ilfefixaaux 
mathématiques  &  à  l'aftronomie , 
pourlefq.  la  nature  l'avoit  fait  naî- 
tre. Son  goût  pour  ces  fciences  lui 
perfuada  d'aller  confu'.ter  ceux  qui 
les  cultivoient  avec  plus  de  fuccès 
dans  les  différentes  parties  de  l'Eu- 
rope. Il  s'arrêta  Icng-tems  à  Bou- 
logne auprès  de  Dominique  Maria  , 
habile  aftronome  -,  enfuite  long- 
tems  à  Rome  ,  où  il  profefla  les  ma- 
thématiques. De  retour  dans  foa 
pays  ,  il  eut  un  canonicat  dans  l'é- 
glife  de  Warmie  ,  dont  fon  oncle 
maternel  étoitévêque.  Ce  fut  alors 
que  ,  jouiiïant  du  repos  néceffaire 
pour  faire  un  fyftême  ,  &  muni 
û'obfervations  recueillies  de  tou- 
tes parts,  il  renouvelia  les  ancien- 
nes idées  de  Philolaiis  philofophe 
Pythagoricien  ,  agitées  &  défen- 
dues quelque  teras  avant  lui  par 
le  cardinal  de  Cufa.  Le  Soleil  (  fui- 
vant  ce  fyftêmé  ,  regardé  aujour- 
d'hui comme  le  feul  vrai ,  )  eft  au 
centre  de  l'univers.  Mercure  ,  Vé- 
nus ,  la  Terre  ,  Mars ,  Jupiter  &  5a- 
turne  tournent  fur  leur  axe  autour 
de  cet  aftre  ,  d'Occident  en  Orient. 
Les  ditférentes  révolutions  de  ces 
fix  planètes  ,  font  proportionnées 
a  leur  différente  diltance  du  So^ 
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tèiL  Les  cercles  qu'elles  décrivent , 
Coupent  récliptique  en  des  points 
difterens.  La  Terre  fait  aufîi  fon 
mouvement  dans  un  cercle  qui  en- 
vironne celui  de  Vénus  ,  &  ce  mou- 
vement s'accomplit  en  un  an.  Elle 
en  a  encore  un  autre ,  qui  fe  fait  en 
24  heures  autour  de  fon  axe  ,  & 
C'eft  par  ce  mouvem.ent  qu'on  ex- 
plique le  jour  &  la  nuit.  La  Lune 
n'eft  pas  dans  la  règle  générale  ; 
elle  fe  meut  &  décrit  fon  cercle 
autour  de  la  Terre.  Les  cieux  font 
immobiles  dans  ce  fyftême  ,  &  les 
étoiles  y  font  placées  .à  une  dif- 
tance  immenfe  du  Soleil.  Copernic 
fte  crut  pas  devoir  rendre  fes  idées 
publiques  ,  fans  s'aflurer  par  lui- 
même  que  ce  nouvel  arrangement 
fépondoit  à  tous  les  phénomènes 
céleiles.  Cependant  fon  fyftême, 
lin  des  plus  grands  efforts  de  l'ef- 
prit  humain,  fut  condamné  par  l'in- 
quifition  de  Rome  en  161 6  ,  com- 
me une  opinion  non  feulement  hé- 
rétique dans  la  foi ,  mais  abfurde 
dans  la  philofophie.  Ce  jugement, 
contre  une  vérité  prouvée  depuis 
en  tant  de  manières  ,  efl  un  témoi- 
gnage ,  dit  un  hiftorien ,  de  la  for- 
ce des  préjugés.  La  vérité  les  dif- 
fipe  peu  à  peu  ,  &  aujourd'hui  les 
inquifiteurs  font  trop  fages  &trop 
éclairés  ,  pour  gêner  la  philofo- 
phie ,  loriqu'el'e  fe  borne  à  des 
idées  qui  n'intérelTent  pas  la  reli- 
gion. Copernic  mourut  en  1543  ,  à 
70  ans ,  après  avoir  publié  deux 
traités  excellens  :  ÏMnDc  motu  oc- 
tavce.  Sphera. ,  dans  lequel  11  déve- 
loppe fon  fyftême  ;  &  l'autre  De 
Orbium  cœlcjiium  revolutionibus ^vnx- 
primésenfembie,in-fol.i566.  Gaf- 
fcr.di  a  écrit  fa  Vie,  qui  eft  un  mo- 
dèle pour  l-es  vrais  philofophes. 
Copernic  ,  uniquement  paftionné 
pour  les  fciences  ,  exempt  d'ambi- 
tion ,'an>i  de  la  retraite  ,  ne  fe  mê- 
ia  jamais  des  vaines  querelles  des 
Tome  //»• 


hommes  ,  &  goûta  fort  peu  îeuts 
triftes  plailirs. 

COPPOLA  ,  (  François  )  cbhïte 
de  Sarno ,  étoit  d'une  noble  &  an- 
cienne famille  de  Napîes.  Ses  pa» 
rens  ne  lui  laift!"érent  que  fort  peu 
de  bien  -,  mais  ayant  fait  le  com.mer- 
ce  maritime  ,  il  acquit  de  fi  gran- 
des richeffes  ,  qu'il  acheta  le  comté 
de  Sarno.  Sa  réputation  le  fît  con« 
noitre  de  Ferdinand  1  ,  roi  de  Na- 
pîes. Ce  prince,  après  s'être  afTocié 
avec  lui  dans  fon  commerce ,  le  fie 
venir  à  la  cour  ,  &  l'éleva  aux  pre- 
mières dignités.  Mais  Coppola  ,  abu-' 
faut  de  l'autorité  qu'il  avoir ,  &  em- 
porté par  une  ambition  déréglée  ^ 
forma  une  confpiration  contre  la 
perfonne  du  roi,&  excita  une  guer- 
re civile  qui  fut  caufe  de  fa  per-^ 
te.  Il  fut  convaincu  d'avoir  con-^ 
juré  contre  fon  fouverain ,  &  con- 
damné par  les  barons  à  avoir  la  tê- 
te tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté 
le  15  Mai  1487.  Voyez  duPuy^  Hifti 
des  Favoris. 

I.  COPROGLÎ-PACHA  ,  (  Ma^- 
homet  )  grand-vifir  durant  la  mi-^ 
norité  de  Mahomet  IV ^  étoit  Alba- 
nois  ,  fils  d'un  prêtre  Grec  ,  &  ne-' 
veu  d'un  renégat ,  à  la  perfuafion 
duquel  il  embraffa  le  Maliométif- 
me  &  s'établit  dans  l'ifle  de  Chy- 
pre. Le  pacha  de  cette  ifte  le  me- 
na avec  lui  à  la  guerre  de  Perfe. 
Le  jeune  CoprogU  y  fignala  fa  va- 
leur. Son  mérite  parvint  à  la  cour.; 
On  lui  donna  le  gouvernement  de 
Baruth  ,  &  enfuite  celui  d'Alep.  Lé 
grand-viflr  Achmet ,  jaloux  de  fa  fa- 
veur ,  le  fit  emprifonaer  dans  le 
defi'ein  de  le  mettre  à  mort  -,  mais 
ce  méchant  miniftre  ayant  été  tué  , 
&  l'empereur  Ibrahim  qu'il  gouver- 
noit  ,  étrangle  -,  Mahomet  IV  fort 
fucceft"eur  tira  CoprogU  des  fers  ,■ 
pour  l'élever  à  la  dignité  de  grand- 
viftr  ,  par  les  confeils  de  la  fuitane 
fa  mère  ,  régente  de  l'empire.  îî 
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juflifia  ce  choix  par  fa  douceur, 
par  fon  zèle  pour  le  bien  de  l'é- 
tat &  la  gloire  de  fon  prince  ,  par 
fes  égards  pour  les  grands  &  fa  clé- 
mence envers  les  petits,  II  conquit 
une  partie  de  la  Tranfilvanie  ,  & 
mourut  à  Andrinoplc  en  1663  ,  re- 
gretté du  fultan  &  du  peuple  :  chofe 
extraordinaire  dans  l'empire  Ot- 
toman ,  où  les  minières  ne  meu- 
rent guéres  ni  dans  leur  lit  ,  ni 
dans  leur  emploi. 

II.  COPROGLI-PACHA,(Ach- 
met  )  fils  du  précédent ,  grand-vifir 
après  fon  père  ,  à  l'âge  de  22  ans  , 
fe  rendit  maître  de  Candie  en  1669. 
Les  prodiges  de  valeur  que  firent 
les  troupes  auxiliaires  deFrance  au 
fiége  de  cette  ifle  ,  obligèrent  ce 
miniftre  de  confeiller  au  fultan  de 
rechercher  l'alliance  des  François. 
Après  avoir  travaillé  utilement  à 
raggrandiffement  de  l'empire  Ot- 
toman &  à  la  gloire  de  fon  prince, 
il  donna  fes  foins  au  bien  public , 
&  ôta  une  partie  des  impôts.  Ses 
ennemis  voulurent  le  perdre  au- 
près de  Mahomet.  Il  découvrit  leurs 
menées,  punit  les  plus  coupables, 
&  pardonna  aux  autres  ,  quoiqu'il 
eût  pu  les  écrafer  fous  le  poids  de 
fon  autorité.  La  pai?:  de  Pologne 
fut  le  dernier  ouvrage  de  ce  grand 
miniflre,  mort  en  1676a  35  ans, 
pour  avoir  bu  trop  immodérément 
d'une  eau  de  canelie  dont  il  fe  fer- 
voit  au  lieu  de  vin. 

III.  COPROGLl-PACHA ,(  Ma- 
homet) frère  du  précédent ,  grand- 
vifir  en  1689,  rétablit  les  affaires 
des  Turcs  en  Hongrie  ,  où  ils 
avoient  efluyé  bien  des  échecs. 
Ses  fuccès  le  conduifirent  jufqu'à 
Belgrade  qu'il  prit  d'alTaut ,  &  où 
il  fit  paiTer  6000  Chrétiens  au  fil 
de  répée.  De-Ia  il  fit  jetter  du  fe- 
cours  dans  plulîeurs  places  blo- 
quées depuis  long-tems  ,  en  prit 
pluûcms  autres, £t  tinit  par  l'incen- 
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die  de  Vakowart.  Il  attaqua  les  Im* 
périaux  en  1691  près  de  Salanke* 
men ,  &  commençoit  à  efpérer  une 
vidoire  complette  ,  lorfqu'il  fut 
tué  d'un  coup  de  canon. 

I.  COQ ,  (  le  )  Voyci  Nanquier, 

II.  COQ  ,  (  Pierre  le  )  né  dans 
la  paroifiTe  d'Ifs  près  de  Caen  ,  le  29 
Mars  1728  ,  fit  {qs  études  dans  Fu- 
niverfité  de  cette  ville  avec  la  plus 
grande  diftinclion.  N'étant  encore 
que  foudiacre  ,  il  entra  l'an  1753 
dans  la  congrégation  des  Eudiftes, 
Il  ne  tarda  pas  à  y  être  employé  : 
on  lui  donna  la  commifîlon  d'en- 
feigner  la  théologie  ,  avec  la  pré- 
fecture des  ordinans.  Il  fut  fuccef- 
fivement  fupérieur  du  grand  fémi- 
naire  de  Prennes  &  de  celui  de 
Rouen.  Enfin  les  Eudiftes  ,  dans 
une  affemblée  générale  ,  l'élurent 
le  6  Odobre  1775  fupérieur  géné- 
ral de  leur  congrégation.  Il  ne  jouit 
pas  long-tems  de  cette  place,  étant 
mort  à  Caen  des  fuites  d'une  p-ira- 
lyfie  le  i*'.  Septembre  1777,  âgé 
de  près  de  50  ans.  C'étoit  un  ec- 
cléfiaitique  veriueux,  humble  ,  ai- 
mant la  retraite  ,  &  faifant  fes  dé- 
lices de  l'étude.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  morale.  I.  Dif- 
ferîation  Théoloffiquefur  tufure  du  Prêt 
de  Commerce  ,  &  fur  Les  trois  Con~ 
trats  :  Rouen  1767,  in-i  2.  II.  Lettres 
fur  quelques  points  de  laDifcipline  Ec- 
cléfiafiique .,  Caen  1769  ,  in-12.  III. 
Traité  de  Vétat  des  Perfonnes  ,  félon 
les  principes  du  Droit  François  ^&  du 
Droit  Coutumier  de  la  province  de  Nor' 
mandie ,  poiir  le  for  de  la  confcience  : 
Rouen  1777  ,  2  vol.  in-12.  IV.  Trai- 
té des  différentes  efpeces  de  Biens  ^ 
1778.  V.  Traité  des  Actions^  "i-ll^' 

COQUELET  ,  (  Louis  )  né  à  Pé- 
roné ,  mort  le  26  Mars  1754,  à  7S 
ans ,  a  amufe  le  public  frivole  de 
fon  tems  par  quantité  de  pièces  ba- 
dines ,  qui  prouvent  moins  de  goût 
&  de  fonds  ,  qu'un  efprit  fuperfi- 
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tie).  8c  ami  des  bagatelles.  Voici 
les  noms  de  ces  brochures  :  Elo- 
^e  de  la  Goatte ,  de  Pdcn  ,  de  Quel- 
que chofé  ,  de  la  méchante  Fcmmi  ; 
l'Ane  i  le  Triomphe  de  la  Charlata- 
nerie  ;  le  Calendrier  des  Faux  ;  VAl- 
jnanach  hurlefque  \  V Almanach  des 
Dames.  Il  a  eu  part  aux  Mém.  Hif- 
tor.  d'Amelot  de  la  HouJJaye. 

COQUES,  (  Gonzales  )  peintre 
d'Anvers  ,  naquit  l'an  i6i8.  Il  fe 
forma  fur  les  ouvrages  de  Rubens 
&  de  Vandick.  Le  portrait  fut  le 
genre  dans  lequel  il  eut  le  plus 
de  réputation,  après  l'hiftoire.  Il 
devint  amoureux  ,  quoique  marié  , 
d'une  jeune  Flamande  ,  avec  la- 
quelle il  fe  fauva.  On  ne  fçait  dans 
quel  pays  Coques  alla  cacher  {qs  ta- 
lens  &  iQS  foibleiTes. 

COQUILLART  ,  (  Guillaume  ) 
officiai  de  Reims  vers  l'an  147S  , 
dont  les  Pocfies  ont  été  imprimées 
à  Paris  en  1531,  in-i6,  eut  beau- 
coup de  réputation  de  fon  tems. 
Sa  mufe  eft  grofîiére  -,  mais  elle  a 
les  grâces  piquantes  de  la  naïve- 
té. Les  Œuvres  de  Coquillart  ont  été 
réimprimées  par  Coujîelier,  a  Paris 
1723  ,  in-S". 

COQUILLE,  (Gui)  Conchylius 
Romanus  ,  né  dans  le  Nivernois  en 
1523,  feigneur  de  Romenai  &  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  mort 
en  1603  a  80  ans,  conferva  juf- 
qu'au  dernier  moment  la  mémoire 
îa  plus  fidelle  &  l'efprit  le  plus 
fain.  Henri  IV lui  offrit  une  place 
de  confeiller  d'état  ,  s'il  vouloit 
quitter  ia  province  •,  mais  il  la  re- 
fufa  par  modeftie  ,  ou  par  amour 
pour  fa  patrie.  A  des  lumières  très- 
étendues  fur  le  droit  coutumicr  , 
Coguille]o'\gno'n  un  cœur  très-mo- 
defte  &  plein  de  probité.  Son  amour 
pour  les  pauvres  étoit  extrême  -, 
il  les  aidoit  de  fa  bourfe  &:  de  fon 
crédit ,  &  mettoità  part,pour  faire 
fes  largeffes,une  portion  de  ce  qu'il 
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gagnoit.  La  plus  grande  partie  de 
fes  ouvrages  qui  intéreiTérent  dans 
leur  tems  l'cglife  oc  l'état,  ont  été 
recueillis  à  Bordeaux  en  1703  ,  en 
2  vol.  in-fol.  Les  principaux  font  : 

I.  UHiJioire  du  Nivernois  ,  la  meii» 
îeure  q.u'on  ait  de  cette  province* 

II,  Piufieurs  Mémoires  concernant 
la  même  province.  III. d 'autres  i\fe- 
moires  fur  divers  événemcns  du  tems 
de  la  Ligue.  IV.  Mémoire  touchant 
la  réformation  de  Vétat  eccléfajîiqmt 
V.  Piuiieurs  Traités  des  libertés  di 
l'E^lifc  Gallicane.  VI.  Injiitution  au. 
Droit  François.  VII.  Des  Poéfes  la- 
tines  y  1590  ,  in-8°.  VIII.  Pfcaumei 
mis  en  vers  latins  ^  Nevers  1592  * 
in-S^ 

I.  C  O  R  A  S  ,  (  Jean  de  )  né  à 
P«.éalmont  au  diocèfe  d'Albi  en i ,  1 3 , 
fît  de  fi  grands  progrès  dans  l'é- 
tude du  droit ,  qu'il  en  donna  des 
leçons  publiques  avant  l'âge  de 
iS  ans  à  Touloufe.  Il  profeiïa  en-* 
fuite  à  Angers  ,  a  Orléans  ,  à  Pa-* 
ris  ,  à  Padoue  ,  à  Ferrare ,  &  enfin 
encore  a  Toulo'ife  ,  où  il  cueil- 
lit de  nouveaux  lauriers.  Devenu 
confeiller  au  parlement  de  cette 
ville  ,  puis  chancelier  de  Navar- 
re ,  &  s'érant  montré  avec  beau- 
coup de  chaleur  pour  la  nouvelle 
réforme  ,  il  fut  chaiié  en  1562.  Le 
chancelier  de  VHSpital .,  fon  ami, 
le  fit  rétablir  i  mais  ce  retour  lui 
coûta  la  vie.  Après  les  nouvelles 
de  la  fameufe  journée  de  la  S. 
Barthélemi  en  1572  ,  les  écoliers 
le  maifa.rérent  avec  deux  autres 
confeillers.  On  les  revêtit  enfuite 
de  leurs  robes  de  cérémonie  ,  & 
on  les  pendit  a  l'ormeau  du  Pa- 
lais. Ses  diîïerens  Ouvrages  fur  le 
droit  civil  &  canonique  ,  en  latin 
&  en  François ,  ont  été  recueillis 
en  partie  a  Lyon ,  en  1556  &155S, 
2  vol.  in-fol.  Les  plus  elhmcs  font 
{qs  ^Mélanges  latins  de  Droit  civil  ^ 
en  3  trois  livres. 
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IL  CORAS,  (Jacques  de)  delà 
famille  du  précédent  ,  dont  il  a 
écrit  la  Vie  en  François  &  en  la- 
tin ,  in-4".  en  1673  ,  étoit  origi- 
naire de  Touloufe.  Il  abjura  le 
Calvinifme  ,  après  avoir  lu  les 
Controvcrfes  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  avoit  beaucoup  d'amour 
pour  la  poëfie  françoife  ,  mais  très- 
peu  de  talent.  Son  poème  de  Jo- 
nas ,  ou  Ninive  pénitente^  fèche  dans 
la  pouffiére  ,  fuivant  l'expreffion 
de  Boileauy  &  ne  mérite  pas  d'en 
être  tiré.  Il  mourut  en  1677,  en- 
tièrement oublié  ,  quoiqu'il  eût 
beaucoup  travaillé  pour  fe  faire 
un  nom.  Ses  (Envies  ont  été  impri- 
mées en  1665  ,  in-i2. 

CORBEIL  ,  (Pierre  de)  doreur 
de  Paris  ,  fut  fucceffivement  cha- 
noine de   cette  capitale  ,  évêque 
de  Cambrai  &  archevêque  de  Sens. 
Il  eut   pour  difciple  le  pape  Inno- 
cent III  ,  qui  employa  fes  talens 
dans  pîufieurs  affaires  importantes. 
Sa  fcience  ,  fa  vertu  &    fes  ou- 
vrages ,  qui  ne  font  point  parve- 
nus  jufqu'à    nous  ,  lui  firent  un 
nom  diitingué.  11  mourut  à  Sens 
en  I22Z.  On  a  quelques  fragm.ens 
de    fes  Ordonnances  Synodales  ,   Ôl 
elles  peuvent  fervir  à  la  connoif- 
fance  de  la  difcipline  de  fon  iiecle. 
CORBIERE  ,  (Pierre  de)  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François  , 
fut  élu  antipape  l'an  1528  ,  fous 
le  nom  de  Nicolas  K,  par  l'auto- 
rité de  Louis  de  Bavière  ,  roi  des 
Romains  *,  mais  l'année  fuivante 
ce  pontife  intrus  fut  mené  à  Avi- 
gnon ,  où  il  demanda  pardon    au 
pape  Jean  XXII ,  la  corde  au  cou  : 

■  il  avoit  déjà  fait  fon  abjuration  à 

■  Pife.  Il  mourut  deux  ou  trois  ans 
après. 

CORBIN,  (Jacques)  avocat, 
natif  du  Berri  ,  mourut  en  1653  , 
laifTant  un  fils  de  même  profef- 
fion  ,  qui  plaida  fa  première  caufe 
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a  14  ans,  &  ne  la  plaida  pas  msL 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  Plaidoyers^ 
i6ii  in-4''.  &  pîufieurs  Livres  de. 
Jurifprudence,  imprimés  en  différen- 
tes années.  Il  entendoit  très-biem 
la  partie  qui  concernoit  fon  état  ; 
mais  ,  voulant  briller  en  d'autres 
genres ,  il  n'a  pas  réufîl  de  môme  : 
témoin  fa  mauvaife  Traduction  de  la. 
Bible  ,  en  8  vol.  in- 16  ,  1643  ^ 
1661  •,  fon  Hijloire  des  Chartreux^  in- 
4°.  1663  -,  &  des  Poëfies  iniipides  , 
qui  ont  excité  contre  leur  auteur 
la  bile  de  Boileau  dans  Ion  Art 
Poétique. 

I.    CORBIISELLI  ,  (  Jacques  ) 
Florentin  ,   étoit  allié  de  la  reine 
Catherine    de  Médicis.   II    vint    en 
France  fous  le  règne  de  cette  prin- 
cefie ,  qui  le  plaça  auprès  du  duc 
d'Anjou^  en  qualité  de  fçavant  Se 
d'homme  de  mérite   ,  digne  d'ê- 
tre confulté.   Il   fut  lié    avec    le 
chancelier  de  YHopital ,  protégea 
tous  les  gens   de  lettres  ,  &  fut 
leur  confolateur  dans   le  befoin. 
Il  faifoit  fouvent  imprimer  leurs 
écrits   à  (es  dépens,  &  y  joignoit 
des  notes.  C'efl  ainii  qu'il  publia 
le  poème  de  Fra-Paolo  del  Rojfo  ^ 
intit.  LaFifica^  Paris  1578,  in-8". 
ÔL  le  Dante  :  De  vtdgari  eloquentia  , 
1577  ,  in-S".  11  expliqua  les  an- 
ciens hifloriens  Grecs  &  Rom.  au 
duc  fon  élève ,  à  qui  il  parloir  plu- 
tôt en  amâ  qu'en  courtifan.  Lorf- 
aue  Henri  IV  étoit  aux  portes  de 
Paris,  (Tor^i/ze/Zi  l'informa  de  ce  qui 
fe  pafToit  de  plus  fecret ,  &  de  tout 
ce  qui  pouvoit  fervir  à  faire  réuf- 
fir  fon  entreprife.  II  écrivoit  tout 
ce  qu'il  apprenoit ,  &  le  lui  por- 
toit  hardiment  à  la  main  comme  un 
papier  d'affaires  :  il  trompoit  ain- 
fi  les  gardes  ,  qui  le  laiffoient  paf- 
fer  fans  défiance. 

II.   COR3INELLI»  (Raphaël) 

petit-fils  du  précédent,  mortàPa- 

.  ris  en  1716  ,  âgé  de  plus  de  100 
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ans ,  fe  fit  rechercher  par  renjoue- 
ment  de  fon  cara(flére  &  de  fon 
efprit.  Il  fe  piqua  d'une  volupté 
délicate.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages peu  connus.  I.  Un  Extrait 
de  tous  les  beaux  endroits  des  ouvra- 
ges des  plus  célèbres  Auteurs  de  ce 
tems  j  en  i6Si.  11.  Les  anciens  Hif- 
toriens  Latins  réduits  en  maximes  , 
en  1694,  avec  une  préface  attri- 
buée au  P.  Bouhours.  111.  UHiftoire 
généalogique  de  la  Mai/on  de  Gondi  , 
Paris  1705  ,in-4°.Tous  ces  ouvra- 
ges font  au-deffous  du  médiocre. 
Sa  convcrfation  valoir  mieux  que 
fes  écrits  ,  &  il  étoit  recherché 
dans  les  meilleures  fociétés.  On  fut 
que  dans  un  de  ces  foupers  libres 
qui  le  donnoient  entre  les  prin- 
ces &  les  princeffcs  ennemies  de 
mad*  de  Maintenon  ,  tous  ceux  de 
la  cour  qui  n'étoient  pas  de  ce 
parti,  avoient  été  chanfonnés.  On 
crut  pouvoir  apprendre  ce  qui  s'y 
étoit  pafle ,  par  Corbinelli.  D'Argen- 
/orz ,  lieutenant  de  police,  fe  tranf- 
porta  chez  le  goutteux  Epicurien, 
&  lui  demanda  :  Où  ave\-vo:is  fouvé 
vn  tel  jour  ?  ---  //  me  femhlc  que  je 
ne  m'en  Conviens  pas  ,  répond  en 
"bâillant  Corbinelli.  "  Ne  connoijj'ci' 
vous  pas  tels  &  tels  Princes  ?  —  Je 
l'ai  oublié.  "  N'ave^-vous  pas  foupé 
avec  eux?  —  Je  ne  m' en  fuuviens pas  du 
tout.  S  lime  femble  qu'un  homme  com- 
me vous  devrait  fe  fuuvcnir  de  ces  cho- 
fes-là.  —  Oui ,  Monfieur  j  mais  de- 
vant un  homme  comme  vous ,  je  ne  fuis 
pas  un  homme  comme  moi. 

CORBUEIL  ,  (  François)  dont  le 
nom  étoit  Villon  ,  encore  plus  con- 
nu par  {qs  friponeries  que  par  fes 
poëfies  ,  naquit  à  Paris  en  1431. 
Ayant  été  condamné  à  être  pendu 
pour  ^Q^  vols  ,  fa  gaieté  ne  l'aban- 
donna point  -,  &  il  fit  deux  épi- 
taphes  ,  l'une  pour  lui,  l'autre 
pour  fes  compagnons.  Il  appclla 
ti«  k  fentence  du  châtclet  au  par- 
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lement ,  qui  commua  la  peine  de 
m.ort  en  celle  du  bannilTement.  II 
n'en  fut  pas  plus  honnête.  Ses  ré- 
cidives lui  méritèrent  une  fécon- 
de fois  la  corde  -,  mais  Louis  XI  lui 
fauva  la  vie.  Depuis  cette  aventu- 
re ,  Villon  ne  parut  plus  ;  il  feroit 
difficile  de  fixer  le  lieu  &  le  tems 
de  fa  mort.  II  fe  retira ,  (  fi  l'on 
en  croit  Rabelais ,  )  en  Angleterre, 
&  y  fut  accueilli  par  Edouard  /F, 
qui  en  fit  fon  favori.  La  nature  l'a- 
voit  fait  naître  avec  du  talent  pour 
la  poèfie  ,  du  moins  pour  la  poë- 
fie  fimple ,  naïve  &  badine.  C'eft 
le  premier  (  fuivant  Defpréaux  ) 
qui  débrouilla  ,  dans  des  fiécles  bar- 
bares ,  l'art  conj'us  de  nos  vieux  Ro- 
manciers ;  mais  il  tomba  comme 
eux  dans  la  baffefic  &  dans  l'in- 
décence ,  &  fes  ouvrages  fe  ref- 
fentent  beaucoup  de  la  corruption 
de  {es  mœurs.  François  I  ,  qui  ai- 
moit  cepoëte  ,  chargea  Marot  de 
donner  une  édition  covredle  de  fes 
Poéfes.  C'efl:  fur  cette  édition  que 
fut  faite  celle  du  célèbre  Coujlelier, 
in- 8°.  en  1723.  On  en  a  donné 
une  autre  dans  le  même  format , 
à  la  Haye,  en  1742,  enrichie  de 
notes. 

CORBULON,  (  Domî- 
tius  )  général  Romain  ,  célèbre 
par  fa  valeur  ,  rétablit  l'honneur 
de  l'empire  fous  Claude  &  fous 
Néron.  Il  prit  pluficurs  forteref- 
{es  fur  les  Arméniens ,  afiiégea  Ar- 
taxate  leur  capitale ,  rafa  fes  murs  , 
en  brûla  toutes  les  maifons  ,  &  eu 
épargna  toutefois  les  habitans  qui 
lui  avoient  ouvert  leurs  portes.  11 
chafia  Tiridate  d'Arménie,  remit  Ti- 
grane  fur  le  trône,  &  contraignit  les 
Parthes  à  demander  la  paix.  Néron^ 
plus  jaloux  que  reconnoifîant  de 
fes  fervices  ,  ordonna  de  lem.ettre 
à  mort  au  port  de  Cenchrée.  L'il« 
luftre  général  ayant  appris  ce  crue.1 
ordre,  tira  fon  cpée  &  s'en  perça  ^ 
Y  iij 
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î'an  66  de  J.  C. ,  en  difant  :  Je  l'ai 
hien   mérité! 

CORBELET  ,  (Claude)  maître 
de  mulique  de  S.  Germain  l'Auxer- 
rois  ,  né  à  Dijon  ,  mourut  a  Pa- 
ris en  1760.  On  a  de  lui  quelques 
Morceaux  qui  obtinrent  les  fuffra- 
ges  des  connoiiTeurs. 

I.  CORDEMOI  ,  (  Geraud  de  ) 
Parifien  ,  quitta  le  barreau  pour  la 
philofophie  de  Dejcartcs.  Bojfuet 
le  donna  au  Dauphin  en  qualité 
de  lecteur.  Il  remplit  cet  emploi 
avec  fuccès  &  avec  zèle ,  &  mou- 
rut en  1684,  membre  de  l'acadé- 
mie Françoife.  On  doit  à  fa  plu- 
me :  I.  UHifioirc  générale  de  Fran- 
ce ,  durant  les  deux  premières  races  , 
de  nos  Rois  ,  en  2  vol.  in-f.  1685  -, 
déprimée  par  le  P.  Daniel  ,  mais 
qui  n'en  vaut  pas  moins.  Il  ne  trou- 
va guéres ,  dit  un  auteur ,  dans 
les  anciens  écrivains  que  des  ab- 
furdiîés  &  des  contradictions.  La 
difficulté  l'encouragea  ,  &  il  dé- 
brouilla le  chaos  des  deux  premiè- 
res races.  Il  éclaircit  beaucoup  de 
faits  équivoques  ou  douteux.  Il 
en  fit  connoître  d'autres  qui  n'é- 
toient  pas  connus  ,  ou  qui  l'étoient 
peu.  Il  écrit  d'un  ftyle  ferme  ,  mais 
diffus  ,  &  il  adopte  trop  facilement 
quelques  récits  fabuleux.  Cordemoi 
devoit  d'abord  fe  borner  à  VHiJloire 
d^  Charlcma^ne  à  l'ufage  du  Dau^ 
phia  ,  pour  çvaiFléchier  avoit  entre- 
pris fon  Hijlcire  de  Théodofe.  Celui- 
ci  ,  plus  orateur  que  critique  ,  eut 
bientôt  fini  fon  ouvrage  -,  mais  l'au- 
tre ne  voulant  rien  dire  que  fur  de 
bonnes  preuves, remonta  jufqu'aux 
tems  les  plus  obfcurs  de  la  monar- 
chie, &  s'engagea  dans  des  digref- 
lions  étrangères  à  ce  fujet  ,  dans 
des  difculTions  longues  &  épineu- 
fes  ,  Qui ,  en  nous  procurant  l'hif- 
toire  des  deux  premières  races , 
nous  privèrent  de  celle  de  Ckar- 
Urna^èÇ,  II.  Divers  Traités  de  Mita' 
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phy/Ique  ,  d^HiJtotre ,  de  Politique  5» 
de  F hilofophie  morale  ,  réimprimés 
in-4°.  en  1704,  fous  le  titre  à' Œu- 
vres de  feu  Ai.  de  Cordemoi. 

II.  CORDEMOI,  (  Louis-Gé- 
raud  de)  fils  du  précédent,  licen- 
cié de  Sorbonne  ,  &  abbé  de  Fe- 
niéres  ,  aida  fon  père  dans  la  com- 
pofition  de  fon  Hijioire  de  France , 
&  la  continua  par  ordre  du  roi. 
Cette  fuite  ,  depuis  Hugues  Capeb 
jufqu'à  la  mort  de  Henri  /en  1060, 
efl:  reftée  manufcrite.  AufTi  habile 
contre  verfifte  ,  que  fon  père  avoit 
été  profond  philofophe  ,  il  rap- 
porta prefque  toutes  fes  études  à 
la  converiion  des  hérétiques.  Il 
mourut  en  172.2,  à  71  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  Traité  de  V invocation  des 
Saints  ,  in-  12.  II.  Traité  des  fain" 
tes  Reliques.  III.  Traité  des  faintes 
Images.  IV.  La  Conférence  du  Dia" 
hle  avec  Luther ,  en  latin ,  françois  & 
allemand,  in-8".  V.  Traité  contre  les 
Sociniens ,  in-i2,  dédié  au  grand 
Bojfuet.  L'auteur  y  développe  la 
conduite  qu'a  tenue  l'Eglifedans 
les  trois  premiers  fiecles ,  en  par» 
lantde  la  Trinité,  5c  de  l'Incarna- 
tion du  Verbe.  Il  appuie  fes  preu- 
ves fur  l'écriture  &  fur  la  tradi- 
tion ,  méthode  qu'il  a  fuivie  dans 
tous  fes  autres  ouvrages. 

CORDER  ,  (  Balthafar  )  Jéfuite 
d'Anvers  ,  &  plus  connu  fous  le 
nom  de  Balthafar  Corderius  ,  pro- 
feiTa  long  -  tems  la  théologie  à 
Vienne  en  Autriche  ,  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  mourut  à 
Rome  en  1650,  358  ans.  Le  fuc- 
cès a^-ec  lequel' il  cultiva  la  lan- 
gue grecque  ,  le  mit  en  état  de 
donner  ,  I.  Une  édition  des  Œuvres 
de  S.  Denis  l'Aréopagite  ,  en  2  vol, 
in-fol. ,  1634,  grec  &  latin.  II.  La 
Chaîne  des  Pères  Grecs  fur  Us  Ffeau-» 
mes,  Anvers  ,  1643,  3  vol.  in-fol, 

III.  Job  elvcidatus  ,  1646  ,  in-folio  , 

IV,  Catena  In  Lucam^  x6i8  ,  in-fol. 
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V. .  .  in  Joannem  ,  1630  ,  în-fol, 

l.CORDES,(Jeande)né  6111570, 
chanoine  de  Limoges  fa  patrie,  d'u- 
ne grande  littérature ,  amateur  des 
bons  livres  ,  en  forma  une  collec- 
tion choifie,  vendue  après  fa  mort, 
en  1642,  au  cardinal  Mar^arin.  On 
a  de  lui ,  I.  Une  Edition  des  Ouvra- 
g:s  de  Georges  Cajfander ,  in-fol.  II. 
La  Traduciion  de  VHiJloire  des  diffé- 
rends entre  le  pape  Paul  V  &  la  ré- 
publique de  Venife  ,  par  Fra-Paolo  , 
in-8°.  III.  Une  autre  Traduction  de 
VHiJloire  des  troubles  du  royaume  de 
Naples  fous  Ferdinand  I  ,  par  Ca- 
millo  Porcio.  On  lui  attribue  aufîl 
la  Verfion  françoife  du  Difcours  de 
Manana  fur  les  grands  défauts  du 
gouvernement  des  Jéfuites  ^  in-8°.  Le 
traduftcur  avoit  été  quelque  tems 
dans  cette  focit  i ornais  il  pouvoit 
y  prendr>:  quelques  leçons  pour  le 
iïyîe  :  le  flen  eft  fort  mauvais. 

IL  CORDES  ,  (  Denis  de  )  de  la 
même  famille  que  le  précédent , 
étoit  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  &  confeiller  au  châtelet.  Il 
cultiva  la  littérature  avec  beaucoup 
de  fuccès  ,  &  devint  le  modèle  d'un 
magiflrat  Chrétien  ,  par  une  dou- 
ceur mêlée  de  fermeté.  Son  inté- 
grité étoit  fi  reconnue,  qu'un  hom- 
me condamné  à  mort  par  le  châte- 
let ,  voulant  en  appeller  au  parle- 
ment, fe  fournit  dès  qu'il  apprit  que 
Cordes  avoit  été  un  de  {qs  juges. 
Il  faut  y  dit-il ,  que  je  mérite  la  mort , 
puifju'un  fi  grand-homme  de  bien  m'a 
condamné.  Ce  fagc  raigirirat  mourut 
à  Paris  eni64i,  plein  de  jours  &  de 
vertus.Lamaifon  de  S.Lazare  eft  en 
partie  l'ouvrage  de  fa  charité  & 
de  fon  zèle.  Godeau  a  écrit  fa  Vie. 

CORDIER  ,  (  Mathurin  )  Nor- 
mand ,  mort  Calvinifte  en  1565  , 
385  ans  ,  laiiTa  des  Colloques  La- 
tins en  iv  livres  ,  dont  on  a  fait 
bien  des  éditions.  On  a  encore  de 
lui  lei  Dijlimies  attribués  à  Caton , 
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avec  une  interprétation  latine  & 
françoife  ;  &  d'autres  ouvrages,qui 
réuffirent  mieux  dans  leur  tems 
que  dans  le  nôtre. 

CORDOUE ,  Voy.  GONSALVE, 
(Fernandès  ). 

I.  CORDUS  ,  (  Euricius  )  méde- 
cin &  poète  Allemand  ,  mourut  à 
Brème  le  24  Décembre  1535,  après 
avoir  publié  divers  ouvrages  de 
médecine.  Il  étoit  en  liaifon  avec 
plufieurs  fçavans  de  fon  tems  ,  en- 
tr'autres  avec  Erafme  ;  mais  fa  trop 
grande  fmcérité  &  fon  caradére 
trop  ouvert  lui  firent  quelquefois 
des  ennemis.  Ses  Poëfies  latines  pa- 
rurent à  Leyde  en  1623  ,  in- 8^. 

IL  CORDUS  ,  (Valerius)  lils  du 
précédent  &  digne  de  fon  père  , 
naquit  à  Simefufe  dans  la  HelTe 
en  1 5 1 5 .  Il  s'appliqua  avec  un  fuc- 
cès égal  à  la  connoiiTance  des  lan- 
gues &  à  celle  des  plantes.  Il  par- 
courut toutes  les  rnontagnes  d'Al- 
lem.agne ,  pour  y  recueillir  des  fim- 
ples.  Il  pafi'a  enfuite  en  ItaUe  , 
s'arrêta  à  Padoue,  à  Pife  ,  à  Luc- 
ques ,  à  Florence  -,  mais  ayant  été 
blefféàlajambe  ,  d'un  coup  depied 
de  cheval  ,  il  finit  fes  jours  à  Ro- 
me en  1 5  44 ,  à  29  ans.  Les  ouvrages 
dont  il  a  enrichi  la  Botanique,  font: 
I.  Des  Remarques  fur  Diofcoride  ^  à 
Zurich  ,  1561 ,  in-f.  II.  Hijloriaftir- 
pium  ,  Lilri  Z^*,  pofthume,  à  Stras- 
bourg, 1561&  1563  ,2VoI.in-foJ. 
m.  DifpcnfatoriumP harmacorum  cm' 
/-2i«w ,  à  Leyde  1627,  in-12.  La  pu- 
rjté  de  fes  mœurs  ,  lapolitclîe  de 
{as  manières  ,  &  l'étendue  de  fon 
efprit  ,  lui  concilièrent  les  cloges 
des  jufles  eflimateurs  du  vrai  mé- 
rite. 

CORÉ,  fils  d*Ifaar^  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  révolte  des  Lé- 
vites contre  Moyfe  &  Aaron  ,  aux- 
quels ils  vouloicnt  difputer  le  pou- 
voir dont  Dieu  les  avoit  revêtus , 
fut  englouti  tout  vivant  dans  lu 
Yiv 
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terre.  Foyei  Abiron.  Les  fils  de 
l-orc  ne  furent  pas  compris  dans  le 
châriment  de  leur  père  ,  &  David 
accorda  de  plus  grands  honneurs 
à  leurs  defcendans.  Ce  roi  leur 
donna  l'office  de  portiers  du  tem- 
jjle  ,  &  les  chargea  de  chanter  de- 
vant l'arche. 

CORELLI,  muficien  Italien, 
mort  à  Rome  en  1733  ,  s'ell:  fait 
un  grand  nom  par  fes  fymphonies 
<en  Italie  &  en  France.  11  a  eu  l'art 
de  piquer  le  goût  de  ces  deux  na- 
tions ,  &  de  réunir  leurs  fuffra- 
ges ,  prçfque  toujours  oppofés  en 
matière  de  mufique.  Cet  habile 
homme  ne  méprifoit  pas  la  mu- 
iique  Françoife ,  quoiqu'Italien.Le 
cardinal  d'E/irées  le  louant  de  la 
belle  compofition  de  {es  Sonates , 
il  eut  la  modeflie  de  lui  répondre  : 
Ceji ,  Monfcigneur  ,  que  j'ai  étudié 
lulli. 

CORINI  ,  (Antoine)  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Etienne  de  Flo- 
jrence  ,  jurifconfulte  du  xvii^  fié- 
<:Ic ,  natif  de  Pontremoîi  ,  enfei- 
gnale  droit  avec  réputation  àPife, 
à  Sienne  &  à  Florence.  Le  grand- 
duc  de  Tofcane  lui  donna  divers 
emplois  confidérables.  On  a  de  lui 
pludeurs  ouvrages. 

CORINNE,  furnommée /a M//e 
Lyrique  ,  entra  en  lice  avec  Pinda- 
r^,  &  le  vainquit  jufqu'à  cinq  fois, 
quoique  fort  inférieure  à  ce  poè- 
te. Cette  mufe  dut  fes  fuccès  plu- 
tôt à  fa  beauté  qu'à  (as  talens  ,  fé- 
lon Paufanias.  Pindare  ,  outré  de 
3'in'jufticedes  juges,  n'épargna  pas 
à  fa  rivale  les  injures  &  \ts  plai- 
ianteries.  Coùnne  avoit  compofé 
quantité  de  Poefies  -,  mais  il  ne  nous 
«sn  refic  aujourd'hui  que  quelques 
Fragmens  ,  dont  on  peut  voir  le  dé- 
liail  dans  la  Bibliothèque  Grecque  du 
fçavant  Fahricius.  Ovide  a  célébré  , 
fous  le  nom  de  Corinne  ,  une  de  ie& 
maîti-effes  :  c'el^  Juilli  ,  fille  ^Au- 
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gujie ,  fuivaiit  quelques  fçavans, 

CORINUS  ,  poète  Grec  ,  plus 
ancien  qu'Homère  ,  félon  Suidas  , 
étoit  (dit-on)  difciple  de  Palamede, 
Il  écrivit  en  vers  l'hiftoire  du  fiér 
ge  de  Troie  ,  &  la  guerre  de  Dar-; 
danus.  On  ajoute  ,  qu'il  employa 
dans  (çs  poèmes  les  lettres  Dori-r 
ques  ,  inventées  par  Palamede  ,  & 
qu'Homère  profita  beaucoup  de  fes 
vers  -,  mais  tous  ces  récits  ont  bieu 
l'air   d'être  fabuleux. 

C  O  R  I  O  ,  (  Bernardin)  né  en 
1460  ,  d'une  famille  illuftre  de  Mi- 
lan ,  fut  choifi  par  le  duc  Louis 
Sforce  ,  furnommé  le  Maure  ,  pour 
écrire  l'hiftoire  de  fa  patrie.  Le 
chagrin  vint  troubler  fon  travail. 
Les  François  s'étant  emparés  du 
Milanès  ,  &  le  duc  fon  protefteur 
ayant  été  fait  prifonnier  ,  il  mour 
rut  de  douleur  en  1500.  La  meil- 
leure édition  de  fon  Hijloire  eft 
celle  de  Milan  en  1503  ,  in -fol. 
Elle  eft  belle  ,  rare ,  &  beaucoup 
plus  recherchée  que  les  fuivantes, 
défigurées  par  un  éditeur  qui  les 
a  mutilées.  On  fait  cependant  quel- 
que cas  de  celles  de  Venife  1554, 
1565  ,  in -4".  &  dePadoue  1646  , 
in-4''.  Quoique  cet  hiftorien  écri- 
ve d'un  fi:yle  dur  &  incorreQ,  il 
eft  eftimé,  à  caufede  fon  exaditu- 
de  à  mettre  des  dates  certaines ,  6c 
à  rapporter  les  circonftances  des 
faits  qui  intérefifent  la  curiofité. 
Son  neveu  Charles  CoRio  s'occupa 
du  même  objet  que  fon  oncle  ", 
&  nous  a  laifte  en  Italien  un  Por- 
trait de  la  ville  de  Milan  ,  où  fe 
trouvent  raffemblés  les  monumens 
antiques  6c  modernes  de  cette  vil^e 
infortunée. 

CORIOLAN,  (  Caïus  Marcius  ) 
d'une  famille  patricienne  de  Ro- 
me ,  fervoit  en  qualité  de  fimple 
foldat  au  liége  de  Corioles  ,  l'an 
493  avant  J.C.  Les  Romains  ayant 
été  reppuffés  ,  il  ralTemble  qu^ir 
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<fues-iinsde  fes  camarades,  tombe 
iur  les  ennemis  ,  entre  pêle-mêle 
avec  eux  dans  la  ville  &  s'en  rend 
maître.  Le  général  voulut  qu'il  eût 
la  portion  la  plus  riche  du  butin  ; 
mais  il  ne  voulut  accepter  que  le 
feul  nom  de  CorioUn  ,  un  cheval , 
&  un  prifonnier,  (  Ton  ancien  hôte) 
auquel  il  donna  auffitôt  la  liberté. 
Deux  ans  après  ,  n'ayant  pu  obte- 
nir le  confulat  malgré  fes  fervi- 
ces  ,  &  ayant  été  accufé  d'affec- 
ter la  tyrannie  &  de  vouloir  em- 
porter d'autorité  les  luffrages  •,  il 
fut  condamné  par  le  tribun  Decius 
à  un  banniffemçnt  perpétuel.  Ro- 
me le  vit  bientôt  à  fes  portes  ,  à 
la  tètQ  d'une  armée  de  Volfques  , 
ennemis  les  plus  implacables  du 
nom  Romain.  Il  reprit  toutes  les 
phces  qu'ils  avoient  perdues ,  en- 
tra dans  le  Larium  ,  &  vint  allé- 
ger fa  patrie.  Le  fénat  lui  envoya 
deux  députations  pour  fléchir  fa 
(Tolére  -,  la  i'^  composée  de  confu- 
laires  -,  la  2^  de  pontifes  ,  revêtus 
de  leurs  habits  facrés.  CorioUn  les 
reçut  en  roi  &  en  vainqueur ,  af- 
fis  fur  fon  tribunal ,  &  environné 
de  la  plus  brillante  nobleffe  &qs 
Volfques.  Il  fut  inexorable.  Vctn-^ 
rie  mère  de  Coriolan  ,  &  Volumnic 
fon  époufe ,  accompagnées  de  plu- 
sieurs dames  Romaines ,  eurent  plus 
de  pouvoir  fur  lui  :  leurs  larmes 
le  touchèrent.  Il  reprit  le  chemin 
d'A/itium  ,  fans  commettre  fur  fon 
pafFage  aucune  hoîlilité.  Les  Ro- 
mains élevèrent  un  temple  à  la 
Fortune  féminine  ^  dans  le  lieu  où  les 
dames  avoient  triomphé  de  Corio- 
lan ,  à  4  milles  de  Rome.  Au  mo- 
ment que  ce  vainqueur  ramenoit 
l'armée  chez  les  Volfques  ,  il  fut 
maiTaeré  comme  coupable  de  tra- 
hifon.  Actius  Tullius  fon  collègue , 
jaloux  de  fa  gloire  ,  fut  fon  accu- 
fateur  auprès  des  Volfques ,  &  le 
peuple  iOa  bourreaujl'an  ^^^^  av^nt 
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J.  C.  Les  dames  Romaines  ,  à  1^ 
prière  defquelles  il  avoit  fauve 
Rome  ,  prirent  à  fa  mort  le  deuil 
pour  fix  mois.  Avec  une  certaine 
grandeur  d'ame ,  Coriolan  avoit  cet- 
te ambitieufe  férocité  qui  anima  les 
Sylla  &  les  Marins  ,  dans  un  tcms 
où  Rome  fut  plus  puiffante  &  la 
république  plus  foible,  C'eft  ce  que 
dit  un  hiftorien.  Si  les  Volfques 
le  firent  périr,  ajoûte-t-il ,  ce  fut 
une  affez  jufte  punition  de  l'efpè- 
ce  de  trahifon  qu'il  avoit  commi- 
fe  envers  eux.  Fabius  Picior,  hif- 
torien  fort  ancien ,  le  fait  mourir 
de  vieilleffe  dans  fon  exil  -,  &  ce 
fentiment  paroit  avoir  été  fuivi 
par   Tite-Live. 

CORIPPUS ,  (  Flavius  Crefco- 
nius  )  grammairien  Africain,  vivoit 
au  terns  de  l'empereur/rz/fi-^  le  jeu- 
ne. Il  étoit  aufli  mauvais  poste  que 
flateur  outré.  On  a  de  lui  un  Pohnc 
latin  en  4  livres  à  la  louange  de  ce 
prince  ,  Paris  1610  ,  in-8'\ 

CORMIER ,  (  Thomas  )  hiftorien 
&  jurifconfulte  mort  vers  1600  , 
étoit  né  à  Alençon  d^  Guy  Cor~ 
mier ,  médecin  de  Henri  11  A'Albrct 
roi  de  Navarre.  Il  fut  pourvu  d'une 
charge  de  confeiller  à  réchiquier 
d' Alençon  ,  &  député  du  bailliage 
de  cette  ville  aux  états  de  Bloiseii 
1576.  Sa  femme  après  14  ans  de 
mariage  ,  lui  fufcita  en  1573  un 
procès  devant  l'ofiicial ,  pour  caufe 
d'impuiffance.Les  médecins  &ciii- 
rurgiens  furent  confultés  ,  &  fur 
leur  rapport  ,  l'official  prononça 
la  nullité  du  mariage  ,  &  il  fut  per- 
mis à  la  femme  de  fe  marier.  Cor- 
mier ,  qui  paroît  s'être  fait  Protef- 
tant  vers  ce  tems-là,  prit  une  fé- 
conde femme  ,  fans  y  rencontrer 
aucune  oppofition  :  il  en  eut  1  fils 
&  3  filles.  Son  neveu  entreprit , 
après  fa  mort ,  de  faire  déclarer  fes 
enfans  bâtards  :  ce  qui  occaiion- 
na  un  procès  célèbre  au  parlement 
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de  Normandie.  La  veuve  foutînt 
que  la  fentence  de  l'official  n'avoit 
pas  défendu  à  Cormier  de  fe  rema- 
rier ,  ce  qui  prouvoit  que  ce  juge 
n'avoit  attribué  fon  impuiiTance 
qu'à  quelque  charme.  Les  enfans 
furent  déclarés  légitimes  par  ar- 
rêt rendu  en  la  chambre  de  l'édit 
le  24  Août  1602.  Cormier  eft  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  d'hif- 
toire  &  de  jurifprudsnce.  Les 
premiers  font  :  L  Une  Hifioirc 
de  Henri  1 1 ,  en  cinq  livres  ,  im- 
primée à  Paris  en  1584,  in-4°.  IL 
Celles  de  François  11^  de  Charles 
IX  y  &  àe  Henri  III  ^  qui  font  ref- 
tées  en  manufcrit.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  en  latin.  Ceux  de  jurif- 
prudence  ,  L  Henrici  IV, . . .  Codex 
Juris  civilis  Romani. .  . .  in  certum  & 
perjpictium  ordinem  artificiose  redafii, 
unà  cum  Jure  civili  Gallico  ,  Lyon 
1602,  in-fol.  IL  Le  Code  de  Henri 
IV,  Paris  î6o8  ,  in-4''.  ,  &  réim- 
primé en  161 5. 

CORMîS  ,  (François  de)  avo- 
cat au  parlement  d'Aix  ,  fa  patrie , 
laborieux  ,  fçavant  &  très-conful- 
té,  mourut  dans  cette  ville  en  1734, 
à  70  ans.  On  a  publié  fes  Conful- 
tations,  qui  font  eflimées,Paris  1735, 
2  vol.  iii-tol. 

CORNARA-PîSCOPîA  ,  (  Lu- 
cretia  Helena)de  l'illuftre  famille 
des  Cornaro  de  Venife  ,  naquif  dans 
cette  ville  en  1646.  Sa  rare  éru- 
dition ,  jointe  à  la  connoiiTance 
des  langues  latine ,  grecque  ,  hé- 
braïque ,  efpagnole  &  françoife  , 
lui  auroit  procuré  une  place  par- 
mi les  doûeurs  en  théologie  de 
l'univerfité  de  Padoue ,  fi  le  car- 
dinal Barbarigo  ,  évêque  de  cette 
ville  ,  n'eût  cru  devoir  s'y  oppo- 
fer.  On  fe  contenta  de  lui  donner 
le  bonnet  de  dodleur  en  philofo- 
phie.  Elle  le  prit  avec  les  autres 
orncmens  du  dodorat  dans  l'églife 
cathédrale  ,  les  falles  du  collège 
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n'ayant  pu  fuffire  à  l'affluence  du 
monde.  Pluiieurs  académies  d'Ita- 
lie fe  l'affociérent.  Cette  fille  fça- 
vante  avoit  fait  vœu  de  virginité 
dès  l'àge  de  12  ans  -,  mais  dans  la 
fuite  elle  y  ajouta  les  vœux  fim- 
ples  de  religion  ,  en  qualité  d'o- 
blate  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  La 
république  des  lettres  la  perdit  en 
1684.  On  recueillit  4  ans  après  tous 
{ts  ouvrages  en  un  vol.  in-S".  , 
enrichi  de  fa  .vie.  On  y  trouve  un 
Panégyrique  Italien  de  la  république 
de  Venife  ;  une  TraduSlion  de  l'ef- 
pagnol  en  italien  ,  des  Entretiens 
de  lefus-ChriJl  avec  l'Ame  dévote  , 
par  le  Chartreux  Lanfpergius  ;  des 
Lettres  ,  &c.  Ces  ouvrages  ne  jufti- 
fient  pas  les  éloges  exceflifs  dont 
plufieurs  fçavans  la  comblèrent. 

CORNARIUSoz^  HAGUENBOT, 
(  Jean  )  médecin  Allemand  ,  de 
Zvickaw ,  chercha  avec  grand  foin 
les  écrits  des  meilleurs  médecins 
Grecs ,  &  employa  environ  1 5  ans 
à  les  traduire  en  latin.  Il  s'attacha 
fartout  à  ceux  à'Hippocrate^d'Aétiusy 
d'Eginète ,  &  à  une  partie  de  ceux 
de  Galien.  Ces  verfions  font  fort 
imparfaites.  Cornarius  connoiffbit 
médiocrement  la  langue  grecque,8c 
il  ignoroit  les  fînelTes  de  la  lan- 
gue latine.  Ses  travaux  littéraires 
ne  l'empêchèrent  point  de  prati- 
quer la  médecine  avec  réputation 
à  Zwickaw,  à  Francfort  ,  à  Mar- 
purg  ,  à  Northaufen  8c  à  lène  ,  où 
il  mourut  d'apoplexie  en  1558,  à 
48  ans.  Son  précepteur  lui  avoit 
fait  changer  fon  nom  de  Haguen- 
bot  en  celui  de  Comaruii ,  fous  le- 
quel il  eft  plus  connu.  Outre  fes 
Traduciions  ,  on  a  de  lui  :  L  Quel- 
ques Traités  de  Médecine.  IL  Des 
Editions  de  quelques  Poèmes  des 
anciens  fur  la  médecine  &  fur  la 
botanique.  ÏII.  Des  Po'éfies  Latines. 
IV.  Des  Traductions  de  quelques 
écrits  des  Pères  de  l'églife ,  entr'au- 
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très  du  Sacerdoce  de  S.  Chryfojîôme, 
ries  Œuvres  de  S.  BafiU  ,  &  d'une 
partie  de  celles  de  S.  Epiphane.  V. 
TheologLaviiis  vinifertz^  Heidelberg 
1614,  in-S".  VI.  Prxceptiones  dcre 
rujîica  ,  Bile  1538  ,  in-S'. 

CORX.IRO  ,  (Louis)  de  Ve- 
nife ,  étoit  d'une  famille  illuilre 
qui  a  donné  plulleurs  doges  a  fa 
patrie  ,  &  qui  a  produit  une  reine 
de  Chypre  (  Catherine  Cornaro  )  dans 
le  XV*  fiécle,  laquelle  en  mourant 
laiffa  fon  royaume  aux  Vénitiens. 
Louis  Cornaro  mourut  à  Padoue  en 
1)66  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans, 
fain  de  corps  &  d'efprit.  Il  eft  au- 
teur du  livre  Des  avantages  de  la 
ris  fohre.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  latin  par  Lcjfius^  &  en  françois 
fous  le  titre  de  Conjcds  pour  vivre 
Icng-ums ,  i-oi  ,  in -II.  L'année 
d'après  ,  on  publia  V Anti-Comaro , 
ou  Remarques  critiques  fur  le  Traité 
de  la  \:c  fohre  de  Louis  Cornaro. 

CORNAZAM  ,  (  Antoine  )  Ita- 
lien de  Ferrare  ou  de  Parme  ,  flo- 
rifToit  vers  1492,  On  a  de  lui  :  La 
Vie  de  J.  C.  &  De  la  création  du  Mon- 
de ,  en  vers  latins  &  italiens ,  1472, 
in-4°,  -,  la  Vie  de  la  Vierge  ,  en  vers 
italiens,  1472,  in-4^.  iPoéma  fopra 
VArte  militar.  Venife  ,  I493  ,  '^"^' 
Pefaro   1507  ,  in-8\ 

L  CORNEILLE,  (S.  )  capitaine 
Romain  d'une  con-.pagnie  de  cent- 
hommes  ,  reçut  le  baptèine  par  les 
mains  de  S.  Pierre,  V&n  40  de  J.  C. 
Cet  apôtre  étartà  Joppé  eut  une 
vilion  ,  dans  laquelle  une  voix 
venue  du  ciel  lui  ordonna  de  man- 
ger de  toutes  fortes  de  viandes  in- 
différemment ,  fans  diflinclion  des 
anim.aux  mondes  ôcimm.ondes,  & 
de  fuivre  fans  héfiter  trois  hom- 
mes quilechcrchoicnt.  C'étoit  Cor- 
neille qui  les  envoyoit.  Pierre  fe 
rendit  a  Cefarée  ,  où  deraeuroit 
le  Centcnier,  qui  fe  fit  iaflruire 
avec  touse  fa  famille.  Le  S.-Efprit 
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defcendlt  fur  eux  ,   &  cet  apôtre 
les  baptif^  furie  champ. 

II.  CORNEILLE ,  (  S.  )  fuccef- 
feur  de  5.  Fabien  dans  le  fiége  de 
Rome  ,  Tan  21 1  ,  après  une  va- 
cance de  plus  de  feize  mois  ,  fut 
trouble  dans  fon  élection  par  le 
fchifme  de  Novatien  ,  choifi  par 
quelques  féditieux  ,  à  la  follicita- 
tion  de  Novat  ,  prêtre  de  Cartha- 
ge.  Voyei  l'art.  Novatien.  Une 
pefte  violente  qui  ravageoit  l'em- 
pire Romain  ,  ayant  été  l'occallon 
d'une  nouvelle  perfécution  con- 
tre les  Chrétiens ,  ie  faint  pontife 
fut  envoyé  en  exila  Centumceiles 
que  l'on  croit  être  Civita-Vecchia , 
&  y  mourut  en  252.  Il  y  a  deux 
Lettres  de  ce  pape  parmi  celles  de 
S.  Cypricn  &  dans  les  Epijîolx  Ro^ 
manorum  Pontijicum  de  D.  Coujlant  , 
in-fol. 

III.  CORNEILLE  DE  LA  Pierre, 
Tov.'- PIERRE  (  Corneille  de  la  \ 

ÏV.  CORNEILLE  ,  (  Pierre  )  né 
à  Rouen  en  1606  ,  de  Pierre  Cor- 
neille ,  maitre  des  eaux  &  forêts  , 
parut  au  barreau  ,  n'y  réufïït  point, 
&  fe  décida  pour  la  poëfie.  Une 
petite  aventure  développa  fon  ta- 
lent ,  qui  as'oit  été  caché  jufqu'a- 
lors.  Un  de  fes  amis  le  conduiHt 
chez  famaitreile;  le  nouveau  venu 
prit  bientôt,  dans  le  cœur  de  lade- 
moifelle,  !a  place  de  l'introducteur. 
Ce  changement  le  rendit  poète  , 
&  ce  fut  le  fujet  de  Milite ,  fa  pre- 
mière pièce  de  théâtre.  Cette  co- 
médie ,  toute  imparfaite  qu'elle 
étoit ,  fut  jouée  avec  un  fucces  ex- 
traordinaire. On  conçut,  a  travers 
les  défauts  dont  elle  fourmille,  que 
la  poëile  dramatique  aîloit  fe  per- 
fectionner -,  &  fur  la  confiante  que 
l'on  eut  au  nouvel  auteur  ,  il  fe 
forma  une  nouvelle  troupe  de  co- 
médiens. Mcltte  fut  fuivie  de  la 
Icuve,  de  la  Galerie  du  Palais,  de 
U  Suivante,  de  la  Place Ro^- al:  ^  de 
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Cliiandn ,  &  de  quelques  autres  piè- 
ces ,  qui  ne  font  bonnes  à  préfent 
que  pour  fervir  d'époque  à  l'hif- 
toire  du  théâtre  François.  Corneille 
prit  un  vol  plus  élevé  dans  fa  Mé- 
dée^  &  furtoutdans  le  Cid^  tragi-co- 
médie jouée  en  1636,  par  laquelle 
commença  le  fiécle  qu'on  appelle 
celui  de  Louis  XIV.  Quand  cette 
pièce  parut,  le  cardinal  de  Riche- 
lieuj  jaloux  ce  toutes  les  efpèces  de 
gloire  ,  en  fut  auffi  allarmé,(dit 
Fontenelle  dans  la  Vie  de  fon  illuf- 
tre  oncle  )  que  s'il  avoir  vu  les  Ef- 
pagnols  devant  Paris.  11  fouleva  les 
auteurs  contre   cet  ouvrage,  (  ce 
qui  ne  dut  pas  être  fort  difficile  ) 
&  fe  mit  à  leur  tête.    L'académie 
Françoife  donna  ,  par  l'ordre  de  ce 
rainiilre  ,  fon  fondateur  &  fon  pro- 
tefteur  ,  fes  fentimens   fur   cette 
tragédie.  Mais  elle   eut  beau  cri- 
tiquer-, le  public,  pour  me  fervir 
de  l'expreffion  de  Defpréaux ,  s' oh{- 
tina  à  l'admirer.  En  plufieurs  pro- 
vinces de  France ,  il  étoit  palTé  en 
proverbe  de  dire  :  Cela  eji  beau  com- 
me le  Cid.  Corneille  avoit  dans  fon 
cabinet  cette  pièce  traduite  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  hor- 
mis l'Efclavonne  &  la  Turque.  Les 
Efpagnols,  dont  il  avoit  emprunté 
cefujetjvoulurent  bien  copier  eux- 
mêmes  une   copie  dont   l'original 
leur  appartenoit-,  mais  qui ,  à  la  vé- 
rité ,  par  les  embeHiffemens  dont 
l'avoit  accompagné  l'auteur  Fran- 
çois, étoit  au-deifus  de  tout  ce  qu'a 
produit  le  théâtre  Efpagnol.  Cor- 
neille ne  répondit  à  Richelieu  &  à 
l'académie  ,  que  par  de  nouveaux 
prodiges.  Il  fit  les  Horaccs  ,  &  Cin- 
na  ,  au-delTus  duquel  on  ne  trou- 
ve rien  ,  ni  dans  l'antiquité ,  ni  dans 
les  tragiques  modernes.  Le  Cid^ 
*  dit  l'auteur  du  Siich  de  Louis  XIV, 
n'étoit  après  tout  qu'une  imitation 
de  Guillem  de  Cajiro  ,  &  Cinna  qui 
le  faivit  étoit  unique,  Le  grand 
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Condé  à  l'âge  de  20  ans  ,  étant  à 
la  première  repréfentation  de  cette 
pièce  ,  verfa  des  larmes  à  ces  pa- 
roles A'Augufte  : 

Je  fuis  maître  de  moi ,  comme  de.  VU' 
nivers  ; 

Je  le  fuis ,  je  veux  Vêtre,  O  fiécles  !  o  \ 

mémoire  ! 

Conferve\  à  jamais  ma  nouvelle  vic- 
toire. 

Je  triomphe  aujourd'hui  du  plus  jujlc 
courroux  , 

De  qui  le  fouvenir  puijfc  aller  jufqu'à 
vous. 

Soyons  amis ,  Cinna  ',  c'eji  moi  qui  t*en 
convie  : 

C'étoient-là  des  larmes  de  héros. 
Le  grand  Corneille  faifant  pleurer 
le  grand  Condé  ,  eft  une  époque 
bien  célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'ef- 
prit  humain.  Le  théâtre  François 
étoit  au  plus  haut  point  de  fa  gloi- 
re. Corneille  le  foutint  dans  ce  dé- 
gré  par  fon  PolyeuHe.  Envain  la  cri- 
tique voulut  fermer  les  yeux  fur 
la  beauté  de  cette  pièce  -,  envain 
l'hôtel  de  Rambouillet  ,  afyle  du 
bel-efprit,  comme  du  mauvais  goût, 
lui  refufa  fon  fuffrage  :  elle  a  été 
toi^ours  regardée  conrnie  un  de  m 
fes  plus  beaux  ouvrages.  Le  ftyle  ^| 
n'en  eft  pas  fi  fort  ,  ni  û  majef- 
tueux ,  que  celui  de  Cinna  *,  mais 
elle  a  quelque  chofe  de  plus  tou- 
chant. L'amour  profane  y  contraf- 
te  fi  bien  avec  l'amour  divin,  qu'il 
fatisfit  à  la  fois  les  dévots  &  les 
gens  du  monde.  Après  Polyeucie  vint 
Pompée  ,  dans  laquelle  l'auteur  pro- 
fita de  Lucain  ,  comme  dans  fa  Mé- 
dée  il  avoit  imité  Séneque  *,  mais  dans 
les  endroits  où  il  les  copie ,  il  pa- 
roît  original  -,  &  dans  ceux  qu'il 
n'a  pas  empruntés  d'eux  ,  le  poète 
François  ell  fort  au-deffusdes  ver- 
fificateurs  Romains.  Le  Menteur  , 
pièce  comique  ,  &  prefque  entiè- 
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*ement  prîfe  de  l'Efpagnol ,  fuivit 
la  tragédie  de  Pompée.  Au  Menteur 
ïiiCcédcL Rodogune ,  qu'il  aimoit  d'un 
amour  de  préférence.  II  difoit  que, 
pour  trouver  la  plus  belle  de   {es 
pièces ,  il  falloit  choifir  entre  Ro- 
dogune  &  Cinna ,  quoique  le  public 
penchât   plus  du  côté  de  la  der- 
nière. Rodogune  ,  avec  très-peu  de 
taches ,  a  des  beautés  fans  nombre. 
L'intérêt  y  devient  plus  vifd'adle 
en  afte.  Le  fécond  paffe  le  premier, 
le  troifiéme  eft  au-defîïïs  du  fécond, 
6c  le  dernier   l'emporte   fur  tous 
les  autres.  HeracUus  parut  enfuite  , 
&  le  public  ne  la  trouva  point  in- 
digne des  chefs-d'œuvres  qui  l'a- 
voient  précédée.  Puis  vinrent  5er- 
torius  &  Othon ,  où,  malgré  une  cer-     na 
taine  dureté  de  ftyle  ,  il  y  a  en- 
core quelques  beaux  éclairs.  L'en- 
trevue de  Sertorius   &  de    Pompée 
întéreffa  tous  les  fpedlateurs  qui  ai- 
moient  l'ancienne  Rome.  Les  deux 
généraux  y  déploient  toute  la  no- 
bleffe  &  la  fierté  des  héros,&  paroif- 
fent  en  même  tems  épuifer  les  gran- 
des reflburces  de  leur  politique. 
Turenne  étant  un  jour  à  une  repré- 
sentation de  Sertorius ,  s'écria ,  dit- 
on  ,  à  cette  fcène  :    Où  donc  Cor- 
neille a-t-il  appris  Vart  de  la  guerre  ? 
Ce  fut  par  Agéfilas  ,  AttiU  ,  Pul- 
chéri^ ,  Bérénice  &  Suréna  ,  que  ce 
père  du   théâtre  finit  fa  carrière. 
Ces  dernières  pièces  font ,  à  quel- 
ques endroits  près  ,  ce  que  nous 
avons  de  moins  digne  de  ce  grand- 
homme  ,  par  la  fèchereiTe,   la  roi- 
deur  ,&  la  platitude  du  ftyle ,  plein 
de  termes  populaires  ,  de  phrafes 
barbares  ,    de  conftruclions    lou- 
ches -,  par  la  froideur  de  l'intrigue 
mal  imaginée  &  mal  conduite  -,  par 
,    les  amours  déplacés   &  infipides  ; 
par  un   tas  de  raifonnemens  de  po- 
litique &  d'amplifications  aiambi- 
quées.  Mais  on   ne  juge  ,  dit  M'. 
de  Voliai-re ,  d'un  grand-homme  que 
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par  fes  chefs-d'œuvres  ,  &  non  par 
fes  fautes.   Ce   font   les  ouvrages 
d'un  vieillard  ;  mais  ce  vieillard  eft 
Corneille.  Si  nous  n'en  jugeons  que 
par  les  pièces  du  tems  de  fa  gloire, 
quel  homme  !   Quel  fublime  dans 
fes  idées  !  Quelle  élévation  de  fen- 
timens  !  Quelle  noblefie  dans  fes 
portraits  !   Quelle  profondeur  de 
politique  !   Quelle  vérité  ,  quelle 
force  dans  fes  raifonnemens  !  Chez 
lui  les  Romains    parlent   en  Ro- 
mains, les  rois  en  rois  -,  partout  de 
la  grandeur  &  de  la    majeftè.  On 
fent  ,  en  le  lifant ,  qu'il  ne  puifoit 
1  élévation  de  fon  génie  que  dans 
fon  ame.   C'étoit  un  ancien  Ro- 
main parmi  les  François  ,  un  Cin* 
un  Pompée ,  &c.  Corneille  ,  dé- 
barraflë  du  théâtre  ,  ne    s'occupa 
plus  qu'à  fe  préparer  à  la  mort.  Il 
avoit  eu  dans  tous  les  tems  beau- 
coup de  religion.  11  traduifit  Vlmi- 
tation  de  J.  C.  en  vers  :  verfion  qui 
eut  un  fuccès  prodigieux  ,  mais  qui 
manque  du  plus  beau  charme  de 
l'original ,  de  cette  fimplicité  tou- 
chante ,  de  cette  naïveté  tendre, 
qui  opèrent  plus   de  converfions 
que  tous  les  fermons.  Ce  grand- 
homme  s'afFoiblit  peu  à  peu  ,  & 
mourut  doyen  de  l'académie  Fran- 
çoife  en  1684.  Comme  c'eft  une 
loi  dans  ce  corps,  que  le  directeur 
fait  les    frais    d'un   fervice   pour 
ceux  qui  meurent  fous  fon  direc- 
torat ,  il  y  eut  un  combat  de  gé- 
nérofztè  entre  Racine  &  l'abbé  de 
Lavau  i  celui-ci  l'emporta.  Ce  fut 
à  cette  occafion  que  Benfcradc  dît 
a  Racine  :  Si  quclciuun  pouvoit  pré- 
tendre à  enterrer  Corneille   ,  c'étoit 
vous;  vous  ne  l'ave^ pourtant  pas  fait 
Ce  difcours  a  été  pleinement  véri- 
fié, dit  l'illufire  neveu  de  ce  grand 
poète.  Corneille  a  la  première  picT- 
ce,  &  Racine  la  féconde,  quoique 
fupérieur  a  fon  rival  dans  une  des 
plus  belles  parties  de  i'art  du  ihcl 
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tre ,  dans  la  verfification.  On  fera 
à  fon  gré  l'intervalle  entre  ces  deux 
places ,  un  peu  plus  ,  ou  un  peu 
moins  grand  :  c'eft-la  ce  qu  on  trou- 
ve en  ne   comparant  que  les  ou- 
vrages de  part  &  d'autre.  Mais  fi 
l'on  compare  les  deux    hommes  , 
l'inégalité  efl  plus  grande.  11  peut 
être  incertain  que  Racine  eût  été  , 
ii  Corneille  ne  fût  pas  venu  avant 
lui  •,  il  eft  certain  que    Corneille   a 
été  par  lui-même.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher de  placer  ici  le  portrait  de 
ce  grand-homme  ,  tracé  par  la  mê- 
me main.tt  Corneille  éioït  alTez  grand 
5>  &  afiez  plein ,  l'air  fort  fimple  & 
>»  fort  com.mun ,  toujours  négligé  » 
»  &  peu  curieux  de  fon  extérieur. 
î>  11  avoit  le  vifage  aiVez  agréable , 
5»  un  grand  nez  ,  la  bouche  belle, 
»♦  içs  yeux  pleins  de  feu  ,  la  phy- 
î»  fîonomie  vive  ,  des  traits  fort 
»»  marques ,  &  propres  à  être  tranf- 
5»  mis  a  la  poitérité  dans  une  mé- 
ï»  dailie  ou  dans  un  bufie.  Sa  pro- 
5>  nonciation  n'etoit  pas  tout-à-fait 
5>  nette,  il  faifoit  les  vers  avec  for- 
>•  ce  ,  mais  fans  grâce.  Il  fçavoit 
«  les  belles-lettres ,  l'hiftoire  ,  la 
M  politique  -,   mais  il    les    prenoit 
5»  principalement  du  côté  qu'elles 
s>  ont  rapport  au  théâtre.  11  n'avoit 
if  pour  toutes  les  autres  connoilîan- 
»  ces  ni  loifir ,  ni  curiofité,  ni  beau- 
5»  coup  d'eftim.e.  Il  parloitpeu,  mê- 
>»  me  fur  la  matière  qu'il  entendoit 
»  fi  parfaitement.  Il  n'ornoitpas  ce 
»  qu'il  difoit  ,  &  pour  trouver  le 
«  grand  Corneille^  il  falloit  le  lire.  Il 
5»  étoit  mélancolique.  Il  lui  falloit 
»  des  fujets  plus  folides  pour  efpé 
«  rer,ou  pour  fe  réjouir,  que  pour 
«  fe  chagriner  ou  pour  craindre.  Il 
>♦  avoit  l'humeur  brufque  ,  &  quel- 
n  quefois  rude  en  apparence  -,   au 
>»  fonds  il  étoit  très-aifé  à  vivre  , 
5»  bon  père  ,  bon  mari  ,  bon  pa- 
»  rent  ,  tendre  &  plein  d'amitié. 
«  Son    tempérament   le    portoit 
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»»  an*ez  à  l'amour  ,  mais  jamais  an 
M  libertinage  ,  &  rarement  aux 
M  grands  attachemens.  Il  avoit  l'a- 
5»  me  fiére  &  indépendante  -,  nulle 
»  fouplelTe ,  nul  manège  :  ce  qui 
»  l'a  rendu  très-propre  à  peindre 
>»  la  vertu  Romaine  ,  &  très-  peu 
yi  propre  à  faire  fa  fortune.  Il  n'ai- 
»  moit  point  la  cour*,  il  y  appor- 
>»  toit  unvifageprefqu'inconnu,un 
»  grand  nom  qui  ne  s'attiroit  que 
5»  des  louanges  ,  &  un  mérite  qui 
»»  n'étoit  point  le  mérite  de  ce 
>♦  pays-là.  Rien  n'étoit  égal  à  fon 
>♦  incapacité  pour  les  affaires,  que 
?»  fon  averfion  -,  les  plus  légères 
>»  lui  caufoient  de  l'effroi  &  de  la 
«  terreur.  Il  avoit  plus  d'amour 
»♦  pour  l'argent  ,  que  d'habileté 
5»  pour  en  amalTer.  Il  ne  s'étoit 
5»  point  trop  endurci  aux  louanges, 
>»  à  force  d'en  recevoir  •,  mais  quoi- 
»  que  fenfible  à  la  gloire ,  il  étoit 
5»  fort  éloigné  de  la  vanité.  Quel- 
5»  quefois  il  s'aiTûroit  trop  peu  fur 
»  fon  rare  mérite  ,  &  croyoit  trop 
M  facilement  qu'il  pouvoit  avoir 
>T  des  rivaux.  »»  Sa  devife  étoit  : 

Et  mihires  ,  non  rébus  me  fubmitiere 
conor. 

joly  publia  ,  en  1738  ,  une  nou- 
velle édition  du  Théâtre  de  Pierre 
Corneille^  en  lo  vol.  in- 12.  C'eft 
la  plus  correâie  que  nous  ayons. 
M',  de  Voltaire ,  qui  doit  tant  au 
grand  Corneille ,  6c  pour  nous  fer- 
vir  de  fes  modeftes  expreflions  , 
foldat  de  ce  général  ,  prit  chez 
lui,  à  la  fin  de  1760  ,  fa  petite- 
nièce.  Après  lui  avoir  donné  une 
éducation  digne  de  fa  naifiance  & 
de  fes  talens  ,  il  l'a  mariée  d'une 
manière  avantageufe,  11  a  ajouté 
à  ce  bienfait, celui  de  liù  céder  tout 
le  fruit  de  la  nouvelle  édition  des 
(Euvres  de  fon  grand-oncle  ,  qu'il 
publia  en  1764,  en  12  vol.  in-8', 
avec  de  jolies  figures.  On  l'a  réim- 
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pvîmée  depuis  avec  des  augmen- 
tations en  8  vol.  in -4°.  &  en  10 
vol.  in- 12.  Le  célèbre  éditeur  a 
joint  au  texte  des  tragédies  &  des 
comédies  ,  I.  Un  Commentaire  fur  la 
plupart  de  ces  pièces,  &  des  ré- 
flexions fur  celles  qui  ne  font  plus 
repréfentées.  II.  Traduclion  de  VHe- 
raclius  Efpagnol,  avec  des  notes  au 
his  des  pages.  III.  Une  Traduclion 
littérale  en  vers  blancs  du  Jules  Ce- 
far  de  Shakefpear.  IV.  Un  Commen- 
taire fur  la  Bérénice  de  Racine ,  com- 
parée à  celle  de  Corneille.  V.  Un 
autre  Commentaire  fur  les  tragédies 
é' Ariane  &  du  Comte  d'EJJex  de 
Thomas  Corneille  ,  qui  font  refiées 
au  théâtre.  Cette  belle  édition  du 
Sophocle  François  par  V Euripide  de 
notre  fiécle ,  eft  remplie  d'obferva- 
tions  critiques,&  peut-être  trop  cri- 
tiques. On  trouve  les  principales 
dans  un  livre  imprimé  à  Paris  en 
1765 ,  in-i  2 ,  fous  ce  titre  :  Parallèle 
des  trois  principaux  Poètes  tragiques 
François  ,  avec  les  ohfervations  des 
meilleurs  Maîtres  fur  le  caractère  par- 
ticulier de  chacun  d'eux. 

V.  CORNEILLE,  (Thom.as) frè- 
re du  grand  Corneille.,  de  l'acadé- 
mie Françoife  &  de  celle  des  inf- 
criptions  ,  naquit  à  Rouen  eni625, 
&  mourut  à  Andeli  en  1709.  Il  cou- 
rut la  même  carrière  que  fon  frère, 
mais  avec  moins  de  fuccès.  Quoi- 
qu'il obfervât  mieux  les  règles  du 
théâtre ,  &  qu'il  fut  au-defTus  de 
lui,  &  peut-être  au-delTus  de  nos 
meilleurs  poètes  pour  la  conduite 
d'une  pièce  ,  il  avoit  moins  de  feu 
&  moins  de  génie.  Dcfpréaux  avoit 
raifon  de  l'appclier  j/zT  cadet  de  Nor- 
mandie^ en  le  comparant  à  fon  aîné; 
mais  il  avoit  tort  d'ajouter,  quiL 
n' avoit  jamais  pu  rien  faire  de  raifon- 
nahlc.  Le  fatyrique  avoit  oublié 
apparemment  un  grand  nombre  de 
pièces  ,  dont  la  plupart  ont  été 
confervéesau  théâtre,  &  qui,  ou- 
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tre  le  mérite  de  l'intrigue  ,  offrent 
quelques  bons  morceaux  de  verlî- 
fication.  Ces  pièces  font  -.Ariane.,  le 
Comte  d'EJfex ,  tragédies  -,  le  Ceo^ 
lier  de  foi-même  ,  le  Baron  d'Albi- 
krac,  la  Comtefe  d'Orgueil  ,  le  Fef- 
tin  de  Pierre  ,  V Inconnu  ,  comédies 
en  5  aûes.  Thomas  Corneille  avoit 
une  facilité  prodigieufe.  Ariane  ne' 
lui  coûta  que  17  jours  ,  &  le  Comt& 
d'EJfex  fut  fini  dans  40.  Il  cfl:  vrai 
que  quand  on  fait  attention  aux 
vers  profaïques,aux  fentences  froi- 
des &  aux  autres  défauts  de  ces 
deux  pièces  ,  on  eft  moins  furpris 
de  cette  facilité.  Il  avoit  une  mé- 
moire û  heureufe  ,  que  lorfqu  il 
étoit  prié  de  lire  une  de  {qs  pièces, 
il  la  récitoit  tout  de  fuite  fans  hé- 
fiter  ,  &  mieux  qu'un  comédien 
n'auroit  pu  faire.  Sa  tragédie  de 
Timocrate  ,  aujourd'hui  dédaignée  » 
eut  80  repréfentations  dansfanaif- 
fance.  Enfin ,  comme  le  parterre  la 
redemandoit  encore,  un  adl:eur  vint 
annoncer  de  la  part  de  {qs  con- 
frères ,  «  que  quoiqu'on  ne  fe  laf- 
'»  sât  point  d'entendre  cette  tra- 
>»  gédie,  on  étoit  las  de  la  jouer: 
"  D'ailleurs  ,  ajouta- t -il  ,  nous 
»t  courrions  rifque  d'oublier  nos 
»  autres  pièces.  >»  Cornei//c  joignoit 
à  fes  talcns  toutes  le^  qualités  de 
l'honnête -homme  &  du  citoyen. 
11  étoit  fage  ,  modefte ,  attentif  au. 
mérite  des  autres  ,  charmé  de  leurs 
fuccès  j  ingénieux  à  cxcufer  les 
défauts  de  iqs  concurrens  ,  comme 
à  relever  leurs  beautés  ;  cherchant 
de  bonne  foi  des  confeils  fur  fes 
propres  ouvrages-,  &  fur  les  ou- 
vrages des  autres  ,  donnant  lui- 
même  des  avis  fincéres  ,  fans  crain- 
dre d'en  donner  de  trop  utiles.  Il 
conferva  une  politeffe  furprenan- 
tejufques  dans  fes  derniers  tcms» 
où  l'âge  fembloit  devoir  l'affran- 
chir de  beaucoup  d'attention.  L'u- 
nion entre  fon  frerc  &  lui  fut  tou- 


jours  intime.  Ils  avoientcpoiiré  les 
deux  fœurs.  Ils  eurent  le   même 
nombre  d'enfans  -,  ce  n'étoit  qu'une 
même  maifon  ,  qu'un  même   do- 
meftique,  qu'un  même  cœur.  Après 
2  5  ans  ae  mariage  ,  ni  l'un  ni  l'au- 
tre n'avoient  fongé  au  partage  du 
bien  de  leurs  femmes ,  &  il  ne  fut 
fait  qu'à  la  mort  du  grand  Corneille. 
Le  Théâtre  de  Thomas  a  été  recueilli 
en  5  vol.  in-12  -,  mais  ce   ne  font 
pas  {zs  feuls  ouvrages.  On  a  en- 
core de  lui ,  I.  La  Traduction  en  vers 
français  des  Métamorphofes  d'Ovide  , 
d'une   partie    des    Elégies   &    des 
Epitres  du  même  poète ,  en  3  vol. 
in-i2.  IL  Un  Dictionnaire  des  Arts 
&  des  Sciences  ^  en  2  vol.  in-foI,qui 
parut  pour  la  première  fois  Tan 
1694,  en  même  tems  que  celui  de 
l'académie  Françoife  ,  dont  il  étoit 
comme   le   fupplément.   L'illuftre 
Fcntenelle ,  neveu  ,  &  ce  qui  vaut 
mieux ,  ami  intime  de  Thomas  Cor- 
neille ,  donna  une  féconde  édition 
de  l'ouvrage  de  fon  oncle  en  1731. 
II  le  revit ,  le  corrigea ,  l'augmen- 
ta confidérablement,  fur-tout  pour 
les  articles  de  mathématique  &  de 
phyfîque.  III.  Un  Diaionnaire  uni- 
verfel^  Géographique  &  Hijîorique  ^    3 
volumes   in  -  fol.  en  1707  ,  très- 
cxafi:    pour  la  partie    géographi- 
que qui  concerne  la  Normandie  & 
très-fautif  dans  tout  le  reile.  Quoi- 
qu'il fût  devenu  aveugle  fur  la  fin 
de  fes  jours,  il  préparoitune  nou- 
velle édition  de  ces  deux  didion- 
naires  ;  mais  la  mort  l'empêcha  de 
donner  au  dernier  toute  l'exaftitu- 
de  dont  il  feroit  fufceptible.  IV. 
Des  Ohfervations  fur  les  Remarques 
de  Vaugelas^  imprimées  dans  l'édi- 
tion de  1738  ,  en   3  vol.  in  -  12. 
Thomas   Corneille  connoilToit  bien 
notre  langue  ,  la  parloit  avec  gra^ 
ce,  &  l'ccrivoit  affez  purement 

VI.    CORNEILLE  ,  (  Michel  } 
peintre  &  graveur  ,  naq^uit  à  Paris 
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en  1641,  Un  prix  de  peinture  qùî 
lui  fut  adjugé,  lui  mérita  la  pen-i 
fxon  du  roi  pour  le  voyage  de 
Rome.  De  retour  à  Paris  ,  après 
s'être  formé  fur  les  tableaux  des 
Caraches  ,  il  fut  reçu  à  l'académie  , 
&  enfuite  nommé  profeffeur.  Le 
roi  employa  foh  pinceau  à  Ver- 
failles  ,  à  Trianon  ,  à  Meudon  & 
à  Fontainebleau.  Louis  X/Faimoit 
&  eftimoit  {^s  ouvrages.  A  une 
grande  intelligence  du  clair-obfcur 
il  joignoit  un  deffin  correâ:.  Ses 
airs  de  tête  font  pleins  de  noblef- 
fe  &  d'agrément.  Il  excelloit  dans 
le  payfage  ;  mais  il  avoit  contrac- 
té une  manière  de  coloris  qui  ti- 
roir trop  fur  le  violet.  Il  mourut 
à  Paris  en  1708,  fans  avoir  été 
marié. 

VII.  CORNEILLE  ,  (  Jean-bap- 
tifte)  frère  du  précédent,  profef- 
feur de  l'académie  de  peinture  ainfi 
que  lui,  mourut  à  Paris  en  1695,, 
On  a  de  lui  quelques  tableaux  a 
Notre-Dame  de  Paris  ,  aux  Char- 
treux ,  &c. 

CORNEILLE  -  BLESSEBOÎS  , 
(  Pierre  )  poète  dramatique  du  xvii'' 
Hécle  ,  dont  on  a  Eugénie  ;  Marthet 
le  Hayer ,  ou  Madlle.  de  Scay  -,  les 
Soupirs  de  Sifrey  •,  Sainte-Reine  j  un 
roman  intitulé ,  Le  Lyon  d'Argelie  , 
1676,  2  part,  en  i  vol.  in-12. 

I.  CORNELIE ,  fille  de  Scipion 
l'Africain ,  &  mère  des  deux  Grac- 
chus,  pofféda  toutes  les  vertus  pro- 
pres à  fon  fexe  ,  &  tâcha  de  les 
infpirer  à  fes  fils.  Une  dame  de  la 
Campanie  auilj  fotte  que  glorieufe, 
ayant  fait  étalage  devant  Cornelic 
de  fes  bijoux,  la  pria  de  lui  mon- 
trer les  fiens  à  fon  tour.  Comelie 
appellant  fes  enfans:  Voilà,  dit-elle , 
mes  bijoux  &  mes  ornemens.  On  peut 
lui  reprocher  cependant  d'avoir 
trop  excité  leur  ambition  :  paflion 
qui ,  augmentant  avec  l'âge  ,  de- 
vint fatale  a  la  république  &  à  eu:t- 

raêmes 
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nièmes.  (  Ko^'ê^Gracchus.)  Cette 
femme  illuftre  eut  la  gloire  de  le 
voir  ériger ,  de  fon  vivant  ,  v.ae 
ftatue  de  bronze,  fur  laquelle  on 
mit  cette  infcription  :  Corndia  mater 
Gracchorum.  Que  de  grandeur  dans 
ces  trois  mots  ! 

II.  CORNELIE  ,  fille  de  Cinna  , 
&  femme  de  Jules  Céfar^  dont  elle 
eut  Julie  qui  époufa  Pompée.  Céfar 
eut  tant  d'amour  pour  elle,  qu'il 
fit  fon  oraifon  funèbre  ,  &  rappella 
de  l'exil  Cinna  fon  frère  en  facon- 
iidération  ,vers  l'an^d  av.  J.C 

III.  CORNELIE  ,  (  Maximille  ) 
veftale ,  fut  enterrée  toute  vive  par 
arrêt  du  barbare  Domitien  ,  qui  con- 
çut l'extravagante  penfée  d'illuf- 
trer  fon  règne  par  un  tel  exemple. 
11  la  fit  accufer  de  galanterie  avec 
Celer  ,  chevalier  Romain  -,  &  fans 
vouloir  qu'elle  fe  juftifiàt ,  il  con- 
damna cette  vierge  innocente  au 
fupplice  des  veftales  criminelles. 
Elle  s'écria  en  allant  au  fupplice  : 
Quoi  !  Céfar  me  déclare  incejiueufe  ! 
moi^dont  les  facrijîces  Vont  fait  triom- 
pher. Comme  il  fallut  l'enfermer 
dans  le  caveau,  &  qu'en  la  defcen- 
dant ,  fa  robe  fut  accrochée  ;  elle 
fe  retourna,  &  fe  debarraffa  avec 
autant  de  tranquillité  que  de  mo- 
deftie  :  confervant  ,  jufqu'au  der- 
nier moment ,  une  ame  pure  &  iné- 
branlable. Suétone  prétend  qu'elle 
fut  convaincue  -,  mais  la  plus  com- 
mune opinion  eft  qu'elle  étoit  in- 
nocente. 

CORNELïUS,(.4;z/o«i«^)  licentié 
en  droit,de  Billy  en  Auvergne,  vi- 
voit  au  commencement  du  xvi'^  fié- 
cle.  11  eft  auteur  d'un  livre  rare  , 
intit.  :  Infantium  in  limbo  claujorum 
Querela  adverjùs  divinum  Judicrum  *, 
Apologia  divini  Judicii  :  Refponfio  In~ 
fantium,  &  xqui  Judicis  Sententia.  Pa- 
rifiis  ,  Wechel ,  1531  ,  in-4''.  Cet 
ouvrage  lingulier  renferme  plu- 
iieurs  propoiitions  hazardces  qui 
Tome  II» 
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le  firent  fupprimer  -,  &  fut ,  fi  non 
la  caufe  ,  du  moins  l'époque  de 
la  ruine  de  l'imprimeur. 

Cornélius  Nepos,  Kov.Nepos. 

CpRN.  T^iciTUS,  Ko^.  Tacite. 
CORNET ,  (Nicolas  )  dodeur  ea 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  na- 
tif d'Amiens,  déféra  l'an  1649  »  ^^ 
qualité  de  fyndic,  fept  propofitions 
de  Janfenius  ,  dont  les  cinq  premiè- 
res étoient  celles  qui  ont  été  con- 
damnées depuis.  Il  laifla  quantité 
de  legs  pieux,  &  mourut  en  1663  , 
après  avoir  refufé  l'archevêché  de 
Bourges  que  lui  offrit  le  cardinal 
Ma\arin.  Ce  miniftre  l'avoit  fait 
préfident  de  fon  confeil  de  con- 
fcience.  Le  cardinal  de  Richelieu 
l'avoit  aufll  admis  à  fon  confeil , 
&  s'étoiî  fervi  de  lui  ,  dit  -  on  , 
pour  la  préface  de  fon  Livre  de. 
Controverfe.  Ce  miniflre  avoit  vou- 
lu l'avoir  pour  contelTeur  -,  mais 
Cornet  refufa  un  emploi  fi  délicat. 

CORNETO ,  (Adrien-Caftellefî , 
dit  le  Cardinal  )  devint  fecrétaire 
û! Alexandre  VI ,  qui  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal  en  1503.  Peu 
de  mois  après  ,  Céfar  Borgia  ,  fils 
de  ce  pontife,  ayant  voulu  (félon 
quelques-uns  )  l'empoifonner  pour 
avoir  fa  dépouille  ,  il  s'empoifon- 
na lui-même,  avec  fon  père. Sup- 
pofé  que  ce  fait  foit  vrai ,  Cornet o 
échappa  à  cet  attentat.  Jules  II  l'exi- 
la ;  Léon  X  le  rappella  ,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  le  voir  entrer  dans 
une  conjuration  contre  lui.  Le  car- 
dinal Corneto  fut  obligé  de  s'en- 
fuir. Il  partit ,  dit-on  ,  de  Rome 
pendant  la  nuit ,  déguifé  en  moif- 
fonneur,  fans  qu'on  ait  jamais  pu 
fçavoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Ce 
prélat,  méprifable  par  fon  carac- 
tère ,  étoit  illuftre  par  fes  talens, 
1!  fut  un  des  premiers  écrivains 
d'Italie  ,  qui  dégagèrent  le  ftyle 
latin  des  mots  barbares  du  moyen 
àgc  ,  &  qui  l'orncrent  des  expref- 
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fions  du  fiécle  A'Augufi"-.  Son  traité 
De  fermonc  latino ,  dedié  à  Charles 
V  ,  pour  lors  prince  d'Efpagne  , 
contient  d'excellentes  remarques 
fur  la  pureté  de  cette  langue.  Cor- 
neto  fut  aufli  poète.  11  refte  de  lui 
quelques  produ6^icns  dans  ce  gen- 
re,recueillies  àLyon  en  1 58i,in-8°. 
CORNHERT  ou  Koornhert  , 
(  Théodore  )  enthoufiaûe  du  xvi* 
iîécle,gagna  d'abord  fa  vie  en  exer- 
çant fon  talent  pour  la  gravure. 
S'étanr  dégoûté  du  burin  ,  il  ap- 
prit le  latin.  Ses  progrès  furent 
rapides  -,  &  il  devint  fecrétaire  de 
la  ville  de  Harlem.  Le  prince  d'O- 
range, gouverneur  de  Hollande  ,  fe 
fervit  de  fa  plume  pour  compo- 
fer  fon  premier  manifefte,  en  1566. 
La  ducheffe  de  Parme ,  ayant  f  çu 
qu'il  en  étoit  l'auteur  ,  le  fit  en- 
lever de  Harlem  &  conduire  à  la 
Haye.  Sa  femme  ,  craignant  qu'il 
ne  fortît  jamais  de  fa  prifon ,  vou- 
lut gagner  la  peite  pour  la  lui  com- 
muniquer &  mourir  avec  lui.  Corn- 
hert  n'eut  pas  befoin  de  cette  ref- 
fource  extravagante.il  s'évada  fur- 
tivement ,  &  reprit  fon  métier  de 
graveur.  Ce  fut  alors  qu'il  com- 
mença à  dogmatifer.  Quoiqu'en- 
nemi  de  la  religion  Catholique, 
il  ne  laifTa  pas  de  s'élever  contre 
Luther  ,  Calvin  ,  &  contre  les  mi- 
niftres  du  Proteilantifme,  Il  pré- 
tendoit  que,fans  une  m.iffion  extra- 
ordinaire ,  appuyée  par  des  mira- 
cles éclat3ns,peribnne  n'avoit  droit 
de  fe  mêler  des  fonclions  du  mi- 
nifiére  évangélique.  Les  différen- 
tes communions  avoient  ,  fuivant 
lui,  befoin  de  réforme  j  mais  en 
attendant  que  Dieu  fufcitât  des 
apôtres  &  des  réformateurs,  tou- 
tes les  fedes  Chrétiennes  dévoient 
fe  réunir  fous  une  forme  à! Intérim. 
Son  plan  étoit,  qu'on  lût  au  peu- 
ple le  texte  de  la  parole  de  Dieu  , 
fans  propofer  aucune  explication , 
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fans  rien  prefcrire  aux  audîfearsfj^ 
Il  croyoit  que  ,  pour  être  vérita- 
blement Chrétien  ,  il  n'étoit  pas 
nécf  {Taire  d'être  membre  d'aucune 
églife  vifible.  11  fe  conduifit  fui- 
vant CQs  principes  ,  ne  communi- 
quant ni  avec  les  Catholiques  ,  ni 
avec  les  Proteftans  ,  ni  avec  au- 
cune autre  fedle.  On  vouloit  le 
faire  renfermer  pour  le  refte  de  fes 
jours  -,  mais  on  crut  qu'il  valoir 
mieux  le  laiffer  rêver  &  mourir 
en  paix.  Il  mourut  en  1590.  Ses 
(^.livres  furent  imprimées  en  1630, 
3  vol.  in-fol. 

CORNIFICIA,  fœur  du  poëtc 
Cornifcius^  brilla  par  fon  efprit  fous» 
l'empire  à'Augufie.  Elle  égala  en 
tout  genre  de  poëfie  fon  frère  Cor' 
nificiits ,  qui  étoit  un  excellent  vér- 
ificateur. La  fcience ,  difoit  -  elle  , 
efl  la  feule  chofe  indépendante  de  la 
fortune. 

I.  CORNUTUS.philofophe  Stoï- 
cien, natif  d'Afrique,  précepteur 
du  poète  Perfe^  fut  mis  à  mort  par 
ordre  de  NéronyVevs  l'an  5 4  de  J.C. 

II.  CORNUTUS ,  (Jacques  )  mé- 
decin de  Paris  du  xvii'  fiécle,  qui 
a  donné  en  latin  une  Dejcription 
des  Plantes  de  l' Amérique  ,  a  Paris  , 
1655,  in-4% 

CORŒBUS,  fils  de  Mygdon  ,  à 
qui  Priam  avoit  promis  fa  fille  Caf- 
fundre.  Etant  venu  au  fecours  des 
Troyens  contre  les  Grecs  ,  Cajfan- 
dre  voulut  envain  lui  perfuader  de 
fe  retirer ,  pour  éviter  la  mort  in- 
faillible qui  l'y  attendoit.  H  s'obf- 
tina  à  refter ,  &  fut  tué  par  Penelée , 
la  nuit  que  les  Grecs  fe  rendirent 
maîtres  de  Troie. 

I.  CORONEL ,  (  Alfonfe  )  grancî 
feigneur  Efpagnol  ,  fe  défiant  de 
Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Cafâlle  ,  forma 
un  parti  dans  l'Andaloufie  pour  fe 
maintenir  contre  ce  monarque.  Il 
leva  des  troupes  ,  fortifia  des  pla- 
ces ,  Se  envoya  en  Mauritanie  J<ax 
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êe  U  Cerda  fon  gendre,  pour  de- 
mander du  fecours.  Il  comptoit 
principalement  fur  la  ville  d'Ai- 
guilar ,  où  il  commandoit.  Le  roi 
de  Caftille  mit  le  liège  devant  cette 
place.  Coroncl  s'y  défendit  avec 
beaucoup  de  vigueur  pendant  4 
mois.  Enfin  la  ville  fut  emportée 
d'affaut  en  Février  13  5  3, Ce  rebelle 
y  fut  pris  ,  &  puni  du  dernier  fup- 
plice  ,  comme  criminel  de  lèfe- 
majefté.  Marie  l'une  de  fes  filles  , 
mariée  à  Jean  de  la  Cerda  ,  con- 
serva fi  précieufement  la  mémoire 
de  fon  mari ,  qu'elle  aima  mieux 
fe  donner  la  mort  ,  que  de  s'ex- 
pofer  à  lui  être  infidelle.  Un  jour 
qu'elle  fe  trouva  tourmentée  par 
les  aiguillons  de  la  volupté  ,  elle 
prit  un  tifon  ardent ,  &  l'appliqua 
à  l'endroit  où  le  feu  de  la  paffion 
fe  faifoit  le  plus  relTentir. 

IL  CORONEL,(Gregorio)  Foye^ 
l'art.  Mines. 

IIL  CORONEL  ,  (Paul  )  fçavant 
eccléfiaftique  de  Ségovie  ,  profef- 
feur  de  théologie  à  Salamanque  , 
fut  employé  par  le  cardinal  Ximenes 
pour  l'édition  des  Bibles  d'Alcala. 
11  mourut  en  1534,  regardé  com- 
me un  des  meilleurs  interprètes 
des  langues  orientales. 

CORONELLI ,  (Vincent)  Mini- 
me ,  natif  de  Venife  ,  cofmogra- 
phc  de  fa  république  ,  enfuite  pro- 
feffeur  public  de  géographie  ,  fut 
enfin  général  de  fon  ordre.  Le  car- 
dinal d'E/trées  l'employa  à  faire , 
pour  Louis  XIV  ^  des  globes  qui 
curent  les  fuffrages  des  connoif- 
feurs.  Il  mourut  a  Venife  en  171 8, 
après  avoir  fondé  une  académie 
cofmographique  ,  &  publié  plus 
de  400  Cartes  géographiques.  On 
a  de  lui  d'autres  ouvrages  ,  la  plu- 
part très-mal  digérés  ;  &  une  Def- 
cription  du  Pcloponnèfc  ,  traduite  en 
françois,  in-S".  qui  manque  d'exac- 
titude. 
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C  O  R  O  N  I  s  ,  fille  de  Phlegyas. 
Apollon  l'aima  -,  mais  un  jour  elle 
le  quitta  pour  un  jeune-homme  < 
appelle  Ifchys.  Cette  infidélité  pi- 
qua tellement  ce  Dieu,  qu'il  les 
tua  l'un  &  l'autre.  Cependant  il 
tira  des  flancs  de  Coronis  un  en- 
fant ,  qu'il  fit  élever  par  Chiron  , 
&  qu'il  nomma  Efculave.  Apollon 
fe  repentit  bientôt  de  la  vengean- 
ce qu'il  avoit  prife  fur  Coronis  ;  & 
pour  punir  le  corbeau  qui  l'avoir 
informé  de  fon  infidélité  ,  il  lé 
changea  de  blanc  en  noir. 

CÔRRADINI  de  Se^a ,  (  Pierre- 
Marcellin  )  né  en  1658  à  Sezza  , 
devint  dès  fa  première  jeunefl"e  un 
des  plus  célèbres  avocats  de  Rome. 
Son  mérite  lui  procura  la  pourpre 
fous  Clément  XI ^  en  172 1.  Il  mou- 
rut en  1743  '  laiffant  plufieurs  ou- 
vrages, ï.  Vêtus  Latium  profanum  & 
facrum  <,  in- fol.  2  vol.  reimprimé  à 
Rome  ,  de  1704  à  1736  ,  7  vol.  in- 
4°.  :  produftion  curieufe  &  pleine 
de  fçavantes  recherches.  IL  De  ci^ 
vitate  &  ecclejïâ  Setina,  Rome  1701 
in-4°.  C'eft  rhifi:oire  eccléfiafii-rrue 
&  profane  de  la  patrie  de  l'auteur  : 
elle  eft  faite  avec  foin. 

I.  CORR ADO ,  (  Sébaftien  )  pro- 
feffeur  de  belles-lettres  à  Bologne, 
mort  en  1556  ,  eut  un  nom  parmi 
les  grammairiens  du  xvi'  fiécle. 
On  a  de  lui  ,  1.  Qu<zjiura  in  qua  Ci' 
ceronis  vita  refertur ,  Bologne  1555, 
in-8".  :  livre  utile  à  ceux  qui  veu- 
lent lire  les  ouvrages  de  ce  père 
de  l'éloquence  Romaine.  Corrado 
forma  une  académie  de  littérature 
à  Reggio,  qu'il  anima  par  fes  le- 
çons &  fes  exemples. 

IL  CORRADO,  (  Quinto-Maria) 
né  en  1508a  Oria  dans  le  royau- 
me de  Naplcs,  y  enfeigna  la  rhé- 
torique, la  poèfie,la  philofophie 
&  le  droit.  11  y  procura  l'érablif- 
fement  d'un  collège  ,  &  mouruc 
ea    157s.   Les  principaux  de  fe* 
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ouvrages  font  :  De  Lingua  Latina  , 
1575  ,  10-4".   De  copia  Latini  Scr- 
monis  ^  15^2,  in-S". 
I.CORREA,  (Thomas)  de  Conlm- 
bre  en  Portugal,  d'abord  Jéfuite  , 
quitta  de  bonne  heure  cette  focié- 
té ,  &   mourut  Tan  1595   à  Bolo- 
gne ,  où  il  enfeignoit  la  grammaire. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  Latins  en 
vers  &  en  profe  ,  qui  font  eftimés 
dans  fa  patrie. 
II.  CORRE A  DE  SA ,  (  Salvador) 
naquit  en  1594   à  Cadix,  où  fon 
aïeul  maternel    étoit  gouverneur. 
Son  père  étant  mort  dans  le  gou- 
vernement de  Rio  de  Janeiro,  le 
iîls  lui  fuccéda  dans  cet  emploi  , 
augmenta  &  embellit  la  ville  de  S- 
Sébaftien  ,  bâtie  &  peuplée  par  fon 
grand-pere  paternel.  11  fonda  celle 
de  Pernagua  dans  le  Brefil.  Après 
avoir  remporté  plufieurs  viftoires 
fur  les  ennemis  de   l'Efpagne  ,  il 
devint  vice  -  amiral  des    côtes  du 
Sud.  Dans  cette  partie  du  monde , 
il  fe  iignala  contre  les  Hollandois 
ôc  contre  le  roi  de  Congo  ,  leur 
allié  ,•  il  conquit  Angola ,  &  défit 
entièrement  les  troupes  de  ce  roi 
Nègre.  Le  roi  de  Portugal  lui  per- 
mit d'ajouter  à  fes  armes  deux  Rois 
Nègres  pour  fupports  ,  en  mémoire 
de  fes  belles  adlions.  Correa  mou- 
rut à  Lisbonne  y  en  1680 ,  à  86  ans. 
CORRÉE,  {Corrcziis)  général  des 
Bellovaciens  ,  (  anciens    peuples 
des  Gaules ,  qui  occupoient  le  pays 
qu'on  nomme  à  préfent  le  Beau- 
voilîs  ,  )  rendit  fon  nom  illuftre , 
par  fon  courage ,  &  par  la  vigou- 
reuferéfiftance  qu'il  fit  a  Céfar.  Il 
fe  dégagea  une  fois  d'un  pofte  dé- 
favantageux  ,  par    un  ftratagême 
allez  ingénieux.  Il  fit  ranger  à  la 
tête  du  camp  les  bottes  de  paille 
fur  lefquelles  les    foldats  avoient 
cccoutuméde  s'alTeoirlorfque  l'ar- 
mée demeuroit  en  bataille  -,  &  les 
ayant  fait  allumer  fur  le  foir ,  il  fa- 
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vorifa  par  cet  artifice  la  retraite  (îe 
fes  troupes. Il  s'empara  enfuite  d'uiî 
terrein  mieux  fitué  ,  d'où  il  croyoit 
pouvoir  attirer  les  Romains  dans 
quelque  embufcade  :  mais  Ccfar^ri- 
vit  fes  deifeins.  Ce  héros  difpofa  fi 
bien  les  chofes ,  que  le  combat  par- 
ticulier qui  fe  donna  dans  la  plaine 
que  Carrée  avoir  choifie  ,  devint 
une  bataille  générale  ,  où  l'armée 
des  Gaulois  fut  contrainte  de  plicï. 
Il  n'y  eut  que  le  brave  Corrée  qui 
réfolut  de  fe  défendre  jufqu'au  der- 
nier foupir.  On  voulut  lui  donner 
quartier  :  mais  il  le  refufa  ,  &  mou- 
rut les  armes  à  la  main. 

CORRÈGE  ,  (Antoine  Allegrî , 
dit  le)  naquit  à  Corregio  dans  le 
Modenois  en  1494.  La  nature  l'a- 
voit  fait  naitre  peintre  •,  &  ce  fut 
plutôt  à  fon  génie  ,  qu'a  l'étude 
des  grands  maîtres  ,  qu'il  dut  fes 
progrès.  Il    pdgnit   prefque  tou- 
jours à  Parme  &  dans  la  Lombar-^ 
die.  Son  pinceau  étoit  admirable  -, 
c'étoit  celui  des  grâces.  Un  grand 
goût  de  deflin  ,  un  coloris  enchan- 
teur, une  manière  légère  ,  des  agré- 
mens   infinis  répandus  dans  tous 
fes  ouvrages,  ferment  la  bouche 
des  critiques.    On  ne  s'apperçoit 
pas  qu'il  y  a  un  peu  d'incorreftion 
dans  fes  contours ,  &  quelquefois 
un  peu  de  bizarrerie  dans  fes  airs 
de  tête  ,  fes  attitudes  &  (es  con- 
trafi:es.  C'eft  le  premier  qui  ait  re- 
préfenté  des   figures  en  l'air  -,  & 
celui  de  tous ,  qui  a  le  mieux  en- 
tendu l'art  des  raccourcis  &  la  ma- 
gie des  plafonds.  Il    étoit  grand- 
homme  ,  &  il  l'ignoroit.  Le  prix 
de  fes  ouvrages  étoit  très -modi- 
que :  ce  qui ,  joint  au  plaifir  de  fe- 
courir  les   indigens  ,   le  fit  vivre 
lui-même  dans  l'indigence.  Un  jour 
ayant  été  à  Parme ,  pour  recevoir 
le  prix  d'un  de   fes  tableaux  ,  oa 
lui  donna  200  liv.  en  monnoie  de 
cuivre.L'empreffement  qu'il  eut  de 


COR 

porter  cette  fomme  pefante  à  fa 
famille,  pendant  les  plus  grandes 
chaleurs ,  lui  procura  une  fièvre  , 
dont  il  mourut  à  Corregio  en  1534 
à  40  ans.  Ce  qu'il  a  peint  à  fref- 
que  au  dôme  de  Parme ,  eu.  un  de 
fes  meilleurs  ouvrages.  On  eftime 
fur-tout  fes  Vierges  ,  fes  Saints  & 
fes  Enfans.  Il  joignit  au  talent  de 
la  peinture,  celui  del'architeclure. 
On  connoît  fon  exclamation,  après 
avoir  confidéré  long-tems  dans  un 
profond  filence  un  tableau  de  Ra- 
phaël: Anch'ioy  fon  pittore  ;  c'eft-à- 
dire  :  Je  fuis    pzintrc  aujjl ,   moi. 

CORROZET,  (Gilles)  libraire, 
né  à  Paris  en  1 5 1  o,  dont  on  a  divers 
ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  mou- 
rut en  1^68  ,  à  58  ans.  11  eu::  un 
nom  comme  sureur  &  comme  im- 
primeur. Nous  avons  de  lui  :  I.  Les 
Antiquités  de  Paris  ,  15  68  ,  in-S"^". 
II.  Le  Tréfor  des  Hijîoires  de  France  ^ 
1583  ,   in-8°.   Ce  n'eft  qu'un  re- 
cueil court  &  imparfait  des  noms 
des  rois  &  des  princes  ,  de  leur 
âge ,  du  tems  de  leur  règne  ,  &c. 
Lereftedece  tréfor  eft  une  rapfo- 
die  pleine  de  contes  ridicules.  III. 
Les  Divers  Propos  des  illiiftres  Hom- 
mes  de  la  Chréùenté ,  Lyon   1558, 
in  -  1 6  ,  rare.  Jean  Corrozlt  ,  fon 
petit-fils,  fe  rendit  digne  de  fon 
aïeul ,  tant  dans  l'imprimerie  ,  que 
dans  la  littérature.  Il  augmenta  con- 
fidérabiement  le  Tréfor ,  &c.  com- 
pofé  par  Gilles  ,  &  l'imprima   en 
161S,  avec  des  additions. 
.     CORSIN,  (  S.  André  )  évêque  de 
Fiézo!i,né  a  Florence  en  1302 ,  de 
rilluftre  famille  de  Corfinl ,  mourut 


en  1373. 


Il  avoit  été  Carme.  Les 


exercices  de  la  plus  auflére  péni- 
tence ,  &  fa  vie  vraiment  pafiorale  , 
lefirentmertre  au  nombre  desSts. 

I.  CORSINI ,  Voyci  CLÉMLNT 
Xlî  ,  N\  XIII. 

II.  uORSINI,  (Edouard) religieux 
des  Ecoics-Pics ,  né  à  Fanano  Fan 


COR  Î57 

i?oi,  mourut  en  1765   àPife/où 
le  gran'J-duc  lui  avoit  donné  une 
chaire  de  philofophie.  Cette  fcien- 
ce  remplit  fes  premières  études ,  & 
{es  fuccès  parurent  d'abord  par  des 
Injlitutions  Philofophiqzies  &  Mathé- 
matiques ^  en  6  vol.  in-S\  i'-23  & 
1724.  Il  fubditua  aux  rêves  aA- 
riflote  ,   qui  fubjuguoit   alors  une 
partie  de  l'Italie  ,  un  genre  de  phi- 
lofophie plus  vraie  &  plus  utile. 
Encouragé  par  l'accueil  favorable 
qu'on  fit  a  cet  ouvrage ,  il  publia 
en  1735  un  nouveau  cours  A^Elé- 
mcns  Géométriques  ,  écrit  avec  pré- 
cifion  &  clarté.  Dès  qu'il  eut  été 
nommé  profeiTcur  a  Pife  ,  il  revit 
&  retoucha  ces  deux  ouvrages.  Le 
premier  parut  avec  des  correftions 
confidérables  a  Bologne  en  1742  ; 
&le  fécond,  augm.enté  des  Llémtns 
de  Géométrie  pratique  ,  fat  publié    à 
Venife  l'an  17  3S  ,  en  2  vol.  in-S\ 
L'hydroflatique    &  l 'hiftoire   lui 
étoient  connues.  Après  s'être  nour- 
ri ,  pendant  quelques  années  ,  des 
auteurs  cîaffiques,  &  particulière- 
ment des  Grecs,  il  fe  propofa  d'é- 
crire les  Fajles  des  Archontes  d'A- 
thènes. Le  i""'  volume   de  cet  im- 
portant ouvrage   parut  en    1734  , 
in-4''.  -,  le  4.'  S:  le  dernier  dix  ans 
après.  Nommé  en  1746  à  la  chaire 
de  morale  &  de  métaphyfique ,  & 
entraîné  par  fon  goût ,  il  compofa 
un  Cours  de  Métaphyfquc  ,  qui  parut 
depuis  a  Venife  en  175 S.  Bientôt 
lesfçavans  Muratori^  Gori^  Mdfei, 
Qjiirini,  PaJJionci ,  fes  amis ,  F  enle- 
vèrent a  la  philofophie.  Leurs  fol- 
licitations  le  rendirent  nux  objet* 
de  critique  &  d'érudition.  En  1747 
il  mit  au  jour  IV  Difzrtations  in- 
4".  fur  les  jeux  f^'.crés  de  la  Grèce, 
où  il  donna  un  catalogue  très-exaft 
des  athlètes  vainqueurs.  Deux  ans 
après   il  donna  in-tol.    un   excel- 
lent ouvrage  fur  les  abbréviations 
des   infcriptions  Grecques  »  fous 
Z  iij 
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ce  titre  :  Dz  nous  Grxcomm.  Ce  li- 
vre exaclSc  plein  de  fagacité,fut 
fuivi  de  beaucoup  de  Dijfertations 
relatives  aux  objets  d'érudicion. 
Li  haute  eftime  que  fes  vertus  & 
{es  travaux  avoient  inlpirée  à  fes 
confi-éres ,  interrompit  fes  travaux 
mêmes.  Il  fut  nommé  général  de 
fon  ordrî  en  1754.  Le  loiiir  que 
lej  fon<51:ions  pénibles  de  fa  place 
lui  laifférent ,  il  l'employa  à  ^qs  an- 
ciennes études.  Le  terme  de  fon 
généralat  étant  expiré,  il  s'empreffa 
de  retourner  à  Pife  &  d'y  repren- 
dre (es  fondions  de  profeffeur. 
Elles  valut ent  au  public  plufieurs 
nouv.  DiJj':rtatlons,  &  fur -tout  un 
excellent  ouvrage,  l'un  des  meil- 
leurs de  l'auteur,  intitulé  :Z?dp/-^- 
feclis  nrbis.  Enfin  il  s'occupa  uni- 
quement de  rilijîoire  de  Virnlvcrfi- 
té  de  Pife  ,  dont  il  avoit  été  nom- 
mé hif^oriographe.  Il  étoit  près  d'en 
publier  le  premier  volume  ,  lorf- 
qu'il  fut  frappé  d'une  apoplexie  , 
qui  l'enleva,  malgré  toutes  les ref- 
fources  de   l'art. 

CORT  ,  (  Corneille  )  maître  de 
gravure  CCAuguflin  Carracke  ,  étoit 
de  Hornes  en  Hollande ,  où  il  na- 
quit l'an  15  36  -,  mais  les  chefs-d'œu- 
vres  de  Rome  l'attirèrent  &  le  fixè- 
rent dans  cette  ville  fuperbe.  Il 
mourut  en  1578.  Il  eft  au  rang  des 
graveurs  les  plus  correcl:s. 
"  CORTE  ,  (  Gothlieb  )  né  à  Bef- 
cow  dans  la  baffe-Luface  en  1698, 
profeiYeur  de  droit  à  Leipfick  , 
mort  en  1731  ,  âgé  feulement  de 
33  ans  -,  travailla  aux  journaux  de 
cette  ville,  &  publia  en  1724,  in- 
4".  une  excellente  édition  de  Sal- 
lufl:^  avec  de  fçavantes  notes  ,  & 
les  Fra^msns  dis  anciens  Hijioricns. 
On  a  encore  de  lui  Très  Satyrcz  Me- 
nippcx.  ,  Leipfick  1720  ,  in-8\  & 
(l'autres  ouvrages. 

L  COR.TEZ,  (Fernandott  Fer- 
dinand }  gentilhomme  Efpagnol , 
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né  à  Medellin ,  fe  dégoûta  de  bon- 
ne heure  des  belles-lettres  ,  &  fe 
fentit  un  violent  penchant  pour 
les  armes.  11  pafla  dans  les  Indes 
en  1504.  Velaf^uei  ,  gouverneur 
de  Cuba  ,  le  mit  à  la  tète  de  la 
flotte  qu'il  defrinoit  à  la  découver- 
te des  nouvelles  terres.  Cortei  par- 
tit en  15 18  ,  avec  10  vaiiTeaux  , 
600  Efpagnols  ,  18  chevaux,  & 
quelques  pièces  de  campagne  , 
pour  tenter  cette  grande  entrepri- 
fe.  Il  avança  le  long  du  golfe  du 
Mexique,  tantôt  careflant  les  na- 
turels du  pays  ,  tantôt  répandant 
l'eiTroi  par  fes  armes.  Les  Indiens 
de  Tabafco  furent  vaincus,  &  per- 
dirent leur  ville.  La  vue  de  ces  ani- 
maux guerriers  fur  lefquels  com- 
battoient  les  Efpagnols  ,  le  bruit 
de  l'artillerie  qu'on  prenoit  pour 
le  tonnerre  ,  les  fortercifes  mou- 
vantes qui  les  avoient  apportés  fur 
l'Océan  ,  le  fer  dont  ils  étoient 
couverts  ,  tous  ces  objets  nou- 
veaux pour  ces  peuples  leur  cau- 
férent  un  étonnement  mêlé  de  ter- 
reur. Cortei  entra  dans  la  ville  de 
Mexico  le  8  Novembre  1 5 18.  M0/2- 
teiuma  ,  roi  du  pays,  le  reçut  com- 
me fon  maître  ,  &  fes  fujets  le 
prirent  pour  un  Dieu  &  pour  le 
fils  du  Soleil.  Le  monarque  Indien 
fe  crut  vaincu  ,  avant  de  combat- 
tre. Cortei  '  encouragé  par  cette 
crainte  ,  &  par  la  valeur  que  la  cu- 
pidité infpiroit  à  {es  foldats  ,  for- 
me des  établilTemens  &  bâtit  la 
ville  de  Vera-Crux.  Il  s'avançoit 
toujours  dans-  le  pays  ,  faifant  al- 
liance avec  plufieurs  Caciques  en- 
nemis de  Monteiuma  y  èc  s'attachant 
les  autres  ou  par  les  armes  ou  par 
des  traités.  Un  général  de  ce  fou- 
verain  ,  qui  (  dit-on  )  avoit  des  or- 
dres fecrets  ,  ayant  attaqué  les  Ef- 
pagnols -,  Cortc[  fe  rend  au  palais 
impérial  ,  fait  brûler  vifs  le  géné- 
ral &:  les  officiers  ,  &  met  aux  fers 
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l'empereur.  Enfuite  il  lui  ordon- 
ne de  fe  reconnoître  publiquement 
vaffal  de  Charles- Qjdnt.  Le  prince 
obéit  -,  il  ajoute  a  cet  hommage , 
un  préfent  de  6oo  mille  marcs  d'or 
pur  ,  avec  une  quantité  prodigieu- 
fe  de  pierreries.  (  Voyci  P*Ionte- 
ZUMA..)  Cependant  le  gouverneur 
de  Cuba  ,  Vcla/quc^  envoyoit  une 
armée  contre  fon  lieutenant ,  donc 
la  gloire  excitoit  fa  jaloufle.  L'heu- 
reux Cortc\^  aidé  d'un  renfort  ve- 
nu d'Efpagne  ,  défait  &  range  fous 
{ts  drapeaux  ces  troupes  qui  ve- 
noient  pour  le  détruire  ,  &  en  pro- 
fite pour  achever  la  conquête  du 
Mexique.  Gatimofin ,  fucceffeur  de 
Montc\uma  eut  d'abord  quelques 
fuccès.  Il  défendit  fa  couronne  pen- 
dant trois  mois  -,  mais  il  ne  put  te- 
nir contre  l'artillerie  Efpagnole. 
Cortc[,  après  plusieurs  combats  li- 
vrés fur  le  lac  &.  fur  la  terre- 
ferme  ,  prit  la  capitale  de  l'empi- 
re. Plus  de  200  mille  Indiens  s'é- 
toient  foumis  à  lui  dès  la  iîn  du 
iîége.  L'empereur  ,  fon  époufe  , 
fes  miniftres  &  fes  courtifans  tom- 
bèrent entre  les  mains  du  vain- 
queur en  15 II.  A^ous  cherchons  , 
avoit-il  dit  à  fes  foldats,  de  grands 
périls  &  de  grandes  richejfcs  :  celles- 
ci  écablijjent  la  fortune  ,  &  les  autres 
la  réputation.  Cette  double  paHion, 
fur-tout  celle  de  s'enrichir,  lui  fit 
commettre  \ts  cruautés  les  plus 
horribles.  Il  ht  mettre  far  des  char- 
bons ardens  Gatimofin  ôc  un  de  fes 
favoris,  pour  les  forcer  par  ce  fup- 
plice  à  découvrir  les  tréfors  de  Mon- 
tcT^uma.  Ce  fut  dans  cet  état  violent , 
que  le  prince  enrendant  un  cri  que 
la  douleur  faifoit  poulTer  a  fon  fa- 
vori ,  lui  dit  en  le  regardant  fière- 
ment :  Et  mci  ^  fuis- je  donc  fur  un 
Ht  de  rofes  ?..  Cartel ,  maître  ahfolu 
de  la  ville  de  Mexico,  la  rebâtit  en 
1529  ,  dans  le  goût  des  villes  de 
l'Europe.  La  tyrannie  ne  ccffa  pas 
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malgré  l'cloignemenr  dut}rran ,  qui 
revint  en  Europe  pour  défendre 
fes  biens  contre  le  procureur-fif- 
cal  du  confeil  des  Indes.  Il  fuivoit 
cette  grande  affaire  à  la  cour  d'Ef- 
pagne ,  lorfque  l'empereur  partit 
pour  la  féconde  expédition  d'A- 
frique. Ce  prince  lui  avoit  fait  pré- 
fent de  la  vallée  de  Guaxsca  au 
Mexique  ,  érigée  en  marquifat,  de 
la  valeur  de  150  mille  livres  de 
rente  -,  mais  ,  malgré  ce  titre  6i  fes 
tréfors  ,  il  fut  traité  avec  peu  de 
coniidèration.  A  peine  put-ii  ob- 
tenir audience.  Un  jour  il  fendit 
la  preffe  qui  cntouroit  la  voiture 
de  l'empereur  ,  8c  monta  fur  Té- 
trierde  la  portière  ;  Charles  lui  de- 
manda :  Oui  ctcs-vons?  --Je  fuis  zlti 
homme  ,  lui  répondit  fièrement  ïi 
vainqueur  des  Indes  ,  qui  vous  a 
donné  plus  de  provinces  ,  que  vos  pè- 
res ne  vous  ont  laijfé  de  villes.  Il 
mourut  dans  fa  patrie  en  1554,3 
63  ans.  La  meilleure  Hifloire  des 
conquêtes  de  Carter^  ,  &  la  mieux 
écrite  fans  contredit ,  eil  celle  de 
Don  Antoine  de  Solis  ,  traduite  de 
l'efpagnol  en  françois  par  Citri  ds 
la  Guette  ,  &.  imprimée  a  Paris  en 
1701  ,  2  vol.  in-i2,  réimprimée 
en  1775.  Le  traducteur  raconte 
fommairement  dans  fa  préface  les 
actions  de  Cortci ,  depuis  qu'il  s'é- 
toit  renvdu  a:airrc  du  Mexique  , 
jufqu'à  fa  mort. 

IL  CORTEZ  ou  CORTESÎO, 
(Grégoire)  né  à  >.iodène  ,  d'une 
ancienne  famille  ,  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Benoit  ,  ce  pafla  par  tou- 
tes les  charges.  Il  etcit  dans  le  cé- 
lèbre mon.îl1ére  de  Lcrlns  ,  dans 
lequel  il  avoit  tait  renaître  la  pié- 
té 6:  le  goût  des  lettres  facrées  & 
profanes  ,  lorfque  Paul  III  l'hono- 
ra de  la  pourpre  en  1542.  Conei 
ètoit  digne  de  ce  choix.  H  mourut 
à  Rome  en  1 548  ,  hilfant  plufieurs 
écrits  en  vers  &  en  profe.  Les 
Z  iy 
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plus  connus  font  des  Lettres  Lati- 
nes ,  imprimées  à  Venife  en  1573  , 
in-S".  ;  recueil  curieux,  qui  eftun 
monument  de  fes  liaifons  avec  les 
fçavans  de  fon  tems  ,  &  de  fon  zè- 
le pour  le  progrès  des  fciences. 
On  y  trouve  des  éloges  de  quel- 
ques gens  de  lettres  ,  &  des  faits 
utiles  à  ceux  qui  écriroient  Thif- 
toire  de  fon  fîécle. 

CORTEZI,(Paul)naquit  en 
1465  à  San-Geminiano  en  Tofca- 
ne.  Dès  fa  première  jeuneffe  il  s'ap- 
pliqua à  former  fon   ilyle   fur  la 
Ie(5lure  des   meilleurs   auteurs  de 
l'antiquité  ,  &  en  particulier  de  Ci- 
céron.  Il  n'avoit  qu'environ  23  ans , 
quand  il  mit  au  jour  un  Dialogue 
fur  lesSçavans  de  V Italie.  Cette  pro- 
dudlion élégante, &  utile  pour  l'hif 
toirede  la  littérature  de  fon  tem.s, 
a  demeure  dans    l'obfcurité    juf- 
qu'eni734  ,  c\}i  Alexandre  Politi  l'a 
fait  imprimer  à  Florence  ,  in-4". 
avec  des  notes  &  la  vie  de  l'au- 
teur. Ange  Politien  ,  à  qui  il  Tavoit 
ccmimuniquée  ,  lui  écrivit  :  "  Que 
î»  cet  ou\'Tage  ,  quoique  fupérieur 
»»  à  fon  âge  ,  n'étoit  point  un  fruit 
M  précoce,  r»  On  a  encore  de  ce 
fçavant  quelques   Commentaires  fur 
les  livres  des  Sentences,  1540,  in- 
fol.  écrits  en  bon  latin  ,  mais  fou- 
vent  avec  des  termes  profanes  , 
qui  dégradent  la  majefté  de  nos 
myftéres  :  c'étoit  la  manie  de  fon 
liecle  ,  en  particulier  celle  de  Bem- 
ho  ,  &c.  On  lui  doitaufli  un  Trai- 
té de  la  dignité  des  Cardinaux  :  plein 
d'érudition ,  de  variété  &  d'éiegan- 
ce  ,  fuivant  quelques  auteurs  Ita- 
liens i  &  dénué  de  toutes  ces  qua- 
lités ,  fuivant  du  Pin.  Cor/e^i  mou- 
rut évêque  d'Urbin  en  1 5 10  ,  dans 
la  45*  année  de  fon  âge.  Sa  mai- 
fon  étoit  l'afyle  des  Mufes  &  de 
ceux  qui  les  cultivoient. 

CORTONE  ,    Voyei   Beretin 
(Pierre). 
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CORVAISIER ,  (  Pierre-Jean  le} 
naquit  à  Vitré  en  Bretagne  ,  l'an 
17 19.  L'académie  d'Angers  le  choi- 
fit  pour  fon  fecrétaire.  Cette  com- 
pagnie fe  voyoit  menacée  d'une 
chute  prochaine  ;  le  Corvaifier  la 
releva  par  fon  a£tivité  &  par  fes 
lumières.  Il  ranima  dans  l'Anjou 
l'amour  des  lettres ,  &  dans  fon  aca- 
démie celui  du  travail.  La  littéra- 
ture le  perdit  en  i"^58.  Ecrivain fa- 
ge  &  citoyen  pailibîe  ,  il  méritoit 
TeOime  des  connoilTeurs  ,  &  celle 
des  honnêtes  gens.  On  a  de  lui  : 
I.  L'Eloge  du  Roi  ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1754  in-ii.  II.  Un  Difcours 
lu  à  l'académie  de  Nanci  qui  lui 
avoit  ouvert  fon  fein  ,  ainîi  que 
les  académies  de  la  Rochelle  ,  d'Or- 
léans ,  &  la  fociété  littéraire  & 
militaire.  III.  Quelques  petits  Ou- 
vrages de  Critique.  IV.  Le  recueil  des 
Pièces  pré/entées  à  l'académie  d'An" 
gers. 

COR  VIN  ,  Voyei  Huniade. 

CORYBANTES  ,  Voyei  Dac- 
tyles. 

CORYNNE ,  Voyei  Corinne. 

COSIMO,  (André  &  Pierre) 
peintres  Italiens  ,  dont  le  premier 
excelloit  dans  le  clair-obfcur ,  & 
l'autre  dans  les  comportions  Sin- 
gulières. L'efprit  de  celui-ci  ,  fé- 
cond en  idées  extravagantes,!e  fai- 
foit  fuivre  de  tous  les  jeunes-gens 
de  fon  tems  ,  pour  avoir  des  fu- 
jets  de  ballets  &  de  mafcarades.  II 
mourut  en  15  21  ,  à  Se  ans  ,  des 
fuites  d'une  paralyfie. 

COSIN  ,  (  Jean  )  né  à  Norwick , 
principal  du  collège  de  S.  Pierre  a 
Cambridge,  enfuite  évêque  de  Dur- 
ham  ,  mort  en  1672  à  77  ans , 
avoit  autant  de  piété  que  d'érudi- 
tion. Il  jouit  d'une  grande  faveur 
auprès  de  Charles  /  &  de  Charles  II ^ 
&  il  la  mérita.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs écrits  ,  dont  les  principaux 
font  :  1.  Un  Traité  fur  la  Tro.nQ'uh» 
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(lantlatîon.  IL  Une  Hifio'rre  du  Ca- 
non des  livres  de  VEcrlture-fainte  ,  en 
anglois  ,  Londres  1683  ,  in-4°.  KL 
Un  petit  Traité  latin  des  fcntimens  & 
d4  la  diJcipUne  de  fEglifc  Anglicane  , 
publié  en  1707 ,  avec  la  vie  de  l'au- 
teur par  Smith. 

L  COSMEI,  grand-duc  deTof- 
cane  ,  de  la  maifon  de  Médicis ,  fe 
rangea  du  côté  de  l'empereur  Char- 
lis-Quint  contre  les  François  ,  après 
avoir  tâché  en  vain  de  refter  neu- 
tre. Ce  prince  l'en  récompenfa  , 
en  joignant  au  duché  de  Tofcane  , 
Piombino ,  Tifle  d'Elbe  ,  &  d'au- 
tres domaines.  îî  obtint  quelque 
tems  après  du  pape  Pie  V  le  titre 
de  Grand-Duc.  Les  lettres  n'eurent 
point  de  protecteur  plus  ardent. 
Jaloux  d'imiter  Temper.  Augujie  ,  il 
eut  fon  ambition.  Comme  lui  ,  il 
aima  les  fçavans ,  les  attira  auprès 
de  lui  ,  &  fonda  pour  eux  l'uni- 
verfité  de  Pife.  Il  mourut  en  t  5  74 , 
âgé  de  55  ans  ,  après  avoir  gou- 
verné avec  autant  de  fageffe  que 
de  gloire.  Ce  prince  avoir  inf- 
titué  en  1562  l'ordre  militaire  de 
S.  Etienne. 

IL  COS  ME  II,  grand-duc  de 
Tofcane ,  fils  &  fuccelTeur  de  Fer- 
dinand I ,  prince  doux  ,  libéral  & 
pacifique  ,  mourut  en  1620.  Le 
commerce  avoit  rendu  la  Tofcane 
floriflante  ,  &  fes  fouverains  opu- 
îens.  Ce  prince  fut  en  état  d'en- 
voyer 20  mille  hommes  au  fecours 
du  duc  de  Mam-oue  ,  contre  le  duc 
de  Savoye  ,  en  ]6i  3  ,  fins  mettre  au- 
cun impôt  fur  fes  fujets  :  exem.- 
ple  rare  chez  les  nations  puiflan- 
tes.  II  fecourut  aufu  l'empereur 
Ferdinand  //,  de  fon  argent  &  de  (as 
troupes.  Florence  ,  alors  rivale  de 
Rome  ,  attiroit  chez  elle  la  mcme 
foule  d'étrangers,  quivenoient  ad- 
mirer les  chefs-d'oeuvres  antiques 
&  modernes  dont  elle  étoit  rem- 
plie. 
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IIL  COSME  III ,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Ferdinand  II ,  dans  le  duché 
de  Tofcane  ,  fuivit  de  près  la  con- 
duite fage  &  mefurée  de  fon  père. 
Il  fçut  fe  faire  refpefter  de  fes  voi- 
firis  &  aimer  de  fon  peuple.  Il  mou- 
rut en  1723  ,  après  un  règne  heu- 
reux &  tranquille  de  54  ans. 

IV.  COSME  V Egyptien  ou  In- 
dicopleutcs  ,  moine  du  vi'  fiécle , 
voyagea  en  Ethiopie  ,  &  compofa 
une  Topographie  Chrétienne.  Le  père 
de  Montfaucon  l'a  donnée  en  grec 
&  en  latin  ,  dans  fa  nouvelle  Col- 
Uclion  des  Ecrivains  Grecs  ,  1706  ,  2 
volumes  in-fol.  Cet  ouvrage  peut 
être  de  quelque  utilité  aux  géo- 
graphes. 

COSNAC  ,  (  Daniel  de  )  d'une 
ancienne  famille  du  Limoufin  ,  fit 
paroître  dès  fon  enfance  beaucoup 
de  vivacité,  de  pénétration  &  de 
talent  pour  les  affaires.  Sa  figure  , 
qui  étoit  affez  défagréable  ,  auroit 
pu  être  un  obftacle  à  fa  fortune  ; 
mais  fon  efprit  la  fatfoit  oublier. 
Il  s'attacha  à  Armand  prince  de  Con- 
ti  ,  &  eut  part  à  la  négociation 
de  fon  mariage  avec  la  nièce  du  car- 
dinal Ma\arin.  Peu  de  tems  après , 
il  fut  nommé  évoque  de  Valence 
&  de  Die  ,  diocèfes  qui  étoienr 
alors  unis.  Sestalcns  lui  méritèrent 
la  confiance  la  plus  intime  de  //ea- 
riette  d'Angleterre  ,  &  celle  de  fon 
époux  Philippe  duc  à' Orléans ,  frè- 
re unique  du  roi.  Louis  XI  V  le 
nomma  à  l'archevêché  d'Aix  en 
1687  ,  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Ri- 
quier ,  dioccfe  d'Amiens  ,  en  1695, 
&  le  fit  commendeur  de  l'ordre  du 
S.  Efprit  en  1701.  Il  eut  des  démêlés 
avec  les  moines  6c  les  religicufcs  de 
lbndiocèfe,pour  la  vifite  qu'il  pré- 
tendoit  faire  dans  leurs  eglifes  -, 
&  Rome  ne  lui  fut  pas  favorable , 
non  plus  que  le  confeil  du  roi.  II 
mourut  à  Alx  en  1708  ,  dans  fa8i" 
année  ,  étant  alors  le  plus  ancien 
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prélat  du  royaume.  On  lui  fit  cette 
epitaphe  ironique  : 

Requiefcat  ut  requlevit. 

Il  laifla  des  fommes  confidérables , 
qu'il  auroit  pu  répandre  fur  les 
pauvres  de  fon  diocèfe.  Le  maré- 
chal de  Tejfé  a  compofé  ÏHiJiolre 
de  cet  archevêque. 

COSPEAN  ou  COSPEAU  ,  (Phi- 
lippe )  natif  du  Hainaut  ,  docteur 
de  Sorbonne ,  fuccefîlvenient  évê- 
que  d'Aire  ,  de  Nantes  &  de  Li- 
fieux ,  avoit  été  difciple  du  célè- 
bre Jujîe-Lipfe.  Ce  fut  un  des  meil- 
leurs prédicateurs  de  fon  tems  ,  & 
un  des  premiers  qui  fubflituadans 
les  fermons  ,  aux  citations  d'//o- 
mércy  de  Cicéron  &  d'Ovide  ,  celles 
de  la  Bible ,  de  5.  Augujlin  &  de  S. 
Paul.  Il  mourut  en  1646  ,  à  78  ans. 
On  a  quelques  ouvrages  de  ce  pré- 
lat. 11  publia  en  1622  une  Lutrc 
apologétique  pour  le  cardinal  de  Be- 
rulle  contre  les  Carmes  ,  jaloux  de 
ce  que  Tinftituteur  de  l'Oratoire 
s'étoit  chargé  de  la  diredion  des 
Carmélites. 

COSSART  ,  (  Gabriel  )  naquit 
à  Pontoife  en  161 5.  Il  entra  cïiez 
les  Jéfuites  ,  &  profefia  la  rhéto- 
rique à  Paris  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Après  l'avoir  enfeignée  7 
ans  ,  il  fe  joignit  au  père  Labbc  , 
qui  avoir  commencé  une  Colleaion 
des  Conciles  ,  beaucoup  plus  ample 
que  les  précédentes.  Son  collègue 
étant  mort  lorfqu'on  imprimoit 
l'onzième  volume  ,  il  continua  feul 
ce  grand  ouvrage  qui  parut  en 
1672 ,  en  18  vol.  in-fol.  Outre  cet- 
te fçavante  compilation  ,  on  a  de 
lui  des  Harangues  ôc  des  Po'éfies^  pu- 
bliées chez  Cramoify  en  1675  ,  & 
réimprimées  à  Paris  en  1713  ,  in- 
1 2.  Le  P.  Cojfart  peut  palier  pour 
un  des  meilleurs  poètes  &  ora- 
teurs que  les  collèges  des  Jéfuites 
aient  produits.  II  mourut  à  Paris  en 
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1674.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  rimailleur  dont  nous  avons 
le  Brafier  fpirituel  en  vers  ,  1607 , 
in-i2  :  ouvrage  que  les  curieux 
recherchent  ,  à  caufe  de  fa  fm- 
gularité. 

I.  COSSÉ  ,  (  Charles  de  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  maréchal  de 
Briffac  ,  d'une  maifon  très-illuftre  , 
s'attacha  uniquement  aux  armes  » 
pour  Jkfqudles  la  nature  l'avoit 
fait  Aaître.  Il  fervit  d'abord  avec 
beaucoup  de  fuccès  dans  les  guer- 
res de  Naples  &  de  Piémont.  Il  fe 
iîgnala  enfuite  au  fiége  de  Perpi- 
gnan en  1541  ,  en  qualité  de  co- 
lonel de  l'infanterie  Françoife.  Il 
y  fut  blelTé  d'un  coup  de  pique  , 
après  avoir  repris  fur  les  enne- 
mis ,  lui  feptiéme  ,  l'artillerie  dont 
ils  s'étoient  emparés.  Le  dauphin^ 
Henri  de  France  ,  témoin  de  fon 
courage  ,  dit  hautement  ,  que  s'il 
Ti'étoit  le  dauphin  de  France  ,  il  vow- 
droit  être  le  colonel  Brijfac.  Devenu 
colonel-général  de  la  cavalerie-lé- 
gère de  France  ,  il  remplit  ce  pof- 
te  avec  tant  de  diilindion,  que  les 
premiers  gentilshommes  du  royau- 
me ,  &  les  princes  mêmes  ,  vou- 
loient  apprendre  le  métier  de  la 
guerre  à  fon  école.  En  1 5  43  ,  l'em- 
pereur Charles-Ojùnt  ^yant  attaqué 
Landreci  ,  Briffac  y  jetta  du  fe- 
cours  par  trois  fois  ,  &  vint  join- 
dre, malgré  les  efrorts  des  enne. 
mis  ,  François  I  qui  étoit  alors  avec 
fon  armée  près  de  Vitri.  Ce  monar- 
que ,  après  l'avoir  embraffé  avec 
beaucoup  de  tendreffe  ,  le  fit  boire 
dans  fa  propre  coupe  ,  &  le  créa 
chevalier  de  fon  ordre.  Après  plu- 
fieurs  autres  belles  avions  ,  récom- 
penfées  par  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France,  Hen- 
ri H  renvoya  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur  à  l'empereur  pour  la  paix. 
Il  s'y  montra  bon  politique  ,  com- 
me il  avoit  paru  excellent  capital- 
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ne  dans  la  guerre.  Ses  fervices  lui 
méritèrent  le  gouvernement  du 
Piémont ,  &:  le  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1550.  Arrivé  à  Tu- 
rin ,  il  rétablit  la  difcipline  mili- 
taire ,  réforma  les  abus  ,  &  apprit 
aux  foldats  à  obéir.  Le  maréchal 
de  Brijfac  fecourut  enfuite  les  prin- 
ces AeParme  &  de  la  Mimndole, con- 
tre Ferdinand  de  Gonia^uc  &  le  duc 
d'Albe  ,  généraux  des  ennemis.  11 
les  défit  en  plufieurs  occafions  , 
lans  avoir  jamais  eu  de  défdvanta- 
ge.  De  retour  en  France  ,  il  fut  fait 
gouverneur  de  Picardie  ,  fervit 
utilement  contre  les  Calvinifles  , 
&  mourut  a  Paris  en  1563,  àjy 
ans.  Brijfac  étoit  petit ,  mais  d'une 
figure  extrêmement  délicate.  Les 
dames  de  la  cour  ne  l'apnelioient 
que  le  beau  Brijfac.  On -pr étend  quQ 
la  duchefTe  de  VaUntinois  étoit 
amoureufe  de  lui  ,  &  que  ce  fut  la 
jaloufie  de  Henri  II  qui  lui  fit  don- 
ner l'emploi  de  lieutenant-géné- 
ral en  Italie.  Les  traits  fuivans  fe- 
ront mieux  connoître  fon  caracié- 
re  ,  que  tous  les  éloges.  François 
duc  de  Guife ,  qui  étoit  le  maître 
de  la  France  ,  lailTa  manquer  de 
tout  Brijj'ac  dans  le  Piémont.  Le 
maréchal  s'en  plaignit  fans  détour 
&■  avec  fermeté  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  roi.  Ce  prince  eut  l'im- 
prudence de  la  montrer  à  Ton  fa- 
vori, qui  envoya  un  homme  de  con- 
fiance au  camp ,  pour  engager  le  gé- 
néral à  dire  qu'il  avoir  figné  fans 
lire  ,  une  lettre  écrite  par  fon  fe- 
crétaire.  L'envoyé  n'oublia  rien  cle 
ce  qui  pouvoit  féduirclc  maréchal. 
Mon  ami ,  lui  dit  ce  grand  capit:ii- 
ne  y  je  ne  connais  de  protecltur  à  la 
cour  ,  que  le  roi.  Il  ne  Jalloit  pas  ve- 
nir de  Jt  loin  pour  faire  une  propojl- 
tion  fembluble.  J'ai  lu  ma  lettre  avant 
que  de  Venvoyer\  je  me  fonvicns  en- 
core de  ce  qu'elle  contient  ,  &  je  l\ip- 
prouvct ...  Le  maréchal  de  Brijfac 
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refufa  au  lieutenant  d'une  compa- 
gnie de  5  G  hommes-d'armes,  la  per- 
midîon  d'aller  palTer  l'hiver  dans  la 
province.  L'oiHcier  étant  parti  fans 
congé,  Brijfac  le  ût  déclarer  incapa- 
ble de  feivir  &  dégrader  de  noblef- 
fe.  Ce  jugement,rendu  en  Piémont, 
parut  trop  févére  à  quelques  da- 
mes de  la  cour ,  qui  preiTérent  Hen- 
ri II  de  lecaûer.  Le  prince  fe  con- 
tenta de  folliciter  le  général,  qui 
lui  répondit  :  Ceji  â  vous  ,  Sire  , 
que  l'offenfe  a  été  faite  j  &  par  con- 
féquent  ,  à  vous  à  la  pardonner.  Si 
votre  Majejié  veut  bien  J'aire  ce  tort 
à  fon  fervice  ,  je  ne  puis  m'y  oppo" 
fe.-.  La  fageffe  du  difcours  de  Brif- 
fac  n'empêcha  pas ,  dans  un  gou- 
vernement foible  &  corrompu,  que 
l'ofiicier  ne  fût  réhabilité  dans  foa 
enii^loi  &  dans  tous  îes  honneurs... 
Ce  grand -homme  accorda  ,  dans 
une  occaiion  éclatante  ,  1»  puni- 
tion que  mérite  la  défobéilTancc  , 
&  la  récompenfe  qui  eft  due  à  la 
valeur.  Ayant  mis  l'armée  en  ba- 
taille au  fiége  de  Vignal  dans  le 
Montferrat ,  pour  donner  l'affaut  ; 
un  bâtard  de  la  maifon  de  Roijfi 
part  du  gros  de  la  troupe  ,  fans 
attendre  le  lignai,  met  l'épée  à  la 
main ,  monte  à  la  brèche ,  tue  tout 
ce  qui  fe  préfeme  devant  lui  , 
étonne  les  Efpagnols  par  fon  au- 
dace ,  &  décide  la  prife  de  la  place. 
Cet  héroifme  n'empêche  pas  qu'il 
ne  foit  mis  au  confeil  de  guerre, 
&  condamné  à  mort  tout  d'une 
voix.  Mon  ami^\\x\  dit  alors  Brijfac, 
la  loi  a  ju^é  l'action  ;  je  veux  être 
clément  en  J'avcur  du  motif  Je  te  par- 
donne;  &  pour  honorer  V  intrépidité  que 
tu  as  montrez  ^  je  te  donne  cette  chaîne 
d'or  ,  que  je  te  prie  de  porter  pour 
l'amour  de  moi.  Mon  écuyer  te  don- 
nera un  cheval  &  des  armes  i  &  tu 
combattras  déformais  auprès  de  moi.  .  . 
Les  troupes  viftorleufes  dans  le 
Piémont  fous  Brijfac ,  furent  rétor- 
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mic5.  Di^.T,  le  premier  mouvement 
de  îeur  colère,  cl!c<;  demandèrent, 
du  ton  de  la  féditlon  ,  où  elles 
trouveroicnt  du  pain  ?  —Chcimoi^ 
tant  qn*il  y  en  aura  ,  répondit  le 
général. .  .  Les  marchands  du  pa3''% 
qui ,  fur  la  parole  de  Brijj'ac  avoient 
fait  des  avances  à  l'armée ,  conju- 
rèrent cet  homme  illuftre  d'avoir 
pitié  d'eux.  Il  fe  dépouille  à  l'inf- 
rant  de  tout  ce  qu'il  a  pour  les  fou- 
lager  ,  &  Te  rend  avec  eux  à  la 
cour  de  France.  Les  Guifes  ,  qui 
étoient  les  maîtres  abfolus  du  ro- 
yaume, ne  montrant  pour  ces  mal- 
heureux qu'une  compafîîon  ftérile , 
Je  maréchal  de  Brijj'ac  dît  à  fa  fem- 
me :  Kollà  des  gens,  madame  y  qui  ont 
ha-;aràé  leur  fortune  ,  fur  mes  promef- 
fes  ,  le  minifiére  ne  les  veut  pas  payer  ; 
&  ce  font  des  gens  perdus.  Remettons 
à  tiji  autre  tems  le  mariage  de  mndc- 
moifeUt  de  Briflac  que  nous  nous  dif- 
pofions  à  faire ,  &  donnons  à  ces  in~ 
fortunés  l'argent  défini  pour  fa  dot. 
L'ame  de  la  maréchale  fe  trouva 
auïïi  fenfible,auffi  élevée  que  cel- 
le de  fon  époux.  Avec  la  dot  & 
quelques  autres  fommes  qu'on  em- 
prunta ,  Brijj'ac  parvint  à  faire  la 
moitié  de  ce  qui  étoit  dû  aux  mar- 
chands ,  auxquels  il  donna  des  fû- 
retés  pour  le  reile.  C'eit  couron- 
ner dix  ans  de  viftoire  bien  hé- 
roiqueirrnr. 

IL  C  O  S  S  É ,  (  Artus  de  )  frère 
du  précédent ,  maréchal  de  France 
comme  lui ,  défendit  contre  Tem-pe- 
reur  en  15  52  la  ville  de  Metz  ,  dont 
il  a^'oit  le  gouvernement.  Il  fut  éle- 
vé enfuite  à  la  charge  de  grand- 
pannetier  de  France  &  de  furinten- 
dant  des  finances.  "Sa  femme  ,  dit 
'♦  Brantôme  ,  qui  étoit  de  la  m.aifon 
5»  de  Pui-Griffer  en  Poitou,  mal- 
'"  habile  pourtant ,  &  n'étant  ja- 
■"  m.ais  -^'cnue  à  la  cour,  ^lon  lorf- 
V  qu'il  eut  cette  charge  des  fînan- 
-  ces ,  fit  la  révérence  à  la  reine. .. 
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Ma  jo'i  ,  lui  dit-elle  ,  nous  étions 
ruinés  fans  cela  ,  madame  :  car  nous 
devions  cent  mille  cens.  Dieu  mer- 
ci ,  depuis  un  an  nous  nous  fommes 
acquittés ,  &  nous  avons  gagné  plus 
de  cent  mille  éciis  pour  acheter  quel- 
que belle  terre.  ■>■>  Cette  fotte  naïve- 
té fit  bien  rire  la  reine  &  les  cour- 
tifnns  -,  mais  elle  déplut  beaucoup 
à  Ccjfé .,  qui  la  renvoya  le  lende- 
main. Anus  de  Cojfé  eut  le  bâton 
de  maréchal  de  France  en  1567. 
*<  Il  avoit  la  tête  aufTi  bonne  que 
'»  le  bras  ,  dit  le  même  hiftorien  , 
»*  encore  qu'aucuns  lui  donnèrent 
"  le  nom  de  Maréchal  des  Bouteil- 
n  les ,  par  ce  qu'il  aimoit  quelque- 
5»  fois  à  faire  bonne  chère  ,  rire 
M  '6c  gaudir  avec  fes  com>pagnons  ; 
"  mais  pour  cela  fa  cervelle  de- 
»  meuroit  fort  bonne  &  faine.  >» 
Il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  ,  &  à  celle  de  Montcontour 
en  1569.  Défait  par  les  Calvinif- 
tes  l'année  d'après  au  combat  d'Ar- 
nai-îe-duc  ,  il  vengea  cet  affront 
au  fiége  de  la  R-ochelle  en  iw-j  » 
&  empêcha  le  fe cours  d'y  entrer. 
Il  mourut  dans  fon  château  de  Gon- 
nor  enAn]ou,rani5S2, honoré  par 
Henri  III  du  collier  de  les  ordres. 

m.  COSSÉ  ,  (Philippe  de  ) 
frère  d* Artus  de  Cojfé ,  évêque  de 
Coutances  ,  grand  -  aumônier  de 
France  ,  mort  en  1 548  ,  étoit  très- 
habile  dans  les  belles-lettres  &  la 
théologie.  Il  aimoit  &  protégeoit 
les  fçavans.  Ce  fut  à  fa  perfuafion 
que  Louis  le  Roi  écrivit  la  Vie  de 
Budé, 

IV.  COSSÉ',  (  Timoîéon  de  ) 
appelle  le  comte  de  Brijjac  ,  grand- 
f?.uconnier  de  France ,  colonel  des 
Bandes  de  Piémont ,  étoit  fîls  du 
maréchal  de  Brijfac.  Il  fe  montra 
digne  de  fon  père  par  fa  valeur  , 
fa  fageiTe ,  &  par  fon  amour  pour 
les  lettres  &  les  fciences.  Son  mé- 
rite lui  auroit  procure  les  plus  hau- 
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tes  dignités  ,  s'il  n'eût  été  malheu- 
reufement  tué  d'un  coup  d'arque- 
bufe  au  fiége  de  Mucidan  dans  le 
Périgord  ,  en  1569,  à  26  ans. 

V.  COSSÉ  ,  (  Charles  de  Vfils 
puîné  de  Charles  de  Cojfc  ^  hérita 
de  fon  courage.  Il  fut  duc  de  Brif- 
lac  ,  pair  ô:  maréchal  de  France. 
11  remit  Paris  ,  dont  il  étoit  gou- 
verneur ,  au  roi  Henri  IV,  le  22 
Mars  1594.  Il  mourut  a  Briiiac  en 
Anjou  l'an  1621.  Louis  XIII  avoir 
érigé  cette  terre  en  duché-pairie 
Tannée  précédente  ,  en  confidéra- 
tion  de  fes  fervices. 

I.  COSTA  ,  (  Chriftophe  à  )  né 
en  Afrique  d'un  Portugais,  pafla  en 
A  lie  pour  fatisfaire  fon  penchant 
a  la  botanique.  Il  fut  pris  par  les 
barbares  ,  &  vécut  long-tems  en 
efclavage.  Il  profita  des  premiers 
momens  de  fa  liberté  ,  pour  re- 
cueillir des  herbes  médecinaîes  , 
&  vint  enfuite  a  Burgos  en  Efpa- 
gne  ,  où  il  exerça  la  médecine. 
C'eft  dans  cette  ville  qu'il  publia  , 
en  1^78  ,  in-4°.  un  Traité  des  dro- 
gues &  des  jimples  des  Indes  y  tra- 
duit en  latin  par  Clufius  i^i^"^  ^  in- 
8°.  On  a  encore  de  lui  une  Rela- 
tion de  fes  voyages  des  Indes  ,  &  un 
Livre  à  la  louange  des  Femmes  ,  ^  e- 
nife  1592 ,  in-4'*. 

II.  COSTA  ,  (Emmanuel  à)  ju- 
rifconfulte  Portugais,  difciple  de 
Navarre  ,  enfeigna  le  droit  à  Sala- 
manque  en  1550.  Ses  Œuvres  ont 
été  imprimées  en  2  vol.  in-fol.  Co- 
varruvias  &  les  autres  fçavans  ju- 
rifconfultes  Efpagnols  les  citent 
avec  éloge.  On  ne  peut  lui  repro- 
cher que  le  défaut  de  précifion  & 
de  méthode. 

III.  COSTA ,  (  Jean  à  )  ou  Jean 
LA  CosTL ,  profelTeur  de  droit  à 
Cahors  fa  patrie  ,  &  à  Touloufe  , 
mort  en  1637  »laiiTa  des  Notes  fur 
les  Infiituts  de  Jufilnlcn  ,  réimpri- 
mées à  Leyde  en  1719  ,  in-4°. 
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COSTANZO  ,  (  Angelo  di  )  fei- 
gneur  de  Cantalupo  ,  né  en  1507 
a  Naples  ,  mit  au  jour  VHlJiolrz  de 
cette  ville  ,  en  italien  ,  in-fol.  en 
1582,  à  Aquila  , après  5  3  ans  de  re- 
cherches. Cette  première  édition  , 
rare  même  en  Italie  ,  s'étend  de- 
puis l'an  1250,  jufqu'en  1489^  c'eft- 
a-dire  depuis  la  mort  de  Frédéric 
II y  jufqu'a  la  guerre  de  Milan  , 
fous  Ferdinand  I.  ConJlan\o  égzyo'il^ 
par  la  culture  de  la  poefie  latine, 
la  féchereffe  de  l'hiftoire.  Il  réul^ 
fit  dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il  ima- 
gina pour  le  fonnet  une  tournure 
particulière  ,  qui  lui  donna  plus  de 
grâce.  On  a  recueilli  fes  vers  ita- 
liens à  Venife  en  1752,  in-12.  li 
mourut  vers  l'an  1590,  dans  un 
âge  fort  avancé. 

COSTAR,  (Fierre)fils  d'un 
chapelier  de  Paris,  naquit  en  1603. 
Son  vrai  nom  étoit  Cojîaud  ;  mais 
le  trouvant  peu  propre  à  l'harmo- 
nie de  la  poëHe,  il  le  changea  ea 
celui  de  Ccfiar.  Avec  une  mémoire 
très-heureufe  ,  une  vafle  lecture  , 
&  un  grand  amour  pour  les   let- 
tres ,  il  trouva  le  fecret  de  fe  faire 
beaucoup  d'ennemis.  La  préfomp- 
tlon,  l'opiniâtreté  le  rendirent  em- 
porté dans  toutes  fes  querelles.  Oq 
connoit  celle  qui  s'éleva  entre  lui 
&  Glrac  ,  au  fujet  des  ouvrages  de 
Voiture  ,  que  Cojlar  défendit  avec 
la  chaleur  que  les   chevaliers-er- 
rans  avoient   montrée  pour  leurs 
maîtrefles.  Aux  éloges  les  plus  ou- 
trés du  poète  fon  ami ,  il  joignit 
les  injures  les  plus  piquantes  con- 
tre fon  adverfaire  ,  &  ces  injures 
lui  parurent  des  raifons.  Malgré  la 
vivacité  fatyrique  de  fes  écrits  ,  il 
voulut  paroitre  doux  dans  la  fo- 
ciété  -,  mais  il  fe  plia  avec  tant  de 
mal-adrelTe  aux  ufages  du   grand 
monde  ,  que  mad*.  des  Lo^cs  difoit 
de  lui  ;  ^jue  c^étolt  le  pédant  le  plus 
galant  ^  &  u  galant  U  ^lus  pédant 


366  ces 

çk'o»  eut  encore  rencontré.  Il  avcît 
fait  à  têterepofée  un  répertoire  de 
îieux-communs  ,  où  il  trouvoit  en 
foi-tant  de  chez  lui  toutes  les  fail- 
lies qu'il  devoit  étaler  chez  les  au- 
tres. Ce  pédant  petit-maitre,  quoi- 
que bachelier  de  Sorbonne  &  prê- 
tre ,  étoit  un  des  oracles  de  l'hô- 
tel de  Rambouillet  ,  &  même  de 
quelques  ruelles.  Il  mourut  en 
1660.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
Lettres  en  2  gros  vol.  in-4'".  la  plu- 
part chargées  de  grec  &  de  latin, 
prefque  toutes  inutiles,  &  toutes, 
fans  exception  ,  pleines  de  phé- 
bus  &  de  galimathias.  Sa  Défenfe  de 
Voiture  lui  avoit  procuré  ,  dit-on  , 
un  préfent  de  500  écus  du  cardi- 
nal Maiarin  \  mais  fes  Lettres  ne  fu- 
rent pas  fi  bien  payées. 

I.  COSTE,  (Hilarionde)  Mini- 
me de  Paris  ,  difciple  du  P.  Mer- 
fenne  ,  &  allié  par  fa  mère  de  S. 
François  de  Paule  ,  naquit  en  1595, 
6l  mourut  en  1 66 1 .  C'étoit  un  hom.- 
me  d'une  grande  piété  &  d"une 
lef^ure  immenfe  ;  mais  compila- 
teur crédule  ,  &  écrivain  diffus  & 
ennuyeux.  On  a  de  lui  :  1.  Lqs  Elo- 
ges &  les  Vies  des  Reines ,  des  Prin- 
ce Jfes  &  des  Dames  illitjires  en  piété , 
en  courage  &  en  docîrine ,  qui  ont  fleu- 
ri de  notre  tems  &  du  tems  de  nos  pè- 
res ,  en  2  vol.  in-4°.  la  meilleure 
édition  eft  de  1647.  II.  Hijloire  Ca- 
tholitjue  y  où  font  décrites  les  vies 
des  hommes  &  des  dames  illuftres 
du  XVI'  &  XVII'  fiéclcs  ,  in  -  fol. 
Paris  ,  1625 .  III.  Les  Eloges  des  Rois 
&  des  Enfdns  de  France  qui  ont  été 
Dauphins ,  in-4".  IV.  La  Vie  du  P. 
Merfcnne  ,  in-8°.  Ce  n'eil  propre- 
ment qu'un  éloge  de  ce  fav.  relig. , 
fait  pour  fervir  de  mémoires  à  ceux 
qui  voudroient  écrire  plus  ample- 
ment fa  vie.  V.  Le  Portrait  en  pe- 
tit de  S.  François  de  Paule  ,  in-4". 
VI.  La  Vie  de  François  le  Picard  ^ 
OU  le  parfait  Eccléfia/iiqae ,  avec  les 
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éloges  de  40  autres  doûeurs  ,m-i 
8°.  ouvrage  curieux  &  recherché. 
On  trouve  à  la  fin  les  preuves  de 
cette  hiffoire  ,  tirées  de  différens 
auteurs.  Il  fuivoit  cette  méthode 
dans  prefque  tous  fes  ouvrages  ; 
&  c'eft  ce  qui  les  fait  rechercher 
par  quelques  fçavans.  VIL  La  Vie 
de  Jeanne  de  France  ,  fondatrice  des 
Annonciades. 

IL  COSTE,  (Pierre)  natif  d'U- 
fez  ,  réfugié  en  Angleterre  ,  mort 
à  Paris  en  1747  •>  a  laiffé  plufieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font  :  I, 
Les  Traductions  de  VEJfai  fur  Ven^ 
tcndcmcnt  humain  de  Locke  ,  Amfter- 
dam  1736  ,  in-4°.  &  Trévoux  4 
vol.  in-l2  -,  de  ï Optique  de  Ne-wton^ 
in-4°.  •,  du  Chrijîianifme   raifonnable 
de  Locke,  2  vol.  in-S''.  ILUne£^i- 
tion  des  EJfals  de  Montaigne  ,  en  5 
vol.  in-4".  &  10  in-12  ,  avec  des 
remarques,  llî.  Une  Edition  de  la 
lontaine  y  in-12  ,  avec  de  courtes 
notes  au  bas  des  pages.  IV.  La  Dé- 
fenfe  de  la  Bruyère  contre  le  Char- 
treux d'Argonne ,  caché  fous  le  nom 
de  Vigncul- Marville  :  ouvrage  ver- 
beux, dont  on  a  chargé  très-mal-à- 
propos  la  plupart  des  éditions  des 
Caraciéres  de  Théophrajle.  V.  La  Vie 
du  grand  Condé,  in-4°.  &  in-12  ,  affez 
exafte  ,  mais  froide.  Co/ie  étoit  un 
éditeur  fouvent  minutieux  ,  &  un 
écrivain  médiocre  ;  mais  il  mettoit 
de  l'attention   dans  tout  ce  qu'il 
faifoit.  C'étoit  un   excellent  cor- 
refteur    d'imprimerie  ;  &  par  ce 
mot ,  i'entens  un  homme  qui  con- 
noît  fa  langue,  quipofi^^ède  les  lan- 
gues étrangères-,  &  qui  n'ignore 
point  les  hautes  fciences. 

m.  COSTE ,  (N.)  écrivain  deTou- 
loufe  ,  mort  en  Novembre  1759, 
eft  autei  r  de  deux  ouvrages.  I.Z)i/- 
ferration  fur  V antiquité  de  Chaillot  , 
1756,  in-12.  II.  Projet  d'une  Hif- 
toire  de  la  ville  de  Paris  fur  un  plan 
nouveau  ,  1739  ,  in-x  2.  Son  but  dans 
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ces  deu3^  ouvrages  eft  de  ridiculifer 
ie  goût  outré  de  rérudition.  Dans 
le  fécond  ,  il  répand  fes  plaifante- 
ries  fur  tout  le  genre  hiftorique 
en  général  -,  maisileft  à  croire  qu'il 
ne  fe  propofoit  que  de  fe  moquer 
de  ces  laborieux  &  intrépides 
compilateurs ,  qui  portent  leur  vai- 
ne curioflté  fur  les  faits  les  plus 
minces  &  les  plus  inutiles. 

IV.  COSTE ,  (  Emmanuel-Jean 
<le  la)  eccléfiallique  de  Verfailles , 
mort  au  mois  de  Novembre  176 1  » 
a  laiffé  :  1.  Lettre  au  fujct  de  la  No- 
èlejfe  commerçante^  1756  ,  in-8°.  II. 
Lettre  d'un  Baron  Saxon  à  un  Gen~ 
tilhomme  Siléjîen. 

I.  COSTER  ,  (  François  )  Jéfui- 
te  de  Malines  ,  appelle  le  marteau 
des  Hérétiques  ,  publia  divers  ou- 
vrages contr'eux  ,  entr'autres  VEn- 
chiridion  cotitroverfiarum  ,  Cologne 
i590,in-8'*.  traduit  en  plusieurs 
langues  ,  très-peu  lu  aujourd'hui. 
On  a  encore  de  lui  :  Apologia  ter- 
ticepartis  Enchiridii  deEcclefia ,  1604, 
in-8".  Augmentum  Enchiridii  ^  160J  , 
in-8°.  Remarques  fur  le  Nouveau-Tef- 
tamcnt^  en  Flamand,  i6i4,in-fol. 
&  d'autres  ouvrages.  Il  mourut  à 
Bruxelles  en  1619  ,  à  88  ans ,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  pieux. 

II.  COSTER,  (Laurent  )  habitant 
de  Harlem,  mort  vers  1440  ,  def- 
cendoit  des  anciens  comtes  de  Hol- 
lande par  un  enfant  naturel.  Son 
nom  eft  célèbre  dans  les  faftes  de 
l'imprimerie  ,  parce  que  lesflol- 
landois  le  prétendent  inventeur 
de  cet  art  vers  1430.  Il  s'en  faut 
bien  que  cette  prétention  foit  ap- 
puyée fur  des  fondemcns  folides. 
Ce  n'eft  que  130  ans  après  le  pre- 
mier exercice  de  cet  art  à  Mayen- 
ce  ,  que  la  ville  de  Harlem  s'eft 
avifée  d'en  revendiquer  l'inven- 
tion. Mais  aux  faits  connus  &  cer- 
tains ,  aux  monumens  parlans  & 
n©n  équivoques  qui  aflùrent  cette 
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gloire  à  Mayence  ,  elle  n'oppofe 
que  des  traditions  obfcures  ,  de$ 
contes  de  vieillards,  des  hiiloriet- 
tes  ,  des  conjedures  ,  &  pas  une 
produâ:ion  typographique  qu'on 
puiiTe  prouver  appartenir  à  Cojier. 
Tout  ce  qu'on  peut  accorder  a  Har- 
lem, c'eft  d'avoir  été  une  des  pre- 
mières villes  où  l'on  ait  exercé 
l'art  de  la  gravure  en  bois  ,  qui  a 
conduit  par  dégrés  à  l'idée  d'im- 
primer un  livre  d'abord  en  plan- 
ches de  bois  ,  gravées  enfuite  en 
caraftéres  mobiles  de  bois  ,  &  en- 
fin en  caradéres  de  fonte.  Mais 
il  refte  encore  à  prouver  que  cet- 
te idée  ait  été  conçue  &  exécutée 
à  Harlem  -,  au  lieu  qu'il  eft  démon- 
tre que  Guttemherg  a  imprimé  d'a- 
bord à  Strasbourg  ,  &  enfuite  à 
Mayence  ,  en  caraftéres  de  bois 
mobiles  ,  &  que  les  caraûéres  de 
fonte  ont  été  inventés  à  Mayen- 
ce par  Schœffer.  Le  fçavant  Meer- 
man  ,  confeiller  &  penfionnaire  de 
Rotterdam  ,  zélé  pour  l'honneur 
de  fon  pays ,  a  foutenu  la  caufe  de 
Harlem  avec  toute  la  fagacité  & 
toute  l'érudition  qu'on  pouvoit 
y  mettre  ,  dans  un  ouvrage  inti- 
tule :  Origines  Typographies  ,  impri- 
mé à  la  Haye  en  1765  ,  en  2  vol. 
in-4°.  &  l'on  peut  dire  que  jamais 
mauvaife  caufe  ne  fut  mieux  dé- 
fendue. 

COSTES  ,  Voyei  Calprenède. 

COTA,  (Rodriguez)  de  Tolè- 
de ,  poète  tragique,  auteur  de  la 
tragi-comédie  de  Califlo  y  Melihxa. 
Gafpdrd  ^drf/ii«j,  Allemand,  grand 
amateur  des  livres  Efpagnols  ,  a 
traduit  cet  ouvrage  en  latin  ,  &  ne 
fait  pas  difficulté  de  l'appeller  di- 
vin. Jacques  de  Lavardm  l'a  mis  en 
François  -,  mais  fa  verfion  ne  con- 
tribue pas  beaucoup  à  conferver 
la  haute  idée  que  le  traducteur  Al- 
lemand en  avoir  donnée,  La  pro- 
dudion  de  Cota  eft  pourtant  un* 
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des  mieux  écrites  qu'il  y  ait  dans 
fa  langue.  11  florilToit  au  xvi' 
iiecle. 

COTELIER  ,  (  Jean-baptifle  )  ba- 
chelier de  Sorbonne ,  profeiTeur  en 
grec  au  collège  royal,  né  à  Nimes 
en  1629,  répondit  par  fon  génie 
aux  foins  que  fon  père  fe  donna 
pour  fon  éducation.  A  l'âge  de  12 
ans,  il  expiiquoit  la  Bible  en  hé- 
breu à  l'ouverture  du  livre,  &fai- 
foit  avec  la  même  facilité  l'expli- 
cation des  définitions  d'Euclide.  On 
le  regarda  dès-lors  comme  un  petit 
prodige,  &  il  foutint  cette  répu- 
tation en  Sorbonne ,  où  il  prit  le 
degré  de  bachelier.  Il  ne   voulut 
point  faire  fa  licence,  pour  ne  pas 
s'engager   dans  les  ordres  facrés. 
En  1667  le  ^ra.nd  Colbert  le  choifit 
avec  le  célèbre  du  Cange ,  pour  tra- 
vailler avec  lui  à  la  révifion  ,  au 
catalogue  &   aux  foraraaires    des 
manufcrits  grecs  de  la   bibliothè- 
que du  roi.  Ce  travail  lui  procura 
en  1676  une  chaire  de  profeiTeur 
en  langue  grecque  au  collège  royal, 
qu'il  remplit  avec  autant  d'affiduité 
que  de  fuccès.  11  étoit  d'une  pro- 
bité ,  d'une  {implicite,  d'une  can- 
deur ,  d'une  modeftie  dignes  des 
premiers  tems  ;  entièrement  con- 
facré  a  la  retraite  -,  fe   communi- 
quant peu  ,  &  à  très-peu  de  gens  ,• 
paroifTant  mélancolique  &  réfcrvé 
a  ceux  qui  ne  le  connoifioient  pas , 
mais  du  cara£lére  le  plus  doux  & 
le  plus  aifé  avec  its  amis.  L'Eglife 
doit  à  {es  veilles  ,  I.  Un  recueil 
des  Moniivicns  des  Pères  qui  ont  vécu 
dans  Us  tems  apojîolii^ues  ^  2  vol.  in- 
fol.  imprimés  à  Paris  en  1672  :  ou- 
vrage recommandable  par  ries  no- 
tes recherchées,  auffi  courtes  que 
Içavantes,  tant  fur  les  termes  grecs, 
que  fur  diverfes  matières  d'hilloire, 
de  dogme  &  de  difciplinc.  L'au- 
teur ne  s'attache  qu'a  ce  qu'il  y 
a  de  plus  curieux  &  de  plus  fin- 
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gulier  fur  chaque  fujet ,  ne  met- 
tant rien  que  ce  qu'il  croyoit  n'a- 
voir pas  été  obfervé  par  les  au- 
tres. Ce  recueil  a  été  réimprimé 
en  Hollande  en  2  vol.  in-fol.  (  1698 
&  1724)  par  les  foins  de  le  Clerc  y 
qui  l'a  enrichi  des  notes  &  des 
diflertations  de  plufieurs  fçavans. 
11.  Un  recueil  de  pluiieurs  Monu- 
mens  de  VEglife  Grecque^  avec  une 
verfion  latine  &  des  notes  ,  in-4°. 
3  vol.  1677  ,  1681  &  iç86  :  aufll 
eftimable  que  le  précédent.  III. Une 
Traduction  latine  des  IV Homélies  de 
S.  Chryfofiôme  fur  les  Pfeaumes  ,  & 
é.QS  Commentaires  de  ce  Père  fur  Da- 
niel ;  à  Paris  1661 ,  in-40.  Ce  fça- 
vant  ne  citait  rien  dans  {qs  ou- 
vrages ,  qu'il  ne  vérifiât  fur  les 
originaux.  11  mourut  en  1686  ,  à 

5  8  ans ,  confumé  par  les  infirmités 

6  par  le  travail.  11  alaiffè  plufieurs 
manufcrits  en  9  vol.  in-fol.  qu'on 
conferve  dans  la  bibliothèque  du 
roi  :  ce  font  des  extraits  des  Pères 
&  des  auteurs  eccléfiafiiques ,  avec 
des  obfervations. 

COTES  ,  (Roger)  profeffeur 
d'aftronomie  &  de  phyfique  ex- 
périmentale dans  l'univerfité  de 
Cambridge,  mourut  en  1716,  à  la 
fleur  de  fon  âge.  On  lui  doit,  I. 
Une  excellente  Editton  des  Princi- 
pes de  Newton  ,  à  Cambridge,  en 
171 3  ,  in-4''.  II.  Harmonia  menfuru' 
rum  ,  Jlve  analyfis  &  fynthejîs per  ra^ 
tioaum  &  angulorum  menfuras promottz. 
Le  grand  Newton  avoir  enfeigné 
la  manière  de  rapporter  les  inté^ 
gralesaux  feftix)ns  coniques-,  Cotes^ 
l'on  difciple,  rappella  les  aires  des 
feétions  coniques  aux  mefures  des 
rapports  &  des  angles.  11  réduifit 
aux  mêmes  feftions  plufieurs  diffé- 
rentielles jugées  irrédudibles  -,  & 
vint  à  bout  d'exécuter,  par  l'union 
de  ces  deux  méthodes  ,  ce  qu'il 
n  avoit  pu  faire  par  la  mefure  àcs 
rapports  ou  des  angles  pris  fépa- 

rément 
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ment.  Cotes  étant  mort  ,  fans  avoir 
mis  la  dernicrc  main  à  fes  décou- 
vertes &  à  quelques  autres ,  Robert 
Smith,  fon  ami  &  fon  fuccefTeur  , 
fuppléa  a  ce  qui  manquoit ,  &  le 
mit  au  jour  en  1722.  III.  Defcrip- 
tion  du  grand  Météore  qui  parut  au 
mois  de  Mars  ijiô. 

COTIN  ,  (  Charles  )  aumônier 
du  roi  &  chanoine  de  Bayeux  ,  fi 
maltraité  dans  les  fatyres  de  Boi- 
leau  ,  &  dans  la  comédie  à.Q^  Fem- 
mes Sçavantes  fous  le  nom  de  Trif- 
fotin,  étoit  Pariiien,  poète  ,  &  pré- 
dicateur. Il  fut  reçu  de  l'académie 
Françoife  en  1655  ,  &  mourut  à 
Paris  en  16S2.  Le  fonnet  de  la 
princeffe  Uranie  ,  que  Molière  rap- 
porte dans  fa  comédie  ,  étoit  véri- 
tablement de  l'abbé  Cotin.  Il  l'avoir 
compofé  pour  mad%  de  Nemours. 
Comme  il  achevoit  la  ledlure  de 
^Qs  vers  chez  mademoifelle ,  Mé- 
nage entra  ,  &  déprima  beaucoup 
fon  fonnet  :  là  -  dcffus  \qs  deux 
poètes  fe  dirent  à  peu  près  les  dou- 
ceurs que  Molière  mit  dans  la  bou- 
che de   Triffotin  &   de    Vadius  qui 
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bles.  On  a  de  lui  des  Enigmes ,  des 
Odes  ,  àç.s  Paraphrafcs  ,  des  Ron- 
deaux y  des  (Euvres  galantes ,  1665  , 
2  vol.  in-l2  ;  des  Foc  fies  chritiznnes  ^ 
1 66S ,  in-i  2  i  &  plulieurs  ouvrages 
en  profe. 

COTOLENDI ,  (  Charles  )  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  natif 
d'Aix  ou  d'Avignon,  m.ort  au  com- 
mencement de  ce  fiécle.  Ils'eft  fait 
connoître  dans  le  monde  littéraire 
par  plusieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  LesVoyages  de  Pierre 
Texeira  ,  ou  VHifloire  des  Rois  de 
Perfe ,  jufqu'en  i6o()  ,  traduit  de  l'ef- 
pagnol  en  françois  ,   2  vol.  în-12. 

II.  La  Vie  de  S.  François  de  Sales , 
in-4°.  écrite  par  le  confeil  à!Abelli, 

III.  La   Vie  de    Chrijîophe     Colcnih 
traduite  en  françois,  2  vol.  in-12. 

IV.  La  Vie  de  la  ducheffe  de  Mont- 
morenci  ,  fupérieure  de  la  Vifiiation 
de  Moulins  y  in-S''.  V.  Arlequiniana  , 
ou  Les  bons-mots ,  les  hijioires  plai- 
fantes  &  agréables  y  recueillies  des  con- 
verfations  d^ Arlequin  :  iefture  de  la- 
quais. VI.  Le  Livre  fans  nom,  digne 
d'avoir  les  mêmes  ledleurs.  VIT. 

défignoit  Ménage.  On  prétend  que  Dijfertationfur  lesŒuvres  de  S.-Evre^ 
l'auteur  s'étoit  attiré  la  colère  de  mo/zr ,  in-i2,fous  lenom  de  Z>i/mo;z^. 
Boileau  &  de  Molière,  parce  qu'il  Je  trouve  beaucoup  de  chofes  dans 
avoit  confeillé  durement  &  avec  cet  écrit  ,  bien  cenfurées  ,  écrivoit 
aigreur  au  premier ,  de  confacrer  l'auteur  critiqué  :  Je  ne  puis  nier  que 
fes  talens  à  une  autre  efpèce  de  V auteur  n  écrive  bien  ;  mais  fun  lètà 
poëfie  que  la  fatyre  •,  &  qu'il  avoit  pour  la  religion  &  pour  les  bonnes 
cherché  à  deffervir  le  fécond  au-  mœurs  ,  pajfe  tout.  Je  gagnerais  moins 
près  du  duc  de  Montaufier  ,  en  in-  à  changer  mon  ftyle  contre  le  ficn,que 
finuant  à  ce  feigneur  que  c'étoit  ma  confciencc  contre  la  jienne. ..  .  La 
lui  que  Molière  avoit  voulu  jouer  faveur pajfe  la  févérité  du  jugement ,  &• 
dans  fon  Mifamhrope.  Quoi  qu'il  en    fai  plus  de  reconnoiffance  de  la  grâce , 


foit,  Cotin  ne  manquoit  pas  d'un 
certain  mérite.  11  fçavoit  du  Grec, 
de  l'Hébreu  ,  du  Syriaque  -,  prê- 
choit  alTez  noblement  ■,  écrivoit 
pâflablement  en  profe;  &  faifoit 
des  vers  dont  quelques-uns  étoient 
fpirituels  &  bien  tournés ,  quoique 
la  plupart  fuffent  guindés  &  foi- 
Tome  21, 


que  de  reffentimcnt  de  la  rigueur.  Ces 
jeux  de  mots  cachent  une  modef- 
tie  ,  qui  ,  fi  elle  étoit  fmcére  ,  de- 
vait faire  paffer  bien  des  fautes 
à  S.-Evrcmont. 

COTON  ,  Voyei  COTTON. 

I.  COTTA,  (  C.Aurelius)  tbmeux 
orateur  &  d'une  illuftre  famille 
A  a 
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de  Rome,  étoit  frère  de  Marcus- 
Aurellns  Cotta  ,  qui  obtint  le  con- 
fulat  avec  Lucullus  l'an  74  avant 
J.  C.  Ce  Marcus  Cotta  fit  la  guerre 
contre  M'uhridate  avec  peu  de  fuc- 
cès ,  fut  défait  auprès  de  Calcé- 
doine ,  &  perdit  un  combat  fur 
mer.  Trois  ans  après  il  prit  Hé- 
raclée  par  trahifon  -,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Pontique.  Caïus 
Cotta  fut  banni  de  Rome  pendant 
Iqs  guerres  de  M.zrius  &  de  Sylla, 
Le  parti  du  dernier  ayant  triom- 
phé ,  Cotta  fut  rappelle  &  devint 
conful  75  ans  avant  J.  C.  Luclus- 
Aurunculeïus  Cotta  ,  capitaine  Ro- 
main de  la  même  famille  ,  fervit 
dans  les  Gaules  fous  Céfar ,  &  fut 
tué  par  les  Gaulois  Tan  54. 

II.  COTTA ,  (  Jean  )  poète  latin  , 
né  dans  un  village  auprès  de  Vé- 
rone, s'acquit  de  la  réputation  par 
fes  talens.  11  fuivit  à  l'armée  Bar- 
thélcmi  d'Alviam,  général  Vénitien, 
qui  l'aimoit  ;  mais  il  fut  pris  par 
les  François  ,  à  la  bataille  de  la 
Ghiara  d'Adda,  l'an  1509  ,  &  ne 
fut  délivré  qu'au  bout  de  quelque 
tems.  Son  proteéleur  l'envoya  au- 
près du  pape  Jules  11^  à  Viterbe, 
où  il  mourut  en  15 11,  à  l'âge  de 
2.8  ans,  d'une  fièvre  peftiîentiellc. 
On  a  de  Cotta  des  Epigrammes  & 
des  Oraifons  ,  imprimées  dans  le  re- 
cueil ïnl\x.. Carmina  quinque  Po'étarum^ 
Venifei548,in-S°. 

COTTE,  (Robert de)  architec- 
te ,  né  à  Paris  en  1657  ,  fut  choifi 
€n  1699  pour  direâieur  de  l'aca- 
démie royale  d'archite(flure ,  en- 
fuite  vice-prote£leur  de  celle  de 
peinture  &  de  fculpture;  enfin  pre- 
mier architecte  du  roi ,  &  inten- 
dant des  bâtimens ,  jardins,  arts  & 
manufaftures  royales.  Louis  XIV 
ajouta  un  nouveaulufire  à  ces  titres 
en  l'honorant  du  cordon  de  faint 
Michel.  Ce  célè'ore  artilte  a  déco- 
ré Paris   &   Verfailles  d'une  infi- 
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nîté  d'excelîens  morceaux  d'archî- 
teélure.  II  conduifit  le  dôme  des 
Invalides,  finit  la  chapelle  de  Vcr- 
failles  ,  éleva  les  nouveaux  bâti- 
mers  de  S.  Denis.  Il  fit  le  périf- 
tyle  de  Trianon,  ouvrage  m.agni- 
fique ,  dans  lequel  la  beauté  du  mar- 
bre le  cède  à  la  légèreté  &  à  la  dé- 
licateffe  du  travail.  Cotte  avoit  de 
l'imagination  &  du  génie  -,  mais  l'un 
&  l'autre  étoient  réglés  par  le  ju- 
gement ,  &  dirigés  par  le  goût. 
C'cfi  lui  qui  a  imaginé  le  premier 
de  mettre  des  glaces  au-deifus  des 
chambranles  des  cheminées.  Cet 
habile  maître  mourut  à  Paris  en 
1735  ,  auili  regretté  pour  fes  ta- 
lens ,  que  pour  fes  mœurs  &  fon 
caradlére. 

I.  COTTON  ou  COTON, 
(Pierre  )  Jéfuite  ,  né  en  1564,  à 
Neronde  près  de  la  Loire ,  fut  ap- 
pelle à  la  cour  de  Henri  IV ^  à  la 
prière  du  fameux  Lcfdlguiércs.  Le 
roi ,  fatisfait  de  fon  efprit  ainfi  que 
de  fes  mœurs  ,  lui  confia  fa  conf- 
cience.II  voulut  le  nommera  l'ar- 
chevêché d'Arles  ,  &  lui  procurer 
un  chapeau  de  cardinal  -,  mais  le 
Jéfuite  s'yoppofa  toujours.  Après 
la  mort  à  jamais  déplorable  de  ce 
grand  prince ,  Cofton  fut  confeffeur 
de  Louis  XlIICon  fils.  La  cour  étoit 
pour  lui  une  folitude  •,  il  demanda 
d'en  fortir,  &  l'obtint  en  1617.  Il 
mourut  à  Paris  en  1 626 ,  après  avoir 
paffé  par  les  emplois  les  plus  dif- 
tingués  de  fon  ordre.  Plufieurs  hif- 
toriensont  rapporté,  qu'après  que 
Ravaillac  eut  commis  fon  exécra- 
ble parricide,  le  P.  Cotion  l'aborda 
&  lui  dît  :  Donne\-vous  bien  de  garde 
d^accufcr  les  gens  de  bien.  Il  y  a  ap- 
parence que  le  zèle  pour  l'hon- 
neur de  fa  fociété  ,  plutôt  que  tout 
autre  motif,  lui  auroit  infpiré  ces 
paroles  indifcrettes  -,  m.ais  ce  fait 
paroît  être  douteux.  On  a  de  ce 
Jéfuite  quelques  écrits  :  I.  Un  Trai- 
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tidu  Sacrifice  de  la  Mejfe.  II.  D'au- 
tres Ouvrages  de  Controvcrfe.  III. Des 
Sermons  y  in-%°.  i6i7,&c.  En  i6io 
il  fit  paroître  in-8°.  une  Lettre  dé- 
claratoire  de  la  doctrine  des  PP.  Jé- 
fuitcs  ,  conforme  à  la  doctrine  du  con- 
cile de  Trente  ,  in-8°.  :  ce  qui  pro- 
duifit  VAnti-Cotton  ,  i6io  ,  in-S".  & 
qu'on  trouve  à  la  fin  de  THifloire 
de  D.  Inigo  ^  2  vol.  in-ii.  On  at- 
tribue cette  fatyre  ,  plus  maligne 
que  fpirituelle ,  à  Pierre  du  Coignet. 
Il  n'eft  plus  connu  aujourd'hui  com- 
me auteur.  Le  P.  d.' Orléans  a  écrit 
fa  Vie^  in-i2. 

II.  COTTON,( Robert) cheva- 
lier Anglois  ,  mort  en  1631  à  61 
ans  ,  fe  fit  un  nom  célèbre  par  fon 
érudition  &  par  fon  amour  pour 
les  livres.  Il  compofa  une  belle 
Bibliothèque  ,  enricllie  d'excellens 
manufcrits,  relies  précieux  écha- 
pés  à  la  fureur  brutale  de  ceux  qui 
pillèrent  les  monaftcres  fous  Henri 
VIII.  Un  héritier  de  la  famille  de 
ce  fçavant  illuilre,  fit  préfent  à  la 
couronne  d'Angleterre  de  cette  ri- 
che coUcftion,  &de  la  maifon  où 
elle  étoit  placée.  Smith  publia  en 
1696  le  Catalogue  de  ce  Recueil^  en 
I  vol.  in-fol.  fous  le  titre  de  Ca- 
talogus  Librorum  MSS.  Bibliothecct 
Cottoniance.  On  la  joignit  enfuite 
à  celle  du  roi  ;  mais  le  feu  ayant 
pris  en  173 1  à  la  cheminée  d'une 
chambre  placée  fous  la  falle  qui 
renfermoit  ce  tréfor  d'érudition,fit 
tant  de  ravage  en  peu  de  tems ,  que 
la  plupart  des  manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque Cottonniennc ,  très-riche  en 
ce  genre ,  furent  la  proie  des  flam- 
mes. L'eau  des  pompes  dont  on 
fe  fervit  pour  éteindre  l'incendie  , 
gâta  de  telle  forte  ceux  que  le  feu 
avoit  épargnés  ,  qu'il  n'efl:  plus 
poflîble  de  les  lire.  On  publia  en 
1652  \q.  Recueil  des  Traites  que  Cot- 
ton  avoit  compofés  dans  des  occa- 
fions  importantes.  Ce  fçavant  An- 
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glols  connoifToit  à  fond  les  droits 
de  la  couronne ,  &  les  conftitucions 
du  gouvernement  Britannique ,  & 
Ton  avoit  recours  à  lui  pour  les 
faire  valoir.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
cura le  rétablilTement  du  titre  de 
Chevaliers  Baronnets  ,  qu'il  déterra 
dans  d'anciennes  écrituresrce  titre, 
comme  on  fçait ,  donne  le  premier 
rang  ,  après  les  barons ,  qui  font 
pairs  du  royaume. 

COTYS  ,  nom  de  quatre  rois  de 
Thrace.  Le  premier  ,  contempo- 
rain de  Philippe  père  ôi  Alexandre, 
fut  tué  vers  356  ans  avant  Jefus- 
Chrifl,  par  un  certain  Python^  en 
vengeance  de  fes  cruautés.  Le  fé- 
cond envoya  fon  fils  à  la  tête  de 
500  chevaux  pour  fecourir  Pompée, 
Le  troifiéme  vivoit  du  tems  à'Aw 
gujle  -,  il  fut  tué  par  Rhefcuporis  fon 
oncle,  prince  cruel:  c'eftà  celui- 
là  que  le  poète  Ovide  adreffe  quel- 
ques-unes de  (e-s,  Elégies.  Enfin ,  le 
quatrième ,  fils  du  précédent ,  céda 
la  Thrace  à  fon  coufin  Rhœmetal- 
ces ,  par  ordre  de  Caligula ,  &  eut 
en  échange  la  petite  Arménie  & 
une  partie  de  l'Arabie,  l'an  38  de 
J.C. 

^  COVARRUVIAS,  (Diego)  na- 
tif de  Tolède,  furnommé  U  Bar" 
thole  Efpagnol ,  profefla  le  droit-ca- 
non à  Salamanque  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  éclaira  la  fcien- 
ce  du  droit  par  celle  des  langues  , 
des  belles-lettres  ,  &  de  la  théo- 
logie. Nommé  à  l'archevêché  de 
S.-Domingue  qu'il  refufa  ,  &  en- 
fuite  à  l'évêché  de  Ciudad-Rodrigo, 
il  fe  rendit  au  concile  de  Trent© 
en  cette  qualité.  Sa  vertu  &  fes 
talens  le  firent  choifir  avec  Buon- 
compagno  (  depuis  Grégoire  XIII)  , 
pour  dreifer  les  décrets  de  la  ré- 
forraationi  &:à  fon  retour  en  Ef- 
pagne  ,  il  fut  nommé  évêque  de 
Ségovie.  Ce  digne  évêque  mourut 
en  1557  ,  préfident  du  confeii  d« 
Aa  XI 
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Cafiille.  Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
bliés en  2  vol.  in-fol.  On  les  re  - 
garde  comme  très-bons  dans  leur 
cenre,  du  moins  en  Efpagne  ,  car 
ils  font  inconnus  ailleurs. 

COUCHA,  (Sébaftien)  peintre 
Napolitain,  mort  depuis  quelques 
années  ,  avoit  le  génie  froid  -,  mais 
fes  tableaux  font  bien  arrangés  ,  & 
fon  coloris  cû  frais  &  beau.  11  y  a 
de  lui  une  belle  Peinture  à  frefquc 
dans  le  fond  de  la  falle  princi- 
pale du  grand  hôpital  de  Sienne. 

COUCHOT  ,  (N.  )  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  a  donné  au 
public  ,  I.  Un  Diciionnaire  civil  & 
canonique  de  Droit  &  de  Pratique ,  I 
vol.  in-4°.  II.  Le  Praticien  univerfcl^ 
2,  vol.  in-4°.  Ce  dernier  ouvrage , 
dont  il  y  a  eu  diverfes  éditions , 
eft  en  6  vol.  in-i2  :  la  dernière  a 
été  revue  ôç  augmentée  par  M.  de 
la  Con2èe,  avocat.  III.  Un.  Traité  des 
Minorités  ,  Tutelles ,  &  Curatelles  , 
imprimé  en  171 3,  i  vol.  in-12. 

COUDRETTE  ,  (  Chriftophe  ) 
prêtre  de  Paris,  mort  dans  cette 
ville  le  4  Août  1774  ,  fut  lié  de 
très-bonne  heure  avec  les  partifans 
des  célèbres  folitaires  de  Port-royal 
5c  fur -tout  avec  le  fçavant  abbé 
Bourjîer.  Ses  fentimens  aufujet  de 
la  bulle  Unigenitus  lui  attirèrent 
une  prifon  de  cinq  femaines  à  Vin- 
cennes  en  1735  ,  &  un  féjour  de 
plus  d'un  an  à  la  Baftille  en  1738. 
Il  écrivit  pour  prouver  la  vérité 
de  fes  opinions.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  fur  le  Formulaire  ,  en  2 
vol.  in-I2',  YHiJloire  &  Analyfe  du 
livre  De  l'action  dcDicu  ,  ê:  diverfes 
autres  brochures  polémiques.  Mais 
fon  principal  ouvrage ,  eft  VHijloire 
générale  des  Jéfuites  qu'il  publia  l'an 
1761  ,  en  4  vol.  in-12  ,  auxquels 
il  ajouta  un  Supplément  de  2  vol. 
en  1764.  Les  grands  travaux  que 
lui  occalionnérent  les  recherches 
iieceffaires  pour  compofer  ce  li- 


COU 

vre  ,  affoiblirent  la  vue ,  &:  il  étoit 
prefque  aveugle  lorfqu'il  mourut. 
Les  Nouvelles  Eccléjîajliques  l'ont 
peint  comme  un  homme  édifiant  , 
laborieux  ,  acl:if  ,  défmtéreffé,  &c. 
Quoiqu'clevé  par  les  Jéfuites ,  & 
ami  de  plufieurs  membres  de  cette 
compagnie^,  il  n'en  fut  pas  moins 
un  ennemi  acharné  de  leur  fociéte  » 
&  fon  érudition  ne  fut  pas  inutile 
aux  magiftrats  qui  analyférent  leur 
inftitut  en  1762. 

COUGKEN ,  (Jean)minirïreAn- 
glois  ,  avoit  une  grande  érudition , 
dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  s'a- 
veugler davantage  fur  la  religion. 
Comme  il  etoit  du  nombre  de  ces 
chercheurs  ,  qui,  fans  avoir  pris  de 
parti  en  matière  de  religion ,  font 
toujours  en  haleine  pour  trouver 
la  véritable ,  il  s'attacha  fuccefTi- 
vement  à  plufieuts  fecles.  Celle 
des  Quakers  attira  puifTamment 
Coughen.  Sa  converiion  au  Quake- 
rifme  a  quelque  chofe  defmgulier. 
Il  apprit  qu'une  fille  prophétifoit 
dans  les  affemblées  des  Trembleurs 
avec  une  éloquence  capable  d'im- 
pofer.  Coughen ,  charmé  de  cette 
découverte ,  fe  mêla  dans  la  foule 
pour  entendre  la  prétendue  pro- 
phètelTe.  11  en  fut  faifi,  même  juf- 
qu'à  l'admiration.  Il  quitta  cepen- 
dant un  riche  bénéfice  ,  &  fe  fit 
le  difciple  &  l'amant  de  la  jeune 
Trembleufe.  Son  attachement  au 
Quakerifm.e  ne  furvécut  pas  à  fa 
palîion  qui  s'éteignit  bientôt.  Il 
quitta  cette  fecle  pour  reprendre 
fon  incertitude.  Elle  aboutit  enfin 
aie  faire  auteur  de  la  religion  nou- 
velle des  Pacificateurs ,  qui  fubfif^e 
encore  en  Angleterre.  Leur  but 
eft  de  concilier  entre  elles  toutes 
les  religions  ,  &  de  m.ontrer  que 
les  fedes  ne  différent  que  par  les 
mots  ,  ou  fur  des  articles  peu 
importans.  La  pefle  qui  ravagea 
Londres  en  1665  >  enleva  Coughen 
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au  monde   &  à  fes   perplexités. 

COULANGES,  (Philippe-Em- 
manuel de  )  Parifien  ,  conseiller  au 
parlement  ^  puis  maître  des  re- 
quêtes ,  mourut  dans  fa  patrie  en 
171 6,  àS5  ans.  Quoiqu'il  eût  beau- 
coup d'efprit ,  &  un  efprit  aifé  & 
plein  de  grâces ,  il  n*avoit  nulle- 
ment celui  que  demandent  les  étu- 
des férieufes  &  les  fonflions  graves 
de  la  magiilrature.  Etant  aux  en- 
quêtes du  palais ,  on  le  chargea  de 
rapporter  une  affaire  où  il  s'agif- 
foit  d'une  mare  d'eau  entre  deux 
payfans ,  dont  l'un  s'appelîoit  Gra- 
pin.  Coulangcs  ,  embarrailé  dans  le 
récit  des  faits  ^  rompit  le  fil  de  fon 
difcours  avec  vivacité  ,  en  difant  : 
Pardon  ,  Mejjîcurs  ^jeme  noie  dans  la 
mare  à  Grapin  ,6*  jefuis  votre  fervitcur  ; 
&  depuis  il  ne  voulut  plus  fe  char- 
ger d'aucune  affaire.  S'il  étoit  mau- 
vais rapporte.ir ,  il  étoit  très-bon 
chanfonnier.  On  a  de  lui  les  plus 
jolies  chofes  en  ce  genre,  par  le 
tour  naturel  &  aifé  qu'il  leur  a  don- 
né. 11  les  enfantoiî  fur  le  champ; 
&  à  l'âge  de  plus  de  80  ans  ,  il 
adrefTa  cet  inpromptu  à  un  pré- 
dicateur ,  qui  le  preiToit  de  mener 
une  vie  plus  retirée  : 

Je  voudrais  a  mon  âge  ^ 

IL  en  ferait  tcms  , 

Ktre  moins  volage  ^ 

Que  les  jeums-gens , 

JEt  mettre  en   ufage 

D^un  vieillard  bien  fags 

Tous  les  fintimcns. 

Je  voudrais  du  vieil  homme 

Être  Jeparé  *, 

Le   morceau  de  pomme 

N'ejl  pas  digéré. 
Cet  enjouement  l'accompagna 
jufqu'nu  tombeau.  On  a  deux  édi- 
tions de  fes  Clianfons  :  la  première 
en  un  feul  vol.  in-iz,  àFaris,  1696  ; 
la  féconde  en  a  vol.  in-12,  1698. 
On  trouve  quelques-unes  de  fes 
Littres  ^  avec  celles  de  ioî\  LUufti'C 
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Coulîne  mad'.  de  Sevizné:  elles  font 
gaies  &  faciles. 

COULOM3IERES ,  Foyei  l'art. 
Briqueville. 

COULON  ,  (  Louis  )  prêtre ,  for- 
tit  de  la  fociété  des  Jéfuites  en 
1640.  Sa  principale  occupation  fut 
d'écrire  tantôt  bien  ,  tantôt  mal , 
fur  l'hiftoire  de  la  géographie.  On 
a  de  lui ,  I.  Un  Traité  hijlorique  des 
Rivières  de  France  ,  OU  Defcription 
géographique  &  hijiorique  des  cours 
&  débordemens  des  Fleuves  &  Ri- 
vières de  France^  avec  le  dénom- 
brement des  villes,  ponts  &  paf- 
fagcs  ,  in-S". ,  1644  ^  ^  vol.  :  livré 
allez  bon  pour  fon  tems ,  &  même 
affez  curieux  pour  le  nôtre  ;  mais 
qui  manque  d'exaftitude.  II.  Les 
t^oyases  du  fameux  Vincent  le  Blanc 
aux  Indes  orientales  &  occiden- 
tales ,  en  Perfe ,  en  Afrique ,  Afie , 
Egypte,  depuis  l'an  1567  ,  rédi- 
gés par  Bergeron  &  augmentés  par 
Coulon  ,  1648,  2  vol.  in-4''.  curieux 
&  utiles,  m.  Lexicon  Homericum  , 
Paris  1643  ,  in-S".  IV.  Plufieurs 
Ouvrages  hijioriques  ^  moins  eftimés 
que  fes  produdions  géographiques. 
Coulon  mourut   vers  l'an  1664. 

I.  COUPERIN  ,  (  Louis  )  natif 
de  Chaume  petite  ville  de  Brie  , 
organifte  de  la  chapelle  du  roi  , 
mérita  par  fon  talent  fupérieur  , 
qu'on  créât  pour  lui  là  charge  de 
deffus-de-viole.  11  fut  emporté  dune 
mort  précoce  vers  1665  ,335  ans; 
ôclaiiTa  Trois  Suites  de  Pièces  de  clave- 
cin manufcrites  ,  très-eftimables 
pour  le  travail  &  le  goût.  Les  con- 
noiffeurs  lès  confervent  dans  leurs 
cabinets. 

II.  COUPERIN  ,  (  François  )  frè- 
re du  précédent,  mort  dans  la  70° 
année  de  fon  âge,  renverfé  dans 
une  rue  par  une  charette  ,  mon- 
troit  les  Pièces  de  Clavecin  de  fon 
aîné  avec  beaucoup,  de  méthode. 
Louife.  COUFERIN  ,  qui  touchoit 
Aai)) 
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le  clavecin  avec  grâce ,  &  qui  avoit 
une  place  dans  la  mulique  du  roi , 
éîoit  faillie.  Elle  mourut  en  1728, 
352  ans. 

III.  COUPERIN  ,  (  Charles  )  frè- 
re des  précédens,  &  le  plus  jeune 
de  tous,  mort  en  1669  ,  touchoit 
l'orgue  d'une  manière  fçavante. 

IV,  COUPERIN,  (François) fils 
de  Charles  ,  mort  à  Paris  en  1733 
î  65  ans ,  perdit  fon  père  de  bonne 
heure  ,  &  ajouta  un  nouvel  éclat 
à  fon  nom  par  l'excellence  de  fes 
taiens.  Louis  XIV  le  fit  organif- 
te  de  fa  chapelle  ,  &  clavecin 
de  fa  chambre.  11  réufTilfoit  égale- 
ment dans  ces  deux  inftrumens  , 
touchant  l'orgue  avec  autant  d'art 
que  dégoût,  &  jouant  du  clavecin 
iivec  une  légèreté  admirable.  Sa 
compofition  en  ce  dernier  genre 
eft  d'un  goût  nouveau.  Ses  diver- 
fes  Pièces  de  Clavecin ,  recueilles  en 
4  vol.  in-fol. ,  offrent  une  excel- 
lente harmonie  ,  jointe  à  un  chant 
aufîi  no'ole  que  gracieux ,  &  aulTi 
naturel  qu'original.  Ses  divertifie- 
mens  intitulés  :  Les  Goûts  réunis^  ou 
VApothéofe  de  Lulli  &  de  Corelli  , 
ont  été  applaudis  comme  (qs  autres 
ouvrages,  non  feulemicnt  par  les 
François ,  mais  auffi  par  tous  les 
étrangers  qui  aiment  la  bonne  mu- 
fique.  Ses  taiens  fe  perpétuent  dans 
fes  deux  filles  :  l'une  religieufe 
Bernardine  de  l'abbaye  deMaubuif- 
fon  :  &  l'autre  clavecinifte  de  la 
cham.bre  du  roi ,  c'narge  qui  n'a- 
voit  été,  jufqu'àelle,  occupée  que 
par  des  hommes. 

COUPLET  ,  (  Philippe  )  Jéfui- 
te  ,  né  à  Malines  ,  alla  à  la  Chine 
en  qualité  de  millionnaire  l'an 
iG'^c)  ,  &  revint  en  1680.  S'étant 
rembarqué  pour  y  faire  un  fécond 
voyage  ,  il  mourut  dans  la  route 
en  1693.  Il  a  compofé  quelques 
ouvrages  en  langue  chinoife  ,  & 
&  pluficurs   en   latin   :  I.  Tahula 
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chronologica  Monarchix  SînîiiZ ,  Pan5 
1686  ,  in-fol.  II.  Confucius  Sinariiifi 
Philofophus ,  fivh  Scienda  Sinenfis  la- 
tine expofita^  Paris  16S7  ,  in-fol. 
Cet  ouvrage  efl  curieux  &  rare, 

COUR,  (Didier  de  la)  né  a  Mon- 
zeville  à  3  lieues  de  Verdun  ,  en 
1550  ,  fe  confacra  à  Dieu  dans 
l'ordre  de  S.  Benoit.  Devenu  prieur 
de  l'abbaye  de  S.  Vanne  à  Verdun  , 
il  entreprit  d'y  introduire  la  ré- 
forme ,  &  y  réufTit  par  fa  conduite 
autant  que  par  fon  zèle.  Dieu  bé- 
nit fon  travail,  &  bientôt  les  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Moyen-Mou- 
ftier  dans  les  Vofges,  dédiée  a  S. 
Hidulphe  ,  fuivirent  fon  exemple. 
Ce  fut  l'origine  de  la  nouvelle  con- 
grégation, connue  fous  le  nom  de 
S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe  ,  approu- 
vée par  Clément  VIII  en  1604.  La 
réforme  de  ces  monaftéres  fut  fui- 
vie  de  celle  de  plufieurs  autres  dans 
les  Pays-Bas  ,  dans  la  Lorraine  y 
dans  la  Champagne,  dans  la  Nor- 
mandie, dans  le  Poitou,  &c.  Le 
grand  nombre  de  maifons  qui  s'of- 
froient  tous  les  jours,  obligea  Dom 
Didier  de  la  Cour  y  de  propofer  l'é- 
redion  d'une  nouvelle  congré- 
gation en  France,  fous  le  nom  de 
5.  Manr.  On  jugea  qu'il  y  auroit 
trop  de  difficultés  &  d'inconvéniens 
fur-tout  en  tems  de  guerre  ,  d'en- 
tretenir le  commerce  &  la  corref- 
pondance  néceffaires  entre  les  mo«j 
naftéres  de  Lorraine  &  de  France, 
réunis  dans  une  feule  &  même  con- 
grégation. Ces  deux  congrégations 
de  S.  Vanne  &  de  S.  Maur  ,  ont 
cependant  toujours  confervé  le 
mémiC  efprit  &  les  mêmes  loix  , 
&  ont  travaillé  de  concert  à  édi- 
fier l'Eglife  par  leurs  vertus  &  à 
l'éclairer  par  leurs  ouvrages.  Leur 
inftituteur  leur  donna  l'exemple 
de  ces  deux  devoirs.  Il  mourut 
en  odeur  de  fainteté  en  1623  ,  dans 
fa  72*  année  ,  fimple  religieux  A& 
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l^vibbaye  de  S.  Vanne.  On  a  publié 
en  1772, in- 12,  la  Vie  de  ce  pieux 
réformateur. 

COURAYER ,  (  Pierre-François 
le  )  naquit  a  Rouen  en  168 1.  Etant 
entré  dans  l'ordre  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Auguftin  ,  il  y  brilla 
par  fon  efprit  &  par  fon  fçavoir  , 
8c  tut  nommé  bibliothécaire  de  Ste 
Geneviève  à  Paris.  Son  oppoll- 
tion  à  la  bulle  Unigenitus  l'obligea 
d'examiner  le  pouvoir  du  pontife 
Romain  ,  &  les  droits  qu'ont  les 
premiers  pafteurs  de  juger  de  la 
doftrine.  Il  s'engagea  dans  des  opi- 
nions contraires  à  celles  de  l'E- 
glife ,  &  les  laiffa  percer  dans  fes 
converfations.  Enfin  il  leur  donna 
tin  grand  éclat  dans  fa  Dijfertation 
fur  la  validité  des  ordinations  Angli- 
canes ,  Bruxelles  1723  ,  2  vol.  in- 
12.  Dès  que  cet  ouvrage  parut, 
plusieurs  fçavans  allarmés  prirent 
la  plume  pour  le  combattre.  Les 
journalises  de  Trévoux,  D.  Gcr- 
^'aife,  le  Jéfuite  Hardouin  ,  le  Jaco- 
bin le  Quicn  entrèrent  en  lice  ,  &: 
attaquèrent  avec  force  le  nouveau 
fyftême.  Le  bibliothécaire  de  Ste 
Geneviève,  bien  éloigné  de  recon- 
ftoître  fes  torts  ,  les  augmenta  con- 
fidèrablement  par  une  Défcnfe  de 
fa  differtation  ,  qu'il  publia  l'an 
1725  en  4  vol.  in-i2.  Cette  répon- 
fe  ,  écrite  avec  autant  de  hauteur 
que  de  vivacité  ,  fut  flétrie  ainfi 
que  la  Differtation  par  l'archevê- 
que de  Paris  ,  par  un  grand  nom- 
bre d'évêques  ,  &  fupprimèe  par 
un  arrêt  du  confeil  du  7  Septem- 
bre 1727.  Le  P.  le  Courayer  ^  dont 
l'efprit  s'étoitroidi  contre  les  cen- 
fures  ,  fut  plus  fenlîble  à  l'excom- 
munication  lancée  contre  lui  par 
le  général  de  fon  ordre.  Il  avoit 
des  amis  fecrcts  en  Angleterre  -, 
il  quitta  Ste  Geneviève  ,  &  paffa 
dans  cette  ifle  ,  où  il  fut  reçu  à 
bras   ouverts.    L'univcrûté  ë'Ox- 
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ford  l'honora  du  bonnet  de  doc- 
teur. La  reine  d'Angleterre  lui 
donna  une  penlion  -,  deux  feigneurs 
lui  accordèrent  leur  table  &  leur 
maifon  ,  l'un  pendant  l'été  ,  &  l'au- 
tre pendant  l'hiver.  Rien  ne  lui 
manquant  pour  mener  une  vie  dou- 
ce &  agréable  ,  le  P.  le  (Towrajyer  par- 
vint aune  longue  vieillefTe  ,  6c  ne 
mourut  que  vers  l'an  1774.  Quoi- 
qu'il eût  un  ton  très-vif  dans  fes 
ouvrages  ,  il  avoit  dans  la  fociété 
de  la  douceur  &  de  la  pcliteffe  ; 
fes  moeurs  étoient  pures  ;  fa  con- 
verfation  étoit  inflruftive ,  &  mê- 
lée d'un  grand  nombre  d'anecdo- 
tes littéraires  &  hiftoriques.  Ou- 
tre les  ouvrages  dont  nous  avons 
parîé,on  a  de  lui  :  L  Une  Relation  hif- 
toriqiie  &  apologétique  des  fentimciis 
du  P.  le  Courayer  ,  avec  les  preuves 
jufùjîcatives  des  faits  avancés  dans 
l'ouvrage  ;  Amfterdam  1729,  2tom. 
in- 12.  Ce  livre  ne  fit  au'irriter  en- 
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core  {qs  ennemis  :  il  y  prétend 
que  la  décifion  des  conciles  gé- 
néraux ne  difpenfe  pas  d'examiner. 
IL  UHiJîoire  du  concile  de  Trente  , 
de  Fra-Paolo ,  traduite  de  nouveau  de 
l'italien  en  français  ,  avec  des  no- 
tes critiques  ,  hijîoriques  &  théolop;!'- 
q ue s  ;  Londres  1736  ,  2  vol.  in-fol.  *, 
Amfterdam  1736  ,  2  vol.  in-4°.  Tré- 
voux ,  (fous  le  titre  d' Amfterdam)» 
3  vol.  in  -  4^  :  avec  la  dèfenfe  de 
cette  verfion  par  l'auteur.  Cette 
traduftion  vaut  beaucoup  mieux 
que  celle  du  même  ouvrage  par 
Amelot  de  la  Houffaic.  Le  ftyle  eft 
clair ,  les  remarques  raifonnécs  & 
fçavantes  ,  mais  fouvcnt  trop  har- 
dies :  l'auteur  femblc  vouloir  éta- 
blir un  fyftême  qui  tend  à  juftifier 
toutes  les  religions.  111.  L'HiJfoire 
de  la  réforniation  par  Sleidan  ,  tra- 
duite du  latin  en  français  ;  1767  ,  j 
vol.  in-4°.  Cet  ouvrage  eft  accom- 
pagné de  notes  abondantes  ,  où 
l'auteur  difcute  des  faits  intéref» 
V        Aa  ir 
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fans.  Il  peut  beaucoup  fervit  à 
ceux  qui  veulent  connoître  J'hif- 
toire  des  héréfies  du  xvi"  fiécle  ; 
irais  l'auteur  ne  tient  pas  toujours 
In  balance  égale.  11  eft  cependant 
plus  modéré  que  dans  fes  autres 
écrits.  Le  P.  le  Couraycr  avoit  aufîî 
fourni  pluiieurs  articles  pour  le 
Journal  de  V Europe  fçavantc. 

COURBON  ,  (  le  marquis  de  ) 
naquit  au  bourg  du  Châteauneuf- 
du-Rhône  en  Dauphiné  ,  d'une 
famille  peu  riche.  Né  avec  beau- 
coup de  penchant  pour  les  armes  , 
il  s'échappa  du  collège  &  alla  fer- 
vir  comme  volontaire  dans  l'armée 
des  Pays-Bas.  La  France  &rEfpa- 
gne  ayant  figné  la  paix  bientôt 
après,  il  réfolut  d'aller  chercher 
de  l'emploi  chez  l'étranger.  Des 
voleurs  l'ayant  entièrement  dé- 
pouillé en  traverfant  les  Pyré- 
nées ,  un  hermite  François,  nom- 
mé du  Verdier ,  lui  prêta  50  piaftres 
pour  retourner  dans  fa  patrie ,  où 
l'on  recommençoit  à  faire  àQs  le- 
vées. Après  diverfes  aventures  , 
il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  &  palTa 
enfuite  dans  les  troupes  de  l'évê- 
que  de  Munfter  :  il  y  fut  fait  ca- 
pitaine de  cavalerie.  La  paix  ayant 
é  té  conclue  entre  la  France  &  l'Em- 
pire, il  obtint  fon  congé  pour  al- 
ler voir  {qs  parens.  Comme  il  étoit 
à  la  fenêtre  d'une  hôtellerie  à 
Pierrelatte  en  Dauphiné  ,  il  ap- 
perçut  l'hermite  quil'avoit  fi  obli- 
geamment traité  en  Efpagne  ,  lui 
rendit  {qs  50  piaftres ,  &  le  quitta 
fans  qu'ils  fe  foient  jamais  revus. 
De  retour  en  Allemagne  ,  il  fervit 
dans  les  troupes  de  l'empereur  con- 
tre les  Turcs  ,  &  après  la  mort  du 
comte  de  Rhnbourg,  m.iniftre  d'état , 
&  grand-maître  de  toutes  les  mon- 
noics  de  l'Empire  ,  il  époufa  fa 
veuve  qui  lui  apporta  des  biens 
confidé  râbles.  Les  Vénitiens  ayant 
obtenu  la  permiflion  de    lever  des 
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troupes  fur  les  terres  de  l'Empire  î 
le  marquis  de  Courbon  fut  mis  à 
la  tête  d'un  régiment  de  dragons. 
Son  mérite  l'élevaau  grade  de  ma- 
réchal des  camps  &  armées  de  la 
république  ,  &  à  celui  de  comman- 
dant en  clief  fous  le  généralifîl- 
me.  Il  contribua  beaucoup  par  fa 
valeur  &  par  fa  prudence  à  laprife 
de  Coron  ,  &  à  celle  de  Navarrin. 
11  fut  emporté  d'un  coup  de  canon 
au  fiége  de  Négrepont  en  1688, à 
3  S  ans.  Une  pafîlon  démefurée 
pour  la  gloire  le  portoit  toujours 
aux  entreprifes  les  plus  éclatan- 
tes. Il  fut  reç^ardé  comme  un  aven- 
tuvier  ,  mais  heureux  &  habile. 
Aimar ,  juge  de  Pierrelatte  ,  fon 
intime  ami  ,  publia  fa  VU  à  Lyon 
en  1692,  in- 12. 

I.  COURCELLES  ,  (Thomas  de) 
né  à  Ayencourt  près  de  Montdi- 
dier  en  Picardie  ,  au  commence- 
ment du  xv'=  fiécle,  brilla  beau- 
coup par  fon  fçavoir  &  fon  élo- 
quence dans  l'univerfité  de  Paris 
dont  il  fut  relieur  en  1430,  &  le 
député  en  plufieurs  occafions  d'é- 
clat. Il  afiifta  en  1438  au  concile 
de  Balle,  en  qualité  de  douleur  en 
théologie  -,  &  à  celui  de  Mayence 
en  1441  ,  comme  orateur  de  l'uni- 
verfité. Charles  VU  l'employa  aulîi 
en  plufieurs  négociations  impor- 
tantes concernant  les  affaires  ec- 
cléfiaftiques.  Elu  doyen  de  l'églife 
de  Paris  ,  il  prononça  en  cette 
qualité  ï  Or  ai  fon  funèbre  de  ce  prin- 
ce à  S.  Denis  en  1461.  Il  étoit  en 
même  tems  chanoine  d'Amiens,  & 
curé  delà  paroiiTe  de  S.  André  des 
Arcs.  Il  mourut  en  1469  ,  avec 
la  réputation  de  théologien  pro- 
fond ,  d'orr.teur  éloquent ,  d'habile 
négociateur  ,  &  de  zélé  défenfeur 
des  libertés  de  l'églife  Gallicane  ; 
talens  auxquels  une  grande  mo- 
defcie  ajoùtoit  encore  un  nouveau, 
luftre. 
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II. COURCELLES,  (Etienne  de) 
né  à  Genève  en  1586,  exerça  le 
miniftére  en  France  pendant  plu- 
fieurs  années.  Ayant  été  dépofé  , 
il  pafla  en  Hollande  ,  8:  fe  fit  un 
grand  nom  pariTii  les  Protefxans  Ar- 
miniens. Il  profeiTa  la  théologie 
dans  leurs  écoles  ,  après  le  célè- 
bre Simon  Epifcopius  ,  qu'il  n'a  fait 
fouvent  qu'abréger  dans  fes  ouvra- 
ges ,  mais  d'une  manicre  fort  net- 
te, li  mourut  en  165 S.  Outre  fes 
productions  théologiques ,  qui  fu- 
rent  imprimées  in-tol.  chez  Djiniel 
Ll^cvir  en  1675  ;  on  a  de  lui  une 
nouvelle  édition  au  Nouycau-Tc/ia- 
mtnt  Grec  ,  avec  diverfes  leçons 
tirées  de  plulieurs  manufcrits.  Cet- 
te édition  eft  précédée  d'une  Pré- 
face eftimable  ,  ainfl  que  le  refte 
de  l'ouvrage. 

COURCILLON  ,    Voyei   Dan- 

GEAU. 

COURT ,  (  Benoît  le  )  né  à  S. 
Symphorien-le-châtel  dans  leLyon- 
nois  ,  chanoine  de  Lyon  ,  fut  hom- 
me d'efprit  &  'nabile  jurifconfulte  , 
2u  XVI-  lîécle.  On  a  de  lui  ,  I.  Un 
Commentaire  fur  les  Arrêts  cfamour 
de  Martial  d'Auvcrgr.e  ^imprimi  pour 
la  première  fois  a  Lyon  i  î  5  3  »  i^~ 
4".  &  la  dernière  en  1731 ,  in-12. 
IL  Enchiridion  Jnris  utriufquc  terrnl- 
noruniy  ibid.  1543.  IIL  Kortorum  II- 
hri  XXX  ,  ibid.  1 560  ,  in- fol. 

COURTE-CUISSE,  (  .Tean  de) 
Joanncs  Brevis  -  Coxx  ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  député  en  1395  ,  par 
l'univerfîté  de  Paris  ,  a  Benoit  XIII 
&  à  Boniface  /A' qui  fe  difpuîoient 
la  tiare  ,  pour  les  engager  l'un  & 
l'autre  à  y  renoncer  ,  lîgnala  fon 
fçavoir  &  fon  éloquence.  Il  en  fut 
récompenfé  par  une  c'narge  d'au- 
m^'jnier  du  roi ,  &  cnfuite  par  l'èvc- 
ché  de  Paris  en  1420.  Le  roi  d'An- 
gleterre éîoit  pour  lors  maître  de 
cette  ville.  Ce  prélat  citoyen  ai- 
ma mieux  fe  retirer  à    Genève , 
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dont  il  fut  évéyue  en  142.2  ,  nue 
de  lui  obéir.  11  mourut  quelques 
années  après.  Son  ouvrage  le  plus 
considérable  eft  un  Traité  de  la  Foi^ 
de  FEgli/e  ,  du  Souverain  Pontife  ,  & 
du  Concile  ,  publié  par  du  Pin  ,  à 
la  Alite  de*;  (Euvres  de  Gerfon. 

COURTENAY  ,  (  JofTelin  de  ) 
ccnite  d'EdciTe  ,  iffu  d'une  mai- 
fon  ancienne  &  illuftre  ,  dont  l'hé- 
ritière époufa  Pierre  fils  de  Louis 
le  Gros  roi  de  France  ,  lequel  prit 
le  nom  de  fa  femme  -,  fe  diitingua , 
pendant  les  croifades,  par  fa  ver- 
tu Se  par  fon  courage.  Ce  prin- 
ce ,  tiré  demi-mort  de  deffous  les 
ruines  d'une  fortereffe  qu'il  avoir 
at:a:^uée  auprès  d'A!ep  en  Syrie  i'sn 
1131  ,  languiffoit  dans  fon  lit  en 
attendant  le  dernier  moment.  Dans 
cet  état  il  apprend  que  le  foudan 
d'Tconium  ,  profitant  de  fa  maladie , 
afiiegeoit  une  de  fes  places  :  il  fait 
promptement  aiTem'oler  fes  trou- 
pes ,  ôc  après  avoir  vainement  ex- 
horté fon  fils  à  fe  mettre  a  leur 
tête  ,  il  marche  dans  une  litière 
contre  fon  ennemi.  Le  foudan 
allarmé  leva  le  fiége  &  fe  retira  : 
ce  brave  vieillard  expira  bientôt 
après.  Son  armée  rapnorta  fon  corps 
dans  la  ville  d'Edeffe...  La  farr.ille 
de  Courtenay  ,  defcendue  du  fils 
de  Louis  U  Gros  ,  &  qui  a  produit 
des  empereurs  de  Conftantinople  & 
p'ufieurs  autres  perfonncsillufires, 
n'a  pu  fournir  un  prince  du  fang  , 
reconnu.  On  n'a  jamais  voulu  coU' 
venir  de  leur  dcfcendancepar  mâ- 
les du  roi  Louis  le  Gros.  Ilc'.ene , 
dernier  rejetton  de  cette  mniibn, 
ayant  pris  le  titre  de  princeiTe  du 
^à':^'!,  royal  de  France  dans  fon  con- 
tr-r  demariaqe  avec  Louis  de  Bau- 
fremont  ,  il  fut  fupprimé  par  arrêt 
du  parlement  du  7  Février  17 3''. 
Son  frère  ChurUs-Ro^er  eu  mort  le 
dernier  mâle  de  cette  maifon,  le 
7  Mai  1730  ,  a  59  ans.  La  GénéaU' 
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gie  de  cette  mai/on  a  été  donnée  par 
du  Bouchée  yVar'is  i66i ,  in-fcl.  L'é- 
pitre  dédicacolre  de  cette  Hijîoire^ 
adreffée  au  roi^eflfi  hardie ,  dit  l'ab- 
bé Ze/z^/^ï  ,  qu'elle  en  devient  té- 
«néraire.  Les  feigneurs  de  Courtc- 
nay  préfentérent  en  vain  leurs  ti- 
tres à  Henri  I  F  &i  à  Louis  XI  V. 
Ce  dernier  prince  leur  répondit  : 
Si  mon  grand-pere  vous  a  fait  tort  en 
TOUS  refufant  le  titrz  de  princes  du 
f'^^Z  •>  U  y^^"  IP^^t  à  Le  réparer.  Mais 
nous  nefommes  que  les  cadets  ;  prou- 
vez-moi que  nos  aînés  vous  ont  re- 
connu ,  &  je  vous  reconnais  à  Vinf- 
tant. 

COURTILZ  ,  (  Catien  de)  fieur 
de  Sandras ,  naquit  à  Paris  en  1644. 
Après  avoir  été  capitaine  au  régi- 
ment de  Champagne ,  il  palTa  en 
Hollande  l'an  16S3  ,  pour  y  dreiTer 
un  bureau  de  menfonges.  Sa  plu- 
me, féconde  autant  que  frivole  , 
enfanta  une  foule  de  Romans  ,  pu- 
bliés fous  le  titre  ^Hifioires  ,  par- 
là  même  plus  dangereux  ;  parce 
que  les  fables  qu'il  débita,  payè- 
rent, à  travers  le  peu  de  vérités 
qu'il  y  mêla.  De  retour  en  France 
en  1702,  il  fut  enfermé  à  la  Baf- 
tîfle,  où  on  le  retint  très-étroite- 
ment  9  ans  entiers ,  &  il  n'en  for- 
tit  qu'en  lyii.  Ayant  obtenu  fa  li- 
fcerté  ,  il  époufa  la  veuve  d'un  li- 
braire ,  &  mourut  en  1712  à  Paris , 
âgé  de  6S  ans.  On  a  de  ce  mau- 
vais gazetier  ,  I.  La  Conduite  de  la 
France ,  depuis  la  paix  de  Nimcgue  , 
in-i2  ,  1683  :  ouvrage  dans  lequel 
Courtil^  vomir  des  impoftures  con- 
tre fa  patrie.  IL  Réponfe  au  Livre 
frricédent  ,  in-l2  ,  1684  ,  dans  la- 
quelle il  fe  bat  contre  lui-même, 
lîl.  Les  nouveaux  intérêts  des  Prin- 
ces ,  expofés  dans  un  ftyle  affez  lé- 
ger, mais  très-fouvent  avec  peu  de 
vérité.  IV.  La  Vi:  de  Coligni ,  en 
1686  ,  in-12.  Il  s'y  traveftit  en  re- 
ligionnaire ,  quoiqu'il  ait  toujours 
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profeiTé  la  religion  Catholique.  Ce 
livre  efi:aufïiincxa6lque  mal  écrit. 
V.  Les  Mémoires  de  Rochefort ,  in-12; 
écrits  avec  légèreté  &  avec  enjoue- 
ment, &  même,  contre  fa  coutu- 
me ,  avec  affez  de  vérité.  VI.  Hif 
toire  de  la  guerre  de  Hollande  ,  depuis 
Van  i6-j2  jufûu'en  jCjj  ;  ouvrage  qui 
l'obligea    de  fortir   pour  quelque 
tcms    des  états  de  la  république. 
^'  II.    Tefiament  politique  de  Colhert  ^ 
in-12  :  màs  avec  tant  d'autres  ou- 
vrages de  ce  genre,  dans  lefquels^ 
au  lieu  de  voir  l'efprit  des  tefta- 
teurs  ,   on  ne  voit  que  les  rêves 
des  impofteurs  qui  ont  pris  leurs 
noms.  Il  a  l'effronterie  de  faire  dire 
à  Colbert  que  les  évêques  de  Fran- 
ce font  tellement  dévoués  aux  vo- 
lontés du  roi  ,  que  s'il  avoit  vou- 
lu fubilituer  l'Aîcoran  à  l'Evangile  , 
ils  y  auroient  donné  les  mains  : 
calomnie  atroce,  qui-  fait  afièz  voir 
la  fuppofition  de  cet    écrit.  VIII, 
Le  grand  Alcandre  frufiré ,  ou  Les  der- 
niers efforts  de  Famour  &  de  la  vertu. 
IX.  Les  Mémoires  de  Jean-Bapt.  de 
la  Fontaine^  ceux  à'Artagnan,  3  vol. 
in- 12, -ceux  de  Montbrun  ,  in-12. 
Ceux  du  MarquisD....  que  les  gens 
oififs  ont  lus  ,  mais  que  les  gens 
de  goût  ont  rejettes.  Ceux  de  Bor' 
deaux ,  4  vol.  in-12.  Ceux  de  5.- 
Hilaire ,  achevés  par  l'éditeur ,  4 
vol.   in-12,  &  écrits    avec  plus 
d'exaûitude  que  les  prédédens.X. 
Les  Annales  de  Paris   &  de  la  Cour  » 
pour  les   années  iCqj  &  16-)$.  «'   On 
"  trouve  tout  au  long  ,  dit  un  hom- 
»  me  d'efprit ,  dans  ces  Mémoires , 
'■>">  tout  ce  qu'ont  penfè  les  rois  & 
n  les   minifîres  quand  ils  étoient 
■>■>  feuls ,  &  cent  mille  adions  pu- 
»♦  bliques  dont  on  n'avoit  jamais 
•>'>  entendu  parler.    Les  jeunes  ba- 
>»  rons  Allemands  ,  les  Palatins,  les 
»  Pclonois  ,  les   dames  de  Stoc- 
M  kholm  &  de  Copenhague  ,  li- 
«  feat  ces  livres,  &  croient  y  ap- 
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*»  prendre  ce  qui  s'eft  palTéde  plus 
5>  fecret  a  la  cour  de  France.  »  XI. 
On  lui  attribue  la  Vie  du  vicomte 
4e  Turenne  .  in- 12,  publiée  fous  le 
nom  de  Dubtujfon.  XII.  Les  Mi- 
moires  de  rircone/,  compofésfur les 
récits  de  ce  duc  ,  renfermé  com- 
me lui  à  la  Baftille.  XIII.  Mercure 
hijlorique  &  politique  ,  &C.  Sandras  , 
familiarifé  avec  la  calomnie  ,  & 
ayant  malheureufement  de  la  faci- 
lité ,  publioit  volume  fur  volume, 
fans  épuifer  {qs  fixions.  Il  alaifîe 
des  Manufcrits  pour  faire  40  volu- 
mes in-i2  ,  coUeftion  de  romans 
hiftoriques  qu'il  auroit  fallu  en- 
terrer avec  fon  auteur  :  ce  n'auroit 
pas  été  peut-être  un  grand  mal  d'y 
joindre  fes  ouvrages  imprimés.  On 
lui  attribue  les  iWraoirej  de  Vordd^ 
qui  ne  font  pas  de  lui ,  quoiqu'ils 
ibient  dignes  d'en  être, par  les  aven- 
tures peu  vraifemblables  qu'on  y 
raconte. 

COURTIN ,  (  Antoine  de  )  né  à 
Riom  en  1622,  fut  envoyé  extraor- 
dinaire de  France  auprès  de  la  rei- 
ne Chrijline.  Il  remplit  les  devoirs 
de  ce  miniftére  avec  autant  de  fi- 
délité que  de  prudence.  Louis  XIV, 
fatisfait  de  fes  fervices  ,  le  nomma  , 
à  la  prière  de  Colhert,  réïident-gé- 
néral  pour  la  France  vers  les  prin- 
ces &  états  du  Nord.  Cet  habile  né- 
gociateur mourut  à  Paris  en  1685. 
Il  n'avoir  pas  moins  d'attrait  pour 
la  piété  &  pour  les  lettres  ,  que 
de  talent  pour  les  affaires.  On  a 
de  lui ,  I.  Traité  de  la  civilité ,  in-i  2. 

11.  Du  point-d'honneur  ,  Jn-I2.  III. 
De  la  parcjje  ,  ou  F  Art  de  bien  em- 
ployer le  tems  en  toutes  Jortes  de  con- 
ditions, in-i2,  YV.Delu  jaloufie^  in- 

12.  Il  y  a  de  bonnes  moralités  dans 
ces  différens  livres  -,  mais  encore 
plus  de  trivialités  &  de  chofes 
plates.  V.  Une  Traduciion  du  Trai- 
té de  la  Paix  &  de  la  Guerre  de  Gro- 
tiust  en  3  livres,  2  vol.  in-4\cn- 
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tiérement  effacée  par  celle  de  Bar- 
beirac. 

I.  COURTOIS  ,  (  Hilaire  )  avo- 
cat au  châtelet  de  Paris  ,  naquit  à 
Evreux  fur  la  fin  du  xv'  fiécle. 
Il  a  laiffé  un  recueil  de  poëfies  lati- 
nes ,  intitulé  -.Hilarii  Cortczsii  ,  Neuf- 
tri  ,  civis  Ebroïci ,  volantillx. 

II.  COURTOIS ,  (  Jacques  )  fur- 
nommé  le  Bourguignon  ^  naquit  en 
1621  dans  un  village  auprès  deBe- 
fançon.  Son  père  étoit  peintre  -,  le 
fils  le  fut  auffî  ,  mais  d'une  maniè- 
re bien  fupérieure.  Il  fuivit  pen- 
dant 3  ans  une  armée.  II  deffina  les 
campemens ,  les  fiéges  ,  les  mar- 
ches ,  les  combats  dont  il  fut  té- 
moin, genre  de  peinture  pour  le- 
quel il  avoit  beaucoup  de  talens. 
Ses  ouvrages  offrent  une  action 
&  une  intelligence  peu  communes, 
de  la  force  &  de  la  hardieffe ,  un 
coloris  frais  &  éclatant. Ses  ennemis 
&  {qs  envieux  l'ayant  accufé  d'a- 
voir empoifonné  fa  femme  ,  il  cher- 
cha un  afyle  chez  les  Jéfuites  , 
&  en  prit  l'habit.  La  maifon  dans 
laquelle  il  fut  reçu  ,  fut  bientôt 
ornée  de  plufieurs  beaux  morceaux 
de  peinture.  Il  mourut  à  Rome 
en  1676.  Ses  principaux  ouvrages 
font  à  Rome.  Parrocel  le  pcre  fut 
fon  élève. 

III.  COURTOIS  ,  (Guillaume) 
frère  du  précédent ,  mort  en  1679. 
Difciple  de  Pictre  de  Cortonc^  il  fe  fit 
aufli  admirer  par  fes  talens  pour 
la  peinture.  Il  fut  employé  par  le 
pape  Alexandre  VII ^  qui  charmé  de 
fon  travail,  lui  donna  une  chaine 
d'or  avec  fon  portrait.  Peu  de 
peintres  ont  aufîl  bien  traité  l'hif- 
toire  que  lui. 

I.  COUSIN,  (  Gilbert)  chanoi- 
ne de  Nozcrai  ,  mourut  dans  les 
prifons  de  Befançon  en  1567,  à  61 
ans  ,  accufé  de  donner  dans  les 
nouvelles  opinions.  Les  fruits  de 
fa  plume ,  qui  roulent  fur  les  bel- 
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les-Iertres  &  I?  piété ,  ont  été  réu- 
nis en  3  vol.  in -fol.  Bafle  1562, 
fous  le  titre  de  Cof^nati  opéra. 

IT.  COUSIN ,  (  Jean  )  peintre  & 
fculpteur ,  né  à  Soucy  près  de  Sens  » 
mort  en  1589,  eft  le  plus  ancien 
artifle  François  qui  fe  foit  fait 
quelque  réputation.  II  peignoit  fur 
le  verre ,  fuivant  l'ufage  de  fon  fié- 
cle.  Ses  tableaux  font  en  très-petit 
nombre.  Le  plus  conlidérable  efl 
le  Jugement  univcrfel,  chez  Ics  Mini- 
mes de  Vincennes.  Un  voleur  avoir 
coupé  la  toile  de  ce  tableau  ,  & 
étoit  près  de  l'emporter,  fi  un  re- 
ligieux nefûîfurvenu  :  ce  qui  obli- 
gea de  le  tirer  de  l'églife  pour  le 
placer  dans  la  facrlflie.  Ses  mor- 
ceaux de  fculpture  n'étoient  pas 
moins  recherchés.  On  a  de  lui  le 
Tomhcaii  de  l'amiral  Chabot^  aux  Cé- 
lefiins  de  Paris.  Ce  peintre  avoit 
encore  le  talent  de  plaire  à  la  cour. 
Il  pafla  des  jours  heureux  &  tran- 
qLiilîes^  fous  les  règnes  orageux 
ce  Frr.nçois  II,  Charles  IX ,  ^  Henri 
HT.  Quelques  écrivains  ont  voulu 
perfuader  qu'il  étoit  Proteftant  , 
parce  qu'ayant  rcprcfenté  dans  une 
vitre  de  S.  Roman  de  Sens  ,  le  Ju- 
gement univerfel  ,  il  y  mit  un 
pape  en  enfer  au  milieu  des  dé- 
mons -,  mais  c"étoit  une  leçon  de 
morale ,  pour  montrer  aue  lespuif- 
ïances  de  ce  monde  n'étoient  pas 
piuscxemtes  ,  que  les  derniers  des 
hommes,  des  peines  de  l'autre  vie. 
Caufin  laiffa  quelques  Ecrits  fur  la 
CêornStrie  &  la  Pcrfpzciive  ,  &  un  pe- 
tit Livre  des  proportions  du  corps  hu- 
TTîxin.  Il  exccUoit  dans  le  deffein. 
Ses  idées  font  nobles  ,  &  fes  figu- 
res ont  une  belle  expreiuon. 

lïl.  COUSIN ,  (  Louis  )  d'abord 
bachelier  de  Sorbonne ,  enfuite  avo- 
cat &  président  à  la  cour  des  mon- 
noies  ,  l'un  des  40  de  l'académie 
Françoife  ,  naquit  à  Paris  en  1617  , 
oc  y  m.ourut  en  1707.  La  républi- 
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que  des  lettres  lui  dut  la  continua- 
tion du  Journal  des  Sçavans  ,  depuis 
16S7  iufqu'en  1702.  Loin  de  s'i- 
maginer qu'en  faifant  l'extrait  des 
livres  ,  il  eût  acquis  le  privilège 
de  faire  une  fatyre  ,  il  ne  crut  pas 
que  cet  extrait  lui  donnât  feule- 
ment le  droit  de  s'ériger  en  juge. 
Il  ne  fe  regarda  jamais  que  com- 
me hiftorien.  Excmt  de  partialité 
&  de  malice,  il  fe  borna  à  mettre 
du  choix ,  de  l'ordre  ,  de  la  clar- 
té ,  de  la  fidélité  dans  cet  ouvrage  , 
où  l'on  n'a  mis  le  plus  fouvent 
que  des  pîaifanteries  indécentes  , 
des  éloges  mercenaires  &  des  ex- 
traits infidèles.  Le  Journal  des  Sça- 
vans ne  fer\it  qu'à  le  délaffer  de 
fes  autres  travaux.  Il  s'étoit  déjà 
fait  connoitre  par  des  Tradnclions 
excellentes,  écrites  en  maitre  qui 
pofftde  fon  original  ,  &  non  en 
cfclave  qui  fuit  ferviîement  fon 
auteur.  Les  principales  font  ,  I. 
Celles  de  VHiJloirc  Eccléfiaftiqut 
d'Euscbe  ,  de  Socratc  ,  de  Soi^omene  , 
de  Thcodorct  ,  en  4  vol.  in-4''.  ou 
6  vol.  in-l2.  II.  La  Vcrfion des  Au- 
teurs de  Vhijioirc  By\aniine  ,  en  8 
vol.  in-4".  1  réimprimée  en  Hollan- 
de en  10  vol.  in-ii.  lïl.  La  Tra-- 
duclion  de  VHiJIoire  Romaine  de  Xi- 
pki'in  ,  I  vol.  in-4°.  ou  2  V.  in- 12. 
Ce  ne  font  point-là  les  feuls  fer- 
vices  qu'il  rendit  aux  gens  des  let- 
tres. II  laifTa  en  mourant  fa  biblio- 
thèque à  S.  Viftor,  avec  un  fonds 
de  20  mille  liv.  ,  dont  le  revenu 
doit  être  em.pîoyé  tous  les  ans  à 
l'augmentation  delà  bibliothèque. 
Il  fonda  auiïi  fix  bourfiérs  au  col- 
lège de  Beauvais  -,  mais  cette  fon- 
dation n'ayant  pas  été  acceptée  à 
ce  collège  ,  elle  a  été  tranfportée  à 
C2\\xi  de  Laon.  Le  préfident  Cow 
fin  étoit  unhom.me  d'ui  commerce 
doux  &  aifé  ,  fidèle  aux  devoirs 
de  fa  charge  ,  fans  négliger  les  tra- 
vaux de  la  littérature.  11  étoit  raa- 
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rlé  ;  mais  n'ayant  pas  eu  d'enfaas , 
le  fatyrique  Ménage  fit  fur  la  fté- 
rilité  de  fon  époufe  d'affez  mauvai- 
{es  plaifanteries,qui  le  brouillèrent 
irréconciliablement  avec  le  préfi- 
dent  Coufin. 

COUSTANT  ,  (  Pierre  )  né 
à  Compiégne  en  1654  ,  Bénédic- 
tin de  S.  Maur  en  1672  ,  mort  à 
Paris  en  i72i ,  s'appliqua  comme 
fes  autres  confrères  à  travailler 
fur  les  Pères  de  l'egîife.  S.  Hilaire 
lui  tomba  en  partage  ,  &  il  en 
donna  une  nouvelle  édition  in-f. 
à  "Paris  en  1693  ,  avec  des  noees 
également  courtes  ,  fçavantes  & 
judicieufcs.  il  a  eu  beaucoup  de 
part  a  l'édition  de  S.  Augufiin.  On 
a  encore  de  lui  le  i''  volume  des 
Lettres  des  Papes  ,  avec  une  pré- 
face &  des  notes ,  in-fol.  &  la  Dc- 
fenfe  des  règles  de  diplomatique  du  fça- 
vant  Mabillon ,  contre  le  Jéfuite 
Gcrmond. 

COUSTELIER  ,  (  Antoine-Ur- 
bain )  libraire  de  Paris  ,  mort  dans 
cette  ville  le  24  Août  1763  ,  eft 
auteur  de  plulleurs  brochures  fri- 
voles :  Uheureufe  foiblejfe  ;  Lettres 
d*ime  Demoifelle  ,  &CC.  La  Rapfodie 
galante  ;  Les  petites  Nouvelles  Pari- 
fiennes  ;  Lettres  de  la  Fillon  *,  Let- 
tres d'un  François  à  un  Anglais  ;  Hif- 
toire  d'un  Homme  monfirueux  ;  Le 
petit  Parijien.  On  a  encore  de  lui 
quelques  autres  petits  livres  ,  qui 
lui  ont  fait  beaucoup  moins  de  ré- 
putation que  fes  élégantes  Editions 
de  quelques  Poètes  èc  Hiftoriens 
Latins.  Les  principales  font  ,  L 
Celles  de  Virgile,  3  vol.  in-i2...d'//o- 
race  ,  2  vol.  in- 12...  de  Catulle^ 
Tibulle  &  Properce  ,  in-I2...  de  Lu- 
crèce ,  de  Phèdre  ,  de  Martial ,  cha- 
cun I  vol.  in- 12  ,  avec  de  belles 
fig...  de  Perfc  &  Juvcnal^'xn-iz  fans 
fig...  IL  Celles  de  Jules-Céfar ,  2  v. 
in-i2  ,  avec  cartes  &  fig...  de  Cor- 
nélius Nepos  ,  de  Sallujict  de  V,  Pa- 
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tcrculusy  d'Eutrope,  tous  în-i2avec 
fig...  M.  Barhou  continue  cette col- 
ledion  avec  grand  fuccès. 

L  COUSTOU  ,  (  Nicolas  )  fculp- 
teur  ordinaire  du  roi  ,  naquit  à 
Lyon  en  1658,  &  mourut  a  Paris  en 
1733  ,  membre  de  l'académie  roya- 
le de  peinture  &  de  fcuipture.  Il 
.'^voit  fait  un  voyage  en  Italie,  en 
qualité  de  penfionnaire  du  roi. 
C'eft-îa  qu'il  produifit  fa  belle  fl:a- 
tue  de  l'empereur  Commode ,  renré- 
fenté  en  Hercule ,  un  des  orncmeiis 
des  Jardins  de  Verfaiîles.  De  re- 
tour en  France  ,  il  décora  Paris  , 
Verfaiîles  &  Marîy  de  plufieurs 
morceaux  excellens.  Le  magnifique 
Grouppe  qui  eft  derrière  le  maicre- 
auteî  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  efl 
de  lui.  On  voit  dans  toutes  fes  pro- 
ductions un  génie  élevé  ,  joint  à 
un  goût  fage  6c  délicat ,  un  beau 
choix ,  un  defiein  pur ,  des  atti- 
tudes vraies  ,  pathétiques  &  no- 
bles ..des  draperies  riches ,  élégan- 
tes 6c  moëllcures. 

IL  COUSTOU  ,  (Guillaume) 
frère  du  précédent  ,  directeur  de 
l'académie  royale  de  peinture  6c 
de  fculpture  ,  mort  en  1746 ,  à  69 
ans  y  fe  rendit  auffi  très-célcbre 
par  le  nombre  &  la  perfection  des 
ouvrages  fortls  de  fon  cifeau.  La 
Maufolée  du  cardinal  Dubois^  dans 
l'cglife  collégiale  de  S.  Honoré  -, 
les  Figures  de  la  Seine  &  de  la  Fon^ 
taine  d'Arcueil  au  chùteau  -  d'eau  , 
place  du  Palais-royal  \  celles  d'Her- 
cule &  de  P allas  à  l'hôtel  de  Sou- 
bife  ,  de  Mars  &  de  Minerve  aux 
Invalides  j  le  bas-relief  reprcfen- 
tant  Louis  XIV  à  cheval  ^  dans  une 
portion  ceintrée  de  la  porte  de  cet 
hôtel-royal  -,  V  Ouvrage  confidérable 
qu'il  fit  pour  Lyon  fa  patrie;  les 
deux  magnifiques  Grouppcs  oui  font 
à  Marly  ,  repréfentant  deux  Che- 
vaux domptes  par  des  Ecuycrs  ,  font 
autant  de  monumens  qui   confi- 
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crent  fon  nom  à  l'immortalité. 

COUTURIER,  (Pierre)  Man- 
ceau  ,  nommé  ordinairement  Pe- 
trus  Sutor  ,  dofteur  de  la  maifon 
&  fociété  de  Sorbonne  ,  enfeigna 
long-  tems  avec  diftinftion.Les  dan- 
gers du  monde  &  les  attraits  de  la 
folitude  le  portèrent ,  dans  un  âge 
mûr  ,  à  fe  faire  Chartreux.  11  mou- 
rut en  1537  ,  après  avoir  rempli 
les  premiers  emplois  de  fon  ordre. 
On  a  de  lui ,  1.  Un  traité  De  vous 
Monajlicis ,  in  8°.  ,  contre  Luther  : 
c'eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 
II.  Un  autre  De  potejiate  EccleJî(Z 
in  occultisy  in-8°.  III.  Un  Traité  con- 
tre le  Fêvred'Etaples  ,pour  prouver 
que  SteAnne  avoit  été  mariée  trois 
fois  -,  difpute  pour  le  moins  inu- 
tile ,  mais  dans  laquelle  Coufiw'ur 
mit  beaucoup  de  chaleur.  IV.  De 
rita  Carthufiana  lihri  duo  ,  in-8°.  Le 
Chartreux  n'oublie  pas  le  conte 
du  Chanoine  rejfufcité  pour  annon- 
cer qu'il  étoit  en  enfer.  V.  De 
tranjlatione  Bibliorum  ,1525  ,  in- fol. 

CCUTO  ,  (  Diego  de  )  ,  né  à 
Lisbonne  en  1542,  fit  divers  voya- 
ges dans  les  Indes,  &  fe  maria  à 
Goa  où  il  mourut  en  16 16  ,  âgé  de 
74  ans.  11  continua  VHifioire  des 
Indes  de  Barros  ;  mais  il  n'y  a  eu 
que  la  xii'  décade  de  cette  hiftoi- 
re  ,  imprimée  à  Rouen  en  164c.  Il 
efl:  encore  auteur  d'un  Traité  con- 
tre la  Relation  d'Ethiopie  de  Louis 
de   Urrcta, 

COUTURE  ,  (  Jean-baptifte  )  né 
au  village  de  Langrune  diocèfe  de 
Bayeux  en  165 1  ,  profeffeur  d'é- 
loquence au  collège  royal ,  mem- 
bre de  l'académie  des  infcriptions 
&:  belîes-lettres  ,  mourut  en  1728. 
On  voyolt  quelquefois  à  fes  le- 
çons d'éloquence  des  profelTeurs 
mômes. Ce  fçavant  joignit  le  goût  à 
l'érudition.  Les  Mémoires  de  l'aca- 
démie offrent  plufieurs  Dijfertations 
^e  lui   fur  le  fajle  ,  &  la  rie  privée 
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des  Romains  ,  fur  leurs  Vétérans  ^ 
fur  quelques  cérémonies  de  leur  reli' 
gion  ,  &c. 

COUTURES  ,  (  Jacques  Parrain  , 
baron  des  )  natif  d'Avranches  , 
écrivain  aufil  fécond  qu'ennuyeux , 
mort  en  1702,  quitta  ,  malheureu- 
fement  pour  le  public,  les  armes 
pour  le  cabinet.  Il  eft  connu  par 
une  mauvaife  Traduction  de  Lucrèce^ 
avec  des  remarques  ,  Amflerdam , 
fous  le  titre  de  Paris  ,  1692  ,  2  vol. 
in- 12.  On  dit  que  le  baron  des 
Coutures  penfoit ,  à-peu-près  corti- 
me  le  poète  latin,  fur  les  premiers 
principes  des  chofes.  Avant  Lucre- 
ce  ,  il  avoit  traduit  la  Génèfe ,  Paris 
1687  &  168S  ,  4  vol.  in-i2  :  mê- 
lant dans  fes  occupations  le  facré 
&  le  profane.  On  a  encore  de  fa 
plume  plufieurs  autres  ouvrages  de 
morale  &  de  galanterie ,  dignes  de 
l'oubli  où  ils  font. 

COUVREUR  ,  (  Adrienne  le  ) 
comédienneFrançoife,née  à  Fifmes 
en  Champagne  l'an  1690,  débuta 
à  Paris  le  vendredi  14  Mai  1717  , 
par  le  rolle  d'Electre  dans  la  tragé- 
die de  ce  nom.  Elle  fut  reçue  dès 
le  même  mois  pour  les  premiers 
rolles  tragiques  &comiques,qu'elle 
a  remplis  fupérieurement.  Cette 
comédienne  ,  une  des  plus  célè- 
bres que  la  France  ait  produites  , 
abolit  les  cris  ,  les  lamentations 
mélodieufes  &  apprêtées  :  reffour- 
ce  des  adlrices  médiocres.  Son  jeu 
fut  plein  d'expreflion  &  de  vérité. 
Mal  partagée  ,  a  quelques  égards  , 
de  la  nature ,  l'ame  lui  tint  lieu  de 
tout ,  de  voix ,  de  taille  ,  de  beauté. 
Elle  mourut  le  20  Mars  1730. 

C  O  W  L  E  Y  ,  (Abraham  )  né  à 
Londres  en  1618  ,  mort  en  1667  à 
49  ans ,  montra  beaucoup  de  goût 
pour  tous  les  genres  de  poëfie  , 
excepté  pour  la  dramatique.  Ses 
maitreffes  étoient  le  fujet  ordi- 
naire de  fes  vers*  Il  eft  principale- 
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ïnent  connu  par  un  Po'émc  en  4 
chants  ,  yî/r /ex  Infortunes  de  David, 
OÙ  il  y  a  de  rim.igination.  Ses  ta- 
lens  lui  acquirent  l'eftime  des  cour- 
tifans  de  Charles  /,  prince  malheu- 
reux ,  auquel  il  fut  toujours  fidèle. 
Il  fuivit  la  reine,  obligée  de  fe  re- 
tirer en  France.  CharleôII^  qui  lui 
avoir  des  obligations,  l'honora  de 
fon  eftime  &  de  i'es  bienfaits.  En 
apprenant  la  mort,  ce  prince  dît  : 
Je  viens  de  perdre  l^ homme  du  royau- 
me ,  qui  tri  étùit  le  plus  attaché.  Sqs 
Ouvrages  ont  été  recueillis  à  Lon- 
dres, 2  vol.  in-S°.  ;  OU1710  ,  3  vol. 
in-4°.  «  Cowley  (  dit  M.  Hume  ) 
>♦  n'étoit  qu'un  poète  médiocre.  Il 
♦)  n'avoir  pas  d'oreille  pour  l'har- 
w  monie  ,  &  Tes  vers  ne  fe  font 
j»  connoître  qu'à  la  rime.  Ses  nom- 
>»  bres  rudes  &difcordans  nepré- 
«  fentent  que  des  fentimens  forcés, 
»♦  de  languiffantes  allégories,  des 
M  allufions  éloignées  &  des  pointes 
t»  affediées.  Cependant  la  force  & 
»»  l'ingénuité  percent  quelquefois 
«  parmi  des  imaginations  û  peu 
5»  naturelles.  Quelques  traits  Ana- 
»  créontiques  furprennent  ,  par 
n  leur  facilité  &  leur  enjouement. 
>♦  Ses  ouvrages  de  profe  piaifent  , 
M  par  l'honnêteté  &la  bonté  qu'ils 
»»  refpirent ,  &  même  par  leur  ton 
»  fombre  &  mélancolique.  ^  (  Hijl, 
de  la  mai/on  de  Stuart^  tom.  4) 

COWPER ,  (  Guillaume)  chirur- 
gienAnglois,  qui  s'eft  acquis  beau- 
coup de  réputation.  Nous  avons 
de  lui  un  excellent  Traité  des  Muf- 
xles  ,  qu'il  publia  Tan  1694.  Il  a 
donné  aufH  un  fupplément  à  VAna- 
lomie  de  Bidloo.  On  le  trouve  dans 
l'édition  de  1739  &  1750 .  Tous  les 
écrits  de  Couper  ,  font  parfemés 
d'obfervations  chirurgicales  très- 
curieufes. 

COXIS  ou  COXCIE ,  (  Michel  ) 
peintre  Flamand  ,  né  à  Malincs  en 
1497,  difciple  de  Rapha'd  ^  mou- 
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rut  par  accident  à  Anvers  en  1 5  92'  » 
à  95  ans  ,  étant  tombé  d'unécha- 
faud  fur  lequel  il  travaîlloit.  Ses 
tableaux  font  fort  recherchés  8c 
diPàciles  à  trouver. 

I.  COYPEL  ,  (Noël)  peintre  né 
à  Paris  en  1629  ,  d'un  bourgeois 
de  Cherbourg  ,  fit ,  fous  le  célèbre 
Vouet  ,  des  progrès  rapides  dans 
la  peinture ,  pour  laquelle  il  avoir 
un  talent  décidé.  Nommé  direc- 
teur de  l'école  Françoife  à  Rome, 
il  prit  pofieiïlon  de  cette  place  avec 
luie  pompe  qui  ht  honneur  à  £a 
nation.  Son  fils  ,  Antoine  Coypel^ 
âgé  feulement  de  12  ans  ,  fuivic 
fon  père  dans  ce  voyage.  Les  Ita- 
liens admirèrent  le  mérite  con- 
fommé  de  l'un,  &  les  grandes  ef- 
pérances  que  donnoit  l'autre.  Ce 
célèbre  artifte ,  qui  peignoit  encore 
à  78  ans  les  grands  morceaux  à 
frefque  qui  font  au-defilis  dumaître^ 
autel  des  Invalides  ,  mourut  ea 
1 707.  Ses  principaux  ouvrages  font 
dans  réglife  de  Notre  -  Dame  de 
Paris,  au  Palais-royal  ,  aux  Tuil- 
leries  ,  au  vieux  Louvre ,  à  Ver- 
failles  ,  à  Trianon.  Les  artiftes  qui 
aiment  les  compofitions  heureufes, 
une  belle  cxpreffion  ,  un  bon  goût 
de  deffein,  foutenu  d'un  coloris 
admirable ,  les  vont  étudier. 

II.  COYPEL ,  (  Antoine)  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  en  1661  , 
avec  des  difpofitions  très-heureu- 
fes  pour  la  peinture ,  fe  forma  à 
Rome  fur  les  chefs-d'œuvres  qui  y 
brillent.Son  mérite  le  fit  choifir  par 
Monfieur^  frère  unique  dQLouisXlV^ 
pour  être  fon  premier  peintre.  Le 
roi  lui  donna ,  en  1714  ,  la  place 
de  diredeur  des  tableaux  &  def- 
fins  de  la  couronne,  avec  celle  de 
direfteur  de  l'académie.  Le  duc 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume  , 
ami  de  tous  les  arts ,  &  réufliffant 
dans  pluheurs  ,  fit  nommer  CoypcL 
premier  peintre  de  Louif  XV  cii 
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1716,  &  ennoblir  l'année  fuivante.  nues  à  n»rre  connoiiTance,  font  au 

Ce  même  prince  ,  n'étant  encore  nombre   de  trois  -,  I.  Les  Amours 

que  duc  de  Chartres,  voulut  être  à  la  Chaffe  ^  1718.  il.  Les  FoUes  de 

difciple  de  ce  grand  maitre  ,  &  fît  Cardcnio ,  1720.  III.  Le  Triomphe  de 

beaucoup  de  progrès  dans  le  defTn,  la  Raifon,  1730.  Ses  ouvrages  pit- 

graces  à  fes  leçons.  Le  maître  dé-  torefques  ont  été  applaudis,  pour 

dia  à  fon  élève  vingt  difcours  rem-  la  juflefie  ,  la  variété  &  la  no'olelTe 

plis  de  préceptes  confirmes  par  des  de    l'expreffion  ,  pour   le  brillant 

exemples  ,  &  fur-tout  par  ceux  des  du   coloris    ,   &  la   facilité  de    la 

meilleurs   peintres.    Ces  Difcours  touche. 

parurent  à  Paris,  in-4",  en  1721.  COYSEVOX  ,  (  Antoine  )  fcul- 

iToypeZ entendoitfupérieurement  le  pteur  Lyonnois  ,  né  en  1640  ,  mort 

poétique  de  fon  art.  Il  inventoit  en  1720  ,  palTa  en  Alface  à  l'âge 

facilementj&exprimoit  avec  beau-  de  27  ans,  pour  décorer  le  fuper- 

coupdefuccèslespaffions  deTamc.  be  palais  de  Saverne   du  cardinal 

Ses  compofitions  font  nobles  ,  {es  de  Fwjîcmherg.  De  retour  en  Fran- 

airs  de  têtes  agréables.  Il  mourut  ce ,  il  fut  chancelier  de  l'acadé- 

a  Paris    en   1722.  mie  de  peinture  &  de  fculpture  , 

III.  COYPEL  ,  (Noël-Nicolas)  &  travailla  à   différens   buftes  de 


Louis  XI y ^  &  à  d'autres  ouvra- 
ges pour  les  maifons  royales.  Ega- 
lement gracieux  &  élevé  ,  naïf  & 
noble  .   fon  cifeau  prenoit  le  ca- 


frere  du  précédent  ,  fe  difàngua 
par  la  correûion,  l'élégance  ,  l'a- 
grément du  deffin ,  &  par  une  imi- 
tation heureufe  de  ce  que  la  na- 
ture a  de  plus  gracieux.  Il  auroit  rai^ére  des  différentes  figures  qu'il 
peut-être  .furpafljé  {es  frères ,  par  avoir  à  repréfenter.  Des  dehors 
la  légèreté  de  fa  touche ,  la  frai-  fimples ,  une  probité  fcrupuleufe  , 
cheur  de  fon  pinceau ,  la  richefle  une  modellie  rare  avec  des  talens 
de  {es  compofitions,  fi  la  mort  ne  fupérieurs  ,  le  faifoient  autant  ai- 
l'eût  emporté  le  14 Décembre  1734  mer  que  fes  ouvrages  le  faifoient 
à  45  ans  ,  d'un  coup  qu'il  s'étoit  admirer.  Quelqu'un  le  félicitant , 
donné  à  la  tête.  à  la   fin  de  fes  jours  ,  de  fon  ha- 

IV. COYPEL,  (Charles-Antoine)     bileté  :  Si  j'en  ai  eu  ,  répondit-il  , 
mort  à  Paris  en   1752  ,    âgé  de  58     c'cjl  par  quelques  lumières ^  qu  il  a  plu 
ans  ,-fils  d'Amoinc,  fe  montra  digne     à  l'auteur  de  la  nature  de  m' accorder  , 
de  la  famille  dont  il    fortoit.  Les    pour  m'enfervir  comme  de  moyen  pour 
places  de  premier   peintre  du  roi    ma  fubfifiance.  Ce   vain  fantôme    efi 
&  de  M.    le  duc  à  Orlcur.s  ,  &  de    prêt  à  difparoître  ,  aujji  bien  que  ma 
dircifleur  de  l'académie  royale  de     v/c,  &  vafe  dijjlper  comme  unejumée» 
peinture  &  de  fculpture  ,  qu'il  a         COYTIER,  (Jacques)  médecin 
remplies  avec  honneur  jufqu'à  fa    de  Louis   XI ,   obtint   grâces  fur 
mort ,  en  font  des  preuves  guchen-    grâces  en  le  me'naçant  de  la  mort, 
tiques.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit,     que  ce  monarque  craignoit  beau- 
&    écrivoit  d'ailleurs    très  -  bien.     coup.  Le  roi  revint   pourtant  du 
Outre  divers  Difcours  Académiques    foible  qu'il  avoit  pour  fon  médecin, 
fort  applaudis  ,  qu'on  trouve  dans     &  donna  ordre  a  fon  prévôt  de  l'en 
le  Mercure  de  France  175 2  ,  il  avoit    défaire  fomdcment.  Coytier ,  averti 
compofé  plufieurs  Pièces  de  Théâtre ,     par  ce  prévôt  fon  ami  intime  ,  lui 
dont  quelques-unes  ont  été  jouées     dit  :  que  ce  qui  l'anligeoit  le  plus 
à  la  cour.   Celles  qui  font  parve-    CJi  mourant,  c'etoit  que  le  roi  ne 

vivroit 
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vivroit  que  4  jours  après  lui  ;  que 
c'étoit  un  fecret  qu'il  fçavoit  par 
une  fcience  particulière,  &  qu'il 
voul.oit  bien  le  lui  confier  comme 
à  un  ami  fidèle.  Le  prévôt  rap- 
porta cette  confidence  au  roi ,  qui, 
plus  épouvanté  que  jamais  ,  ordon- 
na qu'il  ne  fe  préfentât  plus  de- 
vant lui.  Le  médecin  fe  retira  avec 
des  biens  confidérables,oublia,  dans 
l'aifance  &:  dans  les  plaifirs  ,  les 
orages  de  la  cour,  &  mourut  vers 
la  fin  du  xv^  fiécle.  Après  la  mort 
de  Louis  XI,  il  fut  recherché  pour 
les  fom.mes  immenfes  qu'il  avoit 
reçues  de  ce  prince  i  mais  il  fe  tira 
d'afiaire  en  payant  une  taxe  de  50 
mille  écus.  La  crainte  du  trépas 
étoit  fi  puiiTante  fur  Louis  XI  , 
qu'outre  les  places  dont  il  honora 
fon  médecin  ,  il  l'accabloit  chaque 
jour  de  préfens.  Les  comptes  des 
tréforiers  de  l'épargne  portent 
que ,  dans  moins  de  huit  mois  , 
Coytier  reçut  98  mille  écus. 

COZZANDUS,  (Léonard) 
moine  du  xvii'^  fiécle  ,  natif  de 
Brefie ,  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages qui  font  honneur  à  fon  fça- 
voir.  L  De  Magijierio  antiquorum 
Fhilofophorum.  IL  D'un  traité  De 
Plagio.  IIL  D'un  autre  ,  intitulé  : 
Epicurus  cxpcnfus. 

CRABBE,  (Pierre)  relig.Francifc, 
natif  de  Malines,  mourut  dans  cette 
ville  en  15  53,383  ans,  après  avoir 
été  élevé  aux  premières  charges  de 
fon  ordre.  On  a  de  lui  une  édition 
des  Conciles^  continuée  par 5«r/i^j  : 
elle  eft  incomplette  oc  mal  digérée. 
I.  CRAIG  ,  (Nicolas  )  Cragius  , 
né  vers  l'an  15  41  à  Ripen  ,  fut  rec- 
teur de  l'école  de  Copenhague  en 
1 576. 11  fe  maria  2  ans  après,  &  fe 
mit  cnfuite  à  voyager  dans  toute 
l'Europe.  A  fon  retour  ,  il  trouva 
chez  lui  deux  enfans  qui  ne  lui 
appartenoieat  point.  Il  s'en  délivra, 
auui  bien  que  de  leur  mère  ,  ea 
Tome  II, 


CRA  38^ 

faifant  caffer  fonmariagej&  malgré 
cette  aventure,  il  eut  la  foiblefi'e 
de  fe  remarier.  Son  génie  pour  les 
affaires  lui  procura  plufieurs  négo- 
ciations importantes  ,  dans  lefqucl- 
les  il  fatisfit  beaucoup  le  roi  de 
Danemarck  ,  qui  l'employoit.  Il 
mourut  en  1602 ,  hifiant  un  ou- 
vrage latin  très-efiimé  fur  la  [R-ipu- 
blique  des  Lacédémoniens  ,  imprimé 
pour  la  i'^  fois  en  1592,  réimpri- 
mé à  Leyde  1670  ,  in-8°.  ;  &  les 
Annales  de  Danemarck  en  fix  livres , 
depuis  la  mort  de  Frédéric  1 ,  juf- 
qu'à  l'année  1550.  Elles  font  meil- 
leures à  confulter,  qu'à  lire.  On  les 
a  réimprimées  à  Copenhague  en 
1737,  in-fol. 

IL  CRAIG,  (Thomas)  jurif^ 
confulte  Ecoffois  ,  fait  chevalier 
par  le  roi  d'Angleterre,  mourut  en 
160S.  11  efl  auteur  d'un  fçavant 
Traité  des  Fiefs  d^ Angleterre  &  d^E- 
cojfe^  réimprimé  à  Leipfick  en  1716, 
in-4''.  ;  &  d'un  autre.  Du  Droit  de 
fucceder  au  royaume  d^ Angleterre  ,  in- 
folio. 

m.  CRAIG,  (Jean)  mathéma- 
ticien Ecoffois  ,  s'efl:  fait  un  nom 
célèbre  par  'un  petit  écrit  de  36 
pages ,  fort  rare  ,  imprimé  à  Lon- 
dres en  1 699 ,  fous  le  titre  de  Théo- 
logice.  Chnjlianx.  Principia  mathema- 
tica.  Jean-Daniel  Titius  en  a  don- 
né une  nouv'.  édition,  à  Leipfick» 
en  1755,»  in -4°.  Elle  eft  ornée 
d'une  préface  fçavante  fur  la  vie 
&  les  ouvrages  de  Craig.  Cet  au- 
teur y  calcule  la  force  Se  la  di- 
minution des  chofes  probables.  Il 
établit  d'abord  ,  que  tout  ce  que 
nous  croyons  fur  le  témoignage 
des  hommes  ,  infpivés  ou  non  , 
n'eft  que  probable.  Il  fuppofe  en- 
fuite  que  cette  probabilité  va  tou- 
jours en  diminuant,à  mefure  qu'on 
s'cloigne  du  tems  auquel  les  té- 
moins ont  vécu  ;  &  par  le  moyen 
des  calculs  algébriques,  il  trouve 
Bb 
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que  la  probabilité  de  la  religion 
Chrétienne  peut  durer  encore  1454 
ans.  Elle  ferolt  nulle  après  ce 
terme  ,  û  Jefus-Chrill  ne  prévenoit 
cette  éclipfe  par  fon  fécond  avè- 
nement, comme  il  prévint  celle  de 
la  religion  Judaïque  par  fon  pre- 
mier. L'abbé   d'Houteville  a  réfuté 

'  ces  fçavantes  rêveries  ,  dans  fa 
Religion  Chrétienne  prouvée  par  les 
faits. 

CRAMAILoaCARMAIN, 
(Adriea  de  Montluc  ,  comte  de) 
petit-fils  du  maréchal  de  Montluc , 
fut  maréchal  de  camp ,  gouverneur 
du  pays  de  Foix.  Il  étoit  nommé 
pour  être  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lorfqu'étant  entré  dans  les  in- 
trigues de  madame  du  Fargis  contre 
le  cardinal  de  Richelieu ,  il  fut  mis 
à  la  BaftiUe  après  la  journée  des 
Dupes  en  1630.  ïî  mourut  en  1646 
à  78  ans  ,  ne  laiffant  qu'une  fille  , 
qui  porta  fes  biens  dans  la  maifon 
û'Efconbleau.  Il  eil  auteur  de  la  co- 
médie des  Proverbes  y  1^44  ,  in-S". 
reimprimée  plulieurs  fois  depuis. 
Cn   lui  attribue   aufll  les  Jeux  de 

l'inconnu,  recueil  de  quolibets  af- 
iez  plats, &  les  Penfées  du  Solitaire. 

I.  CRAMER  ,  (Jean-Fréderic) 
profefîeur  à  Duisbourg ,  confeiller 
du  roi  de  Pruffe,  &  réfident  de  ce 
prince  à  Amfterdam,  poffédoit  le 
droit,  les  langues  &  la  fcience  des 
médailles.  Il  mourut  à  la  Haye  en 
1715.  On  a  de  lui,  I.  Vindicice  no- 
tuinis  Germanici  contra  quofdam  ob- 
treciatores  Galles  ,  Berlin  1694  ,  in- 
fol.  Cet  écrit  eft  principalement 
contre  cette  queftion  impertinente 
du  Jéfuite  Bouhours  :  Si  un  Allemand 
pouvoit  être  bel-efprit  ?  II.  Une  Tra- 
duclion  latine  de  V Introduction  à  VHif- 
toire  par   Puffcndorf. 

II.  CRAMER,  (Gabriel)  né  à  Ge- 
nève en  1704,  profefieur  de  mathé- 
matique dès  l'âge  de  19  ans  ,  fe  fit 
un  nom  dans  TEurope  par  fes  pro- 
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grès  dans  les  fciences  exaifles.  Les 
académies  de  Londres  ,  de  Rcrlin  , 
de  Montpellier,  de  Lyon  ,  de  Bolo- 
gne ,  s'emprefférent  de  le  mettre 
au  nombre  de  leurs  membres.  Il 
mourut  cn  1 7  ç  2  à  Bagnols  en  Lan- 
guedoc ,  où  il  étoit  allé  dans  Tcf- 
pérance  de  rétablir  fa  fanté  ruinée 
par  le  travail.  Les  mathématiciens 
lui  doivent  une  excellente  Intro- 
duclion  à  la  Théorie  des  Lignes  cour- 
bes ,  imprimée  en  1750  ,  in-4°.  Il 
fait  ufage  de  l'analyfc  de  Dcfcartcs^ 
mais  en  la  perfeclionnant  ,  &  en 
l'appliquant  à  toutes  les  courbes 
géométriques.  II.  L'édition  des  (ou- 
vres de  Jacques  &  Jean  Bernouilli, 
en  6  vol.  in-4'*.  en  1743.  Ce  re- 
cueil précieux  eft  fait  avec  un  foin 
&  une  intelligence  qui  méritent  la 
reconnoiflance  de  tous  les  géo- 
mètres. Cramer  étoit  difciple  de  Jean 
Bernouilli.  Il  étoit  digne  d'un  tel 
maître ,  par  îqs  vaftes  connoiffan- 
cesdans  la  géométrie  ,  dans  la  phy- 
fique  &  dans  les  belles-lettres.  C'é- 
toit  une  Encyclopédie  vivante.  Ses 
moeurs,  fa  conduite  &  fon  carac- 
tère, faifoient  honneur  à  la  phi- 
lofophie.  Sa  famille  fubfifte  encore 
à  Genève, &  foutient  fon  nom  avec 
honneur. 

III.  CRAMER,  (Jean- Jacques) 
né  à  Elgg  dans  le  canton  de  Zu- 
rich en  1673  ,  fe  rendit  très-habile 
dans  les  langues  orientales ,  &  les 
profeiTa  à  Zurich  &  à  Herborn.  Il 
mourut  dans  la  prem. ville,  en  1702. 
Squ  prlncip.  ouvrages  font ,  l.Exer- 
cltationes  de  ara  exteriori  T empli  fe~ 
cundi.  Leyde  1697,  in-4°.  II.  Théo- 
logia  Ifraëlis  ,  Bâle  1699  ,  in-4". 

IV.  CRAMER,  (  Jean-Rodolphe) 
frerç  du  précédent ,  naquit  à  Eican 
en  1678.  Il  fut  profeffeur  d'hébreu 
à  Zurich  après  la  mort  de  fon  frère, 
&  enfuite  profeffeur  de  théologie. 
Il  eut  plufieurs  autres"  places  ho- 
norables, &  mouryi  en  1737.  Oa 
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a  de  lui ,  I.  Un  grand  nombre  de 
Thefcs  Théolo^iqucs  en  latin.  II.  Piu- 
fieurs  Dijfen^tions  latines.  III.  Neuf 
Harangues ,  &  d'autres  ouvrages  , 
où  l'on   trouve  de  l'eradition. 

C  RAM  MER  ou  C  RA  N  M  E  R , 
(Thomas  )  ne  a  Altafon  en  Angle- 
terre l'an  1489,  proteffa  pendant 
quelque  tems  avec  fuccès  dans  l'u- 
niverlité  de  Cambridge.  Un  maria- 
ge, qui  le  fit  cliaiTer  de  cette  école  , 
commença  a  le  faire  connoitre-,  &  le 
divorce  de  Henri  VIII  fixa  tous  les 
yeux  fur  lui.  Il  fut  le  premier  qui 
écrivit  en  1530  ,  pour  l'appuyer. 
Son  livre  alTez  mauvais,  mais  nécef- 
faire  à  un  prince  dégoûté  de  fa  fem- 
me ,  lui  afTùra  la  faveur  du  roi. Henri 
l'envoya  aRoraepour  y  difpoferles 
efprits  a  approuver  la  dilTolution  de 
fon  mariage.  Il  fe  mafqua  fi  habile- 
ment dans  cette  cour ,  que  le  pape 
CUment  VII,  cfuoique  prévenu  con- 
tre lui  par  fa  conduite  &  par  fes 
ouvrages  ,  le  fit  fon  pénitencier. 
Il  paila  enfuite  en  Allemagne ,  où 
il  fe  maria  fecrettement  avec  la 
{œixr  d'Ojïjznder,  minillre  aufli  fa- 
meux par  les  variations  que  par 
{es  fureurs.  Devenu  archevêque 
de  Cantorberi ,  &  depuis  long-tems 
le  minifire  des  pafilons  de  Henri , 
il  fait  déclarer  nul  par  le  clergé 
d'Angleterre  ,  le  mariage  de  ce 
prince  avec  Cathi-inc  d'Aragon,  le 
marie  avec  Anne  de  BonUn  ,  ôv  ne 
rougit  point  d'accompagner  cette 
nouvelle  reine  a  fon  entrée  dans 
Londres.  Son  exemple  fit  plus  de 
fchifmatiques  que  tous  fes  raifon- 
nemens.  Plufieurs  citoyens  furent 
condamnés  à  mort ,  pour  n'avoir 
pas  voulu  reconnoitre  la  fupre- 
matie  de  Henri  :  Crammcr  ,  l'inftiga- 
teurde  ces  meurtres,  neprévoyoit 
pas  qu'il  périroit  aulîi  un  jour  fur 
un  échafaud.  Au  commencement 
du  règne  de  la  reine  Mairie  ,  il  fut 
arrête  connne  un  traitre  &  un  hc- 
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rétique.  Il  abjura  ,  dans  l'efpéran- 
ce  de  fauver  fa  vie.  Marie  ne  fon- 
gea  pas  moins  a  le  faire  brûler. 
Alors  il  rétracia  foa  abjuration  , 
&  déclara  fur  le  bûcher  qu'il  mou- 
roit  Luthérien.  Il  plongea  d'abord 
dans  les  flammes  la  main  qui  avoit 
figné  l'abjuration ,  &  ne  s'élança 
dans  le  bûcher  que  quand  elle  fut 
entièrement  brûlée  ,  l'an  1556.  Les 
Protefians  ont  dit  autant  de  bien, 
de  ce  prélat  courtifan  ,  que  les 
Catholiques  en  ont  dit  de  mal. 
*«  Mais  quel  homme,  fuivant  5o/- 
'>  fuet ,  qu'un  évèque  qui  éroit  en 
'»  même  tems  Luthérien ,  marié  ea 
"  fecret  ,  facré  archevêque  fui- 
»  vant  le  Pontifical  Romain  ,  fou- 
'»  mis  au  pape  dont  il  deteftoit  la 
M  puiffance  ,  difant  la  raeiTe  qu'il 
5»  ne  croyoit  pas  ,  &  donnant  pou- 
>»  voir  de  la  dire  !  »  C'efi  pourtant 
cet  homme  ,  que  Burmt  donne  pour 
un  Athanaft  &  pour  un  CyrilU  :  tant 
l'efprit  de  parti  fafcine  les  yeux  , 
&  tant  il  efi  dangereux  qu'un  con- 
troverfifiefe  mêle  d'être  hiftorien.' 
On  a  de  Crammcr  ,  I.  La  Tradition  né- 
cejfaire  du  Chrétien  ;  IL  Dcjenfio  Ca^ 
th.olicx.  doclrin<z  ,  à  Embden,  l  5  )~  , 
in-8\  ;  &  plufieurs  ouvrages  ea 
anglois  S:  en  latin. 

CRAMOISY,  (Sebafiien)  im- 
primeur de  Paris ,  fe  diftingua  par 
une  grande  capacité  dans  fon  art. 
On  lui  donna  la  direûion  de  l'im- 
primerie du  Louvre ,  nouvellement 
établie  par  les  foins  du  cardinal  de 
Richelieu.  Ses  éditions  n'étoient 
ni  auflî  belles  ni  aufiî  exacT:es  que 
celles  des  Ecicnnes ,  des  Manuces  , 
des  Plantins ,  &  des  Frobais  ;  mais 
après  les  chefs  -  d'oeuvres  de  ces 
célèbres  imprimeurs ,  elles  peuvent 
tenir  une  place  honorable.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1669.  Le  Catalogue 
de  fes  Editions  a  été  imprime  plus 
d'une  fois  par  lui  &  par  fon  petit- 
fils  ,  qui  lui  fuccéda  dans  la  direc- 
Bbij 
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tioii   de  l'imprimerie  royale. 

CR.ANTOR,philofophe  &  poète 
Grec ,  natif  de  Solos  en  Cilicie , 
fut  un  zélé  défenfeur  de  la  doc- 
trine de  Platon^  &  le  premier  qui 
la  commenta.  Il  mourut  d'hydro- 
piile  dans  un  âge  peu  avancé ,  laif- 
ïant  pluileurs  ouvrages  que  nous 
n'avons  plus  :  entr'autrcs,  un  livre 
De  la  Coiifolation.  Il  floriffoit  vers 
l'an  315   avant  J.  C. 

CRANTZ ,  Voyci  (  KRANTZ  ). 

CRAON,  (Pierre  de)  d'une  fa- 
mille ancienne  ,  s'attacha  à  Louis 
^'Anjou^  qui  étoit  alors  en  Italie. 
Ce  prince  l'envoya  en  France  , 
pour  chercher  de  l'argent  &  du 
îecours  -,  mais  au  lieu  de  remplir 
ia  commiffion ,  il  fe  livra  à  la  dé- 
baucîie  avec  les  courtifanes  de  Ve- 
nife.  Le  duc  d'Jnjou,  ayant  atten- 
du long-tems  fans  avoir  des  nou- 
velles ,  mourut  de  chagrin.  Le  duc 
de  Berri  menaça  le  commifîionnaire 
infidèle  de  le  livrer  au  dernier  fup- 
plice  -,  mais  fa  naiiTance  &  fes  ri- 
cheffes  le  fauvérent.  Craon  fe  fit 
connoître  par  un  nouveau  crime, 
qui  réveilla  la  mémoire  du  premier. 
Le  duc  d'Orléans  l'avoit  difgracié  : 
il  s'imagina  que  le  connétable  de 
Cli^on  lui  avoiï  rendu  de  mauvais 
offices  ,  &  il  raiTaflina  à  la  tête 
d'une  vingtaine  de  fcélérats  ,  le 
jour  de  la  fête-Dieu  en  1391.  Le 
connétable  n'étant  pas  mort  de  {qs 
bleiTures,  pourfuivit  fon  aiTalîin, 
réfugié  chez  le  duc  de  Bretagne  , 
qui  lui  dit  en  le  recevant  -.Vous  avc\ 
fait  deux  fautes  dans  la  même  jour- 
née •,  la  première  d'avoir  attaqué  le  con- 
nétable^ &  la  féconde  de  l'avoir  man- 
qué. Les  biens  de  l'affa^m  furent 
confifqués  &  donnés  au  duc  d'Or- 
léans ,  fon  hôtel  changé  en  un  ci- 
metière ,  &  fes  châteaux  démolis. 
Avant  ce  meurtre,  il  avoit  obtenu 
duTcoi  Charles  F/,  qu'on  donneroit 
des  confeiTeurs  aux  criminels  qui 
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alloicnt  au  funplice.  Richard  II , 
roi  d'x\ngle:crre  ,  demanda  fa  grâ- 
ce quelque  tems  après,  &  l'obtint. 
Craon  revint  à  la  cour  ,  s'y  mon- 
tra hardiment  -,  tandis  que  CLiffon  , 
qui  avoit  fi  bien  mérité  de  l'état , 
en  étoit  banni. 

CRAPONE  ,  (  Adam  de  )  gentil- 
homme Provençal ,  natif  de  Salon , 
fit  en  1558  le  canal  qui  porte  fon 
nom,  tiré  de  la  Durance  jufqu'à 
Arles.  11  avoit  aufii  entrepris  de 
joindre  les  deux  Mers  en  France  : 
projet  qui  ne  fut  exécuté  que  fous 
Louis  XIV y  quoique  Henri  II  lui 
eût  donné  des  commiffaires  pour 
commencer  ce  travail  important. 
Craponc  entendoit  parfaitement  les 
fortifications.  Le  roi  Henri  II  le 
préféroit  aux  étrangers  que  la  rei- 
ne Catherine  de  Mcdicis  protégeoit 
au  préjudice  des  François.  Ce 
prince  l'ayant  envoyé  à  Nantes  en 
Bretagne ,  pour  démolir  une  cita- 
delle commencée  fur  un  mauvais 
terrein,  il  fut  empoifonné  par  les 
premiers  entrepreneurs  ,  à  l'âge 
de  40  ans. 

C  R  A  S  O  C  K I^  (  Jean  )  gentil- 
homme Polonois,  contribua  beau- 
coup à  procurer  au  duc  d'Anjou  la 
couronne  de  Pologne  ,  au  milieu 
du  xvi'  iiécle.  Dans  le  cours  de 
fes  voyages  ,  il  s'étoit  arrêté  quel- 
ques années  en  France  ,  où  il  avoit 
fait  les  piailirs  de  la  cour  de  Char- 
les IX  ^  par  la  vivacité  de  fon  ef- 
prit  ,  comme  il  en  avoit  caufé  la 
furprife  par  la  petiteîTe  de  fa  tail- 
le &  la  délicateffe  de  {es  traits. 
Ce  gentilhomme  s'attifa  les  bon- 
nes grâces  &  les  bienfaits  du  roi , 
&  de  Catherine  de  Médicis.  Enfin 
comblé  de  richeffes  ,  6c  pénétré 
de  gratitude  6c  d'admiration  ,  il  re- 
tourna dans  fa  patrit^.  Le  roi  Si^if 
mond-Augufle  vivoit  encore  :  le  nain 
Polonois  ne  cefToit  de  l'entrete- 
nir 5i  de  l'intéreffer  ,  ainfi  que  les 
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grands  du  royaume  ,  par  le  récit 
àc  ce  qui  l'avoic  frappé  durant  fon 
fejour  en  France.  Il  aimoit  fur- 
tout  à  s'étendre  fur  les  vertus  & 
les  exploits  de  Henri  duc  d'Anjou , 
frère  du  roi.  Son  langage,  animé 
par  la  reconnoiffance  ,  fit  une  vi- 
ve impreffion  fur  les  Poionois  , 
qui  le  defirérent  pour  fouverain. 
Cr^yèc^i  repafTa  en  France,  pbur  y 
faire  Connoître  les  difpofitions  de 
la  nobleffe  en  faveur  de  Henri  ;  & 
lorfque  ce  prince  fut  monté  fur  le 
trône  ,  il  fut  ,  pendant  fa  courte 
adminifiracion  ,  un  de  fes  fujets 
les  plus  fidèles  &  les  plus  zèles. 

GRASSET,  (Jean)  natif  de 
Dieppe  ,  Jéfuite  ,  mort  en  1692  , 
publia  en  1670  des  Méditaticns poi:r 
tous  les  jours  de  l'année  ',  l'Hi/loirc 
du  Japon  ,  &c.  en  2  vol.  in-4°.  dont 
le  fécond  n'efl  prefque  qu'un  en- 
nuyeux martyrologe.  Ses  Livres  de 
piété  ont  été  beaucoup  lus. 

I.  CRASSO ,  (  Jules-Paul  )  mé- 
decin de  Padoue  ,  ne  cultiva  pas 
moins  les  langues  &  les  belles- 
lettres  ,  que  fon  art.  I!  mourut  en 
1574.  On  a  de  lui  :  Une  Tra- 
duction Latine  des  Ouvrages  d'Are- 
tceus  &  de  pluficurs  autres  anciens 
Médecins  Grecs  ,  qu'il  a  rendus 
avec  fidélité  ,  &  même  avec  élé- 
gance. 

II.  C  R  A  S  S  O  ,  (  Laurent  )  Ita- 
lien eft  auteur  des  Eloges  des  Hom- 
mes de  lettres  de  Ventje  ,  en  2  vol. 
in-4".  :  ouvrage  publié  en  1666  , 
devenu  rare  &  recherché  ,  quoi- 
que peu  cfiimé  ■■,  il  fourmille  de 
fautes. 

CRASSOT,  (Jean)  né  à  Lan- 
grcs ,  profeiTeur  de  phlîofophie  au 
collège  de  Ste.  Barbe  ,  mort  en 
1616,  fe  fit  connoitre  dcsfçavans 
par  une  Lv[ùque  &  uncPhyJî^juc  bon- 
nes peur  fon  tems  -,  &  des  badauds 
Pariiîens  ,  par  le  talent  de  redrcf- 
fcr  fe*  longues  oreilles  ,  &  de  les 
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abailTer  à  fon  e;ré.  C'eft  l'abbé  de 
Marolles  qui  nous  apprend  cette 
anecdote  dans  fes  Mémoires. 

I.  CRASSUS  ,  (  Publius-Lici- 
nius  )  jurifconfulte  Romain  ,  de 
rilluftre  famille  des  Craffns  qui  a 
donné  plufieurs  confuls  ,  fut  éle- 
vé à  la  fouveraine  prêtrife  Tan  131 
avant  J.  C.  Il  paiTa  en  Afie  ,  à  la 
tête  de  l'armée  RoiTi:;!ine  ,  defcinée 
contre  Ari/lonicus  ;  mais  il  fut  vain- 
cu dans  une  grande  bataille  ,  & 
pris  par  les  Thraces  qui  étoient  à 
la  folde  d'Arifionicus.  Crajfus ,  ayant 
frappé  le  foldat  qui  le  conduifoit, 
fut  tué  d'un  coup  de  poignard,  & 
enterré  à  Sxnyrne.  Il  avoit  quitté 
fa  dignité  de  grand-pontife  pour 
commander  les  armées  •,  ce  qui  étoit 
alors  fans  exemple. 

II,  CRASSUS,  (  Marcus-Lici- 
nius  )  de  la  même  famille  que  le 
précédent  ,  commerça  d'abord  en 
efclaves.  il  ne  poffédoit  alors  qwQ 
300talens  environ;  mais  depuis  il 
acquit  de  fi  grandes  richeflTes,  qu'il 
fit  un  fcfiin  public  au  peuple  Ro- 
main ,  &  donna  à  chaque  citoyen 
autant  de  bled  qu'il  pouvoit  en 
confommiCr  pendant  trois  m.ois. 
L'inventaire  de  fes  biens  ,  lorfqu'il 
marcha  contre  les  Parthes ,  mon- 
toit  à  7700  talens.  Un  homme  fé- 
lon lui  ne  devoit  pas  pafTer  pour 
riche  ,  s'il  n'avoit  de  quoi  entre- 
tenir une  armée.  La  crainte  des  fu- 
reurs de  Cinna  &  de  Mnrius  ,  l'obli- 
gea de  fe  retirer  en  Eibagne ,  où 
il  rcfta  caché  pendant  8  mois  dans 
une  caverne.  Dès  qu'il  put  repa- 
roitre,  il  fignaîa  fon  courage  dans 
la  guerre  contre  les  efclaves  , 
mérita  l'honneur  du  petit  triom- 
phe ,  fut  fait  préteur  l'an  71  avanj: 
J.  C,  &  défit  Spartacus  chef  des  ef- 
claves rebelles.  Il  fut  conful  l'an- 
née fuivante  avec  Pompée^  puis  cen- 
feur  -,  &  enfuite  il  exerça  une  ef- 
pèce  de  triumyirat  avec  le  nièjmç 
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Pojnpcc  S:    Cîfar.  Cette  union  ne 
fut  durable    qu'avec   le    premier. 
Crajjîis  ,  devenu  conful  une  fécon- 
de fois  ,  eut  en  partage  la  Syrie, 
En  paffant  par  la  Judée  ,  il  pilla 
le  tréfor  du  temple  de  Jérufalem. 
Son  avidité  lui  infpira   la  penfce 
d'entreprendre  la  guerre    contre 
les  Parthes.  Il  dévoroit  déjà  en  ef- 
pérance  toutes    leurs   richeiles  , 
ïorfque  fon  armée  fut  défaite  par 
Surena,  leur  général.  Vingt  mille 
Romains  reflerent  fur  le  champ  de 
barailie  ,  &  dix  mille  furent  faits 
prifonniers.  Les  refies  de  l'armée 
s'échappèrent  a  la  faveur  des  té- 
nèbres ,  &  furent  poujfuivis   par 
les  Parthes.  Crajfus ,  invité  à  une 
conférence  par  le  général  ennemi, 
fut  forcé  de  s'y  rendre  par  la  muti- 
nerie des  foldars ,  &  ne  tarda  pas 
de  s'appercevoir  que  le  dellein  de 
Surena  etoit  de  le  prendre  vivant. 
Il  fe  mit  en  défenfe  ,  &  fut  tué  les 
?;rmeç  à  la  main  ,  l'an  5  3  avant  J.  C. 
Les  Parthes  lui  ayant  coupé  la  tè- 
te ,  la  portèrent  a  Orodcs  leur  roi  , 
qui  fit  couler  de  l'or  fondu  dans 
fa  bouche ,  en  difant  ces  mots  :  Raf- 
jafic-toi  de  ce  métal  dont  ton  caur  a 
été  infdtiable.  Malgré  les  juftes  re- 
proches que  méritoit  ce  Romain , 
on  eft  forcé  de  lui  donner  quel- 
«[ues  éloges.  La  fermeté  qu'il  mon- 
tra en  apprenant  la  mort  de   fon 
fils,  qui  avoit  péri  dans  cette  raal- 
heureufe  expédition  ,  étoit  d'un 
héros.  Les  paroles  qu'il  adreffa  à 
ceux  qui    l'environnoient  ,  lorf- 
qu'il  fut  obligé  d'aller  fe  mettre  en- 
tre les  mains  de  Suraui  ,  n'hono- 
rent pas  moins  fa  mémoire.  Dans 
(quelque  lieu  ,  leur  dit-il  ,    que   vous 
conduife  la  fortune   ,    dites   par-tout 
que  CrafiuS  a  pcri  trompé  par  les  en- 
nemis ,  &  non  pas  livré  par  fes  fol- 
dats. 

in.  CRASSUS  ,  (  L.  Licinius  ) 
orateur  Romain  dont  Ciccron  fait 
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fouvcnt  réloge ,  fe  diftingua  autant 
par  fon  éloquence  que  par  fon  ca- 
ratlére  ferme.  Il  repouffa  un  lid^eur 
du  conful  Philippe ,  qui  venoit  pour 
l'arrêter  ,  en  difant  :  Je  ne  recon- 
nais point  Philippepowr  conjul^pnif- 
qu^il  ne  me  reconnaît  pas  pour  féna- 
leur.  Il  plaidoit  contre  B  ru  tus ,  ci- 
toyen débauché  ,  &  peu  digne  du 
nom  qu'il  portoit.  Le  convoi  de 
Junia  paffe  par  hazard  devant  l'en- 
droit où  fe  tenoit  le  jugement  i 
alors  Crajfus  apoftrophant  vive- 
ment Brutus  :  Qjte  veux- tu  ,  lui  dit- 
il  ,  que  Junia  annonce  de  ta  pa'-t  à 
to".  père  ?. .  Domitius  reprochoit  à 
Crajfus  qu'il  avoit  pleuré  la  m.ort 
d'un  poiffon  rare  qu'il  nourriffoit 
dans  fon  vïw&r  —Pour  vous^  répon- 
dit Craflus  ,  vous  nêtes  pas  fi  ten- 
dre ,  &  vous  n'avei  pas  même  pleuré 
la  mort  de  vos  trois  femmes. 

I.  CR ATERUS ,  favori  à'Jlexan  - 

dre  le  Grand  ,  &  rival  d'Antipater , 
plut  au  conquérant  Macédonien 
par  un  air  noble  &  majeffueux  , 
un  efprit  élevé  ,  &  un  grand  cou- 
rage. Après  la  mort  d'Alexandre  ,  il 
fut  tué  dans  un  combat  contre  £«- 
mènes  ,  qui  le  voyant  expirer  ,  def- 
cendit  de  cheval  pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs. 

II.  CRATERUS ,  Athénien  ,  qui 
avoit  recueilli  les  Décrets  de  fes 
concitoyens  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  1j  favori  d'Alexandre. 
Bayle  dit  avec  raifon,  qu'il  n'eft  pas 
vraifemblable  que  l'ami  de  ce  héros 
fe  fût  affujetti  à  écrire  tous  les  ar- 
rêts du  peuple -de  fa  patrie  :  que 
ce  travail  demande  un  greffier,  & 
non  un  homme  de  guerre.  Les  fça- 
vans  regrettent  cet  ouvrage  ,  qui 
n'eff  pas  venu  jufqu'à  nous. 

I.  CRATÈS  ,  fils  d'Afcande  ,  dif- 
ciple  de  Diogene  le  Cynique  ,  naquit 
a  Thèbes  en  Beotie.  Il  fe  livra  de 
bonne   heure  a  la  philofophie ,  <k 
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pour  n'être  pas  diftrait  par  les  foins 
temporels  ,  il  vendit  fes  biens  ,  & 
en  donna  le  produit  à  fes  conci- 
toyens. Ceft  du  moins  ce  que  rap- 
porte Antifthenc  ,  &  d'après  lui  Dio- 
gènc  Lacrce.  D'autres  difent  qu'il 
dépofa  cet  argent  chez  un  ban- 
quier ,  à  condition  qu'il  le  donne- 
roit  à  fes  enfans  ,  s'ils  étoient  in- 
fenfés  ,  c'cfl-à-dirc,  s'ils  négli- 
geoient  la  philofophie  ;  &  au  pu- 
blic ,  s'ils  la  cultivoient  ,  car  ils 
n'auroient  befoin  de  rien.  On  lui 
attribue  ce  tarif  de  dépenfe  ,  affez 
plaifant  ;  //  faut  donner  à  un  CuL- 
finicr  dix  mines  ,  à  un  Médecin  une 
drachme  ,  à  un  Flatteur  cinq  talcns  , 
de  la  fumée  ti  un  Homme-à-confeils , 
jin  talent  à  une  Courtifanne ,  &  trois 
oholes  à  un  Philofophe.  Lorfqu'on 
lui  demandoit  à  quoi  lui  ferroit  la 
philofophie  ?  —A  apprendre ,  répon- 
doit-il  ,  à  fe  contenter  de  légumes  , 
&  à  vivre  fans  foins  &  fans  inquié- 
tude. Habillé  fort  chaudement  en 
été  &  fort  légèrement  en  hiver, 
il  fe  diftinguoiten  tout  des  autres 
hommes.  11  étoit  d'une  malpropre- 
té infupportable  ,  &  coufoit  a  fon 
manteau  des  peaux  de  brebis  fans 
préparation  ;  iingulariîé  qui,  join- 
te à  fa  laideur  naturelle  ,  en  fai- 
foit  une  efpèce  de  monftre.  Alexan- 
dre ,  curieux  de  voir  ce  cynique  , 
lui  offrit  de  rebâtir  Thèbes  fa  pa- 
trie. --Pourquoi  cela  ,  lui  répondit 
Cratès }  Un  autre  Alexandre  la  dé- 
truirait de  nouveau,  Li  mépris  de  la 
gloire  ,  V amour  de  la  pauvreté  me  tien- 
nent lieu  de  patrie  :  ce  font  des  biens 
que  la  fortune  ne  me  ravira  jamais. 
Ce  philofophe  avoit  époufe  la  fa- 
meufe  Hypparchie ,  qu'il  tacha  d'a- 
bord de  dégoûter.  11  fe  préfenta 
un  jour  tout  nud  devant  fon  aman- 
te: Voilà ,  lui  dit-il  en  lui  montrant 
«in  corps  hideux,  l'époux  que  vous 
dcmandei  ;  &  jettanta  terre  fon  bâ- 
ton t\.  fa  beface  :  Voici ,  ajoùta- 
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t-il ,  tout  fon  bien.  Hypparchie  perfif- 
tant  dans  fon  amour  ,  le  cynique 
répoufa ,  &  en  eut  deux  filles.  11  les 
maria  à  deux  de  Tes  difciples  ,  & 
les  leur  confia  30  jours  à  l'avan- 
ce, pour  effayer  s'ils  pourvoient  vi- 
vre avec  elles.  Il  florilToit  vers  l'an 
328  avant  J.  C,  On  trouve  des  Let' 
très  de  lui  dans  les  Epifiolcz  Cynicx  , 
imprimées  en  Sorbonne  fans  date  : 
livre  rare. 

IL  CRATÈS,  philofophe  aca- 
démicien d'Athènes  &  difciple  de 
Polémon  ,  auquel  il  fuccéda  dans 
fon  école  vers  Tan  272  avant  Jéf. 
Chr.  Ces  deux  phiicfophcs  s'aimè- 
rent toujours  avec  une  extrême 
tendreffe.  Cratcs  eut  pour  difciples 
Arccfilaiis  ,  Bion  de  Borifthène  ,  & 
Théodore ,  chef  d'une  feéle.  II  fut 
employé  par  îqs  compatriotes  dans 
plufieurs  ambaffades. 

CRATESIPOLIS  ,  reine  de  Si- 
cyone  ,  fe  fignala  par  fa  valeur  : 
c'efc  à  cette  qualité  fx  rare  dans  une 
femme ,  quelle  dut  la  conferva- 
tion  de  fes  états.  Après  la  mort  à!A- 
lexandre  fon  époux  ,  s'étant  mife  à 
la  tête  des  foldats  qui  lui  étoient 
demeurés  fidèles  ,  cette  héroïne 
marcha  fièrement  contre  ceux  de 
fes  fujets  qui  avoient  pris  occa- 
fion  de  la  mort  du  roi  pour  fe  ré- 
volter. Elle  en  fit  pendre  30  ou 
40  des  plus  mutins  ,  &  rétablit  par- 
tout le  calme.  Après  avoir  con  - 
quis  fon  royaume ,  elle  fçut  le  gou- 
verner, &  fut  enlevée  à  fon  peuple 
l'an  314  avant  J.  C.  ,  laifl'ant  une 
mémoire  immortelle. 

CRATINUS  ,  un  àcs  meilleurs 
postes  &  ^es  plus  grands  buveurs 
de  fon  tcms  ,  fc  difiingua  à  Athè- 
nes par  fes  Comédies  ,  &  mourut  à 
95  ans,  vers  l'an  432  avant  l'ère 
chrétienne.  Sa  plume  n'épargnoit 
pcrfonne  ,  pas  même  les  premiers 
magiftrats  de  la  république.  Quin- 
tilien  porte  un  jugementjtrès-avan- 
Bb  iv 
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tcigeux  de  fes  pièces  de  théâtre  -, 
mais  les  fragmens  qui  nous  reftent 
font  trop  peu  de  chofe  ,  pour  dé- 
cider s'il  méritoit  cet  éloge. 

CRATIPPUS  ,  philofophe  Pc- 
ripstéticien  de  Mitylène  ,  où  il  en- 
feigna  la  philofophie  ,  allaenfuite 
à  Athcnes ,  &  eut  pour  difciples  le 
fils  de  Ciccron  &  Brutus.  Pompée  al- 
la le  voir  après  la  bataille  dePhar- 
falc ,  &  lui  propofa  des  difficultés 
contre  la  Providence.  Le  philofo- 
phe  conlbla  le  guerrier  &  juftifia 
la  Divinité. 

CRATON  ou  DE  Crafftheim, 
(  Jean  )  né  à  Brefiau  en  1519  , 
médecin  des  empereurs  Ferdinand 
I ,  Maximilicn  II  &  Rodolphe  II  , 
mourut  en  1587  à  66  ans,' dans 
fa  patrie.  On  a  de  lui,  I fanage  Me- 
c:icihcz  ,  à  Vcnife  ,  en  1560  in -8". 
ti  pîufieurs  ouvrages  eftimés  6.qs 
gens  de  l'art.  L'auteur  avoir  pra- 
tiqué la  médecine  avec  beaucoup 
de  fuccès.  C'étoir  un  homme  de 
bonne  mine ,  &  il  reii'em.bloit  par- 
faitement à  l'empereur  Maximi- 
]  lien  IL  On  l'accufoit  d'avoir  l'hu- 
meur chagrine  &  d'être  trop  atta- 
ché à  l'argent. 

C  R  A  Y  E  Pv ,  (  Gafpard  )  peintre 
d'Anvers  ,  mort  a  Gand  en  1669  , 
réufîit  également  dans  Thiftoire  & 
dans  le  portrait.  Le  célhhxQ  Rubens 
le  regardoit  comme  fon  émule  -,  & 
ce  n'eft  point  un  petit  éloge  de  ce 
peintre.  La  nature  eft  rendue  dans 
fes  ouvrages  ,  avec  une  exprefîion 
frappante  &  un  coloris  enchanteur. 

L  CREBILLON  ,  (  Profper  Jo- 
lyot  de  )  né  à  Dijon  en  1674 ,  d'un 
greffier  en  chef  de  la  chambre  des 
comptes  ,  étudia  au  collège  Maïa- 
rin  ,  fît  fon  droit  &  fut  reçu  avo- 
cat. Il  fe  mit  à  Paris  chez  un  pro- 
cureur ,  pour  s'y  former  àl  'étude 
du  barreau  -,  mais  l'impétuoiité  ds 
fa  jeuncfTe  fut  un  obfliacle  à  (es 
iuccès.P rieur  (c'étoit  le  nom  de  fon 


CRE 

procureur  )  lui  voyant  une  répu- 
gnance naturelle  pour  la  chicane  , 
lui  propofa  de  travailler  pour  le 
théâtre.  Après  avoir  refufé  plu- 
fieurs  fois  ,  le  jeune  Crébillon  don- 
na Idomenée ,  &  enfuitc  Atrée.  Prieur^ 
attaqué  d'une  maladie  mortelle  , 
s'étoiî  fait  porter  a  la  l'^repréfen- 
tation  de  cette  dernière  pièce  •,  il 
dit  à  l'auteur  en  l'emibrallant  :  Je 
tueurs  content  ,  je  vous  ai  fait  poète  , 
&  je  laijfe  un  homme  à  la  nation.  Le 
jeune  auteur  marchoit  avec  gloire 
dans  cette  nouvelle  carrière,  lors- 
qu'il devint  pailionnèment  amou- 
reux ,  &  fon  amour  finir  par  le  ma- 
riage. Son  père  indigné  contre  lui , 
qu'il  voyoit  livré  au  démon  de  la 
poëfie  ,  le  déshérita  -,  mais  étant 
tombe  malade  quelque  tems  après 
en  1707,  il  le  rétablit  dans  tous 
fes  droits.  Ce  rétabliffcment  étoit 
aflez  inutile  ;  tout  le  bien  qu'il  laif- 
foit  ,  avoit  été  ou  vendu  ou  faifi. 
Créhillon  fe  trouva  ,  à  la  fleur  de 
fon  âge,  avec  beaucoup  de  lau- 
riers &  point  de  fortune.  La  mort 
de  fa  femme  ,  arrivée  en  171 1  , 
vint  augmenter  fes  inquiétudes. 
Le  forme  répara  (i^s  injuflices  que 
long-tems  après  ,  en  lui  procu- 
rant en  1731  une  place  à  l'acadé- 
mie Françoife  ,  &  l'emploi  de  cen- 
feur  de  la  police  en  173^.  Il  ob- 
tint de  plus  grandes  récompenfes 
fur  la  fin  de  fa  carrière  ,  qui  a  été 
afTez  longue.  Son  tempérament 
étoit  extrêmement  robufte  ,  &  s'il 
l'eût  ménagé,  fes  jours  fe  feroient 
étendus  plus  loin.  Sa  manière  de 
vivre  étoit  affe'z  finguliére.  Il  dor- 
moit  peu,  &.  couchoit  prefque  fur 
la  dure  ,  non  par  mortification  , 
mais  par  goût.  Toujours  entouré 
d'une  trentaine  de  chiens  &  de 
chats  ,  il  avoit  fait  de  fon  appar- 
tement une  efpèce  de  ménagerie. 
Pour  difiiper  les  mauvaifes  exha- 
laifons  de  ces  animaux  ,  il  fumoit 
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beaucoup  de  tabac  ;  mais  cette 
odeur  ne  remédioirpas  entièrement 
à  la  corruption  de  l'air.  S'il  étoit 
malade  ,  il  fe  gouvernoit  à  fa  fan- 
taifie,  ne  voulant  obferver  aucun 
régime  ,  &:  fe  moquant  des  méde- 
cins &  des  remèdes,  il  eut  pendant 
long-tems  un  éréilpelle  aux  jam- 
bes ,  qui  fluoit.  Cette  fource  ayant 
tari,  il  mourut  le  17  Juin  1762, 
à  88  ans.  Il  étoit  modefte  ,  vrai , 
fenfible  ,  d'un  abord  facile ,  offi- 
cieux :  enchanté  des  fuccès  des 
jeunes  auteurs  ,  &  les  échaufttnt 
de  fa  flamme.  La  candeur  &  la  fa- 
cilité de  {es  moeurs  alloicnt  juf- 
qu'a  labonhommie.  Il  ne  fe  permet- 
toit  les  bons-mots  qu'avec  fon  fils , 
homme  plein  de  fel  &  d'efprit.  Se 
trouvant  un  jour  dans  une  grande 
compagnie,  on  lui  demanda  ,  ^ueL 
croit  celui  de  fcs  ouvrages  qii'il  efli- 
rûOLt  le  plus  ?  queftion  qui  a  voit  été 
autrefois  faite  au  grand  Corneille.  — 
Je  nefçais pas,  répondit-il,  en  mon- 
trant fon  fils ,  truelle  efi  ma  meilleure 
produclion  ;  mais  voilà  /ans  doute  la 
plus  mauvaife.  —Cefi  ,  répliqua  vi- 
vement celui-ci  ,  quelle  nej'l  pas  du 
Chartreux.  Il  faut  fe  rappelier  ,  que 
\çs  ennemis  de  ce  grand-homme 
avoient  fait  courir  le  bruit  ridicu- 
le ,  qu'il  devoir  {qs  belles  pièces 
à  un  folitaire  de  fcs  amis.  Créhil- 
lon  eft  le  créateur  d'une  partie  qui 
lui  appartient  en  propre ,  de  cette 
terreur  qui  conftituc  la  véritable 
tragédie.  Si  jamais  nous  élevons 
^és  ftatues  aux  auteurs  tragiques  , 
la  troiïiéme  fera  pour  lui.  Hardi 
dans  fes  peintures  ,màle  dans  ies 
caraâ:éres  ,  grr.nd  dans  fes  idées, 
énergique  dans  fes  vers,  &  terri- 
ble dans  fes  plans  ,  il  efi  peut-être 
Jcfculdenos  poètes  modernes  qui 
ait  pofTédé  le  grand  fecret  de  l'art 
de  Melpomcne ,  tel  que  l'avoientles 
tragiques  de  l'ancienne  Grèce.  Il 
eût  été  àfouhaitcr  qu'à  leur  excm- 
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pie ,  il  eût  moins  employé  ces  dé 
guifemens  ,  ces  reconnoiiiances  , 
qui  appartiennent  plutôt  au  roman 
qu'à  la  tragédie.  C'eû  par  Idome^ 
née  qu'il  débuta  en  1705.  Quoi- 
qu'on s'apperçoive  que  c'efc  l'ou- 
vrage d'un  jeune-homme  ,  on  y 
admire  cependant  de  beaux  en- 
droits &  d'heureufesfituations.  Les 
fcènes  entre  le  père  &  le  {ils  pro- 
duifent  le  plus  vif  intérêt.  Le  fu- 
jct  n'intérelTe  pas  moins  :  fon  feul 
défaut  eft  d'approc'ner  de  celui  d'/- 
phigcnie  en  Auîide.  Bientôt  après 
Créhillon  développa  tout  ce  qu'il 
étoit,  dans  fa  tragédie  à^Atrée.  Le 
terrible  ,  le  pathétique  qui  y  ré- 
gnent ,  frappent  tous  les  connoif- 
feurs.  Le  rôle  à'Atrée  eft  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  far  notre 
thcLitrc  •,  il  fe  foutient  dans  tou- 
tes iQS  parties.  La  fcène  de  la  re- 
connoifî'ancc  eft  admirable  -,  celle 
de  la  coupe  eft  du  plus  grand  tra- 
gique. Le  rôle  de  PUfihene  forme 
le  plus  beau  contrafte  avec  celui 
à.'Atréc.  En  un  mot  cette  tragédie, 
au  défaut  près  de  la  féconde  ré- 
conciliation ,  eft  un  chef-d'œu- 
vre, &  de  la  plus  grande  manière. 
Le  poète  ,  à  la  vérité,  a  jette  de 
l'amour  dans  ce  beau  terrible  ; 
mais  le  public  ,  accoutumé  aux  fa- 
deurs ridicules  de  la  tendrclie  , 
n'auroit  pu  fupporter  un  fpe(5la- 
cle  fi  effrayant  fans  un  peu  de  ga- 
lanterie.Cette  piéce,jouce  en  1707, 
eut  18  repréfentations.  Eleclre  , 
jouée  à  la  fin  de  l'année  fuivante 
1708  ,  eut  un  brillant  fuccès.  Le 
fond  du  fujet  intéreftTe  ,  S:  il  eft 
peint  avec  beaucoup  de  force  ;  le 
rôle  à.' Electre  eft  fupéricur  ,  ainlî 
que  ceux  d'Grcfle  &  de  FaLimede. 
Il  faut  convenir  pourtant ,  qu'£/cc- 
trc  amour eufe  n'eft  pas  de  la  di-^ 
gnité  du  cothurne  Grec  ;  mais  cet 
amour  produit  une  fcène  touchan- 
te ,  celle  dans  laquelle  £/tfc2rc  veut 
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CTT^pèCi'.crlrys  d'aller  aux  autel-;. Les 
autres  dctaurs  de  cette  pièce  font  ^ 
rrop  de  complication  »  de  lon- 
gueurs, de  defcriptions  :  une  partie 
<;Uï  IV  aélc  efi  écrite  du  ftyle  de  l'ë- 
popéc.M,  de  Voltaire  a  donné  îe  mê- 
rp.e  fujet  fous  le  nom  d'Ore/le.  Lorf- 
qu'ii  préfenta  fa  pièce  à  Créhillon  , 
cenfcur  àçs  ouvrages  dramatiques , 
il  commença  par  s'excufer  de  ce 
<:u'il  avoit  ofe  être  fon  rival  ;  Cré- 
lillon  lui  répondit  poliment  :  J^al 
etc.  contint  du  fucces  de  mon  Eleftre. 
Jefoufiaite  que  le  Frère  vous  fajjc  au- 
tant d^konncur  eue  la  Sœur  m'en  a  fait, 
La  tragédie  de  Rhadamifie  ,  qu'on 
repréfenta  30  fois  eniyii,  eft  une 
àts  plus  belles  pièces  qui  foitref- 
tée  fur  notre  théâtre  ,  quoique 
méprifée  par  Dcfprcau::,  Un  de  fes 
amis  ayant  voulu  lui  en  faire  la 
Ie6l»:rc  ,  lorfqu'il  étoit  dans  fon 
Jir ,  n'attendant  plus  que  l'heure 
de  la  mort  -,  le  fatyrique  l'inter- 
rompit »  après  en  avoir  écouté  deux 
ou  trois  fcènes  :  Eh  mon  ami  ,  lui 
diî-il,  ne  mourrai-]e  pas  a(jc\^prcmp- 
tcment  ?  Les  Pradons  dont  nous  nous 
fommcs  moqués  dans  notre  jeunejfe  , 
ctoicnt  des  Soleils  auprès  de  ceux-ci. 
Ce  qui  indifpofoit  le  poëte  mou- 
rant,  c'étoit  lefiyle.  Celui  de  Crc- 
lillon  reffemblc  afiez  à  fa  manière  :  il 
elt  vigoureux  &  énergique  ,  ce  qui 
enrraine  fouvcnt  desincorreftions, 
«les  tours  durs  &  barbares  ;  mais  ces 
fautes  de  gramm.aire  difparoiffent 
devant  les  beautés  mâles  ,  lescarac- 
ttrcs  foutcnus  &  les  vers  de  génie 
dont  {qs  tragédies  étincellent.  Sc~ 
mircmis ,  donnée  au  théâtre  en  1717, 
fut  beaucoup  critiquée  ,  &  avec 
raifon.  Le  public  vit  avec  plus  de 
■plzxiix  Pyrrhus.  \\  y  a  du  génie  dans 
le  plan  ,  quoique  trop  compliqué. 
Xcrces  fui  vit  Pyrrhus ,  &  n'eut  qu'u- 
ne repréfentation  :  on  le  joua  en 
1724,  mais  il  n'a  été  imprimé  qu'en 
1749.  Créhillon  travailla   pour    le 
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théâtre  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours. 
11  fit  repréfenter  Catilina  eni749, 
à  72  ans.  On  avoit  annoncé  cet 
ouvrage  comme  le  fruit  d'un  tra- 
vail de  10  années  ;  les  critiques  le 
traitèrent  comme  un  ouvrage  qui 
devoit  mourir  dans  un  jour.  On 
l'applaudit  avec  tranfport  à  la  re- 
préfentation -,  on  le  jugea  févére- 
ment  à  la  lefture.  Le  héros  de  la 
pièce  parut  un  colofie.  Catilina  eft 
trop  grand  ,  &  les  autres  perfon- 
nages  font  trop  petits  ;  tout  eft  im- 
pitoyablement facrifié  à  ce  carac- 
tère dominant.  CiccVon  eflmoins  que 
rien  i  il  perd  tout ,  jufqii'au  don  de 
la  parole.  Il  y  a  des  défauts  de  con- 
duite effentiels  dans  le  IV^  aèle  ,  le 
dénouement  eft  étranglé.  L'auteur 
avoit  craint  de  ne  pouvoir  renfer- 
mer fon  fujet  en  moins  de  7  aftes  v 
il  n'en  a  pas  même  rempli  4  &  demi. 
La  verfification  eft  pleine  de  ter- 
mes populaires  ,  de  phrafes  barba- 
res ,  de  conftrudions  louches  ,  de 
tours  profaiques.  On  trouve  au  mi- 
lieu de  ces  imperfections  quelques 
vers  fublimes ,  jamais    fix   beaux 
vers  de  fuite  ;  quatre  ou  cinq  por- 
traits d'hommes  illuftres  ,  deftinès 
avec  force  ,  mais  fans  coloris.  Cré- 
hillon fit  le  Triumvirat  kVà.ge  de  80 
ans.  Un  de  {es  amis  le  preffant  de 
finir  cette  tragédie  ,  il  lui  dit:  J'ai 
encore  Venthoujiafme  &  le  feu  de  mes 
premières  années.  Le  public  ne  jugea 
pas  de  même,  lorfque  la  pièce  pa- 
rut. Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé,  on  a  de  lui  quelquf's 
Pièces  de  vers.  Le   ton  bourfouflé 
y  domine  ;  mais  on  y  rencontre 
des  vers  heureux.  Louis  XV ^  bien- 
faiteur de  Créhillon^  6c  pendant  fa 
vie  &  après  fa  mort ,  lui  fit  élever 
un  tombeau.  Ce  monument  a  été 
exécuté  en  marbre  par  le  fçavant 
cifeau  de    le  Moine    dans    Tèglife 
paroilllalc  de    S.  Gervais  ,  où  le 
rival  de  Corneille  a  été  inhumé.  Ses 
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Œuvres  ont  été  imprimées  au  Lou- 
vre en  2  vol.  in-4°. 

IL  CREBILLON  ,  (Claude-Prof- 
per  Jolyôt  de  )  fils  du  précédent , 
naquit  à  Paris  le  12  Février  1707, 
&  y  eft  mort  en  1777.  Son  père 
s'étoit  fait  remarquer  par  un  pin- 
ceau mâle  &  vigoureux  -,  le  fils 
brilla  par  les  grâces  &  la  légèreté 
de  fa  converfation  &  de  {es  écrits. 
Il  n'a  guéres  travaillé  que  dans  le 
genre  romanefque.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I,  Les  Lettres  de 
la  Marquifc  au  Camée  de  **  ^  1732, 
2  vol.  in-l  2.  IL  Taniai  &  Néadarné , 
1734,  2vol.  in-i2.  Ce  roman,  plein 
d'ailufions  fatyriques  &  fouvent 
inintelligibles ,  le  fit  mettre  à  la 
Baftille  ,  &  fut  plus  couru  qu'il 
ne  méritoit  de  l'être.  On  ne  fçait 
à  quoi  tend  cet  ouvrage ,  ni  quel 
en  eft  le  but.  11  y  a  d'ailleurs  des 
tableaux  trop  libres  ,  &  le  ftyle  of- 
fre beaucoup  de  phrafes  longues 
&  confufes.  III.  Les  Egarcrmus  du 
cœur& deVefprit  ,  I736,in-I2.  C'eft 
le  roman  le  plus  piquant  de  Cré- 
billon.  Les  mœurs  d'un  certain  mon- 
de y  font  peintes  avec  des  couleurs 
vives  &  vraies.  La  modefhie  ne 
tient  pas  toujours  le  pinceau,  & 
les  femmes  fe  plaignirent  dans  le 
temsde  ce  que  l'auteur  ne  croyoit 
pas  affez  à  la  vertu.  IV.  Le  So- 
pha,  conte  moral  ,  ou  plutôt  anti- 
moral ,  1745  ,  1749  1  2.  vol.  in  - 1 2. 
C'eft  une  galerie  de  portraits  ,  fou- 
vent  licencieux ,  des  femmes  de 
tous  les  états,  hes  gens  de  bien 
auroient  defiré  que  le  romancier 
eût  plus  refpedé  la  pudeur  -,  & 
les  gens  de  goût, qu'il  eût  mis  plus 
d'adion  &  de  variété  dans  fes  ro- 
mans. V.  Lettres  d'AIcihiade  ,  dont 
on  peut  faire  les  mêmes  éloges  & 
les  mêmes  critiques  que  de  {es 
autres  ouvrages.  On  a  encore  de 
lui  :  Ah  quel  conte  !  les  Heureux  Or 
pJidins  i   la  Nuit   &  le  moment  ;  le 


CRE  395 

Hasard  du  coin  du  feu  ;  Lettres  de  la 
Ducheffe   de***,  &C. 

CREDI ,  (Laurenzo  di  )  célèbre 
peintre  de  Florence  ,  mort  eni5  30 
à  78  ans  ,  fut  grand  imitateur  de 
Léonard  de    Vinci. 

CREECH ,  (  Thomas  )  né  à  Blan- 
ford  en  Angleterre  en  1659  ,  cul- 
tiva la  poèfie  &  les  lettres  ,  &  ne 
vécut  pas  moins  dans  l'indigence. 
Une  humeur  fombre  qui  le  jettoit 
dans  des  pafTions  violentes  ,  fit  le 
malheur  de  fa  vie  &  occafionna  fa 
mort.  Amoureux  d'une  demoifelle 
qui  ne  répondoit  point  à  fes  feux , 
quoique  bien  d'autres  euffent  un  fa- 
cile 2CCC3  auprès  d'elle  ,il  fe  pendit 
dedefefpoir,  fur  la  fin  de  Juin  1700. 
On  a  de  lui  plufîeurs  Traductions  :  I. 
Celle  de  Lucrèce  ,  en  vers  Anglois, 
&  en  profe  avec  des  notes.  Cette 
dernière  eft  préférable  à  l'autre  : 
elle  fut  impr.  à  Oxford  en  1683,  in- 
S".Li  Verjion  de  plufieurs  morceaux 
de  Théocrite  ,  à' Horace  ,  à' Ovide  , 
de  Juvenal.  III.  Une  édition  de  Lu- 
crèce ,  efîimée  des  fçavans  ,  dont 
la  meilleure  efl  celle  de  Londres 
1717,  in-S". 

CRELLIUS  ,  (  Jean  )  le  fécond 
apôtre  des  Unitaires  après  Socin  , 
d'un  village  près  de  In  uremberg , 
exerça  le  miniftére  à  Cracovie  , 
profefTa  la  théologie  dans  l'école 
de  cette  ville  ,  &  y  mourut  342 
ans  en  1631.  Ses  ouvrages  tien- 
nent le  fécond  rang  dans  la  Eiblio- 
thèque  des  Frères  Polcnois  ,  par  la 
modération  du  ftyle  ,  &  parla  pro- 
fondeur captieufe  du  raifonne- 
ment.  Les  principaux  font  :  I.  Trai- 
té contre  la  Trinité  ,  Goude  1678 , 
in-l6.  II.  Des  Commentaires  fur  une 
partie  du  Nouveau-Tejîamcnt.  III. 
Des  Ecrits  de  Morale  ,  daas  lefquels 
il  permet  aux  maris  de  battre  leurs 
femmes.  Cette  dccifion  révolteroit 
à  coup  fur  nos  Françoifes...  Il  v  a 
eu  un  autre  Crellius  ,  d'ifleb  , 


30^  CRE 

mort  en  1679  ,  qui  a  écrit  contre 
les  Cjtholicrues  &  les  Calviniftes. 

CREMONINI ,  (  Céfar  )  profef- 
(eur  de  philofophie  à  Ferrare  &  à 
Padouc,  s'acquit  tant  de  réputation, 
que  les  princes  &  les  rois  voulu- 
rent avoir  fon  portrait.  Ses  talens 
éroienc  obrcurcis  par  de  grands 
défauts  y  la  méchanceté,  l'envie  , 
I7  fourberie ,  la  médifance  &  l'ir- 
réligion. Il  étoit  né  à  Cento  dans 
le  Modénois  en  15  50,  &  mourut  à 
Padouc  de  la  pefte  en  1630  ,  à  80 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
I.Aminta  e  Clori  favola  Silvcjire,  Fer- 
rare  I591  ,  in-4\  II.  //  Nafcimento 
di  Vcnctla  ,  Bergame  161 7,  in-12. 
TTL  De  Phyfico  auditu  ,1^96,  in-f. 
IV.  De Calldo  imiato^l6l6 ,  in-4''.  V, 
De  Scnfibus  &  fucidtate  apve.uva^l644y 
in-4".  &  d'autres  ouvrages  qui  prou- 
vent que  fon  fymbole  fe  réduifoit 
à  peu  d'articles.  Il  croyoit  l'ame 
matérielle ,  capable  de  corruption  , 
&  mortelle,ainfi  que  l'ame  des  bru- 
tes ,  au  cas  (  difoit-il  pour  fe  fau- 
ver  par  cette  reftridion  captieufe  ) 
qu'il  fallût  fuivre  les  principes  d'A- 
riflotc. 

CRENÏUS,  (Thomas)  de  la 
Marche  de  Brandebourg,  refteur 
en  Hongrie  ,  correéleur  d'impri- 
merie à  Rotterdam  &  à  Leyde  ^ 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1718380  ans,  après  avoir  inon- 
dé l'Europe  de  fes  compilations. 
Les  plus  utiles  font  :  I.  Confdia  & 
Mcthodi  aurect  ftudiorum  opî'nnc  infii- 
tnendorum ,  Rotterdam  1692  ,  in-4°. 
Ce  volume  fut  fuivi  de  deux  au- 
tres'imprimés  en  1696  à  Leyde. 
Le  premier  eft  intitulé  :  De  philo- 
lopa  ,  fiudiis  liberalis  doclriniC,  Le 
fécond  :  De  eruditione  comparanda. 
Ceft  une  colleftion  de  préceptes 
fur  la  manière  d'étudier  les  diffé- 
rentes fciences  renfermées  dans 
CCS  tFois  livres.  Ses  autres  ouvra- 
ges font  :  IL  Mufxiivi  PhUohgieum^ 
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2  V.  in-12.  III.  Thcpiurus  Llhron/m 
Philoloc;icorum,  2  vol.  in-S"".  IV.  De 
furibus  Librariis  ,  Leyde  1705  ,  in- 
12.  Y.  Fafciculi  Diffcriacionum  Phi- 
lologo-HiJioricarnm  ,  5  vol.  in-12. 
VI.  Dijfertationes  Philologie^  ,  2  v. 
in-l2.  VII.  Commentationes  in  varios 
Aucîores ,  "^  vol.  in-12. 

CREON,  roi  deThèbesen  Béo- 
tie  ,  frère  de  /oc^y?e,  s'empara  du 
gouvernement  ,  après  la  mort  de 
Laïus ,  mari  de  fa  fœur  •,  (Edipc ,  à 
qui  il  céda  le  fceptre ,  s'étant  re- 
tiré à  Athènes ,  il  le  reprit  enco- 
re ,  &  fe  fignala  par  des  cruautés. 
Il  lit  mourir  Antigone  ôc^^rie, celle- 
ci  pour  avoir  enféveli  fes  frères, 
&  l'autre  fon  époux.  Les  dames 
Thébaines  portèrent  TlJfcz  à  lui 
déclarer  la  guerre  y  &  ce  héros  lui 
ravit  la  couronne  &  la  vie  ,  l'an 
1250  avant  J.  C,  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Ckéon  ,  roi  de  Cc- 
rinthe ,  qui  reçut  à  fa  cour  Jafouy 
&  l'accepta  pour  gendre  ,  quand 
il  fe  fut  dégoûté  de  Médée. 

CREPITUS  ,  divinité  ridicule 
des  anciens  Egyptiens  •,  on  la  repré- 
fentoit  fous  la  lîgure  d'un  petit  en- 
fan:  accroupi ,  qui  fembioit  fe  pref- 
fer  pour  donner  plus  de  liberté  au 
vent  intérieur  qui  l'incommodoit. 

I.  CREQUI  ;  (  Charles  de  )  prin- 
ce de  Foix ,  duc  de  Lefdiguiéres , 
gouverneur  du  Dauphiné  ,  pair 
&  maréchal  de  France  ,  fe  diftin- 
gua  dans  toutes  les  occafions  ,  de- 
puis le  fiège  de  Laon  en  1594  , 
jufqu'à  fa  mort.  Son  duel  contre 
Don  Philippin ,  bâtard  de  vSavoie , 
ferviî  beaucoup  à  répandre  fon 
nom.  La  querelle  vint  d'une  échar- 
pe.  Créqui  ayant  emporté  un  fort 
fur  les  troupes  du  duc  de  Savoie  , 
D.  Philippin^  preffé  de  fe  retirer  , 
changea  fon  habit  pour  celui  d'un 
iimple  foldat  ,  fans  faire  attention 
qu'il  laiffoit  une  belle  écharpe  , 
devenue  le   partage  d'un  homme 
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du  régiment  de  CrzquL  Le  len- 
demain un  trompette  des  troupes 
de  Savoie  vint  demander  les  morts: 
CrequL  le  chargea  de  dire  à  D.  Phi- 
lippin ,  qu'il  fût  plus  foigneux  à 
l'avenir  de  conferver  les  faveurs 
des  dames.  Ce  reproche  irrita  D. 
Philippin^  qui  lui  envoya  un  cartel. 
Le  François  porta  par  terre  le  Sa- 
voyard d'un  coup  d'épée  ,  lui  don- 
na la  vie  ,  &  un  chirurgien  pour 
le  panfer.  On  fit  courir  le  bruit, 
que  Créqui  s'étoit  vanté  d'avoir  eu 
du  fang  de  Savoie.  D.  Philippin  ^ 
indigfté  contre  le  duc,renvoyaap- 
peller  une  féconde  fois.  Le  bâtard 
de  Savoie  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  la  première  :  il  lailTa  la  vie 
près  du  Rhône  en  1599.  Depuis 
ce  combat,  Créqui  ne  cq2Î3l  de  fe 
fignaler.  Il  reçut  Is  bâton  de  ma- 
réchal de  France  en  1612,  fecou- 
rut  Aft  &  Verrue  contre  les  Ef- 
pagnols  ,  prit  Pignerol  &  la  Mau- 
rienne  en  1630  ,  défit  les  trou- 
pes d'Efpagne  au  combat  de  Te- 
fin  en  1636  ,  &  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Brème  en 
163 S,  comme  il  fe  rangeoit  près 
d'un  gros  arbre  pour  pointer  fes 
lunettes.  Ce  héros  étoit  éloquent , 
poli ,  magnifique.  Il  fit  éclater  ces 
qualités  à  Rome  ,  où  le  roi  l'en- 
voya ambaffadeur  extraordinaire 
vers  le  pape  Urbain  Villon  1633. 
Crcqxd  époufa  fuccefTivement  deux 
filles  du  connétable  de  Lefdi^uicrcs, 
Son  vrai  nom  étoit  Elanchefort  ; 
mais  fon  père  ayant  époufc  Marie 
de  Créqui  ,  n'obtint  les  biens  de 
cette  famille,  qu'à  condition  qu'il 
en  porteroit  le  nom  &  les  armes. 

IL  CREQUI ,  (  François  de  )  ma- 
réchal de  France  en  1668  ,  fut  dé- 
fait malgré  des  prodiges  de  valeur 
en  1675  ,  près  de  Confarbrick  fur 
la  Sare.  C'étoit  un  homme,  dit  Î^I. 
de  Voltaire  ,  d'un  courage  entre  ^ 
prenant  ,  capable  des  a^^igus  les 
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plus  belles  &  les  plus  téméraires, 
dangereux  à  fa  patrie  autant  qu'aux 
ennemis.  Echappé  à  peine  ,  lai  4*, 
au  combat  de  Confarbrick ,  il  court 
à  travers  de  nouveaux  périls  fe 
jetter  dans  Trêves.  Il  aima  mieux 
être  pris  à  difcrétion ,  que  de  ca- 
pituler. Il  fut  fait  prifonnier  ,  par 
la  trahifon  inligne  d'un  nommé 
Bois-'Jcurdan ,  qui  fit  la  capitula- 
tion à  l'infçu  du  maréchal.  Les 
deux  campagnes  de  1677,  &167S, 
montrèrent  en  lui  des  talens  fu- 
périeurs.  Il  ferma  l'entrée  de  la 
Lorraine  au  duc  Charles  V^  le  bat- 
tir  àKochersberg  en  Alfacs  -,  prit 
Fribourg  à  fa  vue  ,  paffa  la  riviè- 
re de  K-ins  en  fa  préfence ,  le  pour- 
fuivit  vers  Offembourg ,  le  char- 
gea dans  fa  retraite  ;  &  ayant,  im- 
médiatement après  ,  emporté  la 
fort  Kehel  l'épce  à  la  main  ,  il  alla 
brûler  le  pont  de  Strasbourg.  En 
1684  il  prit  Luxembourg,  &; mou- 
rut trois  ans  après  en  1607,  avec 
la  réputation  d'un  homme  qui  au- 
roit  pu  remplacer  le  maréchal  de 
Turcnne  ,  lorfque  l'âge  auroit  mo- 
déré le  feu  de  fon  courage.  Le  ma- 
réchal de  Créqui  étoit  général  des 
galères  depuis  1661.  Le  grand  Condi 
n'aimoit  pas  ce  général  -,  cependant 
après  l'attaire  de  Confarbrick,  il 
ne  put  s'empêcher  de  dire  à  Lonis 
XIV  :  Sire  ,  Votre  Majcjlé  vient 
d^'' acquérir  le  plus  grand-homme  de  guer- 
re qu'elle  ait  eu. 

CRESCENS,  philofophe  cyni- 
que vers  l'an  1 54  de  J.  C. ,  fe  ren- 
dit infâme  par  (es  débauches  ,  & 
par  fes  calomnies  contre  les  Chré- 
tiens. C'eft  contre  lui  que  S.  Jnf- 
tin  écrivit  fa  féconde  Apoloc^ie 

CRESCENTIIS ,  (  Pierre  de  )'  ni- 
tif  de  Boulogne  ,  voyagea  pendant 
30 ans,  exerçant  la  profefiion d'a- 
vocat pour  fe  dérober  aux  trou- 
bles de  fa  patrie.  A  l'âge  de  70  ans 
il  revint ,  pour  ^'occuper  d'un  ou- 
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vrage  fur  l'agriculture  ,  qu'il  dédia 
à  Charles  II  ,  roi  de  Sicile  ,  qui 
mourut  en  1308.  Il  eft  intitulé  , 
Opus  ruralium  commodorum.  Il  y  en 
a  des  éditions  rares  :  à  Louvain 
1474  :  Florence  1481  ,  in-fol.  Il  fe 
trouve  aufn  dans  Rci  ruftica  Scrip- 
tores  de  Gcfner  ^  Leipfick  1735  ,  2 
vol.  in-4".  On  en  a  une  Trjduciion 
françoife,  Paris  i486  ,  in-fol.  11  y 
en  a  une  italienne  ,  Florence  1 60  5 , 
in-4°. 

CRESCENTIUS  Numantia- 
Nus  ,  patrice  Romain  ,  s'empara 
du  château  S.  -  Ange  vers  985  ,  & 
exerça  dans  Rome  des  cruautés 
inouies.  Ses  crimes  ne  demeurè- 
rent pas  impunis  ;  l'empereur  Othon 
III  lui  fit  trancher  la  tête. 

CRESCIMBENI,  (Jean-Marie  ) 
naquit  à  Macerata  ,  capitale  de  la 
Marche  d'Ancone  en  1663.  Ses 
talens  pour  la  poëfie  &  l'éloquen- 
ce fe  développèrent  de  bonne  heu- 
re. Ses  vers  eurent  d'abord  un  goût 
d'enflure  &  de  pointe  ;  mais  le 
fejour  de  Rome  &  la  ledure  des 
meilleurs  poètes  Italiens  le  rame- 
nèrent à  la  nature.  Non  feulement 
il  changea  lui  -  même  de  ftylc  ; 
mais  il  entreprit  de  combattre  le 
mauvais  goût ,  &  de  donner  des 
règles  du  bon.  Ce  fut  en  partie 
par  ce  motif,  qu'il  travailla  à  l'é- 
tabliffement  d'une  nouvelle  aca- 
oémie  ^  fous  le  nom  d'Arcadic.  Les 
membres  de  cette  compagnie  ne 
furent  d'abord  qu'au  nombre  de 
14  -,  mais  il  s'augmenta  depuis.  Ils 
s'appellèrent  les  Bergers  d'Arcadie  , 
&  prirent  chacun  le  nom  d'un  ber- 
ger ,  &  celui  de  quelque  lieu  de 
l'ancien  royaume  d'Arcadie.  Le 
fondateur  de  cette  fociété  en  fut 
nommé  diredeur  en  1690.  Pendant 
38  ans  qu'il  conferva  ce  pofte ,  il 
déclara  la  guerre  fans  ménagement 
à  ces  pompeufes  extravagances  ,  à 
ces  faux-brillans  ,  à  ces  clinquaas 
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que  les  Italiens  avoient  pris  fi  long- 
tems  pour  de  l'or,  Crefcimheni  mou- 
rut en  1728  à  64  ans  ,  chanoine  de 
Ste  Marie  in  Cofmcdin,  membre  de  la 
plupart  des  académies  d'Italie  ,  & 
de  celle  des  Cnriaix  de  la  Nature 
en  Allemagne.  Durant  fa  dernière 
maladie  ,  il  fit  les  vœux  fimples 
des  Jéfuites.  Crefcimheni  étoit  un 
petit  homme  maigre  ,  d'une  voix 
calîèe  &  rauque  ,  &  dont  la  figu- 
re n'annonçoit  pas  le  génie.  Mais 
des  manières  engageantes  ,  &  une 
douceur  extrême ,  malgré  fon  tem- 
pérament bilieux  ,  lui  gagnoient 
tousies  coeurs.  Parmi  le  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  vers  &  en  pro- 
fe  dont  il  a  enrichi  fa  patrie  ,  on 
ne  citera  que  les  principaux  :  I. 
Hijioire  de  la  Fo'éfic  Italienne  ,  fort 
efiimée  ,  &  réimprimée  en  1731  à 
Veaife  ,  en  7  vol.  in-4''.  Cette  hif- 
toire  eft  accompagnée  d'un  com- 
mentaire femé  d'anecdotes,  non 
feulement  fur  la  vie  des  anciens 
poètes  Italiens, mais  encore  fur  cel- 
le des  anciens  poètes  Provençaux, 
pères  des  Italiens.  Il  y  a  quelques 
inexactitudes  ,  comme  dans  tous  les 
ouvrages  de  ce  genre.  II.  La  Vie  du 
cardinal  de  Tournon^xn-^" .  III.  L.'Hif 
toire  de  F  Académie  des  Arcades  ,  & 
la  Vie  des  plus  illuftres  Arcadiens  : 
1708,  7  vol.  in-4°.  IV.  Un  i^e- 
cueil  de  leurs  Poe  fies  latines  ,  en  9 
vol.  in-S".  V.  Recueil  des  Poëfies  à 
l'honneur  de  Clément  XI ^  in-4°.  VI. 
Abrégé  de  la  Vie  de  la  Ste  Vierge  , 
en  Italien.  VlI.Plufieurs  Vies  par- 
ticulières, &c ,  &c. 

CRESCONIUS  ,  évêque  d'Afri- 
que ,  fur  la  fin  du  vu'  fiécle ,  eil 
auteur  d'une  Colleclion  de  Canons. 
On  la  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Droit-Canon  ,  donnée  au  public 
par  Jujlcl  &  Vo'él  en  1661  ,  2  vol. 
in-fol.  Ce  recueil  eft  une  preuve 
de  l'érudition  de  l'auteur. 
.  CRESPET  ,  (  Pierre  )  religieux 
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Céleftin ,  né  à  Sens  en  1543,  mou- 
rut 351  ans  en  1 5  94  ,  après  avoir 
refufé  un  évêché  que  Grégoire  XIV 
vouloit  lui  donner.  On  a  de  lui  : 
Summa  Catholica  Fidei  ,  Lyon  I  598 , 
m-fol.  Le  Jardin  ds  plaifir  &  récréa- 
tion fpiriîuelUy  1602  ,  in-8°.i  &  d'au- 
tres ouvrages  dans  lefquels  il  y  a 
plus  d'érudition  que  de  critique. 

CRESPI ,  (  Jofeph-Marie  )  élève 
de  Cignani ,  né  à  Bologne  en  1665  , 
mort  dans  la  même  ville  en  1747, 
ie  forma  fur  les  ouvrages  du  Ba- 
rochc  ,  du  Titien ,  de  Paul  Veroncfe. 
Une  imagination  vive  &  riante 
répandoit  des  charmes  fur  {zs  ta- 
bleaux &  fur  fes  difcours.  Les 
grands  recherchoient  fa  converfa- 
tion,  les  artiftes  fes  ouvrages.  Sqs 
figures  font  lumineufes  &  faillan- 
tes ,  iQS  caraftércs  frapans  &  va- 
riés ,  fon  deffein  corrcifl. 

CREST  (  la  Bergère  de  )  :  c'eft 
fous  ce  nom  qu'efl:  connue ,  dans 
l'hiftoire  des  délires  des  hommes , 
une  vifionnairc  ,  nommée  Ifahcau 
Vincent  ,  fille  d'un  cardeur  de  lai- 
ne du  diocèfe  de  Die.  Elle  apprit 
le  rôle  de  prophételie  ,  en  gardant 
les  moutons  d'un  laboureur  fon 
parrein.  Un  homme  inconnu  la 
drelTa  à  ce  manège.  Elle  fit  fes 
premiers  Reliais  dans  des  maifons 
obfcures ,  où  elle  prêchoit  &  pro- 
phétifoit  à  fon  aife.  Rome  étoit  , 
félon  elle  ,  une  Babylonc  ,  &  la 
meffe  une  idolâtrie.  Les  Calvinif- 
tes  crioient  par-tout  au  miracle  ! 
Le  miniftre  Jurieu^  qui  avoir  adop- 
té tant  d'autres  extravagances ,  ne 
manqua  pas  de  fe  déclarer  pour 
celle-ci.  La  bergère  ,  animée  par 
fa  réputation ,  prophétifa  plus  que 
jamais ,  mêlant  à  fon  galimathias 
clés  palTages  deTEcriture,  des  lam- 
beaux de  fermons  ,  de  mauvaifes 
plaifantcries  contre  le  pape.  Son 
enthoufiafme  fit  quelques  profé- 
-Ivtcs  ,  ôc  en  auroit  fait    davanta- 
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ge  ,  fi  l'intendant  du  Dauphiné  ne 
l'avoit  fait  arrêter.  Conduite  à  Thô- 
pital-général  de  Grenoble,  elle  re- 
vint de  {qs  égaremens,  &  finit  par 
une  mort  édifiante  ,  vers  la  fin  du 
dernier  fiécle. 

CRESUS ,  Voyei  Crœsus. 

CRÉTÉ,  fils  de  Minos&c  de  Pa- 
fiphaé.  Ayant  confulté  l'oracle  fur 
fa  deftinée  ,  il  apprit  qu'il  feroit 
tué  par  fon  fils  ALthemcm.  Ce  jeu- 
ne prince,  inftruit  du  malheur  qui 
menaçoit  fon  père,  tua  une  de  fes 
fœurs  que  Mercure  avoir  outragée, 
maria  les  autres  à  des  princes  étran- 
gers ,  &  fe  bannit  de  fa  patrie.  Crè- 
te fembloit  être  en  fùrcté  :  mais  ne 
pouvant  vivre  fans  fon  fils ,  il 
équipa  une  flotte  ,  &  l'alla  cher- 
cher. Il  aborda  à  Rhodes  ,  où  Al- 
thcmenc  éîoit.  Les  habitans  prirent 
les  armes  pour  s'oppofer  à  Crété , 
croyant  que  c'étoit  un  ennemi  qui 
venoic  les  furprendre.  Althemcne^ 
dans  le  combat  ,  décocha  une  flè- 
che à  fon  père  :  ce  malheureux 
prince  en  m.ourut ,  avec  le  chagrin 
de  voit  l'accompliflement  de  Vo~ 
raclé  -,  car  fon  fils  s'approchant 
pour  le  dépouiller  ,  ils  fe  recon- 
nurent. Althimene  ohtïnt  à.Qs  Dieux 
que  la  terre  s'entrouvrit  pour  être 
englouti  fur  le  champ...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Crété,  fils 
à'Eole  &roi<i'Io]cos,  dont  la  femme 
Dcmodice  accufa  fauffement  Phry- 
xus  d'avoir  voulu  attenter  à  fon 
honneur. 

CRETENET ,  (  Jacques  )  chirur- 
gien ,  natif  de  Champlite  en  Bour- 
gogne ,  entra  dans  l'état  cccléfiaf  ■ 
tique  après  avoir  perdu  fa  femme. 
11  inflitua  les  Prêtres-mifiionnai- 
res  de  S.  Jofcph  de  Lyon  ,  &  mou- 
rut le  3  Septembre  1 666  ,363  ans , 
avec  une  grande  réputation  de  ver- 
tu. On  a  fa  Vie  ,  écrite  par  M. 
Omme.  Sa  congrégation  eftpeu  ré- 
pandue. 
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CRÉTHEIS,  femme  d'Acafu  roi 
de  Theffalie  ,  conçut  une  vio- 
lente paffion  pour  PeWe.  Ce  jeune 
prince  étant  infenfible  à  fes  feux  , 
elle  perfuada  au  roi  fon  époux  , 
qu'il  avoit  tenté  de  la  corrompre. 
Acafle  irrité  expofa  PeUe'dws.  Cen- 
taures -,  mais  il  retourna  vainqueur , 
après  avoir  tué  de  fa  main  &  fon 
accufatrice  &  fon  juge. 

CRETIN  ,  (  Guillaume)  chantre 
de  la  Ste  Chapelle  de  Paris,  tré- 
forier  de  celle  de  Vincennes  ,  Chro- 
niqueur ,  c'eft-à-dire  ,  hiftorien  du 
roi  fous  Charles  VIII ,  Louis  XII 
^  François  I ^  mourut  l'an  152'j. 
Clément  Marof  l'appelle  le  Souverain 
Poète  François  ;  mais  le  poète  fou- 
verain  ne  feroit  à  préfent  fur  no- 
tre ParnalTe ,  que  parmi  les  efcla- 
ves  des  Mufes.  Ses  produ£lions , 
réimprimées  à  Paris  en  1724,  in- 
12  ,  offrent  trop  de  jeux  de  mots, 
de  pointes  &  d'équivoques  ,  com- 
me l'a  remarqué  Rabelais  dans  fon 
Pantagruel ,  où  Crétin  paroît  fous  le 
nom  de  vieux  Rominagrobis.  Son 
vrai   nom  étoit  du  Bois. 

CREVECŒUR  ,  (  Philippe  de  ) 
maréchal  de  France  ,  s'attacha  d'a- 
bord au  duc  de  Bourgogne.  Charles 
le  Téméraire ,  &  fe  figuala  à  la  ba- 
taille de  Montlhérieni465.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  fon  bien- 
faiteur ,  au  lieu  de  demeurer  fidè- 
le à  fa  fille  ,  il  fe  vendit  à  Louis 
JU ,  &  lui  fut  fort  utile.  Il  fur- 
prit  S.-Omcr  avec  600  hommes 
feulement  ,  fe  rendit  maître  de 
Tcrouenne,  &  fit  prifonniers  les 
comtes  à'Egmont  &  de  Najfau  Char- 
les VIII  le  menoit  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  lorfque  la 
mort  l'enleva  à  la  Brefle  près  de 
Lyon ,  en  1494.  Grand  capitaine 
&  habile  négociateur ,  il  mérita  que 
Louis  XI  le  recommandât  en  mou 
rant  au  Dauphin  fon  fils  ,  comme 
ua  homme  également  fage  6c  vail- 
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lant.  Ce  dernier  prince  ordonna 
que  ,  lorfqu'on  tranfporteroit  fon 
corps  à  Boulogne  où  il  eft  enter- 
ré ,  on  lui  rendroit  les  mêmes  hon- 
neu"s  qu'à  celui  d'un  roi  de  Fran- 
ce. Le  m.aréchal  de  Crevecœur  avoit 
une  fi  grande  antipathie  pour  les 
Anglois  ,  qu'il  difoit  quelquefois  : 
Je  confcntirois  de  pajfer  un  an  eu  deux 
en  enfer  ^  pourvu  que  je  les  pujfe  çhaf- 
fer   de  C  dais. 

C  R  E  V  E  L ,  (  Jacques  )  avocat  , 
membre  de  l'académie  royale  des 
belles -lettres  de  Caen  ,  naquit 
l'an  1692  à  Ifs  près  de  cette  ville. 
Une  élocution  aifée  ,  un  efprit 
vif  &  pénétrant ,  &  d'excellentes 
études,  le  firent  bientôt  difiinguer 
dans  le  barreau.  Aux  exercices  de 
fon  état ,  il  joignit  la  place  de  pro' 
fefieur  royal  du  droit  François  dans 
l'univerfité  de  Caen  ,  qui  le  nom- 
ma refleur  en  1721.  L'ardeur  de 
fon  zèle  pour  le  bien  public  lui 
attira  quelques  affaires  -,  mais  fes 
taîens  &  fa  probité  lui  gagnèrent 
une  confiance  générale.  Il  mérita 
aufii  la  bienveillance  du  célèbre 
d'AgueJfcau  ,  &  mourut  le  23  Dé- 
cembre 1764  ,  avec  la  réputation 
de  citoyen  très -jaloux  de  l'or- 
dre ,  &  d'ami  fidèle.  On  a  de  lui 
quelques  Odes  &  Po'éfies  latines  & 
françoifes  ,  &  plulleurs  Mémoires 
intéreffans. 

CREVIER  ,  (  Jean-baptifie- 
Louis  )  né  à  Paris  en  1693  ,  d'un 
ouvrier  imprimeur  ,  fit  fes  études 
avec  difiindlion  fous  le  célèbre 
Roliin  ,  &  devint  profefleur  de  rhé- 
torique au  co'ilége  de.  Beauvais. 
Après  la  mort  de  fon  illufire  maî- 
tre ,  il  -fe  chargea  de  la  continua- 
tion de  VHiJtoirc  Romaine  ,  dont  il 
donna  8  vol.  Il  publia  cnfuite  di- 
vers autres  ouvrages  ,  jufqu'a  fa 
mort  arrivée  en  1765 ,  dans  un  âge 
avancé.  Cet  écrivain  étoit  recom- 
mandablc  par  fes  vertus  :  il  tbrmoit 
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fes  dlfciples  à  la  religion  ,  comme 
à  la  littérature.  Son  goût  pour  l'é- 
tude &  pour  le  travail  ont  produit 
les  livres  fuivans.  I.  Titl-Livii  Pa- 
tavini  Hijloridrum  Libri  XXXV  ,  ciim 
nous  ,  1748  ,  6  vol.  in-4°.  L'édition 
que  nous  indiquons  n'eft  pas  la 
feule  de  cet  ouvrage.  L'auteur  l'a 
enrichie  de  notes  fçavantes  &  la- 
coniques ,  &  d'une  préface  écrite 
avec  efprit  &  élégance ,  mais  d'un 
ftyle  trop  oratoire.  IL  La  Conti- 
nuation de  VHifloire  Romaine  de  M. 
Rollin,  depuis  le  9°  volume  jufqu'au 
16'.  On  y  trouve  moins  de  digref- 
fions  fur  des  points  de  morale  & 
de  religion,  que  dans  les  premiers 
volumes  -,  mais  û  le  difciple  eft 
fupérieur  en  ce  genre  à  fon  maî- 
tre ,  il  efl:  au-defTous  de  lui  dans 
le  coloris  &  la  nobleiTe  de  la  dic- 
tion ,  &  dans  l'élévation  des  pen- 
fées.  IIL  ISHifioire  des  Empereurs 
Romains  jufquà  Conjiantin  ,  6  vol. 
in-4".  &I2  vol.  in-i2  ,  1749  &  an- 
nées fuivantes.  On  y  trouve  de 
l'exadlitude  dans  les  faits  -,  mais  il 
n'eft  pas  toujours  heureux  dans  le 
choix  des  détails  ,  ni  intérelTant 
dans  la  façon  de  les  préfenter.  On 
defireroit  plus  de  pureté  dans  fon 
ftyle  ,  &  fur-tout  moins  de  latinif- 
mes.  IV.  Hijioire  de  VUniverfité  de 
Paris ,  en  7  vol.  in-i2  y  eftimable 
pour  les  recherches  •,  mais  l'auteur 
ncglige  fon  ftyle-,  il  manque  quel- 
quefois de  juftefTe  dans  l'expref- 
fion,&  emploie  des  termes  trop  fa- 
miliers. V.  Ohfervations  fur  V Efprit 
des  Loix,  in-i2,  où  il  y  a  peu  de 
profondeur.  VL  Rhétorique  françoi- 
/I' ,  1765 ,  2  vol.  in-i2.  Les  leçons 
■que  donne  l'auteur  font  exades  & 
judicieufes  ,  &  le  choix  des  exem- 
ples eft  affez  bien  fait. 

L  C  R  E  U  S  E ,  fille  de  Priam  roi 

de  Troie  ,  femme  d'Ence  &  mère 

d'Jjcagnc  ,  périt  en  fe  fauvant  avec 

fou  mari,  après  l'incendie  de  Troie, 

Tçmc  II, 
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IL  CREUSE  ,  fille  de  Crcon  roi 
de  Corinthe  ,  époufa  Jafon  après 
qu'il  eut  répudié  Médée;  celle-ci  < 
irritée  contre  fa  rivale  ,  la  fit 
mourir  par  une  l'obé  empoifonnée 
qu'elle  lui  envoya  ,  &  étendit  fa 
vengeance  fur  prefque  toute  la  fa^ 
mille  royale  de  Créon. 

CRIGNON  ,  (Pierre)  né  à  Diep^' 
pe  ,  mort  vers  1540,  a  laiffé  quel- 
ques Pièces  dePoéfie  françoife ,  qui 
font  très-rares. 

GRILLON ,  (  Louis  de  Berthon 
de  )  d'une  illuftre  famille  d'Italie , 
établie  dans  le  com>tat  VenaiiTin , 
chevalier  de  Malte  ,  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  fiécle,  nà-» 
quit  en  1541.  Il.fervit  dès  l'année 
1557.  Il  fe  trouva  à  15  ans  aufié- 
ge  de  Calais  ,  &  contribua  beau- 
coup à  la  prife  de  cette  ville  ,  par 
une  atHiion  d'éclat  qui  le  fit  remar- 
quer de  Henri  IL  II  fe  fignala  en- 
fuite  contre  les  Huguenots  aux 
journées  de  Dreux  ,  de  Jarnac  & 
de  Montcontour  ,  en  1562,  11; 68 
&  1569.  Le  jeune  héros  fe  difl:in- 
gua  tellement  dans  {qs  caravanes  , 
fur-tout  à  la  bataille  de  Lépante 
en  157I ,  qu'on  le  choifit  ,  quoi- 
que blefifé  ,  pour  porter  la  nouvel- 
le de  la  victoire  au  pape  &  au  roi 
de  France.  On  le  trouve  deux  ans 
après,  en  1573  ,  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle, &  dans  prefque  toutes  les 
autres  rencontres  confidérables. 
Il  fe  montra  partout  le  brave  Cril- 
Ion  :  c'etoit  le  nom  que  lui  don- 
noit  ordinairement  Henri  IV.  Henri 
III ,  qui connoiflfoit  fa  valeur,  l'en 
récompenfa  par  la  dignité  de. che- 
valier de  fes  ordres,  en  1585.  Les 
belles  apparences  de  U  Ligue  ^  le 
mafque  de  la  religion  donc  elle 
couvroit  fes  attentats  ^  ne  purent 
ébranler  la  fidélité  du  brave  Crillon  , 
quelque  haine  qu'il  eût  pour  les 
Huguenots.  11  fervic  utileménf  fort 
prince  contre  les  faux  zèles ,  à  ]^ 
Ce 
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journée  des  Barricades ,  à  Tours  & 
ailleurs.  Henri  111  ofa  propoTer  à 
Crillon  d'aflaffiner  le  duc  de  Guife , 
fujet  rebelle,qu'ilcraignoic  de  faire 
mourir  par  le  fer  des  loix.Crillon 
offrit  de  fe  battre  ,  &  ne  voulut 
point  entendre  parler  d'afiafliner. 
Lorfque //e/zri /F  eut  conquis  fon 
royaume,  Crillon  lui  fut  auiîi  fidèle 
qu'à  fon  prédécefleur.  Il  repouffa 
les  Ligueurs  de  devant  Boulogne. 
L'armée  de  Villars  ayant  invefti 
Quillebœuf  en  1592  ,  il  défendit 
vigoureufement  cette  place  ,  ré- 
pondant aux  affiégeans  ,  lorfqu'ils 
fommérent  les  aiîiégés  de  fe  ren- 
dre :  Crillon  ejl  dedans  &  l'ennemi 
dehors.  Le  bon  Henri  fit  cependant 
peu  de  chofe  pour  lui  :  Parce  que , 
difoit-il  ,  j'étais  ajfûré  du  brave  Cril- 
lon ,  &  j'avais  à  gagner  tous  ceux 
qui  me  perfécutoient.  La  paix  de 
Vervins  ayant  terminé  les  guerres 
qui  agitoient  l'Europe  ,  Crillon  fe 
retira  à  Avignon,  &  y  mourut  dans 
les  exercices  de  la  piété  &  de  la  pé- 
nitence en  161 5  ,375  ans.  François 
Séni«^,Jéfuite,  prononça  fon  éloge 
fanèbre:piéce  d'une  éloquence  bur- 
lefque,  impr.  en  1616 ,  fous  le  titre 
de  Bouclier  d'honneur  ,  &  réimpri- 
mée ces  dernières  années  ,  comme 
un  modèle  du  galimathias  le  plus 
ridicule  &  le  plus  ampoulé.  MadlP 
de  Lujfan  a  publié  en  2  vol.  in- 12 
la  Vie  de  ce  héros ,  appelle  de  fon 
tems  V Homme  fans  peur ,  le  Brave  des 
braves,  C'étoit  un  fécond  cheva- 
lier Bayard ,  non  par  le  caradlére 
qu'il  avoit  bizarre  &  bourru ,  mais 
par  le  cœur  &  par  la  religion. 
On  fçait  qu'alîiftant  un  jour  au 
fermon  de  la  paflion  ,  lorfque  le 
prédicateur  fut  parvenu  à  la  def- 
cription  du  fupplice  de  la  flagel- 
lation ,  Crillon  ,  faifi  d'un  enthou- 
Jîafme  fubit ,  porta  la  main  à  fon 
épée,  en  criant  :  Où  étois-tu,Crillon? 
Ces  faillies  de  courage ,  effet  d'un 
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tempéramment  vif  à  l'excès , l'enga- 
gèrent trop  fouvent  dans  des  com- 
bats particuliers  dontilfortit  tou- 
jours avec  gloire.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher d'orner  cet  article  de  deux 
traits  d'intrépidité  qui  peignent 
bien  ce  grand-homme.  A  la  bataille 
deMontcontour,  en  1569,  un  fol- 
dat  Huguenot  crut  rendre  fervi- 
ce  à  fon  parti ,  s'il  pouvoit  fe  dé- 
faire du  plus  intrépide  &  du  plus 
redouté  des  généraux  Catholiques. 
Il  fe  porta  dans  un  endroit  où 
Crillon  ,  en  revenant  de  la  pour- 
fuite  des  fuyards  ,  devoit  nécefiai- 
rement  paffer.  Dès  que  ce  fanati- 
que l'apperçut  ,  il  lui  tira  un  coup 
d'arquebufe.  Crillon  ,  quoique  griè- 
vement bleffé  au  bras  ,  courut  à 
l'affaflin,  l'atteignit  &  alloit  le  per- 
cer ,  lorfque  le  foldat  tomba  à  {es 
pieds  &  lui  demanda  la  vie.  Je  te 
la  donne ,  lui  dît  Crillon  ',  &  Jt  Von 
pouvoit  ajouter  quelque  foi  à  un  homme 
qui  cjl  rebelle  à  fon  roi ,  &  infidèle  à 
fa  religion  ^  je  te  demanderais  parole  de 
ne  jamais  porter  les  armes  que  pour  ton 
fouverain.  Le  foldat ,  confondu  de 
tant  de  magnanimité  ,  jura  qu'il  fe 
fépareroit  pour  toujours  des  rebel- 
les ,  &  qu'il  retourneroit  à  la  re- 
ligion Catholique...  Le  jeune  duc 
de  Guife  ,  auprès  duquel  Henri  IV 
l'avoit  envoyé  à  Marfeille,  voulut 
éprouver  jufques  à  qusl  point  la 
fermeté  de  Crillon  pouvoit  aller. 
Pour  cela  ,  il  fit  fonner  l'allarme 
devant  le  logis  de  ce  brave  ,  fit  me- 
ner deux  chevaux  à  fa  porte ,  mon- 
ta chez  lui  pour  lui  annoncer  que 
les  ennemis  etoient  maîtres  du 
port  &  de  la  ville ,  &  lui  propofa 
de  fe  retirer  pour  ne  pas  augmen- 
ter la  gloire  du  vainqueur.  Quoi- 
que Crillon  ne  fût  prefque  pas 
éveillé ,  lorfqu'on  lui  tint  ce  dif- 
cours ,  il  prit  fes  armes  fans  s'émou- 
voir ,  &  foutint  qu'il  valoit  mieux 
mourir  l'épée  à  la  main  ,  qu.e  d« 
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furvîvre  à  la  perte  de  la  place.  Gui- 
fc ,  ne  pouvant  le  détourner  de 
cette  réfolution  ,  fortit  avec  lui 
rie  la  chambre  ;  mais  ,  au  milieu 
des  degrés  ,  il  laifla  échapper  un 
grand  éclat  de  rire^  qui  fit  apper- 
cevoir  Grillon,  de  la  raillerie.  Il 
prit  alors  un  vifage  plus  févére , 
que  lorfqu'il  penfoit  aller  com- 
battre •,  &  ferrant  fortement  le  duc 
de  Gidfc  ,  il  lui  dit  en  jurant ,  fui- 
vant  fon  ufage  :  Jcunc-komme  ,  ne 
tt  joue  jamais  à  fonder  le  cxur  d'un 
homme  de  bien.  Par  la  mort  !  fi  tu 
m'avois  trouve  foible  ,  je  t'aurois  poi- 
gnardé. Après  ces  mots  il  fe  retira, 
fans  rien  dire  davantage. 

CRINESIUS  ,  (  Chriftophe  )  né 
en  Bohême  l'an  1584,  profeffa  la 
théologie  avec  difiinclicn  à  At- 
torf ,  &  y  mourut  l'an  ïGzG.  On  a 
de  ce  profeiTeur  Proteftant  plu- 
sieurs ouvrages  in-4°.  ,  qui  prou- 
vent fon  érudition.  I.  Une  Difpu- 
te  fur  la  confulion  des  langues. 
1 1.  Exercitationes  Hehraïca.  1 1  î. 
Gymnafium  &  Lexlcon  Syriacum ,  2 
vol.  in-4°.  IV.  Lingua  Samaritica  , 
in-^°  .Y  .GrammatLcaChaldaïca^\n-j^'^ . 
VI.  De  aucioritate  Verhi  dirina  in  He- 
hraïco  Codice  ,  Amfterdam  1664  , 
in-4°.  ,  &c,  &c. 

CRINIS  ,  prêtre  A' Apollon.  Ce 
Dieu  remplit  fes  champs  de  rats 
&  de  fouris  ,  parce  qu'il  avoir  né- 
gligé fon  devoir  dans  les  facrifi- 
ces.  Crinis  fit  mieux  dans  la  fuite  ; 
&  Jpollon^'povLT  lui  marquer  fa  fatis- 
fadion  ,  tua  tous  ces  animaux  lui- 
même  à  coups  de  flèches.  Cette 
glorieufe  expédition  valut  à  Apol- 
lon le  furnom  de  Smintkcus  ,  c'eft- 
à-dire,  dcflrucicur  des  rats. 

CRINISE ,  prince  Troyen ,  em-* 
ploya  Neptune  &  Apollon  à  relever 
les  murs  de  Troie ,  &  leur  refufa 
le  falaire  qu'il  leur  avoir  promis. 
Neptune  ,  pour  fe  venger  ,  fufcita 
un  monftre  quidéfoloit  la  Phrygie. 
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Il  falloir  lui  expofer  une  fille  ^ 
lorfqu'il  fe  préfentoit.  On  affem- 
bloit  chaque  fois  toutes  les  jeunes 
perfonnes  du  canton  ,  &  on  les 
faifoit  tirer  au  fort,  La  fille  de 
Crinifc  étant  en  âge  de  tirer  pour 
être  la  proie  du  monftre,  fon  père 
aima  mieux  la  mettre  furtivement 
dans  une  barque  fur  la  mer  ,  & 
l'abandonner  a  la  fortune ,  que  de 
l'expofer  à  être  dévorée.  Lorfque 
le  tems  du  paffage  de  ce  m.onftre 
fut  expiré ,  Crinife  alla  chercher  fa 
fille ,  &  aborda  en  Sicile,  N'ayant 
pu  la  retrouver  ^  il  pleura  tant, qu'il 
fut  métamorphofé  en  fleuve.  Les 
Dieux  ,  pour  récompenfer  fa  ten- 
dreffe  ,  lui  donnèrent  le  pouvoir 
de  fe  transformer  de  toute  forte 
de  façons.  Il  ufa  fouvent  de  cet 
avantage  pour  furprendre  desNym- 
phes  ,  &  combattit  contre  A.che- 
loiis  pour  la  nymphe  Egefié ,  qu'il 
époufa  ,  &  dont  il  eut  Alcefte, 

CRINITUS,  (Pierre)  o.vPiETRo 
Riccio,  enfeigna  les  belles-lettres 
à  Florence  fa  patrie  ,  après  la  mort 
d'Ange  Poliîien  fon  maitre.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par 
fon  efprit  &  fon  fçavoir  ;  mais  li- 
vré à  la  plus  criminelle  de  tou- 
tes les  brutalités  ,  il  corrompit  les 
jeunes  -  gens  confiés  à  fes  foins. 
Un  d'eux  à  qui  le  vin  avoit  échauf- 
fé la  tète  ,  dans  un  repas  où  Cri^ 
nitus  leur  parloir  avec  beaucoup 
de  licence,  lui  jetta un  verre  d'eau^ 
fraîche  ,  en  badinant.  Le  profeiTeur 
Florentin  fut  fi  fenfible  à  cet  aiTront 
qu'il  en  mourut' vers  1 5  o  5 ,  à  40  ans< 
On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  en  vers  & 
en  profe  ,  pleins  de  vent  &  de  phra- 
fes  ,  mais  en  général  très-medio- 
cres ,  &  même  au-deflTous  du  mc^ 
diocre ,  malgré  leurair  emphatique. 
Nous  ne  citerons  que  fes  Fies  des 
Poètes  Latins  ,  à  Lyon  chez  G^^- 
phe  ,  i554,in-4°. 

I.  CRISPE  ,  chef  de  îa  {ym^^ 
Ccxj 
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guc  des  Juifs  dcCorintlie  cnAchaïe. 
Lorfque  5.  PauL  vint  prêcher  l'é- 
vangile en  cette  ville  ,  Crifpc  em- 
brafla,  avec  toute  la  fnmille  ,  la 
foi  de  Jef.  Chr. ,  &  fut  baptifé  par 
cet  apôtre,  qui  (dit-on  )  l'établit 
evêque  de  l'ille  d'Egine  auprès 
d'Athènes. 

II.  CRISPE,  (  Crifpns  Flavius  Jw 
lius  )  fils  de  l'empereur  Confiantin 
&  de  Mincrvine ,  fut  honoré  du  titre 
de  Céfar  par  (on  père  ,  &  fe  mon- 
tra digne  de  cette  dignité  par  fa 
valeur.  Il  eût  peut-être  acquis  une 
réputation  égale  à  celle  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  liécle ,  iî 
la  malheureufe  pafiion  de  Faujla  , 
fa  belle  -  mère  ,  n'avoit  caufé  fa 
mort.  Cette  impératrice  n'ayant  pu 
leféduire,  l'accufa  d'avoir  voulu 
fouiller  le  lit  de  fon  père.  Conjîan- 
t'ui  ,  ayant  cru  trop  légèrement 
cette  accufation ,  fit  empoifonner 
fon  fils  l'an  324.  Son  innocence 
fut  bientôt  reconnue  ,  &I3  calom- 
niatrice punie.  Eufèbe  ne  parle 
point  de  cette  mort ,  fans  doute 
pour  ne  pas  défigurer  le  portrait 
de  Confiantin  \  mais  elle  n'efl:  mal- 
heureufement  que  trop  avérée, 

CRISPIN  ou  CRESPIN ,  (  Jean  ) 
d'Arras  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  fut  entraîné  dans  l'erreur  par 
Théodore  de  Beie ,  fon  ami.  11  aila 
le  joindre  à  Genève  ,  s'appliqua  à 
la  typographie ,  &  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  plufieurs 
ouvrages  qu'il  donna  au  public. 
Vtgnon  fon  gendre  dirigea  fon  im- 
primerie après  fa  mort, 'arrivée  en 
1 572 ,  de  la  pefie.  On  a  de  lui  un 
Lexicon  Grec  ,  Genève  15 74  ,  i  vol. 
în-4°. 

CRISPUS  ou  CRISPO  ,  (  Jean- 
baptifte)théologien  &  poète, deGal- 
lipoli  dans  le  royaume  de  Naples, 
mourut  en  1^95  ,  dans  le  tems 
que  Clément  K///penfoit  férieufc- 
ment  à  l'élever  à  l'epifcopat.  Ses 
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principaux  ouvrages  font  ,  î.  De 
Ethnicis  Philofophis  cautè  Icgcndis  : 
ouvrage  cfiimable,  fur  ledifcerne- 
mcnt  &  les  précautions  qu'il  faut 
apporter  dans  la  ledlure  des  fages 
du  Paganifme,  Il  a  été  utile  autre- 
fois pour  découvrir  d'un  côté  les 
erreurs  des  philofophes,  de  l'autre 
la  vérité  qu'on  cherche  dans  la 
philofophie.  Cet  ouvrage  ,  mis  au 
jour  en  i594,in-fol.  à  Rome  ,  eft 
devenu  rare.  IL  La  Vie  de  Sannaiar , 
à  Rome  en  1583  ,  &  àNapîes  1633  , 
in-8^.  :  ouvrage  curieu^i  &  bien  fait. 
111.  Le  Plan  de  la  ville  de  GalUpoli. 

CRITIAS,  le  premier  des  30 
tyrans  d'Athènes ,  homme  de  naif- 
fance  &u'efprit,  adroit ,  éloquent, 
mais  citoyen  dangereux  ,  fembla 
être  né  pour  le  malheur  de  fa  pa- 
trie. 11  fut  le  plus  cruel  de  {qs 
collègues.  Il  fit  mettre  à  mort  Al- 
cibiadô  &  Tkeramene  ,  deux  chefs 
dont  la  valeur  menaçoit  fon  auto- 
rité tyrannique.  Il  poufia  les  vexa- 
tions ,  jufqu'à  pourfuivre  les  ban- 
nis d'Athènes  dans  leurs  afyles 
mêmes.  Tant  d'inhumanité  réunit 
ces  m.alheureux  en- un  corps  d'ar- 
mée. Ils  entrèrent  dans  l'Attique 
fous  la  conduite  de  Thrafybule ,.  & 
attaquèrent  Critias,  11  fut  tué  les 
armes  à  la  main ,  l'an  400  avant  J.C. 
Cet  illuftre  oppreffeur  qui  tour- 
menta fes  concitoyens,  avoit  pour- 
tant été  difciple  du  fage  Socrate.  II 
avoit  compofe  des  Elégies  &  d'au- 
tres ouvrages  ,  dont  on  n'a  que 
quelques  fragmens. 

CRITOGNATE ,  feigneur  Au- 
vergnac ,  fe  déclara  pour  la  liberté 
de  fa  nation ,  &  fuivit  la  fortune 
de  Vercingcntorix.  L'armée  Gauloife 
que  Céfar  tenoit  afiiégée  dans  Ale- 
fia  ,  venant  à  manquer  de  vivres  , 
la  plupart  des  chefs  furent  d'avis 
qu'il  falloir  ou  fe  rendre,  ou  faire 
une  fortie  généreufe  pour  vendre 
cher  leurs  yÏQsXritognaic  préféra  de 
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porter  la  défenfe  à  toute  extrémi- 
té ,  &  d'imiter  en  cette  rencontre 
le  courage  des  anciens  Gaulois  , 
qui,  fe  voyant  renfermés  dans  leurs 
remparts ,  &  réduits  à  une  extrêm.e 
nécefTiré  par  les  Teutons  &  les 
Cim.bres  ,  fe  nourrirent  de  ceux 
qui  n'étoient  pas  en  âge  de  com- 
battre. On  prit  cette  réfolution  , 
&  les  Gaulois  furent  bientôt  fe- 
courus  ,  mais  inutilement  :  ceux 
qui  vinrent  pour  les  dégager,  ne 
purent  jamais  forcer  les  retranche- 
mens  des  Romains. 

CRITOLAU S  ,  fils  de  Rexima- 
chus,  citoyen  de  la  ville  de  Thégce 
en  Arcadic.  Il  étoit  l'ainé  de  deux 
autres  frères  ,  avec  lefquelâil  com- 
battit contre  les  trois  fils  de  Da- 
mojlratc  ,  citoyen  de  Phénée  ,  au- 
tre ville  d'Arcadie  ,  pour  terminer 
par  ce  combat ,  la  guerre  qui  du- 
ï-oit  depuis  long-tems  entre  ces 
deux  villes.  Les  deux  frères  de 
CrltoUus  étant  demeurés  fur  la  place 
cipr es  avoir  blelTé  leurs  adverfaires, 
Critolaiislçs  tua  tous  les  trois.  Lorf- 
que  le  vainqueur  fut  retourné  chez 
lui,  fa  iceiii-  Demodicc y  quiavoit  été 
piomifc  à  l'un  d'eux  ,  fut  la  feule 
qui  ne  fe  réjouit  point  de  fa  vic- 
toire. Sa  douleur  au  milieu  de  la 
joie  publique,  irrita  û  fort  Crito- 
ia'us ,  qu'il  la  tua ,  facrifiant  la  na- 
ture a  la  patrie.  Il  fut  traduit  par 
fa  mère  devant  le  fénat  de  la  ville-, 
mais  les  Thégéates  ne  purent  fe 
ré  foudre  à  condamner  un  liomme 
iqui  venoit  de  leurrendre  la  liberté, 
Ôl  d'affùrer  leur  puiffance  contre 
leurs  ennemis.  Critolaus  fut  enfuite 
général  des  Achécns  contre  les 
Homains.  On  dit  qu'il  s'émpoifon- 
Tia  de  chagrin ,  d'avoir  été  vaincu 
au  palTage  des  Thermopyles  par 
Cec.  Mctdlus  ,  Tan  146  avant  J.  C. 
X'hiftoire  de  Critolaus  ,  rapportée 
\>âr  Plutarouc  ,  pourroit  bien  avoir 
«té  copiée  fur  celle  des  Horaccs^ 
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&  peut-être  que  l'une  &  l'autre 
font  des  fables. 

I.  CRITON  ,  Athénien  ,  un  des 
plus  zélés  difciples  de  Socratc,  four- 
niffoit  à  ce  philofophe  ce  dont  il 
avoit  befoin  ,  environ  l'an  404 
avant  J.  C.  Il  converfa  avec  lui 
jufqu'à  fa  mort  ,  &  compofa  des 
Dialogues  qui  font  perdus.  Il  eut 
plufieurs  difciples  diflingués. 

II.  CRITON,  (  Jacques  )  Ecof- 
fois ,  de  la  famille  royale  de  Stuart  , 
prodige  d'érudition  précoce, parloit 
(  dit-on),  dès  l'âge  de  21  ans  ,  dix 
langues  différentes  ;  pofiédoit  la 
philofophie  ,  la  théologie,  les  ma- 
thématiques ,  les  belles  -  lettres  ; 
jouoit  très  -  bien  des  inflrumens  , 
montoiî  à  cheval ,  faifoit  des  armes. 
Les  guerres  de  religion  l'ayant  ob- 
ligé de  quitter  fon  pays  ,  il  pafTa 
en  Italie.  A  Venife  où  il  refla  quel- 
que tems ,  ce  nouveau  Pic  de  la 
Mirandole  foutint  des  thèfcs  pu- 
bliques fur  toutes  fortes  de  fcien- 
ces.  Il  mourut  a  l'âge  de  22.  ans  , 
en  1583. 

CROESE,  (Gérard)  miniftre 
Protellant  ,  né  à  Amflerdam  en 
1642 ,  eft  auteur  de  VHîfloirc  des 
Quakers  ,  1695  ,  in-8".  traduite  en 
Anglois  -,  &  d'un  autre  ouvrage 
bizarre  ,  intitulé  :  Honicrus  Hebrxns , 
five  Hijîorla  Hcbrœorum.  ah  Humera  , 
1704  in-S^.  Il  mourut  en  1710,  à 
6S  ans ,  dans  un  bourg  voilin  de 
Dordrecht.  La  juftefle  d'efprit  n'é- 
toit  pas  fa  qualité  diftindive  -,  mais 
fcs  ouvrages  peuvent  plaire  a  ceux 
qui  aiment  la  critique  littéraire  & 
les  recherches  d'érudition. 

CRCESUS  ,  cinquième  &  dernier 
roi  de  Lydie  ,  ix  iuccefieur  à'Alyj.^ 
tes  ,  l'an  5  57  avant  Jef.  Chr. ,  parta- 
gea fon  règne  entre  les  plaifirs  ,  la 
guerre  &  les  arts.  11  fit  phmeurs 
conquêtes ,  &  ajouta  à  {"es  états  la 
Pamphyiie  ,  la  Myfie,  &  plufieurs 
autres  provinces.  Sa  cour  étoit  le 
,  CcUj 
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fcjour  des  philofophes  &  des  gens 
de  lettres.  Solon  ,  l'un  des  Sept- 
Sages  de  la  Grèce ,  s'étant  rendu 
auprès  de  lui ,  Crafus  étala  fes  tré- 
sors, les  meubles,  fes  appartemens, 
croyant  éblouir  les  yeux  du  phi- 
lofophe  par  ce  tafte  aufîi  pompeux 
que  puérile.  Solon  mortifia  Ion 
amour-propre  ,  en  difant  à  ce  roi , 
qui  croyoit  avoir  le  premier  rang 
parmi  les  heureux  de  fon  tems  : 
I^ appelions  perfonnç  heureux  avant  fa 
mort...  Crafus  ne  jouit  pas  long- 
îems  de  fes  richelTes  &de  fon  bon- 
heur. Il  marcha  quelque  tems  après 
contre  Cyrus  ,  avec  une  armée  de 
410  mille  hommes,  dont  60  mille 
de  cavalerie.  Il  fut  vaincu ,  &  obli- 
gé de  fe  retirer  dans  fa  capitale  , 
qui  ne  tarda  pas  à  être  prife.  Héro- 
dote raconte  que  ce  roi  étant  fur 
le  point  d'être  tué  par  un  foldat 
d'un  coup  de  hache  ,  fon  fils  , 
muet  de  naiffance,  faifi  d'un  mou- 
vement fubit  qui  lui  donna  la  pa- 
role, s'écria  tout  d'un  coup  :  Soldat , 
ne  porte  peint  la  main  fur  Crœfus!..  Le 
vaincu  ,  conduit  devant  le  vain- 
queur,fut  condamné  à  être  brûlé  vif. 
On  l'avoit  déjà  étendu  fur  le  bû- 
cher ,  lorfqu'il  fe  reiTouvint  d'un 
entretien  qu'il  avoit  eu  autrefois 
avec  Selon.  Il  prononça  par  trois 
fois  en  gémilTant  le  nom  de  ce  phi- 
]ofophe.  Cyrus  demanda  pourquoi 
il  fe  rappelloit  Solon  avec  tant  de 
vivacité  ?  Crœfus  lui  rapporta  la  ré- 
flexion duphilofophe  Grec.  Cyrus , 
touché  de  l'incertitude  des  chofes 
humaines,  le  fit  retirer  du  bûcher 
&  l'honora  de  fa  confiance.  C'cit 
en  lui  que  finit  le  royaume  de 
Lydie,  l'an  544  avant  .T.  C.  On  ne 
fçait  pas  quand  il  mourut:  on  fçait 
feulement  qu'il  furvécuc  a  Cyrus, 
CROI ,  Voyei  CROY. 
CROISET,(Jean)  Jéfuite,fut  long- 
tems  recleur  de  lamaifon  du  novi- 
ciat d'Avignon,  &  la  gouverna  avec 
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beaucoup  de  régularité  &  de  dou- 
ceur. On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  piété,  très-répandus.  I. 
Une   Année  Chrétienne^  en  18  vol» 

II.  Une  Retraite  y  en  1  vol.  in- 12, 

III.  Parallèle  des  Mœurs  de  ce  ftécle  , 
6-  de  la  Morale  de  J.  C,  1  vol.  in- 
II.  IV.  Une  Vie  des  Saints ,  en  2 
vol.  in-fol.  qui  manque  quelque- 
fois de  critique.  V.  Des  Réflexions 
Chrétiennes  y  2v.  in-i2,  bien  écrites 
ôc  fouvent  réimprimées.  VI.  Des 
Heures  ou  Prières  Chrétiennes  ,  in- 
18.  Le  P.  Croifetétoit  un  des  plus 
grands  maîtres  de  la  vie  fpirituel- 
le;  Ses  livres  le  prouvent  ,  &  fes 
directions  le  prouvoient  encore 
mieux. 

CROIX  ,  (  Nicole  de  la  )  Voyei 
Nicole  de  la  Croix. 

CROIX -DU- MAINE  ,  (Fran- 
çois Grudé  de  la)  né  dans  la  pro- 
vince du  Maine  en  1 5  5  2  ,  affafliné 
à  Touîoufe  en  1^92  ,  s'étoit  fait 
connoître  dès  1584  par  fa  Biblio- 
thèque Françoife.  Ce  catalogue  de 
tous  les  écrivains  François  dut  lui 
coûter  beaucoup  de  recherches  , 
quoiqu'il  foit  imparfait  ,  inexadl , 
&  fort  inférieur  à  l'ouvrage  pu- 
blié fous  le  même  titre  par  M, 
Goujct.  Voyei  à  l'article  Verdier 
(  n""  I.  )  ce  que  nous  difons  fur 
la  dernière  édition  de  la  Bibliothè- 
que de  la  Croix-du-Maine. 

CROMER,  (Martin)  évêque  de 
Warmie  ,  mort  en  1589,  laifïaune 
Hijioire  de  Pologne  ,  &  quelques 
Traités  de  Controverfc  contre  les 
Proteftans. 

I.  CROMWTL,  (Thomas)  fils 
d'un  forgeron  de  Pulney ,  d'abord 
domefiique  du  cardinal  Wolfey  , 
apprit  fous  ce  politique  l'art  de  fe 
conduire  à  la  cour.  Henri  VIII 
étoit  alors  pafTionnément  amou- 
reux à! Anne  de  Boulen.  Il  s'attacha 
à  elle  ,  &  devint  par  fon  crédit  pre- 
mier miniftre,  Cromwçl  étoit  fecre;- 
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tement   Luthérien.  11  ne  fut   pas    Lorfque  la  paix   fut  conclue  ,  il 
favorable  ,   comme  on  penfe  ,   à    vint  à  Paris  où  il  fut  préfenté  au 
la  religion  Catholique.  Le  roi ,  qui    cardinal  de  Rickelieu  ,  qui  dit  en  le 
s'étoit  déclaré  chef  de  l'églife  An-    voyant  :  Son  air  me  plait  beaucoup  , 
glicane ,  le  choifit  pour  fon  vicaire-     &  fi  fa  phyfionomic  ne  me  trompe  ,  ce 
général  dans  les  affaires  eccléfiaf-    fera  un  jour  un  grand-homme.  Il  af- 
tiques.  Il  voulut  même  qu'il  préli-     piroit  à  être  évoque  :  il  s'introdui- 
dàt  au  fynode  &  a  l'alTemblée  des    fit  auprès  de   William  fon  parent, 
évêques  qui  devoit  fe  tenir  pour    évêque  de  Lincoln  ,  depuis  arche- 
reconnoitre  fa  primauté  ,  quoiqu'il    vêque  d'Yorck.  Chaffé  de  la  mai- 
fùt  laïque ,  &  qu'il  ne  fût  pas  affez    fon  de  ce  prélat  ,  parce  qu'il  étoit 
fçavant  pour  préfider  à   ces  con-     Puritain,  il  s'attacha  au  parlement, 
férences.  11  ne    ceffa  d'aigrir  fon    qu'il  fervit  contre  CA^r/ej  i.  Il  com- 
prince  contre  les  Catholiques.il  fe    mençapar  fe  jetter  dans  la  ville  de 
fervit  de  fa  faveur  &  de  fon  au-    Hull  alîiégée  par  le  roi  ,  &  la  dé- 
torité  pour  les  perfécuter  ,  &   en    fendit  avec  tant  de  valeur  ,  qu'il 
fit  mourir  plusieurs  avec  une  cruau-    eut  une  gratification  de  fix  raille 
té  aufli  lâche  qu'emportée.  Quel-    francs.  On  le  fit  bientôt  colonel , 
ques-uns   s'étant  fauves  ,  il  con-     &  enfuite  lieutenant-général ,  fans 
feilla  au  roi  de  faire  une  ordon-    le  faire  paffer  par  les  autres  gra- 
nance  ,  par  laquelle  les  fentences    des.  Jamais  on  ne  montra  plus  d'ac- 
rendues   contre    les  criminels   de    tivité  &    de  prudence.   Dans  un 
lèfe-  majefté  ,  quoique abfens  &     combat  près  d'Yorck,  il  fut  bleffé 
non  entendus  ,  auroient  la  même    au  bras  d'un  coup  de  piftolet  -,  & 
force  que    celle  des  Douie  Juges  ^    fans  attendre  qu'on  eut  mis  le  pre- 
qui  compofent  le  tribunal  le  plus     mier  appareil  a  fa  plaie  ,  il  retour- 
intègre  de  l'Angleterre.  11  fut  la    ne  au  champ  de  bataille  que  le  gé- 
premiére  vidlime  de  fon  confeil.     néral  Manchefter  alloit  abandonner 
Henri  VIII,  dégoûté  d'Anne  de  Clc-     aux  ennemis  ,  rallie  pendant  la  nuit 
ves  que  Cromwel  lui  avoir  fait  épou-    plus  de  1 2  mille  hommes  ,  leur  par- 
fer  ,  réfolut  de  perdre  l'auteur  de    le  au  nom  de  Dieu  ,  recommen- 
cette  union.  Le  parlement  lui  fit     ce  la  bataille  au  point  du  jour  con- 
fon  procès,  le  condamna  fans  l'en-    tre  l'armée  royale  vic^orieufe  ,  & 
tendre  ,  comme  hérétique  &  enne-    la  défait  entièrement.  Aufli  intri- 
mide  l'état.  Il  eut  la  tête  tranchée     gant  qu'intrépide  ,  il  avoit  puDlié 
l'an  1540  ,  trois  mois  après    que     un  livre  intitulé  :  La  Samaric  An- 
'    Henri  l'eut  élevé  au  com.ble  delà    gloife;  ouvrage  dans  lequel  il  ap- 
tortune  &  de  la  gloire.  Tous  {l^s    pliquoit  au  roi  &  a  toute  fa  cour, 
biens  furent  connfqués.  ce  que  l'Ancien-Teftament  dit  du 

II.  CROMWEL  ,  (  Olivier  )  na-  règne  d'Achab.  Afin  de  mieux  al- 
quit  dans  la  ville  de  Huntington  lumer  le  feu  de  la  rébellion,  il  fit 
le  3  Avril  1603  ,  le  même  jour  un  fecondlivre,  comme  pour  fer vir 
que  mourut  la  reine  EUfahcth.  Il  de  réponfe  au  i'',  qu'il  intitula  :  le 
ne  fçavoit  d'abord  s'il  feroit  ec-  Prothce  Puritain,  Il  y  traitoit  d'une 
cléfiaftique  ou  militaire  :  il  fut  l'un  manière  très  -  impérieufe  les  deux 
&;  l'autre.  Il  fit,  en  1622,  une  cam-  chambres  du  parlement ,  ^\qs{qC' 
pagne  dans  l'armée  du  prince  d'O-  tes  oppofccs  a  la  royauté  &  à  l'é- 
range.  \\  fervit  enfuite  contre  la  pifcopat.  Il  répandit  dans  le  pu- 
Fi-ancc  au  fiegc  de  la   Rochelle,    blic  ,  que  cet  ouvrage  avoit  été 
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comporé  par  les  partifaiis  dti  îoi , 
animant  tous  les  partis  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  pour  venir  à  bout 
de  gouverner  feul.  Ces  libelles  , 
aujourd'hui  ignorés  ,  excitèrent 
alors  une  violente  fermentation. 
On  ne  parloir  ei  l'armée  ,  comme 
dans  le  parlement  ,  que  de  perdre 
Babylone  ,  de  brifer  le  colojfe ,  d'^- 
néantir  le  Papifme  &  le  Pape  ,  &  de 
rétablir  le  vrai  cuit:  dans  Jérufalem. 
Lorfque  Cromwd  fut  envoyé  pour 
punir  les  univerfités  de  Cambrid- 
ge &  d'Oxford  ,  royaliftes  zélées , 
fes  foldats  fe  fignaiérent  par  des 
exécutions  auffi  odieufes  que  bar- 
bares. Ils  firent  des  cravates  avec 
des  furplis ,  &  des  houiTes  à  leurs 
chevaux  avec  des  ornemens  d'é- 
glile.  Les  falles  &  les  chapelles  fer- 
virent  d'écuries.  Les  ftatues  du  roi 
&  des  Saints  eurent  le  nez  &  les 
oreilles  coupés.  Les  profeffeurs  fu- 
rent brutalement  châtiés  ,  &  quel- 
ques-uns  affommés  à  coups  de  bâ- 
ton. La  bibliothèque  d'Oxford  , 
compofée  de  plus  de  40  mille  vo- 
lumes ,  raffembîés  pendant  plu- 
iîeurs  iiécles  de  divers  endroits  du 
monde  ,  fut  brûlée  en  un  feul  ma- 
tin. Dans  une  nouvelle  expédi- 
tion contre  cette  ville ,  Cromwel  tua 
de  fa  propre  main  le  fameux  co- 
lonel Lei^da.  Dès  qu'Oxford  fut 
pris,  il  fit  prononcer  au  parlement 
la  dépofition  de  Ion  roi  en  1646. 
11  reftoit  encore  une  ftatue  de  ce 
malheureux  prince  dans  la  Bour- 
fe  ,  endroit  où  s'aiiemblent  les  né- 
gocians  de  Londres  ;  on  la  fit  abat- 
tre, &  on  mit  a  la  place  cette  inf- 
cription  :  Charles  le  dernier  desRoisy 
&  le  premier  Tyran  ,  Jonit  de  V An- 
gleterre Van  du  failli  1646  ,  &  le  pre^ 
plier  de  la  liberté  de  toute  la  Isation.,. 
Cromwel  ,  proclamé  généraliflïme 
après  la  démiffion  de  Fairfax ,  dé- 
fit le  duc  de  Buckingham  ,  tua  plus 
de  Ï2  oiTiclcrs  de  fa  main,  com^ 
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me  un  grenadier  furieux  &  achar- 
né ,  battit  &  fit  prifonnicr  le 
comte  de  Hulland  ,  &  entra  dans 
Londres  en  triomphateur.  Les  mi- 
nifires  des  différentes  églifes  de 
cette  ville  l'annoncèrent  en  chaire 
comme  VAnge  tutélaire  des  Anglais^ 
&  l'Ange  exterminateur  de  leurs  enne- 
mis. Le  tcms  étoit  venu  ,  ajoùtoient- 
ils  ,  auquel  r œuvre  du  Seigneur  allait 
s"* accomplir.  11  ne  tarda  pas  de  l'être. 
Charles  I  eut  la  tête  tranchée  en 
1649.  Un  mois  après  cette  exécu- 
tion ,  Cromwel ,  teint  du  fang  de  fon 
roi,  abolit  la  monarchie,  &  la  chan- 
gea en  république.  Cet  illufcre  fcé- 
lérat ,  à  la  tête  du  nouveau  gou- 
vernement, établit  un  confeil  d'é- 
tat ,  &  donna  à  fes  amis  qui  le  com- 
pofoient  le  titre  de  Protecteurs  du 
peuple  &  de  défenfeurs  des  Loix.  Il 
paila  en  Irlande  &  en  Ecoffe  ,  & 
eut  par-tout  les  plus  grands  fuc- 
cès.  Lorsqu'il  étoit  dans  ce  dernier 
pays,  il  apprit  que  quelques  mem- 
bres du  parlement  vouloient  lui 
ôter  le  titre  de  généralifiime.llvole 
a  Londres,  fe  rend  au  parlement , 
oblige  les  députés  de  fe  retirer,  & 
après  qu'ils  font  tous  fortis  ,  il 
ferme  la  falle  ,  &  fait  pofer  cet 
écriteau  fur  la  porte  :  Maifon  à 
louer.  Un  nouveau  parlement  qu'il 
afTembla  ,  lui  conféra  le  titre  de 
Protccieur.  <■<■  Il  aimoit  mieux,  difoit- 
il ,  ■>•>  gouverner  fous  ce  nom ,  que 
»  fous  celui  de  roi  ,  parce  que  les 
'»  Anglois  fçavoient  jufqu'où  s'é- 
»  tendoient  les  prérogatives  d'un 
>»  roi  d'Angleterre,  &  ne  fçavoient 
)»  pas  jufqu'où  celles  d'un-  protec- 
•>■>  teur  pouvoient  aller.  ■>■,  Ayant 
appris  que  le  par{ement  vouloit  en- 
core lui  ôter  ce  titre,  il  entra  dans 
la  falle  des  communes,  &  dît  fiè- 
rement :  J'ai  appris  ,  McJJieurs  ,  ejuc 
vous  ave\  rcfolu  de  m'a  ter  les  lettres 
de  Prctechur.  Les  voilà  ,  dît-il  ,  en 
les  jettent  fur  la  table  :  Jeferois  bim 
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c'fe  de  voir  ,  s^il  fc  trouvera  parmi 
vous  quelqu'un  ajfc\  hardi  pour  les 
prendre.  Quelques  membres  lui 
ayant  reproché  fon  ingratitude  , 
ce  fourbe  fanatique  leur  dit  d'un 
ton  d'enthouùafte  :  Le  Seigneur  n'a 
plus  befoin  de  vous  ;  il  a  choifi  d'au- 
tres injirumens  pour  accomplir  fon  ou- 
vrage. Enfuite  fe  tournant  vers  fes 
officiers  &  fes  foldats  :  Qu'on  em- 
porte ,  leur  dit-il ,  la  majj'e  du  par- 
lement :  qu'on  nous  défujfe  de  cette 
marotte.  Après  ces  paroles  ,  il  fit 
fortir  tous  les  membres,  ferma  la 
porte  lui-mcme  ,  &  emporta  la  clef. 
C'eft  par  cette  fermeté  ,  fécondée 
de  l'hypocrifie  ,  qu'il  parvint  a  fe 
faire  roi  fous  un  nom  modeile  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  plus  heureux. 
Tourmenté  fans  ceiTe  par  la  crain- 
te d'être  allalîlné  pendant  la  nuit, 
le  tyran  fit  faire  un  grand  nombre 
de  cliambres  dans  l'appartement  du 
palais  de  Witehall  qui  regarde  la 
Tamife.  Chaque  chambre  avoir  une 
trape  ,  par  laquelle  on  pouvoir  def- 
cendre  à  une  petite  porte  qui  don- 
noit  fur  la  rivière.  C'étoit-là  que 
Cromwel  fe  retiroit  tous  les  foirs. 
11  ne  menoit  perfonne  avec  lui 
pour  le  déshabiller  ,  &  ne  couchoit 
jamais  deux  fois  de  fuite  dans  la 
même  chambre.  Craint  au-dedans, 
il  ne  rétoit  pas  moins  au-dehors. 
Les  Hollandois  lui  demandèrent  la 
paix  ,  &  il  en  di^fta  les  conditions , 
qui  furent  :  qu'on  lui  payeroit  300 
mille  livres  l^erlings  ,  &  que  les 
vailTeauxdes  Provinces-Unies  baif- 
feroient  pavillon  devant  les  vaif- 
feaux  Anglois.  L'Efpagne  perdit  la 
Jamaïque  ,  reftce  a  l'Anglererre. 
La  France- rechercha  fon  alliance-, 
la  prife  de  Dunkerque  en  fut  le 
fruit.  Le  Portugal  reçut  les  con- 
ditions d'un  traite  onéreux.  L'ufur- 
pateur  ayant  appris  avec  quelle 
hauteur  fes  amiraux  s'étoien:  con- 
duits à  Lisbonne  :  Je  vcu.x ,  dit-il , 
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qu'on  refpecle  la  république  Angloife  , 
autant  qu'on  a  refpe^é  autrefois  la, 
république  Romaine.  Ses  troupes 
étoient  toujours  payées  un  mois 
d'avance  ,  les  magafins  fournis  de 
tout,  le  tréfor  public  rempli  de  303 
mille  livres  fterlings.  îl  projettoit 
de  s'unir  avec  l'Efpagne  contre  la 
France  -,  de  fe  donner  Calais  avec 
le  fecours  des  Efpagnols  ,  comme 
il  avoir  euDunkerque  par  les  mains 
des  François.  11  mourut  en  165 S, 
355  ans  ,  fans  avoir  pu  exécuter 
ce  delTein.  La  veille  de  fa  mort , 
il  déclara  que  Dieu  lui  avoir  ré- 
vélé ,  qu'il  ne  mourroit  pas  en- 
core ,  &  qu'il  le  réfervoit  pour  de 
plus  grandes  chofes.  Son  médecin 
furpris  que  ,  n'ayant  pas  24  heu- 
res à  vivre  ,  il  osât  dire  avec  tant 
d'aiTùrance  qu'il  feroit  bientôt  ré- 
tabli, lui  en  témoigna  fon  éton- 
nement.  Vous  êtes  un  bon-homme  , 
répartit  le  politique;  ne  voyei-vous 
pas  que  je  ne  rifjue  rien  par  ma  pré- 
diclion  ?  Si  je  meurs  ,  au  moins  le 
bruit  de  ma  guérifon  qui  va  fe  répan- 
dre ,  retiendra  les  ennemis  que  je  puis 
avoir  ,  &  donnera  le  tems  à  ma  fimilli 
de  fe  mettre  en  fureté  ;  &fije  réchap- 
pe ,  (  car  vous  n'êtes  point  infaillible  ) 
me  voilà  reconnu  de  tous  les  Anglois 
comme  un  homme  envoyé  de  Dieu  ,  <S* 
je  ferai  d'eux  tout  ce  que  je  voudrai» 
Cette  réponfe  développe  fon  ca- 
radére  ,  fi  bien  peint  par  le  grand 
Bofuct.  <■<■  Un  homme  ,  (  dit  cet 
écrivain  éloquent ,  )  ^  s'cft  rencon- 
5>  tré  d'une  profondeur  d'efprit 
n  incroyable  ,  hypocrite  raffine 
»  autant  qu'habile  politique  ,  C3- 
'»  pablc  de  tout  entreprendre  & 
'♦  de  tout  cacher  ,  également  ac- 
'»  tif  &  infatigable  &  dans  la  paix 
5»  dans  la  guerre  ,  qui  ne  lailToic 
»  rien  à  la  fortune  de  ce  qu'il 
M  pouvoit  lui  oter  par  confeil  ou 
'♦  par  prévoyanc!.'  ;  d'ailleurs  fi  vi- 
)»  gilant  &:  fi  prêt  a  tout ,  qu'il  n'a 
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»^  jamais  manqué  aucune  des  oc- 
«  calions  qu'elle  lui  a  préfentées.  n 
LVifurpateur  régicide  fe  maintint 
autant  par  l'artifice  que  par  la  for- 
ce ,  ménageant  toutes  les  feftes, 
ne  perfécutant  ni  les  CatVioIiques 
m  les  Anglicans ,  euthouliafte  avec 
des  fanatiques  ,  auflére  avec  des 
Presbytériens  ,  Ce  moquant  d'eux 
tous  avec  les  Déifies ,  &  ne  don- 
nant fa  confiance  qu'aux  Indépen- 
dans.  So'ore  ,  tempérant ,  économe 
fans  être  avide  du  bien  d'autrui ,  la- 
borieux &  exaâ:  dans  toutes  les  af- 
faires ,  il  couvrit ,  (  dit  un  hifio- 
ïicn  )  des  qualités  d'un  grand  roi , 
tous  les  crimes  d'un  ufurpateur. 
Scn  cadavre  ,  embaumé  &  enter- 
ré dans  le  tombeau  des  rois  avec 
beaucoup  de   magnificence  ,   fut 
cxhun-:é  en  1660 ,  au  commence- 
ment du  règne  de  Charles  II ,  traî- 
né fur  la  claie  ,  pendu  &  enféveli 
au  pied  du  gibet,  yoyci  fa  F/epar 
Gregcrio  Leti  &  par  Raguenct  ^  en  2 
vol.  in-i  2.  Celle-ci  eft  la  plus  exac- 
te :  elle  eft  auîlî  in-4''. 

ïli.  CROMWEL ,  (  Richard  )  fils 
du  précédent,  fuccéda  au  protec- 
torat de  fon  père  •,  mais  n'ayant  ni 
fon  courage  ni  fon  hypocrific  ,  il 
ne  fçut  ni  fe  faire  craindre  de  l'ar- 
mée ,  ni  en  impofer  aux  partis  & 
aux  feétes  qui  divifoient  l'Angle- 
terre. Il  eût  confervé  l'autorité  du 
premier  proteifteur ,  s'il  eût  voulu 
faire  mourir  3  ou  4  ofilciers  qui 
s'cppofcient  a  fon  élévation.  Il  ai- 
ma mieux,  dit  l'auteur  du  5icV/e  de 
Louis  Xiy^  fe  démettre  du  gouver- 
nement ,  que  de  régner  par  des  af- 
fafilnats.  Le  parlement  lui  donna 
200  mille  livres  lleriings,  en  l'o- 
bligeant de  fortir  du  palais  des 
rois.  Il  obéit  fans  murmure ,  &  vé- 
cu: en  particulier  paifiblc  ,  culti- 
vant les  vertus  propres  à  la  focié- 
te  ,  moins  puifiant  ,mais  plus  heu- 
reux que  fon  père.  Il  pouiïa  fa  car- 
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rlére  jufqu'à  80  ans ,  &  mourut  en 
1702  ,  ignoré  dans  le  pays  dont 
il  avoit  été  quelques  jours  le  fou- 
verain ,  fuivant  la  penfée  du  mê- 
me hiftorien.   Après  fa  démiflion 
du  proteélorat ,  il  avoit  voyagé  en 
France.  Le  prince  de  Conti ,  frerc 
du  grand  Condé,  qui  le  vit  à  Mont- 
pellier fans  le  connoître  ,  lui  dît 
un  jour  :  Olivier  Cromwel  étoit  un. 
grand-homme  ;  mais  fon  fils  Richard 
ejl  un  miférabU  ,  de  n^ avoir  pas  fçu 
jouir  du  fruit  des  crimes  de  fon  père... 
Richard  avoit  un  autre  frère  (  Hck' 
ri) qui  s'enfévelit  dans  une  obfcu- 
rité  volontaire.  Une  partie  des  pa- 
rens  du  tyrannique  proteéleur  dif- 
parut  ;  les   autres  reprirent  leur 
nom  de  William  qu'ils  avoient  quit- 
té ,  &  échappèrent  ainfi  à  l'exécra- 
tion publique. 

GROS ,  (  Pierre  du  )  doéteur  & 
provifeur  de  Sorbonne  ,  fut  doyen 
de  i'églife  de  Paris  ,  puis  évêque 
d'Auxerre  en  1349  ,  &  cardinal 
en  1350.  Il  mourut  de  la  pefte  à 
Avignon,  en  1361.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  cardinal  Picr- 
rc  DU  Gros  ,  archevêque  d'Arles  , 
mort  en  13  88.  Jean  DU  Gros  ,  frè- 
re de  celui-ci,  excellent  jurifcon- 
fulte  ,  fut  évéque  de  Limoges  & 
grand-pénitentier  à  Rome  ,  &  mou- 
rut à  Avignon  en  1383. 

GROSiLLES  ,  (  Jean-lîaptifte  ) 
mauvais  poète  François ,  eft  moins 
connu  par  fes  vers  ,  que  par  l'ac- 
cufation  intentée  contre  lui  ,  de 
s'être  marié  malgré  fa  qualité  de 
prêtre.  Il  refta  dix  ans  en  prifon  , 
&  n'en  fortit  que  par  arrêt  du  par- 
lement qui  le  lava  de  cette  calom- 
nie.  Il  mourut  miférable  fix  mois 
après  ,  en  16 51.  On  a  de  lui  des 
Héroïdcs  ,  1619  ,  in-8\  -,  &  /rt  Chaf- 
tetc  invincible ,  Bergerie  en  5  aéles', 
1634,  in-8'. 

GROUVE,  (  Guillaume  )  prêtre 
Anglican ,  qui  fe  pendit  vers  1677, 
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«oit  régent  de  Croydone.  Il  eft 
auteur  d'un  Catalogue  des  Ecrivains 
qui  ont  travaillé  fur  la  Bible  ^  Lon- 
dres 1672  ,  in-S".  fort  intérieur  à 
celui  du  Père  le  Long  de  l'Oratoi- 
re ,  auquel  il  a  été  cependant  utile. 
C  R  O  U  Z  A  S ,  (  Jean-Pierre  de  ) 
naquit  à  Laufanne  en  1663.  Son 
père ,  colonel  d'un  régiment  de  fu- 
siliers ,  le  deflinoit  a  la  profefîion 
des  armes  ;  mais  le  fils  ne  foupi- 
X'oit  qu'après  les  lettres.  Maître  de 
fuivre  fon  inclination  ,  il  fe  livra 
à  la  philofophie  &  aux  .mathéma- 
tiques ,  &  puifa  dans  les  écrits  du 
célèbre  Defcartcs ,  des  connoifTsn- 
ces  qui  ne  firent  qu'augmenter  fon 
goût.  11  fe  mit  à  voyager  dans  les 
diftérens  pays  do  l'Europe,  &  vint  à 
Paris ,  où  MalUbranchc  tenta  vaine- 
ment de  le  gagner  à  la  religion  ca- 
tholique. De  retour  dans  fa  patrie , 
il  fut  fait  redeur  de  l'académie  en 
1706.  Il  remplifioit ,  depuis  1700  , 
une  chaire  de  philofophie  avec 
beaucoup  de  fuccès.  En  1724  on 
l'appella  à  Groningue  pour  être 
profeffeur  de  mathématique  &  de 
philofophie  ,  avec  1500  florins  de 
Hollande  de  penfion.  L'académie 
des  fciences  de  Paris  fe  l'aflocia 
quelque  tems  après  -,  5:  le  prince  de 
Hejfe  -  Cajjel  le  choifit  pour  être 
gouverneur  de  fon  fils  :  emploi 
qui  lui  procura  une  forte  penlion» 
&  le  titre  de  confeiller  des  ambaf- 
fadeurs  du  roi  de  Suède  ,  oncle  de 
fon  élève.  Ce  fçavant  mourut  à 
Laufanne  en  1748.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  la 
morale  ,  la  métaphyfique ,  la  phy- 
sique &  les  mathématiques.  I.  SyJ- 
téme  de  Réflexions  qui  peuvent  con- 
tribuer à  I4  netteté  &  à  l'étendue  de 
nos  connoijfances  ,  ou  Nouvel  EJfai 
de  Logique  ,  publié  d'abord  en  2  vol. 
in-8°.  enfuite  en  6  vol.  in-12  ,  & 
abrégé  en  un  feul  volurtie.  11  faut 
5'en  tenir  à  l'abrégé  :  le  grand  ou- 


CRO  411 

vrage  ,  quoiqu'edimable  ,  &  pour 
les  préceprcs  de  logique  ,  &  pour 
ceux  de  morale ,  n'eft  pas  écrit  avec 
affez  de  précifion.  On  a  dit  qu'il 
avoit  noyé  l'ancienne  dialectique 
dans  un  fatras  de  paroles.  II.  Un 
Traité  de  l'éducation  des  Etifans  , 
2  vol.  in'-i2.  IlI.Un  Traité  du  Beau^ 
aulli  en  2  vol.  &  beaucoup  trop 
long.  IV.  Examen  du  Pyrrhonifmc 
ancien  &  moderne  ,  in-folio  ,  contre 
Bayle  :  ouvrage  içavant  &  eftimié  y 
qui  le  feroit  davantage  ,  s'il  eût 
Cté  plus  court.  V.  Examen  du  Trai- 
té de  la  liberté  de  penfer  ,  contre  Col- 
lins  ,  in-S°.  VI.'  Examen  de  ïEfai 
fur  V homme  de  Vopz  ,  dans  lequel 
l'auteur  m.ontre  beaucoup  de  reli- 
gion -,  mais  fon  zèle  ,  quoique  très- 
louable  ,  lui  fait  former  quelque- 
fois àQ.s.  fantômes  ,  &  le  jette  dans 
des  répétitions  fans  nombre.  VII. 
Commentaire  fur  la  TraduTiion  du  mi- 
me Poëme  ,  par  l'abbé  du  RefneL 
VIII.  Traité  de  VEfprit  humain  ,  à 
Bâle  1741.  L'auteur  combat  vive- 
ment les  hypothèfes  de  Leibnit^  & 
de  Wolf  touchant  l'harmonie  pré- 
établie. IX.  Des  Traités  de  Phyfique 
&  de  Mathématique  ,  fous  différons 
titres.  X.  Des  Sermons.  XI.  Des 
Œuvres  divcrfes  y  en  2.  vol.  in-S°. 
&c.  &c. 

I.  CROY  ,  (  Guillaume  de  )  fel- 
gneur  de  Chiévres ,  duc  de  Soria  , 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  fut 
nommé ,  par  Louis  XII  roi  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Charles  d'Au- 
triche ,  depuis  empereur  fous  le 
nom  dQ  Charlcs-Ouint.  Il  fe  fignala 
par  fa  valeur  fous  les  rois  do  Fran- 
ce Charles  FUI  &  Louis  XIL  11 
s'attacha  enfuite  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  &  fut  envoyé  viceroi  en 
Efpagnc  y  où  il  ternit  l'éclat  de 
{^s  vertus  par  fes  déprédations.  U 
mourut  à  Wormes  en  1511  ,  a  05 
ans  ,  après  s'être  acquis  une  grande 
réputation    dans    toute   l'Europe, 
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Vardlds  a  écrit  fa  Vle^  1684  -,  in- 
12  ,  avec  plus  d'intérêt  que  de  vé- 
rité. 

11.^  CROY ,  (  Guillaume  de  )  de 
la  même  famille  que  le  précédent, 
fut  fait  évècue  de  Cambrai  l'an 
15 16  ,  après  la  mort  de  Jacques  de 
Croy  ,  fon  oncle  -,  &  devint  enfuite 
cardinal  ,  archevêque  de  Tolède 
&  chancelier  de  Cafiille.  Il  mou- 
rut d'une  chute  de  cheval  en  1 5  21, 
à  23  ans. 

m.  CROY,  (Jean  de)  d'une 
autre  famille  que  les  deux  pre- 
miers ,  fçavant  minillre  d'Ufez  , 
mourut  en  1659.  Il  a  laifi'é  pluf. 
ouvrages  ,  entr'autres  :  Ohfervatio- 
ms  facriz  &  hijioriciz  in  Nov.  Tef- 
tam.  Genève  1644,  in-4°. 

CROZAT  ,  (  Jofeph- Antoi- 
ne) confeiller  au  parlement ,  puis 
maître  des  requêtes  ,  fut  ledîeur 
du  cabinet  du  roi  en  1719.  Son 
goût  pour  les  arts  ,  &  iç.^  con- 
noiffanccs  dans  la  peinture  ,  la 
fculpture  &  la  gravure  ,  l'ont  plus 
diUingué  que  fes  richelTes.  11  fît 
graver ,  par  d'habiles  maîtres  ,  les 
plus  beaux  tableaux  du  cabinet  du 
ïoi  &  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  &c. 
Le  i^'  volume  a  paru  en  1729  ;  le 
a'  en  1742,  in-tol.  forme  d'Atlas. 
Cro^^^  mourut  2  ans  auparavant,  en 
1740.  Il  ordonna  en  mourant ,  que 
le  prix  de  la  vente  de  fon  beau 
cabinet  feroit  diftribué  aux  pau- 
vres. Sa  fœur  Marie- Anne ,  qui  avoit 
époufé  le  comte  d'Evrew.v,  &  qui 
cIl  morte  en  1729  à  34  ans  ,  étoit 
connue  fous  le  nom  de  MU'..  Cro- 
lat,  M.  le  François,  qui  lui  avoit  dé- 
dié fa  Géographie  ,  in-i2  ,  en  parle 
comme  d'une  perfonnc  qui ,  dans 
rage  le  plus  tendre  ,  faifoit  hon- 
neur à  fon  fexe  par  fes  lumières. 

C  R  O  Z  E ,  (  Mathurin  Veyficrc 
de  la  )  naquit  à  Nantes  en  i66i  , 
d'un  négociant ,  &  fe  fit  Bénédiflin 
de  la  congrégation  de  S.  iVlaur  eu 
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1678  ,  après  avoir  voyagé  en  Amé-' 
rique.  Il  étoit  déjà  fçavant  dans 
toutes  les  langues  mortes  &  vulgai- 
res. Son  érudition  devint  plus  éten- 
due &  plus  folide  •,  mais  l'amour 
de  l'indépendance  ,  la  liberté  de 
penfer  ,  &  quelques  mécontente- 
mens  ,  lui  firent  quitter  fon  ordre 
&  fa  religion  en  1696.  Il  prononça 
fon  abjuration  à  Bàle  ,  palia  de-là 
à  Berlin,  obtint  la  place  de  biblio- 
thécaire du  roi  de  Pruffe  ,  &  y 
mourut  en  1739  378  ans.  C'étoit 
une  bibliothèque  vivante  ,  &  fa 
mémoire  tenoit  du  prodige.  Outre 
les  chofes  utiles  &  agréables  qu'il 
fçavoit ,  il  en  avoit  étudié  d'autres 
qu'on  ne  peut  fçavoir ,  comme  l'an- 
cienne langue  Egyptienne.  Ses  ou- 
vrages font  une  preuve  de  fon  éru- 
dition. Les  principaux  font  :  I. 
Diffcrtations  hijloriqucs  fur  différcns 
fil]  et  s  ^  in-8°.  Roterdam  1707,  re- 
cueil fçavant  &  curieux.  II.  £«- 
treticns  fur  divers  fujets  d'HiftoirCy 
1702,  in-12.  III.  Diciionnaire  Ar- 
ménien ,  in-4''.  2  vol.  Cet  ouvrage 
lui  coûta  douze  ans  de  travail.  La 
préface  renferme  beaucoup  de  re- 
marques ,  qui  peuvent  fervir  à  il- 
luftrer  l'hiitoire  des  Arméniens  & 
des  Indes.  IV.  Hijîoire  du  Chrijtia- 
nifme  des  Indes  ^  17^4  »  la  Haye  ,  in- 
12,2  vol.  :  curieuie  &  eftimée.  V. 
Jiifioire  du  Chriflianifme  d' Ethiopie 
&  d'Arménie  ^\n-^°.  1739  :  Compi- 
lation négligée  &  informe  ,  fi  l'on 
en  croit  l'abbé  des  Fontaines  ;  ou- 
vrage de  mémoire  Zz.  non  de  juge- 
ment ,  &  encore  moins  d'efprit  , 
mais  qui  offre  une  foule  d-'obierva- 
tions  fçavantes  dont  on  peut  pro- 
fiter. VI,  Dictionnaire  Egyptien, 3.ycc 
les  additions  de  M.  Sckolt^  ,  mis 
au  jour  par  Ch.  God.  Volde  ,  à  Ox- 
ford 1775,  in-4".  7orid/j,  ami  &  dif- 
ciple  de  La  Cro\c ,  a  écrit  la  vie  de 
fon  maître ,  en  un  vol.  aufil  gros 
que  la  Vi-i  d'Alexandre  j  di*fl:ée_,  fe- 


CRU 

îon  M.  de  Vohaire  ,  par  la  fureur 
d'écrire  ,  &  félon  les  letleurs  im- 
partiaux ,  par  l'amitié  8i  la  recon- 
noiflance.  Il  paroit  que  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie,  laCro- 
\e  fut  Protcftant  fincére.  Son  hu- 
meur tenoit  un  peu  de  rimpolitef- 
fe  &  de  la  mifanthropie  -,  mais  à 
cela  près ,  c'étoit  un  très-bon  hom- 
me. Le  jugement  n'égala  jamais  en 
lui  les  autres  qualités  de  fon  ef- 
prit ,  fur-tout  à  la  fin  de  fes  jours. 
C'étoit  alors  un  véritable  enfant , 
quoique  fa  tête  renfermât  tou- 
jours ce  vafle  répertoire  de  noms , 
de  dates  &  de  paffages  qui  éton- 
noit  les  fçavans. 

C  R'U  M  M  U  S  ou  CRUMNUS , 
roi  des  Bulgares  ,  fut  continuel- 
lement en  guerre  avec  Niccvkore 
/,  empereur  de  Conftantinople  ,  & 
pritSardique  fur  lui.  La  perte  qu'il 
fit  d'une  bataille  en  Hii  ,  le  força 
de  demander  la  paix.  Défefpéré  du 
refus  qu'on  lui  en  fit  ,  il  donna 
pendant  la  nuit  fur  le  camp  des 
Grecs  ,  qu'il  força.  îl  attaqua  la 
tente  de  Nicéphorc  ,  &  le  tua  avant 
qu'il  eût  le  loifir  de  fe  reconnoî- 
tre.  Enfuite  il  tailla  en  pièces  fon 
armée  ,  &  fit  paffer  au  fil  de  l'é- 
pée  ,  ou  emprifonner  ,  tous  les 
grands  de  l'empire  qui  avoient 
fuivi  l'emp'^reur.  II remporta  cette 
grande  vidloire  ,  où  Tauracc ,  fils 
de  l'empereur,  ou  empereur  lui- 
même  ,  fut  bleffé  très-dangereufe- 
ment.  Après  avoir  expofé  quelque 
tems  fur  un  gibet  la  tête  du  mal- 
heureux Nicéphorc^  Crummus  fit  fai- 
re une  taffe  de  fon  crâne  enchâf- 
fé  dans  de  l'argent  ,  afin  que  fcs 
fucceficurs  s'en  ferviifent  à  fon 
exemple  dans  leurs  feftins  ,  pour 
boire  à  la  fanté  de  ceux  de  leurs 
fujets  qui  fe  feroient  fignalés  à  la 
guerre.  11  voulut  contraindre  les 
prifonniers  à  racheter  leur  vie  & 
leur  liberté  par  l'apoftafie  \  mais 
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ces  généreux  capitaines  aimèrent 
mieuxfoutfrir  les  plus  cruels  fnp- 
plices  ,  &  mourir  martyrs.  Michel 
Rhangabe ,  gendre  &  fucceffeur  de 
Nicéphorc  ,  tenta  inutilement  de 
venger  fon  bcau-pere  ,•  il  fut  tou- 
jours vaincu.  Le  vainqueur  mou- 
rut l'an  875. 

CRUSER,  (Herman)  confeil- 
1er  de  Charles  duc  de  Gueldres  , 
puis  de  GuUlanma  duc  de  Clèves, 
mourut  à  Konigsberg  en  1574.  Il 
a  traduit  en  latin  xvi  Livres  de  Gal^ 
lien  ,  &  a  compofè  divers  ouvra- 
ges. C'étoit  un  homme  profondé- 
ment verfé  dans  les  lan9;ues  ,  la 
philofophie  ,  la  médecine  &  la 
jurifprudence. 

CRUSIUS  ou  KRANS  ,  (  Mar- 
tin) né  dans  le  dioccfe  de  Bam- 
berg  en  1526  ,  profeffeur  de  bel- 
les-lettres à  Tubinge  ,  mort  à  Ef- 
tinguen  en  1607  ,  fut  le  premier 
qui  enfeigna  le  grec  en  Allema- 
gne. On  a  de  lui  :  l.  Turco-Gne- 
ciiZ  Lihri  viii  ,  à  Baie  ,  in-folio, 
1584:  recueil  excellent  ,  &  d'une 
grande  utilité  pour  ceux  qui  veu- 
lent s'appliquer  à  l'hirtoire  &  à 
la  langue  des  Grecs  modernes.  II. 
Annales  Sûevici  ,  ab  initia  rerum  ad 
annum  i^<)^ ,  en  2  vol.  in-folio ,  à 
Francfort  ,1503  &  1596  :  ouvra- 
ge efiimé  &  peu  commun.  111.  Ger- 
mano-Grczcia.  Lihri  r/,  in-fol.  158^, 
Crufius  étoit  un  homme  fçavant , 
mais  emporté,  &  qui  dans  fes  li- 
vres n'épargnoit  pas  les  injures  à 
ceux  qui  l'attaquoient. 

CRUX,  Voyc\  Sa nta-Crux. 

CTESIAS  ,  de  Gnide  ,  hiftoriert 
&  médecin  Grec  ,  fut  fait  prifon- 
nier  par  Artaxerces  Mnemon,  Ce 
prince  le  choifit  pour  fon  premier 
médecin.  On  a  de  lui  quelques  Fratr- 
mens  de  fon  Hifioirc  des  A Jy riens 
&  des  Pcrfcs  ,  fuivie  par  Diodorc  de 
Sicile  &  par  Trot^uc-Pompce  prcfé- 
rablcment  à  celle  à' Hérodote.  Malt 


414  CTË 

gré  le  fuffrage  de  ces  deiix  hlfto- 
riens ,  on  ne  donne  aucune  croyan- 
ce aux  récits  de  Cufias.  Il  vivoit 
vers  l'an  400  avant  J.  C.  Les  Frag- 
mens  de  Ctefias  font  dans  VHcro- 
dotz  de  Londres  y  1679  '  in-fol. 

CTESIBIUS  d'Alexandrie  ,  cé- 
lèbre mathématicien  fous  Ptolomée- 
Phyfcony  vers  l'an  120  avant  J.  C.  , 
fut,  dit-on,  le  premier  inventeur 
de  la  pompe.  Le  hazard  dévelop- 
pa en  lui  le  goût  qu'il  avoit  pouf 
la  méchanique.  En  abaiffant  un 
niiroir  dans  la  boutique  de  fon  pè- 
re ,  il  remarqua  que  le  poids  qui 
fervoit  à  le  faire  monter  &  def- 
cendre  ^  &  qui  étoit  a  cet  effet  en- 
fermé dans  un  cylindre  ,  formoit 
un  fon  ,  produit  par  le  froiffement 
de  l'air  poulTé  avec  violence  par 
le  poids.  Il  examina  de  près  la  cau- 
fe  de  ce  fon ,  &  crut  qu'il  étoit  pof- 
iible  d'en  tirer  parti  pour  faire  un 
Orgue  hydraulique  ,  où  l'air  &  l'eau 
formeroient  le  fon  i  c'efl:  ce  qu'il 
exécuta  avec  fuccès.  Un  objet  plus 
important  fuccéda  à  celui-ci.  Cte- 
filùus  ,  encouragé  par  cette  pro- 
duftion  ,  voulut  fe  fervir  de  la 
méchanique  pour  mefurer  le  tems. 
Il  conftruifit  une  Clepfidrc  formée 
avec  de  l'eau  ,  &  réglée  avec  des 
roues  dentées  :  l'eau  par  fa  chute 
faifoit  mouvoir  ces  roues  ,  qui 
communiquoient  leur  mouvement 
à  une  colonne  fur  laquelle  étoient 
tracés  des  caraâiéres  qui  fervoient 
à  diftinguer  les  mois  &  les  heu- 
res. En  même  tems  que  l'on  met- 
toit  les  roues  dentées  en  mouve- 
ment ,  elles  foulevoient  une  pe- 
tite flatue  ,  qui  indiquoit  avec  une 
baguette  les  mois  &  les  heures  mar- 
quées fur  la  colonne. 

I.  C  T  E  S  I P  H  O  N ,  ozi  Ch  ersi- 
PHRON  ,  architefte  Grec  ,  donna 
le  deffein  du  Qé\hhrQ\TcmpU  deDianc 
d'Ephcfe  ,  exécuté  en  partie  fous 
fa  conduite  ,  &  fous  celle  de  fon 


CTË 

fils  Mctagcne.  Ctef.phon  inventa  \ii\é 
machine  pour  tranfporter  les  co- 
lonnes qui  dévoient  fervir  d'orne- 
ment à  ce  fiiperbe  édifice. 

II.  CTESIPHON  ,  d'Athènes  , 
perfuada  à  fes  citoyens  de  faire 
une  ordonnance  par  laquelle  il  fut 
arrêté  que  Démojihcne  feroit  cou- 
ronné en  pleine  affemblée  d'une 
courone  d'or.  Mais  Efchine^  rival 
&  ennemi  de  cet  orateur,  ne  pou- 
vant fouffrir  qu'on  lui  fît  cet  hon- 
neur, accufa  Ctefiphon  d'être  l'au- 
teur d'une  fédition.  Démcflhïne  le 
défendit  de  cette  calomnie  dans 
cette  belle  harangue  qu'il  a  inti- 
tulée de  la   Couronne. 

CTESÎPPE  ,  fils  de  Chahrias  ^ 
après  la  mort  de  fon  père,  fut  re- 
çu dans  la  maifon  de  Phocion  fon 
ami ,  avec  toutes  les  marques  d'une 
tendre  afteftion.  Ce  vertueuxAthé- 
nien  vouloit  retirer  ce  jeune-hom- 
me de  la  débauche  où  il  le  voyoit 
plongé  -,  &  quoique  le  naturel  fâ- 
cheux de  Ctefippe  fit  avorter  tous 
iQS  foins ,  il  ne  laifla  pas  de  Sup- 
porter long-tems  tous  les  défauts 
de  fon  élève  -,  mais  enfin  la  modé- 
ration de  Phocion  ,  le  plus  patient 
des  hommes  ,  ne  put  tenir  contre 
l'indifcrétion  de  ce  jeune  éventé. 
Un  jour  qu'il  fut  importuné  par  de 
fottes  demandes ,  tandis  qu'il  va- 
quoit  à  une  affaire  d'état  ,  il  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier  :  O  Cha- 
hrias ^  Chahrias^  je  te  paye  au  double 
V amitié  que  tu  rnas  témoignée ,  lorf- 
quejc  foufre  les  folies  de  ton  fils  ! 

eu DWORTH,  (Rodolphe)  né 
dans  le  comté  de  Sommerfet  en 
1617,  mort  à  Cam.bridge  en  168S  , 
occupa  divers  emplois  importans 
&  lucratifs  dans  la  patrie.  Sonfça- 
voir  les  lui  mérita  -,  il  s'étendoit  à 
tout.  Philofophe ,  mathématicien  , 
il  joignit  a  ces  fciences  l'étude  des 
belles-lettres,  des  langues  fçavan- 
tes  &  de  l'antiquité.  On  a  de  lui  : 
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I.  Syjîcme  Inullecîitd  de  t Univers 
contre  les  Athées  ;  ouvrage  traduit 
€n  latin  par  Jean-Laurent  Mosheim  , 
avec  des  notes  très-fçavantes  :  îène 
1733  ,  2  vol.  in-fol.  Leyde  2  vol. 
in-4°.  &  abrégé  en  anglois  en  1 
vol.  in-4^'  par  Thomas  Wifc.  L'ou- 
vrage, la  tradudlion  &  l'abrégé, 
font  également  eftimés.  H.  Traité 
de  Véterniîé  &  de  V immutahilité  du 
jujle  &  de  rinjufie  ,  traduit  aufTi  en 
latin  par  Mosheim.  Il  laiiTa  plufieurs 
manufcrits  importans  ,  &  une  fille 
pleine  d'efprit,  qui  fut  étroitement 
liée  avec  Locke-.çUe  s'appelloit  Da- 
maris.  Cudworth  étoit ,  dit-on ,  affez 
incertain  dans  {qs  opinions  lur  la 
religion;  6c  en  parlant  de  plufieurs 
dogmes  du  Chriftianifme  il  s'efi:  ex- 
pliqué d'une  manière  fi  ambiguë  , 
qu'on  ne  peut  guéres  fçavoir  ce 
qu'il  en  pehfoit. 

I.  CUEVA  ,  (  Alphonfe  de  la  ) 
connu  fous  le  nom  de  Bedmaryd'une 
maifiDn  ancienne  d'Efpagne  ,  am- 
bafi^'adeur  de  Philippe  III  auprès  de 
la  république  deVenife  •,  s'unit ,  dit- 
on  ,  en  1618  avec  le  duc  d'Offone 
vice-roi  de  Naples,  &  Don  Pedro 
de  Tolède  gouverneur  de  Milan, 
pour  anéantir  l'état  au  fein  duquel 
il  étoit  envoyé.  La  Cueva  rafi'em- 
ble  des  étrangers  dans  la  ville ,  & 
s'afi!ïïre  de  leur  ferviceàforce  d'ar- 
gent. Les  conjurés  dévoient  met- 
tre le  feu  à  l'arfenal  de  la  républi- 
que ,  &  fe  faifir  des  poftes  les  plus 
importans.  Des  troupes  du  Mila- 
nès  dévoient  arriver  par  la  terre- 
ferme  ,  &  des  matelots  gagnés  mon- 
trer le  chemin  à  des  barques  char- 
gées de  foldats.  Cette  horrible  conf- 
piration  fut  découverte.  On  noya 
tout  ce  qu'on  put  trouver  des  con- 
jurés. On  refpefta ,  dans  l'auteur 
de  ce  complot,  le  caraftére d'am- 
baflTadeur.  Le  fénat  le  fit  partir  fe- 
crettement,  de  peur  qu'il  ne  fût  mis 
en  pièces  par  la  populace.  Dans 
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une   DifaiJJlcn  tres-étendue  fur  cette 
Conjuration  y  imp'Amée  à  la  fuite  -de 
la  2^  édit.  des  Ohferv.fur  P Italie  ,  le 
fçavant  &  ingénieux  M.  Groflei  ^ 
a  entrepris  d'établir  que  cette  con- 
juration n'étoit  autre  chofe  qu'un 
artifice  des  Vénitiens  .  dirigé  par 
Fra-Paolo,  pour  fe   débarrafter  du 
marquis  de  B^dmar  dont  la  préfcn- 
ce  les  incommodoit.  Forcé  de  quit- 
ter Venife  par  la  commotion  qu^ 
cet  artifice   avoit   excitée  dans  le 
peuple  ,  Bedmar  pafiTa  en  Flandres, 
y  fit  les  fon61:ions  de  préndent  du 
confeil ,  &  y  reçut  le  chapeau  de 
cardinal.  Sa  févévité  lui  ayant  fait 
perdre  fon  gouvernement, "il  fe  re- 
tira à  Rome  &  y  mourut  en  1667, 
regardé  comme  un  des  plus  puif- 
fans  génies  ,  ainfi  qu'un   des  plus 
dangereux  eforits  qu'ait  produits 
l'Efpagne.  Sa  fagacité  écoit  telle  , 
que  fes  conjedures  pafi'oicnt  pref- 
que  pour  des  prophéties.  A  cette 
pénétration  finguliére  ,  il  joignoit 
un  talent  rare  pour  manier  les  af- 
faires les  plus    délicates  ;  un  inf- 
tin£l  merveilleux  pour  fe  connoî- 
tre  en  hommes  -,  une  humeur  libre 
&   complaifante ,  &  d'autant  plus 
impénétrable  que  tout   le  monde 
croyoit  la  pénétrer:  toutes  les  ap- 
parences d'une  parfaite  tranquillité 
d'efprit  au  milieu  des  agitations  les 
plus  cruelles.  On   lui  attribue  un 
traité  en  Italien,  contre  h  liberté 
delà  république  deVenife  ,  intitu- 
le :  Squitinio  délia  liberta   Veneta:  ,  à 
Mirandole  1612,  in-4°.  &  traduit 
en  François  par  Amelot  de  la  Plouf- 
faye  ;   mais    d'autres   le    donnent 
avec  plus  de  rai  fon  à  Marc  Velfcr. 
II.  CUEVA,  (Jean  de  la)  fameux 
poète  tragique  Efpagnol,  très-ef- 
timé  dans  fon  pays. 

CUGNIÉRES  ,  (  Pierre  de  )  avo- 
cat-général au  parlement  de  Paris  , 
étoit  un  jurifconfulte  habile  &  un 
magiftrat  intègre.  11  défendit  avec 
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beaucoup  de  vivacité  l'an  î'^i<)  y 
en  préfcnce  de  Philippe  de  Valois  , 
les  droits  du  roi  contre  le  clergé. 
Pierre  Bertrand  ,  évoque  d'Autun  , 
plaida  pour  l'églife  avec  non  moins 
de  chaleur.  (  Foje^  Bertrand  ). 
La  caufe  de  l'églife  fut  mal  atta- 
quée &  mal  défendue  ;  parce  que , 
de  part&  d'autre,  on  n'en  fçavoit 
pas  afl'ez,  &  on  raifonnoit  fur  de 
faux  principes,  faute  de  connoî- 
tre  les  véritables.  Les  avocats  du 
clergé  s'arrêtèrent  long  -  tems  à 
prouver  ce  qui  n'étoit  point  de  la 
queflion-,  que  la  jurifdidlion  tem- 
porelle n'cft  point  incompatible 
avec  la  fpirituelle  ,  &  que  les  ec- 
clélîaftiques  font  capables  de  l'une 
&  de  l'autre  :  mais  ce  n'étoit  pas 
de  quoi  il  s'agiiToit  ;  il  falloit  fça- 
voir  s'ils  l'avoient  effectivement , 
&  à  quel  titre.  Cette  querelle  aug- 
menta plutôt  l'animofité  entre  les 
deux  partis,  qu'elle  ne  la  diminua. 
L'avocat  du  roi  devint  fi  odieux 
au  clergé,  qu'on  le  nomma  par  dé- 
rifion  Maître  Pierre  du  Cognet ,  nom 
d'une  petite  figure  ridicule  ,  pla- 
cée dans  un  coin  de  l'églife  de 
N.  Dame  de  Paris  ,  &  faifant  partie 
d'une  repréfentation  de  l'enfer  , 
qui  étoit  à  la  clôture  du  chœur  fous 
le  jubé.  Cugniéres  eut  encore  le 
défagrément  d'être  condamné  par 
le  roi,  pour  lequel  il  plaidoit.  Ce 
démêlé  a  été  le  fondement  de  tous 
ceuK  qui  fe  font  élevés  depuis  fur 
l'autorité  des  deux  puiiTances,  & 
dont  l'effet  a  été  de  reftreindre  la 
jurifdiction  eccléfiaftique  dans  des 
bornes  plus  étroites.  Le  préfident 
Hénault  indique  encore  une  autre 
caufe  de  la  diminution  du  pouvoir 
des  eccléfiaftiques.  Les  évêques 
commencèrent  alors  à  négliger  de 
convoquer  les  conciles  de  leurs 
provinces ,  où  le  corps  des  ecclé- 
fiaftlques ,  raffembles  tous  les  ans  , 
s'cntretenoit  dans  fa  première  vi- 
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gneur  •,  tandis  que  les  parleménsi" 
devenus  fédentaires  ,  affermirent 
leur  autorité  en  ne  fe  féparant  ja- 
mais. C'elt  à  cette  querelle  qu'on 
rapporte  l'introduftion  de  la  forme 
à^ appel   comme  d'ahuç. 

CUJAS  ,  (Jacques)  naquit  à  Tou- 
loufe  en  152.0  ,  d'un  foulon.  La 
nature  le  doua  d'un  efprit  fupé- 
rieur,dit  Scevolede  Ste. Marthe,  pour 
le  confoler  de  la  baffeffe  de  fon 
extraftion.  Jl  apprit  avec  une  fa- 
cilité égale  les  belles-lettres  ,  l'hif- 
toire  ,  le  droit  ancien  &  moderne  , 
civil  &  canonique.  A  Touloufe  , 
à  Cahors  ,  à  Bourges  ,  a  Valence 
en  Dauphiné,  à  Turin  où  il  pro- 
feffa  en  différens  tems  ,  il  eut  une 
foule  d'écoliers ,  parmi  lefquels  on 
compta  les  plus  célèbres  magiflrats 
que  la  France  eût  alors.  Le  roi 
de  France  lui  permit  de  prendre 
féance  avec  les  confeillers  du  par- 
lement de  Grenoble.  Le  duc  de 
Savoye  Emmanuel  Philibert,  &  le 
pape  Grégoire  XIII,  n'eurent  pas 
moins  de  confidération  pour  fou 
mérite.  Lorfque  les  profeffeurs  Al- 
lemands le  citoient  en  chaire  ,  ils 
mettoient  la  main  au  bonnet ,  pour 
marquer  leur  eftime  pour  cet  il- 
luOre  interprète  des  loix,  C'étoit 
le  père  des  écoliers  ,  fuivant  Scali' 
ger.  Il  en  avoit  près  de  mille  à 
Bourges.  Il  leur  prêtoit  de  l'ar- 
gent &  des  livres.  Cujas  eft  celui 
de  tous  les  jurifconfultes  moder- 
nes ,  qui  a  pénétré  le  plus  avant 
dans  les  myftères  des  loix  &  du 
droit  Romain.  On  l'a  accufé  d'ir- 
réligion ,  parce  qu'il  répondoit  à 
ceux  qui  lui  parloient  des  rava- 
ges du  Calvinifnie  :  Nihil  hoc  ad 
cdicîum  prtztoris  :  Cela  ne  regarde 
point  redit  du  préteur.  Mais  cette 
réponfe  femble  plutôt  peindre  le 
caraélère  d'un  fçavant  fortement 
occupé  de  fes  livres ,  fourd  6c  muet 
fur  tout  le  refte  ,  que  celui  d'un 
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Incrédule  qui  fe  moque  de  tout. 
La  meilleure  édition  des  (Szzvrci  de 
Cujas  eft  celle  de  Fabrot ,  à  Paris 
1658  ,  en  10  volumes  in-fol.  Celle 
de  Paris  ,  chez  Nivelle  ,  donnée 
par  Cujas  même ,  eft  très-rare.  On 
en  a  donné  une  autre  à  Naples  , 
en  176 1  ,  2  vol.  in  -  folio  :  elle  eft 
moins  belle  que  les  précédentes  , 
mais  plus  commode  ,  à  caufe  de 
la  table  générale  qui  raccompagne. 
Papyre  Majfon  a  écrit  la  Kk  de  ce 
célèbre  jurifconfulte.  Il  rapporte 
qu'il  avoit  pris  la  finguliére  habi- 
tude d'étudier  tout  de  fon  long 
fur  un  tapis,  le  ventre  contre  terre , 
ayant  fes  livres  autour  de  lui. 
Cujas  momut  en  1590,  à  Bourges 
où  il  s'étoit  fixé.  Il  ordonna  par 
fon  teflament ,  que  fa  bibliothèque , 
remplie  de  livres  notés  de  fa  main, 
fût  vendue  en  détail  ;  de  peur  que , 
il  elle  étoit  au  pouvoir  d'un  feul , 
on  ne  fe  fervît  de  {es  notes  mal  en- 
tendues pour  en  corapofer  de  mé- 
dians livres.  Son  vrai  nom  étoit 
Cujaûs  ;  il  en  retrancha  ïu  pour 
l'adoucir. 

CULANT,  (Philippe  de)  forti 
d'une  ancienne  famille  du  Berry  , 
reçut  le  bâton  de  maréchal  ,  fous 
Charles  Vil  y  au  fiége  de  Pontoife 
en  1 441.  Il  contribua  beaucoup  à 
la  réduction  de  toute  la  Norman- 
die &  a  la  conquête  de  la  Guyenne. 
Il  avoit  plus  de  talent  à  prendre 
des  villes  qu'à  gagner  des  batailles. 
Il  mourut  en  1454.  Il  étoit  oncle 
de  Charles  de  Culant ,  grand-maître 
de  la  maifon  du  roi  *,  &  de  Louis 
de  Culant  y  amiral  en  1422. 

CUMANUS ,  gouverneur  de  Ju- 
dée. Il  s'éleva  de  fon  tems  une 
fédition  à  Jérufalem.  Un  foldat  de 
garde  de  la  porte  du  temple ,  s'a- 
vifa  de  fc  découvir  avec  indécen- 
ce. Le  peuple  s'en  prenant  à  Cu~ 
rianus ,  l'accabla  d'injures  ,  &  il  fut 
obligé  de  faire  mettre  une  garnifon 
Tvmc  11. 
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dans  la  fortereffe  Antonia  pour  le 
contenir.  Les  foldats  épouvantè- 
rent fi  fort  la  populace ,  que  dans 
un  mouvement  de  terreur  panique 
il  y  eut  plus  de  20  mille  perfon- 
nes  d'étouîTées.  Les  tyrannies  de 
Cumanus  devinrent  infupportables. 
Le  peuple  s  en  plaignit  à  Qjiadra- 
tus  ,  gouverneur  de  Syrie.  Celui- 
ci  envoya  Cumanus  à  l'empereur 
Claude ,  qui  le  condamna  à  l'exil. 

CUMBERLAND,  (Richard)  né 
à  Londres  en  1632 ,  déclama  beau- 
coup fous  Charles  II  Contre  la  re- 
ligion Catholique  ,  à  laquelle  il 
im.putoit  ce  qu'elle  n'enfeigne 
point,  &  ce  qu'elle  réprouve  mê- 
me. Son  zèle  ,  foutenu  de  beau- 
coup de  mérite  &  par  des  m.œurs 
pures  ,  lui  valut  l'évêché  de  Pe- 
terborough,  qu'il  conferva  jufqu'à 
fa  mort  en  1719 ,  à  87  ans.  Ni  fa 
dignité  d'évêque  ,  ni  fon  grand, 
âge ,  ne  purent  l'engager  à  pren- 
dre quelque  repos.  Quand  on  lui 
repréfentoit  que  {ts  travaux  nui- 
roient  à  fa  fanté  ,  il  répondoit  :  IL 
vaut  mieux  quun  homme  s^uje  ,  que  de 
fe  rouiller.  La  nature  l'avoit  fait 
naitre  avec  beaucoup  de  douceur 
dans  le  cara6lére,&.  un  grand  amour 
pour  la  paix  •,  mais  le  fanatifme  l'ai- 
grit, &  le  pouffa  quelquefois  juf- 
qu'à l'emportement.  On  lui  doit  , 
I.  De  Icgihus  naturce.  difquifitio  philo" 
fophica^  a  Londres  1672,  in-4''.  Ré- 
futation folide  des  abominables 
principes  de  Hobbes  ,  traduite  en 
anglois  1686  in-8^  ,  &  en  françois 
par  Barbcyrac  ,  qui  l'a  enrichie  de 
notes.  II.  Un  Traité  des  poids  &  des 
mcfures  des  Juifs ,  in-S".  Il  y  démon- 
tre,  ou  il  croit  y  démontrer  géo- 
métriquement ,  que  le  derach  du 
Caire  étoit  l'ancienne  coudée  des 
Egyptiens  &  des  Hébreux.  lïl. 
L'HiJloire  Phénicienne  de  Sanchoni.t~ 
ton  y  in-S".  Londres  1720,  traduite 
en  anglois  avec  des  notes  :  ouvra» 
Dd 
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ge  pofthume  qui  eft  peu  de  chofe , 
quoiqu'on  y  trouve  de  l'érudition. 
CUNvtUS,  (Pierre)  profefTeur 
de  belles-lettres ,  de  politique  & 
de  droit  à  Leyde ,  naquit  à  Flefîin- 
gue  dans  la  Zélande  en  1586  ,  & 
mourut  h.  Leyde  en  163S.  Parmi  fes 
divers  ouvrages  on  préfère  ceux- 
ci  :  I.  Un  fçavant  Traite  de  la  ré- 
pnbliijue  des  Hébreux  en  latin ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  de  1703  , 
in-4°.  ;  traduit  en  François,  à  Amf- 
terdam  ,  1705  ^  3  vol.  in-8°.  IL 
Sardl  vénales^  Leyde,  1611,  in-24-, 
&  dans  le  recueil  de  Très  Satyrx. 
Menippea  de  G.  Cône  ,  à  Leipfick  , 
1720  ,  in-8°.  IIL  Un  Recueil  de  fes 
Lettres  ,  publié  en  1725  in-8°.  par 
l'infatigable  compilateur  Burman. 
On  y  trouve  quelques  anecdotes 
fur  l'hiftoire  littéraire  de  fon  tems. 
Cunceus  étoit  d'un  tempérament  fec 
&  colère  '■,  mais  il  rachetoit  ces 
défauts  par  fa  franchife  &  fa 
probité. 

CUNEGONDE  ,  (  Sainte  )  fille 
de  Si^efrol ,  premier  comte  de  Lu- 
xembourg ,  femme  de  l'empereur 
Henri  II ,  fut  accufée  d'adultéré , 
quoiqu'elle  eût  fait  vœu  de  chaf- 
teté.  Elle  prouva  fon  innocence , 
fi  l'on  en  croit  quelques  hiftoriens , 
en  tenant  dans  fes  mains  une  barre 
de  fer  ardente ,  fans  fe  brûler.  Les 
mêmes  hiftoriens  rapportent  ,  que 
fon  mari  dît  dans  fes  derniers  mo- 
mens  aux  parens  de  fa  femme  :  Vous 
me  Vave-^^   donnée   vierge  ,  je  vous  la. 
rends  vierge  j  difcours  édifiant  dans 
un  particulier  ,  mais  bien  extraor- 
dinaire dans  un  prince,  qui  ne  doit 
fe  marier  que   pour  affûrer  le  re- 
pos de  l'état  par  fes  enfans.  Henri 
étant  mort  l'an    1024  ,    Cunegonde 
prit  le   voile  dans  un   monaftére 
qu'elle  avoit  fondé.  Elle  y  mou- 
rut  dans    les  exercices  de  la  pé- 
nitonce. 

CUNIBERT,  (Saint)  né  en 
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AuArafte  ,  d'une  maifon  noble ,  fuf 
évêque  de  Cologne  en  623.  Le  roi 
Dagobert  le  mit  à  la  tête  de  fon 
confeil  ,  &  le  fit  gouverneur  de 
Sigehcrt  ^  roi  d'Auftrafie.  S.  Cunihert 
fut  encore  chargé  du  gouverne- 
ment de  ce  royaume  fous  Childeric  ^ 
fils  de  Ciovis  IIL  II  mourut  en  663  , 
avec  la  réputation  d'un  faint  évê- 
que   &  d'un  miniftre    médiocre. 

CUNITZ  ,  (Marie)  fille  aînée 
d'un  dodlcur  en  médecine  de  Si- 
léfie  ,  s'appliqua  avec  un  fuccès 
égal  aux  langues  ,  à  la  médecine  , 
à  rhiftoire  ,  à  la  peinture  ,  à  la  poë- 
fie  ,  à  la  muftque ,  aux  mathémati- 
ques &  à  l'aftronomie ,  le  princi- 
pal objet  de  fes  occupations  &  de 
fes  plaifirs.  Les  plus  habiles  af- 
tronomes  de  fon  tems  lui  com- 
muniquèrent leurs  lumières  ,  & 
profitèrent  des  fiennes.  Elle  mou- 
rut en  1664  ,  après  avoir  publié 
des   Tables  Agronomique  s. 

CUNY,  (  Louis- Antoine)  Jè- 
fuite  de  Langres  ,  mort  en  1755 , 
parcourut  avec  diftinftion  la  car- 
rière de  l'éloquence  à  Verfailles , 
à  Paris  &  à  Luneville.  On  a  de 
lui  III   Oraifons  funèbres  :  celle  de 
V Infante    d'Efpagne  ,     Dauphine   de 
France,  174^,  in-4''.  ;  de  la  Reine 
de  Pologne,  I747i  in-4°.  ;  du  Car-* 
dinal  de  Rohan  ,  1750,  in-4°.  Il  y 
a  dans  ces  difcours  des  expreffions 
triviales  ,  des  phrafes  obfcures  , 
des  conftrudtions  irrégulières  ,  des 
tours  communs  ,   des  idées  répé- 
tées ,  &  une  abondance  de   ftyle 
qui  fatigue  ;  mais  ces  défauts  font 
èclipfés  par  la'  chaleur  avec  laquel- 
le ces  oraifons  font  écrites.  L'au- 
teur   faifit  bien    la   totalité   d'un 
carafiére,  &  fçait  le  mettre  dans  un 
beau  jour  -,  il  rapproche  avec  art 
ce  qui  paroît  étranger  à  fon  fujet, 
CUP£R,(Gisbert)  né  en  1644 
à  Hemnen  dans  le  duché  de  Guel- 
dres,  mort  à  Deventtr  en  17*^, 
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remplit  long-tcms  avec  dirtini^Ton 
line  chaire  d'hiftoire  en  cette  ville, 
&  tut  un  des  membres  les  plus  fça- 
vans  de  l'acad.  des  infcript.  deParis. 
C'etoit  un  littérateur  affable  ,  poli, 
prévenant  ,  fur-tout  à  l'égard  des 
gens  de  lettres.  Il  étoit  l'oracle 
du  monde  fçavant,  &  prefquetous 
les  érudits  de  l'Europe  le  conful- 
toient.  Ses  ouvrages  font ,  I.  Des 
Obfervations  Criiiques  &  Chronologi- 
ques :  2  vol.  in-S".  dans  lefquelles 
on  difcute  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
efcarpé  &  de  plus  ténébreux  dans 
l'érudition:  II.  UApothéofed'Hcmc- 
rc,en  1683,  in-4°.  III.  Une  Hifioire 
des  trois  Gordiens.  IV.  Un  Recueil 
de  Lettres  ,  1742 ,  in-4''.  dont  quel- 
ques-unes font  de  petices  dilfer- 
tations  fur  difiérens  points  d'anti- 
quité. 

CUPIDON ,  ou  L'AMOUR  ;  fils 
de  Mars  &  de  Vénus ,  prcfidoit  à 
la  volupté.  On  le  reorcfente  fous 
la  figure  d'un  enfant  toujours  nud  , 
quelque-;bis  avec  un  bandeau  fur 
les  yeux  ,  un  arc  &  un  carquois 
rempli  de  flèches  ardences  ,  dont 
il  fe  fert,  dit-on ,  pour  bleffer  ceux 
qu'il  veut  corrompre.  Il  fut  aimé 
de  Pfyché^  &  eut  pour  compagnon 
dans  fon  enfance  Anteros,  On  Tap- 
pelloit  autrement  Eros.  Les  ris  , 
les  jeux  ,  les  plaifirs  &  les  attraits 
étoient  repréfentés  de  mëm.e  que 
lui,  fous  la  figure  de  petits  entans 
ailés. 

CUPPÉ  ,  (  Pierre  )  chanoine  ré- 
gulier de  S.  AuguAin,  &  curé  de 
la  paroifie  de  Bois  ,  au  diocèfe  de 
Saintes  ,  dans  le  xviii*^  fiécle.  Il 
a  couru  fous  ce  nom  ,  en  manuf- 
crit  ,  un  livre  très-dangereux  & 
impie ,  intitulé  :  Le  Ciel  ouvert  à  tous 
les  hommes;  mais  depuis  qu'il  a  été 
imprimé  en  1768  ,  i  vol.  in-8',  il 
eft  tombé  dans  le  mépris  qu'il 
incrite. 

CUR^EUS  4  (  Joachim)  médecin 
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allemand  ,  fils  d'un  ouvrier  en  lainè 
de  Frej^fiad  en  Siléfie,  parcourut 
une  partie  de  l'Europe  ,  pour  ac° 
quérir  des  connoiffances.  Au  re- 
tour de  {es  vo3^ages ,  il  exerça  la 
médecine  avec  réputation  dans  fori 
pays.  Il  mourut  en  1573  ,  à  41  ans; 
On  a  de  lui  une  compilation  latine 
fous  le  titre  d'Annales  de  Siléfie  6* 
de  Brcïïau,   in-fol. 

C  Û  R  C  E  ,    (  Quinte  )  Foye'i 

QUINTE-CURCE. 

CURETES,  Foyei  Dactyles. 

CURIACES,  trois  frères  de  là 
ville  d'Albe,  qui  foutinrent  les  in- 
térêts de  leur  patrie  contre  iQsHora- 
«5,  vers  l'an  669 avant  J.  C.  Voye^ 

HORACES. 

CUPJEL,  (Jean-Alfonfe)clia^ 
noinede  Burgos,  puis  de  Salaman- 
que  où  il  profelTa  la  théologie  avec 
réputation  durant  plus  de  30  ans  i, 
étoit  de  Palentiola,  au  diocèfe  de 
Burgos.  Il  s'afiTocia  aux  Bénédic- 
tins ,  leur  légua  fa  belle  bibliothi 
&  mourut  en  1609.  Il  a  hifie  Con- 
trovcrfix  in  diverja  loca  Sancl<z  Scrip-^ 
tiirx.  ^  161 1  in-fol.  :  &  d'autres  ou- 
vrages ,  efiimés  autrefois  en  Efpa» 
gue ,  &  peu  connus  cilleurs. 

CURllS,  (  Jean  de  )  dont  le  vé-» 
ritabîe  nom  étoit  de  Hajln  ,  na- 
quit en  14S5  ,  &  mourut  vers  i  î  50 
à  Varmie  dont  il  étoit  évèque.  Ce 
fut  par  fes  talens  que  Curiis  s'cleva^ 
car  il  étoit  fils  d'un  braffeur.  II 
parvint  a  la  plus  intime  confiance 
des' rois  de  Pologne,  &  principa- 
lement de  Sigijmond  III.  Ce  prince 
l'honcra  de  plufieurs  ambalTades  ; 
dont  il  s'acquitta  avec  dignité.  La 
politique  de  fon  tems  lui  croit  par- 
faitement connue.  Ses  Po'cfia  ref- 
pirent  cett2  connoiiTince,  &  elle 
en  fait  le  principal  mérite.  On  le» 
a  recueillies  en  1764,  en  un  voh 
in-S".  à  Breflau.  On  y  trouve  ;  ii 
des  Ot/cf ,  où  il  y  a  plus  de  lati- 
nité que  d'clévation  ;  IL  des/i^fff' 
D  d  ij 
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hes,  qui  fe  fentent  de  la  froideur 
de  iàge  où  il  les  compofa  -,  III. 
des  Epitres  ,  où  la  raifon  domine 
plus  que  le  goût. 

I.  CURION  ,  célèbre  orateur 
Romain  ,  qui  dans  une  harangue 
oia  appeller  Céfar ,  Vhommc  de  tcw 
tes  Us  femmes  ^  &  la  femme  de  tous  les 
hommes.  Il  avoit  le  talent  de  la  paro- 
le -,  mais  il  le  vendoit  chèrement. 

II.  CURION,  (Cœlius  Sccun- 
<lus  )  Piém-ontois ,  né  à  San-Cliirico 
en  1503  ,  fut  d'abord  principal  du 
collège  deLaufanne  &  enfuite  pro- 
felfeur  d'éloquence  à  Bàle.  11  ab- 
jura lareligion  Catholique,  &  adop- 
ta les  fentimens  de  Luther.  On  a 
<le  lui  un  ouvrage  fingulier,  inti- 
tulé :  De  amplitudine  heaîi  regni  Dei , 
à  Bàle  1550,  in-S^  11  étend  tel- 
lement ce  royaume,  qu'il  prétend , 
contre  la  parole  expreffe  de  l'Ecri- 
ture ,  que  le  nombre  des  élus  fur- 
paffe  infiniment  celui  des  réprou- 
vés. Il  mourut  en  1569  ,  à  67  ans. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Opnfcula  ,  à 
Bàle,  1544,  in-S"*,  •,  rares,  &  qui 
contiennent  une  Differtation  fur  la 
Providence  ,  une  autre  fur  t immorta- 
lité de  l'ame ,  &c.  L'auteur  y  paroît 
favorable  aux  Sociniens.  II.  Des 
Lettres ,  Bâle  T  5  5  3  ,  în-8°.  III.  On 
lui  attribue  Pafquillorum  tcmi  duo  , 
1544  ,  2  tom.  en  i  vol.  in-8^.  Ce 
qui  l'a  fait  juger  éditeur  de  ce  re- 
cueil ,  c'eft  qu'il  eft  lui-même  au- 
teur des  deux  Pafquillus  Ecjlaticus 
in-8°.  ,  l'un  fans  date  ,  l'autre  de 
Genève  1544.  Le  fécond  a  été  ré- 
imprimé ZVQcPafquillus  Thcolagaf 
ter  t  Genève,  1667,  in-12.  Satyres 
fanglantes  que  la  méchanceté  d'u- 
ne part,  l'envie  de  les  fupprimer 
de  l'autre ,  ont  fait  rechercher. 

III.  CURION ,  (Cœiius  Auguftin) 
fils  du  précédent ,  mort  quelque 
tems  avant  fon  père  ,  en  1567,  à 
2.9  ans  ■,  lailTa  une  Hijloire  latine  des 
Sarrafns  &  du  Royaume  de  Maroc, 
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1596  in-fo.'.  qu'il  compila  fur  d'afTeZ 
mauvaifes  relations.  11  y  a  eu  quel- 
ques autres  fçavans  de  la  même  fa- 
mille -,  leurs  talens  n'étoient  pas 
affez  diftingués  pour  que  nous 
en  parlions. 

CURIUS-DENTATUS,  {Mar- 
cus-Annius  )  illuftre  Romain  ,  fut 
trois  fois  conful ,  &  jouit  deux  fois 
des  honneurs  du  triomphe.  Il  vain- 
quit les  Samnites,  les  Sabins  ,  les 
Lucaniens  ,  6c battit  Pyrrhus  \>rhs&Q^ 
Tarente ,  l'an  272  avant  J.  C.  Ses 
vertus  civiles  étoient  encore  au- 
deiTus  de  Tes  talens  militaires.  Les 
ambaffadeurs  des  Samnites  l'ayant 
trouvé ,  qui  faifoit  cuire  des  raves 
dans  un  pot  de  terre,  à  la  campa- 
gne où  il  s'étoit  retiré  après  fes 
victoires  ,  lui  offrirent  des  vafes 
d'or  ,  pour  l'engager  à  prendre 
leurs  intérêts.  Le  généreux  Romain 
les  refufa  ,  en  difant  :  Je  préfère  ma 
vaiffelle  de  terre  à  vos  vafes  d^or  ',  je 
ne  veux  point  être  riche  ,  content  dans 
ma  pauvreté  de  commander  à  ceux  qui 
l:  font. 

CURIUS-FORTUNATIANUS , 
rhéteur  du  iii^  fiécle,  dont  il  nous 
refte  quelques  ouvrages  dans  les 
Rhetorcs  antiqiii ,  Aide  I  5  2  3  ,  in-f.  i 
Paris  1599  ,in-4'. 

CURSINET,  fourbiffeur  de  Pa- 
ris ,  célèbre  vers  l'an  1660  pour 
les  ouvrages  de  damafquinerie.  Cet 
artifte  excelloif  également  dans  le 
delTein ,  &  dans  la  manière  d'appli- 
quer l'or  &  de  cifeler  le  relief. 

1.  CURTIUS ,  (  Marcus  )  che- 
valier Romain  ,  fe  dévoua  pour  le 
falut  de  fa  pa'trie  vers  l'an  362 
avant  J.  C.  La  terre  s'étoit  entr'ou- 
verte  dans  une  place  de  Rome  ; 
l'oracle  ,  confulté  fur  ce  prétendu 
prodige  ,  répondit  que  le  gouffre 
ne  pouvoit  être  comblé  ,  qu'en  y 
jettant  ce  que  le  peuple  Romain 
avoit  de  plus  précieux.  Af.  Cunius  ^ 
jeune- homme   plein    de    courage 
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&  de  religion  ,  crut  que  les  Dieux 
demandoient  une  vidime  humai- 
ne. Il  fe  précipita  folemnelle- 
ment  tout  armé ,  avec  fon  che- 
val ,  dans  l'abîme  ;  &  paiTa  auprès 
des  fuperftitieux  pour  avoir  fau- 
ve fa  patrie  par  ce  facrifice  ,  la 
terre  s'étant  ,  dit-on  ,  refermée 
prefque  aufîi-tôt  qu'elle  l'eut  reçu. 

II.  CURTIUS ,  (  Matthieu  )  mé- 
decin de  Pavie ,  raorr  à  Pife  en 
1544  à  70  ans  ,  laiffa  plufieurs  ou- 
vrages fur  fon  art ,  entr'autres  un 
traité  De  curandis  fchribus.  Il  l'a- 
voit  pratiqué  avec  fuccès ,  &  s'en 
étoit  fervi  pour  conferver  jufqu'à 
fa  vieillefTe  une  fanté  vigoureufe. 

III.  CURTIUS  ,  (  Cornélius  ) 
religieux  Auguilin  natif  de  Bruxel- 
les ,  mort  en  1633  347  ans,  eft 
auteur  des  Eloges  des  Hommes  ilLif- 
tres  de  fon  Ordre  ,  en  latin.  Le  nom- 
bre n'en  aurolt  pas  été  confîdéra- 
ble ,  Il  l'auteur  s'étoit  borné  à  ceux 
qui  méritent  ce  nom.  On  a  enco- 
re de  lui  une  Dijfertation  ,  dans  la- 
quelle il  difcute  ,  îi  Jefus-Chrilt  a 
été  attaché  à  la  croix  avec  trois 
ou  quatre  clous  :  il  fe  détermine 
pour  la  dernière  opinion. 

eu  SA  ,  (  Nicolas  de  )  Voye^ 
Nicolas  de  Cusa  ,  n°.  xii. 

CUSPiNIEN  ,  (  Jean  )  premier 
médecin  de  l'empereur  Maximi- 
lien  I ,  employé  par  ce  prince  dans 
plulieurs  négociations  délicates  , 
étoit  né  à  S^'einfort  en  Franco- 
nie,  èc  mourut  à  Vienne  en  1519. 
On  a  de  lui,  I.  Un  Commentaire  in-f. 
en  latin,  1552,  fur  la  Chronique  des 
Conflits  de  Cajfiodure.  II.  Un  autre 
Commentaire  des  Céfars  &  des  Empe- 
reurs Romains^  154°  in-fol.  III.  Une 
Hiftoirc  d'Autriche  ,1553  in-fol.,  in- 
téreiTante  &curlcufe.  IV.  Une  au- 
tre Hijloire  de  l'origine  des  Turcs  , 
&  de  leurs  cruautés  envers  Us  Chré- 
tiens. Cet  auteur  avoit  des  connoif- 
iunce*  étendues  fur  la  politique, 
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l'hiftoire   &  la  médecine.   Sa  Vie 
a  été  écrite  par  N,  Gcrhel. 

CUSPIUS-FADUS ,  gouverneur 
de  Judée  ,  purgea  cette  province 
des  voleurs  &  des  fanatiques  qui 
la  troubloient.  Ayant  appris  qu'un 
nommé  Theudas  délîitoit  en  public 
de  prétendues  prophéties  èc  em- 
menoit  le  peuple  avec  lui ,  il  le  fit 
arrêter  par  des  cavaliers,  qui  dif- 
lipérent  la  multitude  ,  &  qui  fe 
failirent  du  faux  prophète.  Cuf- 
plus  mourut  avec  la  réputation 
d'un  homme  équitable  &  intelli- 
gent. 

I.  CUYCK,  (Jean  ran  )  confeil- 
1er  &  conful  d'Utrecht  ia  patrie  , 
mort  en  1566,  a  fait  peu  d'écrits, 
dit  Gnzvius  ,  mais  excellens ,  &  qui 
femblent  être  l'ouvrage  des  Mu- 
fes  &  des  Grâces.  Il  faut  remarquer 
que  Graivius  lui  donne  ces  éloges 
dans  une  harangue  académique,  & 
qu'il  faut  toujours  rabattre  des 
louanges  prodiguées  dans  ces  for- 
tes de  difcours.  Cuyck  eft  éditeur 
des  Offices  de  Cicéron  avec  des  re- 
marques eftimées  ,  &  des  Vies  de 
Cornélius  Ncpos.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  peu  commune  &  très-efti- 
iTiée  -,  elle  fut  imprimée  en  1542  , 
à  Utrecht,  in-8°. 

IL  CUYCK  ,  (Henri)  théologien 
Proteftant  plein  de  bile  ,  publia  à 
Cologne  en  15  59  ,  in-S".,  une  faty- 
re  fous  le  titre  de  Spéculum  Concu- 
binariorum  Sacerdotum  ,  Monachorum 
ac  Clericorum.  C'eft  une  inveftive 
groifière ,  qui  ne  laiffe  pas  d'être 
recherchée  par  quelques  curieux. 
CYANÉ  ,  Voyei  Cyanippe. 
CYANÉE  ,  fille  du  fleuve  Méan- 
dre ,  &  mère  de  CaunciS.  àçBiblis. 
Elle  fut  métamorphofèe  en  rocher, 
pour  n'avoir  pas  voulu  écouter 
un  jeune-homme  qui  raimoit  paf- 
fionnément  ,  &  qui  fe  tua  en  fa 
préfence  ,  fans  lui  avoir  caufé  la 
moindre  ûiiotion. 

D  d  iij 
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CYANIPPE  ,  prince  de  Syracu- 
se. Ayant  méprifé  les  tètes  de 
^çcchus^  il  fut  frappé  d'une  telle 
jvrefTe  ,  qu'il  fit  violence  à  Cyc^- 
Tic  fa  fille.  L'ifle  de  Syracufe  fut 
défoléeaufii-totparune  pefte  hor- 
rible. L'oracle  répondit  ,  que  la 
contagion  ne  finiroit  que  par  le  fa- 
çrifice  de  l'inceltueux.  Cj^/zc  traîna 
çlie-même  fon  père  à  l'autel ,  &  fe 
tua  après  l'avoir  égorgé. 

CYAXARES  I ,  roi  des  Mèdcs , 
fuccéda  ,  l'an  634  avant  l'ère  chré- 
tienne ,  à  Ton  père  Phraortes  ,  tué 
«levant  Ninive.  Il  tourna  fcs  armes 
vers  cette  ville  pour  venger  la 
|nort  de  Ion  père  -,  &  comme  il  étoit 
près  de  s'en  rendre  le  maître  ,  une 
armée  formidable  de  Scythes  vint 
;}ui  enlever  la  proie.  Obligé  de  le- 
ver le  fiége  j  il  marcha  contre  eux , 
&  fut  vaincu.  Les  Mèdes  n'ayant 
pu  fe  délivrer  de  ces-  barbares  par 
Ja  force  ^  s'en  délivrèrent  par  la 
ïufe.  lis  convinrent  de  les  inviter 
à  un  feftin  qui  fe  faifoit  alors  dans 
chaque  famille.  Chacun  enivra  fes 
hôtes  ,  &  les  maffacra.  Ceux  deS 
Scythes  qui  échapérent  à  cette  bou- 
cherie ,  fe  retirèrent  auprès  d'Ha- 
Jyates ,  roi  de  Lydie  ,  père  de  Crce- 
fus  ;  &  ce  fut  le  fujet  d'une  guer- 
re de  5  ans  entre  le  roi  des  Ly- 
diens &  celui  des  Mèdes.  Mais  une 
€cîipfe  de  folei! ,  furvenue  au  mi- 
lieu d'un  combat ,  effraya  telle- 
ment les  deux  armées  ,  qu'on  fe 
TCtira  de  part  &  d'autre  ,  &  l'on 
conclut  la  paix.  Cyaxares  reprit 
bientôt  le  fiége  de  Ninive,  qui  fut 
«é_iniite  entièrement  après  une  lon- 
gue réfiilance.  On  paiTa  au  fil  de 
répce  tous  leshabitans.  Les  enfans 
même  furent  écrafés  contre  \qs  mu- 
railles ,  les  temples  &  les  palais 
rcnverfés,  &  les  débris  de  cette 
fuperbe  ville  çpnfumés  par  le  feu, 
ie  vainquevif  pourfuivit  fes  con- 
^v^^tçs ,  fe  rendit  maître  des  2utiÇs 


CYB 

villes  du  royaume  d'AfiTyrie  ,  8ç 
mourut  l'an  593  avant  J.  G.  après 
un  règne  de  40  ans. 

CYBELE  ,  femme  de  Saturne  ,  & 
fille  du  Cid  &  de  la  Terre  ,  aima 
pafllonnément  Atys  ,  jeune  berger 
Phrygien,  qui  la  dédaigna,  &  qu'el- 
le métamorphofa  en  pin.  On  la 
peint  avec  une  tour  fur  la  tête  , 
une  clef  &  un  difque  dans  la  m?îin  , 
couverte  d'un  habit  femé  de  fleurs, 
tantôt  entourée  d'animaux  fauva-; 
ges ,  tantôt  afiife  fur  un  char  traî- 
né par  quatre  lions.  On  lui  offroic 
en  facrifice  un  taureau  ,  une  chè- 
vre ou  une  truie.  Quelques-uns  de 
fes  prêtres  fe  faifoient  eunuques  ; 
ils  portoient  fa  fi:atue  par  les  rues 
au  fon  des  tymbales,  faifoient  des 
contorfions  6:  fe  déchiquetoient 
le  corps  en  fa  préfence,  pour  s'at- 
tirer les  aumônes  du  peuple.  Les 
nations  adorèrent  cette  divinité 
fous  le  nom  de  Déejfè  de  la  terre. 
Les  poètes  l'ont  défignée  fous  dif- 
férens  noms  ,  tirés  la  plupart  des 
montagnes  de  Phrygie  :  les  princi- 
paux font  Ops ,  Rhéc  ,  Vefta ,  Din- 
dymène  ,  Bérécynthe  ,  la  Bonne  Déef- 
yè  ,  la  Mère  des  Dieux. 

CYCLOPES,  hommes  monf-! 

trueux,  ainfi  appelles,  parce  qu'ils, 
n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du 
front.'  Les  poètes  les  ont  regardés 
comme  les  forgerons  de  Vulcabu 
Jupiter  fe  fervoit  d'eux  pour  fes 
foudres.  Apollon  ,  qui  ne  pouvoic 
fe  venger  contre  ce  dieu  ,  de  la 
mort  de  fon  fils  Efculape  frappé  de 
la  foudre  ,  les  .tua  tous  à  coups 
de  flèches.  Ar^es  ,  Bromes  &  Stero- 
pe  étoient  les  plus  habiles,  félon 
la  fable. 

CYGNE  ,  (  Martin  du  )  profef- 
feur  d'éloquence,  delà  fociété  des 
Jéfuites  ,  mourut  à  Ypres  en  1699. 
Il  eft  RuteuT  d'une  Analyfe  des  Orair. 
fons  de  Ciccron ,  d'une  poétique ,  & 

d'une  RlUîori<^uc ,  1704,  in-12 ,  qui 
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furent  affez  bien  reçues  du  public. 
On  ne  les  connoît  prefque  pas  à 
préfent, 

CYGNUS  ,  roi  des  Liguriens  , 
que  Jupiter  changea,  en  cygne  ,  pour 
avoir  pleuré  l'aventure  de  Phaé- 
ton  Ion  frère  &  de  fes  fœurs.  Les 
poètes  parlent  encore  de  deux  au- 
tres jeunes  -  hommes  changés  en 
cygnes  :  l'un  fils  de  Neptune,  qu'yi- 
chillc  trouva  invulnérable  ,  &  qu'il 
étrangla  -,  l'autre  fils  de  la  nymphe 
Hyrie  ,  qui  fe  précipita  dans  la 
îTier  ,  de  défefpoir  de  n'avoir  pas 
obtenu  un  taureau  qu'il  avoit  de- 
mandé à  un  de  fes  amis. 

C  Y  N  E  A  S  ,  originaire  de 
Theflalie  ,  difciple  de  Dcmofihene 
&  miniftre  de  Pyrrhus  ,  fut  égale- 
ment célèbre  fous  le  titre  de  phi- 
lofophe  &  fous  celui  d'orateur.  Pyr- 
rhus difoit  de  lui ,  qu'il  avoit  pris 
plus  de  villes  par  fon  éloquence , 
que  lui  par  fes  armes.  Ce  prince 
l'envoya  à  Rome  pour  demander 
îa  paix.  On  étoit  fur  le  point  de 
la  lui  accorder ,  \or (({m' Appius  Claw 
dius  ,  que  les  fleurs  de  rhétorique 
ne  touchoient  point  ,  rappella  le 
fénat  à  d'autres  fentimens.  Cyneas , 
de  retour  au  camp  de  Pyrrhus^  lui 
peignit  Rome  comme  un  temple  , 
le  fénat  comme  une  aflemblée  de 
rois  ,  &  le  peuple  Romain  comme 
une  hydre  qui  renaiflbit  à  mefure 
qu'on  l'abattoit.  Pline  cite  la  mé- 
moire de  Cyne'as  comme  un  prodi- 
ge. Le  lendemain  de  fon  arrivée 
à  Rome ,  il  falua  tous  les  fénateurs 
&  les  chevaliers  ,  en  les  nommant 
chacun  par  fon  nom.  (  Voyei  un 
bon-mot  de  ce  philofophe  dans 
l'article  P  y  r  r  h  u  s  ,  n",  IL)  C'cft 
Cyncjs  qui  abrégea  le  livre  d'Evéc 
le  Taclitlen  ,  fur  la  défenfe  des  pla- 
ces. Cafaubon  a  donné  au  public 
cet  abrégé,  avec  une  verfion  latine, 
dans  le  Polybe  de  Paris,  1609,  in- 
fo), M.  de  Bcaujobrc  en  a  donné 
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une  traduftion  françoife  avec  des 
commentaires  ,  1757,  in-4°. 

CYNEGIRE,  foldat  Athénien, 
s'immcrtalifa  a  la  bataille  de  Mara- 
thon ,  l'an  49S  avant  l'ère  chré- 
tienne. Ayant  faifi  de  la  main  droite 
un  des  vaiffeaux  des  Perfes  ,  il 
ne  quitta  prife  que  lorfque  cette 
main  lui  fut  coupée;  alors  il  le  re- 
prit de  la  gauche.  Cette  autre  main 
ayant  été  coupée ,  il  le  faifit,  dit-on, 
avec  les  dents,  &  y  mourut  attaché. 
Ce  Grec  intrépide  étoit  frère  du 
poète  Ef chyle, 

CYNISCA  ,  fille  A'Archldame  roi 
de  Sparte  ,  remporta  la  premiè- 
re le  prix  de  la  courfe  des  chars 
aux  jeux  Olympiques. 

CYNTHIO  ,  Voyei  Giraldi. 

CYPARÎSSE  ,  jeune  garçon  très- 
beau^,  qu.' Apollon  aima.  Il  nourrif- 
foit  un  cerf,  qu'il  tua  par  mégar- 
de  ,  &  en  eut  tant  de  regret ,  qu'il 
voulut  fe  donner  la  mort.  Apollon^ 
touché  de  pitié,  le  métamorpho- 
fa  en  cyprès. 

CYPRIEN  ,  (Saint)  naquit  à  Car- 
thage  d'une  famille  riche  &  illuf- 
tre.  Son  génie  facile  ,  abondant , 
agréable  ,  le  fit  choifir  pour  don- 
ner des  leçons  d'éloquence  à  Car- 
tilage. Il  étoit  alors  Païen.  Il  fut 
bientôt  Chrétien  par  les  foins  du 
prêtre  Cécile  ,  qui  lui  découvrit 
l'excellence  de  la  religion  Chré- 
tienne &  les  abfurdités  du  Paga- 
nifme.  Les  Païens  ,  fâchés  d'avoir 
perdu  un  tel  homme ,  lui  reprochè- 
rent qu'il  avoit  avili  fa  raifon  & 
fon  génie,  en  les  foumettant  à  des 
contes  &  des  fables  puériles;  (  car 
c'eft  ainfi  que  ces  aveugles  par-, 
loient  des  grandes  vérités  duChrif- 
tianifme.)  Mais  Cyprien  ,  infenfible 
à  ces  railleries,  fit  tous  les  jours 
de  nouveaux  progrès  dans  la  voie 
du  falut.  Il  vendit  fes  biens  ,  en 
diftribua  le  prix  aux  pauvres  ,  cm- 
bralTa  la  continence,  prit  un  habit 
Ddiv 
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de  philofophs  ,  &  fubfiltua  à  la 
ledture  des  auteurs  profanes  celle 
des  livres  divins.  Son  mérite  le 
fît  élever  à  la  prêtrife  ,  &  le  pla- 
ça bientôt  après  fur  la  chaire  de 
Carthage ,  malgré  {es  oppofitions  , 
Tan  2.48.  Ses  travaux  pour  fon  égli- 
fe  furent  immenfes.  Il  fut  le  pè- 
re des  pauvres,  la  lumière  du  cler- 
gé ,  le  confolateur  du  peuple.  L'em- 
pereur Dèce  ayant  fufcité  une 
fangîante  perfécution  contre  l'é- 
glife ,  Cyprien  fut  obligé  de  quit- 
ter fon  troupeau  ;  mais  il  fut  tou- 
jours  auprès  de  lui  ,  foit  par  fes 
lettres,  foit  par  îç.s  miniftres.  Lorf- 
que  l'orsge  fut  diffipé  ,  il  fe  ligna- 
is par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
rciifla  àceux  d'entre  les  Chrétiens 
apoftats ,  qui  furprenoient  des  re- 
commandations des  martyrs  &  des 
confelTeurs  ,  pour  être  réconci- 
liés à  réglife  qu'ils  avoient  quit- 
tés pendant  la  perfécution.  Ce  ixit 
pour  régler  les  pénitences  qu'on 
devoit  leur  prefcrire ,  qu'il  alTem- 
bla  un  concile  à  Carthage  en  251. 
11  condamna  dans  la  même  alTem- 
blée  le  prêtre  Féllcijfime  &  l'héré- 
tique Privât.  Ce  dernier  députa 
vers  le  pape  Corneille  ,  pour  lui  de- 
mander fa  communion  ,  &  accu- 
fer  5.  Cyprien ,  qui  ne  crut  pas  de- 
voir envoyer  de  fon  côté  pour  fe 
défendre.  Le  pape  lui  en  ayant  té- 
moigné fa  furprife  ,  il  lui  répon- 
dit ,  avec  autan:  de  raodelHe  que 
de  fermeté  :  CUjl  um  chofc  établie 
entre  les  évéques  ,  qui  le  crime  foit 
examiné  là  où  il  a  été  commis.  C'e^l 
ainlî  ,  dit  le  fage  Fkury  ,  que  S. 
Cyprien  écrivant  au  pape  même  , 
fe  plaignoit  d'une  appellation  à 
Rome  ,  comme  d'un  procédé  no- 
toirement irrégulier.  11  ne  montra 
pas  moins  de  fermeté  dans  la  dif- 
pute  qui  s'éleva  entre  le  pape  Etien- 
ne &  lui ,  fur  ic  baptême  adminif- 
tré    par  les  hérétiques,  PlufiÇurs 
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conciles  convoqués  à  Carthage 
conclurent  ,  conformément  à  fon 
opinion  ,  qu'il  falloit  rebaptlfer 
ceux  qui  l'avoient  été  par  les  hé- 
rétiques. Dans  le  dernier  ,  5.  Cy- 
prien déclara  qu'il  ne  prétendoit 
point  féparer  de  fa  communion 
ceux  qui  étoient  d'un  avis  contrai- 
re au  fien.  Ce  faint  évêque  croyoit 
défendre  une  bonne  caufe  ,  tandis 
qu'il  en  foutenoit  une  mauvaife. 
Mais  quoiqu'il  ne  déférât  point  aux 
décrets  du  pape  S.  Etienne^  (  ces 
décrets  n'étant  point  alors  une  dé- 
cilion  univerfellement  reçue  )  il 
conferva  toujours  l'unité  avecl'é- 
glife  Romaine.  L'année  d'après  en 
257  ,  le  feu  de  la  perfécution  s'é- 
tant  rallumé  ;  il  fut  relesiué  à  Cu- 
rube,  à  12  lieues  de  Carthage.  Après 
un  exil  d'onze  mois,  on  lui  per- 
mit de  demeurer  dans  les  jardins 
voifias  de  Carthage  -,  mais  on  l'ar- 
rêta peu  de  tems  après  ,  pour  le 
conduire  au  fupplice.  Il  eut  la  tête 
tranchée  le  14  Septembre  258. 
S.  Cyprien  avoir  beaucoup  écrit 
pour  la  vérité  ,  qu'il  fcella  de  fon 
fang.  Laclance  le  regarde  comme 
le  premier  des  auteurs  Chrétiens 
véritablement  éloquens.  S.  Jérôme 
compare  fon  flyle  a  une  fource 
d'eau  pure  ,  dont  le  cours  eft  doux 
&  paifible.  D'autres  l'ont  compa- 
ré ,  peut-être  avec  plus  deraifon  , 
à  un  torrent  nui  entraine  tout  ce 
qu'il  rencontre.  Son  éloquence  ,  à 
la  fois  mâle  ,  naturelle,  &  fort  éloi- 
gnée du  ityîe  déclamateur- ,  étoit 
capable  d'exciter  de  grands  mou- 
vemens.  Il  ralfonne  prèfque  tou- 
jours avec  autant  de  jufteffe  que 
de  force.  Il  faut  avouer  pourtant 
que  fon  ftyle ,  quoique  générale- 
ment affez  pur  ,  a  quelque  chofe 
du  génie  Africain ,  6c  de  la  dure 
té  de  Tcrtullien  ,  qu'il  appelloit  lui- 
même  .  fon  maître.  Il  eft  vrai  qu'il 
a  poli  S-:  embelli  fç>uvent  fes  pen- 
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fées  ,  &  prefque  toujours  évité 
fes  défauts.  Outre  8i  Lettres  ,  il 
nous  refte  de  lui  plufleurs  Traités  , 
dont  les  principaux  font  :  I.  Celui 
àçs  Témoignages ,  recueil  de  paffa- 
ges  contre  les  Juifs.  II.  Le  livre 
De  l'Unité  de  FEgl/fe  ,  qu'il  prou- 
ve par  des  raifons  fortes  &  foli- 
des.  III.  Le  traité  De  Lapjîs  ,  le 
plus  bel  ouvrage  de  l'antiquité  fur 
la  pénitence.  IV.  L'Explication  de 
VOraifon  Dominicale  ",  de  tous  les 
écrits  de  S.  Cyprien  ,  celui  que  5. 
Augufiin  y  digne  difciple  de  ce 
grand  maître  ,  eftimoit  davantage 
&  citoit  le  plus  fouvent.  V.  U Ex- 
hortation au  martyre.  VI.  Les  Traités 
de  la  mortalité  ,  ézs  œuvres  de  mifé- 
ricorde  ,  de  la  patience  ,  &  de  l'envie , 
&;c.  Parmi  les  difrérentes  éditions 
de  ce  Père ,  on  fait  cas  de  celle  de 
Hollande  en  1700  ,  qui  eft  enri- 
chie de  quelques  diiTertations  de 
Véarfcn  &  de  Dodwcil\  mais  on  pré- 
fère celle  de  1726  in-fol. ,  de  l'im- 
primerie royale,  commencée  par 
Balu\e^  &  achevée  par  Dom  Prudent 
Marand ,  Bénédiftin  de  S.  Maur  , 
<jui  l'a  ornée  d'une  préface  &  d'u- 
ne vie  du  Saint.  Toutes  £qs  (Euvres 
ont  été  traduites  également  en 
françois  par  Lombcri  1672  ,  in-4°. , 
avec  des  fçavantes  notes  ,  &  dans 
un  ordre  nouveau  fur  les  mémoi- 
res du  célèbre  le  Maître^  Ponce  dia- 
cre ,  &  Dom  Gervaifc  abbé  de  la 
Trappe ,  ont  écrit  fa  Vie. 

CYPSELE  ,  fils  à.' Action ,  ctoit 
Corinthien.  Sa  naiflance  fut  ,  dit- 
on,  prédite  par  l'oracle  de  Del- 
phes. Confulté  par  fon  père  ,  il 
répondit  :  Que  l'Aigle produiroit une 
pierre  qui  accableroit  les  Corinthiens, 
CypseU  s'empara  en  effet  de  h  fou- 
veraincté  vers  l'an  650  avant  J.C. 
&  y  régna  environ  30  ans.  Pc- 
riandre  ,  fon  fils,  qui  lui  fuccéda, 
eut  deuxenfans:  Cvpjj/c  qui  devint 
infeiîfc ,  &  Lycophion^ 
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CYR  ou  CIRIQ ,  (  Saint  )  fils  de 
Ste  Julitte  native  d'Icône  ,  fut  ar- 
raché d'entre  les  bras  de  fa  mère 
par  ordre  du  juge  Alexandre.  II 
n'avoit  alors  que  3  ans.  Comme  ce 
teijdre  enfant  appelloit  fa  mère  , 
6:  crioit  :  Je  fuis  Chrétien!  le  juge 
le  jetta  du  haut  de  fon  fiége  con- 
tre terre  ,  &  lui  brifa  la  tête.  Tous 
les  fpeftateurs  eurent  horreur  de 
cette  inhumanité,  &  le  juge  lui-m.ê- 
me  en  rougit.  Cette  aftion  barba- 
re fe  pafîa  fous  le  règne  de  Dio- 
cléticn  &  de  Maximien,  Il  y  a  un 
autre  S.  Cyr  ,  médecin  ,  qui  fut 
martyrifé  en  Egypte  le  3 1  Janvier 
311. 

CYR  AN  ,  (St-)  To^e^  Verger 
DE  Haurane  ,  (  Jean  du  )  n°.  m. 

CYRANO,  (Savinien)  de  Ber- 
gerac en  Perigord ,  né  l'an  1620, 
avec  un  caradlére  bouillant  &  fin- 
gulier  ,  entra  en  qualité'  de  cadet 
au  régiment  des  Gardes.  Il  fut  bien- 
tôt connu  comme  la  terreur  des 
braves  de  fon  tems.  Il  n'y  avoic 
prefque  point  de  jour  qu'il  ne  fe 
battît  en  duel ,  non  pas  pour  lui , 
mais  pour  fes  amis.  Cent  hommes 
s'étant  attroupés  un  jour  fur  le 
fofie  de  la  porte  de  Neile  ,  pour 
infulter  un  homme  de  fa  connoif- 
fance  ',  il  difperfalui  feul  toute  cet- 
te troupe  ,  après  en  avoir  tué  deux: 
&  blelTé  fept.  On  lui  donna  d'une 
commune  voix  le  nom  à' intrépide» 
Deux  bleflures  qu'il  reçut ,  l'une 
au  fiége  deMouzon,  l'autre  au  fié- 
ge d'Arras  ,  &  fon  amour  pour  les 
lettres  ,  lui  ifirent  abandonner  le 
métier  de  la  guerre.  Il  étudia  fous 
lecélèbrephilofopheGa/r«?/;ii,avec 
Chapelle  ,  Molière  &  Bernicr.  Son 
imagination  pleine  de  feu  ,  &  iné- 
puifible  pour  la  plaifanterie  ,  lui 
procuva  quelques  amis  puifians,en- 
tr'autres  le  maréchal  de  Gajfion  , 
qui  aimcit  les  gens  d'cfprit  &  de 
cœur  i  mais  fou  humeur  libre  oc 
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indépendante  l'empêcha  de  profiter 
de  leur  protedion.  Il  mourut  en 
1655  ,  335  ans ,  d'un  coup  à  la  tê- 
te ,  qu'il  avoit  reçu  iç  mois  au- 
paravant. Ce  pocte  menoit  depuis 
quelque  tems  une  vie  chrétienne 
&  retirée.  Sa  jeuneffe  avoit  été 
fort  débauchée  ,  &  Tes  débauches 
venoient  en  partie  de  fon  irréli- 
gion. Il  avoit  paffélong«tems  pour 
incrédule.  Un  jour  que  l'on  jouoit 
fon  Agrippine  ,  lorfqu'on  fut  à  l'en- 
droit où  Scjan  ,  réfolu  de  faire 
mourir  Tibère  ,  dit  : 

Frappons  ,  voilà  thofiic , 

des  rped^ateurs  ignorans  &  préve- 
nus s'écrièrent  auffitôt  :  Ah  le  mé- 
chant  !  Ah  Vimpie  !  Comme  il  parle 
du  S.  Sacrement  !  Cette  tragédie  fut 
très-bien  reçue  du  public  ,  de  mê- 
me que  la  comédie  en  profe  du 
Pédant  joué.  On  a  encore  de  lui ,  I. 
UHcJîoire  Comique  des  Etats  &  Empi- 
res delà  Lune.  II.  UHiJloire  comique 
des  Etats  &  Empires  du  Soleil.  Il  pa- 
roît,par  le  ftyle  burlefque,  fautil- 
Jant  &  fîngulier  de  ces  deux  ou- 
vrages ,  que  l'efprit  de  l'auteur 
faifoit  de  fréquens  voyages  dans 
l&s  pays  qu'il  décrit.  On  voit 
pourtant  ,  à  travers  ces  poliflbn- 
neries ,  qu'il  fçavoit  fort  bien  les 
principes  de  Dcfcartes  ,  &  que  fi 
rage  avoit  pu  le  mûrir  ,  il  auroit 
été  capable  de  quelque  chofe  de 
mieux.  III.  Des  Lettres.  IV.  Un  pe- 
tit recueil  à' Entretiens  pointus  ,  fe- 
mé."> ,  comme  toutes  Tes  autres  pro- 
duflions  ,  de  pointes  &  d'équivo- 
ques. V.  Un  Fragment  de  Phyfique. 
Ses  ouvrages  forment  3  vol.  in-12. 

CYRENIUS,  gouverneur  de 
Syrie.  C'eft  lui  qui  fut  chargé  de 
faire  le  dénombrement  pendant 
lequel  le  Sauveur  vint  au  monde. 
Son  vrai  nom  éto'itS ulpit.O uirinius. 

CYRIADE,  l'un  des  xxix  Ty- 
rans qui  envahirent  la  plus  grande 
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partie  des  provinces  de  l'empire 
Romain  fous  les  règnes  de  Galé- 
rien &  de  Gallicn  ,  étoit  fils  d'un 
homme  de  qualité  d'Orient  ,  qui 
pofiedoit  de  grandes  richelTes.  12 
fe  livra  dans  fa  jeuneffe  à  la  dé- 
bauche, &  après  avoir  volé  à  fon 
père  une  fomme  confidérable  ,  il 
paffa  dans  laPerfe.5a/joriy  régnoit 
alors.  Ce  prince,  excité  contre  les 
Romains  par  Cyriade ,  leur  déclara 
la  guerre,  &  le  mit  à  la  tête  d'une 
armée  ,  avec  laquelle  il  conquit 
plufieurs  provinces.  Ayant  péné-« 
xré  dans  la  Syrie  ,  il  faccagea  An- 
tioche  qui  en  étoit  la  capitale. 
Peu  de  tems  après  il  prit  le  titre 
d'Augufte  -,  &  quoique  prefque  tous 
les  fo'.dats  Perfes  fuiTent  retournés 
dans  leur  paj'-s  ,  il  fe  forma  une 
nouvelle  armée ,  en  enroUant  des 
brigands  &  des  gens  fans  aveu. 
Cet  ufurpateur  mit  à  contribution 
une  partie  de  l'Orient ,  &  répandit 
la  terreur  dans  les  provinces  voi-» 
fines.  Ses  foldats  ayant  appris  que 
Valerien  marchoit  contr'eux  ,  & 
indignés  d'ailleurs  de  {es  dérégie-, 
mens  &  de  fa  hauteur,  l'aflafiiné- 
rent  en  2 5  8. Cyr/û^e  ne  porta  qu'en- 
viron une  année  le  titre  d'Au- 
gufte. 

CYRIAQUE,  patriarche  de  Conf^ 
tantinople  l'an  595  ,  fuccelTeur  de. 
Jean  le  Jeûneur  ,  prit ,  à  l'exemple 
de  fon  prédéceffeur ,  le  nom  d'£- 
vêqiie  œcuménique  ou  univerfel ,  &  fe 
le  fit  confirmer  dans  un  concile. 
Ce  patriarche  s'étant  oppofé  à  l'em- 
pereur PAoc^.fjqui  attaquoit  les  im- 
munités &  les  privilèges  de  l'é- 
glife  ;  ce  prince  ,  pour  fe  ven  -. 
ger  de  fa  réfiftance,  défendit  par 
un  édit  ,  de  donner  le  titre  qu'il 
avoit  ufurpé  ,  à  d'autres  évêques 
qu'a  celui  de  Rome.  Cyriaque  en 
mourut ,  dit-on,  de  chagrin  en  606. 

1.  CYRILLE,  (  Saint)  patriarche 
de   Jérufalem    après  S.  Ma,xitn.e  , 
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teavaîîla  comme  lui  à  défendre  la 
vérité  contre  les  efforts  de  l'erreur. 
Son  différend  avec  Acace ,  évêque 
de  Céfarée ,  fur  les  prérogatives  de 
leurs  fiéges  ,  interrompit  le  bien 
qu'il  faifoit  à  fon  troupeau  &  à 
réglife.  Cette  querelle  perfonnelle 
s'aigrit  par  la  diverfité  des  fenti- 
mens.  CyrilU  étoit  zélé  Catholique, 
&  Acact  Arien  opiniâtre.  Cet  hom- 
me inquiet  &  intriguant ,  ne  pou- 
vant attaquer  la  foi  de  fon  adver- 
faire  ,  attaqua  fes  moeurs.  Il  l'ac- 
cufa  d'avoir  vendu  quelques  étof- 
fes précieufes  de  Péglife ,  &  lui  fit 
un  crime  d'une  aftion  héroïque  ; 
car  Cyrille  n'avoit  dépouillé  les  tem- 
ples ,  que  pour  fecourir  les  pau- 
vres dans  un  tems  de  famine.  Un 
concile  ,  afiemblé  à  Céfarée  par 
Acace  ,  le  dépofa  en  357.  Le  faint 
évêque  appella  de  ce  jugement 
inique  à  un  tribunal  fupérieur.  Il 
fut  rétabli  fur  fon  fiége  par  le  con- 
cile de  Séleucie  en  3^9  ,  &  fon 
perfécuteur  chaffé  du  fien.  Les 
intrigues  ^ Acace  le  firent  dépofer 
de  nouveau  en  360.  Julien  ,  fuc- 
ceffeur  de  l'emp.  Confiance  ,  ayant 
commencé  fon  règne  par  le  rappel 
des  exilés  ,  Cyrille  rentra  dans  fon 
fiége.  L'emp.  Valcns  l'en  tira  une 
3'fois,&  cène  fut  que  plus  d'onze 
ans  après  ,  à  la  mort  de  ce  prin- 
ce, qu'il  retourna  à  Jérufalem.  Le 
concile  de  Conftantinople,de  381, 
approuva  fon  ordination  &  fon 
cledion.  Il  mourut  en  386  ,  après 
35  ans  d'épifcopat.  Il  nous  refte 
de  lui  XXIII  Catéchefes^  regardées 
comme  l'abrégé  le  plus  ancien,  & 
le  mieux  digéré  de  la  doftrine  Chré- 
tienne.Les  18  premières  fontadref- 
fées  aux  catéchumènes  ,  &  les  5 
autres  aux  nouveaux  baptifés.  Le 
ftyle  de  ces  intcruftions  eftfimple, 
net  ,  tel  qu'il  convient  à  ces  fortes 
d'ouvrages.  Il  expofe  avec  exadi 
tudç  ce  que  l'égliie  croit ,  &  relu- 
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te  avecfolidité  ce  qu'elle  rejette, 
Grancolas ,  doéleur  de  Sorbonne  , 
en  a  donné  une  Traduction  françoi? 
fe,  avec  des  notes  ,  à  Paris  en  1 71  ç , 
in-4°.  Dom  Touttce  ,  Bénédidlin  de 
S,  Maur,  a  publié  une  édition  de 
toutes  les  Œuvres  de  S.  Cyrille^grec- 
que  &  latine  ,  in-fol.  ,  à  Paris  en 
1720.  Le  texte,  corrigé  fur  plu- 
fieurs  manufcrits ,  efl  accompagné 
de  notes  fçavantes  qui  l'éclaircif- 
fent,&d'une  verfion  régardée  com-» 
me  très-exade. 

II.  CYRILLE,  (Saint) patriarche 
d'Alexandrie  ,  fucceffeur  de  Théo-* 
phile  fon  oncle  en  412  ,  étoit  né 
avec  un  efprit  fubtil  &  pénétrant  , 
qu'il  cultiva  par  la  îedure  des  écri- 
vains facrés  &  profanes.  Il  avoit 
affifté  en  403  au  conciliabule  du 
Chefne,  où  5.  Chryfofiôme  fut  con- 
damné •■,  mais  après  la  mort  de  fon 
oncle ,  il  rétablit  la  mémoire  de  cet 
illuftre  prélat.  LeNeftorianifme  fai-^ 
foit  alors  de  funeftes  ravages  dans 
réglife.  Il  écrivit  aux  fblitaires  d'E- 
gypte pour  les  prémunir  contre  cet- 
te doftrine  ,  la  fit  condamner  au 
concile  de  Rome  en  430  ,  &  au  con- 
cile oecuménique  d'Ephèfe  ,  afi'em- 
blé  par  ordre  de  l'empereur  Théo- 
dofe^  &  auquel  il  préfidaau  nom  du 
pape  en  431.  Jean  d'Antioche  &  les 
autres  évoques  d'Orient  fe  féparé- 
rent  de  ce  concile ,  foutinrent  vi- 
vement Nefiorius ,  &  tinrent  de  leur 
côté  un  fynode  où  Cyrille  fut  dépo- 
fé.  La  cour  de  l'empereur  fut  d'a- 
bord favorable  à  l'héréfiarque  ;  Cy~ 
rille  fut  arrêté  :  mais  ce  prince  ayant 
entendu  les  deux  partis  ,  relégua 
Nefiorius  dans  un  monaftére ,  &  ren- 
dit Cyrille  à  fonéglifo.Les  partifans 
du  novateur  ne  l'abandonnèrent 
point ,  &  le  foutinrent  aver  d'au- 
tant plus  de  zèle,  que  les  procédés 
du  patriarche  d'Alexandrie  ,  trop 
hauts  &  trop  impérieux, les  avoient 
indifpofés  contre  la  vérité.  Cetto 
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hauteur  auroit  terni  fa  mémoire ,  fi 
fa  piétés  l'innocence  de  fes  mœurs 
n'en  avoient  effacé  le  fouvenir.  Il 
mourut  en  444,  regardé  comme  un 
zélé  défenfeur  de  la  vérité.  La  meil- 
leure édition  de  fes  (Suvres  eft  celle 
de  JeanAubert ,  chanoine  de  Laon  ^ 
en  grec  &  en  latin  ,  1658 ,  6  vol. 
in-folio  qui  fe  relient  en  7,  On  y 
trouve  un  grand  nombre  d'écrits  , 
cntr'autres  des  Ho:nélies  ècdes  Com- 
mentaires fur  pluiïeurs  livres  de 
l'ancien  &  du  nouveau-Teftament. 
Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  faci- 
lité -,  il  eu.  vrai  que  le  plus  fouvent 
il  ne  lui  étoit  pas  difficile ,  fuivant 
du  Pin  ,  de  fournir  de  la  matière  -, 
car,  ou  il  copie  les  paffages  de  l'E- 
criture ,  ou  il  fait  de  grands  raifon- 
nemens,  ou  il  débite  des  allégories. 
Photius  remarque  qu'il  s'étoit  fait 
un  flyle  lingulier.  Il  eft  fans  élé- 
gance ,  fans  clarté ,  fans  choix  & 
fans  précifion.  Mais  malgré  ces  dé- 
fauts ,  S.  Cyrille  a  expliqué  la  doc- 
trine de  réglife  avec  tant  d'étendue, 
que  les  conciles  ont  regardé  plu- 
fieurs  de  (es  Lettres  comme  faifant 
règle  de  foi.  Le  dernier  volume  de 
fes  ouvrages  eft  contre  Nefiorius  , 
Julien  ,  &  les  moines  Anthropomor- 
phites  y  c'eft-à-dire,  qui  prétendoient 
que  Dieu  a  une  forme  corporelle. 

CYRILLE -LUCAR  ,  né  dans 
l'ifte  de  Candie  en  1572  ,  paffa  en 
Allemagne  ,  après  avoir  étudié  à 
Venife  &  à  Padoue.  Il  fuça  la  doc- 
trine des  Proteftans  ,  &  la  porta  en 
Grèce.  Comme  on  le  foupçonna  de 
favorifer  les  Luthériens ,  il  donna 
une  confeflion  de  foi ,  dans  laquelle 
il  rejettoit  leurs  erreurs.  Placé  fur 
le  fiége  d'Alexandrie  ,  enfuite  fur 
celui  de  Conftantinople  en  1621  , 
il  continua  fes  liaifons  avec  les 
Proteftans  ,  &  enfeigna  leurs  dog- 
mes dans  réglife  Grecque.  Les  évè- 
quc3  ti  le  clergé  s'y  oppoférent. 
Il  fut  dépouillé  du  patriarcha: ,  & 
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envoyé  en  exil  à  Rhodes.  On  le 
rétablit  quelque  tems  après  ,  5:  dès 
qu'il  fut  paifible  poffefTeur  du  fiége 
de  C.  P.  ,il  publia  des  catéchifmes  & 
des  confeflions  de  foi ,  où  l'erreur 
perçoit  à  chaque  page.  On  le  relé- 
gua à  Ténédos  en   1628  ;  enfin, 
après  avoir  été  chaffé  7  à  8  fois  de 
fon  églife  &  rétabli  autant  de  fois,il 
finit  fa  carrière  par  être  étranglé  en 
1638  ,par  ordre  du  grand- feigneur, 
fur  la  route  d'un  nouvel  exil  où  on 
le  conduiloit.  C'étoit ,  comme  tous 
les  hérétiques  ,  un  brouillon  pré- 
fomptueux  ,  le  plus  intriguant  des 
hom.mes,  Ôvpar  conféquentle  plus 
inquiet.   Cyrille  de  Berée  ,  fon 
fucceffeur ,  anathématifa  fa  confef- 
fion  de  foi  dans  un  concile  de  C.  P., 
&  n'épargna  point  fon  auteur.  Ce 
Cyrille  ayant  été  exilé  à  Tunis ,  & 
Parthenius ,  évèq\i.e   d'Andrinople  , 
mis  à  fa  place  i  celui-ci   affembla 
en  1642  un  nouveau  concile ,  où 
la  confefiion  de  Lucar  fut  encore 
condamnée  ;  mais  on  ménagea  fa 
mémoire.  Le  décret  de  ce  fynode 
fut  confirmé  dans  celui  de  Jafii,  & 
les    mêmes   erreurs   furent    ana- 
thématifées  dans  le  célèbre  conci- 
le de  Jérufalem  en  1672.  /.  Aymon 
en  a  donné  une  édition ,  avec  quel- 
ques Lettres  de  Cyrille  Lucar  ,  Amft. 
i7i8,in-4°.  ,  pour  l'oppofer  à  ce 
qu'en  ont  rapporté  M'',  de  Port' 
Royal  dans  la  grande  Perpétuité  de 
la  Foi  -.l'abbé  Renaudo: a. répondu  à 
cet  ouvrage  dans  les  2  vol.  qu'il  a 
ajoutés  à  la  Perpétuité,  &c. 

I.  CYRUS  ,  roi  des  Perfes  ,  dont 
le  nom  fignifie' 5o/ei/  ,  félon  Cte- 
Jïas,  naquit  l'an  599  avant  J.  C,  de 
Camhyfe ,  roi  de  cette  partie  d'Afie, 
&  de  Mandane  ,  fille  d'Ajlyages  roi 
des  Mèdes.  Hérodote  ,  &  Jujîin  après 
lui  ,  ont  jette  du  merveilleux  fur 
l'hiftoire  de  fa  naiflance.  Ils  rap- 
portent quA/iyages  donna  fa  fille 
en  mariage  a  ua  Perfe  d'origine 
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fort  obfcure  ,  afin  de  détourner  les 
trirtes  préfages   d'un  fonge  ,  qui 
lui  avoit  annoncé  qu'il  feroit  dé- 
trôné par  fon  petit-fils.  Dès  qu'il 
fut  né ,  il  chargea  Harpages ,  un  de 
fes  officiers  ,  de  le  faire  mourir. 
Harpaores  donna  l'enfant  à  un  ber- 
jger,  pour  l'expofer  dans  les  forêts  ; 
mais  la  femme  du  pâtre  le  nourrit 
par  pitié  ,    &  l'éleva    en  fecret. 
(Voyei  ASTYAGES).  Xcnophon   ne 
s'accorde  pas  avec  Hérodote  fur  les 
commencemens   de   Cyrus   ;    mais 
tout  ce   qu'on  peut  dire  à  ce  fu- 
jet ,  c'eft  que  l'hiftoire   ancienne 
dans  ce  point ,  comme  dans  plu- 
fieurs  autres  ,  n'eft  guéres  au-dcf- 
fus  de  l'hiftoite  fabuleufe.  Il  faut 
fe  borner  à  prendre  dans  ce  chaos 
les  faits  principaux.  Après  la  mort 
à'Ajîyagzs^  Cjruj  m.archa  avec  Cya- 
xares  fon  oncle  ,  roi  des  Mèdcs  , 
contre  les  AfTyriens,  les  mit  en  dé- 
route ,  tua  Ncriglijfor  leur  roi ,  & 
fit  un  butin  immenfe.  Il  fe  trouva 
parmi  les  prifonniers  une  princef- 
fe  d'une  rare  beauté.  Sur  la  pein- 
ture qu'on  en  fit  à  Cyrus  ,  il  refu- 
fa  de  la  voir ,  &  ordonna  qu'on  eut 
pour  elle  autant    d'attention  que 
d€  refpeft.  Penthée  (  c'étoit  le  nom 
de  cette  femme  )   fit  part  de  cette 
atbion    généreufe   à  Abradatc  fon 
mari ,  qui  paffa  tout  de  fuite  dans 
le  camp  de  Cyrus  ,  avec  deux  raille 
chevaux,  &  lui  fut  attaché  jufqu'à 
la  mort.    Le  jeune    conquérant  , 
toujours  animé  du  defir  &de  l'ef- 
pérance  de  fe  rendre  maître  de  Ba- 
byione,  s'avança  jufqu'aux  portes 
de  cette  ville ,   &.  fit  propofer  au 
fucceffeur  de  NcrigUffor  de  termi- 
ner leur  querelle  par  un  combat 
lingulier.  Mais  fon    défi   n'ayant 
point  été  accepté,  il  reprit  le  che- 
min   de  la  Mcdie.  On   faifoit  des 
préparatifs    immenfes  de  part    & 
d'autre.  Crafus  ,  roi  de  Lydie ,  fut 
nommé  géneralilfime  de  l'armée  en- 
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nemie  ,  l'an  ^38  avant  J.  C.  Cyrus 
le  vainquit  à  la  journée  de  Tym- 
brée  ,  une  des  plus  confidérables 
de  Tantiquité  ,  &  la  première  ba- 
taille rangée  dont  on  ait  le  détail 
dans  quelque  étendue.  Après  cette 
vidoire  ,  Cyrus   réduiiit  différens 
peuples  de  l'Afie  mineure  ,  depuis 
la  mer  Egée  jufqu  à  TEuphrate,  fub- 
jugua  la  Syrie ,  l'Arabie  ,  une  par- 
tie de  TAlTyrie,  &  forma  le  fiége 
de  3-àbylone.  11  prit  cette  fuperbe 
ville  pendant  la  célébration  d'une 
grande  fête ,  qu2  le  peuple  &  la 
cour  pafibient  ordinairement  dans 
les  fefiins  &  dans  la  débauche.  Ses 
troupes  y  entrèrent  ,  après  avoir 
détourné  l'Euphrate    par  des  fai- 
gnées  ,  fe  rendirent  maîtres  du  pa- 
lais ,  tuèrent  le  roi  &  ceux  de  fi 
fuite.  C'efl  par  cette   catailrophe 
que  l'empire  Babylonien  finit  ,  la 
21*  année  depuis   le    commence- 
ment du  règne  de  Bélcfis  ^  l'an  5  5S 
avant  J.  C.  Cyrus  ^  maître  de  tours 
l'Afie  ,  divifa  ,   de    concert  avec 
Cyaxares^Cà  monarchie  en  fix-vingts 
provinces.   Chaque    province  eut 
fon  gouverneur.  Outre  ces  gou- 
verneurs ,  Cyrus  nomma  trois  fur- 
intendans,  qui  dévoient   toujours 
réfider  à  la  cour.  On  établit  d'ef- 
pace  en  efpace  des  pofies  ,  pour 
que  les    ordres  du  prince  fuffcnt 
portés    avec    plus   de    diligence. 
Cynxarcs    fon    onde     &    Carr.lyfcs 
fon  père  étant  morts  ,  Cyrus  fe  vit 
feul    poffefieur  ,  l'an    536    avant 
J.C. ,  du  vafte  eempir  desPerfes,qui 
embraffoit  les  royaumes  d'Egypte  , 
d'Affyrie  ,  des  Mèdes  &  des  Baby- 
loniens. Ce  fut  cette  même  année 
qu'il  permit  aux  Juifs  de  retourner 
en  Judée, &  de  rétablir  leur  temple 
de  Jérufalem  ,ainn  que  l'avoit  pré- 
dit le  prophète  IJ'aic.  Hcrodotc  ,  qui 
fait  naître  ce  célèbre  conquérant 
d'une  façon  fingulicre  ,  le  fait  mou- 
rir d'une  autre ,  non  moins  cxtraor- 
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dinaire.  Il  dit  que  ce  prince  ayant 
tourné  fes  armes  contre  les  Scy- 
thes ,  tua  le  fils  de  la  reine  Tomy- 
tIs  ^  qui  commandoit  l'armée  enne- 
mie. Cette  princelTe,  animée  par  la 
fureur  de  la  vengeance ,  lui  pré- 
fenta  le  combat ,  &  par  des  fuites 
iîmulées,  elle  l'attira  dans  des  em- 
bufcades  où  il  périt  avec  une  par- 
tie de  fon  armée.  Maîtreffe  de  fon 
ennemi,  elle  lui  fit  trancher  la  tê- 
te, la  jetta  dans  un  outre  plein  de 
fang,  enluiadrefiant  ces  mots  '.Bar- 
bare ,  rajfafic-tol  ,  après  ta  mort ,  du 
fan''  dont  tu  as  été  altéré  pendant  ta  vie. 
JCenophon  ,  prefque  toujours  oppo- 
fé  au  récit  d'Hérodote  ,  le  fait  mou- 
rir dans  fon  lit.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
Cyrus  a  été  un  des  plus  fages  prin- 
ces de  l'antiquité.  Voilà  ce  qui  in- 
térefle  les  hommes.  Il  fçut ,  au  mi- 
lieu de  la  guerre  ^  veiller  fur  fes 
états  ,  &  fe  faire  aimer  de  fes  peu- 
ples. Heureux  dans  toutes  fes  en- 
treprifes,  la  fortune  le  couronna 
toujours  ,  parce  qu'il  fçut  la  fixer 
par  fa  valeur  &  fa  prudence.  Il  mou- 
rut,fuivant  les  meilleurs  hiftoriens, 
Tan  529  avant  J.  C. 

II.  CYRUS,  le  jeune  ,  fils  puîné 
<àe  Darius  Nothus ,  fut  envoyé  par 
fon  père  au  fecours  des  Lacédémo- 
ïiiens  contre  les  Athéniens  ,  dès 
rage  de  16  ans ,  en  407  avant  J.  C. 
Après  la  mort  de  Darius  ,  Artaxerces 
fon  fiJs  aîné  étant  monté  fur  le 
trône,  Cyrus ^  jaloux  du  fceptre  , 
attenta  à  fa  vie.  Son  complot  fut 
découvert  ,  &  fa  mort  réfolue  -, 
mais  Paryfatis  fa  mère  Farracha  au 
fupplice.  Cette  clémence  ne  guérit 
point  fon  ambition.  Il  leva  fecret- 
tement  des  troupes  fous  diiTérens 
prétextes.  Artaxerces  lui  oppofa 
Une  armée  nombreufe.  La  bataille 
fe  donna  près  de  Cunaxa  ,  à  20 
lieues  de  Babylone ,  6c  le  jeune 
ambitieux  périt  des  blelTures  qu'il 
ire^ut  dans  l'aîkion  ^  l'an  401  avant 
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J.  C.  La  fameufe  Afpa/Ie  ayant  fui- 
vi  ce  prince ,  fut  faite  prifonniéré 
par  Artaxerces ,  qui  eut  autant  dé 
paflion  que  Cyrus  pour  cette  fem- 
me. Dix  mille  Grecs  ,  qui  fous  la 
conduite  de  pluf.  chefs  ,  entr'au- 
tres  de  Xenophon  rhifl:orien,avoient 
combattu  pour  Cyrus ,  échappèrent 
aux  pourfuites  du  vainqueur  ,  & 
firent  cette  belle  retraite  qui  leur 
a  donné  l'immortalité. 

III.  CYRUS  ,  de  Panapolis  en 
Egypte,  mérita l'eftime  &  l'amitié 
de  l'impératrice  Eudoxie  ^  par  fon. 
fçavoir  &  par  fon  talent  pour  la 
poëfie.  Après  avoir  commandé  avec 
valeurles  trouoesRomaines  à  la  pri- 
fe  de  Carthage,  il  fut  conful  &  pré- 
fet de  Conilantinople.  Cette  ville 
ayant  été  prefqu'entiérement  rui- 
née par  un  effroyable  tremblement 
de  terre  en  446  ,  il  la  rétablit  & 
l'embellit.  Un  jour  qu'il  étoit  dans 
le  cirque  avec  l'emp.  Théodofe  le 
jeune, le  peuple  cria:  Confiantin  a 
bâti  la  ville.,  &  Cyrus  l'a  réparée.  Théo- 
dofe ,  jaloux  de  ces  acclamations, 
le  dépouilla  de  la  préfecture ,  & 
confifqua  {es  biens  ,  fous  prétexté 
qu'il  étoit  idolâtre.  Le  vrai  Dieu 
réclaira  dans  fa  difgrace.  Il  fe  fit 
Chrétien,  &  fut  élevé  aufiége  épif- 
copal  de  Cotyée  dans  laPhrygie: 
il  mourut  faintement. 

CYTHERON ,  berger  de  Béotie , 
confeilla  à  Jupiter  de  feindre  un 
nouveau  mariage  ,  pour  ramener 
Junon  avec  laquelle  il  étoit  en  di- 
vorce. L'expédient  reufut ,  &  lu- 
piteKy  pour  récornpenfer  ce  berger, 
le  métamorphofaen  une  montagne, 
qui  fut  depuis  confacrée  à  Bacchusj, 
Elle  eft  auprès  de  la  ville  deThè- 
bes.  Cette  aventure  fit  prendre  à 
Junon  le  furnom  de  Cytheronia  ,  & 
à  Jupiter  celui  de   Cytheronius, 

CYZ,  (  Marie  de  )  née  à  Leydô 
en  1656  ,  de  parcns  nobles  ^  fuè 
éie-vée  dans  le  Caiviniliiie,  On  là 
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Sïiâna ,  à  l'âge  de  19  ans ,  à  un  nom- 
mé de  Combe.  Elle  fe  trouva  veu- 
ve 2  ans  après.  Elle  abjura  fes 
erreurs  dans  un  voyage  qu'elle  fit 
en  France  ,  &  fonda  la  commu- 
nauté du  Ben-Pajieur\  elle  eft  à^t- 
tinée  aux  filles  ,  qui,  après  avoir 
vécu  dans  le  dél'ordre  ,  veulent 
mourir  dans  les  exercices  de  la 
pénitence.  Le  Seigneur  répandit 
fa  bénédiction  fur  fon  ouvrage  , 
&  elle  eut  la  confolation  de  voir 
fous  fa  conduite  une  centaine  de 
filles  pénitentes,  qu'elle  gouver- 
na jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  en 
1692.  Son  inftitut,  aulTi  néceflfaire 
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dans  les  'provinces  que  dans  !^ 
capitale  ,  s'eft  répandu  en  plu- 
fieurs  villes  de  France. 

CYZIQUE ,  roi  de  la  prefqu'iflé 
de  la  Propontide  ,  reçut  avec 
beaucoup  de  magnificence  les  Ar- 
gonautes qui  alloient  à  la  conquête 
de  la  toifon  d'or.  Ces  héros  étant 
partis,  furent  repouffés  pendant  la 
nuit  par  un  coup  de  vent  fur  la  côte 
de  la  prefqu'ifle.  Cy\iquc  les  pre- 
nant pour  des  pirates  ,  ôc  voulant 
les  empêcher  de  prendre  terre ,  fut 
tué  dans  le  combat.  Jafon  le  recon- 
nut le  lendemain  parmi  les  morts ^ 
&  lui  fit  de  fuperbes  funérailles* 
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DABÎLLON ,  (  André  )  fut  pen- 
dant quelque  tems  le  compa- 
gnon du  fanatique  Jean  Lahadle , 
avant  que  cet  enthoufiafîe  eût  quit- 
té la  religion  Catholique  -,  mais  il 
ne  partagea  ni  fes  erreurs ,  ni  içs 
défordres.  11  avoit  été  auparavant 
Jéfuite.  Il  mourut  vers  l'an  1664, 
curé  dans  Tifle  de  Magné  en  Sain- 
îonge.  On  a  de  lui  quelques  Ouvra- 
ges de  Théologie ,  Paris  1645  ,  in-4°. 
DABONDANCE,  (  Jean  )  no- 
taire au  Pont-S.-Efprit,  eft  auteur 
d'un  myftére  à  perfonnages  ,  de  la 
Paflion,  que  l'on  diftingue  de  ce- 
lui de  Jean-Michel  ^  par  Qjiod  feciin- 
dùm  legem  débet  mori  \  il  paroît  avoir 
été  imprimé  à  Lyon  ,  in-4°.  &  in- 
8".  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  rare 
de  ces  deux  formats. 

DAC,  (Jean)  peintre  Allemand, 
né  à  Cologne  en  1 5  5  6  ,  fe  forma 
en  Allemagne  fous  Spranger ,  &  en 
Italie  fous  les  plus  habiles  maîtres, 
L'emp.  Rodolphe ,  ami  des  arts  ,  & 
protedeur  des  artiftes  ,  employa 
fon  pinceau*  Les  Tableaux  qu'il  fit 
pour  ce  prince  ,  font  d'im  grand 
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goût.  Dac  mourut  à  la  cour  Im- 
périale, comblé  d'honneurs  &  dô 
biens  ,  &  très-regretté,  parl'ufa-- 
ge  qu'il  avoit  fait  de  fon  crédit, 

I.  DACIER ,  (  André  )  né  à  Caf- 
tres  en  16 51  d'un  avocat,  fit  fes 
études  d'abord  dans  fa  patrie  ;  en- 
fuite  à  Saumur,  fous  Tanneguy  le 
Fêvre  ,  alors  entièrement  occupé 
de  l'éducation  de  fa  fiîle.  Le  jeune 
littérateur  ne  la  vit  pas  long-tems 
fans  l'aimer  ;  leurs  goûts  ,  leurs 
études  étoient  les  mêmes.  Unis 
déjà  par  l'efprit ,  ils  le  furent  en- 
core par  le  cœur.  Leur  mariage  fe 
célébra  en  1685.  Deux  ans  après ^ 
ils  abjurèrent  la  religion  Proteftan- 
te.  Le  duc  de  Montauficr  ,  inftruit 
du  mérite  de  l'un  &  de  l'autre ,  les 
mit  dans  la  lifte  des  fçavans  defti- 
nés  à  commenter  les  anciens  au- 
teurs, ;^o;/r  Vufagcdii  Dauphin.  Les 
fociétés  littéraires  ouvrirent  leurs 
portes  à  Dacier  :  l'académie  ^o.^  inf* 
criptions  en  1695  ,  &  l'académie 
françoife  a  la  fin  de  la  même  année* 
Cette  dernière  compagnie  le  choi- 
fit  dans  la  fiute  pour  fon  fcerétairç» 
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perpétuel.  La  garde  du  cabinet  du 
Louvre  lui  avoit  déjà  ctéconiîée  , 
comme  au  fçavant  le  plus  digne 
d'occuper  cette  place.  Il  mourut 
Tan  1712 ,  en  philofoplie  Chrétien. 
On  a  de  lui  beaucoup  de  Tr^zduc- 
tions  d^ Auteurs  Grecs  &  Latins  \  & 
quoiqu'elles  fulTent  peu  propres  à 
réconcilier  les  partifans  à.Q.s  écri- 
vains modernes  avec  l'antiquité  , 
il  eut  toujours  un  zèle  ardent  pour 
elle.  Ce  zèle  alloit  jufqu'à  l'enthou- 
fiafme.  Il  ne  traduifoit  jamais  un 
ancien, qu'il  n'en  devint  amoureux. 
Il  étoit  incapable  d'y  appercevoir 
des  défauts  *,  &  pour  cacher  ceux 
qu'on  lui  attribuoit ,  il  foutenoit 
les  plus  étranges  paradoxes.  Il 
veut  prouver ,  par  exemple ,  que 
Marc-Aiirelc  n'a  jamais  perfécuté  les 
Chrétiens.  On  a  de  D acier  y  I.  Une 
édit.  de  Pompeïus  Fefius  &  de  Verriiis 
Flaccusy  ad  ufumDclph.ïn-4°.'Pzrls 
1681,  in-4''.avec  des  notes  fçavan- 
tes  &  des  correflions  judicieufes. 
On  réimprima  cette  édition  àAmf- 
terdam  1699 ,  in-4°.  avec  de  nouv. 
remarques.  II.  Nouvelle  Traduclion 
d^ Horace  y  accompagnée  d'obferva- 
tîons  critiques,  1709,  10  vol.  in- 
12.  Les  fleurs  du  poète  latin  fe 
flétrirent  en  paffant  par  les  mains 
du  traducteur  françois.  Qui  ne  con- 
noîtroit  Horace  que  par  cette  ver- 
fîon ,  s'imagineroit  que  ce  poète  , 
un  des  plus  délicats  de  l'antiquité , 
n'a  été  qu'un  veriiacateur  lourd  & 
pefant.  Le  commentaire  fert  quel- 
quefois plus  à  charger  le  livre, 
qu'à  faire  pénétrer  les  beautés  du 
tytx.tG.  Il  y  a  quelquefois  des  inter- 
prétations Singulières,  qiieBoiUau 
appelloit  les  révélations  de  M.  Da- 
cicr.  III.  P^éflexions  morales  deTcmpe- 
rsur  Antonin ,  Paris  169 1 ,  2  vol.  in- 
12.  IV.  La  Poétique  d'Arijiote ,  in- 
4°. ,  avec  des  remarques  dans  lef- 
quclles  le  tradudxeiir  a  répandu 
beaucoup  d'érudition,  V.  Les  J'ics 
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de  Plutarque ,  8  vol.  in-4'* ,  Paris 
1721  ,  réimprimées  en  10  vol.  in- 
12  ,  à  Amftcrdami  traduction  plus 
fideîle ,  mais  moins  lue  que  celle 
d'Amyot.  Celui-ci  a  des  grâces  dans 
fon  vieux  langage  -,  Dacier  n'a  gué- 
res  que  le  mérite  de  l'exadlitudc  v 
encore  le  fçavant  abbé  de  Longue- 
rue  le  lui  difputoit-il.  Son  ftyle  eft 
celui  d'un  fçavant  fans  chaleur  & 
fans  vie.  ^11  connoiflbit  tout  des 
»  anciens,  dit  un  homme  d'efprit, 
M  hors  la  grâce  &  la  fxneffe.  »  Pa- 
villon  difoit  que  Dacier  étoit  un  gros 
mulet  chargé  de  tout  h  bagage  de  V an- 
tiquité. Cette  fureur  de  l'antique 
étoit  fi  forte  en  lui  &  en  mad'^  Da- 
cier ^  qu'ils  faillirent  s'empoifonner 
un  jour  par  un  ragoût ,  dont  ils 
avoient  puifé  la  recette  à^nsAthe- 
née,  VI.  L'(Sdipc  &  VEleche  de  Sopho- 
cle, in- 12  ,  veriion  affez  fidelle  , 
mais  affez  plate.  VIL  Les  Œuvres 
d^Hippocrate  en  françois  ,  avec  des 
remarques ,  Paris  1697,  in- 12.  VIII. 
Une  partie  des  (Euvres  de  Platon  , 
Paris  1699  ,  2  vol.  in-12.  IX.  Afa- 
nueld'Epitecîe  ,  Paris  1715  ,  in-12. 
Dacier  eut  part  à  VHifioire  Métalli- 
que de  Louis  XIV.  Ce  prince  ,  à 
qui  il  la  préfenta  ,  lui  donna  une 
penfion  de  2000  livres. 

IL  DACIER ,  (  Anne  le  Fèvre  ) 
femme  du  précédent ,  fille  de  Tan- 
neguy  le  Fêvre  ,  fçavant  ingénieux , 
eut  les  talens  Se  l'érudition  de  fon 
père.  Elle  com.mença  à  fe  faire  con- 
noitre  dans  la  littérature  ,  par  fa 
belle  Edition  de  Callimaquc  ,  qui 
parut  en  i6"'4  ,  enrichie  de  doctes 
remarques.  Elle-mit  au  jour  enfuite 
de  fçavans  Commentaires  fur  plujicurs 
Auteurs  y  pour  Vufuge  de  Monfeigneur 
le  Dauphin.  Florus  parut  en  1674; 
Aurelius  ViHor  ^  en  168 1  *,  Eutrope  » 
en  1683  -,  DySlisdQ  Crète,  en  1684. 
Son  mari  partagea  fes  travaux.  Ils 
paiTérent  toute  leur  vie  dans  une 
parfaite  union,  Ua  iils  &  deux  filles 

tarent 
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furent  le  fruit  de  ces  liens  ,  formés 
par  l'efprit  5c  par  l'amour.  Le  fils, 
qui  donnoit  de  grandes  efpéran- 
ces  ,  mourut  en  1694.  Une  de  fes 
fœurs  mourut  auffi  dans  un  âge 
peu  avancé ,  &  l'autre  prit  le  voile. 
Leur  mère  fut  enlevée  à  la  répu- 
blique des  lettres  en  1720,  à  69 
ans.  Egalement  recommandable  par 
fon  caradére  &  par  fes  talens  , 
elle  fe  fit  autant  admirer  par  fa 
vertu,  fa  fermeté  ,  fon  égalité  dV 
me  ,  fa  générofité  ,  fa  modeflie , 
que  par  fes  ouvrages.  Un  feigneur 
Allemand  l'ayant  priée  de  s'infcrire 
fur  fon  Album ,  elle  y  mit  fon  nom 
avec  ce  vers  de  Sophocle  : 

ic  Jîlcnce  ejî  V ornement  d'une  femme» 

On  a  d'elle  :  Une  Traduciion  de 
trois  Comédies  de  Plante  ,  V Amphi- 
tryon ,  le  Ruiens  ,  &  Lepidicus  ,  3 
vol.  in-i  2.  Quand  Mo /ieVe  eut  pu- 
blié fon  Amphitryon  ,  l'illufire  fça- 
vante  avoit  entrepris  une  difler- 
tation  pour  prouver  que  celui  de 
PLaute  ,  imité  par  le  comique  mo- 
derne ,  étoit  fort  fupérieur.  On 
auroit  pu  lui  répondre ,  ce  qu'un 
plaifant  répondit  a  fon  mari ,  au  fu* 
jet  A^ Homère  :  »<  que  PUutc  devoit 
«  être  bien  plus  beau  ,  puifqu'il 
>♦  étoit  plus  ancien  de  2000  ans.  >» 
Mad'/?dcier  ayant  appris  que  Moliè- 
re devoit  donner  une  comédie  fur  les 
femmes  f cuvantes  ,  fupprima  fa  dif- 
fertation.  On  trouve  à  la  tête  de  fa 
Traduction  une  préface  intérefîante 
fur  l'origine, l'accroiffement  &  les 
divers  changcmens  de  la  poèiie  dra- 
matique ;  fur  la  vieille  comédie  ,  la 
moyenne,  la  nouvelle  ,  fur  le  mé- 
rite de  Plante  &  de  Térence.  Elle  pré- 
fère le  premier  ,  pour  la  force  du 
comique  &  la  fécondité  de  l'inven- 
tion. Elle  traduifit  pourtant  les  piè- 
ces du  fécond-,  &  ces  deux  verfions 
font,  en  général,  faites  avec  goût 
6c  avec  exaftitude.  II,  Une  Tra- 
Tome  Ht 
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éucîlon  de  V Iliade  &  de  VOdyjJée  d'Ho- 
mère^ avec  une  préface ,  &  des  notes 
d'une  profonde  érudition  -,  réimprl-» 
méeen  17)6,  en  8  vol,  in-12.  C'eft 
la  plus  fidelle  &  la  plus  élégante  que 
nous  ayons  du  poëte  grec  (  quoique 
{es  beautés  y  foient  fouvent  affoi- 
blies  ).  Cette  tradudlion  fit  naître 
une  difpute  entre  mad'  D acier  ôc  la. 
Motte^  difpute  aufli  inutile  que  pref- 
que  toutes  les  autres.  Elle  n'a  rien 
appris  au  genre  humain ,  dit  un  phi- 
lofophe  ,  finon  que  mad^  Dacier 
avoit  encore  moins  de  logique,  que 
la  Motte  ne  fçavoit  de  Grec.  Mad* 
Dacier  ,  dans  fes  Confédérations  fur 
les  caufes  de  la  corruption  du  goût ,  ou- 
vrage publié  en  1714»  foutint  la 
caufe  di  Homère  avec  l'emportement 
d'un  commentateur  -,  la  Motte  n'y 
oppofa  que  de  l'efprit  &  de  la  dou- 
ceur. L'ouvrage  de  la  Motte  ,  (  dit 
un  écrivain  ingénieux  ,  )  fembloit 
être  d'une  femme  d'efprit,  &  celui 
de  mad^  Dacier  d'un  homme  fça- 
vant.  Cette  femme  illufire  ne  mé- 
nagea pas  plus  le  rêveur  Hardouin^ 
dans  fon  Homère  défendu  »  contre 
l'Apologie  que  ce  Jéfuite  s' étoit 
avifé  d'en  faire.  On  a  dit ,  »<  qu'elle 
M  avoit  répandu  plus  d'injures  con* 
>»  tre  le  détradleur  A' Homère  ^  que 
'♦  ce  poëte  n'en  avoit  faitpronon- 
n  cer  à  tes  ^  cros  -,  »»  mais  cette  phra- 
fe  ne  doit  pas  être  prife  à  la  lettre  , 
&  les  injures  de  mad*Z>«c;'i:r  ne  font 
ni  fréquentes  ,  ni  grofliéres.  III. 
Une  Traduciion  du  Plutus  &  de& 
Nuèesà'Ariftophane^^ans,  4  vol.  in- 
12  ,  1684.  IV.  Une  autre  d'Anacrèon 
&  de  Sapho  ,  Paris  1681  ,  in-S*. 
Elle  foutient  que  cette  femme  cé- 
lèbre par  fes  talens  ,  ainfi  que  par 
{es  vices ,  n'étoit  pas  coupable  de 
la  palfion  infâme  qu'on  lui  a  re- 
prochée. C'eft  pouffer  un  peu  trop 
loin  la  prévention  pour  l'antiquité. 
Mad'^  Dacier  avoit  encore  fait  des 
Remarquas  fur  l'Ecriture  -  fainte  , 
£e 
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&  on  la  Sollicita  fouvent  de  les 
donner  au  public.  Elle  répondit 
toujours  :qu'u/ie  femme  doit  lire  & 
méditer  L'Ecriture  ,  pour  régler  fa  con- 
duite fur  ce  qu'elle  cnfeigne  ;  mais  que 
lefilence  doit  être  fon  partage ^  fuivant 
le  précepte  de  S.  Paul.  La  réputation 
de  mad'  Dacier  s'étant  répandue 
dans  toute  l'Europe,  la  reine  Chrif- 
tinc  de  Suède  lui  fit  faire  des  com- 
plimens  par  le  comte  de  Konigf- 
mark.  Cette  princeffe  lui  écrivit  mê- 
me î3our  l'attirer  à  fa  cour. 

DACTYLES  ,  Idéens.ou  Cory 
hantes  ,  OU  Curetés.  Les  uns  étoient 
enfans  du  Soleil  &  de  Minerve ,  les 
autres  de  Saturne  &  d'Alciope.  On 
mit  Jupiter  entre  leurs  mains  pour 
être  élevé  j  &ils  empêchèrent  par 
leurs  danfes  ,  que  les  cris  de  cet 
enfant  ne  parvinffent  jufqu'aux 
oreilles  de  Saturne,  qui  l'auroit  dé- 
voré. 

DAENS,  (Jean)  riche  négociant 
d'Anvers,  célèbre  par  un  trait  de 
générolité  dont  on  trouve  peu 
d'exemples.  L'empereur  Charles- 
Quint  s'étant  prêté  au  defir  que 
Daens  avoit  de  lui  donner  à  dîner  , 
le  généreux  marchand  jetta  au  feu , 
à  la  fin  du  repas,  un  billet  de  deux 
millions  qu'il  avoit  prêtés  au  prin- 
ce. Je  fais  ,  lui  dît-il ,  trop  payé  ^  par 
V honneur  que  Votre  Majejié  me  fait. 

L  DAGOBERT  I ,  roi  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Clotaire  II  &  de  Bcrtru- 
de  ,  fut  roi  d'Auflraiie  en  622  ,  de 
Neuftrie ,  de  Bourgogne  &  d'Aqui- 
taine en  628.11  fefignala  contre 
les  Efcîavons  ,  les,  Gafcons  &  les 
Bretons.  Il  ternit  l'eciat  de  fes  vic- 
toires par  fa  cruauté ,  &  par  fa  paf- 
iion  démefurée  pour  les  femmes. 
Après  avoir  répudié  celle  qu'il 
avoit  d'abord  époufée ,  il  en  eut 
jufqu'à  trois  dans  le  même  tems , 
qui  portoient  le  nom  de  reines,  fans 
compter  les  concubines.  Ce  fut  Da- 
Robert  qui  publia  les  loix  des  Francs , 
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avec  des  corredions  &  des  augmen- 
tations. 11  mourut  à  Epinay  en  638, 
âgé  d'environ  36  ans  ,  &  fut  enter- 
ré à  Saint-Denis  ,  qu'il  avoit  fondé 
iix  ans  auparavant.  Quelques  chro- 
niques monaftiques  lui  ont  donné 
le  titre  de  5amr,ainfl  qu'à  la  plupart 
de  nos  rois  de  la  i'=  race.  Il  faut 
avouer  que  c'étoient  d'étranges 
Saints.  «Ils  ne  valoient  rien,  tous 
»  tant  qu'ils  étoient ,  dit  l'abbé  de 
»  Longuerue.  Quelle  cruauté ,  quelle 
5»  barbarie  dans  Clotaire  1 ,  aiïafii- 
■>■>  nant  lui-même  Tes  neveux  de  fa 
■>•>  propre  main  !  Dans  Clotaire  II , 
'»  dans  le  traitement  qu'il  fait  à  fes 
»  coufins  &  à  Brunehaut  î  Quelle 
»  impudicité  dans  Dagobert  II  On 
»  pourroit  louer  tous  ces  gens-là, 
»  comme  Cardan  a  fait  le  panégyri- 
«  que  de  Néron  ■>•>.  Ce  fut  fur  la  fin 
du  règne  de  Dagobert ,  que  l'auto- 
rité des  maires  du  palais  abforba  la 
puifiance  royale.  11  laiffa  de  Nan- 
tilde ,  Clovis  II  -,  &  de  Ragnetrude  » 
Sigebert  qui  fut  roi  d'Auftrafie. 

II.  DAGOBERT  II ,  le  jeune,  roi 
d'Auflrafie  ,  fils  de  Sigebert  II,  de- 
voit  monter  fur  le  trône  de  fon 
père ,  mort  en  6  5  6  -,  mais  Grimoald , 
maire  du  palais  ,  le  fit  renfermer 
dans  un  monaftére  ,  &  donna  le 
fceptre  à  fon  propre  fils  Childebert. 
Clovis  II ,  roi  de  France ,  ayant  fait 
mourir  Grimoald ,  détrôna  Childe' 
bert ,  &  fur  un  faux  bruit  de  h  more 
de  Daçiohsrt  ,  donna  TAufirafie  à 
Clotaire  III,  puis  à  Childeric  II.  Da- 
gobert époufa  Mathilde  en  Ecolîe  , 
où  il  avoit  été.  conduit ,  &  en  eue 
plufieurs  enfans.  Après  la  mort  de 
Childeric yi\  reprit  la  couronne  d'Auf- 
trafie en  674 ,  &  fut  afl'aflîné  en 
679  par  ordre  d'Ebroin  maire  du 
palais  ,  comme  il  marchoit  contre 
Thierri  roi  de  France  ,  auquel  il 
avoit  déclaré  la  guerre.  Dagobert 
fonda  divers  monalléres  ,  &  gou- 
verna fon  peuple  en  paix. 
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în.DAGOBERTlIÏ,fils  Scfuccer- 
feur  de  ChlldebenlU,  roi  de  Neuf- 
trieenyii  >  mourut  en  7i5.Illai{ra 
un  fils  nommé  Thierri^  auquel  les 
François  préférèrent  Chilperic  II  ^ 
û\s  de  Childcric  II ,  roi  d'Auftrafie. 

DAGON  ,  divinité  des  Philif- 
tins ,  que  l'on  repréf'entoit  fous  la 
figure  d'un  homme,  dont  les  jam- 
bes étoient  jointes  aux  aîncs  ,  & 
qui  n'avoit  point  de  cuiffes.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  fut  Sa- 
turne ,  d'autres  Jupiter ,  &  d'autres 
Venus. 

DAG  O  N  E  A  U ,  Voye^  Guise  , 
N°.  VI. 

DAGOUMER ,  (Guillaume)  né 
a  Ponteaudemer  ,  mort  a  Courbe- 
voye  en  1745  ,  avoit  été  profef- 
feur  de  philofophie  au  collège 
d'Karcourt  à  Paris  ,  principal  de 
ce  collège ,  &  redeur  de  l'univer- 
fité.  On  a  de  lui ,  I.  Un  Coiirs  de 
Pkilofophie  en  Latin  ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  fubtilités.  II.  Un  petit 
Ouvrage  en  françois  ,  contre  les 
Averiijjfemens  de  Languet ,  archevê- 
que de  Sens.  Leur  façon  de  penfer 
fur  la  bulle  Unigcnitus  étoit  totale- 
ment oppofée.  D  a  go  umer  zv  oit  de 
la  vertu  i  mais  il  étoit  entier  dans 
fes  fentimens  ,  ainfi  que  la  plupart 
des  raifonneurs  fcholafriques.  C'eft 
lui  que  le  Sage  a  voulu  défigner 
fous  le  nom  de  Guiliom&r  dans  fon 
roman  de  Gilblas. 

D'AGUESSEAU ,  Toye^  Agues- 

SEAU. 

DAILLÉ  ,  (Jean)  né  à  Chatel- 
leraut  en  1594  ,  fut  chargé  en 
1612  de  l'éducation  des  deux  petits- 
fils  de  Dnplejps  Mornay,  Il  fit  avec 
eux  plufieurs  voyages  dans  diffé- 
rentes parties  de  l'Europe.  A  Ve- 
nife  il  lia  connoiffance  avec  Fra' 
Paolo  ,  qui  voulut  inutilement  l'en- 
gager à  s'établir  dans  cette  ville. 
Revenu  en  France  ,  il  exerça  le 
minifiérc  à  Saumur  en   t62ç  ,  &  à 
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Charenton  Tannée  d'après.  Ce  mi- 
nière ,  illuftre  par  fon  érudition 
autant  que  par  fa  probité,  mourut 
à  Paris  en  1670.  Les  Proteftans 
font  beaucoup  de  cas  de  {çs  ou- 
vrages, &  les  Catholiques  avouent 
qu'ils  font  dignes  de  l'attention 
des  Controveriifies.  Les  princi- 
paux font  :  I.  De  ufu  Patrum  ,  1646 
in-4°.  très-eftimé  dans  fa  comm.u- 
nion.  Il  ne  veut  point  qu'on  ter- 
mine les  différends  théologiques 
par  l'autorité  des  Pères  ;  mais  c'efl 
précifément  cette  autorité  qui  for- 
me la  chaîne  de  la  tradition.  II.  D& 
pœnis  &  fjitisfacïlonihus  humants ^  in- 
4°.  Amilerdam  1649.  HI.  De  jeju- 
niis  &  quadragejlma ,  in-S".  IV.  De 
Confirmatione  &  Ex  tréma  -  UncHone  , 
in-4°.  Genève  1669.  V.  De  cultibus 
religiofis  Latlnorum ^  Genève  1671 
in-4°.  VI.  De  Fidei  ex  Scripturis  dl 
monftratione  yUz.  VII.  Des  Sermons 
en  plufieurs  vol.  in-S\ ,  qui  font 
écrits  avec  netteté,  &  remplis  de 
paffages  de  l'Ecriture  &  des  Pères. 
Daillé  étoit  d'un  caradère  franc 
&  ouvert.  Son  entretien  étoit  aifé 
&  inftrudif.  'Lo.s,  plus  fortes  mé- 
ditations ne  lui  ôtoient  rien  de  fa 
gaieté  naturelle.  En  fortant  de  fon 
cabinet  ,  il  laiffoit  toute  fon  auf- 
ténté  parmi  fes  papiers  &  fes  li- 
vres. Il  fe  mettoit  a  la  portée  de 
tout  le  monde  ,  &  les  perfonnes 
du  commun  fe  plaifoient  avec  lui 
comme  les  fçavans.  II  ctoit  fi  peu 
prévenu  pour  les  voyages,  qu'il  rc- 
grettoitles  deux  années  qu'il  avoit 
paiTées  à  parcourir  la  Suiile,  l'Al- 
lemagne ,  les  Pays-Bas  &  la  Hol- 
lande. Il  croyoit  qu'il  les  auroit 
mieux  employées  dans  fon  cabinet. 
Son  fils  {Adrien)  a  écrit  fa  Vie. 

DAÏN,  (Ohvier  le)  fils  d'un 
payfan  de  Thielc  en  Flandre  ,  de- 
vint barbier  de  Louis  AT,  &  en- 
fuite  fon  miniftre  d'état.  Sa  faveur 
continua,  tant  que  ce  prince  fut  fur 
Ee  ij 
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le  trône  ;  mais  au  commcncertient 
du  règne  de  Charles  VIII^  on  lui 
fît  Ton  procès ,  &  il  fut  attaché  à 
un  gibet  en  1 484.  Ce  tut  pour  avoir 
abufé  d*une  femme ,  fous  promefTe 
de  fauver  la  vie  du  mari ,  qu'il  eut 
enfuite  l'inhumanité  de  faire  étran- 
gler. Son  infolence  &  fa  tyrannie 
l'avoient  rendu  l'objet  de  l'exécra- 
tion publique.  Son  premier  nom 
étoit  Olivier  le  Diable  ou  le  Mau- 
vais. Louis  XI  lui  donna  celui  de 
h  Dain  en  l'anobliffant. 
DALE  ,  Voyex  Van  Dale. 
DALECHAMPS  ,  (  Jacques  )  né 
àCaen  l'an  1513  ,  mourut  en  1588 
à  Lyon  où  il  exerçoit  la  médecine. 
Il  poffédoit  les  langues  &  les  belles- 
lettres.  On  a  de  lui  :  î.  L'HiJloire 
des  Plantes  ,  en  latin ,  Lyon  1587, 
2,  vol.  in-fol.  ;  traduite  en  françois 
par  Jean  DefmouUns  ,  2  vol.  in-fol. 
1655.  IL  Une   Traduclion  en  latin 
des  XV  Livres  d'Athénée  ,  en  2  vol. 
in-fol.  1652,  avec  des  notes  &des 
eftampes.    III.  Une  Traduction  en 
françois  du  vi"  Livre  de  PaulE^i- 
nète  j  enrichie  de  fçavans  commen- 
taires, &  d'une  préface  fur  la  chi- 
rurgie ancienne  &  moderne.  IV, 
Les  IX  Livres  d'AdminiJirations  ara- 
iomiques  de  Claude  Galien  ,  tranflatés 
&  corrigés^  à  Lyon  1566,  in-S". 
V.  Des  Notes  fur  l'Hiftoire  natu- 
relle de  Pline  ,  1587  ,  in-fol. 

D'ALIBRAIoz^ALIBRAY, 
(  CharlesVion)  poète  Parifien ,  fds 
d'un  auditeur  des  comptes  ,  mort 
en  1654  ,  quitta  les  armes  pour  la 
poëlie.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
J^  ers  fur  différens  fujets  f acres  &  pro- 
fanes -,  mais   ni  les  uns  ni  les  au- 
tres n'ontfait  beaucoup  de  fortune, 
quoiqu'il  y  aie    du    naturel  dans 
quelques-unes  de  fes  pièces  ,   & 
jnême  des  faillies.  On  a  encore  de 
lui  une  traduftion  des  Lettres  d'An- 
tonio de  P^.'c^  ,  Efpagnol ,  miniftre 
difgracié  de  Phi!ip;?c  II  i  &  73  F-i- 
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grammes  contre  le  fameux  psrajîte 
Montmaur.  On  peut  citer  celle-ci 
comme  une  des  meilleures  : 

Révérend  Père  Confejfeur  , 
J'ai  fait  beaucoup  de  médifance, 
r-  Contre  qui  ?  ^^  Contre  un  Profejfeur» 
-^  L^  perfonnc  ejl  de  conféquence  ; 

Contre  qui}  ~  C'ejl  contre  Gomor, 
^  Acheve\votre  Confîteor. 

Ses  Œuvres  Poétiques  furent  impri- 
mées à  Paris  en  1 647,  &  16  5  3  ,  en  2 
parties  in-S"*. 

D  A  L  I L  A  ,  courtifane  qui  de- 
meuroit  dans  la  vallée  de  Sorec , 
de  la  tribu  de  Dan  ,  près  du  pays 
des  Philiftins,  Samfon  en  étant  de- 
venu amoureux,  s'attacha  à  elle: 
c'eft-à-dire  ,  fans  doute ,  qu'il  l'é- 
poufa.   Voye\  Samson. 

DALIN ,  (  Olaiis  de  )  fçavant 
Suédois  ,  né  à  Winsberg  en  1708, 
mérita  le  nom  de  Père  de  la  Poéfic 
Suédoife,  par  deux  Poèmes  écrits 
en  cette  langue.  L'un  a  pour  titre , 
La  liberté  de  la  Suède  ",  l'autre  eft  fa 
tragédie  de  Brunhilde.  Les  lettres 
ne  lui  acquirent  pas  feulement  de 
la  gloire  ,  elles  firent  fa  fortune. 
De  l'état  de  fils  d'un  fimple  curé  , 
il  s'éleva  fucceflivement  jufqu'aux 
places  de  précepteur  du  prince 
Gujîave  ,  de  confeiller  ordinaire 
delà  chancellerie,  de  chevalier  de 
l'étoile  du  Nord,  &  enfin  à  la  di- 
gnité de  chancelier  de  la  cour.C'eft 
ainfi  que  le  gouvernement  ,  par 
l'ordre  duquel  il  avoit  écrit  VHif- 
toire  générale  du  Royaume  ,  recom- 
penfa  fes  talens.  Il  a  pouffé  cette 
hiftoire  jufqu'à  la  mort  de  Charles 
XI.  Celle  de  Tauteur  arriva  le  12 
Août  de  l'an  1763.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  parlé,  la 
Suède  lui  doit  un  grand  nombre 
d'Epitres ,  de  Satyres  ,  de  Fables ,  de 
Pcnfées  ,  &  quelques  Eloges  des 
membres  de  l'académie  royale  des 
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fcîences  dont  il  étoit  un  des  prin- 
cipaux ornemens.  On  a  encore  de 
lui  une  Traduction  de  l'ouvrage  du 
préfident  Montefquieu  ,  fur  les  cau- 
fes.  de  la  grandeur  &  de  la  décadence 
des  Romains. 

DAUMACE ,  (Saint  )  archiman- 
drite des  monaftéres  de  C,  P.  ,  fit 
paroitre  beaucoup  de  zèle  contre 
Nefioriiis.  Les  pères  du  concile  d'E- 
phèfeen  430  ,  le  nommèrent  pour 
agir  en  leur  nom  à  C.  P.  11  mou- 
rut quelque  tems  après  ,  à  plus 
de  80  ans ,  également  illuflre  par 
fes  vertus  &  fon  efprit. 

DAMASCÈNE  ,  Voyei  Jean- 
Damascène,  N°.  XI. 

DAMASCIUS ,  philorophe  Stoï- 
cien ,  natif  de  Damas  en  Syrie  , 
difciple  de  Simplicius  &  d'Elamite  , 
vivoit  du  tems  de  l'empereur  Jajii- 
nlen.  Il  avoir  écrit  un  ouvrage  en 
4  livres  Des  chofcs  extraordinaires 
&  furprenantes.  II.  La  Vie  d'ifidorc. 
III.  Une  Hifloire  P hilofophique.  Ces 
ouvrages  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'à  nous  ,  &  les  fçavans  ne 
doivent  pas  les  regretter  ,  s'ils  en 
jugent  du  moins  par  ce  que  dit 
Photiusy  qui  les  traite  fort  mal. 

I.  DAMASE  1,  (S.  )Efpagnor, 
diacre  de  l'églife  Romaine ,  fuivit 
le  pape  Libère  dans  fon  exil  ,  & 
monta  fur  le  trône  pontifical  après 
lui  en  366.  Le  diacre  Urjîn  ou  Ur/i- 
cin  ,  homme  ambitieux  &  intri- 
guant, s'étant  fait  ordonner  pape 
par  des  fafticux  comme  lui ,  s'op- 
pofaàl'éledion  deDamafe.  Le  vrai 
pape  fut  confirmé  par  les  évêques 
d'Italie  &  par  le  concile  d'Aqiii- 
lée ,  &  l'antipape  condamné  à  l'exil 
à  leur  follicitation,  Damafe  ,  paifi- 
ble  poffeffeur  du  fiége  de  Rome  ,* 
tint  un  concile  en  369,  dans  le- 
quel Urfacc  &  Valcns  ,  Ariens  ^ 
furent  anathéraatifés.  Auxcnce^évè- 
que  intrus  de  Milan ,  fut  condamné 
dans  un  autre  concile  ,  terni  un 
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an  après ,  en  37o,contreIes  Ariens. 
Le  fage  pontife  ne  fe  déclara  pas 
avec  moins  de  zèle  contre  Melece  , 
Apollinaire  ,  Vital  ,  Timothée  &  les 
Lucifcriens.  Il  mourut  plein  de 
jours  &  de  vertus ,  à  80  ans  ,  en 
384.  St.  Jérôme ,  digne  fecrétaire  de 
cet  illuftre  pontife  ,  le  met  au 
nombre  des  écrivains  eccléfiafti- 
ques.  Il  refle  de  lui  plufieurs  Let^ 
rrcî ,  Rome  1754,  in-folio,  avec 
fa  Vie  dans  la  Bibl.  des  Pères ,  & 
dans  Epifl.  Rom.  Pontif.  de  D.  Couf- 
tant.,  in-fol.  *,  on  trouve  encore  de 
lui  quelques.  Kcr^  Latins  dans  le 
Corpus  Poét.  de  Maittaire.  On  pré- 
tend qu'il  fit  chanter  les  Pfeaumes  , 
fuivant  la  corre(ftion  des  Septan- 
te faite  par  St.  Jérôme  ,  &  qu'il 
introduifit  la  coutume  de  chanter 
V Alléluia  pendant  le  tems  de  Pâ- 
que  -,  mais  ces  opinions  ne  font 
fondées  que  fur  des  témoignages 
incertains. 

II.  DAMASE  11,  appelle  aupa- 
ravant Poppon  évêque  de  Brixen  , 
élu  pape  le  même  jour  que  Benoit 
IX  abdiqua,  mourut  à  Palefirine 
23  jours  après  fon  éledlion ,  en 
1048. 

DAMHOUDERE  ,  (  Jofî'e  de  ) 
né  à  Bruges  en  1507,  s'éleva  par 
fon  mérite  aux  premières  charges 
de  judicature  dans  les  Pays-Bas  , 
fous  les  règnes  de  Charles  F  &  de 
Philippe  IL  II  compofa  divers  ou- 
vrages relatifs  à  fa  profefTion  ,  6c 
mourut  en  1581 ,  à  74  ans. 

I.  DAMIEN  ,  (  Pierre  )  Voyei 
Pierre  Damien,N^  x. 

IL  DAMIEN,  (le  Père)  Do- 
minicain de  Bergame  ,  a  effacé 
tous  les  artifies  dans  l'art  de  faire 
des  ouvrages  de  bois  ,  de  pièces 
de  rapport,  qui,  par  leur  différent 
alTemblage ,  repréfentoicnt  des  fi- 
gures avec  autant  de  vérité  ,  que 
fi  elles  a  voient  été  faites  au  pin- 
ceau, On  cite  parmi  fes  ouvrages, 
Ë  e  iij 


4^8  DAM 

les  bancs  du  chceur  des  Domini- 
cains de  fa  patrie. 

DAMIENS  ,  (Robert-François  ) 
raquiten  17 14,  dans  un  faiixbourg 
d'Arras  ,  appelle  le  fauxbourg  St* 
Catherine.  Son  enfance  annonça 
ce  qu'il  feroic  un  jour.  Ses  méchan- 
cetés &  fes  efpiégleries  le  firent 
furnommer  Robert  le  Diable  dans 
fon  pays.  Il  s'engagea  deux  fois , 
&  fe  trouva  auficge  de  Philisbourg. 
De  retour  en  France  ,  il  entra  en 
qualité  de  domeflique  au  collège 
des  Jéfuites  de  Paris.  Il  en  fortit 
en  1738  pour  fe  marier.  Après 
avoir  fervi  dans  différentes  mai- 
fons  de  la  capitale  ,  &  avoir  em- 
poifonné  un  de  {es  maitres  dans 
un  lavement  ,  il  finit  par  un  vol 
de  240  louis-d'or  ,  qui  l'obligea  de 
prendre  la  fuite.  Le  monllrs  roda 
pendant  environ  5  mois  à  Saint- 
Omer  ,  à  Dunkerque,  à  Bruxelles  y 
tenant  par-tout  des  propos  extra- 
vagans  fur  les  difputes  qui  divi- 
foient  la  France.  A  Poperingue  , 
petite  ville  proche  d'Ypres  ,  on 
entendit  qu'il  difoit  :  Si  je  reviens 
en  France  .  . .  Oui  j'y  reviendrai  ^j'y 
mourrai  ,  &  le  plus  grand  de  la  terre 
mourra  aujji  ,  &  vous  entendre:^  par- 
ler de  moi.  C'étoit  dans  le  mois 
d'Août  1756  qu'il  débitoit  ces  ex- 
travagances. Le  21  Décembre  de 
la  même  année  ,  fe  trouvant  a  Fa- 
lefque  près  d'Arras  chez  un  de  {qs 
païens  ,  il  y  tint  des  propos  d'un 
homme  défefpéré  :  Que  le  Royau- 
me ,  fa  fille  &  fa  femme  étaient  per- 
dus !  Son  fang  ,  fa  tête ,  fon  cœur 
étoient  dans  la  plus  grande  effer- 
vefcence.  Ce  fcélérat  aliéné  re- 
tourna à  Paris  ,  &  y  arriva  le  3  i 
du  même  mois.  Ayant  paru  à  Ver- 
failles  dans  les  premiers  jours  de 
l'année  1757  ,  il  prit  de  l'opium 
pendant  dçux  ou  trois  jours.  11 
méditoit  alors  l'horrible  attentat 
qu'il  exécuta  k  5  Janvier ,  vei-s 
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les  5  heures  3  quarts  du  foir.  Cet 
exécrable  parricide  frapa  Louis  XV 
d'un  coup  de  couteau  au  côté  droit, 
comme  ce  monarque  ,  environné 
des  feigncurs  de  fa  cour  ,  montoit 
en  carolTe  pour  fe  rendre  à  Tria- 
non.  L'afTafiin  fut  arrêté  fur  le 
champ ,  &  après  avoir  fubi  quel- 
ques interrogatoires  à  Verfailles, 
il  fut  transféré  à  Paris  ,  dans  la 
tour  de  Montgommeri ,  où  on  lui 
avoit  préparé  un  logement  ,  au- 
defius  de  la  chambre  que  Ravaillac 
avoit  autrefois  occupée.  Le  roi 
chargea  la  grand-chambre  du  par- 
lement d'inflruire  fon  procès.  Mal- 
gré les  tortures  les  plus  cruelles , 
qu'il  fupporta  avec  une  intrépi- 
dité effrontée  ,  il  ne  fut  pas  pofll- 
ble  de  lui  arracher  le  moindre  aveu 
qui  pût  faire  penfer  qu'il  avoit  des 
complices.  Ce  miférable  protefta 
que  ,  s'il  avoit  été  faigné  aufîi  co- 
pieufemenc  qu'il  le  demandoit,  il 
n'auroit  pas  commis  fon  crime. 
Après  lui  avoir  fait  fubir  inutile  ■ 
ment  les  queflions  les  plus  terri- 
bles ,  il  fat  condamné  à  mourir  du 
même  fupplice  que  les  infâmes  af- 
fafîins  de  Henri  IV.  Le  28  Mars  de 
la  même  année  ,  jour  de  l'exécu- 
tion ,  il  arriva  à  la  place  de  Grè- 
ve à  3  heures  &  un  quart  ,  regar- 
dant d'un  oeil  fec  &  ferme  le  lieu 
&  les  infîrumens  de  fon  fupplice. 
On  lui  brûla  d'abord  la  main  droi- 
te -,  enfuite  on  le  tenailla  ,  &  on 
verfa  fur  les  plaies  de  i'huile ,  du 
plomb  fondu  &  de  la  poix-refine. 
On  procéda  enfuite  a  l'écartele- 
ment.  Les  quatre  chevaux  firent, 
pendant  50  minutes  ,  des  efforts 
inutiles  pour  dcraembrer  ce  monf- 

•  tre.  Au  bout  de  ce  tems-là  ,  Da- 
miens  étant  encore  plein  de  vie, 
les  bourreaux  lui  coupèrent  avec 
des  biflouris  les  chairs  &  les  join- 
tures nerveufes  des  cuifies  &  des 

.  bras  ;  ce  qu'on  avoit  été  obligé  de 


DAM 

faire   de  même  pour  Ravaillac.  Il 
vivoit  encore  après  que  les  cuif- 
fes  furent  coupées  ,  &  ne  rendit 
fon  ame  déteftable  que    pendant 
qu'on  lui  coupoit  les  bras.  Sonfup- 
plice ,  depuis  l'inftant  qu'il  fut  mis 
fur  réchafaud,  jufqu'au  moment  de 
fa  mort ,  dura  près  d'une  heure  & 
demie.  Il  conferva  toute  fa  con- 
noiflance  ,  &  releva  la  tête  fept  à 
huit  fois  pour  regarder  les  che- 
vaux ,  &  fes  membres  tenaillés  & 
brûlés.  Au  milieu  des  tourmeas  les 
plus  affreux  de  la  qu^flion ,  il  avoit 
laiilé   échapper  des   piaifanteries, 
Damiens    étoit   d'une    taille    affez 
grande ,  le  vifage  un  peu  allongé  » 
le  regard  hardi  &  perçant ,  le  nez 
crochu  ,  la  bouche  enfoncée.  Il 
avoit  contrarié  une  efpèce  de  tic , 
par  l'habitude  où  il  étoit  de  parler 
feul.  Il  étoit  rempli  de  vanité ,  de- 
fireux  de  fe  fignaler ,  curieux  de 
nouvelles,  frondeur,  quoique  ta- 
citurne ,  parlant  feul  &  intérieu- 
rement ,  obftiné  à  fuivre  tout  ce 
qu'il  projettoit,  hardi  pour  le  met- 
tre en  exécution  ,  effronté  ,  men- 
teur, tour-à-tour  dévot  &  fcélé- 
rat ,  paffant  du  crime  aux  remors , 
continuellement  agité  par  les  fou- 
gues du   fang   le   plus  bouillant. 
Son  forfait  ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit ,  nous  a  coûté  autant  de  gé- 
miffemens  qu'il  a  fait  éclore   de 
propos  fans  vraifemblance.  Com- 
ment ,  a-t-on  dit ,  une  nation  aufli 
douce  &  aufii  polie  que  la  Fran- 
çoife ,  comment  un   iiécle  qu'on 
a  appelle  Philofophc ,  a-t-il  pu  pro- 
duire raffafîin  d'un  roi  adoré  de 
fes  fujets  }  On  a  répondu  que  dans 
tous  les  tems  il  y  a  eu  des  mife- 
rablcs  ,   qui  n'ont  été  ni  de  leur 
fiécle  ,  ni  de  leur  pays.  Un  hom- 
me de  la  lie  du  peuple  ,  accoutu- 
mé au  crime ,  échauffé  par  les  pro- 
pos de  quelques  efprits  turbulcns , 
«iaiii  le  tems  des  conteftations  qui 
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agitoient  l'état  &  l'églife  ,  fe  dé- 
termine à  un  parricide.  Son  cer- 
veau s'enflamme  ^  il  fe  fait  en  lui 
une   fermentation  de   défefpoir  , 
produite  par  la  mifére ,  par  la  crain- 
te des  châtimens  que  fes  vols  mé-f 
ritoient ,  &  par  des  difcours  fédi- 
tieux.  Agité   de  plus  en  plus  par 
les    mouvemens     contradictoires 
que  fon  ame  éprouve ,  enréfléchif- 
fant  à  un  projet  de  cette  nature, 
fon  efprit  achève  de  s'égarer-,  & 
dans  un  des  accès  de  fon  délire 
frénétique  ,  il  confomme  fon  cri- 
me ,  tel  qu'un  enragé  qui  fe  pré- 
cipite fur  le   premier  venu  pour 
le  déchirer.  C'eft  la  réflexion  d'un 
philofophe.    C'efl:   celle   de   tous 
ceux  qui  ont  réfléchi  fur  le  carac- 
tère du  monftre.   Ceux  qui  vou- 
dront l'étudier  peuvent  confulter 
les  Pièces  originales  ,   &  les  Procé" 
dures  faites  à  fon  occaflon ,  tant  en 
la  prévôté  de  l'hôtel,  qu'en  la  cour 
du  parlement.  M,  le  Breton ,  gref- 
fier criminel  de  cette. compagnie, 
les  a  recueillies  ,  &  publiées  en 
1757  ,  in-4°.&  in-i2,  4  vol.àPa- 
ris  chez  Sitrion  ,  avec  une  Tahle  des 
matières  très-détaillée.  Cette  col- 
leftion  curieufe  eft  enrichie  d'un 
Précis  de  la  Vie  de  l'infâme  affaf- 
iin.  L'éditeur  a  raffemblé  générale- 
ment &  avec  la  plus  fcrupuleufe 
exaûitude  ,  tout  ce  qui  a  été  conf- 
taté  par  les  voies  juridiques.  Il  of- 
fre aux  perfonnes   qui  douteront 
de  l'authenticité   de   ces  Pièces  , 
de  leur  en  faire  toucher  la  véri- 
fication. 

DAMMARTIN  ,  (  Antoine  de 
Chabanes  ,  comte  de  )  capitaine 
fous  Charles  VU ,  également  plein 
d'honneur  &  de  courage  ,  refufa 
au  Dauphin  d'affaffiner  quelqu'un 
qui  lui  avoit  déplu.  Ce  prince  étant 
devenu  roi  ,  fit  renfermer  Dam- 
martin  à  la  Baflille  ;  mais  il  s'en 
f  auva  un  an  après  ,  entra  dans  la 
Ée  iv 
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ligue  du  Bien  public  ,  &  mourut  en 
1488  ,  à  77  ans.  Son  fils  n'eut  que 
des  filles. 

DAMNORIX ,  illufiro  Gaulois , 
homme  hardi  &  entreprenant ,  ac- 
quit de  grands  biens  dans  les  fer- 
mes des  Gaules  pour  la  république 
Romaine.  Les  Helvctiens  n'ayant 
pu  obtenir  de  Jules  Céfar  le  paiTa- 
ge  qu'ils  lui  demandoient  par  la 
province  Romaine ,  eurent  recours 
à  Damnorix ,  qui  le  leur  procura 
par  les  terres  des  Francs  -  Com- 
tois :  adlion  dont  les  Romains  lui 
eulTent  fait  un  crime  d'état ,  fi  Di- 
vitiac  fon  frère  ,  qui  avoit  grand 
pouvoir  fur  l'efprit  de  Céfar  ^  n'eût 
intercédé  pour  \\x\.  Damnorix  vou- 
Joii^  joindre  la  puiflance  aux  richef- 
■fes.  Il  afpira  à  la  fouveraineté  de 
fon  pays  -,  mais  il  n*eut  pas  le 
tems  d'exécuter  fon  deffein.  Céfar 
en  ayant  été  informé ,  Tappella  dans 
la  Grande-Bretagne.  Damnorix  ten- 
ta d'avoir  un  congé  ;  mais  voyant 
■qu'il  ne  pouvoit  l'obtenir ,  il  prit 
fon  tems  i  &  lorfque  la  plupart 
des  troupes  furent  embarquées ,  il 
fe  retira  avec  la  cavalerie  Gauloi- 
fe.  Céfar  regarda  cette  défertion 
comme  une  affaire  très -importan- 
te. Il  le  fit  fuivre  par  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  cavalerie  ,  avec 
ordre  de  le  ramener  ,  ou  de  le 
tuer  ,  s'il  faifoit  la  moindre  ré- 
fiftance.  11  voulut  f*  défendre  , 
criant  toujours  qïi*d  était  né  li- 
hre  ,  &  que  fa  patrie  n'était  pas  fu- 
jette  aux  Romains  *,  mais  il  fut  acca- 
blé par  le  nombre ,  &  percé  de  plu- 
fieurs  coups  ,  vers  l'an  59  avant 
J.  C. 

DAMO ,  fille  du  philofophe  Fy 
thagore^  vivoit  l'an  500  avant  J.  C. 
Elle  avoit  autant  de  fageffe  que 
d'efprit.  Ce  fut  à  elle  que  fon  père 
confia  tous  les  fecrets  de  fa  phi- 
lolbphic  ,  &  même  fes  écrits  en 
Wjourant ,  avec  défcnfe  de  jamais 
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les  publier.  Elle  obferva  fi  invioîa- 
blement  cet  ordre  ,  que  fe  trou- 
vant dépourvue  des  biens  de  la 
fortune,  &  pouvant  tirer  une  gran- 
de fomme  d'argent  de  ces  livres  , 
elle  préféra  fon  indigence  &  la 
dernière  volonté  de  fon  père  à 
tous  les  biens  du  monde.  Elle  gar- 
da fa  virginité  toute  fa  vie  par  or- 
dre de  Pythagore  ,  &  prit  fous  fa 
conduite  un  grand  nombre  de  fil- 
les ,  qui  firent  comme  elle  profef- 
fion  du  célibat. 

DAMOCLÈS ,  célèbre  flateur  de 
Denys  le  Tyran  ,  affeéloit  de  vanter 
dans  toutes  les  occafions  ,  fes  ri- 
cheiTes  ,  fa  magnificence  ,  &  fur- 
tout  fon  bonheur.  Il  changea  bien- 
tôt de  fentiment.  Le  tyran  l'ayant 
invité  à  un  fefiin  magnifique  , 
après  l'avoir  fait  habiller  &  fervir 
en  prince  ,  fit  fufpendre  au  def- 
fus  de  fa  tête  ,  pendant  le  rep.is , 
une  épée  nue  ,  qui  ne  tenoit  au 
plancher  qu'avec  un  crin  de  che- 
val. Il  fentit  ce  que  c'étoit  que 
la  félicité  d'un  tyran  ,  &  demanda 
qu'on  le  laiffàt  aller  jouir  de  la  mé- 
diocrité de  fon  premier  état. 

DAMOCRITE,  hiftorien  Grec, 
eli  auteur  de  deux  ouvrages  :  le 
premier  ,  de  l'Art  de  ranger  une  ar- 
mée en  bataille  :  le  fécond  ,  des  Juifs  , 
OÙ  il  rapporte  qu'ils  adoroient  la 
tête  d'un  âne  ,  &  qu'ils  prenoient 
tous  les  ans  un  pèlerin  qu'ils  fa- 
crifioient.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu. 

I.  DAMON,  philofophe  Pytha- 
goricien ,  donna  un  rare  exemiple 
d'amitié  à  Pytkias  qui  s'étoit  ren- 
du caution  pour  lui  auprès  de  De- 
nys.  Le  tyran  ,  qui  avoit  réfolu  fa 
mort,  lui  permit  de  faire  un  voya- 
ge d'jiis  fa  patrie  pour  y  régler 
fes  afi"aires  ,  avec  promefl'e  d'y  re- 
venir dans  un  certain  tems.  Py-> 
thias  fe  mit  à  fa  place  fous  la  puif- 
faace  du  tyran»  Z?âwo/î  reviat  pré •« 


DAM 

cîfément  à  la  même  heure  queDenys 
lui  avoit  marquée.  Le  tyran  ,  tou- 
ché de  la  fidélité  de  ces  deux  amis , 
pardonna  à  Damon  ,  &  les  pria 
l'un  &  l'autre  de  lui  donner  leur 
amitié.  Ce  philofophe  vivoit  vers 
l'an  400  avant  J.  C. 

IL  DAMON  ,  poëte,  muficien , 
précepteur  de  PédcVes,  étoix.  un  fo- 
phiile  habile  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
accompagnoit  l'étude  de  l'éloquen- 
ce ,  de  celle  de  la  philofophie  , 
fur-tout  de  la  politique.  Il  poffé- 
doit  parfaitement  la  mufique.  Il 
joignoit  à  fon  habileté  dans  cet 
art ,  toutes  les  qualités  qu'on  pou- 
voit  fouhaiter  dans  un  homm.e  à 
qui  l'on  confioit  l'éducation  des 
jeunes-gens  d'un  rang  diflingué. 
Damon  avoit  cultivé  fur-tout  cette 
partie  de  la  mufique  ,  qui  traite  de 
l'ufage  qu'on  doit  faire  du  rythme 
ou  de  la  cadence.  Il  fit  voir  ,  ou 
il  crut  faire  voir  ,  que  les  fons  , 
en  vertu  d'un  certain  rapport ,  ou 
d'une  certaine  reffemblance,  qu'ils 
acquéroient  avec  les  qualités  mo- 
rales ,  pouvoient  former  dans  la 
jeunefle ,  &  même  dans  des  fujets 
plus  âgés ,  des  moeurs  qui  n'y  exif- 
toient  point  auparavant ,  ou  qui 
n'étoient  point  dévelopées.  On  dit 
en  efFet;quevoyant  des  jeunes-gens 
que  les  vapeurs  du  vin  ,  &  un  air 
de  flûte  joué  fur  le  ton  Phrygien  , 
avoient  rendus  extravagans  ,  il  les 
ramena  tout  d'un  coup  à  un  état 
de  tranquillité ,  en  faifant  jouer  un 
air  fur  le  ton  doux.  Ce  muficien 
étoit  auflî  politique  -,  &  fous  ces 
dehors  agréables  de  la  mufique  , 
il  vouloit  cacher  à  la  multitude  fa 
profonde  capacité.  Il  fe  lia  avec  Pc 
ricVes ,  &  le  forma  nu  gouverne- 
ment -,  mais  il  fut  découvert  ,  & 
banni  du  ban  de  Tofiracifme,  com- 
me fe  mêlant  de  trop  d'intrigues, 
&  favoriiant  la  tyrannie  ,  vers  l'an 
430  avant  J.  C, 
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I.  DAMPTERRE  ,  (  Jean  )  né  à 
Blois  ,  après  s'être  rendu  célèbre 
parmi  les  avocats  du  grand-con- 
feil ,  fe  fit  Cordelier  ,  &  devint  di- 
refteur  d'un  couvent  de  religieu- 
{ç.5  à  Orléans  ,  où  il  mourut  avant 
l'an  1550.  Il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Po'éfies  latines  , 
écrites  dans  le  goût  de  celles  de 
Catulle.  Elles  ont  été  recueillies 
dans  le  tome  i"  des  Dclicix  Posta- 
rum  Gallorum. 

II.  DAMPIERRE ,  (  Guillaume  ) 
célèbre  voyageur  Anglois  ,  pu- 
blia en  16991e  Recueil  de  fes  Voya^ 
ges  autour  du  Monde  ,  depuis  16  j'^ 
jufqu'cn  iCr/î.  Ils  ont  été  traduits  en 
françois  ,  &  imprimés  à  Amfler- 
dam  1701  à  171 2  ,  &  à  Rouen  en 
1723  ,  en  5  vol.  in-i2.  Ils  méri- 
toient  cet  honneur  ,  par  une  foule 
d'obfervations  utiles  à  la  naviga- 
tion ,  &  de  remarques  néceffaires 
pour  la  géographie. 

DAMVILLE  ,  Foyei  MoNTMO- 

RENCI,  N°.  VI. 

DAN ,  le  5"=  fils  de  Jacoh  ,  &  le 
premier  de  Bala  fervante  de  Ra- 
chel ,  fut  chef  de  la  tribu  qui  por- 
te fon  nom ,  &  mourut  âgé  de 
127  ans. 

DANAÉ  ,  fille  A'Acrifc  roi  d'Ar- 
gos  ,  fut  enfermée  par  ordre  de 
fon  père  dans  une  tour  d'airain  , 
parce  que  l'oracle  lui  avoit  pré- 
dit qu'il  feroit  tué  par  l'enfant  qui 
fortiroit  de  fa  fille.  Jupiter,,  deve- 
nu amoureux  de  Z>a/2de,defcendit 
dans  fa  prifon  fous  la  forme  d'une 
plaie  d'or.  La  belle  captive  fe  ren- 
dit à  fes  defirs  ,  &  de  ce  commer- 
ce naquit  le  célèbre  Perfée.  Cette 
fable  eft  fondée  fur  une  hifioire 
véritable  ,  chargée  d'incidens  mer- 
veilleux par  les  poètes.  Prœtus  , 
frère  d'Acrife  ,  touché  des  charmes 
de  fa  nièce,  fe  fit  ouvrir  les  por- 
tes de  la  tour  à  force  d'argent.  L.?s 
gardes   de   Danai  uitroduifircnt 
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chez  elle  fou  amant  ,  qui  en  eut 
Perfic. 

DANAIDES  ,  filles  de  Danaûs 
roi  d'Argos  ,  étoient  au  nombre 
de  50.  Elles  turent  mariées  à  au- 
tant de  coufins-germains  ,  fils  d'£- 
gyptus.  A  la  perfuafion  de  leur  pè- 
re ,  elles  tuèrent  inhumainement 
tous  leurs  maris  ,  la  V  nuit  de 
leurs  noces  ,  à  l'exception  à!Hy- 
fcrmncf.re  qui  fauva  le  fien.  Ses 
loeurs  furent  condamnées  dans  les 
ent'ers  à  verfer  continuellement  de 
l'eau  dans  des  tonneaux  percés. 

DANAUS ,  roi  d'Argos  ,  fils  de 
Bdus  ,  père  des  Danaidcs  ,  s'em- 
para du  royaume  d'Argos  vers  l'an 
1475  avant  J.  C.  L'oracle  lui  ayant 
annoncé  qu'il  feroit  détrôné  par 
un  de  fes  gendres,  il  donna  l'or- 
dre barbare  dont  il  eft  parlé  dans 
rrrticle  précédent.  Lyncéc  ,  mari 
^Hypzrmneftre ,  le  chaffa  de  fon  trô- 
ne,  &  y  monta  à  fa  place. 

DANCHET,  ( Antoine )  né  à 
Ricm  en  1 671,  fit,  n'étant  encore 
qu'en  rhétorique  au  collège  de 
Louis  le  Grand  ,  une  Pièce  de  Vers 
latins  fur  la  prife  de  Nice  &  de 
Mons  ,  qu'on  jugea  digne  de  voir 
le  jour.  Après  avoir  occupé  pen- 
dant quelque  tems ,  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  la  chaire  de  rhé- 
torique de  Chartres  ,  il  produifit 
les  talcns  fur  un  plus  grand  théâ- 
tre. Il  eut  une  place  a  la  biblio- 
thèque du  roi  ,  à  l'académie  des 
infcriptions  &  à  l'académie  fran- 
çoife  ,  &  il  juftifia  ces  différens 
choix  par  plulicurs  Pièces  de  Poë- 
fie  ,  &  fur-tout  par  des  Drames  Ly^ 
riques.  Il  mourut  à  Paris  en  1748. 
Il  fe  fit  aimer  autant  par  fon  ca- 
ractère, qu'efiimer  par  fon  efprit. 
Ami  généreux  ,  fincére  ,  définté- 
reiTè ,  exaft  à  {ts  devoirs  ,  &  af- 
fidu  au  travail  ,  il  eut  toutes  les 
qualités  d'un  homme  de  lettres  , 
iaûs  en  'dvcir  les  défauts,  11  ne  fe 
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permit  jamais  un  feul  vers  Tatyri- 
que  ,  quoique  poète  ,  &  poète  ou- 
trage. Un    de    {es  rivaux  l'ayant 
infulté  dans  une  fatyrc  fanglante, 
il  fit  en  réponfe  une    Epis^ramme 
très-piquante  ,  l'envoya  à  fon  en- 
nemi ,  en  lui  déclarant  que  per- 
fonne  ne  la  verroit ,  &  qu'il  vou- 
loit   feulement  lui  montrer  com- 
bien il  étoit  facile  &  honteux  d'em- 
ployer les  armes  de  la  fatyre.  Les 
Œuvres  de  Danchet  ont  été  recueil- 
lies à  Paris   en  175 1  ,  4  vol.  in- 
12.  Cette  édition  ,  faite  avec  foin  , 
offre  plufieurs  pièces  eftimables  ; 
&  l'on  ne  comprend  pas  pourquoi 
M.  de  Voltaire  ,  qui  fe  pique  d'ê- 
tre fi  doux  &  fi  poli ,  s'eft  conten- 
té de  dire  en  deux  mots  ,  dans  fa 
première  édition  du  Siècle  de  Louis 
XIV ^  que  Danchet  a  réufii  à  l'aide 
du  muficien  dans  quelques  Opéra 
qui  font  moins   mauvais  que  (q% 
Tragédies.  Il  y  en  a  plufieurs  qui 
méritoient  une  note  moins  fèche 
&  moins  chagrine.  U  falloit  dire 
feulement  ,  que   fes   Tragédies  en 
général  n'ont  pas  un  grand  méri- 
te ,  &  que  fans  fes  Opéra  ce  poète 
feroit  moins  connu.  M.  de  Voltai- 
re ,  a  profité  de  l'obfervation  que 
nous  avions  ofé  faire  dans  la  pre- 
mière édition  de  ce  Di£lionnaire , 
fur  le  peu  de  juftice  qu'il  avoit 
rendu  à  Danchet  ,  &  il  en    parle 
plus  avantageufement  dans  l'édi- 
tion  du  Siècle  de  Louis  XIV  ^  de 
1768  ,  en  4  vol.  in-8°.  On  a  en- 
core  de  Danchet  quelques   Pièces 
fugitives  ,  des  Odes  ^  des  Cantates^ 
des  Epitres  ,  dont  la  verûfication 
efi:  affez  douce,  mais  un  peu  foi- 
ble. 

D'AN  COURT,    Voyei   An- 

COURT    (d') 

DANDERI ,  fou  de  la  cour  de 

l'empereur    Théophile  ,   vers    l'an 

830  ,  divertifi'oit  ce  prince  par  {q.^ 

.  naïvetés.  Comme  il  avoir  la  liber- 
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té  d'aller  par-tout ,  il  entra  un  jour 
brufquement  dans  un  cabinet  de 
l'impératrice  Theodora^  tandis  qu'el 
le  faifoit  {qs  prières.  Son  oratoire 
étoit  orné  de  très-belles  images  , 
qu'elle  gardoit  fort  fecrettement, 
pour  les  cacher  à  la  vue  de  l'em- 
pereur qui  étoit  Tconoclafte  ;Dan- 
deri  s'étant  rendu  au  dîner  de  l'em- 
pereur ,  lui  dît  qu'il  avoit  trouvé 
l'impératrice  qui  baifoit  les  plus  jo- 
lies poupées  du  monde.  Théophile 
fe  douta  que  c'étoient  des  ima- 
ges -,  mais  l'impératrice  lui  dît  en 
riant,  que  ce  fou  avoit  pris  pour 
des  poupées  \qs  images  de  fes  fil- 
les avec  lefquelles  elle  étoit  de- 
vant le  miroir.  Théophile  crut  une 
chofe  qu'il  trouvoitplaifante.TAeo- 
dora  ,  piquée  contre  Dandcrt  ,  le 
fit  fi  bien  châtier  pour  lui  appren- 
dre à  ne  plus  parler  de  poupées  , 
qu'aufîitôt  qu'il  en  étoit  queftion  , 
il  mettoit  le  doigt  fur  fa  bouche. 
Ce  trait  d'hiftoire  eft  bien  petit ,  & 
nous  n'en  aurions  pas  fait  mention, 
ainfi  que  de  quelques  autres ,  s'il 
ne  peignoit  les  moeurs  du  tems. 

I.  DANDINI,  (Jérôme  )Jéfui- 
te  de  Céfène  dans  la  Romagne  , 
fut  envoyé  par  le  pape  Clément 
VIII ^  en  1 5  96  ,  au  mont  Liban ,  en 
qualité  de  nonce  ,  chez  les  Maro- 
nites, pour  découvrir  leur  vérita- 
tle  croyance.  Richard  Simon  a  tra- 
duit de  l'italien  en  françois  la  Re- 
lation de  fan  Voyage ,  la  Haie  1684, 
in  12  ,  avec  des  remarques  qui  en 
font  tout  le  prix.  Il  relève  très- 
fouvent  les  erreurs  du  texte.  Ce 
Jcfuirc  mourut  eni634  ,  à  89  ans. 
On  a  encore  de  lui  un  Commentai- 
re fur  les  III  livres  rf'Ariftote  de 
Anima  ,  fous  le  titre  d'Ethica  Sacra, 
Ceiènc  lôji  ^  très -peu  connu  , 
quoique  le  même  Richard  Simon 
l'ait  loué. 

II.  DANDÎNI  ,  (  Hercule-Fran- 
çois) comte,  ^proteffcur  en  droit 
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à  Padoue  ,  né  en  169 1 ,  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
feipaux^font  :  I.  De  Forenfi  fcriben- 
di  ratione.ll.  De fervitutibus prxdio- 
rum  intcrprcîationes  per  Epifiolas  , 
&c.  11  mourut  en  1747  ,  avec  la 
réputation  d'homme  fcavant. 

DANDOLO  ,  (  Henri  )  doge  de 
Venife  ,  d'une  famille  illuftre  , 
gouvernoit  depuis  9  ans  cette  ré- 
publique ,  avec  autant  de  gloire 
que  de  prudence ,  lorfque  les  prin- 
ces croifés  lui  envoyèrent  des  dé- 
putés en  1202.  Il  accorda  non  feu- 
lement les  vaiffeaux  qii'ils  deman- 
doient  pour  pafTer  en  Syrie  ;  mais 
il  ajouta  encore  50  galères  bien 
armées  ,  pour  combattre  par  mer , 
en  même  tems  que  les  François 
agiroient  fur  terre.  Ce  doge  ,aufu 
grand  capitaine  qu'habile  politi- 
que ,  fit  plus  encore.  Malgré  fon 
extrême  vieillelTe  ,  il  fe  mit  à  la 
tête  de  la  fiotte  Vénitienne ,  figna- 
la  fon  courage  à  la  prife  de  Conf- 
tantinople  en  1203  ,  refufa  le  trô- 
ne impérial  de  cette  ville,  &  de 
concert  avec  les  François,  fit  nom- 
mer à  fa  place  le  comte  Baudouin. 
Il  mourut  à  Conftantinople ,  où  il 
tenoit  le  premier  rang  après  l'em- 
pereur. 

DANDRIEU,  (Jean-François) 
célèbre  muficien  ,  mort  à  Paris  en 
1740  ,350  ans  ,  touchoit  parfai- 
tement l'orgue  &  le  clavecin.  II 
n'excelloit  pas  moins  dans  la  com- 
pofition.  On  le  compare  ,  pour  le 
goût  &  les  talens  ,  au  célèbre  Cou- 
perin.  On  a  de  lui  3  livres  de  Piè- 
ces de  Clavecin ,  &  un  d3  Pièces  d'Or- 
gue ,  avec  une  Suite  de  Noëls  re- 
cherchés par  les  gens  de  goût-,  fa 
mufique  offre  autant  de  variété 
que  d'harmonie. 

DANEAU  ,(  Lambert) Danaus^ 
miniftre  Calvinifte ,  né  a  Orléans 
vers  15  30,  difciple  du  fameux  ^««^ 
du  Bourg ,  enfcigna  la  théologie  à 
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Leyde.  II  mourut  à  Caftres  en  1796. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Commentaires  fur 
S.  Matihieu  &  fur  S.  Marc.  II.  Une 
Géographie  Poétique.  III.  D'autres 
Ouvrages  y  qu'il  feroic  inutile  de 
citer. 

I.  DANÈS  ,  (Pierre  )  Parifien  , 
difciple  de  Budé  6e:  de  Jean  Lafca.- 
ris ,  fut  précepteur  &  confefleur 
de  François  H ,  après  avoir  occupé 

5  ans  une  place  de  proteiTeur  en 
langue  grecque  au  collège  royal. 
Envoyé  au  concile  de  Trente ,  il 
y  prononça  un  fort  beau  difcours 
en  1546.  Ce  fut  dans  le  cours  du 
concile  qu'il  fut  fait  évêque  de 
Lavaur  en  1557.  S  ponde  &  de  Thou 
nous  ont  tranfmis  une  réponfe  in- 
génieufe  de  ce  prélat.  Un  jour  que 
Nicolas  Pfeaumc  ,  évêque  de  Ver- 
dun ,  parloit  avec  beaucoup  de 
force  contre  les  abus  ds  la  cour 
de  Rome  -,  l'évêque  d'Orviète ,  re- 
gardant les  François  ,  dît  ,  avec 
un  fourire  plein  d'amertume  :  Gal- 
îns  cantat.--Utinam^  reprit  l'évêque 
de  Lavaur  ,  ad-  illiid  galUcinium  Fe- 
tnis  refipifccret  !  Cet  iltuftre  prélat 
mourut  à  Paris  en  1577,  à  80  ans. 
Ses  Opnfcuîes  ont  été  recueillis  & 
ÎTnprimés  en  1731,  in-4^ ,  par  les 
foins  de  Pierrc-Hilaire  Danès  ^  de  la 
même  famille  que  l'évêque  de  La- 
vaur. L'éditeur  a  orné  ce  recueil, 
de  la  vie  de  fon  parent.  L'abbé 
Lcnglet  du  Frefnoi  attribue  à  Pierre 
Danhs  deux  Apologies  pour  Henri 
II  y  impnmées  en  latin  en  1542» 
in  -4'. 

IL  DANÈS,  (Jacques)  l'un  des 
plus  pienx  prélats  du  xvii'  iiécle  , 
fut  d'abord  prélident  à  la  chambre 
des  comptes  'de  Paris  ,  &  inten- 
dant de  Languedoc.  Après  la  mort 
de  Madeleine  de  Thou  fon  époufe  , 

6  du  fils  qu'il  en  avoit  eu  »  Dancs 
cmbraffa  l'état  eecléfiaftique  ,  6c 
futfaii-  maître  de  l'oratoire  du  roi, 
confçiilcr  d'état  ordinaire  ,  &  en- 
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fin  évêque  de  Toulon  l'an  1640^ 
Sa  fcience  6c  fa  vertu  brillèrent 
alors  avec  éclat.  Ferme  6c  jaloux 
dQs  intérêts  de  l'églife ,  il  donna 
àQ5  preuves  de  fon  zèle  ,  à  la  cé- 
lèbre affembléede  Mante  en  1641 , 
fans  cependant  compromettre  l'au- 
torité épifcopale  avec  le  refpeit 
dû  aux  volontés  du  prince.  Se  fen- 
tant  infirme,  il  fe  démit  l'an  1650 
de  fon  évêché  &  de  {qs  autres 
places  ,  pour  ne  plus  s'occuper 
que  de  bonnes  oeuvres.  Il  fit  plu- 
fieurs  fondations  pieufes,  répandit 
dans  le  fein  des  pauvres  les  grands 
biens  qu'il  avoit  hérités  de  fes 
pères ,  6c  acheva  le  relie  de  fes 
jours  dans  les  exercices  de  l'auf^ 
térité ,  de  la  prière  6c  de  la  re- 
traite. Il  mourut  le  5  .Tuin  1662, 
à  Paris  fa  patrie ,  en  odeur  de 
fainteté  ,  dans  fa  62*  année,  6c  fut 
inhum.é  dans  Téglife  de  Ste  Gène- 
viéve-des-ardens,  d'où  il  a  été  trans- 
féré en  1747  dans  celle  de  la 
MadeleLne. 

DANET  ,  (  Pierre  )  îong-tems 
curé  à  Paris  fa  patrie,  enfuite  abbé 
de  S.  Nicolas  de  Verdun  ,  mourut 
en  1709.  Il  eft  célèbre  par  fon 
Dictionnaire  Latin  &  François  ,  &C 
par  un  autre  DicHonnairc  François 
&  Latin ,  à  l'ufage  du  Dauphin  6c 
des  princes  fes  fils.  Le  Latin  eft 
beaucoup  plus  exadl  &  plus  utile 
que  le  François,  trop  chargé  de 
circonlocutions  ,  6c  de  mauvaifes 
phrafes  de  Plante  •,  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  devroient  guère  être  con- 
fuites  ,  depuis  que  nous  avons  de 
meilleurs  ouvrages  dans  le  même 
genre.  On  a  encore  de  lui  un  Die 
tionnaire  François  des  Antiquités  Grec» 
ques  &  Romaines  y  publié  en  1698  , 
in-4",  Dana  fut  du  nombre  des 
interprètes  Dauphins  ^  choiiîs  par  le 
duc  de  Mont  au  fier.  Il  eut  en  partage 
le  Phèdre,  qu'il  donna  avec  une  in- 
t@rprétaÙQn  U  dc^  notes  latinef.  Ce 
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Commentaire  a  moins  de  réputation, 
que  fes  Dlclïonnatres.  Si  ces  der- 
niers ouvrages  ne  firent  pas  de  ce 
prince  un  fçavant  homme  ,  ils  con- 
tribuèrent à  éclairer  la  France  , 
fur-tout  dans  un  tems  où  l'on  n'a- 
voit   rien  de  meilleur. 

I.  DANGEAU  ,  (  Louis  Courciî- 
loa  de  )  membre  de  l'acad.  françoi- 
fe,abbé  de  Fontaine-Daniel  &  de 
Clermont ,  naquit  a  Paris  en  1 643  , 
&  y  mourut  en  1723.  Peu  de  gens 
de  condition  ont  aimé  les  belles- 
lettres  autant  oue  lui ,  &  fe  font 
donné  autant  de  mouvement ,  pour 
en  rendre  l'étude  facile  &  agréa- 
ble. II  imagina  plulleurs  Nouvelles 
Méthodes  pour  apprendre  l'hiitoi- 
re  ,  le  blafon ,  la  géographie  ,  Iqs 
généalogies ,  les  intérêts  des  prin- 
ces ,  &  la  grammaire  françoife.  On 
lui  doit  quelques  Traités  fur  ces 
différentes  parties.  I.  Nouvelle  Mé- 
thode de  Géographie  hifioriqiu ,  1 706  , 
2  vol.  in-folio.  II.  Les  Principes  du 
Blafon^  en  14  planches,  171 5  ,in- 
4°.  III.  leu  hijloriquc  des  Rois  de 
France^  qui  fe  joue  comme  le  jeu 
de  l'oie ,  avec  un  petit  livre  qui 
en  explique  la  manière,  IV.  Réfle- 
xions fur  toutes  les  parties  de  laGram- 
■mairey  i6S4,in-l2.  V.  De  l'élec- 
tion deTEmpereur^  1738,  in-S".  Mais 
fon  principal  ouvrage  eft  le  i". 
&  une  partie  du  2%  des  Dialogues 
fur  rimmortalité  de  VAme  ,  attribués 
ordinairement  à  l'abbé  de  Ckoifi, 
Ce  livre  eft  aiTez  commun  -,  mais 
iQs  autres  productions  font  plus 
rares,  parce  qu'il  n'en  faifoit  tirer 
qu'un  petit  nombre  d'exemplaires 
qu'il  dijftribuoit  à  fes  amis.  L'abbé 
de  Dangeau ,  polTédoit  prefque  tou- 
tes les  langues,  le  grec  ,  le  latin  , 
l'italien,  l'efpagnol ,  le  portugais  , 
rallemnnd ,  &  Iqs  langues  qui  en 
dépendent. 

IL  DANGEAU,  (Philippe  de 
Courcillon,  marquis  de)  frère  du 


DAN  445 

précédent  ,  naquit  en  1638.  Les 
agrémens  de  Ion  efprit  &  de  fa 
figure  l'avancèrent  a  la  cour  de 
Louis  XIV  ,  &  fon  goût  déclaré 
pour  les  lettres  lui  valut  une  pla- 
ce dans  l'académie  françoife  ,  & 
dans  celle  des  fciences.  II  mourut 
à  Paris  en  1720,  confeiller  d'état 
d'épèe  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  grand-maitre  ^^s  ordres  ro- 
yaux &  militaires  de  N.  Dame  du 
7vIont-Cârmel,  &  de  S.  Lazare  de 
Jérufalem.A  la  cour ,  dit  Fontenelle  » 
où  l'on  ne  croit  guéres  à  la  pro- 
bité &  à  la  vertu  ,  il  eut  toujours 
une  réputation  nette  &  entière. 
Ses  cifcours,  {qs  manières  ,  tout 
fe  fentoit  en  lui  d'une  politeffe, 
qui  étoit  encore  moins  celle  d'ua 
homme  du  grand  monde ,  que  d'un 
homme  officieux  &  bienfaifant. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  en  ma- 
nufcrit  ,  dans  lefquels  MM.  de 
Voltaire ,  Hénault ,  la  BeaumelU,  ont 
puifé  plufieurs  anecdotes  cuneu- 
fes.  Il  y  en  a  beaucoup  de  hazar- 
dées.  Ce  n'étoit  pas  toujours  Dna^ 
gsau  qui  faifoit  ces  Mémoires  ; 
C étoit  (  félon  l'auteur  du  Siècle  de 
Louis  XIV)  un  vieux  vaht-dc-cham~ 
bre  imbécille  ,  qui  fe  méloit  de  faire 
à  tort  &  à  travers  des  ga\ettee  ma- 
nufcrites  de  toutes  les  fottifes  qu'il 
entendoit  dans  les  anti- chambres,  Ea 
réduifant  cette  phrafe  un  peu  tran- 
chante ,  il  refte  qu'on  doit  fe  tenir 
en  garde  en  lifant  les  Mémoires 
qui  portent  le  nom  du  marquis  de 
Dangeau.  On  a  encore  de  lui  un 
petit  Ouvrage  yZufCi  en  manufcrit, 
dans  lequel  il  peint  d'une  maniè- 
re intéreflante  Louis  XIV ,  tel  qu'il 
étoit  au  milieu  de  fa  cour. 

DANHAVER  ou  DANHAWER, 
(  Jean-Conrad  )  théologien  Luthé- 
rien,nédans  leBrifgawen  1603,  ob- 
tint une  chaire  d'éloquence  à  Stras- 
bourg eni6i9.  II  eut  pluiicurs  au- 
tres emplois  hoaçrablci  dans  la 
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même  ville,  où  il  mourut  en  iGdG 
prédicateur  de  réglife  cathédrale  , 
&  doyen  du  chapitre.  Danhaver 
ctoit  dévoré  par  le  zèle  le  plus 
amer.  Il  paffa  prefque  toute  fa 
vie  à  écrire  avec  une  efpèce  de 
fureur  contre  tous  ceux  qui  n'é- 
toicnt  pas  de  la  contefTion  d'Aus- 
bourg.  Il  s'oppofa  fortement  à  la 
réunion  des  Luthériens  &  des 
Calviniftes.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  i  ceux  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit,  font  :  I.  De 
Spiritûs  Sancii  proccjjîone  ^  in-4°.  II. 
De  Chrijci perfona,  oj^cio  &  heneficiis  , 
iîi-S".  III.  De  voto  Jcphtizo  y  in-S". 
IV.  Prr.adamitcc  ,  in-8°.  V.  Colle- 
gium  P/ycolopcuJn  circaAriJîotelem  de 
j4nimâ^  Strasbourg  1630,  in-8°.  VI. 
Idea  boni  interprctis  &  viallîiofi  ca- 
lumniatons  ,  1670  ,  in-S".  VII.  îdca 
honl  difpntatoris  &  malitiofi  fophif- 
/*e,  in-8\ 

I.  DANIEL,  le  4' des  grsnds 
prophètes  ,  jeune  prince  du  fang 
royal  de  Juda ,  tut  conduit  en  cap- 
tivité à  Babylone ,  après  la  prife 
de  Jérufalem,  l'an  606  avant  J.  C. 
N.ihuchodonofor,  l'ayant  choifi  pour 
être  du  nombre  des  jeunes-gens 
qu'il  deftinoit  à  fon  fervice_ ,  la 
fît  élever  à  fa  cour  ,  &  changea 
fon  nom  en  celui  de  Balthafar.  Ses 
progrès  dans?  les  fciences  &  dans 
la  langue  des  Chaldéens  ,  furent 
rapides.  Son  efprit ,  joint  à  la  fa- 
gelTe  de  {ts  mœurs  ,  lui  acquit 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  Â^^- 
huchodonofor.  Ce  prince  lui  confia 
le  gouvernement  de  toutes  les 
provinces  de  Babylone  ,  &  le  dé- 
clara chef  de  tous  les  mages.  Ce 
fut  en  reconnoifTance  de  l'expli- 
cation du  fonge  de  la  flatue  myf- 
tique ,  qui  fignifîoit  la  durée  des  4 
grandes  monarchies  des  Babylo- 
niens ,  des  Perfes  ,  A' Alexandre  le 
Grande  &  de  fes  fucccfi'curs.  Quel- 
que tems  après ,  Nabuchodonofor  , 
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vainqueur  d'un  grand  nombre  de 
nations  ,  voulut  s'attribuer  les  hon- 
neurs divins.  Il  fe  fit  faire  une  fl:a- 
tue  d'or  ,  &  commanda  à  tous  fes 
fujets  de  l'adorer.  Daniel  refufa  à 
la  créature  des  hommages  qu'il  ne 
dcvoit  qu'au  Créateur.  Ses  com- 
pagnons ayant  refufé  comme  lui, 
furent  jettes  dans  une  fournaife  ar- 
dente ,  d'où  ils  furent  retirés  fans 
avoir  rien  foufîert.  Daniel  ne  fl- 
gnala  pas  moins  fon  talent  pour  la 
connoifTance  de  l'avenir ,  fous  le 
règne  de  Balthafar.  Il  expliqua  à 
ce  prince  des  paroles  tracées  fur 
la  muraille  de  la  falle  de  fon  fef- 
tin  par  une  main  inconnue,  pa- 
roles qui  renfermoient  l'arrêt  de 
condamnation  du  roi  facrilége. 
Après  la  mort  de  Balthafar ,  Darius 
le  Mcde  le  fit  fon  principal  mi- 
niftre.  Sa  faveur  &  fon  mérite  exci- 
tèrent la  jaloufie  des  grands  de 
la  cour.  On  lui  tendit  des  pièges, 
il  refufa  les  honneurs  divins  à 
Darius ,  &  fut  condamné  à  la  fof- 
fe  aux  lions.  Dieu  le  préferva  mi- 
raculeufement ,  &  fes  accufateurs 
furent  punis  comme  ils  le  meri- 
toient.  Il  fut  jette  une  féconde 
fois  dans  cette  foffe  ,  pour  avoir 
confondu  les  adorateurs  de  l'idole 
de  Dûgon ,  &  en  fut  délivré  par 
un  fécond  miracle.  Le  faint  pro- 
phète mourut  à  l'âge  d'environ  8S 
ans ,  vers  la  fin  du  règne  de  Cyrus  ', 
après  avoir  obtenu  de  lui  l'édit 
pour  le  retour  des  Juifs ,  &  pour 
le  rétabliffement  du  temple  &  de 
la  ville  de  Jeru&lem.  Les  Juifs  ne 
mettent  pas  Daniel  au  nombre  des 
prophètes  -,  mais  Jefus-Chrift  lui 
ayant  donné  cette  qualité ,  on  ne 
peut  la  lui  ôter  fans  témérité.  Ses 
prophéties  font  fi  claires  ,  que  les 
ennemis  de  la  foi  n'ont"  eu  d'autre 
refïource  ,  pour  les  décréditer  , 
que  de  dire  qu'il  n'avoit  fait  qu'é- 
crire ce  qui  étoit  arrivé  avant  lui. 
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l'ange  Gabriel  les  lui  avoit  révé- 
lées. La  plus  célèbre  de  toutes  eil 
celle  des  txx  femaims  ,  à  la  fin 
dsfquelles  le  Meffie  devoit  mou- 
rir. Ses  prédidiions  fur  J.  C.  font 
peut-être  une  des  raifons  qui  l'ont 
fait  exclure ,  par  les  Juifs ,  du  rang 
des  prophètes  ;  &  qui  l'ont  fait 
mettre  par  Porphyre  ,  cet  ennemi 
implacable  de  la  religion  Chrétien- 
ne ,  au  nombre  des  hiftoriens  qui 
ont  écrit  ce  qu'ils  voyoient.  On 
croit  communément  que  c'efl  Da- 
niel qui  confondit  les  vieillards  ca- 
lomniateurs de  Sufanm. 

II.  DANIEL  ,    Foyei   Chil- 
TERIC  II. 

III.  DANIEL,  (Arnaud)  gen- 
tilhomme de  Taraicon  ,  compofa 
fous  le  règne  d'AIfonfe  1 ,  cemte  de 
Provence,  plusieurs  écrits  en  vers, 
qui  ne  fervirent  pas  peu  à  Pétrar- 
que. Ce  poète  Italien  faifoit  gloire 
de  l'imiter  ,  &  le  regardoit  com- 
me le  versificateur  de  Provence 
qui  avoit  le  plus  de  mérite.  Entre 
fes  ouvrages  ,  on  diftingue  les 
Sextinas ,  les  Sirvantes ,  les  Auba- 
des ,  les  Martegales  ;  &  fur-tout  fon 
poème  contre  les  erreurs  du  Pa- 
ganifme,  intitulé  :  Fantaumarics  dau 
Paganifme,  D aniel  moutMt  vers  l'an 
I189. 

IV.  DANIEL  ,  (Gabriel)  né  en 
1649  à  Rouen,  prit  l'habit  de  Jé- 
fuite  en  1667.  Après  avoir  pro- 
feffé  plufieurs  années  dans  fa  pa- 
trie ,  il  fut  envoyé  à  la  maifon  pro- 
fefle  de  Paris  ,  pour  y  être  biblio- 
thécaire. 11  y  finit  en  1728  une 
vie  très  -  laborieufe  ,  &  remplie 
par  la  compofition  de  différens  ou- 
vrages ,  prefque  tous  bien  écrits. 
Les  principaux  font  :  I.  Le  Voyage 
du  Monde  de  Defcartes  ,  in- 12  ,  à 
Paris ,  1690  ;  c'eft  une  réfutation 
du  fyftême  de  ce  célèbre  philo- 
fophe  ,  enveloppée  fous  une  fic- 
tion ingénieufe.  Elle  a  été  traduite 
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en  Latin  ,  en  Italien  ,  5t  en  An- 
glois.  IL  Uifioire  de  la  Milice  Fran- 
çoife  ^   Paris   1721  ,  2  vol.  in-4''. 
C'eil  le  tableau    des  changeraeas 
qui  s'y  font  faits  ,    depuis  l'cta- 
blifi'ement    de  la  monarchie  dans 
les  Gaules  ,  jufqu'à  ia  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIV.  Il  eft  intcrcf- 
fant;  mais  il  y  manque  bien  des 
traits.  IIL  Une  Hifioirc  de  France^ 
dont  il  y  a  plufieurs  éditions,  La 
meilleure  efi:  celle  de  1756,   en 
17  vol.  in-4''.  Le  P.  Griffct^  char- 
gé de  cette  édition ,  l'a  enrichie 
d'un  grand    nombre    de   diflerta- 
tions  ,  de  l'hiftoire  du  règne    de 
Louis  XIII  ^  &   du  journal  hific- 
rique  de  Louis  XIV.  On  a  fait  la 
comparaifoii  des  deux  Hifloircs  de. 
Mènerai  &  de  Daniel  ;  &  de  ce  pa- 
rallèle il  réfulîe  ,  que  l'hifiioire  du. 
Jéfuite  , quoique  pleine  de  défauts, 
eft  encore  la  moins  mauvaife  qu'on 
ait ,  du  moins  jufqu'au  règne  de 
Louis  XI.  Il  a  reîlifié,  grâces  à 
Cordemoi  ,  à    Valois  &C  à  le  Cointc  , 
les  fautes  de  Mènerai  fur  la  i'^  & 
la  ^^■  race.   On  avoue  qu'il  narre 
avec    beaucoup  de  netteté  &  de 
juAiefie ,  &  qu'il  arrange  aifez  bien 
les  faits  -,  mais  il  cft  iàns  force  & 
fans  élégance.  On  lui  a  reproché, 
dit  un  hiftorien  célèbre  ,  que  fa 
diftion  n'eft   pas    toujours    aflez 
pure  ;  que  fon  ftyle  eft  trop  foi- 
ble  -,  qu'il  n'intcreflTe  pas  , qu'il  n'eft 
pas  peintre  •,  qu'il  n'a  pas  afîez  fait 
connoître  lesufages,  les  mœurs, 
les  loix-,  que  fon  hlftoire  eft  un 
long  détail  des  opérations  de  guer- 
re ,  dans  lefquclies  un  hiftorien  de 
fon   état  fe  trompe  prefque  tou- 
jours. En  lifant   fon    hiftoirc  de 
Henri  IV^  dit  le  même  auteur,  on 
cft  tout  étonne  de  ne  pas  le  trou- 
ver un    grand -homm.c.  Des    ma- 
nœuvres de  guerre  féchement  ra- 
contées, de  longs  difcours  nu  par- 
lement en  faveur  des  Jéfuites  ,  & 
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enfin  la  vie  du  P,  Cotton  ,  forment 
dnns  Daniel  le  règne  de  ce  grand 
prince.  Ce  qu'on  a  dit  de  fon  hif- 
toire  de  Henri  IV ^  on  peut  le  dire 
de  celle  des  autres  princes  ,  du 
moins  de  ceux  qui  approchent  le 
plus    de  ces  derniers   tems  :  car 
pour  les  rois  anciens  ,  il  eft  affez 
cxad  dans  les  jugemens  qu'il  en 
porte  :  il  n'eft  pourtant  pas  exemt 
de  flatterie  ,  lorfqu'il  parle  de  leurs 
défaites.  Le  célèbre  comte  de  ^ou- 
lainvilliers ,  le  même  qui  difoit  qu'il 
étoit  prefque  hnpojjlble  qu'un  Jéfuitc 
écrivît  bien  VHifioirc  de  France  ,  trou- 
voit  dans  celle  de  Daniel  près  de 
dix  mille  erreurs.  Le  fçavant  abbé 
de  Lonpicrue  penfoità-peu-près  de 
même.  «Il  alTùre ,  difoit-il,  qu'il 
M  y  a  travaillé  20  ans,  il  en  fau* 
»»  droit  40  •,  &  puis ,  tant  d'autres 
}»  ouvrages  qu'il  a  faits    pendant 
»  ces   20  années  !  '<  Daniel  avoit 
fait  précéder  la  publication  de  {on 
Hifioirc  par  un  écrit  de  370  pag. 
in-i 2  ,  intitulé  :  Obfervations  criti- 
ques  fur  VHifioire  de    France  écrite 
par  Mc\€rai.  L'objet  de  cette  bro- 
chure étoit  de  rendre  Mènerai  fuf- 
peft,  odieux»  &  méprifable  aux 
princes,  aux  miniftres,  auxcour- 
tifans,  aux  gens  de  robe  ,  au  haut 
clergé  ,  aux  moines  ,  aux  finan- 
ciers ,  aux  femmes ,  &  en  le  décré- 
ditant auprès  de  tous  les  gens  qui 
lifent ,  de  le  reléguer  dans  les  anti- 
chambres. IV.  Abrégé  de  VHifioire 
précédente  ,  en  9  vol.  in-l2  ;  réim- 
primé en  I7P  ,  en  12  vol.  avec 
la  Continuation  par  le  P.  d'Orival , 
&  traduit  en  Anglois  en  5  vol.  in- 
8°.  V.  Entretiens  de  Cléanthe  &  d'Eu- 
doxe  fur  les  Lettres  au  Provincial  ^  de 
Pafcal ,  1694  ,  in-l2  ;  traduits  en 
Latin,  en  Italien  ,   en  Efpagnol , 
en  Anglois  ,  &  réfutés  par  D.  Mat- 
thieu Petit-Didier  ,  mort  évêque  de 
Macra.  Cette  réponfe  de  Daniel, 
malgré  les  foins  qu'eurent  fes  con* 
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frères  de  la  prôner  &  de  îa  fé- 
pandrc  ,  ne  fervit  qu'à  prouvei* 
combien  il  étoit  difncile  d'attein- 
dre à  l'éloquence  &  à  la  bonne 
plaifanterie  de  Pafcal,  VI.  Une 
foule  de  Brochures  fur  les  difpu- 
tps  du  tems  ,  dans  lefquelles  l'au- 
teur ,  ami  du  P.  le  Tellier ,  &  mem- 
bre de  la  cabale  des  Normands  , 
étoit  entré  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. La  plupart  fe  trouvent  dans 
le  recueil  de  fes  Ouvrages  Philofo^ 
phiques  ^  Théologiques  ^  Apologétiques 
&  Critiques^  17^4^  en  3  vol.  in-4°. 
Cette  colledlion  renferme  quel- 
ques opufcules  mentionnés  plus 
haut  ,  &  beaucoup  d'autres  donc 
le  détail  feroit  trop  long. 

V.  DANIEL  ,  (Pierre)  avocat 
d'Orléans  ,  bailli  de  la  juftice  tem- 
porelle de  l'abbaye  de  S.  Benoît- 
fur-Loire,  mourut  à  Paris  en  1603. 
C'étoit  un  bon  littérateur  -,  il  raf- 
fembla  une  riche  biblioth.  de  mfs. 
On  a  de  lui ,  I.  Une  édit.  de  Y  Au» 
lularia  de  Plaute.  II.  Les  Commen- 
taires de  Scrvius  fur  Virgile  ,  &C. 
Paul  Petau  &  Jacques  Bongars  ache- 
tèrent fa  bibliothèque  ,  dont  une 
partie  fut  tranfportéc  dans  la  fuite 
à  Stockholm  ,  &  l'autre  au  Vatican. 

VI.  DANIEL     DE  VOLTERRE  , 

Voyei  VOLTERRE. 

D  ANNE  VILLE,  (Jacques-Euf- 
tache  fieur  de)  avocat  au  parle- 
ment de  Normandie  ,  né  à  Danne- 
ville  diocèfe  de  Coutances  ,  efl 
compris  dans  les  rôles  de  l'arrié- 
re-ban  de  1639.  On  a  de  lui  un  li- 
vre intitulé  :  I/^ventaire  de  VHifioirc 
de  Normandie  ,  RouQn  1646,  in-4% 
Cette  édition  eu  recherchée. 

I.  DANTE  Alighiéri  ,  poète 
Italien  ,  naquit  à  Florence  en  1265. 
Un  efprit  vif  &  ardent  le  jetta 
dans  l'amour  ,  dans  la  poëfie  & 
dans  les  faftions.  Il  embraifa  le 
parti  Gibelin  y  V ennemi  des  papes. 
C'étoit  vouloir  être  perfécuté  ;  & 

il 
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lî  îê  fut  par  Bonifacc  VIII ^  &  par 
Charles  de  Valois  ,  frère  de  Philip- 
pe le  Bel ,  que  ce  pontife  avoir  en- 
voyé à  Florence  agitée    par  plu- 
fieurs  fadions  ,  pour  y  remettre 
ie  calme.  Dante  fut  Chafïe  des  pre- 
miers ,  fa  nlaifon  rafée  &  îqs  ter- 
mes pillées.  11  fe  rendit  à  Vérone 
avec  toute  fa  famille  ,  &  s'en  fit 
exiler.  Can  de  la  Scale  ,  prince  dé 
Vérone  ,  l'aimoit  &  l'eftimoit.  Un 
brouillon  lui  fit  perdre  le  crédit 
dont  il  jouiffoit.  Un  jour  qu'ils  fe 
trouvoient  dans  le  palais  desSca- 
les  ,  celui-ci  fut  furprisde  ce  qu'un 
bouffon  recevoir  beaucoup  de  ca- 
reifes  de  la  part  des  (^ourtifans  -, 
&:  fe  tournant  vers  Dante  ,  il  lui 
dit  :  Pourquoi  un  homme  fçavant   & 
fage  tel  que  vous  ,    n'efi-il  pas    aujji 
chéri  que  cet  incenfé  ?  L'autre  répon- 
dit :  C^eji  que  chacun  chérit  Jonjem^ 
blable.   Ce   bon-mot  caufa  fa  dif- 
grace.  Après  avoir  mené  une  vie 
inquiète  &  errante,  il  mourut  pau- 
vre à  Ravenne  en  1321 ,  à  56  ans. 
Parmi  les  différens  ouvrages    de 
poëfie  qu'il  nous  a  laifTés ,  le  plus 
célèbre  efl  fa   Comédie  de  VEnfer  , 
du  Purgatoire  &  du  Paradis  ,  parta- 
gée en  3  aftes  ou  récits.   La  i'% 
édition  de  ce  poème  efl  de  1472, 
in-fol.  -,  mais  la  meilleure  eft  deVe- 
nife  1757,  5  vol.  in-4°.  fig.  Gran-^ 
^er  l'a  traduit  en  françois  ,  Paris, 
1596  &   1597  ,  3  vol.  in-i2.  Il  a 
paru   une  Traduction  françoife  de 
V Enfer  ^   en    1776,    in  -  8°.  avec 
l'italien  à  côté  ,  qui  fera  fuivie  du 
Purgatoire  &  du  Paradis.  L'auteur 
s'éleva  ,  dans  les  détails  de  cet  ou- 
vrage ,  au-delTus  du  mauvais  goût 
de  fon  fiécle.  Il  eft  plein  de  pen- 
{éQs  aufli  juftes  que  profondes ,  d'i- 
mages fortes  ,  de  peintures  char- 
mantes ,  d'expreflions  de  génie  , 
de  tours  délicats  ,  de  faillies  ingé- 
nieufcs  ,  de  morceaux  brillans  & 
pathétiques  :  mais  l'invention  eft 
Tome  II, 
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bizarre  ,  &  le  choix  des  perfbnnà* 
ges  qui  entrent  dans  fon  tableau» 
fait   avec   trop  peu  de  goût  ^  efl 
fans  variété  d'attitudes.  Cette  di-^ 
vine  Comédie ,  quÉ  quelques  Italiens 
Ont  regardée  comme  un  beau  poè- 
me épique  ,  n'eft  ,  fuivant  un  au* 
teur  François  ,  qu'un  beau  Salmi-^ 
gondis.  Dante  trouve  d'abord  à  l'en* 
trée  de  l'enfer  un  lion  &  une  lou- 
ve.   Virgile  s'offre  à  lui ,  pour  lu! 
faire    Iqs    honneurs   du  lieu.   Le 
poète  Latin  lui  montre  dans  l'en-» 
fer  des  dem.eures  très-agréables  ; 
dans  Tune  font  Homère  ,  Horace  > 
Ovide  &  Lucain  j  dans  une  autre  , 
Eleclre  ,  Hector  ,  Lucrèce  ,  Brutus  , 
Saladin 'yàRns  une  y  ^Socrate\  Pla* 
ton  ,  Hippocratc  &  Averrohs.^nÇia 
paroît  ie  véritable  enfer ,  où  Plw 
ton  juge  les  damnés.  Le  voyageut      • 
y  reconnoit  quelques    cardinaux 
&  quelques  papes  :  il   étoit  fur- 
tout  fort  animé  contre  eux.  Boni^ 
face  VIII   &   Charles  de    Valois  y 
font  traités  avec  outrage.  Il  veut 
déshonorer    la   race  du  dernier  » 
en  avançant  que  Hugues  Capet  étoit 
fils  d'un  boucher.  On  a  du  Poète 
Florentin  divers  autres  ouvrages 
en  vers  &  en  profe  ,  que  les  Ita- 
liens   regardent,   encore  aujour- 
d'hui ,  comme  une  des  premières 
fourccs  des  beautés  de  leur  lan- 
gue. On  a  encore  de  lui  :  //  Con^ 
vivioy  Florence  1480  ,  in-8".  pro- 
fe ,  1723  ,  in-4^  Bocace  a  donné  la 
Vie  de  Dante ,  Florence  1 5  76  ,  in- 
8".  On  a  publié  en  1744,  à  Venife, 
in-8°.  un  traite  De  monarchia  mun- 
di ,  ouvrage  qui  n'avoit  pas  enco- 
re vu  le   jour  :  Dante  y  foutienc 
que  l'autorité  des  rois  ne  dépend 
point  de  celle  des  papes. 

11.  DANTE,  (Jean-baptif^e) 
hatifde  Péroufc  ,  excellent  mathé- 
maticien ,  fîorifToit  vers  la  fin  du 
XV'  fiecle.  11  inventa  une  manière 
dç  faire  des  ailes  artificielles  ,  fi 
Ff 
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exa(flement  proportionnées  au 
poids  de  fon  corps ,  qu'il  s'en  fer- 
voit  pour  voler.  Les  expérieaces 
réitérées  qu'il  en  fit  fur  le  lac  de 
Thrajimènc ,  finirent  par  un  acci- 
dent bien  trifte.  Il  voulut  donner 
ce  fpeflaclc  à  la  ville  de  Péroufe, 
dans  le  tems  de  la  folemnité  du 
mariasie  de  Banhélcmi  d^Alviam.  Il 
s'éleva  très-haut  ,  6c  vola  par-def- 
fus  la  place  -,  mais  le  fer  avec  le- 
quel il  dirigeoit  une  de  fes  ailes 
s'étant  rompu  ,  l'artifle  ingénieux 
autant  que  téméraire ,  ne  pouvant 
plus  balancer  la  pefanteur  de  fon 
corps,  tomba  fur  l'églifede  Notre- 
Dame  y  &  fe  calTa  une  cuiffe.  Des 
chirurgiens  habiles  l'ayant  guéri , 
il  profefla  enfuite  les  mathémati- 
ques à  Venife  ,  &  mourut  âgé  de 
40  ans. 

III.  DANTE ,  (  Pierre-Vincent) 
natif  de  Péroufe,  de  la  famille  des 
Rainaldi  ,  imitoit  fi  bien  les  vers 
du  poëte  Dante  ,  qu'on  lui  en  don- 
na le  nom.  II  ne  fe  diftingua  pas 
moins  par  la  délicatefle  de  {qs  Poë- 
Jies  ,  que  par  fon  habileté  dans  \qs 
mathématiques  &  dans  l'architec- 
ture. Il  mourut  en  1512  ,  dans  un 
âge  avancé  ,  après  avoir  inventé 
plufieurs  machines,  &  compoféun 
Commentaire  fur  la  Sphère  de  Sacro- 
bofco. 

IV.  DANTE,  (  Vincent  )petit- 
iils  du  précédent  ,  habile  mathé- 
maticien comme  lui ,  fut  en  mê- 
me tems  peintre  &  fculpteur.  Sa 
Statue  de  Jules  1 1 1  a  été  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art. 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  lui  fit 
offrir  des  penfions  confidérables , 
pour  l'engager  à  venir  achever 
ies  peintures  de  l'Efcurial  -,  mais 
Dante  avoit  une  fanté  trop  délica- 
te pour  quitter  l'air  natal.  Il  mou- 
rut à  Péroufe  en  1 5  76  ,  à  46  ans. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  ceux  qui  ont 
excellé  dam  hs  dcjfins    des  Statues^ 
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DANTECOURT  ,  (Jean-baptir. 
te  )  habile  chanoine -régulier  de 
Ste.  Geneviève  ,  né  en  1643  ,  fut 
curé  de  S.  Etienne-du-Mont  à  Pa- 
ris fa  patrie  ,  en  1694.  11  quitta 
cette  cure  en  1710  ,  &  fe  retira 
dans  î'nbbaye  de  Ste.  Geneviève, 
où  il  moun;t  i'aii  1718.  On  a  de 
lui  :  I.  Deux  FaHums  pour  la  pref- 
féance  de  fon  ordre  fur  les  Béné- 
didins  aux  états  de  Bourgogne. 
II.  Un  livre  de  controverfe  ,  inti- 
tulé :  Dcfcnfc  de  l'Eglife  ,  contre  le 
livre  du  miniftre  Claude  ,  qui  a  pour 
titre  :  Défcnfe  de  la  Réfcmatlon. 

D'ANTINE  ,  Voyci  Antine. 

DANZ  ou  DANTZ,  (Jean-An- 
dré  )  théologien  Luthérien  ,  né  à 
Sandhufen  près  de  .  Gotha  l'an 
1654,  voyagea  en  Hollande  &  en 
Angleterre.  Il  fe  fixa  à  lène  ,  où 
il  fut  d'abord  profeffeur  en  lan- 
gues orientales  ,  puis  en  théolo- 
gie. II  s'acquit  de  la  réputation 
par  fes  leçons  ,  &  mourut  d'une 
attaque  d'apoplexie  en  1727.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre"  d'où* 
vrages  fur  les  langues  ,  &  fur  les 
antiquités  Hébraïques.  Ce  fçavant 
excelloit  dans  la  critique  facrée. 
Il  avoit  les  qualités  qui  méritent 
l'amitié  8c  l'eftime.  Ses  principales 
produdions  font  :  I.  Des  Grammai- 
res Hébraïque  &  Chaldaique.  II.  Sin" 
ccritas  facr/z  Scriptunz  veteris  Tcjlw 
menti  triumphdns-,  lène  ,  en  171 3, 
in-4°.  III.  Des  Traductions  de  plu- 
fieurs ouvrages  des  P^abbins.  IV. 
Plufieurs  Dijjcnations  ,  imprimées 
dans  le  Thcfauj^us  Philologlcus.  Tous 
ces  ouvrages  décèlent  un  fçavant 
confommé, 

DAPHNÉ  ,  fille  du  fleuve  Pé- 
née ,  aimée  en  vain  par  Apollon , 
fut  métamorphofée  en  laurier. 

DAPHNIS  ,  jeune  berger  de  SI<= 
cile  ,  auquel  on  attribue  l'inven- 
tion des  Vers  Bucoliques  ,  &  fils  de 
Mercure ,  aima  une  Nymphe  &  l'é- 
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$)<-ufa.  Les  deux  époux  obtinrent 
du  ciel  ,  que  celui  des  deux  qui 
violeroit  le  premier  la  foi  conju- 
gale ,  deviendroit  aveugle.  Daph- 
nis  ayant  oublié  fon  ferment  ,  & 
s'étanc  attaché  à  une  autre  Nym- 
phe ,  fut  privé  de  la  vue  fur  le 
champ. 

DAPHNOMÈLE  ,  (  Euftache  ) 
gouverneur  d'Acre  de  la  part  de 
l'empereur  B  a  file.  Ibat-^es  ,  Bulga- 
re ,  allié  à  la  famille  royale  ,  fe  ré- 
volta en  ICI 7.  Comme  cette  ré- 
bellion donnoit  beaucoup  d'inquié- 
tude à  l'empereur,  DaphnomèUraf- 
fiira  ce  prince  ,  &  promit  de  lui 
livrer  le  chef  des  féditieux.  Voi- 
ci de  quelle  manière  il  s'y  prit. 
II  fçavoit  qulbatiès  célébroit  avec 
une  folemnité  particulière ,  la  fête 
de  l'AfTomption  de  la  Ste  Vierge  ;  6t 
que  ce  jour-là  il  recevoit  fur  la 
montagne  tous  ceux  qui  vouloient 
prendre  part  à  fa  dévotion.  Daph- 
nomeU  s'y  rendit  ,  &  obtint  une 
audience  particulière  dans  un  lieu 
écarté.  Daphwmele  ,  profitant  de 
l'occafîon  ,  renverfa /^^f^è5  au  mo- 
ment qu'il  s'y  attendoit  le  moins  ; 
&  deux  hommes  qu'il  avoit  apof-* 
tés,  étant  venus  le  féconder  ,  ils 
lui  enfoncèrent  leur  habit  dans  la 
bouche  avec  tant  de  violence  , 
que  les  yeux  du  malheureux  Ibat- 
lès  lui  fortirent  de  la  tête  par  les 
efforts  &  les  douleurs  terribles  qu'il 
fouitrit.  Les  Bulgares  ,  accourus 
aux  crix  de  leur  chef,  vouloient 
faire  fubir  les  tourmens  les  plus 
cruels  à  (qs  affafnns.  DaphnomeU  fe 
montra  fans  crainte  ,&  parla  avec 
tant  d'éloquence  &  de  fermeté  , 
qu'il  appaifa  en  un  inftant  leur  fu- 
reur. Les  plus  timides  fe  retirè- 
rent d'eux-mêmes  -,  les  autres  ap- 
prouvèrent PapAnomè/g  ;  tous  jurè- 
rent une  obcifl'ance  entière  à  l'em- 
pereur. Bafilc ,  pénétré  de  recon- 
ooiffance  ,  récompijnfa  Daphnomè- 
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le  t  en  lui  donnant  le  gouverne* 
ment  de  Dyrrachium  ,  avec  tousi 
les  biens  d'Ihatiès. 

DAPPERS,  (  Olivier)  médecin 
d'Amfterdam  ,  mourut  en  1690  « 
fans  avoir  profeffé  ,  dit-on  ,  aucu« 
ne  religion.  Il  s'eft  fait  connoître 
très-avantageufement  par  fes  Def* 
criptions  du  Malabar  ,  du  Coroman-^ 
del  y  de  V Afrique  ,  de  VAfis  ,  de  VAr" 
chipei ,  de  la  Syrie  ^  de  l'Arable ,  dô 
la  Mcfopotamie  ^  de  ta  Babylonie  , 
de  l'Affyrie  ,  de  la  Nàtolic ,  de  là 
Palcjllm  ,  &  de  V Amérique.  TouS  Ces 
ouvrages  font  en  flamand  ,  &  on 
afouvent  dcfn-é  que  quelqu'un  les 
donnât  en  notre  langue.  Ce  n'eft, 
à  la  vérité ,  qu'une  compilation  des 
autres  voyageurs  ;  mais  elle  efl 
faite  avec  exactitude.  La  Defcrip- 
tion  de  l'Afrique  ,  6c  celle  de  V Archi- 
pel ont  été  traduites  en  françois  , 
&  imprimées  ,  la  i'*  en  1686  ,  la 
2'  en  1703  ,  l'une  &  l'autre  in-fol. 
L'auteur  n'avoit  jamais  vu  les  pays 
qu'il  a  décrits  :  il  parcouroit  le 
monde  du  fond  de  fon  cabinet  \ 
mais  il  avoit  du  difcernement. 

DARD  ANUS  ,  fils  de  Jupiter  & 
à' Electre ,  s'étant  réfugié  en  Phry- 
gie  auprès  du  roi  Teucer  ,  épou- 
fa  une  de  fes  filles.  Le  beau-pere 
&  le  gendre  régnèrent  enfemble 
avec  une  grande  concorde  ,  &  jet- 
térent  les  premiers  fondemens  de 
la  ville  de  Troie  vers  l'an  1480 
avant  J.  C. 

DARÉS  ,  prêtre  Troyen  ,  célé- 
bré par  Homère  ,  écrivit  VHiJioire 
de  la  guerre  de  Troie  en  grec  ,  qu'on 
voyoit  encore  du  tems  d'Elien. 
Cette  hifloire  ell  perdue.  Celle  que 
nous  avons  fous  fon  nom,  eil  un 
ouvrage  fuppofc,  11  parut  pour  la 
première  fois  à  Milan  1477  »  in- 
4".  Mad'  Dacier  en  a  donné  une 
édition  à  l'ufage  du  Dauphin ,  1684, 
in-4°.  I!  yen  a  une  autre  d'Amfter 
dam  i"Oi  ,  2  vol.  in-S°.  ;  &  une 
Ffij 
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Tradiiclion  françoife  parPo/?J,lç  5  3, 
in-i6. 
D'ARGONE  ,  Voyei  Argone. 

I.  DARIUS ,  furnommé  le  Mcde  y 
cft  le  même,  félon  quelques-uns, 
que  Cyaxares  II ,  fils  à'Afiyages ,  & 
oncle  maternel  de  Cyms.  Ce  fut 
fous  ce  prince  que  Daniel  eut  la 
vilion  des  fcptantc  femaines ,  après 
lefquelles  J.  C.  devoir  être  mis  à 
mort.  Darius  mourut  à  Babylone 
vers  l'an  348  avant  J.  C. 

II.  DARIUS  I ,  roi  de  Perfe ,  £As 
A'Hyfiafpes  ,  entra  dans  la  confpi- 
fation  contre  le  faux  Smerdis  , 
ufurpateur  du  trône  de  Perfe.  Il 
fut  mis  à  fa  place  ,  l'an  522  avant 
J.  C. ,  par  la  rufe  de  fon  écuyer. 
\.QS  fept  conjurés  étoient  conve- 
nus, dit-on,  de  donner  la  couronne 
à  celui  dont  le  cheval  henniroit  le 
premier.  L'écuyer  de  £>iîr/wj  ayant 
attaché  la  nuit  d'auparavant  une  ca- 
vale dans  l'endroit  où  il  devoltfe 
rendre ,  &  y  ayant  mené  le  che- 
val de  fon  maître  le  lendemain  , 
il  hennirle  premier,  &  Darius  fut 
roi.  Le  commencement  de  fon  rè- 
gne fut  marqué  par  le  rétabliffe- 
ment  du  temple  de  Jérufalem.  Les 
Juifs  lui  ayant  communiqué  l'édit 
que  Cyrus  avoit  pubhé  en  leur  fa- 
veur, Darius  non  feulement  le  con- 
firma V  mais  il  leur  donna  encore 
de  grandes  fommes  d'argent ,  &  les 
chofes  néceffaires  pour  les  facri- 
fîces.  Quelques  années  après  ,  Da- 
rius mit  le  fiége  devant  Babylone 
révoltée  contre  lui.  Les  Babylo- 
niens, pour  faire  durer  plus  long- 
tems  leurs  proviiions  ,  exterminè- 
rent toutes  les  bouches  inutiles. 
Cette  barbarie  ne  fauva  point  leur 
ville.  Elle  fut  prife  après  20  mois 
de  fiége  par  l'adrefle  de  Zopyre , 
un  de  ceux  qui  avoient  confpiré 
avec  Darius  contre  le  mage  Sincr- 
dis.  Ce  courtifans'étant  mutilé  tout 
le  corps  ,  fe  jetta  dans  Babylone , 
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fous  prétexte  de  tirer  vengôanfC 
de  fon  prince  ,  qu'il  felgnoit  de 
ravoir  ainfi  maltraité  ;  mais  en  ef- 
fet pour  lui  livrer  la  ville.  La  pri- 
fe de  Babylone  ,  fut  fuivie  de  la 
guerre  contre  les  Scythes  ,  l'an  5 14 
avant  J.  C.  Le  prétexte  apparent 
de  cette  guerre  étoit  l'irruption 
que  ce  peuple  avoit  faite  ancien- 
nement dans  l'Afie  ;  la  caufe  vé- 
ritable étoit  l'ambition  du  prince. 
Il  brûloit  d'aller  fe  fignaler.  (Eba- 
fe ,  homme  refpe£l:able  par  fon  rang 
&  par  fon  âge  ,  qui  avoit  trois 
fils  dans  les  armées  de  Darius  ,  lui 
demanda  d'en  laifîer  un  auprès  de 
lui.  --Unfeulne  vousfu(fit  point ^Xvil 
répondit  ce  prince  cruel  '.gardez-les 
tous  trois -j^  fur  le  champ  il  les  fit 
mettre  à  mort...  Z^ari*^ marcha  enr- 
fin  contre  les  Scythes  ,  après  avoir 
fubjugué  la  Thrace  -,  mais  cette 
expédition  fut  malheureufe.  Son 
armée  effuya  des  fatigues  incroya- 
bles ,  dans  les  vaftes  déferts  où 
les  Scythes  l'attirèrent  par  des  fui- 
tes fimulées.  Ayant  fait  des  efforts 
inutiles  contre  ce  peuple  -,  il  tour- 
na fes  armes  contre  les  Indiens  ; 
il  les  furprit ,  &  fe  rendit  maître 
de  leur  pays.  La  guerre  éclata  bien- 
tôt après  entre  les  Perfes  &  les 
Grecs  :  l'incendie  de  Sardes,  &  la 
part  qu'y  eurent  les  Athéniens  , 
en  furent  Vocc-àixon.  Darius^  animé 
par  la  fureur  de  la  vengeance ,  or- 
donna à  un  de  fes  officiers  de  lut 
dire  tous  les  jours  avant  le  repas: 
Seigneur  ,  fouvene-{-vous  des  Athé- 
niens. Il  chargea  Mardonius  ,  fon 
gendre  ,  du  commandement  de  fes 
armées  :  Mardonius ,  plus  courtifan 
que  général ,  fut  battu  ,  &  fes  trou- 
pes taillées  en  pièces,  en  combat- 
tant contre  les  Thraces.  Darius 
fait  partir  une  armée  encore  plus 
confidérable  que  la  première  -,  elle 
effc  entièrement  défaite  à  Marathon 
par  dix  raille  Athéniens  ,  Wtx-j^<)o 
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Svant  J.  C,  Le  général  Athéniea 
n'eut  pas  plutôt  arrangé  fa  petite 
armée ,  que  fes  foldats ,  tels  que 
des  lions  furieux ,  fc  mirent  à  cou- 
rir fur  lesPerfes.  Deux  cens  mille 
furent  tués  ,  ou  faits  prifonniers  , 
fix  mille  paffés  au  fil  de  l'épée.  Da- 
rius ,  vivement  touché  de  cette  per- 
te, réfolut  décommander  en  per- 
fonne  ,  &  donna  ordre  dans  tout 
fon  empire  de  s'armer  pour  cette 
expédition  -,  mais  il  mourut  avant 
d'avoir  exécuté  fon  proieijl'an^S^ 
avant  J.  C.  Ce  prince ,  tout  con- 
quérant qu'il  étoit ,  fut  occupé  du 
bonheur  de  ^qs  peuples  -,  mais  fon 
ambition  ,  fon  goût  pour  le  fafte  , 
&  les  dépenfes  que  ces  dcuxpaf- 
fions  entraînèrent ,  furent  funef- 
tes  à  la  Perfe.  La  première  ruina 
cet  empire  ,  la  féconde  l'amollit  ; 
^  la  plus  intrépide  ces  nations  ,  fe 
vit  en  peu  ce  tems  la  plus  effémi- 
née &  la  plus  foible. 

m.  DARIUS  II ,  neuvième  roi 
de  Perfe ,  furnommé  Ochus  ou  Ne 
thus  ,  c'cft-a-dire  bâtard  ,  né  d'une 
raaitreffe  à'Anaxcrccs  Longucmain  , 
étoit  fatrape  d'H^^rcanie  ,  du  vi- 
vant de  fon  frère.  11  s'empara  du 
trône  de  Perfe  après  la  mort  de 
Xcrcès  ,  afTaiîîné  par  Sogdien ,  l'an 
423  avant  J.  C.  Il  époufa  Parifa- 
ris  fa  fœur  ,  princeffe  cruelle  , 
dont  il  eut  Arfaces ^  autrement  y^z- 
saxercès  Mncmon  ,  qui  lui  fuccéda  ', 
Amejîrls  ^  Cyrus  le  jeune  ^  &c.  Il  fit 
plufieurs  guerres  avec  fuccès  par 
fes  généraux  ,  &  par  fon  fils  Cy- 
rus ,  &  mourut  l'an  404  avant  Jef. 
Chr.  On  dit  c^x'Arfaccs  lui  ayant 
demandé  ,  un  moment  avant  qu'il 
expirât  :  ^  Que; le  avoit  été  la  rè- 
:»  glc  de  fa  conduite  pendant  fon 
M  règne  ,  afin  de  pouvoir  l'imi- 
11  ter  ?  M  Ça  été  ,  lui  répondit  le 
prince  mourant  ,  de  faire  toujours 
icc  que  la  jufiicc  &  la  nlijj^içn  dirnan- 
doiint  de  mui* 
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IV.  DARIUS  Codêman  ,  11''  ic 
dernier  roi  de  Perfe,  defcendoit  da 
Darius  Nothus  ,  &  étoit  fils  à'Ar- 
fame  &  de  Syjlgamhis.  L'eunuque 
Bagoas  croyoit  régner  fous  le  nom 
du  nouveau  roi  ,  à  qui  il  avoit 
procuré  la  couronne  ;  mais  fes  ef- 
pérances  furent  vaines.  Ce  fcélé« 
rat  mécontent  fe  préparoit  déjà  à 
le  faire  périr  ,  lorfque  Darius  lui 
fit  avaler  à  lui-même  le  poifon 
qu'il  lui  deûinoit,  l'an  336  avant 
J.  C.  C'étoit  à-peu-près  vers  ce 
tems  qu'Alexandre  ccmmençoit  fes 
conquêtes ,  &:  que  l'Afic  mineure 
s'étoit  rendue  au  vainqueur  Ma- 
cédonien. Darius  crut  devoir  mar- 
cher enperfonne  contre  Alexandre, 
Il  s'avança  avec  une  armée  de  600 
raille  hommes  à  l'entrée  de  la  Sy- 
rie ,  renouvellant  le  luxe  de  Xerces^ 
&  allant  au  combat  avec  l'appareil 
pompeux  d'une  cérémonie  de  reli- 
gion.Son  armée  fut  entièrement  dé- 
faite en  trois  journées  différentes, 
au  Granique  dans  la  Phrygie  ,  vers 
le  détroit  du  mont  Taurus,  &  près 
de  la  ville  d'Arb elles.  Dans  la  fé- 
conde action  ,  non  moins  cruelle 
que  la  première  ,  Darius  fut  obli- 
gé de  fe  fauver  à  la  faveur  des 
ténèbres  ,  fous  l'habit  &  fur  le  che- 
val de  fon  écuyer.  Il  perdit ,  avec 
fon  armée  .  fa  mère ,  fa  femme  , 
fes  enfans  ,  qui  furent  traites  avec 
gènérofité  par  le  vainqueur.  Dans 
la  dernière  journée  ,  la  victoire 
fut  long-tems  incertaine  entre  les 
deux  armées  -,  mais  Alexandre  fçut 
la  fixer  par  fa  prudence  ,  autant 
que  par  fa  valeur.  Darius  ,  livre  à 
fon  défefpoir  ,  fe  retira  dans  la  Mé- 
die.  Alexandre  le  pûurfuivit.  Bef- 
fus  ^  gouverneur  de  la  Baèlrianc  , 
voulut  forcer  ce  prince  infortuné 
de  monter  a  cheval  pour  faire  plus 
de  diligence -,  mais  comme  il  le  re- 
fufa  ,  ce  lâche  lui  donna  la  mort , 
Tau  330  avant  i,  C.  Le  prince  e>. 
Ffiij 
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pirantdemandaun  peu  d'eau,  qu'un 
Macédonien  lui  apporta  dans  fon 
calque  :  Le  comble  de  mes  malheurs  , 
]ui  dit-il,  en  lui  ferrant  la  main, 
efl  de  ne  pouvoir  rccompenfer  le  fer- 
yice  que  vous  me  rcnic^.  Témoigne-^ 
à  Alexandre  ma  reconnciffance  pour 
fes  bontés  envers  ma  trijîcfaynille  ,  taa^ 
^Ls  que  moi,  plus  malheureux  qu'eux  , 
je  péris  de  la  mcin  de  ceux  que  j'ai 
<omblés  de  hicnf:zits.  C'eft  ainfi  que 
mourut  ce  prince  digne  d'un  meil- 
leur fort.  En  lui  finit  l'empire  des 
Perfes,  230  ans  après  que  Cy^us 
en  eut  jette  les  premiers  fonde- 
iuens.  II  avoit  duré  206  ans ,  de- 
puis la  mort  de  Cyaxares  ,  ôc  23S 
depuis  la  prife  de  Babylone. 

DARTIS,  (Jean)  naquit  à  Ca- 
hors  en  1^72.  Il  obtint  en  161  8 
la  place  d'antéceffeur  aux  écoles 
du  droit  de  Paris  ,  vacante  par  la 
mort  de  Nicolas  Oudin,  Il  fucccda 
en  1622  à  Hufjues  Guyon  ,  d3n<;  la 
chaire  rvoyale  de  droit-canon.  Ce 
jurifconfulte  mourut  à  Paris  en 
1651,  à  79  ans,  après  avoir  publié 
pluileurs  Ouvrages.  Doujat  fon  fuc- 
ceffeur  dans  cette  chaire  ,  les  a 
Tecueillis  en  un  vol.  in-fol.,  1656, 
Ce  recueil  ell  utile,  par  le  grand 
nombre  de  matières  &  de  paîTagcs 
qu'il  renferme.  L'auteur  étoit  meil- 
leur compilateur  qu'habile  jurifcon- 
fuite.  Ses  remarques  font  quelque- 
fois curieufes  -,  mais  fes  conjeiflu 
res  ne  font  pas  toujours  heureufes  , 
ni  juftes.  Il  écrivoit  d'une  manière 
pure  &  intelligible  ,  mais  fans  or- 
alement. 

D'ASSOUCI ,  Voyei  Assouci. 
DATAMES  ,  fils  de  Cajlamare  , 
qui  de  f:rnple  foldat  devint  capi- 
taine des  gardes  du  roi  de  Perfe  , 
fut  un  des  plus  grands  généraux 
d'Artaxcrcès  Ochus ,  commanda  {es 
armées  avec  beaucoup  de  valeur 
&  de  prudence  ,  &  remporta  des 
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némis.  Ses  envieux  l'ayant  defTer- 
vi  auprès  de  fon  maître,  &  ce 
monarque  ne  l'ayant  pas  affez  mé- 
nagé ,  il  fit  révolter  la  Cappado-* 
ce  ,  défit  Artabafc  général  à'Arta-. 
xercès  ,  l'an  361  avant  J.  C. ,  &  fut 
tué  peu  de  tems  après  en  trahifon, 
par  le  fils  d'Artabafe. 

DATHAN ,  fils  d'Eliab ,  un  des 
Lévites  feditieux  qui  furent  en- 
gloutis dans  la  terre.  Voyc^  Abi- 
RON  &  CORÉ. 

I.  DATI ,  (  Auguflin  )  né  à  Sien- 
ne en  1420  ,  écrivit  VHifioire  de  cct^ 
te  ville  en  trois  livres.  Le  fénat  l'en 
avoit  chargé  ,  &  il  s'en  étoit  ac- 
quitté avec  fincérité;  mais  après  fa 
mort ,  fon  fils  Nicolas  Dati  en  re- 
trancha beaucoup  de  chofes  pn.r 
politique  ,  &  gâta  cet  ouvrage.  Le 
père  &  le  fils  furenr  fecrctaires  de 
la  république  de  Sienne,  &  proté- 
gèrent l'un  &  l'aurre  les  gens  de 
lettres.  Le  premier  m.ourut  en  1478, 
&  le  fécond  en  149S.  On  a  de  l'un 
&  de  l'autre  plufieurs  autres  ou- 
vrages. Les  Lettres  à'AugujTm  Daù 
furent  imprimées  à  Paris  en  15 17. 
Il  y  a  quelques  particularités  cu- 
rieufes. Les  (Euvrcs  du  même  pa- 
rurent à  Sienne  en  1303  ,  in-fol. , 
&  Venife  içi6. 

II.  DATI ,  (  Carlo  )  poète  &  lit^ 
tératcur  Italien  ,  mort  en  1671  ^ 
profefia  les  belles-lettres  avecdif- 
tinilion  à  Florence  fa  patrie.  Tous 
les  voyageurs  ,  gens  de  iet:res ,  qui 
ont  pané  à  Florence  de  fon  tems  , 
fe  louent  beaucoup  de  {es  politef- 
fcs  :  &  ce  font,  principalement  ces 
éloges  qui  l'ont  rendu  célèbre.  0,i 
a  de  lui  un  Panégyrique  de  Lcuii- 
XÎV ^  en  Italien,  publié  à  Floren- 
ce en  1669  in-4°.  réimprimé  à  Ro- 
me l'année  fuiv.  5c  traduit  en  fran- 
çois.  Cet  ouvrage  avoit  été  précé- 
dé de  plufieurs  autres  en  vers  &  en- 
profe.  Parmi  fes  productions  on 
diiUnguç  la  Vi^  d<,i  Pcirurcs  cnçims^ 
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en  Italien  1667  ->  in-4''.  •.  quoique 
ce  ne  foit  qu'un  elTai  d'un  plus 
grand  ouvrage  que  l'auteur  vou- 
loit  donner. 

DAV  AL  ,  (  Jean  )  médecin  de 
Paris  ,  natif  de  la  ville  d'Eu,  pro- 
fefîa  fon  art  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Son  mérite  &  fes  fuccès 
le  mirent  en  û  grand  crédit,  que 
Fagon  le  demanda  à  Louis  XIV^out 
lui  fuccéder  dans  fa  place  de  pre- 
mier médecin.  Le  roi  y  confentiti 
mais  Daval  peu  ambitieux  &  jaloux 
de  fa  liberté  refufa  ce  pofte  ,  & 
s'excufa  fur  la  délicateffe  de  fon 
tempérament.  Ce  médecin  pliilo- 
fophe  mourut  en  1719,  à  64  ans. 

DAVANZATI,  (Bernard)  Flo- 
rentin ,  mort  en  i6c6  ,  âgé  de  77 
ans ,  s'efl  tait  un  nom  par  la  Trad. 
italienne  qu'il  a  faite  de  Tacite  , 
Venife  165S  ,  in-4°.  &Paris  1760  , 
a  vol.  in-i  2..  Il  a  employé  de  vieux 
mots  tofcans ,  inulités  ,  qui  rendent 
fa  veriion  quelquefois  inintelligi- 
ble aux  Italiens  mêmes.  On  a  enco- 
re de  lui  ;  I.  Coltiva\ionc  dcllc  viti  , 
Florence,  1614  &  1737  ,  in-4°.  II. 
Scifma  d'Inghiltcrra  ,  Padoue  17Ç4, 
in-S". ,  &  quelques  autres  écrits  en 
italien. 

DAUBENTON  ,  (Guillaume) 
Jéfuite ,  néà  Auxerre  ,  luivit  en  Ef- 
pagne  le  roi  Philippe  F",  dont  il 
étoit  le  confelTeur.  Il  eut  le  plus 
grand  crédit  auprès  de  ce  prince  , 
6c  les  courtifans  jaloux  le  firent 
renvoyer  en  1706.  A  force  de  fol- 
licitations  il  fut  rappelle  en  1716 
pour  reprendre  fa  place.  Lorfque 
Philippe  V y  dégoûté  du  trône  ,  vou- 
lut abdiquer  ,  il  lui  confia  fon  def- 
fein.  Dauhcnton  ,  qui  craignoit  de 
le  fuivre  dans  fa  retraite ,  décou- 
vrit ce  fecrct  au  duc  d'Orléans  , 
régent  de  France  ,  qui  projertoit 
alors  le  double  mariage  de  mil' 
de  Montpcnficr  fa  fille  avec  le  prin- 
ce des  Aftur:64^  §c  celui  de  Louis 
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X^avec  V Infante  ,  âgée  de  5  ans. 
Le  Jéfuite  crut  que  l'intérêt  du  ré- 
gent le  forceroit  à  détourner  Phi- 
lippe de  faréfolution.Le  duc  d'Or- 
Uans  envoya  la  lettre  du  confefTeur 
au  roi,  qui  la  montra  à  Daubenton 
fans  lui  dire  un  feul  mot.  Ce  Pè- 
re tomba  à  la  renverfe;  une  apople- 
xie le  faifit  au  fortir  de  fa  chambre, 
&  il  mourut  peu  de  tems  après  en 
1723  ,375  ans.  Ce  fait ,  que  nous 
ne  garantiffons  point  ,  eftrapporcé 
par  l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XV ^ 
qui  cite  VHiJioire  civile  dcBellando,^. 
3  06  de  la  IV*  partie.  Ce  Jéfuite  avoir 
prêché  avec  quelque  fuccès.  On  a 
de  lui  des  Oraifons  funèbres  affez 
médiocres  ,  &  une  Vie  de  S.  Fran- 
çois Régis  ,  in-l2. 

DAUDÉ  ,  (Pierre) ,  né  à  Marve- 
jols,  dioçèfe  de  Mende  ,  mort  le 
II  Mai  1754  ,  âgé  de  74  ans,  efl 
auteur  de  la  traduction  des  Réfle- 
xions  de  Gordon  fur  Tacite,  AmAer- 
dam  175 1  ,  3  vol.  in-ia  -,  &  de  la 
Vie  de  Michel  de  Cervantes  ^  17 j^O  , 
in-i2. 

DAVEL,  (Jean-Daniel-Abra- 
ham )  fils  d'un  miniftre  de  Culli   , 
bourg  fitué  fur  le  lac  de  Genève , 
porta  les  armes  avec  dif^inflion  en 
Piémont  ,  en  Hollande  ,  en  Fran- 
ce,  &  dans  fa  patrie.  On  le  con- 
noiffoit  comme  un  homme  fincé» 
re  y  déliniéreffé,  charitable  ,  paci- 
fique ,  bon  ami ,  bon  parent ,  bra- 
ve foldat ,  ofHcier  habile  &  expé- 
rimenté.  Les  magiflrats  de  Berne 
le  firent  l'un  des  4  majors  établis 
dans  le  pays  de  Vaux  ,  pour  exer- 
cer de  tems  en  tems  les  milices. 
Ils  lui  donnèrent  une  penflon  an- 
nuelle ,  is'   .iffr.jnthirciu    fos   ter- 
res. Au  milieu  de  ùs  diflindions  , 
Davcl  fe  rappella  une  vifion  qu'il 
avoit  eue  à  l'âge  de  18  ans.  S'ap- 
puyant  fur  cette  rêverie,  il  entre- 
prit de  fouflraire  le  pays  de  Vaux 
a  la  domination  de  Berne, pour  ea 
Ffiv 
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former  un  14'  canton.  Comme  il 
fe  préparoît  à  exécuter  fondeiTein , 
il  fut  arrêté.  On  l'appliqua  à  la 
queftion  ,  pour  l'obliger  à  décou- 
vrir fes  complices  -,  mais  il  décla- 
ra qu'il  n'en  avoit  aucun  :  qu'il 
avoit  agi  par  l'ordre  de  Dieu  ,  qui 
lui  étoit  apparu  plufieurs  fois  :  & 
que  c'étoit  pour  cette  raifon  qu'il 
avoit  pris  peu  de  monde ,  fans 
poudre  ni  plomb.  Il  montra  une 
férénité  6(  une  patience  inconce- 
vables dans  les  tourmens.  Son  cou- 
rage ne  fe  démentit  point ,  lorfqu'il 
eut  la  tète  tranchée  ^  le  24  Avril 
1723  ,  à  54  ans. 

I,  DAVENANT  ,  (Jean)  de  Lon- 
dres ,  dodïeur  &  profeffeur  de  théo- 
logie à  Cambridge,  devint  évêque 
de  Salisbury.  C'étoit  un  théologien 
fage  ,  qui  cherchoit  avec  zèle  le 
moyen  de  réunir  les  Chrétiens  fur 
leurs  divers  fentimens.  Son  livre 
intitule  ,  Adhortatio  ad  communionan 
inter  Evangdicas  Ecclefias^  efl:  un  mo- 
nument de  fa  modération.  Il  fe  dif- 
tingua  par  fon  érudition  ,  par  fa 
modeftie ,  &  par  fa  grande  pénétra- 
tion. Ce  fçavant  eftimable  mourut 
à  Cambridge  en  1640.  Ses  produc- 
tions font  ,  I.  Prxleclioncs  de  judicc 
controvcrfiarumy  163  I,  in-fol.II.  Com- 
mcntaria  in  epifiolavi  ad  Colojfcnjcs. 
Tous  ces  ouvrages  décèlent  un 
homme  qui  connoit  l'antiquité  ec- 
cléfiaftiqué  &  profane. 

II.  DAVENANT  ,  (Charles)  fils 
^u  précédent ,  né  en  1656  ,  &  mort 
en  1712,  s'eft  fait  un  nom  célèbre 
en  Angleterre  par  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Politique  &  de  Poëfie.  On  cite, 
parmi  Içs  écrits  de  ce  dernier  gen- 
re ,  fon  opéra  de  Circé  ,  qui  fut 
reçu  avec  beaucoup  d'applaudifi^e- 
ment. 

m.  DAVENANT ,  ("Guillaume) 
pé  à  Oxford  en  1606  d'un  cabare- 
çier ,  marqua  dans  fa  ieunefi^'c  beau- 
coup de  tslç^t  P<5ur  la  poëfie,  & 
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fur-tout  pour  le  théâtre.  Apres  la 
mort  de  Jonhfon  eni637,  il  fut  dé- 
clRxéPoitc  lauréat.  Charles  Ij  ajouta 
le  titre  de  chevalier  en  1643.  Da^ 
venant  fut  toujours  attaché  à  ce  prin- 
ce infortuné  -,  quelque  tems  avant 
fa  mort  tragique,  ce  poète  paffa  en 
France  ,  &  fe  fit  CathoHque.  Il  re- 
vint en  Angleterre ,  lorfque  Char- 
les II  monta  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres ,  &  mourut  en  166S  ,  à  62 
ans.  Les  plus  beaux-efprits  de  fon 
tems,  le  comte  de  S. -Albans  ,  Mil- 
ton  &  Dryden  furent  en  liaifon  d'a- 
mitié &  de  littérature  avec  lui.  Le 
chevalier  Davenant  travailloit  avec 
ce  dernier.  Tous  fes  Ouvrages  ont 
été  publiés  en  1673  in-fol.  Ce  re- 
cueil offre  des  Tragédies ,  des  Tragi- 
comédies  ,  des  Majcarades  ,  des  Co-> 
médics ,  &  d'autres  Pièces  de  po'éfic^ 
C'eft  à  lui  que  l'Angleterre  dut  un 
opéra  italien. 

DAVENNE ,  ou  plutôt  d'Aves- 
Nus,  (  François  )  furnommé  le  Pa^ 
cifiqucy  néàFleurence  dans  le  bas- 
Armagnac  ,  fut  un  des  principaux 
difciples  de  Simon  Morin ,  fameux 
fanatique.  Le  difciple  égala  le  maî- 
tre, 11  fut  mis  en  prifon  l'an  165 1  ^ 
pour  àzs  Libelles  contre  le  Roi ,  dic- 
tés par  fa  folie  &  fon  fanatifme. 
On  le  relâcha  l'année  fuivante.  On 
croit  qu'il  mourut  avant  fon  maî- 
tre ,  en  1661.  Tous  fes  écrits  font 
remplis  de  vifions  ,  d'enthoufiafme 
&  de  fingularités.  Il  y  prédit  l'ar- 
rivée du  dernier  jugement ,  la  ré- 
novation du  monde.  Il  l'annonce 
aux  pontifes  &  aux  rois  ,  &  il 
l'annonce  en  homme  qui  n'a  plus 
de  tête.  Ses  ouvrages  les  plus  fin- 
gulicrs  font  ,  L  Les  huit  Béatitu- 
des de  deux  Cardinaux  (  Richelieu 
&  IMazarin  )  confrontées  à  celles  de, 
/,  C.  II.  La  Phiole  de' Vire  de  Dieu  , 
vcrféc  fur  le  fiége  du  Dragon  &  de  lu 
Bcte  ,  par  V Ange  &  le  Verbe  de  L'A-' 
pocal^pCe,  III,  Facl:m  ii  ^<*  ^ofie/î^a 
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éternelle  au  Parlement.  ÏV.  Plufîeurs 
autres  ouvrages  dans  le  même  gen- 
re,  &  le  même  goût  de  fanatifme. 
Voyei  ^^  tome  27'  des  Mémoires  du 
P.  Nicéron ,  qui  a  le  courage  de  don- 
ner le  catalogue  de  toutes  les  folles 
produélions  de  Dcvenne. 

DAVENPORT,  (  Chriftophe  ) 
né  à  Coventry  dans  le  comté  de 
"Warvick  en  Angleterre,  vers  l'an 
1598  ,  paffa  à  Douai  en  1615  ,  & 
cle-là  à  Ypres  ,  où  il  prit  l'habit 
de  S.  François.  Il  reçut  le  nom  de 
François  de  Stc-Claire  ,  fous  lequel 
il  eft  connu  dans  fon  ordre.  Après 
avoir  profeffé  avec  beaucoup  de 
réputation  la  philofophie  &  la 
théologie  à  Douai ,  il  fut  envoyé 
miiiionnaire  en  Angleterre.  Obligé 
de  fe  retirer  fous  le  gouvernement 
tyrannique  de  Crcmwd ,  il  reparut 
lorfque  Charles  II  eut  été  rétabli 
fur  le  trône.  Ce  prince  le  choiiit 
pour  fon  théologien  :  emploi  qu'il 
ctoit  bien  capable  derempUr,par 
fes  connoiffnnces  dans  la  philofo- 
phie y  dans  la  théologie  ,  dans  les 
Pères ,  dans  l'hiftoire  eccléfialtique, 
&c.  Ce  fçavant  Francifcain  mou- 
rut à  Londres  en  1680  ,  à  82  ans. 
Tous  £qs  ouvrages  ,  excepté  fon 
Traité  de  la  Fréde/iination  ,  &  fon 
Syjicme  de  la  Foi ,  ont  été  recueillis 
en  2  vol.  in-fol.  à  Douai  en  1665. 
L'auteur  s'étoit  acquis  l'amitié  des 
Protellans  &  des  Catholiques,  par 
{*is  mœurs  ,  fa  franchife  &  fa  droi- 
ture -,  il  fe  la  conferva ,  par  ^ts  ou- 
vrages auin  fçavans  que  modé- 
rés. Il  faut  remarquer  qu'il  prenoit 
aulîi  quelquefois  le  nom  de  Fran- 
çois Coventry  ,  du  lieu  de  fa  naif- 
fance. 

I.  DAVID  ,  fils  à^Ifai  de  la  tri- 
bu de  Juda  ,  né  à  Bethléem  l'an 
1085  avant  J.  C.  ,  fut  facré  roi  d'If- 
raël  par  Samuel ,  pendant  qu'il  gar- 
doit  les  troupeaux  de  fon  père. 
Piçu  l'avoir  choili  pour  le  fublti- 
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tuer  à  Saill,  David  n'avoit  alors  que 
22  ans  -,  mais  il  étoit  déjà  connu 
par  des  allions  qui  marquoient  un 
grand  courage.  Sa  valeur  augmen- 
ta avec  l'âge.  S'étant  offert  à  com- 
battre le  géant  Goliath  ,  il  le  tua 
d'un  coup  de  pierre,  &  en  porta 
la  tête  à  Saiil.  Ce  prince  lui  avoit 
promis  ,  pour  récompenfe  de  fa 
vidoire  ,  fa  fille  Merob  en  maria- 
ge ;  mais  jaloux  de  fa  gloire  ,  au- 
tant qu'incapable  de  l'égaler,  il  lui 
propofa  fa  fille  Michol^  qu'il  lui  fit 
encore  acheter  au  prix  de  cent 
prépuces  des  Philiftins.  La  haine 
de  Saiil  contre  fon  gendre  ,  aug- 
mentoit  de  jour  en  jour.  Ses  fu- 
reurs allèrent  au  point  ,  qu'il  at- 
tenta pluficurs  fois  fur  fa  vie, 
David ^  obligé  de  s'enfuir,  fe  re- 
tira à  la  cour  d'Ackis ,  roi  de  Geth  , 
qui  lui  donna  la  ville  de  Siceleg 
pour  lui  &  pour  fes  gens.  La  guer- 
re s'étant  allumée  entre  les  Juifs 
&  les  Philiftins ,  David  devoit  com- 
battre avec  les  Philiftins  contre  les 
Juifs  -,  mais  avant  que  d'en  venir 
aux  mains  ,  il  fe  retira  à  Siceleg. 
Cette  ville  avoit  été  détruite  ^ 
brûlée  par  les  Amalécites  ,  qui 
avoient  emmené  fes  femmes  &  cel- 
les de  toute  la  troupe.  Il  tomba 
fur  ces  barbares  ,  &  leur  enleva 
leur  butin.  Sai^l  le  pourfuivoit  tou- 
jours ,  malgré  les  aâiesde  généro- 
fité  qui  auroient  dû  toucher  fon 
cœur.  Lorfqu'ils  étoient  dans  le 
défert,  David  auroit  pu  le  tuer  deux 
fois  ,  l'une  dans  une  caverne  ,  & 
l'autre  dans  fa  tente  -,  mais  il  fc  con- 
tenta de  lui  faire  connoîtreque  fa 
vie  avoit  été  entre  Ces  mains.  Une 
mort  funeftc  vint  terminer  la  via 
de  ce  prince  vindicatif  &  perfide. 
Sa  couronne  paiTa  à  David  ,  qui 
pleura  non-feulement  celui  auquel 
il  fuccédoit  ,  mais  qui  le  vengea, 
tk  punit  de  mort  ceux  qui  fe  van- 
toient  de  l'avoir  tue.  Il  fut  facré 
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de  nou  venu  roi  à  Hcbron  ,  l'an  lo  ^  4. 
avant  J.  C.  C'etoit  pour  la  féconde 
fois  au'il  recevoit  l'onftion  roya- 
le. Aùner ,  général  des  armées  de 
Saul  ,  fit  reconnoîîre  pour  roi 
Jshojetfi  fon  fils  ,•  mais  ce  général 
syant  été  tué  ,  tout  Ifvaél  procla- 
ma David.  Ce  prince  s'étant  rendu 
anaitre  de  la  citadelle  de  Sion  ,  y 
établit  le  lieu  de  fa  demeure  ,  &: 
y  fit  bâtir  un  palais  ,  d'où  lui  vint 
le  nom  de  Cité  de  David.  Jérufa- 
lem  devint  ainix  la  capitale  de  fon 
empire.  Il  y  fit  tranfportcr  larche  , 
&  forma  dès-lors  le  dciTein  de  bâtir 
un  temple  au  Dieu  qui  lui  avoit 
donné  la  couronne.  Sa  gloire  étoit 
a  {on  comble.  Il  avoir  vaincu  les 
Philif^ins  ,  fubjugué  les  Moabites  , 
mis  la  Syrie  fous  fa  puiffance ,  bat- 
tu les  Ammonites  -,  mais  ces  gran- 
des adions  furen:  cbfcurcies  par 
fon  adultère  avec  Bethfahh  ,  fuivi 
de  la  mort  d'i/V/e,  mari  de  cette 
femme.  Il  fe  paiTa  un  an  prefque 
entier  ,  fans  qu'il  conçut  des  re- 
mords de  fon  crime.  Le  prophète 
Nathan  le  fit  rentrer  en  lui-même 
par  une  parabole  ingénieufe.  Les 
maux  que  ce  prophète  lui  avoit 
prédits  ,  commencèrent  à  fe  faire 
fenrir  ,  &  dans  fa  propre  m.aifon 
même.  Un  de  fes  fils  viole  fa  fœur  -, 
le  frère  enfuite  affaniae  le  frère  -, 
David  fe  voit  contraint  de  fuir  de- 
vant Ahfalon  fon  fils  ,  qui  veut  ar- 
racher la  couronne  &  la  vie  à  fon 
propre  père.  Tout  Ifraèl  fuit  le  re- 
belle ,  &  abandonne  fon  roi.  Cette 
révolte  ne  finit  que  par  la  mort 
^'Ahfalon.  Une  nouvelle  faute  at- 
tira fur  fon  royaume  unfiéauqui 
fit  périr  en  trois  jours  70  mùUe  hom- 
mes. i?dvi<i^tranfporté  par  un  mou- 
vement de  vanité  ,  avoit  fait  faire 
le  dcnombrem.ent  de  fon  peuple, 
11  appaifa  le  ciei  irrité  contre  lui , 
en  facrifiant  dans  faire  à'Areûna  , 
^u  il  avoit  achetée  pour  y  bacir  un 
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tcm.ple  au  Seigneur.  Pour  mettre, 
la  paix  dans  fa  famille  ,  il  déclara 
Salomon  fon  fuccelTeur,  mahïrc  les 
brigues  d'Adonias   ,    fon  fils  aîné. 
Après  avoir  fait  facrer  &  couron- 
ner ce  prince  ,  il  mourut  accablé 
d'années  &  d'infirmités,  l'an  1G15 
avant  Jefus-Chrift,dans  la  70"  an- 
née de  fon  âge  ,  &  la  40*  de    fon 
règne.  Il  laiffa  un  royaume  tran- 
quille au-dedans  ôcau-dehors.  C'ofi: 
une    queftion  fort  agitée  par  les 
Içavans  ,  fi  David  elî   l'auteur  de 
tous  les  150  Pfcaumcs.  Le  fentiment 
le  plus  commun  aujourd'hui ,  eil 
qu'il  en  a  compofé  la  plus  grande 
partie.  Plufieurs  font  relatifs  aux 
différens  états  où  il  s'eR  trouvé. 
Toujours   envié  ^  hai ,  perfécuté 
par  Sai^l ,  il  avoit  été  contraint  de 
vivre  en  fugitif  ,  de  s'exiler  de  fa 
patrie,  d'errer  de  ville  en  ville  6c 
de  défert  en  défert.  Ses  fentimens 
dans  ces  différentes  fituations  font 
exprimés  avec   une  force  &   une 
majefié  que  l'Efprit-faint  pouvait 
feul  lui  donner.  A  côté  de  la  me- 
nace &  des  châtimens  ,  marchent 
toujours  l'efpérance  ,  les  confoîa- 
tions  &  les  faveurs,  L'ame  y  trou- 
ve tout  ce  qu'il  faut  pour  vivre 
en  paix  avec  elle-mêmic ,  avec  les 
hommes  &  avec  Dieu.  Les  nations 
infideiles  font  ,  comme  nous  ,  fi 
frappées  de  l'excellence  de  ces  poè- 
mes divins  ,    qu'elles   en  ont  des 
verfions  dans    leur  langue.    Spon 
parle  dans  fss  Voyages,  d'une  Tra- 
duciion  de  plujîcurs  Pfcaumcs   en  vers 
Turcs  ,   compofée  par  un  renégat 
Polonois  y   nommé   Halybeq,.    Les 
verfions  &  les  commentaires,  qui 
en   ont  été  publies  d;îris  les  aatrc.s 
langues,   feront  indicrues  dans  les 
divers  articles  de  ce  Diitionnaire.  - 
IL  DAVID  EL  David,  faux  Mef- 
fie  des  Juifs,  fe  révolta  contre  le 
roi    de  Perfe.,  qui  s'étant  faifi  de 
lui ,  exigea  qu'il  donnât  une  ma?- 
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que  de  fon  pouvoir.  David  répon- 
dit qu'il  s'offroit  à  avoir  la  tête 
coupée  ,  &  qu'après  le  fupplice  il 
revivroit  aufli-tôt  ;  mais  ce  four- 
be ne  fit  cette  demande  ,  que  pour 
éviter  de  plus  grands  tourmens. 
Les  Juifs,  en  haine  de  leur  Impof- 
teur  ,  furent  accablés  en  Perfede 
toutes  fortes  de  taxes  &  d'impôts, 
&  réduits  à  la  dernière  mifére. 

III.  DAVID  ,  le  plus  grand  phi- 
lofophe  de  l'Arménie  ,  floriffoit 
vers  le  milieu  du  V'  fiécle.  Il 
puifa  à  Athènes  la  connoiffan- 
çe  de  la  langue  6c  de  la  philofo- 
phie  des  Grecs.  Il  traduifit  ceux 
de  leurs  livres  qu'il  jugea  les  plus 
utiles.  Loin  de  fuivre  avec  fu- 
perflitlon  Platon  ou  Arljlote  ,  com- 
me nos  docteurs  Européens  des  fié- 
cles  d'ignorance  ,  il  choilit  dans 
l'un  &  dans  l'autre  ce  qui  lui  parut 
le  plus  vrai  &le  plus  judicieux  , 
en  réfutant  en  même  tcrûs  leurs 
erreurs.  On  conferve  fes  Ecrits 
dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ils 
font  méthodiques  ,  autant  que  fo- 
Jides.  Son  flyle  eft  coulant ,  exa£l 
&  précis. 

IV.  DAVID  Ganz  ,  hiftorien 
Juif  du  xvi'  liécle,  dont  on  a  une 
chronique  en  hébreu  ,  intitulée  : 
Tfcmuth  David  ,  qui  eft  rare-, Pra-* 
gue  1592.,  in>4^  Vorfiius  en  a  tra- 
duit une  partie  en  latin,  avec  des 
notes,  Leyde  1644,  in-4''. 

V.  DAVID  D£  PoMis ,  médecin 
Juif  du  XVI'  fiécle,  fe  difoit  d'une 
ancienne  famille  delà  tribu  de  Juda. 
On  a  de  lui ,  I,  Un  UàiiéDc  Senum 
dfcclcbus  ,  Venifc  1588,  in-8°.  II. 
.Diciionn^ire  de  la  Langue  Hébraïque 
&  Rabbinique^  en  hébreu  &  en  ita- 
lien, publié  à  Venile  en  i5S7,in-f., 
fort  utile  à  ceux  qui  veulent  lire 
les  rabbins ,  &  plein  de  fç^v.  remar- 
ques fur  la  littérature  des  Juifs. 

VI.  DAV^D  DE  Dînant  ,  héré- 
tique j  Yçrs  le  coiiimçncenient  du 
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xiii*  fiécle  ,  étoit  difciple  d'^- 
TTZûwri,  &  enfeignoit  que  Dieu  étoit 
la  matière  première.  Son  fyftême 
étoit  affez  femblable  à  celui  de 
Spinofa.  Il  a  été  réfuté  par  S.  Tho- 
mas &  par  d'autres  théologiens, 

VII.  DAVID  ,  roi  d'Ethiopie  , 
fils  de  Nahu  ,  fuccéda  à  fon  père 
en  1507.  Il  remporta  de  grandes 
vidloires  fur  ics  ennemis  ,  &  en- 
voya des  2mh?LKâàç:u\:sk  Emmanuel 
roi  de  Portugal  ,  &  au  pape  Clé- 
ment VIL  Son  règne  fut  d'environ 
3 6  ans.  Les  titres  qu'il  prenoit  te- 
noient  beaucoup  de  Temphafe 
Orientale,  hes  voici  :  David  ai- 
mé de  Dieu  ,  colomne  de  la  foi  ,  du 
fang  &  de  la  lignée  de  Juda", ^/f  de 
David  ,  fils  de  Salomon  ,  fils  de  la 
colomne  de  Sion  ,  fils  de  U  femence  de 
Jacob,  fils  de  la  main  de  Marie, //^ 
de  Nahu  par  la  chair  ;  Empereur  de 
la  grande  &  hante  Ethiopie  ,  &  de 
tous  les  royaumes  &  états ,  &c, 

VIII.  DAVID  ,  (  George  )  hé- 
rétique, natif  de  Gand  ,  fils  d'un 
bateleur  -,  s'imagina  vers  l'an  1^25 
qu'il  étoit  le  vrai  Meflie,  le  ^  Da- 
vid,  né  de  Dieu,  non  par  la  chair, 
mais  parl'efprit,  Le  ciel,  à  ce  qu'il 
difoit  ,  étant  vuide  ,  il  avoit  été 
envoyé  pour  adopter  des  enfans 
dignes  de  ce  royaume  éternel,  & 
pour  réparer  Ifraèl ,  non  par  la 
m.ort  ,  comme  Jef.  Chr. ,  mais  par 
la  grâce.  Avec  les  Sadducéens  il 
rejettoit  la  vie  éternelle  ,  la  ré- 
furredion  des  morts  ,  &  le  dernier 
jugement  ,  avec  les  Adamites  il 
réprouvait  le  mariage,  &  approu- 
voit  la  communauté  des  femmes  ; 
&  avec  les  Manichéens  ,  il  crovcit 
que  le  corps  fcul  pouvoit  être 
fouillé  ,  &  que  l'ame  ne  l'étoitja^ 
mais.  La  guerre  que  les  Cacholi- 
ques  firent  aux  feâ:ateurs  de  ce^ 
vilionnaire  ,  l'obligea  de  pafTer  à 
Bàle,  où  il  mourut  en  1556.  Pour^ 
couronner  fcs  rgvcrics  ,  il  prorait 
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en  mourant  à  {es  difciples ,  qu'il 
refTufciteroit  3  jours  après.  Le  fé- 
nat  de  Bàle  fit  déterrer  fon  cada- 
vre le  3'  jour ,  &  le  fît  brûler  avec 
fes  écrits  ,  trilles  monumens  du 
plus  abfurde  fanatifme. 

DAVIDI  ,  (  François)  Socinien 
Hongrois  ,  fur-intendant  des  égii- 
fes  réformées  de  Tranfylvanie  , 
mourut  enfermé  dans  le  château 
deDcve  en  1579.  C'eft  un  des  hé- 
ros des  Unitaires.  Il  avoit  été  Lu- 
thérien ,  Sucramentaire  ,  Arien  , 
Trithéite,  Samofatien  ,  &c.  II  refte 
de  lui  quelques  ouvrages  dans  la 
Eibltothica  Fratrum  Polonorum  ,  rem- 
plis de  blafphêmes  &  de  contradic- 
tions ,  nrais  aiTez  bien  écri-ts. 

DAVILA,  (  Henri- Catherine  ) 
d'une  famille  iiluflre   du  royaume 
de  Chypre  ^  fè  retira  à  Avila    en 
Efpagne  ,  pour  fe  dérober  à  la  ty- 
rannie des  Turcs   ,   qui    s'étoient 
rendus    maîtres    de    fon   pays  eu 
3c  5  70  &  15  71.  Comme  il   ne  peut 
tirer  aucun  foulagementdesparens 
qu'il  avoit  en  Efpagne  ,  il  vint  en 
France  ,  &  fe  fit  connoître  avan- 
tageufement  à  la  cour  de  Henri  III 
&  de  Henri  IV.  II  fe  fignala  fous  ce 
dernier  prince  devant  Honf^.euren 
Normandie ,  &  devant  Amiens  où 
il  fut  bleffé.  Depuis  il  fe  retira  à 
Venife  ,  &  reçut  du  fénat  de  quoi 
fubfiller  en  homme   de  fa  condi- 
tion.   Il  fut  tué  d'un  coup  de  pif- 
toîet ,  dans  un  voyage  qu'il  faifoit 
par  ordre  de  la  république  -,  c'étoit 
vers  l'an  1634.  Davila  avoit  avec 
lui  un  fils  ^  âgé  de  18  ans ,  qui  fe 
jetta  fur  le  meurtrier  &  le  mit  en 
pièces.  Ce  fut  à  Venife  qu'il  tra- 
vailla a  fon  Hifioire  des  Guerres  Ci- 
rilcs  de  France   en  xv  livres  ,  de- 
puis la  mort  de  Henri  //en  1559, 
}ufqu'à  lapaix  de Vervinsen  1598. 
Ce:  hillonen  fçait  attacher  fes  lec- 
teurs ,  par  la  manière  dont  il  rend 
ies  déuiis. ,   &:  par  rhsur^'u;^  en- 
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chaînement  de  {qs  récits.  Il  cher-» 
che  trop  à  pénétrer  dans  l'efprit 
des  princes  ,  &  ne  \qs  devine  pas 
toujours.  Il  auroit  reçu  plus  d'élo- 
ges ,  s'il  en  avoit  moins  donné  à 
fon  héroïne  Catherine  de  Médicis, 
bienfaitrice  de  fa  famille  ;  &  s'il 
avoit  retranché  de  foa  hiftoire 
quelques  harangues  ,  que  ce  fié- 
cle  philofophe  place  au  nombre 
des  menfonges  oratoires.  On  lui 
reproche  aufTi  quelques  erreurs 
dans  l'orthographe  des  noms  pro- 
pres des  villes  &  des  hommes, 
U Hifioire  de  Davila  ,  écrite  en  ita- 
lien ,  fut  imprimée  au  Louvre  l'an. 
1644  ^  en  2  vol.  in-fol.  ,  à  Venife 
1733  ,  2  vol.  in-fol.  ,  à  Londres 
Î755  ,  2  vol.  in-4''.  Baudouin  & 
l'abbé  ALzZ/er  l'ont  mife  en  françois: 
la  traduilion  du  dernier  qui  a  éclip- 
fé  l'autre  ,  a  paru  depuis  fa  mort. 
Pierre-Franc.  Corna\a.no  a  publté  ,  en 
1743  ^  Rome,  une  traduclion  la^ 
tine  du  même  ouvrage  ,  en  3  vol. 
in-4^ 

DAVILER,  Toy.AviLER  (d'). 

DAVIS,  (Jean)  navigateur  A«- 
glois  ,  parcourut  en  1585  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,  pour  trou- 
ver un  pafîage  de-là  aux  Indes. 
Orientales  -,  mais  pour  tout  fuccès 
de  trois  voyages  qu'il  y  fit  ,  il 
découvrit  un  détroit  auquel  il  don- 
na fon  nom. 

D  A  V I  T  Y  ,  (  Pierre  )  gentil- 
homme du  Vivarais  ,  né  à  Tour- 
non  en  1573  ,  s'eft  fait  connoître 
par  un  ouvrage  qui  parut  d'abord 
fous  le  titre  dCEtats  &  Empires  dit 
Monde  ,  en  t.  vol.  in  -  folio  :  livre 
fort  au-dellaus  du  médiovre.  Ran- 
chin  &  Rocolss  augmentèrent  cette 
compilation  de  5  vol. ,  &  ne  la  ren- 
dirent que  plus  mauvalfe.  Davity 
mourut  à  Paris  en  1635,  à  63  ans, 

DAUMAT,  Foj'.  DoBiAT  (Jean)^ 

DAUrvIIUS ,  ('Chriftian  )  natif  de 
Mifaie  ,  tci^eur  du  collège   de» 
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5.u^ickau  ,  mourut  en  16S7,  à  7> 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  grands  littérateurs  de  Ion  ûé- 
cle.  Il  fçavoit  les  langues  mortes 
&  vivantes.  On  lui  doit  des  Edi- 
tions de  beaucoup  d'ouvrages  de 
l'antiquité  ,  &  plulieurs  autres 
écrits  :  témoignage  de  fon  ardeur 
pour  le  travail  ,  encore  plus  que 
de  la  fupériôrite  de  {qs  talens.  Les 
plus  eftimés  font  ,  I.  Traciatus  de 
caujls  amijfarum  quarumdam  Linaux. 
Latina.  radicum^  1^42.?  in-S".  II.  In- 
dagator  &  reftitutor  Grtzaz  Linguce  ra- 
dicum  ,  in-8°.  111.  Epijlolx  ,  lène 
1670,  in-4^  ,  Drefde  i677,in-S°. 
IV.  Des  Pocfies,&LC, 

DAVOT,  (Gabriel),  né  à  Au- 
xone,  profeileur  en  droit  dans  Tu- 
niverfité  de  Dijon,  mort  en  1743  » 
laiffa  un  monument  de  fon  fçavoir. 
C'eft  fon  Injîitution  au  Droit  Fraw 
fois,  publiée  en  1751  en  6  vol. 
in-ii  ,  par  Bannelier  fon  confrère. 
Les  matières  y  font  traitées  fuivant 
la  jurifprudence  du  parlement  de 
Dijon. 

DAUPHIN-BERAUD ,  (  appelle 
le  Sire  de  Combronde  )  ,  étoit  fils  de 
Jean  de  VEfpinajJ'e^  chevalier  ,  fire 
dudit  lieu  ,  &  de  Blanche  Dauphine, 
dame  de  S.-Ilpife  &  Combronde. 
A  la  mort  de  fa  mère  il  quitta  le 
nom  de  VEfpinajfe  ,  &  prit  le  nom 
de  Dauphin  ,  pour  poiTéder  les  biens 
de  cette  maifon.  Dans  fa  jeuneffe 
il  fervit  en  Guienne  fous  le  comte 
de  Foix  avec  fes  francs-archers  & 
les  volontaires  de  S.  Ilpife  &  de 
Combronde  ,  qu'il  y  conduifit  par 
ordre  de  fon  père.  En  1470  il  ac- 
compagna Guillaume  Coufinot  ,  le 
comte  Dauphin-d' Auvergne  fon  pa 
cent  ,  &  le  comte  de  Comminges 
dans  la  guerre  de  Bourgogne.  Louis 
XI  lui  donna  fa  confiance  en  Au- 
vergne :  il  le  fit  chambellan  ,  &  gé- 
néral de  l'arm.ée  qu'il  envoyoit  en. 
1475  contre  le  ç<?mte  de  RouJJi  , 


DAU  4S1 

mnréchal  de  Bourgogne,  11  avoir 
fous  fe^  ordres  le  ban  d'Auvergne  > 
celui  des  terres  du  duc  de  Bourbon  , 
celui  de  Beaujolois ,  &  les  francs- 
archers  &  volontaires  de  Géofftoi 
de  Chabannes.  Il  fe  conduifit  avec 
toute  la  prudence  d'un  grand  gé- 
néral ,  &  battit  l'armée  du  maré- 
chal de  Bourgogne  le  21  Juin  à 
Mont-Reuillon  ,  près  la  rivière 
d'Yonne  en  Nivernois.  Le  comte 
de  Roujfi  fut  prifonnier  de  Dau- 
phin ,  &  fes  héritiers  plaidèrent 
pour  fe  faire  payer  de  la  rançon 
du  maréchal,  qui  lui  appartenoit  ; 
&  le  24  Février  1499  .,  il  y  eut 
arrêt  du  parlement  en  leur  faveur. 
Les  deux  maifons  fe  réunirent , 
par  l'alliance  <X Antoinette  d'AmboiJc 
fa  petite-fiUe  ,  avec  Louis  prince 
de  Luxembourg  ,  comte  de  Roujf, 
Beraud- Dauphin  époufa  en  premiè- 
res noces  Antoinette  de  Chaperon , 
&  en  fécondes  Antoinette  de  Poli- 
gnac.  De  la  i'*  il  eut  Louife^  fem- 
me de  Jacques  de  Miolans  ,  gou- 
verneur du  Dauphiné  -,  de  la  z''  il 
eut  Françoife^  femme  de  Guy  à'An.- 
boi/e  ,  fire  de  Ravel.  Il  mourut  en 
1490,  bailli  duVelay.  {Article  four- 
ni à  l'Imprimeur). 

DAUPHIN,  (Pierre)  Foye^ 
Delpiunus. 

DAUSQUAI  ,  (  Claude  )  Dau/^ 
queïus  ,  Jeiuite  ,  puis  chanoine  de 
Tournai  fa  patrie  ,  mourut  vers 
1636.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges :  les  plus  rares  font,  I.  Traita 
de  r  Orthographe  latinc,Tournail6'^lf 
in-fol.  Il  y  en  a  des  exemplaires 
qui  ont  des  titres  de  Paris  ,  1677. 
II.  Terra  &  aqua  ,  feu  terra  flucluan-- 
rtj.  Tournai  1633,  in-4^  ,  &c. 

DAZÈS,  (  l'abbe)  de  Bordeaux, 
mort  a  Naples  en  1766,  prit  parti 
dans  l'affaire  des  Jcfuitcs  ,  en  fa- 
veur defquels  il  publia  divers  écrits» 
\.Le  Compte  rendu  des  Comptes  rendus.^ 
II,  ILcJl  ams  de  parler.  Comme  cet; 
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ëcri"  parut  dans  le  tems  que  tes 
Jcfuites  ctoient  chaffés  d'Efpagne, 
un  plaifant  dît  qu'on  auroit  dû 
l'intituler:  //  efi  tetns  de  partir.  III. 
Le  Cofmopolite...  Ces  ouvrages  ref- 
pirent  les  préjugés  du  parti  qui 
lui  avoit  mis  la  plume  à  la  main. 

DEAGEANT  deS.Marcellin, 
(  Gaichard  )  fut  d'abord  clerc  de 
Barhin  ,  que  le  maréchal    à.''Ancre 
avoit  fait  contrôleur-général  des  fi- 
nances. Arnaud  d'Andilli  le  fit  enfui- 
te  connoître  au  duc  de  Luynes.  Dea- 
gcant  s'acquit  la  faveur  de  ce  duc, 
en  le  fervant  utilement  contre  le 
maréchal    d'Ancre  fon  bienfaiteur. 
On  le  chargea  de  plufieurs  com- 
miflions  &  négociations  importan- 
tes, dont  il  s'acquitta  avec  fuccès. 
Devenu  veuf  ,  Louis  XIII  voulut 
lui  donner  l'évêché  d'Evreux  ',  mais 
Deageant  préféra  un  fécond  maria- 
ge ,  &  les  intrigues  de  la  politi-» 
que  ,   aux  dignités  &  à  l'état  ec- 
cléfiaftique.  Il  fit  néanmoins  paroî 
tre  beaucoup  de   zèle  contre  les 
CalvinifteS  :  ce  qui  fit  dire  au  car- 
_dinal  de  Richelieu  ,  que    s'il  avoit 
terrajfé  Vhércjîe  ,    Deageant  pouvait 
fc  vanter  de  lui  avoir  donné  le  premier 
coup  de  pied.  Deageant  effuya  les  ca- 
prices de  la  fortune  ,  après  en  avoir 
éprouvé  les  faveurs.  Il  fut  difgra- 
tié ,  &  eut  ordre  de  fe  retirer  en 
Dauphiné,  où  il  mourut  l'an  1639, 
premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes.  Oa  a  de  lui  des  Mémoires 
envoyés    au  cardinal  de  Richelieu  , 
contenant  plufieurs  chofes  particulières 
&  remarquables,  arrivées  depuis  les  der- 
nières années  du  roi  Henri  IV  ,  juf~ 
<lti*au   commencement    du  minifiére  de 
M.  le  cardinal  de  Richelieu  j  c'eft- 
à-dire  jufqu'en  1614.  Ces  Mémoires 
furent    imprimés  à  Grenoble    en 
î668  ,  in-i2,  par  les  foins  de  fon 
petit-fils  :  on  les  trouve  auflî  dans 
les  Mémoires  particuliers  pour  VHif- 
^Ande  Franci  ,1756,  3  vol.  in- 12.. 
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Ils  manquent  quelquefois  de  fid«. 
litédans  les  faits,  &  preique  tou- 
jours d'élégance  dans  le  ftyle  -,  mais 
il  y  a  àes  chofes  curieufes. 

DEBEZIEUX ,  (  Balthafat)  né  -h 
Aixen  1655  d'un  avocat,  futcon- 
fui  &  procureur  du  pays  en  1692. 
Il  étolt  né  pour  des  emplois  plus 
confidérables    &  plus  difficiles   à 
remplir.  L'étude  du  droit  à  laquel- 
le il  s'étoit  appliqué  toute  fa  vie, 
avoit  déjà  fait  de  lui  un  grand  ju- 
rifconfulte.  Il  mit  à  profit  fes  lu- 
mières dans  l'office  de  préfident  de 
la   chambre  des  enquêtes  du  par- 
lement d'Aix  ,  auquel  il  fut  reçu 
en  1693.  I^  ^^  porta  jamais  aucune 
opinion  ,  qu'il  ne  la  foutint  par 
\ts  principes  de  la  loi  ,  qu'il  pcf* 
fédoit  parfaitement.    Il  rédigeoit 
dans  fon  cabinet  les  queftions  qu'il 
avoit  jugées  au  palais ,  &  en  a  corn- 
pofé  4  gros  vol.  in-fol.  tous  écrits 
de  fa  main.  Il  a  eu  foin  de  join- 
dre aux  arrêts  rendus  fur  ces  quef- 
tions  ,  les  motifs  qui  l'avoient  dé* 
terminé  dans  fa  décifion.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprimé  à  Paris  1750, 
en  I  vol.  in-fol.  comme  une  con* 
tinuation  de  Boniface ,  arrêtifte  du 
parlement  d'Aix ,  avec  lequel  il  a 
une  liaifon  naturelle.   Cet  habile 
magiftrat  mourut  en  1712  ,  égale- 
ment regretté  des  gens  de  bien  & 
de  fes  confrères. 

DEBONNAIRE  ,  (  Louis  )  né  à 
Troyes  ,  entra  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  dont  il  fortic 
dans  la  fuite.  Il  étoit  prêtre,  &  mou- 
rut en  i752iOn  a  de  lui  :  I.  Une 
Imitation  y  avec  réflexions  ,  in- 12, 
II.  Leçons  de  la  Sagejfe  ,  3  vol.  in- 
12  -,  bon  livre.  III.  L' Efprit des  Loix 
quintejfencié^  2  vol.  *,  mauvaife  criti- 
que. IV.  LaReligion  Chrétienne  mcdi~ 
tée  ,  avec  le  P.  lard  ^  6  v.  V.  Lr  Rè- 
gle des  devoirs  ,  4  vol.  in-i2,  &  dif- 
férens  ouvrages  en  faveur  de  la 
Conftitution. 
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DEBORA  ,  femme  de  Lapide th  , 
prophéteiTe  des  Ifraëlites  ,  ordon- 
na de  la  part  de  Dieu  à  Barach  , 
fîls  ^Ahinoëm  >,  de  marcher  contre 
Siiara ,  général  des  troupes  de  Ja- 
lin.  Barach  ay^int  refufé  ,  à  moins 
que  la  prophéteiTe  ne  vînt  avec 
lui ,  elle  y  confentit ,  battit  le  gé- 
ïiéral  ennemi  ,  &  chanta  un  célè- 
bre Canti^m  en  actions  de  grâces 
de  fa  vidoire ,  vers  l'an  i  iS  >  avant 
J.  C. 

DECE  ,  (  Cneïus  Metius  Ouintus 
Tr.yanus  D ceins  )  né  l'an  ioi  à  Bu- 
balie  ,  dans  la  Pannonie  inférieu- 
re, avoit  l'air  &  le  cœur  d'un  hé- 
ros. Il  s'avança  dans  les  armes  ,  & 
parvint  aux  premiers  grades.  Il  y 
eut  en  249  une  révolte  des  foldats 
dans  la  Moefie.  L'empereur  Philip- 
pe l'envoya  pour  punir  les  coupa- 
bles •,  mais  au  lieu  de  le  faire ,  il 
fe  fît  proclamer  empereur ,  &  mar- 
cha en  Italie  contre  fon  bienfai- 
teur. La  mort  de  Philippe  &  de  fon 
fils  ,  dont  il  fouilla  fa  main,  lui  af- 
fura  l'empire.  Le  nouvel  empereur 
fe  fîgnala  contre  les  Perfes  &  les 
Goths  qui  défoloient  laMœfie&la 
Thrace.  Il  périt  au  mois  d'Oifl.  2  5 1, 
enpourfulvant  ce  dernier  peuple. 
Sts  troupes  ayant  plié  en  une  fur» 
prife ,  il  pouffa  fon  cheval  dans  un 
marais  profond ,  où  il  s'enfonça  , 
fans  qu'on  pût  jamsis  retrouver  fon 
corps.  Son  fils  Dcce  le  jeune  ,  qu'il 
avoit  affocié  à  l'empire  ,  fut  tué 
vers  le  même  tems  par  les  Goths. 
Un  mélange  de  bonnes  &  de  mau- 
vaifes  qualités  a  partagé  les  hiflo- 
riens.  Les  Païens  ont  beaucoup 
loué  fon  courage  &  fon  amour 
pour  lajuftice.  Son  efprit  étoit  fo- 
ïide ,  délié  ,  adif  ,  propre  aux  af- 
faires •,  fes  moeurs  étoient  réglées, 
&  il  les  avoit  perfedionnees  par 
rétude.  Le  fénat  le  déclard  ,  par 
un  décret  ,  é^al  à  Traj^n,  &  l'ho- 
agr<i  du  titre  de  Tùj-ton,  ilnemé- 
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rita  pas  ce  titre  dans  îa  pcrfccu» 
tion  violente  qu'il  fit  aux  Chré- 
tiens ,  qui  ont  déteflé  fa  barbarie. 
Il  employa  le  fer  &  le  feu  contre 
eux,  en  haine  de  Philippe  qui  les 
avoit  aimés  &,  protégés. 

DECEBALE  ,  roi  des  Daces  , 
prince  également  fage  &  vaillant, 
eut  des  fuccès  heureux  contre 
l'empereur  Domitlen ,  &  battit  deu>: 
de  {qs  généraux  ;  mais  Trjjafz 
l'ayant  vaincu  ,  il  fut  obligé  de 
demander  la  paix.  11  l'obtint  de 
l'empereur  &  du  fénat.  DccehaU 
reprit  bientôt  les  armes,  &  voulut 
foulever  les  princes  vcifins  con- 
tre les  Romains  Trajan  marcha  de 
nouveau  contre  lui ,  &  après  avoir 
défait  fes  troupes  en  différentes 
occafions  ,  il  l'obligea  à  fe  tuer, 
105  ans  après  J.  C.  Le  vainqueur 
fit  porter  la  tête  du  vaincu  à  Ro- 
me ,  &  érigea  la  Dacie  en  provin- 
ce Romaine. 

DECENTIUS  ,  (Magnus)  frère 
de  Magnence  ,  fut  fait  Céfar  ,]  & 
eut  le  commandement  des  troupes 
dans  les  Gaules  ',  mais  ayant  été 
battu  par  les  Germains  ,&confler- 
né  de  la  mort  de  fon  frère  ,  il  fe 
pendit  de  défefpoirà  Sens,  en  3 •73, 

DECHALES,  Vox.  0!ALEs(de). 

DECIANUS,  (fiberius)  jurif- 
confulte  d'Udine  ,  auxvi*  liécle» 
dont  on  a  des  Confultations  &  d'au- 
tres ouvrages  en  5  vol.  in-fol.  Il 
mourut  en  1 5  81,  a  73  ans.  Sa  répu- 
tation n'a  point  paffé  jufqu'ànousi 
car  il  efl  très-peu  connu  aujour- 
d'hui. 

DECIUS-MUS  ,  (  Publius)  con- 
ful  Romain  ,  manifefla  de  bonne 
heure  fon  courage.  Il  n'etoit  que 
fimple  tribun  dans  l'armée  ,  lorf- 
qu'il  tira  le  coni\s\CoTndius  d'un  pa* 
défavantageu::  ,  &  eut  beaucoup 
de  part  a  ia  vi^oire  remportée  fur 
les  Samnitcs.  ConfuI  avec/^j;z//«/ 
Torjuatus  l'an  340  avant  J,  C,  il 
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fc  dévoua  aux  Dieux  infernaux 
dans  la  bataille  donnée  contre  les 
Latins.  Decius-Mus ,  fon  fils,  hé- 
ritier des  vertus  &  de  la  fuperfti- 
tion  de  fon  père  ,  fe  dévoua  auHl  à 
la  mort  durant  fon  4*  confulat.  Son 
petit-fils  imita  fon  exemple  dans 
la  guerre  contre  Pyrrhus.  Si  l'on 
en  croit  un  auteur,  le  dévouement 
de  ce  conful  fut  d'autant  plus  glo- 
rieux ,  que  Pyrrhus  lui  avoit  fait 
dire  que  s'il  s'avifoit  de  le  faire  , 
on  feroit  fur  fes  gardes  pour  ne 
pas  lui  donner  la  mort  •,  mais  qu'on 
le  prendroit  vivant, pour  le  punir 
du  dernier  fupplice.  Celui  qui  fe 
lacrifioit  ,  après  quelques  cérémo- 
nies ,  &  quelques  prières  que  fai- 
foit  le  pontife  ,  s'armoit  de  tou- 
tes pièces  ,  &  fe  jettoit  dans  le 
fort  de  lamêlée.  Il  encoûtoitlavie 
au  fuperftitieux  -,  mais  fa  fuper- 
iHtion ,  fécondée  par  les  troupes 
auxquelles  elle  donnoit  un  nou- 
veau courage  ,  fauvoit  quelque- 
fois la  patrie. 

II.  DECIUS  ,  empereur  ,  Voyei 

DÈCE. 

III.  DECIUS  ,  (Piiilippe)  ju- 
rifconfulte  Milanois  ,  profelTeur 
en  droit  à  Pife  &  a  Pavie  ,  obtint 
la  chaire  de  Pife  à  l'âge  de  ai  ans. 
S'étant  avifé  de  foutenir  les  déci- 
fions  du  concile  de  cette  ville  , 
lorfqu'il  profeffoit  à  Pavie,  Jules  II 
l'excommunia  ,  &  fa  maifon  fut  pil- 
lée.Contraint  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce, il  obtint  deZoz.'ii-A'//une  chaire 
à  Valence  ,  &  une  charge  de  con- 
feiller  au  parlement  de  Grenoble. 
Il  mourut  à  Sienne  en  1 5  3  5  ,  à  80 
ans.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages ,  dont  on  a  donné  plufieurs 
éditions.  Les  plus  connus  font  :  I. 
ConfiUa  ,  Venife  1581  ,  2  tom,  in- 
fol.  II.  De  regulis  Juris  ,  in-fol. 

I.  DECKER  DE  Walhorn, 
(  Jean)  né  à  Fauquemont  dans  le 
duché  de  Limbowrg ,  en  i  j  8  3  ,  con- 
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fellîer  au  grand  -  confcil  en  Irs^i 
bant ,  mourut  a  Bruxelles  l'an  1646. 
On  a  de  lui  :  I.  Dljfertationum  Jw 
ris  &  dccifionum  Libri  duo.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage  eiti- 
mabîe  ,  cfl  celle  de  Bruxelles  en 
1673  ,  in-fol.  II.  Philofophus  bon» 
mentis  ,  Bruxelles  1674,  in-S". 

IL  DECKERowDECKKER, 
(  Jean  )  avocat  de  la  chambre  im- 
périale ,  &  procureur  de  la  même 
chambre  à  Spire.  Son  principal  ou- 
vrage eft  intitulé:  Dcfcriptisadcf- 
potis  ,  pfcudepigraphis  &  fuppofititiis 
ConjcHum.  On  les  trouve  dans  le 
À  heatrïim  anonymorum  &  pfcudony- 
morum  de  Placcius  ,  170S  ,  in-fol. 
Il  vivoit  dans  le  xvii'  fiécle. 

ni.  DECKER  ou  DECKHER  , 
(  Jean  )  Jéfuite  né  à  Hazebrouck 
en  Flandres  ,  enfeigna  la  philofo- 
phie  &  la  théologie  fcholaftique 
à  Douai ,  puis  à  Louvain.  Il  fut  en- 
fuite  envoyé  dans  la  Styrie,  &  de- 
vint chancelier  de  l'univerfité  de 
Gratz  ,  où  il  mourut  en  161 9  ,  à 
69  ans.  Son  principal  ouvrage  trai- 
te de  l'année  de  la  naiffance  &  de 
la  mort  de  J.  C.  11  eft  intitulé  ; 
Velificatio  ,  feu  Theoremata  de  anno 
crtûs  ac  moTÛs  Domini ,  Gratz  1616  , 
in-4°.  Il  avoit  une  grande  érudi- 
tion ,  &  s'étoit  rendu  habile  dans 
la  chronologie. 

IV.  DECKER  ,  (  Jean  -  Henri  ) 
eft  auteur  d'un  livre  affez  rare. 
De  Specîris ,  Hambourg  1690 ,  in-12, 

DEDALE  ,  artill:e  Athénien ,  le 
plus  induilrieux  de  fon  tems  ,  eut 
Mercure  pour  miaitre.  11  inventa 
plufieurs  inftrumens  ,  &  fit  même 
des  flatues  fupérieures  a  toutes  cel- 
les qu'on  avoit  vues  jufqu'alors. 
Ses  grands  talens  ne  l'erapcchérent 
pas  de  fe  livrer  aux  baffefTes  de 
l'envie.  Talus  y  fils  de  fafœur,  in- 
venteur d'une  forte  de  roue  pour 
les  potiers ,  excita  fa  jaloufie  :  il 
le  précipita  du  toit  d'une  maifon. 

Oblieé 


DED 

Obligé  de  s'enfuir ,  il  Te  réfugia  à 
îa  cour  de  Minos  ,  roi  de  Crète. 
C'eft-là  qu'il  conflruifit  le  laby- 
rinthe ,  fi  célébré  par  les  poètes. 
Dédale  fut  la  première  victime 
de  fon  invention  -,  car  ayant  fa- 
vorifé  les  amours  de  Paf.phdé  ,  fil- 
le de  Minos ^  éprife  d'un  taureau, 
^c'eft-à-dire,  de  quelque  feigneur 
<jui  portoit  le  nom  de  Jaunis ,  )  il 
fut  enfermé  avec  fi3n  fils  dans  le 
labyrinthe.  Us  en  fortirent  l'un  & 
l'autre  ,  par  le  fecours  des  ailes 
artificielles  qu'il  colla  à  Tes  épau- 
les,  &  à  celles  de  fon  fils  Icare  : 
ces  ailes  font  probablement  les  voi- 
les du  vaiiTeau  fur  lequel  il  monta 
pour  fe  fauver.  CocaLe  ,  roi  de  Ca- 
mique  dans  la  Sicile  ,  lui  donna  un 
afyle  ,  où  il  demeura  juîqu'à  fa 
mort.  Les .  poètes  ont  donné  de 
grands  éloges  à  Dédale.  On  lui  a 
attribué  l'invention  de  la  coignée, 
<iu  niveau  ,  &  des  voiles  des  na- 
vires. On  a  dit  que  i^s  ftatues 
étoient  autant  d'automates  animés. 
Mais  M.  Go^£.'erpenfe  avec  raifon 
que  ces  ouvrages  tant  vantés  dans 
l'antiquité,  durent  la  plus  grande 
partie  de  leur  réputation  àlagrof- 
fiéreté  &  à  l'ignorance  des  hécles 
dans  lefquels  ils  parurent.  Pau 
fanias  ,  qui  avoit  vu  plufieurs 
de  ces  ftatues  ,  avouoit  qu'elles 
croient  choquantes  ;  les  propor- 
tions en  étoient  outrées  &  colof- 
fales. 

DEDALÎON,  frère  de  Céix ,  futfi 
touché  de  la  mort  de  ChionéCà  fille, 
tuée  par  Z?ijne  a  qui  elle  avoit  ofé 
fe  préférer  pour  fa  beauté  ,  qu'il 
fe  précipita  du  fommet  du  mont 
Parnaffe  en  bas.  Apollon  le  chan- 
gea en  énervier. 

DEDEKIND  ,  (Frédéric)  Alle- 
mand ,  publia  dans  le  xvi"-'  fiécle 
un  ouvrage  dans  le  goût  de  V îdo- 
gc  de  la  Folle  d'Erafme.  C'cfl:un  élo- 
ge ironique  de  l'impolitelie  &  de 
Tome  II, 
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la  grofiléreté  ,  intitulé  :  Gohrianus, 
Jlve  de  Incultls  moribus  &  iniirhanis 
gcjiibus  ^  Francfort  155S  ,  in-8°. 
L'auteur  paroît  avoir  plus  de  fi- 
neiTe  dans  l'efprlt.que  n'en  avoient 
alors  fes  compatriotes, 

DEE  ,  (Jean)  naquit  à  Londres 
en  1 5  27.  Il  fe  fit  un  nom ,  par  fa 
pafiion  pour  l'aftrologie  judiciai- 
re ,  la  cabale,  &  la  recherche  de 
la  pierre  philofophale.  Après  avoir 
débité  {qs  rêveries  en  France  &  en 
Allemagne  ,  il  revint  en  Angle- 
terre, où  malgré  fa  fcience  défaire 
de  l'or ,  il  tomba  dans  une  grande 
miférc.  C'efi:  le  partage  ordinaire 
de  tous  ceux  qui  ont  été  attaqués 
de  la  même  folie.  La  reine  Elifa- 
bcth  ,  qui  l'avoit  rappelle  ,  lui  don- 
na quelques  fecours  ,  &  l'honoroit 
quelquefois  du  titre  defonphilofo- 
phc.  11  mourut  en  1607.  Il  avoit  un 
cabinet  rempli  de  chofes  curieu- 
fes  ,  dont  pluueurs  étoient  de  ^on 
in\^Qntion.Cafaubon  a  fait  imprimer 
la  plus  grande  partie  de  fes  écrits 
à  Londres,  en  1659,  in-fol.  &  les 
a  ornés  d'une  fçavante  préface.  Ce 
Recueil^  rare  même  en  Angleterre, 
efi  recherché  par  ceux  qui  font  cu- 
rieux de  connoître  les  fuperfti- 
tions  &  les  extravagances  aux- 
quelles l'efprit  humain  s'cft  aban- 
donné. 

DEJANIRE,  fille  d'a<?;2/<?  roi  d'E- 
tolie,  fit  la  conquête  à' Hercule^  qui 
combattit  pour  elle  contre  le  fleu- 
ve Acheloiis.  Le  centaure  Ncljus 
ayant  enlevé  la  maitrelTe  du  hé- 
ros ,  Hercule  le  perça  d'un  coup  de 
flèche  cmooifonnée.  Le  mourant 
donna  fa  chemife  teinte  de  fon 
fang  à  Déjanire ,  en  l'alTùrant  que 
tant  qu'Hercule  la  porteroit ,  il  ne 
pourroit  jamais  aimer  une  autre 
femme  qu'elle.  Déjanire  ,  ayant  été 
abandonnée  pourio/c,  envoya  la 
chemife  à  fon  époux  ,  qui  devint 
aulïi-tôt  furieux.  11  fe  jecta  dans 
Gk 
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le  t'en  d'un  facriâce  •,  &  fa  femme , 
déferpérée  de  fa  mort ,  prit  fa  maf- 
fue  &  fe  tua  fur  le  champ. 

DÉIDAMIE  ,  fille  de  Lycomcde 
roi  de  Scyros ,  de  laquelle  Achille 
eut  Pyrrhus  ,  lorfqu'il  étoit  caché 
dans  la  cour  de  ce  prince. 

DEIDIER,  (Antoine)  étoit  de 
Montpellier,  &  prof  elTcur  en  mé- 
decine dans  Tuniverfité  de  cette 
ville.  Nous  avons  de  lui  une  dif- 
fertation  De  morbis  vcnereis ,  impri- 
mée en  172.3. Cet  auteur  donne  aux 
maux  vénériens  un  principe  plus 
fubtil  que  folide.  Il  établit  la  cau- 
fe  de  cette  maladie  dans  la  com- 
munication d'une  infinité  de  pe- 
tit*; animaux ,  qui  paffant  du  corps 
infefté  à  celui  qui  eft  fain ,  y  pro- 
duifent ,  par  leurs  morfures  veni- 
meufes  ,  tous  les  maux  qu'entraî- 
ne la  débauche. 

DEJOCÈS,  premier  roi  desMè- 
des  ,  fit  fecouer  à  ce  peuple  le 
joug  des  Aflyriens.  Après  les  avoir 
gouvernés  quelque  tems  en  forme 
de  république  ,  avec  autant  d'équi- 
té que  de  prudence  ,  il  fut  choifi 
pour  régner  fur  eux.  Son  règne 
fut  marqué  par  des  établiffemens 
utiles.  Il  bâtit ,  félon  Hérodote  ,  la 
ville  d'Ecbatane.  Elle  étoit  envi- 
ronnée de  fept  enceintes  de  mu- 
railles ;  la  dernière  renfermoit  le 
palais  du  roi.  Dès  que  la  ville  fut 
en  état  d'être  habitée  ,  Dejoces  la 
peupla  &  lui  dorina  àcs  loix,dont 
il  foutint  l'autorité  par  la  crainte 
des  châtimens.  Il  mourut  l'an  656 
avant  J.  C.  ,  après  un  règne  de  5  3 
ans. 

DEIOPÉE,  l'une  des  plus  belles 
nymphes  de  la  fuite  de  Junon ,  qui 
la  promit  à  Eole ,  à  condition  qu'il 
feroit  périr  la  flotte  d'Enée. 

DEJOTARUS  ,  l'un  des  tcrrar- 
ques  de  Galatie  ,  obtint  du  fénat 
Romain  le  titre  de  roi  de  cette 
province  &  de  la  petite  Arménie. 
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La  guerre  civile  ayant  éclaté  en- 
tre Ccfar  &  Pompée  ,  il  prit  le  parti 
de  ce  dernier.  Céfar  irrité  l'acca- 
bla de  reproches ,  &  le  priva  de 
l'Arménie-mlneure.  Le  vainqueur 
l'obligea  de  le  fuivre  contre  PA^r- 
nafe ,  roi  de  Pont ,  &  ne  lui  laiiTa 
que  le  titre  de  roi,  Dejotarus  ayant 
été  accufé  par  Cajlor  ,  fon  petit- 
fils,  d'avoir  attenté  à  la  vie  de  Ce' 
far  ;  il  fut  défendu  par  Cicéron  , 
qui  prononça  alors  fa  belle  haran- 
gue pro  Rcge  Dcjotaro.  Le  difta- 
teur  fut  aiTafliné  quelque  tems 
après.  Dejotarus  rentra  dans  ics 
états  ,  &  joignit  Brutus  en  Afie 
avec  de  bonnes  troupes.  On  ne 
fçait  pas  pofitivement  en  quelle 
année  il  mourut  -,  mais  il  étoit  ex- 
trêmement âgé  ,  dès  l'an  50  avant 
J.  C.  Il  avoit  toujours  été  fort  fu- 
perllitieux. 

DEIPHILE  ,  fille  à'AdraJîe  roi 
d'Argos  ,  &  femme  de  Tydée ,  dont 
elle  eut  le  fameux  Diomède. 

DEIPHOBE  ,  f^ls  de  Priant, 
épôufa  Hélène  ,  après  la  mort  de 
Paris  ',  mais  lorfque  Troie  fut  pri- 
fe  ,  Hélène  le  livra  à  Ménélas ,  pour 
rentrer  en  grâce  avec  fon  premier 
mari. 

DEÏPHON ,  fils  de  Trlptolème  & 
de  Meganire  ,  ou  félon  d'autres ,  fils 
à' Hippothoon.Céres l'aima  tellement, 
que  pour  le  rendre  immortel ,  & 
pour  le  puriiîer  de  toute  humanité» 
elle  le  faifoit  paiTer  par  les  flammes. 
Meganire,  mère  de  ce  prince  ,  allar- 
mée  d'un  tel  fpeftacle  ,  troubla 
par  fes  cris  les  myiléres  de  cette 
Déeffe ,  qui  monta  aufîitôt  fur  un 
char  traîné  par  des  dragons  ,  6c 
lailfa  brûler  Déiphon. 

DELAMET,  (  Adrien -Auguf^iii 
de  Buffi  )  d'une  famille  illuftre  de 
Picardie,  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur de  Sorbonne  en  1650,  après 
avoir  faitéclnter,  pendant  le  cours 
de  fa  licence ,  autant  de  lumière-  que 
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de  vertus.  Le  cardinal  de  Ret{ ,  fon 
parent  ,  l'attira  auprès  de  lui.  De- 
Lamet  le  fuivit  dans  fa  profpérité  & 
dans  fes  difgraces,  en  Angleterre, 
en  Hollande,  en  Italie.  Cette  vie 
errante  lui  déplut  enfin-,  il  revint 
à  Paris,  &fe  livra,  dans  la  maifon 
de  Sorbonne  ,  lieu  de  fa  retraite  , 
à  rétude,  à  la  prière, à  l'éducation 
d'un  grand  nombre  de  pauvres 
écoliers  ,  &  à  la  direftion  de  plu- 
sieurs maifons  religieufes.  Son  ar- 
dente charité  le  fit  choifir  pour 
exhorter  à  la  mort  ceux  qui  étoient 
condamnés  au  dernier  fupplice.  Il 
mourut  au  milieu  de  ces  bonnes 
œuvres ,  en  1691 ,  à  70  ans.  On  a 
imprimé  après  fa  mort,  en  1714, 
un  volume  in-8°.  qui  renferme  {qs 
Réfolutions  &  celles  de  Fromageau, 
Les  cas  de  confcience  y  font  trai- 
tés fuivant  la  morale,  la  difcipli- 
ne  de  l'églife  ,  l'Ecriture  -  fainte  , 
les  conciles  ,  les  Pères,  les  cano- 
niftes  &  les  théologiens.  Ce  re- 
cueil d'autant  plus  utile,  que  l'au- 
teur avoit  été  afibcié  au  célèbre 
Ste-Beuve ,  fon  ami ,  dans  la  réfo- 
lution  des  cas  de  confcience,  de- 
voit  avoir  5  vol.  ;  mais  la  difficulté 
de  mettre  en  ordre  les  matériaux 
qui  dévoient  compofer  ce  grand 
ouvrage,  en  arrêta  la  publication 
jufqu'en  1732.  Ce  fut  alors  qu'on 
donna  ce  recueil  de  décilions  par 
ordre  alphabétique  ,  en  forme  de 
Didionnaire,  en  2  vol.  in-fol.On 
le  joint  ordinairement  aux  3  vol. 
de  Pontas. 

DELAUDUN ,  (  Pierre  )  fils  d'un 
mauvais  poète  d  Usés, né  àAigaliers, 
s'occupa  encore  plus  que  fon  père  à 
la  pocfie  françoife.  11  fe  fit  connoî- 
tre  dans  fon  teins  par  un^rfPoèf.'^:;^ 
françois  1556,  in-16 ,  &  par  d'autres 
Pièces  de  Poe  fie  écrites  dans  le  ftyle 
de  Ronfard.  11  mourut  de  la  pelle 
au  château  d'Aigaliers  en  1629.  Ou- 
tre fon  An  Poicioue  ,  on  connoit 
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de  lui  la  Franciade  ,  1604  ,  in-I2  , 
poème  infipide ,  divife  en  9  livres , 
dédié  à  Henri  IV ^  qui  méritoit  un 
plus  bel  hommage.  L'auteur  étoic 
juge  d'Usés. 

DELFAU ,  (  Dom  François  )  né 
à  Montet  en  Auvergne  en  1637  , 
entra  dans  la  congrégation  de  S. 
Maur  en  1656 ,  fe  fit  un  nom  dans 
fon  ordre  &  dans  l'églife.  Le  grand 
Arnauld  ayant  engagé  les  Bénédic- 
tins de  S.  Maur  à  entreprendre  une 
nouvelle  édition  de  S.  Augujiin  ,  D. 
Délfau  fut  chargé  de  cette  entre- 
prife.  Il  en  publia  le  Profpccius  en 
1671,  &  il  étoit  déjà  avancé  dans 
fon  travail ,  lorfque  le  livre  intit. 
VAh'é  Commendataire ^  in-l2  ,  qu'on 
lui  attribua  ,  le  fit  reléguer  a  S.- 
Mahé  en  baffe-Bretagne.  11  périt  fur 
mer  339  ans  ,  en  1676  ,  comme 
il  paffoit  de  Landevenec  a  Breft. 
On  a  encore  de  lui  une  Dijjcna- 
tion  latine  fur  r Auteur  du  livre  de  PI' 
mitation ,  imprimée  trois  fois, 

DELISLE,  Koje^LiSLE. 

DELIVS  ou  DILIUS  ,  (Quiatus) 
un  des  généraux  d'Antoine.  Envoyé 
vers  CUopâtre  ,  il  lui  perfuada  de 
paroitre  devant  ce  conquérant  dans 
la  plus  riche  parure.  Elle  le  crut, 
&  elle  gagna  le  cœur  à* Antoine  , 
l'an  41  avant  J.  C.  Ddius  paffa  fa 
vie  à  changer  de  parti  :  il  fervic 
tour-à-tour  DoUbella  ,  Cajfius ,  An- 
toine ,  Oclavien ,  quittant  l'un  pour 
l'autre  fuivant  fes  intérêts  -,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Cheval 
des  relais  de  la  République.  Il  avoit 
écrit  l'hiftoire  de  fon  tems. 

DELMATIUS,  (Flavius-Julius) 
petit-fils  de  Confiance  Chlore,  étoit 
neveu  de  ConjUntin  ,  qui  aimoit 
en  lui  un  excellent  naturel,  &  des 
talens  diftingués.  Cet  empereur  le 
fit  nommer  conful  en  333  le  dé- 
clara Cefar  en  3  3  ^ ,  &  lui  donna , 
dans  le  partage  qu'il  fit  de  l'empi- 
re ,    la  Thracc  ,  la  Macédoine  Se 
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l'Achaïe.  Il  devoit  polTéder  ces  pro- 
vinces en  propre  ;  mais  après  la 
mort  de  Conflantin  arrivée  en  337, 
les  troupes  ne  voulurent  recon- 
noître  pour  empereurs  que  fes  trois 
fils  ,  &  affaffinérent  ceux  qui  pré- 
tendoient  à  la  fuccefiion  impéria- 
le. Ddmatius  fut  de  ce  nombre. 
On  dit  que  ce  tut  Confiance ,  qui 
follicira  lui-même  les  foidats  à  le 
priver  de  la  vie.  Ce  prince  méri- 
toit  un  meilleur  fort  :  il  avoit  les 
traits  ,  la  figure  &  les  bonnes  qua- 
lités de  Conflantin  ,  fans  en  avoir 
les  défauts. 

DELPKIDÎUS  ,  (AttiusTiro) 
£ls  du  rhéteur  Patére ,  Gaulois  d'o- 
rigine ,  fe  fit  un  grand  nom  par 
fes  poëfies  &  par  fon  éloquence  ; 
mais  il  ternit  fes  talens  par  fon  am- 
bition &  fon  penchant  pour  les 
accufations.  On  ne  doit  pas  oublier 
cette  anecdote.  En  358,  il  accufa 
de  péculat ,  devant  Julien  alors  Cé- 
far  ,  Ninncrius  gouverneur  de  la 
Narbonnoife,  qui  nia  les  faits  qu'on 
luiimputoit.  DelphidiusnQ  pouvant 
les  prouver  :  Qjiel  coupable  ,  s'é- 
cria-t-il ,  illufire  Céfar ,  ne  paffera  pas 
pour  innocent  ,  s'il  fuffit  de  nier  fes 
crimes  ?  —  Et  quel  innocent ,  lui  ré- 
pliqua fur  le  champ  Julien  ,  ne  paf- 
fera  pas  pour  coupable^  s'ilfaffit  d'ê- 
tre accufé  ? 

DELPHINUS ,  (  Pierre)  fçavant 
général  des  Camaldules  ,  mourut 
clans  l'état  de  Venife  en  1525.  On 
a  de  lui  des  Lettres^  écrites  avec  af- 
fez  d'efprit.  Elles  furent  imprimées 
a  Venife  en  1 5  24,  in-f.  Ce  volume 
eft  très-rare  &  très-cher.  On  trouve 
de  nouvelles  Lettres  de  cet  auteur 
dans  la  Collection  de  Martennc. 

DELPHUS ,  fils  d'Apollon  &  de 
Thyas  ,  habitoit  les  environs  du 
mont-Parnaffe.  Il  bâtit  Delphes  , 
à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Il 
fut  père  de  Pythis ,  qui  donna  auffi 
le  lien  à  cette  même  ville. 
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DELRIO  ,  (Martin- Antoine)  na^ 
quit  à  Anvers  en  I5  5i,fe  fît  Jé- 
fuite  à  Valladolid  en  1580,  après 
avoir  exercé  la  charge  de  confcil- 
ler'  du  parlement  de   Brabant  ,  & 
celle  d'intendant  d'armée.  Ses  fu- 
périeurs  remplo5''érent  ,  dans  les 
Pays-Bas  ,  à  enfeigner  la  philofo- 
phie ,  les  langues  &  les  lettres  fa- 
crées.    Il  m.ourut    à  Louvain    en 
1608  ,  à  57  ans.  Ce  Jéfuite  avoit 
commencé  de  bonne  heure  la  car- 
rière d'écrivain.  Dès  l'âge  de  20 
ans ,  il  mit  au  jour  Solin  ,  corrigé 
fur  les  manufcrits  de  Jufle-Lipfe  fon 
ami.  Les  ouvrages  qui  ont  le  plus 
fait  parler  de  lui,  font  :  •!.  Ses  DÎfqui- 
fitions  Magiques ,  en  latin ,  à  Mayen- 
ce  ,  in-4''.  1624.  Z/uc/te/ne  en  don- 
na un  Abrégé  en  françois ,  Paris  1611, 
in-8\  Comme  l'efprit  humain  efl 
curieux  des  hiftoires  extraordinai- 
res qui  amufent  fa  crédulité,  cet  ou- 
vrage eut  beaucoup  de  cours.  L'au- 
teur y  cite  une  foule  d'écrivains  , 
la   plupart    obfcurs   &  inconnus  ; 
&  entaffe ,  fans  examen  ,  les  con- 
tes les  plus  abfurdes.  II.  "Dqs  Corn- 
mentJiires  fur  la  Genefe ,  le  Cantiqm 
des  Cantiques  &  les  Lamentations  ,  3 
vol.  in-4*'.  ,   folides  &  efiimables. 
III.  Les  Adages  facrés  de  V Ancien  & 
du  Nouveau-Tefiament ,  à  Lj'-on  1612, 
en  latin  ,  2  to.  in-4".  IV.  Trois  vo- 
lumes  des  Pajfages  les  plus  difficiles 
&  les  plus  utiles  de  V Ecnture-fainte  , 
ouvrage  qui  peut  fervir  aux  pré- 
dicateurs. V.  Des   Commentaires  & 
des  Paraphrafes  fur  les   Tragédies  de 
Séneque ,  précédées  du  recueil  des 
fragmens  qui  nous  relient  des  an- 
ciens tragiques  Latins.  Dclrio  avoit 
beaucoup  de  lecture  &de  fçavoir  ; 
mais  il  ètoit  fort  crédule  6c   fort 
prévenu.  Son  ftyle  eft  dur  &  af- 
fedlé.  Il  ert  difterentde  Jean  Del- 
Rio  de  Bruges ,  doysn  &  grand-vi 
caire  d'Anvers, mort  en  16 14, qui 
«  donné   des  Canmentajcs  fur   h 
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Tfeaume  cxviii ,    in-i2  ,  1617. 

DEMADES  ,  Athénien  ,  de  ma- 
rinier devenu  orateur  ,  fut  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataille  de  Cheionée  , 
gagnée  fur  Philippe  de  Macédoine. 
Son  éloquence  lui  acquit  un  grand 
pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  prince. 
Un  jour  Philippe  s'étant  prefenté 
aux  prifonniers  avec  tous  les  or- 
nemens  de  la  royauté  ,  &  infultant 
inhumainement  a  leur  mifére  :  Je 
m'étonne  ,  lui  dît  Demades  ,  que  la 
fortune  vous  ayant  donné  le  rôle  tfA- 
gamemnon  ,  vous  vous  amufie\  à  faire 
celui  de  Therfite  !  . . .  Dcmadss  étoit 
aufli  intérefl'é  qu'éloquent.  Jntha- 
ter  fon  ami ,  ainfi  que  celui  de  Pho- 
c/o;:,difoit  :  >■<■  Qu'il  ne  pouvoit  faire 
>♦  accepter  des  préfens  à  celui-ci, 
"  &  qu'il  n'en  donnoit  jamais  allez 
>»  à  l'autre  pour  fatisfaire  fon  avi- 
5»  dite.  '»  Dcm.ides  fut  mis  a  mort 
comme  fufpcfl  de  trahifcn,  l'an 
33i  avant  J.  C.  Nous  avons  de  lui 
Oratio  de  Duodecennali^  gr.  lar.  1619, 
in-8^  ,  &  dans  Rhetorum  ColUclio  , 
Venife  15 13  ,  3  tom,  in-fol. 

I.  DE^LARATE  ,  fils  &'Arij1on , 
&  fon  fucceffeur  dans  le  royaume 
de  Sparte  ,  fut  chaiie  de  fon  trô- 
ne par  les  intrigues  de  Clcomencs  , 
qui  le  fit  déclarer,  par  l'oracle  qu'il 
corrompit  ,  fils  fuppofé  du  dernier 
roi.  Demarate  fe  retira  en  Afie ,  l'an 
424  avant  J.  C.  Darius  ,  fils  à'HyJ- 
tafpes  ^  le  reçut  avec  beaucoup  de 
bonté.  On  lui  deniûndoit  un  jour , 
pourquoi  étant  roi ,  il  s'ctoit  laif- 
fé  exiler.^  ^"<7?>'  répondit-il  ,  quà 
Sparte  la  loi  cjl  plus  puijfante  que  les 
rois.  Quoique  comblé  de  biens  à 
la  cour  du  roi  de  Pcrfe  ,  &  trahi 
par  les  Lacédémoniens ,  il  les  aver- 
tit é.QS  préparatifs  que  Xcrces  fai- 
foit  contre  eux.  Pour  plus  grande 
fureté  ,  il  écrivit  l'avis  fur  une  plan- 
che  de  bois  enduite  de  cire. 

II.  DEMARATE,  l'un  des  prin- 
cipaux citoyens  de  Corinthe  ,  de 
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la  famille  des  Bacchiades,  vers  l'an 
658  avant  J.  C.  La  domination  ds 
Cypsele,  qui  avoit  ufurpé  dans  cette 
ville  l'autorité  fouveraine,  étant 
un  joug  trop  pefan:  pour  lui  ,  il 
fortit  du  pays  avec  toute  fa  famil- 
le ,  pafia  en  Italie  ,  6c  s'établit  à 
Tarquinie  en  Tofcane.  C'eft  -  là 
qu'il  eut  un  fils  nommé  Lucumcn^ 
qui  fut  depuis  roi  de  Rome  ^  fous 
le  no.m  de  Tarcuin  Vancien. 

1.  DEMETRiUS  Pollorcke,{ee^'' 
à-dire  ,  le  Preneur  de  villes  ,  )  fils 
d'Antigonus  ,  l'un  des  fucceileurs 
d'Alexandre  le  Grand  ^  fit  la  guerre 
à  Ptolomée  La^us  avec  divers  fuc- 
ces.  Il  fe  préi'enta  enfuite  à  la  tè- 
te d'une  puiffantj  flotte  devant  le 
port  d'Athènes  ,  s'en  rendit  maître  , 
ainfi  que  de  la  citadelle  ,  en  chalTa 
Demetrius  de  Phalcre ,  &  rendit  au 
peuple  le  gouvernement  des  affai- 
res qu'il  avoit  perdu  depuis  1 5 
jours.  Après  avoir  défait  Cajfandre 
auxThennop3'^les,  il  revint  a  Athè- 
nes, ovi  ce  peuple  autrefois  fi  fier, 
&  alors  efclavc  ,  lui  drefla  des  au- 
tels ,  ainfi  qu'à  fes  courtilans.  Se  - 
leucus,  Cûjfa.idre  &  Lyjlmachus ,  reu- 
nis contre  lui ,  remportèrent  la  fa- 
mcufe  viiioire  d'ipfus ,  l'an  299 
avant  J.  C.  Après  cette  défaite  ,  il 
fe  retira  à  Ephèfe  ,  accompagné 
du  jeune  Pyrrhus.  \\  voulut  enfui- 
te fe  réfugier  dans  la  Grèce  ,  qu'il 
regardait  comme  l'afyle  où  il  fe- 
roit  le  plus  en  fùrete  •,  mais  dès 
ambaffadeurs  d'Athènes  vinrent  à 
fa  rencontre  ,  pour  lui  anaoncer 
que  le  peuple  avoit  refolu  par  ua 
décret  de  ne  recevoir  aucun  roi.  11 
rcàra  alors  fcs  galères  de  l'Attique , 
&  fit  voile  vers  la  Cherfonnèfe 
de  Thraco ,  où  il  ravagea  les  ter- 
res de  Lyjlmachus ,  &  emporta  un 
butin  conhderable»  Après  avoir  dc- 
fole  l'Afie  pendant  quelque  tenis  , 
A^athûclcs^iiXs  de  Lyjlmachus^  le  for- 
ça d'abandonner  la  conquête  de 
G  g  Uj 
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l'Arménie  &  de  la  Médie,  &  de  fe 
réfugier  dans  la  Cilicie.  Sdeucus , 
auquel  il  avoir  fait  époufer  fa  fille 
Stratonlce,  irrité  contre  lui  par  fes 
courtifans  ,  le  força  de  fe  retirer 
proche  le  mont  Taurus.  Pour  tou- 
te grice  il  lui  affigna  la  Cathao- 
nie  ,  province  limitrophe  de  la  Cap- 
padoce  ,  en  ayant  foin  de  faire  gar- 
der les  défilés  &  les  paffageç  de 
Cilicie  en  Syrie.  Il  ne  tarda  pas 
de  rompre  les  barrières  qu'on  lui 
oppoloit.  Il  marcha  pour  furpren- 
dre  ScUucus  dans  fon  camp  durant 
la  nuit  -,  mais  ayant  été  trahi  par 
fes  foldats  ,  il  fut  obligé  de  fe  fou- 
ïtiettre  à  la  clémence  du  vainqueur. 
Selcxicus  l'envoya  dans  la  Cherfon. 
nèfe  de  Syrie  ,  &  ne  négligea  rien 
de  ce  qui  pouvoit  adoucir  les  ri- 
gueurs de  fon  exil.  Dcmetrlus  y 
mourut  3  ans  après ,  l'an  2S6  avant 
J.  C. ,  d'une  apoplexie  caufée  par 
des  excès  de  table.  Ce  prince  étoit, 
dans  le  repos  ,  délicat  ,  faftueux, 
efTéniiné-,  dans  raâ:ion,dur  ,  infa- 
tigable ,  intrépide.  11  n'eut  point  la 
politique  de  fe  faire  aimer  de  fes 
foldats  ,  &  il  s'en  vit  fouvent  aban- 
donne -,  mais  il  fut  toujours  ferme 
dans  l'adverfité  ,  autant  qu'am- 
bitieux &  emporté  dans  la  profpé- 
rite. 

II.  DEMETRIUS  I ,  Soter  ou  Saw 
yeur , petit-fils  à'Antiochus  le  Grand, 
&  fils  de  Seleucus  Phllopator ,  fut  en- 
voyé en  otage  à  R.ome  par  fon  pè- 
re. Quand  il  fut  mort  ,  Antiochns 
Epiphanes ,  &  après  lui  fon  fils  Antio- 
tAu5£r/pi-z?orj  l'un  oncle,  l'autre  cou- 
iinde  Dcmetrlus^  ufurpérent  la  cou- 
ronne de  Syrie.  Ayant  réclamé  vai- 
nement la  protedion  du  fénat ,  le 
prince  détrôné  prit  le  parti  de  for- 
tir  fecrettement  de  Rome  pour  al- 
ler faire  valoir  fes  droits.  Les  trou- 
pes Syriennes  fe  déclarèrent  pour 
lui.  Elles  chaiîércnt  Eupator  &  Ly- 
fias  du  palais.  Le  nouveau  roi  les 
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fit  mourir,  &  s'affermit  fur  fon  trô- 
ne. Alcime  ,  qui  avoit  acheté  le 
fouverain  pontificat  des  Juifs,d'^n- 
tiochus  Eupator  ,  vint  demander  à 
Demctrius  la  confirmation  de  fa  di- 
gnité. Pour  mieux  réufiir  ,  il  dé- 
peignit Judas  Machabée  comme  un 
tyran  &  comme  un  ennemi  des 
rois  de  Syrie.  Demetrius  envoya  Ni- 
canor  contre  ce  grand-homme  ,  le 
défenfeur  de  fa  patrie  &  de  fa  re- 
ligion •,  &  enfuite  Bachidcs  ,  qui 
lui  livra  une  bataille  dans  laquelle 
l'illuftre  Juif  perdit  la  vie.  Demc" 
trius  ,  fier  de' ce  fuccès  ,  irrita  tous 
les  princes  voifins.  Ils  fécondèrent 
à  l'envi  les  defieins  à'AlexandreBala^ 
quipaffoit  pour  fils  d'Antiochus  Epi' 
phancs.  CcIui-ci  lui  ayant  préfenté 
le  combat ,  &  l'ayant  défait  ,  De- 
mctrius fut  tué  dans  fa  fuite  ,  après 
un  règne  d'onze  années,  150  ans 
avant  J.  C. 

III.  DEMETRIUS  II,  dit  Nica^ 
nor  ,  c'efl-à-dire  Vainqueur  ,  étoit 
fils  du  précédent.  Ptoloméc  Philo' 
metor  ,  roi  d'Egypte ,  le  mit  fur  le 
trône  de  fon  père,  après  en  avoir 
chaffé  Alexandre  Bala.  Le  jeune 
prince  s'abandonna  à  la  débauche , 
&  laifiTa  le  foin  du  s;ouvernement 
à  un  de  (ç.s  miniftres  ,  qui  régnoit 
&  tyrannifoit  fous  fon  nom.  Dio" 
dore  Tryphon  entreprit  de  chalTer  du 
trône  un  prince  fi  peu  digne  de 
l'occuper.  Il  fe  fervit  d'un  fils 
à' Alexandre  Bala  ,  pour  ufurper  la 
Syrie  ,  &  en  vint  à  bout.  Deme- 
trius ,  uni  avec  les  Juifs  ,  marcha 
contre  \qs  Parthes  ,  pour  effacer 
la  honte  de  fa-  mollelTe  ;  mais  il 
fut  pris  par  Tryphon  ,  qui  le  livra 
à  Pkraatcs  leur  roi.  Ce  prince  lui 
fit  époufer  fa  fille  Rkodogunc  l'an 
141  avant  J.  C.  CUopâtre  ,  fa  pre- 
mière femme  ,  épcufa  par  dépit  5t- 
dctcs  ^  frère  de  Demetrius.  Sydèscs 
ayant  été  tué  dans  un  combat  con- 
tre les  Parthes ,  l'an  x  30  avant  J.C^ 
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Demctrius  fut  remis  fur  le  trône, 
qu'il  occupa  4  ans.  Ses  premières 
fautes  ne  Tavoient  pas  corrigé.  Son 
orgueil  le  rendit  infupportable  à 
fes  fujets.  Ils  demandèrent  à  Pto- 
lomce  Phyfcon  ,  roi  d'Egypte ,  un 
roi  de  la  famille  des  Séleucides. 
Demetrius  chaffé  par  fon  peuple  , 
&  ne  trouvant  aucun  afyle  ,  fe 
fauva  à  Ptolémaïde  ,  où  étoit  Cleo- 
pâtre  fa  première  femme.  Cette 
princeiTe  lui  fit  fermer  les  portes 
de  la  ville.  Il  fut  obligé  de  s'en- 
fuir jufqu'àTyr,  où  il  fut  tué  par 
ordre  du  gouverneur  ,  l'an  126 
avant  J.  C.  Alexandre  Zebina  ,  que 
Ptolomée  avoit  mis  à  fa  place,  ré- 
compenfa  de  ce  meurtre  les  Ty- 
riens ,  en  leur  accordant  de  vivre 
félon  leurs  loix  particulières.  Les 
Tyriens  firent  de  cette  année  une 
époque  ,  depuis  laquelle  ils  da- 
toient. 

IV.  DEMETRIUS  de  Phalére  , 
célèbre  difciple  de  Tkécphrafii  ,  ac- 
quit tant  de  pouvoir  fur  l'efprît  des 
Athéniens  ,  par  les  charmes  de  fon 
éloquence  ,  &  fur-tout  par  fes  ver- 
tus ,  qu'il  fut  fait  archonte  ,  l'an 
309  avant  J.  C.  Pendant  dix  ans 
qu'il  gouverna  cette  ville  ,  il  l'em- 
bellit de  magnifiques  édifices  ,  & 
rendit  {qs  concitoyens  heureux. 
Leur  reconnoiifance  lui  décerna 
autant  de  ftatues  d'airain  ,  qu'il  y 
avoit  de  jours  dans  Tannée.  Son 
mérite  excita  l'envie.  Il  fut  con- 
damné à  mort,  &  {qs  fi:atues  fu- 
rent renverfèes.  Au  moins  ,  répon- 
dit-il à  celui  qui  lui  annonça  cette 
nouvelle  ,  ils  ne  m'ôteront  pas  la  ver- 
tu qui  me  les  a  méritées.  Le  phifo- 
fophc  fe  retira  ,  fans  fe  plaindre  , 
chez  Ptolomée  Lagus  ,  roi  d'Egypte. 
Ce  prince  le  confulta  fur  la  fuc- 
cefilon  de  fes  enfans.  On  dit  qu'il 
lui  confeilla  de  mettre  la  couron- 
ne fur  la  tète  àcs  fils  d'Eurydice. 
Philadclpkc  ,  fils  de  Bérénice ,  fut  fi 
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outré  de  ce  confeil  ,  qu'après  la 
mort  de  fon  père,  l'an  283  avant 
J.  C. ,  il  le  relégua  dans  la  haute 
Egjî-pte.  Demetrius  ennuyé  de  fon 
exil  ,  &  dégoûté  de  la  vie  ,  fe 
donna  la  mort  ,  en  fe  faifant  mor- 
dre par  un  afpic.  C'efl:  du  moins 
ce  qu'ai^ùre  Diogène-Laërce,  contre- 
dit par  d'autres  auteurs.  Ceux-ci  afili- 
rent  que  Demetrius  eut  beaucoup  de 
crédit  auprès  dePtolomécPhiladelphe; 
qu'il  enrichit  fa  bibliothèque  de 
200  mille  volumes  ;  &  qu'il  enga- 
gea ce  prince  à  faire  traduire  la 
Loi  des  Juifs  d'Hébreu  en  Grec, 
Tous  les  ouvrages  que  Demetrius  de 
Phalére  avoit  compofés  fur  VHiJloi- 
re  ,  la  Politique  &  V Eloquence  ,  font 
perdus.  La  Rhétorique  que  plufieurs 
hifioriens  lui  attribuent ,  &  dont  la 
dernière  édition  eft  de  Glafco-w 
1743  •>  iri-4"-  •>  efl:  de  Denys  d'Hali' 
carnajTe. 

V.  DEMETRIUS  Pepagomcne  , 
médecin  de  l'empereur  Paléologue^ 
vivoitdans  le  xiii'  fiécle.  Il  a  laif- 
fé  un  traité  De  Podagra,  gr.  lat.  Paris 
1558,  in-8°. 

VI.  DEMETRIUS ,  orfèvre  d'E- 
phèfe  ,  dont  le  principal  trafic  étoit 
de  faire  des  niches  ou  de  petits  tem- 
ples de  Diane  ,  qu'il  vendoit  aux 
étrangers.  Cet  homme  voyant  que 
le  progrès  de  l'Evangile  nuifoità 
fon  commerce  ,  fulcita  une  fédi- 
tion  contre  S.  Paul  ik  les  nouveaux 
Chrétiens,  qu'il  accufa  de  vouloir 
détruire  le  culte  de  la  grande  Dia- 
ne  d'Ephèfe. 

VII.  DEMETRIUS  ,  phiîofophe 
Cynique  ,  que  Caligula  voulut  at- 
tacher à  fes  intérêts  par  un  préfenr. 
Le  Cynique  répondit  :  Si  P Empereur 
a  dcjfein  de  me  tenter^  quil  m'envoie 
fon  diadème.  L'empereur  Vefpaficn  , 
peu  accoutume  a  cette  liberté  plus 
brutale  quephilofophique,  le  chaf- 
fa  de  Rome  avec  tous  les  autres 
phiiofophes ,  Se  le  relégua  dans  une 
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ifle.  Le  Cynique  égaya  fon  exil  en 
vomiflant  des  injures  contre  l'em- 
pereur. Ce  prince  lui  Rt  dire  :  Tu 
fais  tout  ce  que  tu  peux  pour  que  je 
tefajfe  mourir  ',  mais  je  ne  ni amujepas 
à  faire  tuer  tous  Us  chiens  qui  ab- 
boient.  Cc  Demetrius  avoit  été  difci- 
ple  à'Jpollonius  de  Thyane.  On  ne 
voit  pas  qu'il  ait  mérité  l'éloge  em- 
phatique que  Senequcîdit  de  lui.  La 
nature^  dit  cet  écrivain  ,  V  avoit  pro- 
duit pour  fairs  voir  à  fon  féclc,  qu'un 
grand  génie  peut  fe  garantir  de  la  cor- 
ruption de  la  multitude.  V.  Bathille. 

VIII.  DEMETRIUS  ,  Grec  de 
l'iile  deNégrepont,  homme  plein 
de  bravoure,  d'efprit&  d'intrigue, 
embraffa   le  ?4ahométifme  ,   pour 
gagner  l'amitié    des  grands  de  la 
Porte.    Mahomet  1 1    l'envoya  au 
grand-maître  de  Rhodes  ,  d^Auhuf- 
fon  ,    peur  lui  offrir  la  paix  fous 
la  condition  d'un  tribut,  mais  dans 
le  fonds  pour  le  furprendre.  D'Au- 
hijfon  ne    vit  dans  le  renégat  que 
ce    qu'il  devoit  y  voir  ,  un  traî- 
tre dont   il  avoit   à  fc  déiier  ,    & 
■non  pas  un    homme  iincére  avec 
lequel   il  pût  négocier.  Demetrius 
piqué  anima  fon  maitre  contre  les 
chevaliers  de  Rhodes  ,   &  lui   fit 
prendre  la  réfolution  d'afiiéger  cet- 
te ille,  Demetrius   accompagna    le 
bâcha  Paléologue  ,  général  de  l'ar- 
mée ,  dans    cette  entreprife.  Il  fe 
diflingua  par  fon  courage  au  com- 
mencement du   liegc    ■■,  mais   fon 
chevaLétant  mort  fous  lui  ,  il  fut 
foulé  aux  pieds  &  écrafépar  la  ca- 
valerie. 

IX.  DEMETRIUS  Chalcon- 
DïLE,  Voyci  CHALCONDYLE. 

X.  DEMETRIUS  Griska 
EuTROPEiA,  d'une  famille  noble  , 
mais  pauvre  de  Gerellau,  d'abord 
moine  de  Tordre  de  S.Banle,  naquit 
3VCC  une  figure  agréable,  accom.- 
paj^née  de  beaucoup  d'efprit.  Un 
yçligiçux  du  mêjne  monaûére  quç 


DEM 

lui ,  fâché  qu'un  tel  homme  reflet 
enféveli  dans  le  cloître  ,  entreprit 
de  le  placer  fur  le  trône.  Après  que. 
ce  vieuxmoine  eut  donné  au  jeune- 
hom.me  des  inftruftions  fur  le  rôle 
qu'il  devoit  jouer  ,  il  l'envoya  en 
Lithuanie  au  fervice  d'un  feigneur 
dilHngué.  Demetrius  ayant  été  un 
jour  maltraité  par  fon  maître  ,  fe 
mit  à  pleurer  ,  &  dît  qu'on  n'en 
agiroit  pas  de  la  forte  fi  on  le  con- 
noiiloit.  Et  qui  es-tu  donc  ,  lui  de- 
manda   le  feigneur    Lithuanien  ? 
r-  Je  fuis  ,  répondit  le  jeune  Mof- 
covite  ^fils  du  c^ar  Jean  Bafilo-witz  ; 
Vufurpatcur  Boris  voulut  me  faire  af» 
fajjîner  :  mais  on  fubfîitua  à  ma  place, 
le  fils   d'un  prêtre  qui  me  reffembloit 
parfaitement  ^  &  on  me  fit  enfuite  éva- 
der. Le  Lithuanien ,  frappé  de  l'air 
de  vérité  que  le  fourbe  avoit  mis 
dans  fon  récit  ,  le  reconnut  pour 
le  véritable  Demetrius.  Ce  feigneur 
l'ayant  recommandé  auvaivode  de 
Sandomir^la.  Pologne  arma  pour  lui, 
à  condition  qu'il  établiroit  la  reli- 
gion Romaine    en  Mofcovie.  Ses 
fuccès  étonnèrent  les  Ruffes  ;  ils 
lui  envoyèrent  des  députés  ,  pour 
le  prier  de  venir  prendre  polTef- 
fion  de  fes  états.  On  lui  livra  le 
czar  Fxdor  &  toute  fa  famille.  L'u» 
furpateur  fit  étrangler  la  mère  &  le 
fils  de  ce  prince.  La  réfolution  que 
prit  Demetrius  d'époufer  une  Ca- 
tholique-Romaine, le  rendit  bien- 
tôt odieux  -,  c'étoit  la  fille  du  vai- 
vode  de  Sandomir.  Le  peuple  vit 
avec  horreur  un  roi  &  une  reine 
Catholiques,  une  cour  compofée 
d'étrangers,  fur- tout  une   églife 
qu'on  bâtifibit  pour  des  Jéfuites. 
UnBoïard,  nonrnié  Ztdnski^  fe  met 
à  la  tête  de  plufieurs   conjurés  » 
au  milieu  des  fctes  qu'on  donnok 
pour  le  mariage  du  C^ar.  Il  entre 
dans  le  palais,  le  fabre  dans  une 
main ,  6c  une  croix  dans  l'autre  ,  & 
çalTe  la  tête  à  l'impoileuir  d'un  cou^ 
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^e  pîftolet.  Son  corps  ,  traîné  fur 
la  place  qui  étoit  devant  le  château, 
demeura  expofé  pendant  3  jours  à 
la  vue  du  peuple.  Le  vaivode  de 
Sandomir.Coa  fils  &  fa  fille  ,  furent 
mis  en  prifon.  Zuinski  ,  chef  de 
la  confpiration  ,  fut  élu  grand-duc 
&  couronné  le  i^'  Juin  1606.  On 
prétend  que  ce  qui  irrita  le  plus  les 
Mofcovites  contre  Dcmarius  ,  fut 
que  ce  prince  ne  demanda  pas  au 
patriarche  la  permilîion  de  coucher 
avec  fa  femme;  qu'il  ne  fe  lavoit 
point  dans  certaines  étuves  ,  après 
avoir  couché  avec  elle  ,  fuivant 
l'ufage  du  pays  ;  &  que  la  nouvelle 
mariée  ,  &les  autres  dames  Polo- 
noifes  ,  jouant  au  piquet ,  avoient 
marqué  leurs  points  avec  de  la 
craie  fur  le  revers  d'une  image  de 
S.  Nicolas. 

XI.  DEMETRIUS ,  fils  du  pré- 
cédent ,  &  de  la  fille  du  vaivode 
de  Sandomir.  Sa  mère  accoucha  de 
lui  dans  la  prifon.  On  la  veilla 
de  fort  près  ,  pour  s'affùrer  de 
l'enfant  i  mais  elle  trouva  moyen 
de  le  faire  pafier  entre  les  mains 
d'un  Cofaque,  homme  de  confian- 
ce. Le  prêtre  qui  le  baptifa,  lui  im- 
prima fur  les  épaules ,  avec  de  l'eau- 
forte,des  caractères  qui  défignoient 
fa  naiflance.Le  jeune-homme  vécut 
jufqu'à  26  ans ,  dans  une  entière 
ignorance  de  ce  qu'il  étoit. Un  jour 
qu'il  fe  lavoit  dans  un  bain  public  , 
on  appêrçut  les  marques  qu'il  por- 
toit  fur  les  épaules.  Un  prêtre 
RuiTe  les  déchiffra,  &  y  lut  :  De- 
METRlus^fils  du  Ciar  Dcmztrius.  Le 
bruit  de  cette  aventure  fe  répan- 
dit. Lad  i fia  s  ^  roi  de  Pologne  ,  ap- 
pella  Demetrlus  à  fa  cour  ,  &  le 
traita  en  fils  de  czar.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  les  chofcs  changè- 
rent de  face.  Demetrius  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Suède  &  de-là 
dans  le  Holilcin  ;  mais  malhcu- 
reufçment  peur  lui  ,  iç    duc  de 
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Holfiein  avoit  alors  befoin  des 
Mofcovites.  Un  ambaffadeur  qu'il 
envoyoit  enPcrfe  ,  ayant  emprun- 
té en  fon  nom  une  fomme  confi- 
dérable  fur  le  tréfor  du  grand-duc , 
il  s'aquitta  de  cette  dette  en  li- 
vrant le  malheureux  £><;OT::rr/u5.  Son 
arrêt  de  mort  lui  fut  prononcé ,  6c 
exécuté  en  1635.  On  lui  coupa  la 
tête  &  les  quatre  "membres  ,  qu'on 
éleva  fur  des  perches  devant  le 
château  de  Mofcou.  Le  tronc  du 
corps  fut  laiiTé  fur  la  place ,  &  dé- 
voré par  des  dogues. 

DEMOCëDE  "  de  Crotone ,  le 
plus  fameux  médecin  de  fontems  , 
étoit  fils  de  CclUphron ,  &  ami  de 
Folycrates  tyran  de  Samos.  Cet  op- 
prelfeur  ayant  été  tué  par  Orontcs  , 
Darius  fils  à'Hy/lafpes ,  fit  mourir 
raiTaiîin,  &  tranfporter  àSuze  tou- 
tes fes  richeffes  avec  fes  efclaves. 
Dcmoccde  étoit  confondu  avec  eux  ; 
mais  ayant  guéri  le  roi ,  qui  s'étoit 
défait  le  pied  en  delcendant  de  che- 
val ,  cette  cure  le  mit  en  crédit. 
On  lui  donna  à  Suze  une  maiibn 
magnifique.  Il  eut  l'honneur  de 
manger  à  la  table  de  Darius ,  & 
on  ne  pouvoit  obtenir  de  grâce 
à  la  cour  que  par  fon  canal.  Dc- 
moccde ayant  guéri  Atojfe  ,  fille  de 
Cyrus  &  femme  de  Darius  ,  d'un 
ulcère  à  la  mamelle,  il  obtint  par 
le  crédit  de  cette  pvinceiTe  d'être 
envoyé  comme  efpion  dans  la 
Grèce.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il 
s'enfuit  à  Crotone  &  y  épcufa 
une  fille  du  fameux  lutteur  Af/7o/7, 
vers  l'an  5  lo  avant  J.  C. 

DE^:OCHARES,rov  Moucwï-, 
DEMOCRITë  ,  naquit  a  Abdére 
dans  la  Thrace,  d'un  homme  qui 
logea  chez  lui  Xcrccs  dans  le  tems 
de  fon  expédition  en  Grèce.  Ce 
prince  lui  laiîfa  par  rcconnoiffan- 
ce  quelques  mages  ,  qu'il  chargea 
de  l'éducation  du  jeune  Ahdcrit.iin, 
Us  lui  çnfeignçrcnt  la  théologie  6i. 
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railrologie.  II  étudia  enfuite  fous 
Leucippc ,  qui  lui  apprit  le  fyftême 
des  atomes  &  du  vuide.  Son  goût 
pour  les  fciences  &  pour  la  phi- 
lofophie  le  porta  à  voyager  dans 
tous  les  pays  où  il  pourroit  ac- 
quérir de  nouvelles  connoiffances. 
11  vit  les  prêtres  d'Egypte ,  ceux 
de  Chaldée,  les  fages  de  Perfe,  & 
on  prétend  même  qu'il  pénétra 
jufques  dans  les  Indes,  pour  con- 
férer avec  les  gymnofophiftes.  Ses 
^'oy^^es  augmentèrent  fes  lumiè- 
res ;  mais  ils  épuiférent  fon  patri- 
moine, quimontoit  à  plus  de  cent 
talens,  11  fut  fur  le  point  d'en- 
courir une  note  d'infamie  comme 
dillipateur.  Le  philofophe  voulant 
prévenir  cet  opprobre,  alla  trou- 
ver les  magiftrats  ,  &leur  lut  fon 
grand  Diacofmc  ,  un  de  {<is  meil- 
leurs ouvrages.  Ils  en  furent  fi 
charmés  ,  qu'ils  lui  firent  préfent 
de  500  talens,  lui  érigèrent  des 
fiatues  ,  &  ordonnèrent  qu'après 
fa  mort  le  public  fe  chargcroit  de 
fes  funérailles.  S'étant  trouvé  un 
jour  a  la  cour  du  roi  Darius  Ochus, 
&  ne  pouvant  réuflir  à  le  confo- 
1er  de  la  mort  de  la  plus  chère  de 
fes  femmes  ,  il  promit  de  la  faire  re- 
vivre ,  pourvu  qu'on  lui  trouvât  le 
nom  de  trois  perfonnes  qui  n'euf- 
fent  peint  effuyé  d'adverfités  dans 
la  vie ,  pour  les  graver  fur  le  tom- 
beau de  la  reine  :  la  chofe  étoit 
impoÏÏible,  &  Darius  fe  confoîa. 
Dcmocriu  n'aim.oit  pas  la  trifteffe. 
On  prétend  qu'il  rioit  toujours  , 
&  ce  n'étoit  pas  fans  raifon.  Il 
ne  pouvoit  s'empêcher  de  fe  mo- 
quer des  hommes,  en  les  voyant 
11  foibles&  û  vains  ,  paiTant  tour- 
à-tour  de  la  crainte  à  l'efpérance  , 
&  d'une  joie  excefTive  à  des  cha- 
?;rins  immodérés,  hts  Abdéritciins , 
<îtonnés  de  ce  rire  continuel  ,  & 
craignant  que  leur  philofophe  ne 
toniljù:  en  dém<:nce,  évrivircnt  à 
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Hippocrate  pour  lui  recommander 
fa  tête.  Le  médecin  s'étant  rendu 
auprès  du  fage  ,  conçut  tant  de 
vénération  pour  fon  efprit  &  pour 
fa  vertu,  qu'il  ne  put  s'empêcher 
de  dire  aux  Abdéritains  ,  qu'a  fon 
avis,  ceux  qui  s'eftimoient  les  plus 
fains,  étoient  \e5  plus  malades,  ^/d- 
p ocr Ate  3.vo\t  ^  dit-on,  avec  lui  une 
fille  ,  lorfqu'il  rendit  vifite  à  De- 
mocrite.  Ce  philofophe  la  falua 
comme  vierge  la  i"=  fois  qu'il  la 
vit  ;  mais  le  jour  d'après  ,  il  la 
traita  de  femme ,  parce  qu'on  en 
avoit  abufé  pendant  la  nuit.  Ce 
conte  eft  fort  célèbre ,  mais  il  n'en 
eft  pas  plus  vrai.  Croyons  plutôt, 
dit  un  homme  d'efprit,  que  l'on 
s'q(ï  plu  à  répandre  fur  la  vie  des 
philofophes  ,  autant  d'aventures 
prodigieufes  ,  que  fur  celle  des 
baladins.  Il  n'eft  pas  moins  faux 
qu'il  fe  foit  aveuglé  ,  pour  médi- 
ter plus  profondement.  Démocrits 
mourut  à  Tâge  de  109  ans  ,  362 
avant  J.  C.  Il  ne  refle  aucun  des 
ouvrages  qu'il  avoit  compofés.  Il 
croyoit  que  les  atomes  &  le  vui- 
de étoient  les  principes  de  toutes 
chofes  ,  qu'ils  rouloient  &  étoient 
portés  dans  l'univers  ,  &  que  de 
leur  rencontre  fe  form.oient  le  feu , 
l'eau ,  l'air  &  la  terre. 

DEMON  ou  Demenète  ,  Athé- 
nien ,  fils  de  la  fœur  de  Démofikcnes, 
gouverna  la  république  d'Athènes 
pendant  l'abfence  de  fon  '  oncle  , 
l'an  323  avant  J.  C.  Il  écrivit  & 
parla  en  public  pour  procurer  le 
retour  de  ce  grand  orateur.  Il  ob- 
tint enfin  qu'on  lui  envcrroit  un 
vaiffeau  pour  revenir  ;  &  que  non 
feulement  les  30  talens  auxquels 
il  étoit  condanrmé  lui  feroient  re- 
mis :  mais  encore  qu'on  en  tireroit 
30  autres  du  trèfor  puljlic  ,  pour 
ériger  fur  le  port  de  Pirée  une 
ftatue  à  Jupiter  Confervauur  ^  en  ac- 
tion de  grâces  de  ce  qu'il    avoit 
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confervé  ce  grand  homme. 

DEMONAX  ,  philofophe  Cre- 
tois ,  d'une  maifon  ilîuflre  &  opu- 
lente, méprifa  ces  avantages  pour 
s'adonner  à  la  philofophie.  Il  n'em- 
braffa  point  de  fe£le  particulière  : 
mais  il  prit  ce  qu'il  y  avoit  de  bon 
dans  chacune.  Il  fe  rapprochoit 
beaucoup  de  Socratc  pour  la  fa- 
çon de  penfer  ,  &  de  Diogène  pour 
celle  de  vivre.  Il  fe  laiffa  mou- 
rir de  faim  ,  fans  rien  perdre 
de  fa  gaîté ,  &  fut  enterré  aux  dé- 
pens du  public.  Il  dît  à  ceux  4qui 
étoient  autour  de  fon  lit  :  Vous 
pouve^vous  retirer,  la  farce  eji  jouée. 
II  vivoit  fous  l'empereur  ^^/ie/z , 
vers  l'an  120  de  J.  C. 

DEMOPHOON,  fils  de  Théfée 
&  de  Phèdre.  Après  l'expédition  de 
Troie  où  il  s'étoit  trouvé,  ayant 
été  jette  par  la  tempête  fur  les  côtes 
de  Thrace ,  il  y  époufa  Phyllis,  fille 
de  Lycurgue  ,  roi  de  cette  contrée. 

I.  DEMOSTHÈNES  ,  naquit  à 
Athènes ,  non  d'un  forgeron  ,  com- 
me Juvcnal  veut  le  faire  entendre  -, 
mais  d'un  homme  aflez  riche  ,  qui 
faifoit  valoir  des  forges.  Il  n'avoit 
que  7  ans  lorfque  la  mort  le  lui 
enleva.  Des  tuteurs  intéreffés  vo- 
lèrent à  leur  pupille  une  partie 
de  fon  bien  ,  &  laifférent  perdre 
l'autre.  Son  éducation  fut  entiè- 
rement négligée  ,  &  la  nature  fit 
prefque  tout  en  lui.  Il  fe  porta 
de  lui-même  à  l'étude  de  l'élo- 
quence ,  en  prit  des  leçons  fous 
Jfée  &  Platon  ,  &  profita  des  trai- 
tés àmfocrate  qu'il  avoit  eus  en  fe- 
cret.  Son  premier  efl'ai  fut  contre 
{^^  tuteurs.  Il  plaida  dès  l'âge  de 
17  ans,  &  les  obligea  à  lui  ref- 
tituer  une  grande  partie  de  fon 
bien.  Une  difficulté  de  pronon- 
cer très-remarquable,  &  une  poi 
trine  trcs-foible  ,  étoient  de  puif- 
fans  obflaclcs  à  fcs  progrès.  Il 
vint  à  bout  de  les   vaincre  ,  en 
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mettant  dans  fa  bouche  de  petits 
cailloux  ,  &  en  déclamant  ainii 
pluheurs  vers  de  fuite  &  à  haute 
voix  ,  fans  s'interrompre ,  même 
dans  les  promenades  les  plus  rudes 
&  les  plus  efcarpées.  Pour  don- 
ner encore  plus  de  force  à  fa  voix 
il  alloit  fur  le  bord  de  la  mer  , 
dans  le  tems  que  \ç.%  flots  étoient 
le  plus  violemment  agités  ,  &  y 
prononçoit  des  harangues.  C'eft 
ainfi  qu'il  s'accoutuma  au  bruit 
confus ,  pour  n'être  point  décon- 
certé par  les  émeutes  du  peuple 
&  les  cris  tumultueux  des  affem- 
blées.  11  fit  plus  -,  il  s'enfermoit 
des  mois  entiers  dans  un  cabinet 
foûterrein  ,  fe  faifant  rafer  exprès 
la  moitié  de  la  tête ,  pour  fe  met- 
tre hors  d'état  de  fortir.  C'efi:-là 
qu'à  la  lueur  d'une  petite  lampe , 
il  compofa  ces  harangues  ,  chefs- 
d'œuvres  d'éloquence  ,  dont  les 
envieux  difoient  (quelles  fentoicnt 
V huile ,  mais  que  la  pofl:érité  a  mi- 
{qs  au-deffus  de  tout  ce  que  nous 
a  laiffé  l'ancienne  Grèce.  Après 
avoir  exercé  fon  talent  dans  quel- 
ques caufes  particulières  ,  il  fe 
mit  à  traiter  les  affaires  publiques. 
Les  Athéniens  par  leur  mblleiTc 
étoient ,  pour  ainfi  dire  ,  devenus 
les  complices  de  ceux  qui  vou- 
loient  les  afiTervir  •,  il  ranima  leur 
patriotifmc.  Il  tonna  ,  il  éclata  con- 
tre Philippe  ,  roi  de  Macédoine  , 
&  infpira  à  {es  concitoyens  la 
haine  dont  il  étoit  pénétré.  Il  fe 
trouva  même  l'an  328  avant  J.  C. 
à  la  bataille  de  Chéronée  ,  où  il 
prit  \?i  fuite.  Après  la  mort  de  Phi" 
lippe ,  il  fe  déclara  contre  Alexan- 
dre fon  fils  avec  non  moins  de 
véhémence  ;  mais  s'étant  laiffé  cor- 
rompre par  le  prcfent  d'une  cou- 
pe d'or ,  il  fut  obligé  de  fortir  de 
la  ville.  On  avoit  dit  auparavant 
de  lui  ,  «<  que  tout  l'or  de  Philippe 
n  ne  le  tcntoit  pas  plus,  que  celui 
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»»  de  Pcr  fe  n'avoit  tenté  Arijî:  de  \  •>•>  (à 
vertu  fe  démentit  en  cette  occn- 
fion.  Après  la  mort  àC Alexandre  le 
Grand ,  il  revint  à  Athènes,  &  con- 
tinua a  haranguer  contre  les  Ma- 
cédoniens. Antipater,  leur  roi,  de- 
manda qu'on  lui  livrât  les  orateurs 
qui  déclamoicnt  contre  lui.  Démof- 
thcncs  prit  la  fuite  ,  &  fe  voyant 
près  de  tomber  entre  les  mains 
des  foldats  qui  le  pourfuivoient , 
il  fuça  du  poifon  qu'il  avoit  dans 
une  plume  ,  feignant  d'écrire  à 
quelqu'un  de  fes  parens,  l'an  322 
avant  J,  C.  On  peut  remarquer 
comme  uns  chofe  finguîiére  ,  que 
les  deux  plus  grands  orateurs  d'A- 
thènes &  de  Rome  ont  fini  leur 
vie  par  une  mort  funefte.  Cet 
homme,  qui  eut  le  courage  de  fe 
donner  lui-même  la  mort ,  la  crai- 
gnoit  fur  un  cham.p  de  bataille. 
Les  Athéniens  lui  érigèrent  une 
ftatue  de  bronze  avec  cette  infcrip- 
tion  :  DénwfiJilnes  ,  fi  tu  avais  eu 
autant  de  force  que  d'éloquence  ,  ja- 
mais Mars  le  Macédonien  n'auroit 
triomphé  de  la  Grèce,  Démofihènes 
paffe  avec  raifon  pour  le  prince 
des  orateurs.  C'eft  le  rang  eue  lui 
donncit  Cicéron  ,  fcn  rival  de 
gloire.  <■<■  Il  remplit ,  dit-il  ,  l'idée 
M  que  j'ai  de  l'éloquence.  II  at- 
»»  teint  à  ce  degré  àz  perfection 
5»  que  j'imagine,  mais  que  je  ne 
»>  trouve  qu'en  lui  fevil.  ■>■>  Son  élo- 
quence étoit  rapide,  forte, fuhlimc, 
&  d'autant  plus  frappante ,  qu'elle 
paroilfcit  fans  art  ce  naître  du  fu- 
jet.  A  cette  éloquence  mâle  & 
toute  de  chofes  ,  il  joignoit  une 
déclamation  véhémente  &  pleine 
o'expreiTion.  Son  génie  tiroit  en- 
core une  nouvelle  force  de  fon 
zcle  nour  la  patrie  ,  de  fa  haine 
pour  fes  ennemis  ,  6c  de  fon  amour 
pour  la  gloire  &  la  liberté.  Son 
nom  rappellera  toujours  de  gran- 
des idées ,  les  idées  de  courage , 


DEM 

de  patrie  &  d'éloquence.  On  a  fou- 
vent  comparé  Z>/;7;&/?At'ncj  avec  Ci- 
céron ,  &  on  ne  fçait  pas  encore  le- 
quel on  doit  préférer.  Tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  plus  fenfé  , 
c'eflque  ces  deux  grands-hommes 
prirent  des  routes  oppofées  pour 
parvenir  au  même  but.  La  meil- 
leure édition  de  fes  Harangues,  eft 
celle  de  Francfort  ,  i6o4,in-fol. 
avec  la  Traduâion  latine  de  Woîf.us. 
Tourrcil  en  a  traduit  quelques-unes 
en  François ,  &  a  orné  fa  verfion 
de  deux  préfaces  excellentes  fur 
l'état  de  la  Grèce.  Cette  verfion 
a  été  éclipfée  par  la  Traduction  corn" 
plette  que  M.  l'abbé  Auger  en  a 
donnée  avec  celle  à'Efchine,  Paris 
1777 1  5  vol.  in-8°.  chez  la  Combe. 
M.  Taylor ,  fçavant  Anglois  ,  pu- 
blie à  Londres  une  nouvelle  édi- 
tion de  Démofihènes  ,  &  il  en  a  déjà 
paru  3  vol. 

II.  DEMOSTKÈNES  ,  vicaire 
du  préfet  du  prétoire  fous  Valens  ^ 
fauteur  ardent  ées  Ariens  ,  perfé- 
cuteur  des  Catholiques ,  étoit  raaî- 
tre-d'hôtel  du  même  empereur  , 
lorfqu'il  s'avifa  de  critiquer  quel- 
ques difeours  que  S.  Bafiile  faifoit 
a  ce  prince.  Il  lui  échapa  un  bar- 
barifme  :  Qjioi  !  lui  dît  S.  Bafile  en 
fouriant ,  un  D  émcfih'cnes  qui  ne  fçait 
pas  parler! . .D émofihènes  ^'iquQ  lui  fit 
des  menaces  ;  6c  Bafile  lui  répon- 
dit :  McU\-vous  de  lien  fervir  la  tw 
hle  de  l'empereur ,  &  non  pas  de  parler 
de  théologie.  Devenu  vicaire  du 
préfet,  iî  boule verfa  toiitesles  egli* 
fes  ,  alTembla  des  conciles  d'évê- 
ques  Ariens  ,  &  exerça  ,des  vexa- 
tions horribles  contre  les  foutiens 
de  la  bonne  caufc. 

DEMPSTER  ,  (  Thomas  )  gen- 
tilhomme Ecoffois  ,  né  au  château 
de  Ciiftbog  en  1579  ,  s'expatria 
durant  les  guerres  civiles  d'EcoiTe, 
Il  vint  a  Paris  ;  mais  comme  iî 
éioit  extrêmenient  violent,il  s'y  fit 
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des  affaires,  &  fut  obligé  de  pafTer 
en  Angleterre.  Il  revint  bientôt 
à  Paris,  amenant  avec  lui  une  très- 
belle  femme,  que  {es  écoliers  lui 
enlevèrent  à  Pife  où  il  enfeigna 
pendant  quelque  tems.  De-là  il  paf- 
fa  à  Bologne,  où  il  profeffa  avec 
applaudiffement  jufqu'en  1619  , 
année  de  fa  mort.  Dcmpjhr  étoit  ju- 
rifconfulte  ,  hiltorien,  poëce  ,  ora- 
teur. On  a  de  lui  des  ouvrages  dans 
ces  différens  genres.  Le  plus  célè- 
bre eft  fon  Hijroire  eccléfiafiique  aE- 
cojfe  en  xix  livres  ,  imprimée  in-4°. 
à 'Bologne,  en  1627.  Elle  eft  litté- 
raire autant  qu'eccléliaiLique.  Il 
crut  honorer  fa  patrie ,  de  taire 
naître  en  Ecoffe  une  foule  d'écri- 
vains étrangers,  £:  il  s'honora  très- 
peu  lui-même.  On  a  encore  de 
lui ,  De  Etruria  re^rdi ,  à  Florence 
172S  &  i"'24,  2  vol.  in-foî.  •,  &une 
édition  des  Antiquités  Romaines  de 
Rof.n  ,  in-fol. ,  avec  des  notes. 

DENESLE ,  Voy.  Nesle  (N.  de). 

DENKA.M,  (  le  chevalier  Jean  ) 
natif  de  Dublin  ,  montra  dans  fa 
jeunefle  plus  d'inclination  pour  le 
jeu  que  pour  l'étude.  Son  père  , 
irrite  contre  lui  ,  le  corrigea  un 
peu  de  fon  penchant.  Le  fils  écri- 
vit même  un  Ejfai  contre  le  Jeu  , 
pour  preuve  de  fon  changement  ; 
mais  après  la  mort  du  père,  il  fut 
plus  joueur  que  jamais.  En  1641 
il  publia  une  tragédie ,  intitulée  le 
Sophi.  Ces  prémices  de  fa  veine 
poétique  furprirent  d'autant  plus , 
que  perfonne  ne  s'attendoit  à  de 
pareils  ouvrages  de  la  part  d'un  pi- 
lier de  brelan.  Charles  1 1  ,  après 
fon  rétablilTement  fur  le  trône  ,  le 
nomma  fur-intendant  des  bàtimens 
royaux.  Il  mourut  en  166S,  ôcfut 
enterré  dans  Tabbaye  de  Wefiminf- 
ter  ,  auprès  de  fes  confrères  Chau- 
cer  ,  Spencer  &  Cowley.  Outre  fa  tra- 
gédie de  Sophi  ,  on  a  pluf^eurs  au- 
tres Picccs  de  Pocjic ,  Londres  1719 , 
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in- 12  ,  qui  lui  acquirent  beiucoup 
de  réputation.  Sa  Montagne  dcKcoper 
eu  pleine  d'idées  brillantes  ,  &  de 
defcriptions  faites  d'après  nature. 
La  préciiion  &  la  netteté  font  les 
principales  qualités  qui  lui  man- 
quent, 

DENISART  ,  (  Jean  -  bantiûe  ) 
procureur  au  châtelet  de  Paris,  né 
près  de  Guife  en  Picardie ,  6c  mort 
à  Paris  en  1-65  ,351  ans,  étoit 
également  reconimandable  par  Cjl 
probité  &  par  fes  lumières.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  clair ,  mét'no- 
dique  &  exatfc ,  plulieurs  fois  réim- 
primé ,  fous  le  titre  de  :  ColU^icn  ds. 
DScifions  nouvelles  &  de  actions  re- 
latives à  la  Jurifprudencc  actuelle  ',  Pa- 
ris 1771,4  vol.  in-4'.  Ce  recueil 
peut  fervir  également  de  Ciftion- 
naire  pour  le  droit  civil  êc  pour 
le  canonique.  Il  eft  utile  non-feu- 
lement aux  jurifconfuîtes,  mais  aux 
perfonnes  dont  l'étude  des  ioix  ne 
conllirue  point  l'état.  On  lui  doit 
encore  ime  édition  des  ASles  de  no- 
toriéîc  du  Châtelet  ,  17)9»  ^'^*4' •  » 
avec  des  notes  qui  prouvent  bci  j- 
coup  de  fçavoir.  Denif.zrt  étoit  ex- 
trêmement laborieux,  5c  c'cfr  fans 
doute  fon  application  continuelle 
qui   a  avancé  fa  mort. 

DENORES ,  Vo^c2 NoRES. 

DENTRECOLLES  ,  (François- 
Xavier  )  Jwfaite  ,  né  à  L^von  en 
1664,  fe  confiera  à  la  milfion  de 
la  Chine  avec  le  P.  Parsnnin.  Il  y 
fut  employé  autant  d'années  que 
lui ,  &mourut  également  en  i~4r , 
à  77  ans.  Son  caraclére  aimable  , 
fon  efprit  infinuant ,  &.  fes  maniè- 
res douces  &  affables  ,  lui  gagnè- 
rent l'eflime  &  l'affe^^lion  des" let- 
tres &  du  peuple.  Il  fit  im.-rimer 
un  grand  nombre  d'ouvrages  en  lan- 
gue Chinoife,  foit  pour  perfuader 
la  vérité  de  la  religion  auxGentils, 
foit  pour  maintenir  les  nouveaux 
iidèics  dans  la  piétc.Outre  ces  écrits 
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qui  ne  peuvent  nous  être  connus  , 
nous  voîis  de  lui  plufieurs  mor- 
ceaux intereflfans  dans  le  recueil 
de  Lettres  én'ijîantes  &  curieufes  ,  & 
dans  VHiJIoire  de  la  Chine  du  P.  du 
Haldc. 

I.  DENYS  ,  (S.  )  à:ix.VAréopagîte, 
un  de--,  juges  de  l'Aréopage,  fut  éta- 
bli évêque  d'Athènes  ,  après  avoir 
été  converti  par  S.  Paul.  Il  finit  fa 
vie  dans  cette  ville  par  le  martyre , 
vers  l'an  95  de  J,  C.  On  lui  attri- 
bua plufieurs  ouvrages  dans  les 
fiécles  d'ignorance  ;  mais  aujour- 
d'hui que  l'on  met  les  fauffes  tra- 
ditions dans  la  balance  de  la  cri- 
tique ,  on  efl:  revenu  de  ce  préjugé. 
}Le  ftyle  de  ces  ouvrages ,  &  leur 
méthode  ,  font  fort  éloignés  de  la 
manière  dont  on  ecrivoit  dans 
le  i^'  &  le  2'  fiécle  ,  &  paroiffent 
être  du  5^.  On  l^s  a  tous  réim.pri- 
més  en  2  vol.in-fol.  grec  &  latin  , 
à  Anvers  ,  en  1634,  recueillis  par 
le  P.  Bahhafar  Cordier,  Jéfuite.  Le 
I'^  volume  contient  les  Préfaces  de 
S.  Maxime  &  de  George  Pachimére 
le  livre  de  la  Hiérarchie  célejle  en 
15  chapitres  »  celui  de  la  Hiérar- 
chie cccléjîafiique  en  7  ,  &  celui  des 
Noms  divins  en  13.  Le  IP  volume 
renferme  la  Théologie  Myfiiquc  en  5 
chapitres,  &  quelques  Epitres.  On 
trouve  fa  Liturgie  dans  un  petit  vo- 
lume in-8'\  Cologne  1530,  rare, 
intitulé  :  Ritus  &  Ohfervationes  anti- 
quijjimcp-.  Ses  ouvrages  font  auffi 
dans  !a  Bibliothèque  des  Pères, 

IL  DENYS,  (S.)  célèbre  évoque 
de  Corinthe  au  2^  fiécîe  ,  avoit  écrit 
plufieurs  Lettres.  Eusèbc  en  a  con- 
fervé  des  fragmens  importans. 

IIL  DENYS,  (S.)  premier cvê- 
ouc  de  Paris  ,  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  fous  l'empire  de  Dèce ,  vers 
rân  240.  Il  fut  honoré  de  la  pal- 
me du  martyre  ,  &  eut  la  tète 
trancliccavec  fcs  compagnons /îuy'^ 
tique  Se  Elciithcrcy  l'un  prêtre  &  l'au- 
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tre  diacre.  On  a  confondu  très-rrtaî* 
à-propos  ce  faint  évêque  avec  De 
nys  l'Aréopagite.  Hilduin  ^ahhé  de 
St-Denis  ,  fut  le  premier  qui  en- 
treprit de  prouver  dans  le  ix'  fié- 
cle ,  que  l'évêque  de  Paris  étoit  le 
même  que  l'évêque  d'Athènes.  Ce 
fut  lui  qui  avança  que  le  faint  mar- 
tyr avoit  porté  fa  tête  entre  fes 
mains.  Cette  opinion  paffa  de  Pa- 
ris à  Rome  par  Hilduin  -,  des  Ro- 
mains chez  les  Grecs ,  par  Metho^ 
diiis  fon  contemporain  -,  &  de  la 
Grèce  elle  repalTa  en  France,  par 
la  traduftion  que  fit  Anaflafe  de  la 
Vie  de  S.  Denys  ,  compofée  par  Me- 
thodius.  Ce  fentiment  a  été  long- 
tems  au  nombre  de  ceux  qu'il  étoit 
dangereux  d'attaquer  *,  mais  à  pré-' 
fent  il  eft  entièrement  réprouvé, 
même  par  les  légendaires  les  plus 
crédules. 

IV.  DENYS ,  (S.)  patriarche  d'A- 
Iexandric,fiicce{reur  d'Heraclas  dans 
ce  fiége  ,  Pan  247  de  J.  C. ,  fe  con- 
vertit en  lifant  les  Epitres  de  5, 
Paul.  Son  courage  ,  fon  zèle  ,  fa 
charité  parurent  avec  éclat  pen- 
dant les  perfecutions  qui  s'élevè- 
rent contre  fon  églife  ,  fous  l'em- 
pire de  Philippe ,  &  fous  celui  de 
Dèce  l'an  250.  Ses  vertus  ne  brillè- 
rent pas  moins  durant  le  fchifme 
des  Novatiens  contre  le  pape  Cor^ 
mille ,  &  dans  les  ravages  que  fai- 
foit  l'erreur  dç  SahelUus  ^  qui  con^ 
fondoit  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité.  Cette  héréfie  défoloit  la 
Pentapole  :  Denys  la  foudroya  par 
plufieurs  lettres  éloquentes.  Il 
mourut  en  264 ,  après  avoir  gou- 
verné l'églifc  d'Alexandrie  durant 
onze  ans.  De  tous  fes  ouvrages, 
nous  n'avons  plus  que  des  Frag- 
mens &  une  Lettre  Canonique  infé- 
rée dans  la  Collection  des  conci- 
les. Son  ftyle  cfl  élevé -,11  eft  pom- 
peux dans  fes  defcriptions,  &  pa- 
thétique dans  fes  exhortations.il 
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poffédoit  parfaitement  le  dogme  ,  îuî  !a  Vcjlon  du  Traité^  de  5,  Ctc- 

la  difcipline  5c  la  morale.  Aux  ar-  goire  de  Nice,  di  la  création  de  Phovt- 

gumens  les  plus  forts  contre  fes  me.  Le  fens  eft  rendu  fidellement 

adverfaires  ,   il  joignoir  la  mode-  5c  intelligiblemenî ,  mais  non  pas 

ration  &  la  douceur.  en  termes  éiégans  &   choiiîs.  Caf- 

V.  DENYS  ,  (S.)  Romain  ,  fuc-  fwdore  ^  qui  l'a  comblé  d'éloges, 
ceiTeur  de  5.  Sixtt  dans  le  fouve-  afîure  qu'il  fçavoit  le  grec  fi  par- 
rain pontificat ,  gouverna  Téglife  faitement,  qu'en  jettant  les  yeux 
de  Pvome,  l'édifia  &  l'infiruifit  pen-  fur  un  livre  de  cette  langue  ,  il  le 
dant  dix  ans  &  quelques  mois.  11  lifoit  en  latin  ,&  un  latin  en  grec, 
fut  placé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  Denys  mourut  vers  l'an  540. 

le  21  Juillet  259  ,  &  mourut  le  26  VIÎI.  DENYS  U  Chartreux ^nôX^Î 

Décemb.  269.  Il  t:nt  un  fyr.ode  l'an  de  Rikel  dans  le  diocèfe  de  Lié- 

2<Sr  ,  dans  lequel    il  anathematifa  ge  ,  vécut  48  ans  chez  les  Char- 

rhéiéfîe  de  Sabdlius  ,    &  Terreur  treux  de  Ruremonde  ,  &  mourur 

oppofée ,  foutenue  depuis  paryiri:/^.  en   1471  ,  à  69  ans  ,  après  avoir 

On  trou'v-e  dans  les  EpiJloU  Rcma-  fervi  l'Egîife  par  fon  fçavoir    & 

noriimPo7:tijzc-j.m  deD.  Coujîant,  in-  fes  vertus.  Son    attachement  con.- 

fol.  des  Lettres  de  ce  pontife  con-  tinuel  a  la  contei-aplation  ,  lui  fit 

tre  Sabdlius.  donner  le  nom  de  Docteur  Extazi- 

VI,  DEXYS ,  (S.)  évêque  de  Mi-  i^ue.  Il  écrivit  au  pape  &  à  pluneurs 
lan ,  défendit  au  concile  de  cette  princes  Chrétiens  ,  pour  leur  ap- 
ville,en  3  s  î,  la  foi  du  concile  de  prendre  que  la  perte  de  l'empire 
Nicée.  U  eut  enfuite  la  foiblefle  d'Orient  éroit  un  effet  de  la  colère 
de  foufcrire  à  la  condamnation  de  de  Dieu  ,  juftement  irrité  contre 
S.  Athan.:fs  \  mais  ayant  réparé  fa  les  fidèles.  On  a  de  lui  un  grand 
faute  ,  Pempereur  Con/îance  l'en-  nombre  d'ouvrages  pleins  d'inf- 
voya  en  exil  en  Cappadoce.  Il  y  truclions  falutaires  ,  &  d'une  onc- 
mourut  quelque  tems  après.  tion  touchante  ,   mais  écrits   fans 

"\^I.  DENYS ,   furnommé  le  Pc  politeiTe  &  fans  élévation.  Eugène 

ùt  à  caufe  de  fa  taill?  ,  naqiïît  en  IV  difoit  eue  l'EgUfe  étoit  heureufe 

Scythie.    Il  pafi^a  a  Rome  ,  &  fut  d'avoir  un  tel  fds.  Denys  zvoithQixi" 

abbé  d'un  monaftére.  C'eft  lui  qui  coup  lu  ,  &  ne  manquoit  pas  d'é- 

a  introduit  le  premier  la  manière  rudition  dans  les   chofes    commu- 

de  compter  les  années    depuis  la  nes.Ilapp'iquoit  heureufementles 

naiffance  de  J.  C. ,  &  qui  l'a  fixée  pafTages  de  l'Ecriture.  Il  étoit  fo- 

fuivant  l'époque  de  l'ère  vulgaire  ,  bre  &  fagedans  fa  fpiritualité ,  & 

qui  n'eft  pourtant  pas  la  véritable,  il  n'y  a  guéres  d'auteur  myftique 

On  a  de  lui  un  Code  de  Canons?."^-  dont  \qs  ouvrages   fe  lifent  avec 

prouvé  (k  reçu  par  l'églife  de  Ro-  plus  deplaifir  &  de  fruit.  Les  fiens 

me  »  fuivant  le  témoignage  de  Caf  ont  été  recueillis  en  21  vol.  in-fol. 

fiodore  ,  &  par  l'églife  de  France  &:  Cologne  1549  ,  en  y  comprenant  * 

les  autres  Latines  ,  fuivant  celui  fes  Commentaires.  Son  Traité  contre 

d'Hir.cmar.  {Jujîel  donna  une  édi-  l'Alcoran  ,  Cologne  1533,  in-8\  , 

tion  de  ce  Recueil  en  162$).  Dcnys  n'eft  pas  commun. 

l'augmenta  enfuite  d'une  ColleClion        IX.  DENiTS  ,  tyran  d'HéracIée 

des  Décrétales  des  Papes  ,  qui  com-  dans  le  Pont ,  profita  des  conauè- 

mènes  a  celles  dsSirice^  éi  finit  à  tes    d'AUxa.rîrc   U   Grand  fur  les 

celles  d'Anajiafe,  On  a  encore  àz  Perfes,  pour  affermir  fa  ty:anr/t;f', 
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ipais  il  ne  fe  maintint  qu'à  force 
de  foupleiTes  pendant  la  vie  de  ce 
héros.  Après  fa  mort  ,  il  fut  in- 
quiété par  Pcrdiccas  ,  l'un  de  fes 
fucceiTeurs.  Celui-ci  ayant  été  tué 
l'an  321  avant  J.  C.  ,  le  tyran  épou- 
fa  Ame/iris  ,  fille  du  frère  de  Da- 
rius ^  prit  le  titre  de  roi,  &  unit  à 
fes  états  pluiieurs  places  importan- 
tes ,  qu'il  conquit  aux  environs 
d'Héraclée.  Le  refte  de  fa  vie  ne 
fut  rempli  que  par  les  plailirs.  Il 
étoit  d'une  û  prodigieufe  groffeur, 
qu'il  n'ofoit  produire  en  public 
fa  lourde  mafTe.  Lorfqu'il  don- 
noit  audience  ,  ou  lorfqu'il  rendoit 
juftice,  il  s'enfermoit  (dit-on) dans 
une  armoire  ,  de  peur  qu'on  ne  vît 
fon  vifage.  Il  dormoit  prefque  tou- 
jours d'un  fommeil  ïi  profond  , 
qu'on  ne  pouvoit  l'éveiller  qu'en 
lui  enfonçant  des  aiguilles  dans  la 
chair.  Cet  homme  monftrueuxmou- 
r;it  355  ans  ,  l'an  304  avant  J,  C, 
ïaiiïant  deux  fils  &  une  fîlîe  fous 
la  régence  de  fa  femme. 

X.  DENYS  I  ,  tyran  de  Syra- 
cufe  ,  fils  d'Hermocrate  ,  de  fimple 
greffier  devint  générai  des  Syracu- 
fains  ,  &  enfuite  leur  tyran.  Il  dé- 
clama avec  force  contre  les  anciens 
magifîrats  ,  les  fit  dépofer  ,  en  fit 
créer  de  nouveaux  ,  &  fe  mit  à 
leur  tête  l'an  405  avant  J.C.  Pour 
établir  fa  tyrannie  ,  il  augmenta  la 
paie  des  foldats  ,  rappella  les  ban- 
nis ,  &  fe  lit  donner  des  gardes  par 
le  peuple.  Il  foutint  prefque  tou- 
jours la  guerre  contre  les  Cartha- 
ginois ,  mais  avec  des  fuccès  di- 
vers. La  ville  de  Géla  ayant  été 
,  prife  par. ceux-ci  ,  les  Syracufains 
fe  foulevérent  contre  lui.  Le  tyran 
les  réprima  ,  ordonna  le  maflacre 
des  Carthaginois  répandus  dans  îa 
Sicile,  &  jura  une  haine  éternelle 
à  Carthage.  A  la  paflion  de  com- 
mandcr,il  joignoit  celle  de  vernfîer. 
Il  envoya  à  Olympie  fon  frère  r/ito- 
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dore ,  pour  y  difputer  en  fort  rtorn 
le  prix  de  la  poëfie  &  celui  de  la 
courfe  des  chevaux.  Ses  ouvrages 
furent  fifBés.  Ne  pouvant  fe  ven- 
ger des  railleurs ,  il  fe  vengea  fur 
fes  fujets.  Tous  les  beaux-efprits 
de  Syracufe  qui  maiigeoient  à  fa 
table,  avoient  attention  de  louer 
le  guerrier  ,  mais  encore  plus  le 
poëte.  Il  n'y  eut  qu'un  certain  P/u- 
loxcnc ,  célèbre  par  fes  Dythiram-^ 
bcs  ^  qui  ne  fe  lailTa  point  entraî- 
ner au  torrent.  Dcnys  lui  lut  un 
jour  une  pièce  de  vers  ,  fur  la- 
quelle il  le  preua  de  lui  dire  fon 
fentiment  :  cet  homme  franc  lui 
déclara  fans  héfiter  qu'elle  étoit 
mauvalfe.  Le  prince  ordonna  qu'on 
le  conduisit  aux  carrières  ;  mais  à 
la  prière  de  fa  cour ,  il  le  fit  élar- 
gir. Le  lendemain  il  choifit  ce  qu'il 
croyoit  être  fes  chefs-d'œuvres  , 
pour  les  montrer  à  Phlloxène.  Le 
poète  ,  fans  répondre  un  feul  mot , 
fe  tourna  vers  le  capitaine  des  gar- 
des ,  &  lui  dît  :  Q_u*on  me  remcne 
aux  carrures. \uQ  tyran  fut  jugé  moins 
fèvèremeiit  à  Athènes.  Il  y  fit  re- 
préfenter  une  de  fes  tragédies  pour 
le  concours  du  prix  ;  on  le  déclara 
vainqueur.  Ce  triomphe  le  flatta 
plus  que  toutes  fes  viftoires.  Il 
ordonna  qu'on  rendît  aux  Dieux 
de  foîemnelles  aftions  de  grâces. 
Il  y  eut  pendant  pluiieurs  jours  des 
fêtes  fomptueufes  à  Syracufe.  L'ex- 
cès de  fa  joie  ne  lui  permit  pas 
de  fe  modérer  à  table,  &  il  mou- 
rut d'une  indigeflion  ,  après  38  ans 
de  tyrannie,  l'an  386  av.  J,  C.  en  fa 
63*^  année.  Z^e/îjy^  avoit  tous  les  vi- 
ces d'un  ufurpateur  ;  il  étoit  ambi- 
tieux ,  cruel ,  vindicatif  ,  foupçon- 
neux.  Il  fit  bâtir  une  maifon  foû- 
terreine  environnée  d'un  large  fof- 
fé ,  où  fa  femme  &  îqs  fîls  n'cn- 
troicnt  qu'après  avoir  quitté  leurs 
habits  ,  de  peur  qu'ils  n'cuiîentdes 
armes  caciiées,  11  portoit  toujours 

une 
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\ine  cuîraffe.  Son  birbier  lui  ayant 
dit  que  fa  vie  étoit  entre  fes 
mains,  il  le  fît'mourir,  &  fe  vit  ré- 
duit à  fe  brûler  lui  -  même  la  bar- 
be. Son  impiété  n'eft  pas  moins  con- 
nue que  fa  méfiance.  Ayant  ôté  un 
manteau  d'or  à  la  ftatue  de  Jupiter , 
il  en  fubftitua  un  de  laine  ,  difant  : 
^uun  manteau  d^or  étoit  bien  pef.mt  en 
été  &  bien  froid  en  kyver  ,  &  que  le  bon 
jils  de  Saturne  devait  fe  contenter  d'un 
manteau  plus  fimple.  Une  autre  fois 
il  arracha  une  barbe  d'or  à  Efcu- 
lape  ,  en  ajoutant  ,  quil  étoit  in- 
décent qu'il  en  portât  une  ,  tandis  que 
fon  père  Apollon  n'en  avait  point. 

XL  DENYS  II  ,  furnommé  le 
jeune  y  fucceffeur  &  fils  du  précé- 
dent ,  fit  venir  Platon  à  fa  cour , 
par  le  confeil  de  Dion  fon  beau- 
frere.  Le  philofophe  n'adoucit 
point  le  tyran.  Dcnys ,  féduit  par 
fes  flatteurs,  exila  Z)ion,& fit  épou- 
fer  fa  femme  à  un  autre.  Cet  af- 
front mit  la  vengeance  dans  le 
coeur  de  Dion^  qui  attaqua  Z>^/:jj  , 
&  l'obligea  d'abandonner  Syracufe 
r^an  343  avant  L  C.  Il  y  rentra 
dix  ans  après  ,  &  en  fut  encore 
chaire  par  Timolcon  ,  général  des 
Corinthiens.  Celui-ci  l'envoya  à 
Athènes ,  où  il  fut  obligé  d'ouvrir 
une  école  pour  fubfifter  ,  fi  l'on 
en  croit  quelques  fçavans  •,  mais  ils 
ne  l'ont  rapporté  que  fur  un  oui- 
dire  ,  réfuté  par  Hcwman  ,  docteur 
d'Allemagne ,  qui  a  fait  fur  ce  fujet 
un  gros  in-4'-\ 

XII.  DENYS  d'Halicarnasse 
naquit  à  Kalicarnafie  ,  (  autrefois 
Zcphyre)  ville  de  la  Cirie  ,  la  de- 
meure ordinaire  des  rois  de  cette 
province  ;  c'étoit  aulTi  la  patrie 
^'Hérodote.  Dcnys  la  quitta  vers 
l'année  30  avant  J.  C.  ,  &  vint  à 
Rome,  où  il  demeura  22  ans.  Il  y 
apprit  la  langue  Latine  ,  pour  fe 
me"ttre  en  état  de  confulter  les  hif- 
toriens  du  pays.  Il  fit  une  étude 
Tome  11^ 
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férieufe  de  tous  les  auteurs,  tare 
Grecs  que  Latins ,  qui  avoient  parlé 
du  peuple  Romain.  C'eft  avec  ces 
fecours  qu'il  compofa  fes  Antiqui' 
tés  Romaines  en  xx  livres  ,  dont  il 
ne  nous  refte  que  les  xi  premiers 
qui  vont  juTqu'à  l'an  312  de  la 
fondation  de  Rome.  L'abbé  Bel'an~ 
ger ,  docleur  de  Sorbonne  ,  en  a 
donné  une  Traduction  françoife , 
avec  des  notes  ,  en  1723  ,  à  Paris  , 
2  vol.  in-4°.  Il  y  en  a  eu  une  aufii 
vers  le  même  tems  parle  P.  U  Jai  , 
Jéfuite.  Elles  ont  chacune  leur 
mérite  particulier  ,  mais  dans  un 
genre  différent.  Les  écrivains  an- 
ciens &  modernes  qui  ont  fait  men- 
tion de  Dcnys  ,  reconnoiffent  en 
lui ,  fuivant  le  P.  le  Jai ,  un  génie 
facile  ',  une  érudition  profonde  , 
undifcernement  exa6^,  &une  cri- 
tique judicieufe.  Henri  Etienne  dit 
que  rhifioire  Romaine  ne  pouvoir 
être  mieux  écrite  ,  que  l'a  fait  en 
Grec  Dcnys  d'Halicarnafi*e ,  &  Tite- 
Live  en  Latin.  Ce  jugement  n'ell 
pas  exaftement  vrai ,  par  rapport 
au  ftyle.  Celui  de  l'hiftorien  Latin 
eft  bien  autrement  beau,  noble  , 
élevé,  grand,  vif,  que  celui  de 
l'hifiorien  Grec,  prefque  toujours 
foible  ,  prolixe  ,  languifîant.  Ce 
qu'ils  ont  de  commun,  c'efi:  qu'ils 
font  quelquefois  titop  crédules  ; 
mais  Denys  eft  plutôt  un  com- 
pilateur d'antiquités,  qu'un  hifto- 
rien.  On  a  encore  de  lui  des  Com-^ 
paraifons  de  quelques  anciens  Hif" 
toricns.  Ces  morceaux  fe  trouvent 
dans  l'édition  de  {qs  Œuvres  ,  pu- 
bliée à  Oxford  en  1704  ,  2  vol, 
in-fol.  par  Jean  Hudjon ,  en  Grec 
&  en  Latin  ,  la  meilleure  que  nous 
ayons  jufqu'a  préfent.  On  el'time 
aufli  celle  de  5)'Zitfr^«,  a  Francfort , 
1586  ,  in-fol. 

XIILDENYS  DE  Carax, 
géographc,ne  àCarax  dans  l' Arabie- 
kcureufe  ,  auquel  on  attribue  une 
Hh 
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Dcfcription  de  la  Terre  en  versGrecs. 
Les  uns  le  font  vivre  du  tems  à'Au- 
gufie  \  mais  Scaliger  &  Saumaifc  le 
reculent  jufqu'au  règne  de  Scvere 
ou  de  Marc-Anrcle ,  &  cette  opinion 
paroit  la  mieux  fondée.  Son  ou- 
vrage eft  imprimé  a  Oxford  ,  1697, 
1704  &  1710,  in-8"\  L'édition  de 
1710  efl  plus  ample-,  mais  il  y  a 
des  cartes  dans  celle  de  1704  ,  qui 
ne  font  ni  dans  l'édition  de  1697, 
ni  dans  celle  de  17 10.  On  en  a  une 
autre  édition  en  grec  &  en  latin  , 
parT.  /e  Ft'vAc,Saumur,  1676  ,  in-8°. 

XIV.  DENYS  ,  (Jean-baptii^e) 
médecin  ordinaire  du  roi  ,  mort 
l'an  1704a  Paris  fa  patrie,  où  il 
profefTa  la  philofophie  &  les  ma- 
thématiques avec  diftindion.  11 
tenoit  chez  lui  des  Conférences  fur 
toutes  fortes  de  matières,  qui  ont 
été  imprimées  in-4".  Ces  confé- 
rences commencèrent  en  1664, 
&  continuoient  encore  en  1672. 
On  trouve  dans  ces  mémoires  beau- 
coup de  chofes  curieufes  &  in- 
téreffantes.  Il  a  encore  donné  en 
1668  deuxZ.eifre5,in-4°,dont  l'une  a 
pour  objet  plufieurs  expériences 
de  la  transfufion  du  fang  ,  faites 
fur  des  hommes  -,  l'autre  roule  fur 
une  folie  guérie  par  la  transfufion. 
11  étoit  grand  partifan  de  cette 
pratique  -,  mais  elle  fut  défendue 
par  un  arrêt  du  parlement ,  infor- 
mé des  mauvais  effets  qu'elle  avoit 
produits. 

XV.  DENYS,  (Pierre)  né  à 
Mons  en  1658,  manifefta  dès  fa 
jeunefTe  fon  goût  pour  les  arts  , 
&  en  particulier  pour  le  travail 
du  fer.  Il  fe  perfectionna  à  Rome 
&  à  Paris  jufqu'en  1690  ,  année 
dans  laquelle  il  fe  confacra  à  Dieu 
dans  l'ordre  de  S.  Benoît  en  qua- 
lité de  Commis.  (C'eft  ainfî  qu'on 
nomme  les  laies  qui  s'engagent 
par  un  contrat  civil  à  garder  cer- 
isines  règles,  &  a  s'occuper  ,  fe- 
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Ion  l'ordre  &qs  fupérieurs  ,  dans 
les  arts  &  métiers  dont  ils  font 
capables.  )  Il  vécut  pendant  43  ans 
dans  l'abbaye  de  St.  Denys  ,  avec 
beaucoup  d'édification  -,  6c  y  mou- 
rut en  1733  ,  à  63  ans.  On  l'a  re- 
gardé comme  le  plus  habile  ou- 
vrier en  fer  qu'il  y  ait  eu  en  Fran- 
ce. Perfonne  n'a  encore  approché 
de  la  délicateffe,  de  la  beauté  ,  de 
la  perfed^ion  de  fes  ouvrages.  C'eft 
à  lui  qu'on  doit  la  plupart  des  or- 
nemens  en  fer  de  l'abbaye  de  St. 
Denis,  qui  font  généralement  ef- 
timés  des  connoiffeurs ,  &  admirés 
même  de  ceux  qui  n'en  connoif- 
fent  pas  tout  le   prix. 

DENYSOT  ,  (  Nicolas  )  peintre 
&  poète  François  ,  né  au  Mans  en 
1^15  ,  peignoit  affez  bien  &ver- 
fifioit  allez  mal.  Il  excella  fur-tout 
dans  le  defîin.  Il  mourut  à  Paris 
l'an  15^9.  Ce  poète  fe  piquoit  d'i- 
miter Jodelle  :  mauvaife  copie  d'un 
mauvais  modèle.  Il  publia  des  Can- 
tiques ,  1553,  in-8''.  ,  fous  le  nom 
de  Comte  d'Al/Inois,  qui  eu  l'ana- 
gramme dufien  .On  croit  qu'il  a 
eu  part  aux  Contes  de  Defperiers. 

DEO  -  GRATIAS  ,  (  Saint  )  élu 
évêque  de  Carthage,  à  la  prière 
de  l'empereur  Vahntinien  III  ^  vers 
454,  du  tems  du  roi  Gcnferic ^  fe 
diflingua  par  fa  charité  envers  les 
pauvres  &  les  captifs  ,  &  mourut 
en  457. 

DEPARCIEUX,  VoyeiVAR- 

CIEUX. 

DERCETIS,  ou  Aterga- 

Tis  ,  DèelTe  qui  s'ètant  repentie 
de  s'être  abandonnée  à  un  jeune- 
homme  à  la  follicitation  de  Vénus  ^ 
fe  précipita  dans  un  étang ,  où  ella 
fut  changée  en  poiffon. 

DERCYLLIDAS,  général  des 
Lacedémoniens  ,  vers  l'an  400 
avant  Jef.  Chr.,  prit  plufieurs  vil- 
les aux  Perfes.  Sur  le  point  d'en 
venir  à  une  bataille ,  il  engagea 
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adroitemcnr  Pkamabaie  &  Tiffa- 
phcrnc  général  &' Artaxerccs  ,  de  fi- 
gner  un  traité  par  lequel  lesPerfes 
s'obligeoient  de  lailîer  les  villes 
Grecques  en  liberté,  l'an  397  avant 
Jefus-Chrift. 

DERHAM,  (  Guillaume  )  rec- 
teur d'Upminfter  dans  le  comté 
d'ElTex  ,  membre  de  la  fociété 
royale  de  Londres  ,  &  chanoine 
de  Vindfor  ,  s'eft  fait  un  nom  cé- 
lèbre par  fes  talens  pour  la  Phv- 
fique  ,  &  fur-tout  par  Tufage  qu'il 
en  a  fait.  En  1711  &  1712  ,  il 
remplit  la  fondation  de  BoyU  avec 
le  plus  grand  éclat.  Il  m.ourut  à 
Londres  en  1-3  ç  ,  à  7S  ans.  On 
a  de  lui  la  Théologie  Pkyf.que  &  la 
Théologie Afironomiquc  ',  traduites  en 
François,  Tune  en  1730  ,  &  l'autre 
en  1729  ,  toutes  deux  in-8°.  &  di- 
gnes de  l'être  dans  toutes  les  lan- 
gues. Le  premier  ouvrage  lui  mé- 
rita des  lettres  de  dofteur  en  théo- 
logie ,  que  l'univerfité  d'Oxford 
lui  envoya  fans  exiger  de  lui  au- 
cune des  formalités  accoutumées. 
Ces  deux  écrits  font  le  précis  des 
fermons  qu'il  avoir  prêches  en 
171 1  &  en  1712.  La  religion  y  eft 
prouvée  par  les  merveilles  de  la 
nai-are.  On  a  encore  de  lui  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  dans  les 
TranfaRions  Philofophiques. 

DERODON  ,   Voyei  RODON. 

DES  ADRETS  ,  Voyci  Adrets 
(François  de  Beaumont  des). 

DESAGULTERS,  (Jean-Théo- 
phile) célèbre  phyficien  ,  né  à  la 
Rochelle  en  i6S3,étoit  fils  d'un  mi- 
niflreProteftant.  Ala  révocation  de 
redit  de  Nantes ,  fon  père  paffa  en 
Angleterre.  Le  jeune  Dcjaguliers  y 
après  avoir  étudié  à  Oxford  fous 
les  plus  habiles  maîtres,  vint  faire 
à  Londres  des  cours  de  phyfique 
expérimentale  ,  qui  lui  ouvrirent 
les  portes  de  la  fociéte  royale ,  6c 
qui  l'annoncèrent  à  l'Europe  cora- 
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me  l'un  des  premiers  phyficiens 
de  fon  fiécle.  La  Hollande  Tap- 
pella  pour  y  aller  faire  fes  cours 
de  phyfique.  Il  fe  rendit  d'abord 
à  Rotterdam  ,  &  cnfuite  à  la  Haie  , 
où  il  eut  les  plus  grands  fuccès  : 
c'étoit  en  1730.  La  fociété  royale, 
fâchée  d'avoir  perdu  un  tel  hom- 
me ,  le  rappella  pour  continuer  fes 
expériences  en  Angleterre  ,  avec 
un  honoraire  annuel  de  30  livres 
fierlings.  A  la  dextérité  de  la  main 
&  à  une  grande  fagacité  ,  Defagu- 
liers  joignoit  l'efprit  d'invention, 
&  c'éroit  tous  les  jours  quelque 
nou%-elIe  machine.  Pour  que  le 
public  jouit  du  fruit  de  fes  lu- 
mières, il  mit  fes  leçons  en  ordre  , 
&  les  publia  fous  le  titre  de  Cours 
de  Phyfique  expérimentale ,  en  2  vol. 
enrichis  d'un  grand  nombre  de  fi- 
gures &  d'obfervations  importan- 
tes. La  fin  de  fa  vie  fut  malheu- 
reufe.  Il  perdit,  dit-on,  le  juge- 
ment. 11  s'habilloit  tantôt  en  Arle- 
quin ,  tantôt  en  Gilles  ;  &  c'eft 
dans  ces  accès  de  folie  qu'il  mou- 
rut en  1743  ,  âgé  de  60  ans.  Nous 
ne  garantilTons  pas  pourtant  ces 
derniers  faits. 

DESAULT  ,  (Pierre)  dofteur 
en  médecine ,  très-verfé  dans  la 
théorie  &  heureux  dans  la  prati- 
que, publia  en  1733  in-12  ,à  Bor- 
deaux fa  patrie,  une  DiJJcrtation. 
fur  les  Maladies  Vénériennes  ,  con- 
tenant une  méthode  de  les  guérir  fans 
flux  de  bouche  ,  fans  ri/que  &  fins 
dépcnfe.  Il  avoit  em.brafie  le  fyf- 
téme  de  Deidler.  (  Voyc^  cet  ar- 
ticle.) 

DES  BARREAUX,  Voyei  Bar- 
reaux ,  (  Jacques  Vallée  feigneur 
des  ). 

DES-BOULMIERS  ,  (Jean-An- 
gufiin  Julien  )  :  Cefi:  le  nom  fous 
lequel  cet  auteur  s'eft  fait  con- 
noitre  dans  le  monde  ,  5c  qu" il 
préféra  a  celui  de  fon  père.  11  ea 
Hhij 
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tra  dans  les  troupes  légères  ,  & 
n'y  ayant  pas  fait  fortune  ,  il  fe 
tourna  du  côté  des  lettres.  II  dé- 
buta par  des  romans ,  donna  en- 
fuite  quelques  opéra-comiques  -,  & 
compila  ,   en  7  vol.  in-12  ,  VHif- 
toire  de  la  Comédie  ItalL-nne  ,  &  celle 
de   la  Foire  en  2  vol.   Ce  recueil 
prolixe  eft  écrit  avec  gaieté,  mais 
d'un  flyle  incorreâ:  &  néologique. 
Ses  Opéra-  Comiques   font    le  Bon- 
Seigneur, Si  Toincn  &  Toincttc.Des- 
Boulmicrs  m.ourut  d'une  maladie  de 
poitrine  en  1771  ,  âgé  d'environ 
40  ans.  C'étoit  un  homme  de  plai- 
fir,  &  qui  écrivoit  facilement.  On 
a  encore    de  lui  des  romans ,  où 
il  y  a  des  avantures   plaifantes  : 
le  plus  connu  eft  intitulé  ,  De  tout 
un  peu.    C'eft  un   faîmigonriis    de 
contes  ,  dont    quelques-uns  font 
agréables.  Il  y  a  auiîi  des  vers  , 
qui  ne  font  pas  la  partie  brillante 
de  ce  recueil.  Son  Hiftoire  du  mar- 
quis deSolanges  ^  &  celle  des  Filles 
du  XV 1 1 J^  fiécle,  ont  eu  quelques 
fuccès  éphémères. 

I.  DESCARTES  ,  (René  )  né  en 
1596  ,  à  la  Haye  en  Touraine  , 
d'une  famille  noble  &  ancienne  , 
fut  engagé  par  fon  inclination  , 
autant  que  par  fa  naiffance ,  à  por- 
ter les  armes.  Il  fervit  en  qualité 
de  volontaire  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle ,  &  en  Hollande  fous  le 
prince  Maurice.  11  étoit  en  garni- 
fon  à  Breda  ,  lorfque  parut  le^  fa- 
meux problème  de  m.athématique 
d'ifaac  Béecman  ,  principal  du  col- 
lège de  Dort:  il  en  donna  la  fo- 
lution.  Après  s'être  trouvé  à  dif- 
fèrens  lièges,  il  vint  a  Paris  pour 
s'adonner  à  la  philofophie  ,  à  la 
morale  &  aux  mathématiques.  Il 
ne  voulut  plus  lire  que  dans  ce 
qu'il  appelloit  le  grand  Livre  du 
Mondé  ,  &  s'occupa  entièrement 
à  ramalTcr  des  expériences  &  des 
réilcxions.  Defcancs  avoit  fait  au-  . 
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paravant  un  voyage  à  la  capitale  j 
mais  il  ne    s'y    étoit  guères  fair 
connoître  dans  le  monde ,  que  par 
une  pafTion  excefîive  pour  le  jeu. 
Cette  pafîion  s'étant  éteinte  ,  la 
philofophie    en    profita.  Il  avoit 
tout  ce  qu'il  falioit  pour  en  chan- 
ger la  face  :  une  imagination  bril- 
lante &  forte  ,  qui  en  fit  un  hom- 
me fingulier    dans  fa  vie  privée 
ainfi  que  dans  fa  m.aniére  de  rai- 
fonner-,  un  efprit  très-conféquent  ; 
des  connoiiTances  puifées  dans  lui- 
même  plutôt  que  dans  les  livres  j 
beaucoup  de  courage   pour  com- 
battre les  préjugés.  La  philofophie 
Péripatéticienne  triomphoit  alors 
en  France  ;  il  étoit  dangereux  de 
l'attaquer.  Defcanes  fe  retira  près   > 
d'Egm.ont  en  Hollande  ,  pour  n'a- 
voir aucune  efpèce  de  dépendan- 
ce qui  le  forçât  à  la  ménager.  Pen- 
dant un  féjour  de  25  ans  qu'il  fit 
dans  diftèrens   endroits  des  Pro- 
vinces-Unies ,  il  médita  beaucoup, 
fe    fit    quelques    enthoufiaftes  6c 
plufieurs     ennemis.     L'univerfité 
d'Utrecht  fut  Cartéfienne  dès  fa 
fondation  ,  par  le  zèle  de  Renneri 
&  de  Régis  ,  tous  deux  difciples 
de  Dcfcartes  &  dignes  de   l'être. 
Mais  un  nommé  Voetius  ,  brouil- 
lon orgueilleux  ,  entêté  des  chi- 
mères fcholafl:iques  ,  ayant  été  fait 
refteur  de  cette  univerfité  ,  y  dé^ 
fendit  d'enfeigner  les  principes  du 
philofophe  François.  En  wdivn  Def- 
canes avoit  épuifé  fon  génie  àraf- 
fembler  les  preuves  de  l'exiftence 
de  Dieu  ,  &  à  e n  chercher  de  nou- 
velles-, il  fut  accufé  de  la  nier ,  par 
cet  ennemi  du  fens  commun.  Sa 
philofophie  ne  trouva  pas  moins 
d'obfiacles  en  Angleterre  ,  &  ce 
fut  ce  qui  l'empêcha  de  s'y  fixer 
dans    un    voyage  qu'il    y  fit.    Il 
vint  quelque  tems  après  à  Paris. 
Louis  Xlîl  &  le   cardinal  de  Ri- 
chlicu  effayérent  inutilement  de 
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Tattirer  à  la  cour  :  fa  philofopîiie 
n'étoit  pas  faite  pour  elle.  Oa  lui 
afTigna  pourtant  une  penfioa  de 
3000  livres ,  dont  il  eut  le  brevet , 
fans  en  rien  toucher  -,  ce  qui  lui 
fît  dire  en  riant ,  que  jamais  par- 
chemin ne  lui  avait  tant  coûté.  La 
reine  Chrifiine  fouhaitoit  depuis 
long-tems  de  voir  ce  grand-hom- 
me. Elle  voulu:  l'approcher  de 
fon  trône.  Chanut ,  ambaiTadear  de 
France  en  Suède  ,  fut  chargé  de 
cette  négociation  ,  dans  laquelle 
il  eut  d'abord  de  la  peine  à  réuffir. 
«  Un  homme  né  dans  les  jardins 
it  de  la  Touraine  ,  (  écrivoit  Def- 
>»  cartes  au  négociateur  )  &  retiré 
5»  dans  une  terre  où  il  y  a  moins 
»♦  de  miel  à  la  vérité  ,  mais  peut- 
»  être  plus  de  lait  que  dans  la  terre 
j»  promife  aux  Ifraélites  ,  ne  peut 
>»  pas  aifément  fe  réfoudre  à  la 
M  quitter ,  pour  aller  vivre  au  pays 
j»  des  ours ,  entre  des  rochers  & 
>»  des  glaces  »>.  Je  mets  ,  dit-il  ail- 
leurs, ma  liberté  à  fi  haut  prix  ^  que 
tous  les  rois  du  monde  ne  poiirroient  me 
l'acheter.  Il  céda  cependant  auxfol- 
licitations  ,  &  fe  rendit  à  Stock- 
holm ,  réfolu  de  ne  rien  déguifer 
de  fes  fentimens  à  cette  princelTe, 
ou  de  s'en  retourner  philofopher 
dans  fa  folitude.  Chrifiine  lui  fit  un 
accueil  tel  qu'il  le  méritoit ,  &  le 
difpenfa  de  tous  les  affujétiffemens 
des  courtifans.  Elle  le  pria  de  l'en- 
tretenir tous  les  jours  à  5  heures 
du  matin  dans  fa  bibliothèque.  Elle 
voulut  le  faire  directeur  d'une  aca- 
démie qu'elle  fongeoit  à  établir  , 
avec  une  penfion  de  3000  écus. 
Enfin  elle  lui  marqua  tant  de  cojifi- 
dération  ,  que  lorsqu'il  mourut  en 
1650,  on  prétendit  que  les  gram- 
mairiens de  Stockholm  ,  jaloux  de 
la  préférence  qu'elle  donnoit  à  la 
philofophie  fur  ies  langues, avoient 
avancé  par  le  poifon  la  mort  du 
philofophe.    Le  véricable  poifon 
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etoit  un  mauvais  rsgune  ,  une  ma- 
nière de  vivre  nouvelle  ,  &  un 
climat  différent  de  celui  de  fa  pa- 
trie. Son  corps  fut  apporté  en  Fran- 
ce par  les  foins  de  Daiibert ,  fe- 
crétaire  du  roi ,  qui  le  fit  enterrer 
dansl'églife  deSte.  Gèneviéve-du- 
mont,  après  un  fervice  folemnel. 
Si  Defcartcs  eut  quelques  foibleffes 
de  l'humanité  ,il  eut  aufii  les  prin- 
cipales vertus  du  philofophe.  So- 
bre, tempérant,  ami  de  la  liberté 
&  de  la  retraite  ,  reconnoifiant ,  li- 
béral, fenfible  à  l'amitié  ,  tendre  , 
compatiffant  ,  il  ne  connoiiToit 
que  les  pallions  douce?  ,  &  fçavoit 
réfiiler  aux  violentes.  Q_uandonme 
fait  une  offcnfc  ,  difoit-il  ,  je  tâche 
d'élever  mon  ame  fi  haut ,  que  l* offcnfc 
ne  parvienne  pas  jufqu  à  elle.  L'ambi- 
tion ne  l'agita  pas  plus  que  la  ven- 
geance. Il  difoit ,  comme  Ovide  : 
V^ivre  caché  y  cefi  vivre  heureux.  Il 
penfoit  avec  Séneque  le  tragique, 
qu'i/  efi  malheureux  de  mourir  trop 
connu  des  autres  ,  fans  s'être  connu  foi- 
même.  Ce  philofophe  laifTa  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux font,  fes  Principes  ,  in-12; 
fes  Méditations  y  z  vol.  in-12  ;  fa 
Méthode  ,  2  vol.  in-12  -,  le  Traité  des 
Paffions,  in-I  2;celui  de  la  Géométrie^ 
in-l  1  •,  le  Traité  de  V Homme  ,  in- 1  2  ; 
&  un  <g\:àv\.à..Rccueil  de  Lettres  ,  en  6 
vol.  in-12:  en  tout  13  vol.  in-12. 
Défcartes  en  avoit  compofé  quel- 
ques-uns en  latin,  &  quelques  au- 
tres en  françois-,  mais  fes  amis  les 
ont  traduits  réciproquement  encha- 
cune  langue. L'édition  latine,impri- 
méc  en  Hollande  ^  forme  6  vol. 
in-4°.On  trouve  parmi  fes  Lettres 
un  petit  ouvrage  latin,  intitulé  : 
Cenfura  quarumdam  Epifiolanim  Bal' 
yicii  :  Jugement  fur  quelques  Let- 
tres de  Bal\ac.  Cet  écrit  efi  ua 
c'nef  -  d'oeuvre  de  goût  ,  fuivant 
l'abbé  Trubiet.  Dcjcdrtcs  n'eût  pas». 
été  moins  capable  qiCArifiote ,  de 
Hh  iij 
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donner  cics  règles  d'éloquence  Se 
de  poëfie.  Mais  ce  qui  immorta- 
lifc  ce  grand-homme ,  c'eft  l'appli- 
cation qu'il  a  fçu  faire  de  l'algèbre 
à  la  géométrie  :  idée  qui  fera  tou- 
jours la  clef  des  plus  profondes  re- 
cherches de  la  géométrie  fublime 
&  de  toutes  les  fciences  phyfico- 
mathématiqucs.  C'eft  la  partie  la 
plus  folide  &  la  moins  conteftée 
de  fa  gloire.  Il  n'a  pas  été  aufli 
loin  que  {es  fedlateurs  l'ont  cru  ^ 
dit  un  homme  d'efprit  ;  mais  il 
s'en  faut  beaucoup  que  les  fcien- 
ces lui  doivent  aufîi  peu ,  que  le 
prétendent  fes  adverfaires.  Sa  Mé- 
thode feule  auroit  fufH  pour  le  ren- 
dre immortel.  Sa  Dioptrique  eft  la 
plus  grande  &  la  plus  belle  appli- 
cation qu'on  eût  faite  encore  de  la 
géométrie  à  la  phyfique.  Sa  méta- 
phyfiquea  jette  les  fondemens  de 
la  bonne  phyfique  &  de  la  faine 
morale.  Par  elle  il  a  foîidement 
prouvé  l'exiftence  de  Dieu  ,  la 
diftinftion  du  corps  &  de  l'ame  , 
l'immatérialité  des  efprits.  On  voit 
enfin  dans  (es  ouvrages  ,  même 
les  moins  lus,  briller  par-tout  le 
génie  inventeur.  Ceux  qui  ont  trai- 
té fes  fyftcmes  de  Romans ,  n'en 
auroient  pas  fait  d'auffi  ingénieux. 
Forcé  de  créer  une  phyllque  nou- 
velle ,  il  ne  pouvoit  la  donner 
meilleure.  Il  ofa  du  moins  mon- 
trer aux  bons  efprits ,  à  fecouer  le 
joug  de  la  fcholaftique ,  de  l'opi- 
nion ,  de  l'autorité  ,  des  préjugés 
&  de  la  barbarie.  Avant  lui  ,  on 
n'avoit  point  de  fil  dans  le  laby- 
rinthe de  la  philofophie  ,•  du  moins 
il  en  donna  un,  dont  on  fe  fervit 
après  qu'il  fe  fut  égaré.  S'il  n'a 
pas  payé  en  bonne  monnoie,  dit 
un  écrivain  ,  c'efl  beaucoup  d'avoir 
décrié  la  faufle.  Sa  philofophie  ef- 
fuya,  après  fa  mort  ,  les  plus  gran- 
des contradictions  en  France.  On 
mit  tout  enufage  pour  l'anéantir, 
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ou  du  moins  pour  la  bannir  des 
univcrfités  &  des  écoles.  Il  y  eut 
une  vive  querelle  dans  celle  d'An- 
gers ,  pendant  plufieurs  années. 
Le  célèbre  P.  Lami  de  l'Oratoire  , 
qui  enfeignoit  alors  dans  cette 
ville  ,  fut  la  vidlime  de  fon  atta- 
chement au  Cartéilanifme;  on  l'exi- 
la à  S.  Martin  de  Miferé,  au  dioccfe 
de  Grenoble.  Le  général  de  l'Ora- 
toire défendit  à  tous  les  profef- 
feurs  de  fa  congrégation  ,  d'enfei- 
gner  cette  nouvelle  philofophie  : 
tant  celle  à'Arifiote  ,  quoique  ri- 
dicule &  abfurde  ,  avoit  jette  de 
profondes  racines  î  Cette  querelle 
fit  naitre  plufieurs  écrits  oubliés  à 
préfent ,  à  l'exception  de  la  Requête 
de  Nojfcigncurs  duMont-ParnaJfc.ElÏQ 
fut  dreflée  ^arBcrnièr,  pour  ie  mo- 
quer de  celle  que  l'univerfité  de 
Paris  vouloir  préfenter  au  parle- 
ment ,  pour  empêcher  qu'on  n'en- 
feignât  la  philofophie  de  De/car^ 
tes^  comme  capable  de  bouleverfer 
le  royaume.  On  fe  fouvient  encore 
de  V Arrêt  burlefquc  drejfé  en  la  gran- 
de-chambre du  Barnabe  ,  en  faveur  des 
maitres-cs-arts^  médecins  & profejfeurs 
de  Vuniverfité  Stagire  au  pays  des  Chi^ 
mères ,  pour  le  maintien  de  la  doclrins 
d'AriJiotc.  Cette  dernière  pièce  , 
qui  ne  manque  pas  de  fel ,  fe  trou- 
ve dans  les  ouvrages  deDefpréaux , 
qui  la  compofa  de  concert  avec 
Dongeois  fon  neveu  ,  Racine  &  Ber- 
nier.  Le  ledleur  voudra  bien  que 
nous  le  renvoyions  à  l'Eloge  de 
René  Dcfcartes  par  M.  Thomas^  dif- 
cours  éloquent  qui  a  remporté  le 
prix  àTacadenlieFrançoifeen  1765, 
Voyei  aulli   fa    Vie  par  Baillet. 

IL  DESCARTES,  (Catherine) 
morte  à  Rennes  en  1706  ,  nièce 
du  célèbre  philofophe ,  foutint  di- 
gnement la  gloire  de  fon  oncle  par 
fon  efprit  &  fon  fçavoir.  Un  bel- 
efprit  a  dit  d'elle  ,  que  l'efprit  du 
grand  René  cto'u  tombé  en  quenouille. 
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Klle  ccrivoit  affez  bien  en  vers  & 
en  profe.  On  a  d'elle  L'Ombre  de 
De/cartes  ,  &  la  Relation  de  la  mort 
de  Dcfcanes  ;  deux  pièces  ,  dont 
la  dernière,  mêlée  de  profe  &  de 
Ters  ,  eft  écrite  d'une  manière  in- 
génieufe  ,  naturelle  ôc  délicate. 

I.  DESCHAMPS  ,  (  Franc.  Mi- 
chel-Chrétien) Fojy.CHAMPS,n''. II. 
IL  DESCHAMPS  ,  (  Jacques  ) 
dofteur  de  Sorhonne ,  curé  de  Dan- 
gu  ,  né  à  Virunmerville  ,  diocèfe 
de  Rouen  ,  le  6  Mars  1677,  mort 
le  3  Oclobre  1759  ,  ^^^  ^^^  vertus 
&  les  connoiflances  de  fon  état. 
On  a  de  lui  une  Traducllon  nou- 
velle du  prophète  Ifaïe  ,  qui  eut 
un  certain  fuccès  ,  &  qui  effuya 
quelques  critiques.  Elle  parut  en 
1760,  in-12. 

DESFONT  AINES ,  Voyei  Fon- 
taines ,  (Pierre-François  Guyot 
des). 

DESFORGES-Maillard  , 
{  Paul  )  né  au  Croific  en  Bretagne 
en  1699  ,  refta  parfaitement  igno- 
ré ,  quoiqu'il  envoyât  de  tems  en 
tems  des  pièces  de  poëfies  a  diffé- 
rens    Journaux.   N'ayant  pas    pu 
réufTir  fous  fon  nom ,  il  s'avifa  vers 
l'an  1732 ,  d'écrire  des  Lettres  moi- 
tié profe  &  moitié   vers  ,  fous  le 
nom  de  Mademoifelle  Malcrais  de 
la  Vigne.  Tous  les  poètes  à  l'envi 
célébrèrent  cette  nouvelle  Mufe  , 
&  lui  firent  même  des  déclarations 
très-galantes.  Enfin  Desforges  quit- 
ta le  mafque  ,  &  il  fut  fifiè  de  fes 
admirateurs  &  de  fes  amans.  Cette 
aventure  donna  lieu  au  chef-d'œu- 
vre de  la  Mctromanie  de  Pyron,  Le 
poète  ridiculifè   prit   la  chofe  en 
galant  homme  ,  &.  ne  laifl'a  pas  de 
publier  le  recueil  de   fes  Poéjïesy 
en  2  vol.  in-12.  Une  verfification 
lâche  &  négligée ,  des  détails  longs 
&  mal   amenés  ,  un  ftyle  facile  , 
mais  diffus  :  tels  font  les  défauts 
qui  les  ont  précipitées  dans  l'ou- 
\)\u  L'auteur  ne  leur  furvécut  gué^ 
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res  ;  il  eft  mort  en  1772.  C'étoit 
un  homme  doux ,  poli  &  de  bonne 
compagnie. 

DESG  ABETS  ,  (Robert)  né 
dans  le  diocèfe  de  Verdun  ,  Bé- 
nédiâin  de  S.  Vanne  ,  procureur- 
général  de  fa  congrégation  ,  fut 
un  de  ceux  qui   contribuèrent  le 
plus  à  mettre  les  fciences  en  hon- 
neur dans  fon  corps.   Il  effaya  la 
transfufion  du  fang  fur  un  de  fes 
amis  à  Paris  -,  mais  cette  découver- 
te ayant  été  négligée  pour  lors  ,  les 
Anglois  fe  l'approprièrent  ,  quoi- 
que Defgabets  en  eût  eu  la  premiè- 
re idée  ,  &  l'eût  exécutée.  Ce  fça- 
vant  Bénédictin  mourut  à  Breuil 
proche  Commerci  en  1678.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  la  plu- 
part  manufcrits.  Il    écrivit  beau- 
coup  fur  l'Euchariftie.  Il  vouloit 
trouver  quelque  manière  d'expli- 
quer ce  myftére  ineffable ,  fuivant 
les  principes  de  la  nouvelle  phi- 
lofophie.  Il  valoit  mieux  l'adorer 
humblement  félon  les  principes  de 
la  foi.  C'eft  ce  qu'il  fit  ,  lorfque 
fes  fupérieurs  lui  eurent  fait  fen- 
tir  ,    qu'ils  craignoient   qu'il    ne 
donnât  quelqu'atteinte  à  la  croyan- 
ce de  l'Eglife. 

DESGOD&TS  ,  (  Antoine  )  ar- 
chitede  du  roi ,  né  à  Paris  en  16  5  3  , 
envoyé  a  Rome  en  1 674  par  Col' 
bert^  fut  pris  en  chemin  &  conduit 
à  Alger.  Après  16  mois  de  capti- 
vité fupportés  avec  beaucoup  de 
patience,  il  pafTa  à  Rome  &  y  de- 
meura 3  ans.  Ce  fut  pendant  ce 
féjour  qu'il  compofa  fon  livre  des 
Edifices  antiques  de  Rome  ,  dejj'més 
&  mefiirés  très-exaclcmcnt ,  I  vol.  in- 
fol.  avec  figures  ,  imprimé  à  Paris 
en  16S2.  Cet  ouvrage  ef^  recher- 
ché ,  pour  l'cxaftitude  &  la  beauté 
des  planches.  Il  mourut  en  1728, 
dans  fa  75"  année.  On  a  imprimé 
fur  fes  leçons,  depuis  fa  mort ,  Les 
Loix  des  Lâtimcns  ,  1776,  in-S".  Le 
•    Traitt  du  Toifc  ^  in- 8°,  Oa  trouva 
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parmi  Tes  papiers  un  Traite  des  or- 
dres a'  Archlteclure  *,  un  Traité  de  V or- 
dre François  j  un  des  Dômes  ;  un  au- 
tre fur  la  Coupe  des  Pierres  ,  &:c. 
mais  ces  manufcrits  n'ont  pas  été 
mi-;  au  tour. 

DESGROUAÎS ,  (  N.  )  mort  en 
3766  ,  profeffour  au  collège  royal 
^e  Touloufe  ,  avoit  en  feigne  avec 
■^iftinflion  les  belles -lettres  dans 
d'autres  villes.  Ilétoit  né  àThiers, 
près  Clioifi-Ie-Roi ,  de  parens  pau- 
vre'?, en  1703.  II  avoit  la  modef- 
tie  &  Ja  fimplicité  de  la  Fontaine.  Il 
préféroit  l'obfcurité   &   l'étude  à 
toutes  les  places.  C'étoit  d'ailleurs 
un  homme  très-inftruit  &  un  bon 
gramma.rien.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  :  Les  Gafconifmes  cor- 
rigés ,  in-8".  don:  on  a  donné  en 
3769  une  nouvelle  édition.  Ce  li- 
vre, defliné  à  corriger  les  Gafcons, 
peut  être  utile   aux  étrangers  & 
fur-tout     aux    réfugiés.    L'auteur 
avoit  eu  des  difputes  avec  l'abbé 
des  Fontaines  ,  contre  lequel  il  pu- 
blia &QS  brochures  aujourd'hui  ou- 
bliées. 

DESHAYS,  (  Jean-baptifle- 
Henri  )  peintre  ,  né  à  Rouen  en 
1729  ,  mort  en  1765  ,  avoit  reçu 
de  la  nature  ces  rares  difpofitions 
qui  donnent  les  plus  belles  efpé- 
lances  ,  &  il  y  répondit  parfaite- 
ment. Sqs  principaux  ouvrages 
ibnt  :  YH'Jloire  de  S.  André ,  en  4 
grands  tableaux ,  qu'il  fit  pour  fa 
patrie  ;  les  Aventures  d'Hélène  ,  en 

5  morceaux  ,  pour  la  manufadu- 
ï3  de  Beauvais  -,  la  Mon  de  S.  Be- 
noit ,  pour  Orléans  ,  la  Délivrance  de 
S.  Pierre ,  pour  Verfailles  •,  le  Ma- 
riage de  la  Vicrf^e  \  la  Réfurreclion 
du  La\are  ;  la  Chafleté  de  Jofeph  ; 
2e  Coinkat  d'Achille  contre  le  Xanthe 

6  le  Simoïs ,  &c.  ouvraçjes  dont  la 
plupart  ont  ete  expofes  &  genera- 
lemoat  applaudis  au  fallon  en  1761 
êc   1763-  Les  productions  de  cet 
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coin  d'un  defïïn  admirable  ,  d'u-^ 
ne  compofition  ingénieufe  ,  d'un 
bon  coloris  ,  &  d'une  exécutioa 
facile.  La  mort  prématurée  de  Dcs- 
hays  l'empêcha  de  fignaler  fes  ta- 
lens  fur  plufieurs  morceaux  con- 
fidérables  dont  il  étoit  chargé  pour 
le  roi  ,  pour  Paris  &  pour  fa  pa- 
trie. Il  mourut  dans  le  pofte  d'ad- 
joint à  profeffeur. 

DESHOULIÉRES,  FojqHou- 

LIÉRES. 

DESIDERIUS  ,  frei^  du  tyran 
Magncnce  ,  obtint  de  ce  prince  le 
titre  de  Céfar  vers  l'an  3  5 1 .  Il  fé- 
conda fon  frère  dans  fa  bonne  & 
fa  mauvaife  fortune  ,  &  le  fuivit  à 
Lyon  ,  où  il    s'étoit  retiré  après 
avoir  été  chaffé  de  l'Italie.  Mj^ne/z- 
cc  ,  ne  voulant  pas  furvivre  à  {&s 
défaites  ,  fe  tua  en  Août  353.  Ce 
barbare  ufurpateur  avoit  ,  dit-on , 
ôté  auparavant  la  vie  à  fa  mère  » 
&  il  eft  certain  qu'il  Tperç^De/îde- 
rius  de  pluiieurs  coups.   Celui-ci 
étant  guéri  de  fes  bleffures  ,  alla 
fe  jetter  aux   pieds  de   Confiance  , 
qui ,  à  ce  qu'on  croit ,  lui  confer- 
va  la  vie. 

DESIDERIUS ,  Voyei  Didier. 
DÉSIRÉ,  (  Artus  )  mauvais  écri- 
vain   &  prêtre    fanatique   ,  étoit 
animé  du  zèle  le  plus  ardent  con- 
tre le    Calvinifm.e  -,  mais   comme 
les   talens  lui  manquoient ,  il  tâ- 
cha d'y    fuppléer    par    des  bouf- 
fonneries ,  des  plaifanteries  &  d^s 
complots.  Il  entra  dans  toutes  les 
fureurs  de  la  Ligue  ,  &  couvrit  , 
comme  tous  les  autres  furieux  im- 
bécilles  de  ce  tèms  ,  fa  folie  ,  du 
mafque  de  la  religion.  On  l'arrêta 
en  15  61,  comme  il  étoit  fur  la  Loi, 
re  pour  fe  rendre  auprès  de  Phim 
lippe  1 1  ^    roi    d'Efpagne.    Quel- 
ques   moines    féditieux   l'avoient 
chargé  d'une  requête  à  ce  prince  ^ 
pour  le  prier  de  venir  au  fecours 
de  la  religion  Catholique ,  que  l'on 


liabile  artifie  font  marquées   au    fuppofoit  prête  à  périr  en  France, 
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Le  Courier  fanatique  fut  condam- 
né par  le  parlement  à  une  amende- 
honorable  ,  &  à  5  ans  de  prifon 
chez  les  Chartreux.  Ses  ouvrages , 
qui  font  en  grand  nombre  ,  n'ont 
d'autre  mérite  que  celui  de  l'abfur- 
dité  ,  de  la  platitude  &  de  l'en- 
thoufitafme.  Les  principaux  font  : 
I.  Di/pute  de  Guillot  ,  le  Porcher  de 
la  Bergère  de  Saint-Denys  en  France, 
contre  Jean  Calvin  ,  in-l6  ,  1568  ,  en 
mauvais  vers.  IL  Les  Grands-Jours 
du  Parlement  de  Dieu  ,  publiés  par  S. 
Matthieu.  IIL  Le  ravage  &  le  délu- 
ge des  Chevaux  de  louage  ,  avec  le  re- 
tour de  Guillot  le  Porcher  ,  fur  les  mi- 
Jeres  &  calamités  de  ce  règne  pré fent , 
&C.  IV.  Les  Batailles  du  Chevalier 
célejie  contre  le  Chevalier  terrejire  , 
Paris  1557,  in-i6. 

DESLANDES  ,  (  André -Fran- 
çois Boureau  )  né  à  Pondicheri  en 
1690  ,  commiiTaire  général  de  la 
marine  à  Rochefort  &  à  Breft,  de 
l'académie  royale  de  Berlin,  mou- 
rut en  1757  à  Paris  ,  où  il  s'étoit 
retiré  après  avoir  quitté  fes  em- 
plois. Cet  homme  ,  philofophe  , 
citoyen  &  littérateur  ,  auroit  été 
plus  utile  à  la  France  ,  s'il  avoir 
pu  mettre  un  frein  à  fa  liberté  de 
penfer.  Tous  fes  ouvrages  font 
d'un  homme  d'efprit  ;  mais  tous 
ne  font  pas  d'un  Chrétien.  On  a 
prétendu  trcs-fauffement  qu'il  s'é- 
toit  rétrafté  ,  à  fa  mort ,  des  fenti- 
mens  hardis  qu'il  avoit  affichés 
pendant  fa  vie  •,  la  vérité  hiftori- 
que  force  d'avouer  qu'il  mourut 
comme  il  avoit  vécu.  Les  princi- 
paux écrits  fortisde  fa  plume, font: 
I.  UHïfloire  critique  de  la  Philofophie, 
en  4  vol.  in-i  2  -,  dont  les  3  premiers 
parurent  à  Amft.  en  1737,  3  vol. 
jn-i2.  Les  fçavantes  recherches 
qu'il  lui  a  fallu  faire  pour  cet 
ouvrage  ,  bien  digéré  &  eflima- 
ble,  loin  de  deflecher  (on  imagi- 
nation ,  dit  un  critique  ,  n'ont  fer- 


DES  489 

vi  qu'à  l'orner  &  à  l'enrichir.  On 
ne  fe  plaindra  pas  que  fon  fty- 
le  foit  froid  &  pefant  -,  &  afluré- 
ment  ce  n'eft  pas  l'efprit  ,  ou 
pour  ôter  toute  équivoque  ,  le  bel- 
efprit,  qui  lui  manque. On  peut  mê- 
me lui  reprocher  un  peu  d'affefta- 
tion.  L'auteur  avoit  bien  étudié 
les  hommes  &  les  opinions  :  il 
connoît  à  fonds  les  uns  &  les  au- 
tres. Ses  portraits  ,  quoiqu'un  peu 
chargés  quelquefois  ,  font  très- 
reffemblans  -,  &  fes  difcuffions  , 
quoique  fçavantes  ,  ne  font  point 
ennuyeufes.  IL  Ejfai  fur  la  Marine 
&  le  Commerce  ,  in-8°.  -,  ouvrage  qui 
manque  un  peu  de  dialedique  , 
de  jufteffe  ,  &  même  de  goût.  Il 
n'y  a  prefque  point  de  fuite  dans 
fes  idées  ,  &  elles  naiffent  rare- 
ment l'une  de  l'autre.  III.  Recueil 
de  diffcrens  Traités  de  Phyjique  & 
d'Hifloire  Naturelle  ,  propres  à  per- 
fedlionner  ces  deux  fciences  ,  en 
3  vol.  in-i2  ,  plein  de  morceaux 
intéreffans  ,  qui  méritent  l'atten- 
tion des  citoyens  &  des  philofo- 
phes.  IV.  Hijîoire  de  Confiance  , 
Miniflre  de  Siam^  ^75  5  >  iu-I2  ,  af- 
fez  curieufe.  V.  Voyage  d'Angleter- 
re,  1717,  in-i2  ,  auquel  on  peut 
donner  le  m^me  éloge.  VI.  Des 
Po'êjles  Latines,  qui  ne  font  pas  fans 
mérite  ,  mais  qui  n'ont  pas  celui 
de  la  décence.  On  a  encore  de  lui 
plusieurs  ouvrages  obfcurs  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  flétris  :  Pyg- 
malion  ,  in-ii  ;  la  Fortune  ,  in-i2  ; 
la  Comtcffe  de  Montferrat  ,  in-12  ; 
Réflexions  fur  les  Grands-Hommes  qui 
font  morts  en   plaifantant ,  petit  in- 

12. 

DESLAURfERS  ,  comédien  de 
l'hôtel  de  Bourgogne  ,  vivant  en 
1634  ,  eft  auteur  des  Fantaifies  de 
BrufcamhUle, Couvent  imprimées  in- 
12.  C'eft  un  livre  rempli  des  plus 
plates  boufi'onnerics. 

DESLY0N5  ,  (  Jean  )  doftcur 
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de  Sorbonne  ,  doyen  &  théologal 
de  Senlis  ,  naquit  à  Pontoife  en 
i6i^  ,  &  mourut  à  Senlis  en  1700, 
âgé  de  85  ans.  C'étoit  un  hom- 
me fmgulier  ,  qui  ordonna  par  fon 
teftamenr  de  l'enterrer  dans  un  cer- 
cueil de  plomb.  Ce  n'étoic  pas  par 
pompe  ,  difoit-il  ,  mais  pour  s'é- 
lever contre  l'abus  prefque  uni- 
verfel  d'enfévelir  les  morts  les 
uns  fur  les  autres  ,  foit  dans  les 
cglifes  ,  foit  dans  les  cimetières  -, 
ce  qu'il  croyoit  être  contre  le  xv* 
canon  du  concile  d'Auxerre  ,  qui 
dit  :  Non  licet  mortimm  fupcr  mor- 
tuum  mitti.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  écrits  d'un  fty- 
le  dur  ,  guindé  ,  &  encore  plus  dif- 
fus -,  mais  l'érudition  y  eft  verfée 
à  pleines  mains  ,  &  pour  l'ordi- 
naire accompagnée  de  beaucoup 
de  folidité.  Les  principaux  font , 
I.  Difcours  Eccléjiafiiqiies  contre  le 
Paganifme  du  Roi-hoit^  1664  préim- 
primés en  i670,in-i2  ,  fous  le  ti- 
tre de  Traité  Jlnpdier  &  nouveau 
contre  le  P aganifme  du  Roi-bpit.  Il 
s'élève  fortement  contre  la  fuper- 
ftition  du  gâteau  des  Rois  &  la  fot- 
tife  de  la  fève.  Barthékmi ,  avocat 
de  Senlis  ,  fit  une  longue  &  plate 
Apologie  du  Banquet  des  Rois  ,  1664, 
in -II.  II.  Lettre  Eccléfia/lique  tou- 
chant la  fépulture  des  Prêtres.  L'au- 
teur déclame  avec  moins  de  for- 
ce ,  contre  ceux  qui  prétendent 
que  les  prêtres ,  comme  les  laïcs , 
doivent  être  enterrés  la  face  &les 
pieds  tournés  vers  l'autel.  III.  Un 
Traité  de  l'ancien  droit  de  PEvèché 
iie  Paris  fur  Pontoife,  1694 ,  in-S'. 
IV.  Défenfe  de  la  véritable  dévotion 
envers  la  Ste.  Vierge,  1651  ,  in-4°. 
Au  refte  Défions ,  à  (as  fmgulari- 
tés  près ,  étoit  un  homme  très-ef- 
timable  ,  fçavant ,  pafTionne  pour 
les  anciens  ufages  de  l'Eglifc  ,  ne 
y  defirant  que  de  les  voir  rétablir  y 
prêchant  autant  par  fon  exemple 
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que  par  fes  difcours,  &  pratiquant 
la  vertu  avant  que  de  l'enfeigner. 
DESMAHIS  ,  (Jofeph-Fran- 
çois  -Edouard  de  Corfembleu  )  né 
à  Sualy-fur-Loire  en  172a  ,  mort 
le  25  Février  1761  ,  dans   la  38° 
année  de  fon  âge.  Il  donna  ,  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe,  des  preuves 
de  la  délicatelTe  de  fon  efprit ,  & 
fçut  mêler  aux  plaiiirs  l'étude  ôc 
la  philofophie.  On  a  de  lui  :  I.  La 
comédie  de  V Impertinent  ,   qui  fut 
applaudie.  Cen'eftpas,  à  la  vérité» 
le  ton  de  Molière  ;  mais  on  y  trou- 
ve de  jolis  portraits  ,  des  faillies 
heureufes  ,  des  penfées  fines,  &  le 
caraftere  principal   eft  affez  bien 
peint.  II.  Des  Œuvres  diverfes  ,re- 
cueillies  en  1763  &  1775  >  in-12. 
Une  poëfie  douce  &  légère  ,  une 
verfification  aifée  ôcharmonieufe, 
des  penfées  délicates  ,   des  éloges 
&  des  traits  de  fatyre  bien  tour- 
nés  :  voilà   les    caractères  de  ce 
recueil.  On  fent  que  l'auteur  s'c- 
toit  propofé  de  bonne  heure  M. 
de  V"^**  pour  modèle  ,  &  il  l'imite 
afi!'ez  heureufement.  Il  a  paru  en 
1777  une  édition  complette  de  fes 
Œuvres    d'après    fes   manufcrits  , 
aveCjfon  éloge  hiftorique  ,  Paris , 
2  vol.  in-i2. 

DESxMAISEAUX  ,  (  Pierre  )  de 
la  fociéîé  royale  de  Londres ,  étoit 
né  en  Auvergne  d'unrainiftrePro- 
teftant.  il  fe  retira  de  bonne  heu- 
re en  Angleterre  ,  &  y  mourut  en 
174Ç  ,  à  79  ans.  Il  avoit  eu  des 
liaifons  étroites  avec  St-Evrcmont 
&  Bayle.  Il  donna  une  Edition  des 
Œuvres  du  premier,en.3  vol.  in-4'', 
avec  la  vie  de  l'auteur  ,  exafte  , 
curieufe  ,  mais  trop  pleine  de  pe- 
tits détails  &  de  difcuffions  minu- 
tieufes.  Il  publia  aufli  VHiftoire  du 
fécond ,  &  celle  de  fes  ouvrages. 
Ce  dernier  écrit  offre  une  idée  de 
tous  les  livres  de  Bayle.  Il  fe  tron- 
ve  à  la  tcte  de  fon  Di^içimairG  ^ 
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j«  rédition  de  1730  ',  &■  îî  a  été 
réimprimé  en  1732  a  la  Haye  ,  en 
2  vol.  in-i2.  Defmaifcaux  ^  eft  en- 
core l'éditeur  du  Recueil  ces  (Su- 
f-res  de  Bayle  ,  mis  au  jour  la  même 
année  ,  en  4  vol.  in-fol.  On  a  de 
lui  d'autres  éditions  ,  que  l'auteur  a 
fouvent  accompagnées  de  remar- 
ques,pleines  d'anecdotes  lirtéraires. 

DESMARAIS ,  Vo^ci Régnier. 

DESM.\RES ,  Voyzi  C  h  a  m  r- 

MES  LÉ. 

DESMARES  ,  (  TouîTalnt  )  prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  célèbre  par  fes 
fermons  ,  étoit  de  Vire  en  Nor- 
mandie. On  le  députa  a  Rome, pour 
défendre  la  doctrine  de  Janfcnius. 
il  prononça  à  ce  fujet  devant  In- 
nocent X\in  difcours,  qu'on  trouve 
dans  le  Journal  de  Saint- Amour.  Son 
artachemeni  aux  opinions  du  cél, 
évèque  d'Ypres  ,  fut  la  caufe  ou  le 
prétexte  de  plusieurs  affaires  qui 
lui  furent  fufcitées.  On  le  cher- 
cha pour  le  conduire  a  la  Baftille  -, 
mais  il  échapa  aux  pourfuites ,  & 
fe  retira  pour  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  maiibn  du  duc  de  Liancoun , 
au  diocèfe  de  Beau  vais.  Un  jour 
que  Louis  XIV  y  étoit ,  ce  fei- 
gneur  préfenta  le  P.  Defmarcs ,  au 
roi.Le  vieillard  dit  à  ce  monarque  , 
avec  un  ton  de  candeur  &  de  li- 
berté :  Sire  ,  je  vous  demande  une 
grâce.  ■^  Demande\^  répondit  Louis 
JlIV,  &  je  vous  C accorderai.  ==  Sire, 
reprit  l'Oratorien  ,  permette-^^mol  de 
prendre  mes  lunettes ,  afin  que  je  con- 
Jîdére  le  vifa^e  de  mon  roi.  Ce  com- 
pliment fit  tant  de  «plailir  à  Louis 
XIV^  qu'il  avoua  a  ceux  qui  etoient 
autour  de  lui,  qu'il  n'en  avoit  ja- 
mais entendu  de  plus  agréable.  Le 
P.  Defmares  mourut  en  1687  >  à 
87  ans  ,  après  avoir  compofé  le 
Nécrologe  de  Port- Royal  ^  imprimé 
en  1723  ,  in-4''. 

I.  DESiMARETS  de  Saint-Sor- 
UN  ,   Voye-^  MaRETS, 
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II.  DISMARETS  ,  (  Henri  )  mu- 
ficien  François,  ne  a  Paris  en  1662, 
fut  page  de  la  mufique  du  roi.  11 
obtint  une  peniion  de  900  livres 
dès  V^go^  de  20  ans  -,  ne  pouvant 
occuper,  à  caufe  de  fa  jeunelie» 
une  des  places  de  maitre  de  mufi- 
que de  la  chapelle  du  roi.  Dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  Senlis  ,  il 
époufa  en  fecret  la  fille  du  préfi- 
dent  de  l'eleclion.  Le  père  le 
pourfuivit  comme  l'ayant  feduite 
&  enlevée  ,  &  le  fit  condamner  à 
mort  par  fentence  du  Chàtelet. 
Le  muficien  paiTa  en  Efpagne ,  8c 
enfuite  en  Lorraine-,  enfin  le  par- 
lement le  déchargea  de  la  condam- 
nation portée  contre  lui.  11  mou- 
rut à  Luneville  en  1741  ,  laiflant 
des  Motets  6c  àts  Opéra  qui  ne 
font  pas  fans  beauté.  On  eftime 
fur-tout  celui  à'Iphigénie  ,  retou- 
ché  par  Campra. 

III.  DESAIARETS  ,  (  Nicolas  ) 
neveu  de  Colhert ,  6c  minifire  d'état 
fous  le  règne  de  Louis  XIV ^  puis 
contrôleur- général  des  finances, 
mort  en  1721 ,  fe  montra  digne  de 
fon  oncle  par  fon  intelligence  6c 
fon  zèle.  Il  laifiTa  nnMcmoire  très- 
curieux  fur  fon  adminifiration.  Cet 
écrit ,  imprimé  plufieurs  fois  ,  ne 
fçauroit  lètre  trop  fouvent  pour 
ceux  qui  veulent  connoître  le  dé- 
dale des  finances. 

DESMARQUETS  ,  (  Charles  ) 
procureur  au  Chàtelet,  mort  a  Paris 
le  21  Mars  i""6o,  âgé  de  62 ans, 
efi  connu  par  un  ouvrage  utile 
aux  Praticiens.  Il  eft  intitulé  :  Style 
du  Chutelct  de  Paris  ,  1 77O  ,  in-4''. 

DESMOLETS  ,  (  Pierre -Nico- 
las )  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  l'Oratoire ,  rue  S.  Honoré ,  mort 
le  26  Avril  1-60  ,  dans  la  83' an- 
née de  fon  âge ,  à  Paris  (a  patrie  , 
s'attacha  particulièrement  a  l'hif- 
toire  littéraire,  &  eut  un  nom  en 
ce  genre.  Ses  moeurs  rehauHoienc 
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l'éclat  de  fon  fçavoir.  II  étoit  d'une 
focicté  aimable  &  douce.  Il  com- 
ptoit  les  premiers  littérateur  de 
France  parmi  fes  amis.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  une  continua- 
tion des  Mémoires  dz  Littérature  de 
Sallengre,en  II  vol.  in-ii.  (L'abbé 
GoujetB  eu  part  à  cet  ouvrage  ,  qui 
renferm.e  cyuelques  morceaux  cu- 
rieux.) Il  fut  l'éditeur  du  traité  De 
tabernacidofœdcris  du  P.  Lami ,  &  de 
divers  autres  liv.  Voyc\  Poujet. 

DESPAUTÉRE,  (Jean)  gram- 
mairien Flamand,  mort  à  Comines 
en  1 5  lo  ,  lailTa  des  Rudimens ,  une 
Grammaire.,  une  Syntaxe^  une  Pro- 
fodie  ,  un  Traité  des  figures  &  des 
tropcs  ,  imprimés  en  un  vol.  in- 
fol.  fous  le  titre  de  Commemarii 
Grammatici ,  chez  Robert  Etienne  en 
1537.  Ces  ouvrages  étoient  autre- 
fois dans  tous  les  collèges  ;  mais 
depuis  qu'on  en  a  fait  de  plus  mé- 
thodiques ,  ils  ne  font  plus  con- 
fultés  que  par  les  fçavans.  Ils  font 
excellens  pour  entendre  le  fonds 
de  la  Latinité.  Le  Dcfpautére  de  Ro- 
hert  Etienne  eft  bien  différent  des 
Defpaiiîéres  châtrés  &  mutilés ,  tels 
qu'on  les  avoit  accommodés  pour 
les  écoliers. 

I.  DESPEISSES,  (  Antoine  )  né  à 
Montpellier  en  1595  ,  exerça  d'a- 
bord la  profeffion  d'avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  &  enfuite  dans 
fa  patrie.  ÎI  s'occupa  pendant  quel- 
que tems  de  la  plaidoirie;  mais  un 
petit  accident  la  lui  fit  abandon- 
ner. Comme  il  étoit  à  l'audience, 
il  fe  jetta  dans  les  digreffions,  fui- 
vant  l'ufnge  de  fon  tems  ,  &  fe 
mit  à  difcourir  longuement  fur 
FEthiopie.  Un  procureur  qui  étoit 
derrière  lui  ,  fe  mit  à  dire  :  Le 
voilà  dans  l'Ethiopie  ,  il  n^en  for  tir  a 
jamais.  Ces  paroles  le  troublèrent , 
&  il  ne  voulut  pas  plaider  davan- 
tage. Il  mourut  en  1658  ,  à 64 ans. 
Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  plu- 
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fieufs  fois.  La  dernière  édition  e/l  de 
Lyon  1750,  en 3  v.in-f.<' Cet  auteur, 
„  dit  M.  Brctonnier ,  eft  très-louabl& 
,,  par  fon  grand  travail ,  mais  il  l'eft 
,,  très -peu  parfon  exaftitude.  Ses 
„  citations  ne  font  ni  fidelles  ni  juf- 
„  tes  ,•  il  ne  laiffe  pas  pourtant 
,^  d'être  un  bon  répertoire.  >» 

II.  DESPEISSES,  (Jacques) Toj'. 
Faye. 

D'ESPENCE  ,    Voyei  ESPENCE 
(  Claude  d'). 

DESPERIERS ,  Voy.  Periers. 

I.  DESPORTES ,  Fo^e^  Portes 
(  Philippe  des  ). 

IL  DESPORTES ,  (  François  )  né 
en  Champagne  en  1661  ,manifefta 
{es  talens  pour  la  peinture  durant 
une  maladie.  11  étoit  au  lit  ,  il  s'en- 
nuyoit  ;  on  lui  donna  une  efiam- 
pe  qu'il  s'amufa  à  defHner  ,  &  cet 
effai  indiqua  fon  goût.  Le  roi  l'em- 
ploya &  le  récompenfa  ,  &  l'aca- 
démie de  peinture  lui  ouvrit  fes 
portes.  Il  mourut  à  Paris  en  1743. 
Son  caradlére,  doux  &  aimable,étoit 
relevé  par  des  manières  nobles  & 
aifées.  Il  excelloit  à  peindre  des 
grotefques  ,  des  animaux  ,  des 
fleurs  ,  des  fruits  ,  des  légumes, 
des  payfages ,  des  chaffes  ,  &  réuf- 
ftlToit  dans  le  portrait.  Son  pinceau, 
vrai  ,  léger  &  facile  ,  rendoit  la 
nature  avec  fes  charmes.  Il  laiffa 
un  fils  &  un  neveu,  qui  foutinrent 
fa  réputation. 

III.  DESPORTES  ,  (  Jean-bap- 
tifbe-RenéPouppée)  dofteur  en  mé- 
decine ,  naquit  à  Vitré  en  Breta- 
gne le  28  Septembre  1704.  Sa  fa- 
mille ,  originaire  de  la  Flèche  en 
Anjou ,  avoit  déjà  produit  plufieurs 
médecins  :  Defportes  étoit  le  cin- 
quième de  fon  nom.  Son  appli- 
cation conftante  aux  études  qui 
avoient  diflinguè  fes  ancêtres  ,  lui- 
donna  promtement  une  expérience 
cjue  tantd'au:res  n'acquièrent  qu'à 
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Vaîde  du  tems.  Ses  talens  le  firent 
bientôt    connoitre.  Il  n'avoit  que 
z8  ans  lorfqu  il  fut  choiH  ,  en  i7  3  2 , 
pour  remplir  les  fondions  de  mé- 
decin du  roi  dans  l'iile  Saint-Do- 
mingue ;    &   en    1738  l'académie 
royale  des  fciences  le  nomma  pour 
être  un  de  fes  correfpondans.  Ar- 
rivé au  Cap-François ,   il  vit  qu'il 
n'exiftoit  aucune   defcription  des 
maladies  qui  défolent  cette  ille.  A 
fon  arrivée  il  commença  fes  obfer- 
vations  fur  cette  matière,  &  il  les 
continua  jufqu'à  fa  mort ,  pendant 
l'efpace  de  14  ans.  Nous  avons  de 
lui  ,  I.    UHifioire    des  Maladies   de 
Saint-Domingue ,  à  Paris  1771 ,  3  vol. 
in- 1 2 .  II.  Un  Traité  des  Plantes  ufuel- 
les  de  P Amérique ,  avec  une  Pharma- 
copée ou  recueil  de  formules  de  tous 
les    Médicamens  fimples   du  pays.  Il 
renferme  la  manière  dont  on  a  cru , 
fuivant  les  occafions  ,  devoir  les  af- 
focier  à  ceux  d'Europe  ,  &  un  ca- 
talogue de  toutes  les  plantes  que 
l'auteur  a  découvertes  à  Saint-Do- 
mingue, avec  leurs  noms  François, 
Caraïbes  ,  Latins,  &  leurs  diiFérens 
ufages  -,  ennn    des  Mémoires   ou 
Diflertations    fur   les    principales 
plantations    &    manufactures    des 
Ifles  ,  le  fucre  ,  le  café ,  le  cacao  , 
l'indigo,  le  coton,  &c.  Colleftion 
précieufe  &intérefîante,qui  hono- 
re à  la  fois  l'académicien  &  le  mé- 
decin ,  &  qui  caraftérifc  le  vrai  ci- 
toyen. A^on  nobis  ,fcd  reipuhlicce.  nati 
fumus  :  c'eft    la  devife  qu'il  avoit 
adoptée.  Il  mourut  au  quartier  Mo- 
rin  ,  ille  &  côte  de  S.-Domingue, 
le  15  Février  1748,  âgé  de  43  ans 
&  5  mois.  Parmi  les  fervices  qu'il 
rendit  à  l'humanité  dans  cette  con- 
trée ,  on  doit  compter  le  rétablif- 
fement  de  l'hôpital  du  Cap  ,  qu'il 
augmenta  de  plus  de  80  lits.  Son 
zèle  lui  obtint  la  confiance  deM"" 
le  comte  de  Maurepas. 
PESPRÉAUX,  FoyciBoiLEXU, 
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DESPUNA,  P^oyei  Theodora. 
Despuna. 
DESROCHES,  Fovq  Roches. 

D'ESSÉ  ,  Foj.MONTALEMEERT. 

DESTIN,  Divinité  allégorique 
qu'on  fait  naître  du  Chaos.  On  le  re- 
préfente  tenant  fous  fi:s  pieds  le 
globe  de  la  terre  ,  &  dans  fes  mains 
l'urne  dans  laquelle  efl:  le  fort  des 
hommes.  On  croyoit  {es  arrêts  ir- 
révocables, &  fon  pouvoir  fi  grand, 
que  tous  les  autresDieux  lui  ètoienc 
fubordonnés. 

I.  DEsTOUCHES,(André  Cardi- 
nal )  né  à  Paris  en  1672  ,  mort  ea 
i749,accompagnaleP.r/zcAdri,Jéf. 
à  Siam,  avec  le  dcfl'ein  d'entrer  dans 
la  focieté  après  ce  voyage.  De  re- 
tour enFrance,fa  vocation  changea, 
&  il  prit  le  parti  des  armes.  Ce  fut 
au  fervice  qu'il  fentit  éclore  fes  ta- 
lens pour  la  mufique  ;  il  le  quit- 
ta pour  s'y  livrer  tout  entier.  II  fe 
fit  bientôt  une  grande  réputation 
par  fon  opéra  d'///e.  Le  roi  le  goûta 
tellement  ,  qu'il  le  gratina  d'une 
bourfe  de  200  louis, ]en  ajoutant  , 
"  que  ce  n'étoit  qu'en  attendant,  5c 
5»  que  depuis  Lulli  aucune  mufique 
«ne  lui  avoit  fait  autant  de  plaifir 
y>  que  la  fienne.  >♦  Ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier  ,  c'cft  qu'il  ignoroit  la  com- 
pofition,  lorfqu'il  fit  cette  pièce 
charmante  -,  mais  il  avoit  pour  foa 
art  des  talens  fupérieurs  ,  &  par 
une  fuite  ordinaire  des  talens  , 
une  forte  pafiîon.  Son  récitatif  eft 
excellent,  par  l'union  du  chant  & 
de  l'exprefTion.  Depuis  Ijfé  il  ap- 
prit les  règles  -,  mais  elles  refroi- 
dirent fon  génie  ;  &  fes  autres  ou- 
vrages ,  Amadis  de  Grèce  ,  Marthefic  , 
Omphale  ,  Tc'émaquc  ,  Scmiramis  , 
tragédies  ;  Le  Carnaval  &  la  Folie  , 
lesElémensy  le  Str^ztagcmc  de  l'Amour^ 
ballets  ,  n'égalèrent  point  IjTc-  Def- 
touches  mourut  fur-intendant  de  la 
mufique  du  roi,  &  infpeiflcur  gé- 
néral de  l'acadcmie  royale  de  mu- 
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iîque  y  avec  une  penfion  de  4000 
livres. 

II.  DESTOUCHES  ,  (  Philippe 
"Nericault  )  né  a  Tours  en  16S0  , 
élevé  au  collège  des  Quatre  -  Na- 
tions à  Paris  ,  volontaire  dans  un 
régiment  d'infanterie ,  quitta  le  fer- 
vice  pour  s'attacher  au  marquis  de 
Puyfieux  ,  ambaffadeur  auprès  du 
Corps  Helvétique.  Son  talent  pour 
le  théâtre  fe  développa  en  Suiffe. 
Son  Curieux  impertinent  y  fut  joué 
avec  applaudifîement.  Ses  produc- 
tions dramatiques  le  firent  connoî- 
tre  au  régent.  Ce  prince  fçachant 
qu'il  réunifToit  au  goût  pour  la 
littérature  ,  la  connoilTance  des 
intérêts  des  cours  ,  l'envoya  à 
Londres  en  17  17  avec  l'abbé  au 
Bois  ,  pour  l'aider  dans  fes  négo- 
ciations. Il  y  paiTa  7  années  ,  fît 
les  affaires  de  la  France ,  fe  choifit 
tine  femme  ,  &  revint  dans  fa  pa- 
trie, où  le  poëte  &  le  négociateur 
furent  très-bien  accueillis.  Le  ré- 
gent, fenfîble  à  izs  fervices,lui  dît  : 
Perfonnc  n^a  mieux  fervi  le  roi  que 
vous  ,  perfonne  ne  le  fçait  mieux  que 
moi  •,  je  vous  en  donnerai  des  preuves 
qui  vous  étonneront  ^  ainfi  que  toute  la 
■France.  Le  duc  A' Orléans  étant  mort, 
Deftouches  n'eut  que  le  foibleplai- 
jfir  de  fe  figurer  la  fortune  qu'il 
auroit  pu  faire ,  fi  ce  prince  avoit 
vécu.  Il  avoit  été  pendant  quelque 
tems  à  la  tête  des  bureaux  ;  il  de- 
voir avoir  le  département  Azs  af- 
faires étrangères.  Il  perdit  fon  pro- 
tedleur  ,  fes  efpérances  ,  fes  em- 
barras. Fortoîfeau  proche  Melun 
lui  parut  une  folitude  propre  à  lui 
faire  oublier  la  fortune  &  fes  ca- 
prices. Il  l'acheta  ,  6c  y  cultiva 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  l'agri- 
culture ,  les  Mufes  &  la  phllofo- 
phie.  Le  cardinal  de  F/ewry  voulut 
l'en  tirer,  pour  l'envoyer  à  Peterf- 
bourg.  Le  poète  refufa  cette  am- 
baffade,  11  aima  mieux  émonder  les 
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arbres  de  fa  campagne  ,  corriger 
les  ridicules  de  fon  pays,  que  d'al- 
ler étudier  ceux  des  Boiards  de 
Rufile.  Il  m.onrut  en  I7Ç4  ,  laiiTant 
une  fille  mariée  à  un  colonel ,  & 
un  fils  moufquetalre.  C'eft  lui  qui 
a  dirigé  l'édition  des  Œuvres  de 
fon  père  ,  faite  au  Louvre  en  4 
vol.  in-4°.  ,  1757  ,  par  ordre  de 
Louis  XK.EUes  ont  été  depuis  réim- 
primées en  10  vol.  in- 12.  «On  ne 
•>•>  trouve  pas  dans  les  pièces  de 
■»  Dcfiouches  y  dit  un  auteur  qui  l'a 
>»  beaucoup  connu  ,  la  force  &  la 
»  gaîté  de  Reonard  -,  encore  moins 
n  les  peintures  naïves  du  cœur  hu- 
>»  main  ,  ce  naturel  ,  cette  vraie 
»  plalfanterie  ,  cet  excellent  comi- 
5»  que  qui  fait  le  mérite  de  l'inimi- 
'»  table  Molière;  mais  il  n'a  pas  laif- 
■>■>  fé  de  ie  faire  de  la  réputation 
?»  après  eux.  Il  a  du  moins  évité 
>♦  le  genre  de  la  Comédie  langoureux 
5>  yè ,  de  cette  efpèce  de  tragédie 
■>•>  bourgeoife  qui  n'efi  ni  tragique 
Il  ni  comique  :  monfire  né  de  l'im- 
»  pulfiance  des  auteurs  ,  &  de  la 
>•>  fatiété  du  public  après  les  beaux 
>»  jours  du  fiécle  de  Louis  XIV.  •>» 
Celles  de  fes  coméd.  qui  ont  eu  le 
plus  de  fuccès ,  font  :  I.  Le  Médi- 
fant  ;  pièce  un  peu  trop  compli- 
quée, &  dénuée  d'aftion  ,  mais 
d'un  comique  vrai.  II.  Le  triple  Ma~ 
riage  ,  en  un  adle  &  en  profe ,  ef- 
pèce de  petite  farce ,  qui  plut  beau- 
coup •,  elle  fut  compofèe  fur  une 
aventure  arrivée  a  Paris.  Un  vieil- 
lard avoit  fait  un  mariage  fecret, 
qu'il  rend  public  dans  un  repas  où 
fon  fils  &  fa  fille  fe  trouvoienr. 
Tous  les  deux  ,  enhardis  par  la  dé- 
claration du  père ,  avouent  qu'ils 
ont  imité  fon  exemple  -,  l'un  mon* 
tre  fon  époufe  ,  l'autre  fon  mari  : 
la  furprife  fait  place  à  la  joie  ,  & 
dans  une  feule  noce  on  eft  en- 
chanté de  rencontrer  trois  maria- 
ges. S,-AiilairCi  ce  philofophe,  ce 
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poëte  charmant ,  avoir  donné  dans 
fa  maifon  le  fujet  de  cette  pièce  , 
laite  d'après  ce  qui  lui  étoit  arri- 
vé à  lui-même  &  à  fes  enfans.  III. 
Le  Philofophc  marié  ^  en  5  a6ces  & 
en  vers.  C'eft  l'hiftoire  de  l'auteur 
mife  au  théâtre.  Cette  pièce  eft  un 
chef-d'œuvre,  par  le  bon  comique, 
par  la  conduite  &  le  dénouement. 
IV.  Les  Philofophes  amoureux  ,  Tjui 
ne  valent  pas  à  beaucoup  près  le 
Philofophe  marié.  V.  Le  Glorieux^ 
en  5  ades  en  vers  ,  aufïï  applaudi 
que  le  Philofophe  marié.  Cette  piè- 
ce eft  ingénieufe ,  plaifante ,  femée 
de  traits  naïfs  &  touchans  ,  bien 
conduite  ,  &  bien  veriifiée  :  on  y 
rit  &  on  y  pleure  avec  un  plaifir 
égal.  Plus  de  précifion  dans  le  ca- 
radère  du  Glorieux  en  auroit  fait 
une  comédie  parfaite.  VI.  Le  Dif- 
fipateur ,  en  5  aâ:es  &  en  vers  :  in- 
génieufe, bienécrite,mais  peu  théâ- 
trale, VII.  L'Homme  fingulier  ,    en 

5  a61es  &  en  vers  :  écrite  d'un  fty- 
le  noble,  &  femée  d'agrémens.  VIII. 
La  Foret  du  naturel ,  en  5  actes  & 
en  vers  ,  peu  intéreffante ,  quoi- 
que les  caradéres  foient  bien  fou- 
tenus  ,  l'intrigue  bien  développée, 

6  le  ilyle  d'une  élégance  propre 
au  brodequin.  IX.  Le  Mariage  de 
Ragonde  &  de  ColUn ,  bagatelle  char- 
mante ,  faite  pour  Sceaux,  &  jouée 
depuis  fur  le  théâtre  de  l'Opéra  , 
fous  le  titre  des  Amours  de  Ragon 
de.,.  Un  éloge  propre  aux  Comédies 
de  Defiouches  ,  c'eft  qu'elles  font 
prefque  toutes  morales  -,  on  y  voit 
prefque  toujours  le  fage  &  le  poë- 
te. Il  a  la  verftfication  douce  & 
coulante  de  Térence  -,  mais  il  en  a 
aufîi  la  froideur  ,  la  monotonie,  & 
ce  qu'on  appelle  penuria  comica. 
Defiouches  eft  le  premier  des  comi- 
ques dans  l'efprit  d'un  homme  ver- 
tueux ;  &  il  le  feroit  aux  yeux  d'un 
homme  de  goût ,  s'il  excitoit  plus 
iouvem  le  rire  ,  s'il  étoit  plus  gai-, 
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plus  faîllant  ,  &  ce  qui  eft  le  plus 
grand  obftacle  à  la  faillie  ^  moins 
diffus.  Les  vices  que  ce  poëte  a 
combattus  dans  fes  comédies  ,  fa 
conduite  les  décrioit  encore  da- 
vantage. Un  homme  qui  envoya 
de  Londres  40  mille  livres  d'épar- 
gne à  fon  père  chargé  d'une  nom- 
breufe  famille  ,  pouvoir  peindre 
ringrat  fans  rougir.  Un  philofo- 
phe qui  avoit  refufé  des  poftes  bril- 
lans ,  &  qui  en  avoit  perdu  d'au- 
tres fans  regret  ,  étoit  bien  reçu 
lorfqu'il  mettoit  l'Ambitieux  fur  la 
fcène.  Pour  acauérir  les  qualités 
d'un  patriote,  d'un  père  ,  d'un  pa- 
rent ,  d'un  époux  ,  d'un  ami ,  il  fal- 
loit  étudier  fon  caradiére  ,  autant 
que  fes  ouvrages. 

DETRIANUS,  célèbre  architec- 
te fous  Adrien  ,  rétablit  le  Panthéon, 
la  bafilique  de  Neptune  ,  les  bains 
à'Agrippine ,  ÔLC.  Son  chef-d'œuvre 
fut  le  Môle  ou  le  Sépulcre  d'Adrien  ; 
&  le  Pont- Eli  en  ,  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  le  Pont  St.- Ange. 

DEVAUX,  (  Jean  )  chirurgiens- 
né  a  Paris  en  1 649  ,  mort  en  1729  , 
enrichit  le  public  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  ,  écrits  purement 
en  françois  ,  &  affez  élégamment 
en  latin.  I.  Le  Médecin  de  foi-même  , 
ou  r Art  de  conferverlafantéparFinf- 
tincl,  in-i2-,  pea  commun  ,  quoi- 
que fouvent  imprimé.  IL  L'Art  de. 
faire  les  rapports  en  Chirurgie,  en  I70  5  , 
in-i2  ,  réimprimé  plufieurs  fois. 
L'auteur  enfeigne  la  pratique ,  les 
formules  &  le  ftyîe  les  plus  en  ufa- 
ge  parmi  les  chirurgiens  commis 
aux  rapports.  III.  Plufieurs  Traduc 
tions:  du  Traité  de  la  Maladie  Vé- 
nérienne de  Muftan  \  de  l'Abrégé 
Anatomique  de  Heijîcr  -,  des  Apho- 
rifmes  d'Hippocrate\  de  la  Médeci- 
ne de  Jean  Alleine.  IV.  Index  func 
reus  Chirurgicorum  P arifienfium  ,  ah 
anno  ipf  ,  ad  annum  1J14,  même  an- 
née, àTrçvoux  in- 12.  L'ouvrage 
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qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  Ton 
auteur  ,  contient  des  recherches 
curieufes  fur  l'origine  &  Fétablif- 
fement  du  collège  de  chirurgie. 
Devaux  ne  manquoit  ni  d'efprit ,  ni 
de  connoiiTances  -,  mais  il  embraiîa 
trop  d'objets,  &  il  ne  connut  pas 
{es  forces  en  traitant  certaines  ma- 
tières. C'étoit  cependant  un  hom- 
me duquel  on  pouvoit  apprendre 
bien  des  chofes  fur  fon  art ,  6c  qui 
avoit  de  bonne  heure  trouvé  tous 
fes  plaiiirs  dans  fon  cabinet. 

DEUCALiON ,  roi  de  ThelTalie, 
fils  de  Prometkêe  &  de  Pandore,  épou- 
fa  Pyrrha ,  fille  d" EpymethJe  fon  on- 
cle. Jupiter  n'épargna  que  ces  deux 
époux  dans  le  déluge  univerfel. 
Us  refiufcitérent  le  genre  humain, 
&  repeuplèrent  le  monde,  enjet- 
tant  derrière  eux  des  pierres  ,  ain- 
û  que  l'oracle  de  Themis  leur  avoit 
prédit.  Les  pierres  de  Dcucalion  fu- 
rent changées  en  hommes ,  &  cel- 
les de  Pyrrha  en  femmes.  Cette 
fable  de  Dcucalion  eft  fondée  fur 
l'hiftoire.  Le  cours  du  fleuve  Pé- 
lîée  ,  fous  le  règne  à.Q  Dcucalion  roi 
de  TheflTalie,  fut  arrêté  par  un  trem- 
blement de  terre  ,  à  l'endroit  où 
ce  fleuve  ,  grofil  des  eaux  de  qua- 
tre autres ,  fe  décharge  dans  la  mer. 
Il  tomba  cette  année  une  pluie  fi 
abondante ,  que  toute  la  TheiTalie 
fut  inondée  ,  vers  l'an  1500  avant 
J.  C.  Les  pierres  myftèrieufes  qui 
repeuplèrent  le  pays  ,  font  proba- 
blement les  enfans  de  ceux  qui  fe 
iauvérent  avec  Deucalion  fur  le 
mont  Parnafl'e. 

DEVELLE,  (Claude-Jules)  né 
à  Autun  en  1692  ,/it  profeflion 
cliez  lesThéatins  en  1725 ,  &  mou- 
rut au  mois  de  Juin  1765  ,  âgé  d'en- 
viron 74  ans.  On  a  de  lui ,  L  Trai- 
té de  laftmpUcitc  de  la  Foi.  IL  Nou- 
veau Traité  fur  l'autorité  de  l'Eglife. 
IIL  Lettre  à  Mr.  l'Abbé  de  B''^*  fur 
'immjr taillé  di  l'am:^ 
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DEVERT ,  Foyei  VerT; 

DEVONIUS,  Koj'.  Baldt^'In; 

DEUSINGIUS,  (Antoine)  pro*' 
feffeur  de  médecine  à  Groningue^ 
mort  dans  cette  ville  en  1666,  à 
54  ans,  efl:  auteur  d'un  Traité  fur  Is 
mouvement  duCaur &  du Sang^lG')  5,in- 
12.  11  laifl"a  pluf.  autres  ouvrages 
fur  fon  art,  dont  Ma«^c?,auteur  de  la 
Bibliothèque  des  Ecriv.  Médecins  ,  a 
donné  le  catalogue.  Ce  bibliogra- 
phe paroît  en  faire  beaucoup  de 
cas. 

DEUTERIE ,  fut  la  maîtrefl'e  de 
Théodebert^  roi  de  Metz.  Ceprince» 
faifant  la  guerre  dans  le  Langue- 
doc ,  fut  épris  de  fes  charmes  ,   & 
l'emmena  avec  lui    l'an  535.  Deu- 
terie  étoit  mariée  alors  ,  &  avoit 
une  fille  d'une  beauté  ravifiante. 
La  mère  ,  craignant  qu'elle  ne  lui 
enlevât  le  cœur  de  fon  amant,  ré- 
folut  de  s'en  défaire.  Elles  étoient 
l'une  &  l'autre  à  Verdun.  Un  jour 
la  fille  alla  fe  promener,  montée 
fur  un  char  traîné  par  deux  tau- 
reaux.Lè  cocher,gagné  (dit-on)  par 
Deutericy  pafl'ant  fur  le  pont  de  cette 
ville  ,  piqua  fi  vivement  les  2  ani- 
maux, qu'ils  fe  précipitèrent  dans 
la  rivière,  &  entraînèrent  avec  eux 
le  char;   &  cette  infortunée  fille 
d'une  mère  barbare,  périt  ainfi  mi- 
fèrablement.  Dieu  ne  laifîa  pas  ce 
crime  impuni.  Théodehen ,  touché 
des  remontrances  à.QS  feigneurs  de 
fa  cour  ,  &  des  murmures  qu'exci- 
toit  le  commerce  fcandaleux  qu'il 
entretenoit  depuis  7  ans  avec  Deu" 
terie ,   la  renvoya  enfin  pour  tou- 
jours ,  après  en  avoir  eu  un  prince. 
DEXTER ,  (  Julius-Flavius  )  pré- 
fet   du  prétoire   fous    Théodofe   U 
Grand ,  fils  de   Pacien    évêque   de 
Barcelone  ,  mérita  par  fa  vertu  & 
fon  fçavoir  que  S.  Jérôme   lui  dé- 
diât fon  Traité  des  Ecrivains  Ecclé- 
fajiiqucs.  Les   Chroniques     qu'on    a 
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font  un  ouvrage  forgé  par  quel- 
que moine  ignorant  dans  les  lié- 
cles  de  la  grofiiëreté  gothique. 

DEZ,  (Jean)  Jéfuite,  né  à  Ste- 
Menehoud  enChampagne  l'an  1643, 
mourut  à  Strasbourg  en  1712  ,  après 
avoir  été  cinq  fois  provincial.  Il 
laiffa  quelques  écrits  ,  dont  les 
principaux  font  :  I.  La  Réunion  des 
Proteflans  de  Strasbourg  à  l'Eglife 
Romaine  ,  également  nécejfaire  pour 
leur  falut  &  facile  félon  leurs  princi- 
pes ,  in-S".  1687  -,  réimprimé  en 
1 70 1  ,  &  traduit  en  allemand ,  quoi- 
qu'il ne  foit  que  médiocre.  Cet 
ouvrage  a  pourtant  un  mérite  peu 
commun ,  celui  de  la  clarté  &  de 
la  précifion.  C'eft  du  moins  ainiî 
qu'en  juge  le  P.  Niceron.  II.  La 
Foi  des  Chrétiens  &  des  Catholiques  juf- 
tifiée  ,  contre  Us  Déifies  ,  les  Juifs , 
les  Mahométans  ,  les  Sociniens  &  les 
entres  Hérétiques  i  in-i2,  4  vol.  Pa- 
ris 1714.  Il  y  a  plufieurs  points  de 
critique  à  relever  dans  cet  ouvra- 
ge. Le  P.  £>Ê^  avolt  été  employé  , 
par  Louis  XIV  ^  le  cardinal  de 
Furfiemberg ,  à  l'établiffement  d'un 
collège  royal  ,  d'un  féminaire  & 
d'une  univerfité  Catholique  ,  con- 
fiée aux  Jéfuites  François  à  Stras- 
bourg. Il  fut  relieur  de  cette  uni- 
verfité ,  &  fuivit  Mgr  le  Dauphin , 
par  ordre  du  roi,  en  Allemagne  & 
en  Flandres  ,  en  qualité  de  confef- 
feur  de  ce  prince. 

DEZALLIER  d'Argenville  , 
(  Antoine-Jofeph)  né  à  Paris  ,  & 
maître  des  comptes  dans  la  même 
ville  ,  fît  fa  principale  étude  de 
l'hiftoire  naturelle. Il  a  fourni  les  ar- 
ticles à! Hydrographie  &  dcjardinage^ 
qui  font  dans  le  Didlionnaire  En- 
cyclopédique. On  a  de  lui  ,  I.  La 
Théorie  &  la  Pratique  du  Jardinage  , 
1747,  in-4°.  II.  La  Conchyliologie^  ou 
Traité  fur  la  nature  des  Coquillages. 
Cet  ouvrage  intéreffant  eft  eftimé 
&  on  l'a  réimprimé  en  i  vol.  in-4''. 
Tome  //, 
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m.  D*ArgenvilU?iécx\x.  en  latin  des 
Ejfais  de  dénombrement  de  tous  les 
Fojfiles  qui  fe  trouvent  dans  les  dife- 
rentesProvincesde  France.  IV.  UOry" 
thologie  ,  ou  Traité  des  Pierres ,  des 
Minéraux ,  des  Métaux  &  autres  Fof- 
files  ,  Paris  1755  »  in-4''.  Son  goût 
pour  l'hiflioire  naturelle  n'étoic 
point  exclufif.  Il  fut  amateur  éclai- 
ré de  plufieurs  arts.  On  en  voit 
une  preuve  dans  fon  Abrégé  de  la 
Vie  de  quelques  Peintres  célèbres  , 
1745,  3  vol.  in-4°.  ,  ou  1762,  4 
vol.  in-4°.  Il  n'épargna  ni  foins  ,  ni 
dépenfes  ,  pour  donner  à fes  ouvra- 
ges la  perfedlion  dont  ils  pouvoienc 
être  fufceptibles.  On  trouve  fon 
nom  dans  la  lifte  des  académiciens 
de  Montpellier.  Il  mourut  à  Paris 
en  1765. 

DIADOCHUS  ,  évêque  de  Pho- 
tique  en  Illyrie  vers  460,  laiiTa  un 
Traité  de  la  perfection  fpirituelle  , 
qu'on  trouve  dans  la  Biblioth.  des 
Pères. 

DIADUMÉNIEN,  (  Marins  Opi- 
lius  Antoninus)  fils  de  l'empereur 
Macrin  ,  &  de  Nonia  Celfa ,  fut  fur- 
nomme  Diadumenianus  ,  parce  qu'il 
vint  au  monde  avec  une  coëffe  , 
&  non  couronné  d'un  diadème  , 
comme  le  dit  Moreri.  L'armée  ayant 
donné  le  trône  impérial  à  fon  pè- 
re en  217,  après  la  mort  de  Cd- 
racalla  ,  il  fut  fait  Cèfar  ,  quoi- 
qu'il n'eût  qu'environ  10  ans. 
Macrin  le  fit  apeller  Antonin,  nom 
cher  aux  Romains  ,  s'imaginant 
que  ce  titre  affùreroit  l'empire 
dans  fa  famille.  Mais  ces  précau- 
tions furent  inutiles  :  car  le  père 
&  le  fils  furent  alTaffinès.  Diadu- 
ménien  avoit  porté  le  nom  de  Cc- 
far  environ  une  année  ,  6:  ceux 
d'empereur  &  d'Augufte  pendant 
un  mois.  Il  étoit  d'une  figure  âufll 
belle,  que  noble  &  intércftante. 

DIAGO  ,  (Francifco)  Domini- 
cain ,  hiftoriographe  d'Aragon  , 
I  i 
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coiripofa  pluficurs  ouvrages  ,  dont 
le  meilleur  eft  VHifioire  des  Comtes 
de  Barcelone ,  faite  fur  les  titres  ori^ 
ginaux^  1603  ,  in-fol.  ',  &  celle  du 
Royaume  de  Valence  ,  qu'il  publia 
en  1613  ,  in-fol.  Il  avoit  promis 
la  fuite  de  cette  dernière  ;  mais  il 
mourut  en  1615  ,  avant  que  d'a- 
voir pu  remplir  fa  promeffe. 

I.  DIAGORAS ,  furnommé  VA- 
thée ,  natif  de  Mélos  ,  fut  plongé 
dans  l'Athéifme  par  un  entêtement 
d'auteur.  On  lui  déroba  un  de  fes 
ouvrages  poétiques  ;  il  intenta  un 
procès  au  voleur  -,  celui-ci  jura 
que  le  poëme  lui  appartenoit,  & 
en  recueillit  les  fruits  &  la  gloire. 
Diagoras  avoit  été  jufqu'alors  dé- 
vot ,  &  même  fuperftitieux  i  mais 
quand  il  vit  l'impunité  du  plagiai- 
re »  il  fut  athée.  Se  trouvant  un 
jour  dans  un  cabaret  où  le  bois 
manquoit,  il  prit  une  ftatue  d'Jïer- 
cule\  &  la  jetta  dans  le  feu,  en  di- 
iant  :  //  faut  que  tu  fajfes  aujourd'hui 
houillir  notre  marmite  ;  ce  fera  le 
dernier  de  tes  travaux.  Une  autre 
fois  il  Te  trouva  dans  un  vaiffeau 
qui  efTuya  une  rude  tempête.  Les 
paffagers  fe  difoient  les  uns  aux 
autres  qu'ils  Tavoient  bien  méri- 
tée ,  puifqu'ils  s'étoient  embarqués 
avec  un  impie  :  Regarde^ ,  leur  dit 
l'athée  ,  le  grand  nombre  de  vaif- 
fcaux  qui  effuient  la  même  tempête  ; 
croye-{^  -  vous  que  je  fois  aujfi  dans 
chacun  de  ces  bâtimens  ?  Ces  blaf- 
phêmes  &  plufieurs  autres  que  ce 
monftre  vomiffoit  contre  la  Divi- 
nité ,  de  vive  voix  &  par  écrit , 
excitèrent  le  zèle  de  l'aréopage. 
Sa  tête  fut  mife  à  prix.  On  pro- 
mit un  talent  à  quiconque  le  tue- 
roit»  &  deux  à  qui  l'ameneroit  en 
vie.  Ce  malheureux ,  dont  la  mé- 
moire fera  à  jamais  déteftée ,  vivoit 
l'an  416  avant  J.  C. 

TI.  DIAGORAS,  athlète  de 
Viil§  de  Rhodes  ,   vers  l'an   460 
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avant  J.  C. ,  en  l'honneur  duquel 
Pindare  fit  une  belle  Ode  qui  nous 
eft  parvenue.  Elle  fut  mife  en  let- 
tres d'or  dans  le  temple  de  Minerve. 

DIANA,  (Antonin)  cafuifte  fa- 
meux ,  clerc-régulier  de  Palerme, 
mort  en  1663  à  77  ans,  laifTa  di- 
vers ouvrages  de  morale,  1667  , 
Anvers,  9  vol.  in-fol.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Refolutionum  mora- 
iium  partes  duodecim.  II.  Summa  re- 
folutionum ,  &c.  Sa  morale  eft  fort 
indulgente,  &  peut-être  trop. 

I.  DIANE,  déeffe  de  la  chaffe, 
fille  de  Jupiter  &  de  Latone ,  étoit 
fœur  à' Apollon.  La  Fable  l'appel- 
lée  Lune  ou  Phœbé  dans  le  ciel , 
Diane  fur  la  terre  ,  &  Hécate  dans 
les  enfers.  C'eft  à  caufe  de  ces 
différentes  dénominations  ,  qu'on 
la  dépeignoit  avec  trois  têtes  & 
fous  trois  figures ,  &  qu'on  lui 
donnoit  le  nom  de  la  triple  Hécate. 
On  la  repréfentoit  ordinairement 
fur  un  char  d'or  trainé  par  des  bi- 
ches ,  armée  d'un  arc  &  d'un  car- 
quois rempli  de  flèches  ,  vêtue 
d'une  robe  de  couleur  de  pourpre 
retrouffée  jufqu'au  genou  ,  avec 
un  croiffant  fur  la  tète.  On  la  re- 
gardoit  comme  la  déeiTe  de  la 
chafheté  ,  parce  qu'elle  avoit  chan- 
gé en  cerf  Acléon ,  qui  avoit  eu 
l'indifcrétion  de  la  regarder  dans 
le  bain...  Un  auteur  dit ,  qu'on  a 
feint  que  Diane  étoit  la  Lune  dans 
le  ciel ,  la  déelTe  de  la  chaffe  fur 
la  terre ,  &  Profcrpine  dans  les  en- 
fers :  parce  que  la  chafteté  brille 
entre  les  vertus ,  comme  la  Lune 
entre  les  étcriles  ;  que  la  chaffe  eft 
un  exercice  qui  éloigne  l'amour  j 
&  enfin  que  la  chafteté  fait  triom- 
pher des  enfers.  Cette  explication 
eft  digne  d'un  commentateur  du 
xv'  fiécle...  Le  plus  célèbre  de 
tous  les  temples  érigés  à  Diane , 
étoit  à  Ephèfe.  'Cet  édifice,  qui 
paffoit  pour  une  des  fept  merveil- 
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lesdu  monde  ,  fut  brûlé  le  Jour  de 
la  naifTance  d' Alexandre  le  Grande 
par  un  fou  nommé  Erojlrate  ,  l'an 
356  avant  Jef.  Chr.  Voyei  Eros- 
TRATE. 

II.  DIANE,  ou  Diana  Man- 
TUANA  ,  de  Volterre  ,  fille  de  Jcan- 
Baptifie  Mantuan  ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  le  xvi* 
iiécle  par  {es  tailles-douces. 

I.  DIAZ,  (Michel)  Aragonois, 
compagnon  de  Chrifiophe  Colomb  y 
découvrit  en  1495  les  mines  d'or 
de  St-Chriftophe  dans  le  Nouveau- 
Monde.  Il  contribua  beaucoup  à  la 
fondation  de  la  nouvelle  Ifabelle , 
depuis  appelle  St-Domingue.  Il  fut 
pluf.  années  après  lieutenant  du 
gouverneur  de  Porto-Rico ,  ifle 
célèbre,  &y  effuya  quelques  dif- 
graces.  Il  fut  prifonnier  en  Efpa- 
gne  en  1509  ,  &  rétabli  enfuite 
dans  fa  charge.  Il  mourut  vers  l'an 
1512. 

II.  DIAZ,  (Jean-Bernard)  évê- 
que  de  Calahorra  ,  étoit  bâtard 
d'une  maifon  illuftre  d'Efpagne.  Il 
fe  trouva  au  concile  de  Trente 
en  1 5  5  2  ,  &  mourut  en  1 5  5  6.  Il  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  en  la- 
tin &  en  efpagnol  :  I.  Praclica  Crl- 
minalis  Canonica  ,  à  Alcala  ,  I  594  , 
in-fol.  II.  Régula  juris  y  &c. 

DICEARQUE ,  de  Meffine ,  phi- 
lofophe,  hiftorien  &  mathémati- 
cien célèbre ,  fut  un  des  plus  di- 
gnes difciples  d'AriJiotc.  Il  profi- 
ta beaucoup  des  leçons  de  ce 
grand  maitre  ,  dans  les  excellens 
ouvrages  qu'il  compofa.  Il  n'en 
refle  que  des  fragmens.  Le  plus 
eftimé  étoit  fa  République  de  Sparte 
en  3  livres  ,  que  Lacédémone  fai- 
foit  lire  tous  les  ans  publiquement 
pour  l'infiruftion  des  jeunes  Spar- 
tiates. On  trouve  {aDcfcripiio  mon- 
tis  Pela  ,  dans  Geographia.  veteris 
Scriptores  Grxci  minons  ,  Oxford  ,  4 
vol.  in-8°. 
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^  DICENÉE  ,  philofophe  Egyp- 
tien ,  paffa  dans  le  pays  des  Scy- 
thes ,  plut  à  leur  roi  ,  lui  enfei- 
gna  la  philofophie  morale  ,  & 
adoucit  fon  naturel  fauvage  ,  ainfî 
que  celui  de  {qs  fujets.  Il  lui  ap- 
prit les  premiers  devoirs  de  l'hom- 
me ,  l'amour  des  Dieux ,  de  la  juf- 
tice  &  de  la  paix.  De  peur  que 
{qs  maximes  &  fes  loix  ne  s'effa- 
çaffent  de  leur  efprit ,  il  en  fit  un 
Livre.  Ce  philofophe  changea  tel- 
lement ces  barbares  ,  qu'ils  arra- 
chèrent leurs  vignes  ,  &  fe  privè- 
rent abfolument  de  vin ,  pour  ne 
pas  tomber  dans  les  défordres  qu'il 
produit.  Il  vivoit  du  tems  d'Au- 
gufie. 

DICTYNNE  ,  nymphe  de  l'ifle 
de  Crète,  à  laquelle  on  attribue 
l'invention  des  filets  des  chaffeurs. 
On  croit  que  c'eft  la  même  que 
Britomartis  ,  fille  de  Jupiter ,  qui  fe 
jetta  dans  la  mer  pour  éviter  les 
pourfuites  de  Minos  ,  &  qui  fut 
mife  au  nombre  des  immortelles  à 
la  prière  de  Diane.  Cette  déefie 
avoit  aufïï  le  furnom  de  Diclynne, 

DICTYS ,  de  Crète  ,  fuivit  /io- 
ménée  au  fiège  de  Troie  ,  &  com- 
pofa ,  dit-on,  VHiJioire  de  cette  fa- 
meufe  expédition.  Un  fçavant  du 
xv^fiècle  compofa  une  Hiftoirede. 
la  guerre  de  Troie ,  qu'il  mit  fous  le 
nom  de  Diziys.  Cet  ouvrage  fup- 
pofé  fut  publié  pour  la  première 
fois  à  Mayence ,  on  ne  fçait  ea 
quelle  année.  Mad*.  Dacier  en 
donna  une  nouvelle  édition,  à  l'u- 
fage  du  Dauphin  ,  à  Paris  i6So  , 
in-S°.  avec  Darcs  Phrygius.  Péri- 
lonius  en  mit  au  jour  une  autre  en 
2  vol.  in-8'.  1702  ,  qu'on  joint 
aux  Auteurs  cum  notis  rariorum.  Elle 
ne  vaut  pas  celle  de  mad'  Dacier  , 
quoiqu'il  y  ait  prodigue  l'érudition. 

I.  DIDIER,  (Samt)  Defiderius , 
évêque  de  Langres  ,  martyrifé  vers 
409  ,  lorfque  les  Alains  ,  les  Suè- 
li  ij 
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vcs  &  les  Vandales  ravagèrent  les 
Gaules.  Il  y  a  un  autre  Didier  , 
cvêque  de  Nantes  vers  451. 

II.  DIDIER  ,  (  Saint)  natif d'Au- 
tun  ,  fuccéda  à  Verus  en  596  dans 
l'archevêché  deVienne.  Brunehaut  , 
irritée  de  ce  qu'il  lui  avoit  repro- 
ché fes  défordres,  l'envoya  en  exil  -, 
le  rappelia ,  croyant  le  gagner  ;  & 
le  trouvant  inflexible  ,  le  fit  aflaf- 
iiner  l'an  607  ,  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Chalarone,  à  fept  lieues 
de  Lyon. 

III.  DIDIER  ,  dernier  roi  d'es 
Lombards  ,  s'empara  de  l'exarchat 
de  Ravenne  en  772  fur  le  pape 
Adrien  ,  &  faccagea  les  environs 
de  Rome.  Charlcmagne  vola  au  fe- 
cours  du  pontife.  Didier ,  affiégé 
dans  Pavie,fe  rendit  prifonnier  Tan 
774  à  Charlcmagne  ,  qui  l'exila  avec 
fa  femme  &  fes  enfans  à  Liège.  Il 
n'y  eut  qu'un  feul  de  fes  fils  qui 
échappa  aux  malheurs  de  fa  famil- 
le. 11  fe  fauva  à  Conftantinople , 
où  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de 
patrice.  C'eft  ninfi  que  fut  éteint 
en  Italie  le  royaume  des  Lombards , 
après  avoir  duré  206  ans. 

IV.  DIDIER  Lombard  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  au  xiir  fiécle  , 
écrivit,  avec  Guillaume  de  S.-Amour^ 
contre  les  ordres  Mendians  ,  qui , 
pour  cette  raifon  l'ont  mis  au  rang 
des  hérétiques. 

V.  DIDIER  Julien  ,  empereur 
Romain  ,  naquit  l'an  133  à  Milan 
d'une  famille  illuftre.  Ilétoit  petit- 
fils  de  Salvius  Julien  ,  habile  jurif- 
confulte  ,  qui  fut  2  fois  confiiî  & 
préfet  de  Rome.  Didier  obtint  à 
prix  d'argent  l'empire,  mis  à  l'en- 
can après  la  mort  de  Pertinax  l'an 
193  ;  mais  à  la  nouvelle  de  l'élec- 
tion de  Sévère  ,  il  fut  mis  à  mort 
par  ordre  du  fénat  ,  dans  fon  pa- 
lais ,  à  60  ans  ,  après  un  règne  de 
quelques  mois.  Telle  fut  la  fin  d'un 
vieillard  follement  ambitieux ,  qui 
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Cf  oy'ant  scheter  fa  fortune  ,'  ache- 
ta fa  mort.  Les  hiftoriens  n'en  font 
pas  un  portrait  avantageux.  II  étoic 
d'une  avarice  fi  fordide,  qu'il  ne 
fe  nourriffoit  que  d'herbes  &  de 
légumes. 

VI.  DIDIER  ,  (  Guillaume  de 
Saint-  )  poète  Provençal  du  xii'' 
fiécle  ,  mit  les  Fables  d'E/ope  en 
rimes  de  fon  pays.  Il  fe  fit  con- 
noicre  par  d'autres  ouvrages  ,  en- 
tr'autres  par  un  Traité  des  Songes  , 
dans  lequel  il  donne  des  règles 
pour  n'en  avoir  que  d'agréables. 
Ces  règles  fe  bornent  à  celle  de 
vivre  fobrement ,  &àne  point  fur- 
charger  l'eftomac  d'alimens  ,  pour 
qu'il  ne  porte  point  à  la  tête  des 
vapeurs  grofïléres  &  des  idées 
trifles. 

VII.  DIDIER ,  (St-  )  Foyei  Ll- 

MOJON. 

DIDON  ,  fille  de  Belus  roi  des 
Tyriens  ,  &  femme  de  Sichée  ,  le 
plus  riche  de  tous  les  Phéniciens, 
perdit  fon  époux  par  la  perfidie 
de  fon  propre  frère  Pygmallon ,  qui 
l'afTafTina  pour  s'emparer  de  fes 
tréfors.  Dldon  échappa  aux  pour- 
fuites  de  ce  barbare.  Ayant  abor- 
dé heureufement  en  Afrique  dans 
un  port  vis-à-vis  de  Drepano  en 
Sicile  ,  elle  y  jetta  les  fondemens 
de  la  ville  de  Byrfa,  fi  célèbre  de- 
puis fous  le  nom  de  Carthage, 
Hlarhas  ^  roi  de  Mauritanie  ,  la  re- 
chercha en  mariage.  Dans  la  crain- 
te d'être  forcée  à  accepter  cette 
alliance  ,  par  les  armes  de  fon 
amant  &  par  les  vœux  de  fes  fu- 
jets,  elle  fit  élever  un  bûcher,  & 
après  y  avoir  immolé  des  viûimes 
comme  pour  appaifer  les  mânes 
de  fon  mari  avant  d'époufer  Hlar- 
bas  ,  elle  monta  fur  ce  bûcher , 
&  fe  donna  un  coup  de  poignard 
en  préfence  du  peuple  ,  vers  l'an 
S90  avant  J.  C.  Rien  n'eft  plus  fa- 
buleux &  plus  contraire  à  lavçrita 
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fiiftonque ,  que  l'aventure  de  Dl- 
àon  avec  Ente  ,  imaginée  par  Vir- 
gile.  Il  eft  certain  que  cette  prin- 
ceiTe  ne  vint  au  monde  que  300 
ans  après  le  prince  Troyen.  Peut- 
être  que  le  poète  Latin  fentit  cette 
erreur  de  chronologie  •,  mais  il 
aima  mieux  fe  la  permettre  ,  que 
de  priver  fon  poëme  d'un  épifo- 
de'  fi  agréable  &  Il  intérelTant  pour 
les  Romains.  L'on  y  trouve  l'ori- 
gine de  la  haine  innée  de  Rome 
&  de  Carthage  ,  dans  le  berceau 
de  ces  villes. 

I.  DIDYME  d'Alexandrie ,  fur- 
nommé  ChaLcentére  ou  Entrailles 
d'airain  ,  à  caufe  de  fon  amour 
pour  l'étude  que  rien  ne  fatiguoit, 
laiffa,fuivant5enè^?/c,  jufqu'à  4000 
Traités.  On  juge  bien  qu'ils  ne  pou- 
rvoient pas  être  fort  corredls  ,  ni 
bien  longs.  Les  anciens  ont  négli- 
gé de  nous  en  donner  le  catalogue, 
^'auroit  été  pour  eux  un  grand  tra- 
vail ,  qui  d'ailleurs  n'eût  pas  été 
utile  pour  nous.  L'auteur  lui-mê- 
me étoit  fouvent  embarraffé  à  ré- 
pondre fur  quelle  matière  il  avoir 
travaillé. Ce  compilateur  infatigable 
étoit  un  terrible  cenfeur.  Le  fty- 
le  de  Cicéron  ,  tout  admirable  qu'il 
eft  ,  ne  fut  pas  à  l'abri  de  fa  criti- 
que :  mais  Ciccron  a  fubfifté  ;  & 
qui  connoît  Didyme  ^ 

I  L  DIDYME  .  d'Alexandrie  , 
quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  5  ans  , 
ne  laifTa  pas  d'acquérir  de  vaftes 
connoiffances  ,  en  fe  faifant  lire 
les  écrivains  facrés  &  profanes.  On 
prétend  même  qu'il  pénétra  dans 
les  mathématiques  ,  qui  femblent 
demander  l'ufage  de  la  vue.  Il  s'a- 
donna particulièrement  à  la  théo- 
logie. La  chaire  de  l'école  d'A- 
lexandrie lui  fut  confiée  ,  comme 
au  plus  digne.  S.  Jérôme  ,  Rufln  , 
Pallade  ,  Ijidore  ,  &  plufieurs  autres 
hommes  célèbres,  furent  {q^  dif- 
clpies.  Leurmaitre  mourut  en  395,, 
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à  §5  ans.  Da-  tous  fes  ouvrages, 
il  ne  nous  refte  que  fon  Traité  da 
S  .-Efprit  ,  traduit  en  latin  par  S. 
Jérôme.  L'attachement  de  Didymi:. 
au  fentiment  d 'Origine  ,  dont  il 
avoit  commenté  le  livre  des  Prin- 
cipes ,  le  fit  condamner  après  fa 
mort  par  le  V  concile  général. 

DIÉ  ,  (  Saint  )  Deodatus  ,  évê- 
que  de  Nevers  en  655  ,  quitta  fon 
fiége  ,  &  fe  retira  dans  les  monta- 
gnes de  Vofge  ,  pour  s'y  confacrer 
à  la  prière  &  à  la  méditation.  II 
mourut  vers  684.  Ceft  lui  qui  a 
donné  le  nom  à  la  ville  de  S.-Dié 
en  Lorraine. 

DIEMERBROEK  ,  (  Isbrand  ) 
né  à  Montfort  en  Hollande  l'aa 
1609  ,  mort  à  Utrecht  en  1674  , 
profefTa  Tanatomie  6c  la  médecine 
dans  cette  ville  avec  beaucoup 
de  diftindion.  Ses  ouvrages  font  ^ 
I.  Qjiatre  livres  fur  la  Pejie  ,  in-4°.  , 
inférés  aufîî  dans  un  Recueil  de 
Traités  de  Médecine.,  publié  à  Genè- 
ve en  1721,  in-4°.  L'auteur  rap- 
porte l'hiftoire  de  cette  maladie 
funefte  ,  confirmée  par  le  raifon- 
nement  &  l'expérience.  1 1.  Une 
Hijloire  des  maladies  &  des  blcjfures 
qui  fe  rencontrent  rarement.  III.  Di- 
vers autres  Ouvrages  d'Anatomie  & 
de  Médecine  ,  recueillis  à  Utrecht 
en  1685  fin-fol.  par  Timann  Die- 
merbroek  ,  apothicaire  d'Utrecht  , 
fils  de  ce  médecin.  Ces  ouvrages 
font  pleins  dedigreflîonsennuycu- 
fes. Les  figures  desliv.  anatomiques 
ne  font  pas  exactes  ,  &  les  obfcr- 
vations  manquent  quelquefois  de 
jufteffe  &  de  vérité.  Son  Anatomic  y 
traduite  en  françois  par  Proy?,  Lyoa 
1 727  ,  2  V.  in-4'', ,  eft  peu  eftimée. 

DIEPENBECK,  (Ahraham)  pein- 
tre ,  né  à  Bois-le-Duc,  vers  l'an 
1607  ,  étudia  fon  art  fous  Rubcns  y 
&  s'appliqua  d'abord  à  travailler  fur 
le  verre.  Il  quitta  enfuite  ce  gen- 
re ,  pour  peindre  à  l'huile,  Dlî'- 
li  iij 
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penheck  eu  moins  connu  par  fes  ta- 
bleaux que  par  fes  deffins ,  qui  font 
en  très-grand  nombre.  On  remar- 
que dans  fes  ouvrages  un  génie 
heureux  &  facile  -,  fes  compofi- 
tions  fontgracieufes.  11  avoit  beau- 
coup d'intelligence  du  clair-obf- 
cur  -,  fon  coloris  eft  vigoureux.  Le 
plus  grand  ouvrage  qu'on  a  pu- 
blié d'après  ce  maître,  eft  le  Tem- 
ple des  Mu/es.  Il  a  beaucoup  tra- 
vaillé à  des  fujets  de  dévotion. 
C'eft  à  lui  que  les  graveurs  de  Flan- 
dre avoient  recours  pour  des  vi- 
gnettes  ,  à^s  thcfes  ,  &  des  petites 
images  à  l'ufage  des  écoles  &  des 
congrégations.  Il  mourut  à  Anvers 
en  1675. 

I.  DIETERIC  ,  (  Jean-Conrad  ) 
né  à  Butzbach  en  "Weteravie  l'an 
161 2,  mort  profefteur  des  langues 
à  Gieffen  en  1667,  fe  fit  connoî- 
tre  par  plufieurs  ouvrages  ;  en- 
tr' autres  ,  par  fes  Antiquités  du  vieux 
&  du  nouveau  Tcjlament^  1671,  in-f. , 
femées  d'une  érudition  profonde  ; 
&  par  uia  Lexicon  etymologicwn  Grx- 
€um  ,  eftimé. 

II.  DIETERIC ,  (  Jean-George  ) 
fçavant  d'Allemagne,  a  donné  les 
Explications  dans  la  langue  de  fon 
pays ,  &  en  latin ,  des  plantes  gra- 
vées dans  l'ouvrage  intitulé:  Phy- 
tantofa  iconographia  ,  Ratisb.  173 7  , 
1745  ,  4  vol.  in-fol.  ,  contenant 
loij  planches  enluminées.  Les 
exemplaires  fur  grand  papier  en 
font  fort  recherchés. 

DIEU  ,  (  Louis  de  )  profciTeur 
Proteftant  dans  le  collège  Wallon 
de  Leyde ,  né  à  Flelungue  en  15  90, 
mort  en  1642  ,352  ans,  étoit  un 
fçavant  confommé  dans  les  langues 
Orientales.  Il  laifîa  de  fçavantes 
Obftrvations  fur  l'Ecriture ,  fous  le 
titre  de  Cntica  Sacra ,  Amfterdam , 
1695,  in-fol.  II.  Hijloria  Chrijli  per- 
Jïcè  &  latine,  Leyde  163 9  ,  in-4°., 
curie ufe  &  rçdiçrçhée,  III,  Çram- 
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matîca  linguarum  orientalium  ,  Franc- 
fort 1683,  in-4".  ,  &  d'autres  ou- 
vrages théologiques. 

I.  DIEU-DONNÉ  I ,  {Deus-de- 
dit  )  ,  pape  après  Boni  face  IV,  le  1 5 
Novembre  614  ,  fe  fignala  par  fa 
piété  &  par  fa  charité  envers  les 
malades.  Il  mourut  en  617,  après 
avoir  fait  éclater  fon  fçavoir  &  fes 
vertus.  C'eft  le  premier  pape  dont 
on  ait  des  bulles  fcellées  en  plomb. 

II.  DIEU-DONNÉ  II ,  (  A-Dcc 
datus  )  ,  pape  vertueux  &  prudent , 
fuccécla  au  pape  Vitalien  ,  en  Avril 
672  ,  &  mourut  en  Juin  676.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  employé  dans 
fes  lettres  la  formule,  Salutem  & 
Apojlolicam  bencdicîionem. 

DIGBY,  (Kenelme)  connu  fous 
le  nom  de  Chevalier  Dighy  ,  étoit 
fils  à' Evrard  Dighy ,  qui  entra  dans 
la  confpiration  des  poudres  contre 
Jacques  I  ,  &  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  punition  de  ce  crime.  Le 
fils  ,  inftruit  par  les  malheurs  du 
pcre  ,  donna  tant  de  marques  de 
fidélité  à  fon  prince  ,  qu'il  fut  ré- 
tabli dans  laiouiffance  de  fes  biens. 
Charles  /,  qui  ne  l'aima  pas  moins 
que  Jacques  ,  le  fit  gentilhomme  de 
fa  chambre  ,  intendant  général  de 
{es  armées  navales  ,  &  gouverneur 
de  l'arfénal  maritime  de  la  Sainte- 
Trinité.  Il  fe  fignala  contre  les  Vé- 
nitiens ,  &  fit  plufieurs  prifes  fur 
eux  proche  le  port  de  Scandcroue. 
Les  armes  ne  lui  firent  pas  négli- 
ger les  lettres.  Il  s'appliqua  aux 
langues ,  à  la  politique  ,  aux  ma- 
thématiques ,  &  fur-tout  à  la  chy- 
mie.  Ses  études  ne  furent  pas  in- 
frudueufes.  Il  trouva  d'excellens 
remèdes,  qu'il  donnoit  gratuite- 
ment aux  pauvres  ,  &  à  toutes  les 
autres  perfonnes  qui  en  avoienc 
befoin.  L'attachement  de  Dighy  à 
la  famille  royale  ne  fe  démentit 
point  ,  même  dans  les  malheurs 
qu'elle  clTuya,  La  reine  ,  veuve 
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^e  Charles  I ,  l'envoya  deux  fols 
en  ambaflade  auprès  du  pape  In- 
nocent X.   Il  vit  fes  biens  confif- 
qués  ,  fa  perfonne  bannie  ,  fans  fe 
plaindre.   Il  fe  retira    tranquille- 
ment en  France  ,  &  ne  retourna  en 
Angleterre  que  lorfque  Charles  II 
eut  été  rétablit  fur  le  trône.  Il  y 
raourut  de  la   pierre  en  i66ç  ,  à 
60  ans.  On  lui  doit  :  I.  Un  Traité 
fur  l'immortalité  de  Famé  ,  publié  en 
Anglois  en  1661 ,  in-4''.  traduit  en 
latin  &  imprimé  en  1664  à  Franc- 
fort ,  in-8°.  L'auteur  avoit  eu  de 
longues  conférences  fur  ce  fujet 
important   avec  De/cartes  ,  &  en 
avoit  profité.  IL  Differtation  fur  la 
végétation  des  Plantes  ;  traduite  de 
r anglois  en  latin  par  Dapper ,  Amf- 
terdam  1663  ,  in-ii*,  en  françois 
par  Trehan^  1667  ,  Paris  ,  in -12. 
III.  D  if  cours  fur  la  poudre  de  Sym- 
pathie pour  la   guérlfon  des  plaies  , 
traduit  en  latin  par  Laurent  Strau- 
fius  ',  imprimé  à  Paris  en  1 6  5  8  ,  puis 
en  1661  ;  enfin  en  1730  ,  avec  la 
Differtation  de   Charles  de  Dionis  , 
fur  le   Tœnia  ou  Ver-plat. 

D I G  N  A  ou  DUGNA  ,  femme 
courageufe  d'Aquilée  en  Italie,  ai- 
ma mieux  fe  donner  la  mort ,  que 
de  confentirà  la  perte  de  fon  hon- 
neur. Sa  ville  ayant  été  prife  par 
Attila ,  roi  des  Huns  ,  l'an  de  J.  C. 
452  ,  ce  prince  vouloir  attenter 
à  fa  pudicité.  Elle  le  pria  de  mon- 
ter fur  une  galerie  ,  feignant  de 
lui  vouloir  communiquer  quelque 
fecret  d'importance  -,  mais  auffi- 
tôt  qu'elle  fe  vit  dans  cet  endroit 
qui  donnoit  fur  une  rivière ,  elle 
ie  jetta  dedans  ,  en  criant  à  ce  bar- 
bare :  Suis  moi ,  fi  tu  veux  me  pof- 
f^dcr. 

DILLEN ,  (  Jean- Jacques)  natif 
de  Darmftadt  en  Allemagne  ,  & 
profelfeur  de  Botanique  à  Oxford  , 
mourut  en  1747.  On  a  de  lui  :  I. 
Caralogus   Plantarum  drca    Gicjfum 
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fponte  nafcentium  ,  Francfoî't  1719  , 
in- 12.  II.  Hortus  Elthamenfis  y  in- 
fo!. Londres  1732  ,  2  vol.  in-fol, 
avec  un  grand  nombre  de  figures. 
m.  Hifioria  Mufcorum  ,  in -fol. 

DIMITRONÏCIUS  ,  (  Bafile  ) 
général  d'armée  du  grand-duc  de 
Mofcovie  ,  maltraita  quelques  of- 
ficiers d'artillerie.  Deux  d'entr'eux 
prirent  la  fuite ,  &  furent  arrêtés 
far  les  frontières  de  Lithuanie ,  & 
menés  au  grand-duc.  Pour  fauver 
leur  vie  ,  ils  eurent  recours  à  la 
calomnie  ,  &  dirent  à  ce  prince 
que  Bafile  avoit  deffcin  de  palTer 
au  fervice  du  roi  de  Pologne  ,  & 
qu'il  les  avoit  envoyés  pour  cela 
en  Lithuanie.  Le  grand-duc ,  ou- 
tré de  colère  ,  manda  aufiî-tôt  le 
le  général  -,  &  malgré  les  protefta- 
tions  qu'il  faifoit  de  fon  innocen- 
ce, il  lui  fit  fouffrir  de  cruels  tour- 
mens.  Enfuite  il  commanda  qu'on 
le  liât  fur  une  jument  aveugle  , 
attachée  à  un  chariot  ,  &  qu'on 
ehaiTàt  cet  animal  dans  la  rivière. 
Le  malheureux  étant  fur  le  bord 
de  l'eau  ,  le  grand-duc  lui  dît  à 
haute  voix  ,  que  puifqu'il  avoir 
deifein  d'aller  trouver  le  roi  de  Po- 
logne ,  il  y  allât  avec  cet  équipa- 
ge. Ainfi  périt  Dimitronicius^  quoi- 
qu'innocent.  C'eft  une  leçon  pour 
les  hommes  en  place ,  qui  fe  croient 
des  Dieux  ,  &  qui  traitent  leurs 
inférieurs  comme  des  bêtes  de 
fomme. 

DINA  ,  fille  de  Jacoh  &  de  Lia^ 
née  vers  l'an  1754  avant  J.  C.  , 
fut  violée  par  Sichem  ,  fils  d'^e- 
mor ,  roi  de  Salem,  Siméon  &  Levi 
{qs  frères  ,  pour  venger  cet  outra- 
ge, profitèrent  du  tems  auquel  les 
Sichimites  s'étoient  fait  circonci- 
re ,  en  exécution  de  l'accord  en- 
tre leur  prince  &  Jacoh  ,  les  maf- 
facrèrent  tous  ,  &  pillèrent  leur 
ville. 

P 1 N  A  R  Q  U  E  ,  orateur  Grec , 
I  i  iv 
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fils  de  Sofirate  &  difciple  de  Thio- 
phrafie  ,  gagna  beaucoup  d'argent 
à  compofer  des  harangues  ,  dans 
un  tems  où  la  ville  d'Athènes  étoit 
fans  orateur.  Accufé  de  s'être  laif- 
fé  corrompre  par  les  préfens  des 
ennemis  de  la  république ,  il  prit 
la  fuite ,  &  ne  revint  que  1 5  ans 
après  ,  vers  l'an  340  avant  J.  C. 
De  64  Harangues  qu'il  avoit  com- 
pofées  ,  il  n'en  refte  plus  que  3  , 
dans  la  Colledlion  des  Orateurs  an- 
ciens d'Etienne  ,  1575  ,  in-fol.  •■,  ou 
Clans  celle  de  Venife  1513  ,3  tom. 
in-fol. 

DINOCRATE,ouDiôcLÈs, 
de  Macédoine  ,  architede  ,  qui 
p^ropofa  à  Alexandre  h  Grand  de 
tailler  le  mont-Athos  en  la  forme 
d'un  homme  ,  tenant  dans  fa  main 
gauche  une  ville  ,  &  dans  la  droi- 
te une  coupe  ,  qui  recevroit  les 
eaux  de  tous  \q^  fleuves  qui  dé- 
coulent de  cette  montagne,  pour 
\t^  verfer  dans  la  mer.  Alexandre 
ne  crut  pas  qu'un  pareil  projet 
piit  être  exécuté  ;  mais  il  retint 
Tarchitefle  auprès  de  lui  ,  pour 
bâtir  Alexandrie.  Vline  affûre  qu'il 
acheva  de  rétablir  le  temple  de 
Diane  à  Ephèfe.  Après  avoir  mis 
la  dernière  main  à  ce  grand  ouvra- 
ge ,  Ptoloméc  PhUadelphe  lui  ordon- 
na d'élever  un  temple  à  la  mémoi- 
re de  fa  femme  Arfmoc.  Dinocrate 
fe  propofoit  de  mettre  à  la  voûte 
de  ce  monument  une  pierre  d'ai- 
man  ,  à  laquelle  la  ftatue  de  cette 
princeffe  auroit  été  fufpendue.  Il 
vouloit  étonner  le  peuple  par  cette 
merveille  ,  &  l'obliger  à  adorer 
Arfinoé  comme  une  déeffe  ;  mais 
Ptolomée  &  fon  architedle  étant 
morts  ,  ce  defïein  ne  fut  pas  exé- 
cuté. 

DINOSTRATE  ,  géomètre  an- 
cien ,  contemporain  de  Platon ,  fré- 
quentoit  l'école  de  ce  philofo- 
phe,  école  célèbre  par  l'étude  c^ue 
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l'on  y  falfoit  de  la  géométrie,  fl 
eft  un  de  ceux  qui  contribuèrent 
le  plus  aux  progrès  confidérables 
qu'elle  y  fît.  On  le  croit  l'inven- 
teur de  la  Quadratrice  ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  û  on  pouvoit  la 
décrire  en  entier ,  on  auroit  la  qua- 
drature du  cercle. 

DINOTH ,  (  Richard  )  hiflorîen 
Proteftant  ,  né  à  Coutances  ,  mort 
vers  1580,3  laiffé  un  ouvrage  in- 
titulé :  De  belle  clvili  Gallico  ,  écrit 
fans  partialité, 

DINUS  ,  natif  de  Mugello  , 
bourg  de  Tofcane  ,  jurifconfulte 
&  profeffeur  en  droit  à  Bologne  , 
floriffoit  fur  la  fin  du  xiii'  fiécle. 
Il  pafToit  pour  le  premier  jurifte 
de  fon  tems,  par, le  talent   de  la 
parole,  la  vivacité  de  fon  efprit, 
&  la  netteté  de  fon  ftyle.  Le  pape 
Boniface  Vlll  le  fit  travailler  à  la 
compilation  du  vi'  livre  des  Dé- 
crétais appelle  le  Sexte.  Ce  jurif- 
confulte  mourut  à    Bologne    ea 
1303  ,   du  chagrin  de  n'avoir  pas 
été  honoré  de  la  pourpre  Romai- 
ne. Il  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages fur  le  droit  civil  :  I.  D'un 
Commentarium  in  régulas  Juris  ponti" 
ficii ,  in-S°.  Cynos  ,Ton  difciple ,  af- 
fùre  qu'il   contient  les  principes 
choifis  de  cette  fcience*,  &,  fil'on 
en  croit  Alciat ,  c'eft  un  livre  qui 
mérite  d'être  appris  mot  à  mot. 
Mais  ceux  qui  fçavent  que  Charles 
du  Moulin  ,  en  le  commentant ,  y 
a  corrigé  une  Infinité   de  fautes  , 
verront  que  ces  éloges  ont  befoin 
d'être  réduits.  II.  De  Glojjls  con' 
trariis  ,  2  vol.  in-fol.  dans  lefquel- 
les  il  s'eft   gliiTé    auffi  beaucoup 
d'erreurs  ,  &c. 

I.  DIOCLÉS ,  héros  révéré  chez 
les  Mégariens,  qui  célébroient  en 
fon  honneur  des  jeux  nommés  Dio' 
clés  ou  DioclcLdes. 

IL  DlOCLÈS  ,  géomètre  çqa- 
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ftu  par  la  courbe  appellée  Cyffoïie , 
qu'il  imagina  pour  la  folution  du 
problême  des  deux  moyennes  pro- 
portionnelles y  floriffoit  avant  le 
V*  fiécle. 

m.  DIOCLÊS,  Toyq  DiNO- 

CRATE. 

DIOCLÉTIEN , (  Caïus-Valerius' 
Diocletianus  )  dont  le  nom  primi- 
tif étoit  Diodes  y  naquit  à  Dioclée 
dans  la  Dalmatie  ,   l'an  245.  Les 
uns  difent  qu'il  étoit  fils  d'un  gref- 
fier ,  d'autres  qu'il  avoir  été  efcla- 
ve.  Ce  qu'il  ^a  de  fur  ,  c'eft  que 
fa  famille  étoit  fort   obfcure,   11 
commença  par  être  foldat ,  &  par- 
vint par  dégrés  à  la  place  de  gé- 
néral. Il  avoit  le  commandement 
des  officiers  du  palais  ,  lorfqu'il 
fut  élevé  à  l'empire  ,  l'an  284  après 
l'afTaflinat  àeNumerien.  On  dit  qu'il 
tua  de  fa  propre  m^inAper,  meur- 
trier  de  ce  prince  ,  pour  accom- 
plir la  prédiftion  qu'une  Druide 
lui  avoit  faite ,  qu'il  feroit  empe- 
reur litôt  qu'il  auroit  lui-même 
immolé  Aper.  Comme  ce  mot  fi- 
gnifie  en  latin  fangUer ,  il  tuoit  au- 
paravant tous    les  fangliers  qu'il 
rencontroit  -,  mais  lorfqu'il  eut  don- 
né la  mort  à  Aper ,  il  dît  à  Maxi- 
mien-Hercule  ,  à  qui   il  avoit  con- 
fié cette  prophétie  :  Voilà  la  pré- 
diction   de  la  Druide   accomplie.    Ce 
Maximilien- Hercule  étoit  fon  ami. 
Ils  avoient  été  fimples  foldats  dans 
la  même  compagnie  :  il  partagea 
avec   lui    l'empire    l'an    286.   Ils 
avoient   toujours    été  fort   unis  , 
avant  de  régner  enfemble  :  ils  le 
furent   encore  plus  étroitement  , 
lorfqu'ils  régnèrent  -,  &  quoiqu'ils 
ne  fuffent  pas  parens ,  on  les  ap- 
pelloit  frères.  Il  créa  enfuite  en 
291  deux  nouveaux  Céfars  ,  Conf- 
iance -  Chlore    &    G alcre- Maximien. 
Cette  multiplication   d'empereurs 
ruina  l'empire,  parce  que  chacun 
d'eux  voulant  avoir  autant  d'ofli- 
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cîers  &  de  foldats  que  Tes  collè- 
gues ,  on  fut  obligé  d'augmenter 
confidérablement  les  impôts.  Ce 
fut  Galère  qui  infpira  à  DiocUtien 
fa  haine  pour  le  Chriftianifme.  II 
l'avoit  aimé  pendant  plufîeurs  an- 
nées ,  à  ce  qu'affùre  Euscbe.  11 
changea  tout-à-coup  de  fentiment.. 
Ses  collègues  eurent  ordre  de  con- 
damner aux  fupplices ,  chacun  dans 
leur  département ,  tous  ceux  qui 
profeffoient  la  religion  Chrétien- 
ne ,  &  de  faire  démolir  les  églifes, 
de  brûler  leurs  livres  ,  de  vendre 
comme  des  efclaves  les  moindres 
d'entre  eux ,  &  d'expofer  les  plus 
difVingués  à  des  ignominies  publi- 
ques. Cette  perfécution  ,  la  der- 
nière avant  Conflantin  ,  commen- 
ça la  19*  année  du  règne  de  Dio- 
cUtien ,  (  c'eft-à-dire  ,  l'an  303  de 
J.  C.  &  239  ans  après  la  première 
fous  Néron  -,  )  elle  dura  10  ans,  tant 
fous  cet  empereur  ,  que  fous  fes 
fucceffeurs.  Le  nombre  des  mar- 
tyrs fut  fi  grand ,  que  les  ennemis 
du  Chriftianifme  crurent  lui  avoir 
donné  le  coup  mortel ,  &  s'en  van- 
tèrent dans  une  infcription  qui 
portoit  :  Qu'ils  avoient  aboli  le  nom. 
&  la  fuperfiiiion  des  Chrétiens  ,  &  ré- 
tabli  Cancien  culte  des  Dieux.  Pour 
fe  vanter  d'une  pareille  chofe,  il 
falloit  qu'on  eût  fait  périr  bien  des 
fidèles.  Comment  donc  un  auteur 
célèbre  ofe-t-ildire  :  Qji'il  n'ejî 
pas  vrai  que  les  provinces  furent  inon- 
dées de  fang  ,  comme  on  fe  l'imagine. 
Cela  n'eft,  malheureufement ,  que 
trop  vrai.  Mais  loin  que  la  perfé- 
cution accélérât  la  ruine  du  Chrif- 
tianifme ,  elle  ne  fervit  qu'à  faire 
triompher  là  religion.  Au  milieu 
de  ces  exécutions  barbares  ,  Dio- 
cUtien y  attaqué  d'une  maladie  len- 
te ,  tomba  dans  une  fi  grande  foi- 
bleffe  y  qu'on  le  crut  mort.  II  re- 
vint -,  mais  fon  cfprit  ,  totalement 
affoibli ,  n'eut  plus  que  des  lueurs 
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de  raifon.  Cet  affoibliffement  » 
îoint  aux  vexations  de  Maximien- 
GaLére ,  l'obligea  de  fe  dépouiller 
de  la  pourpre  impériale  dans  Ni- 
comédie  ,  l'an  305  de  J.  C.  Ayant 
recouvré  fa  fanté ,  il  vécut  encore 
9  ans  en  philofophe  ,  dans  fa  re- 
traite de  Salone  ,  que  quelques-uns 
ont  cru  être  fa  patrie.  Il  s'amufoit  à 
cultiver  {qs  jardins  &  fes  vergers , 
difant  à  i^s  amis  qu'il  n'a  voit  com- 
mencé à  vivre  que  du  jour  de  fa 
renonciation.  On  ajoute  même  que 
Maxlmicn  ayant  voulu  l'engager  à 
remonter  fur  le  trône ,  il  répon- 
dît :  Le  trône  ne  vaut  pas  la  tranquil- 
lité de  ma  vie  ;  je  prends  pins  de 
plaifir  à  cultiver  mon  jardin  ,  que  je 
n'en  ci  eu  autrefois  à  gouverner  la 
terre.  Les  réflexions  de  fa  retraite 
furent  d'un  homme  fage.  Un  roi, 
difoit-il ,  ne  voit  jamais  la  vérité  de 
fes  yeux.  Il  eji  obligé  de  fe  fier  aux 
yeux  des  autres  ,  &  il  cjl  prefque  tou- 
jours trompé.  On  le  porte  à  combler 
de  faveurs  ceux  qui  mériteraient  des 
châtimens  ,  &  à  punir  ceux  quil  de- 
vrait récompenfcr.  On  ne  peut  nier 
qu'il  n'ait  été  un  très-grand  prin- 
ce» autant  qu'un  foldat  courageux, 
un  brave  officier  &  un  excellent 
capitaine.  Il  fit  des  loix  très-équi- 
tables ;  il  embellit  d'édifices  fuper- 
bes  pîufieurs  villes  de  l'empire  , 
fur-touî  Rome  ,  Milan  ,  Nicomé- 
dîe  &  Carthage.  Mais  fa  magnifi- 
cence tint  beaucoup  du  fafie  &  de 
l'orgueil.  Ses  fucceiTeurs  imitant 
fa  vanité ,  fans  avoir  fes  vertus  , 
voulurent  à  fon  exemple  qu'on 
les  traitât  d'Eternels  ,  qu'on  fe  prof- 
ternàt  devant  les  ftatues  de  ces  vers 
de  terre  comme  devant  celles  des 
Dieux.  Dioclétien  fe  laiiTa  mourir 
de  faim  à  Salone,  l'an  313  de  J.  C. 
à  68  ans.  Vcre  de  Dioclétien  ou  des 
Martyrs^  qui  a  été  long-tems  en 
ufage  dnns  l'Eglife  ,  &  qui  l'eft  en- 
core chez  les  Cophtes  &les  Abyf- 
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fins ,  commence  le  29  Août  de  l'an 
284.  On  a  gravé  les  Bains  qu'il  fit 
bâtir  en  15^8,  in-fol.  On  les  trou- 
ve aufll  dans  le  Tréfor  d^ Antiquités 
de  du  Boulai ,  in-fol. 

DIOCRE ,  (Raimond  )  nom  d'un 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris ,  qu'on  crut  mort  en  odeur  de 
fainteté  l'an  1084.  On  a  conté  fur 
lui  un  miracle,  contredit  avec  rai- 
fon par  les  meilleurs  critiques. 
Son  corps  ayant  été  apporté ,  dit- 
on  ,  dans  le  chœur  de  fon  églife, 
il  leva  la  tête  hors  du  cercueil,  à 
ces  mots  de  la  iv^  leçon  de  l'Of- 
fice des  Morts  :  Refponde  mihi ,  &c, 
&  cria  tout  haut ,  par  trois  diffé- 
rentes fois  :  Jujio  Dei  judicio  accu- 
fatus  fum  .  . .  judicatusfum  ....  con- 
demnatus  fum.  On  ajoute  que  ce  mi- 
racle fut  la  caufe  de  la  retraite  de 
S,  Bruno. 

DIODATI  ,  (  Jean  )  miniftre  , 
profefTeur  de  théologie  à  Genève , 
natif  de  Lucques  ,  mourut  à  Ge- 
nève en  1652  ,  à  73  ans.  On  a  de 
lui  ,  I.  Une  Traduàion  de  la  Bible 
en  Italien  ,  publiée  pour  la  i'*  fois 
en  1607  à  Genève,  avec  des  notes 
&  réimprimée  en  164 1  in-fol.  dans 
la  même  ville.  C'eft  plutôt  une 
paraphrafe  qu'une  traduftion.  Ses 
notes  approchent  plus  des  médi- 
tations d'un  théologien  ,  que  des 
réflexions  d'un  bon  critique.  II, 
Une  Traduction  de  la  Bible  en  Fran- 
çois, in-fol.  à  Genève  en  1644, 
écrite  d'un  ftyle  barbare.  III.  Une 
Verfion  Françoife  de  Vllijîoire  du 
Concile  de  Trente  par  Fra-Paolo,au{ri 
mal-écrite  que  fa  Bible  ,  mais  affez 
exa£le. 

I.  DIODORE  de  Sicile  ,  ainfi 
appelle  parce  qu'il  étoit  d'Agyre  , 
ville  de  Sicile ,  écrivoit  fous  Jules 
Ccfar  &  fous  Augufte.  On  a  de  lui 
une  Bibliothèque  Hijlorique  ,  fruit 
de  30  ans  de  recherches.  On  af- 
lùre  qu'il  avoit  été  lui-mênae  voir 
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les  lieux  dont  il  avoir  à  parler. 
Son  ouvrage  étoit  divifé  en  XL 
livres ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
XV ,  avec  quelques  fragmens.  Il 
comprenoit  l'hiftoire  de  prefque 
tous  les  peuples  de  la  terre ,  Egyp- 
tiens ,  Affyriens ,  Mèdes  ,  Perfes  , 
Grecs  ,  Romains  ,  Carthaginois. 
Son  ftyle  n'eft  ni  élégant ,  ni  or- 
né ,  mais  fimple  ,  clair  ,  intelligi- 
ble -,  &  cette  limplicité  n'a  rien  de 
bas ,  ni  de  rampant.  Prolixe  dans 
les  détails  frivoles  &  fabuleux  ,  il 
gliffe  fur  les  affaires  importantes. 
Mais  comme  il  avoit  beaucoup 
compilé,  fon  Hifioire  préfente  de 
tems  en  tems  des  faits  curieux  -, 
&  on  doit  beaucoup  regretter  la 
perte  de  fes  autres  livres  ,  quiau- 
roient  jette  de  la  lumière  fur  l'hif- 
toire  ancienne.  Diodorcz  été  tra- 
duit en  latin  par  h  Poggc ,  &  en 
François  par  l'abbé  Terra  fon.  (  Voyc^ 
Terrasson).  On  prétend  que  ce- 
lui-ci n'entreprit  cette  Traduciion, 
qui  forme  7  vol.  in-i2,que  pour 
prouver  combien  les  admirateurs 
des  anciens  font  aveugles.  Ce  n'eft 
pas  plaider  de  bonne  foi  la  caufe 
\  des  modernes,  que  de  croire  leur 
afiurer  la  fupériorité,  en  les  op- 
pofant  à  Diodore  de  Sicile  ,  hif- 
torien  un  peu  crédule  &  écrivain 
du  fécond  ordre ,  mais  cependant 
ncceffaire  pour  l'hiftoire  ancien- 
ne. C'eft  Homère  qu'il  faut  com- 
parer à  Milton  -,  Dcmofihenc  à  Bof- 
Juet  ;  Tacite  à  Guichardiriy  ou  peùt- 
l4re  à  perfonne;  Sénequc  à  Mon- 
tagne i  Arcinmcdc  à  Newton  ;  Arif- 
tote  à  Dcfcartes  ;  Platon  &  Lucrèce 
au  chancelier  Bacon.  Pour  lors  le 
procès  des  anciens  &  à.Q.s  moder- 
nes ne  fera  plus  fi  facile  à  juger. 
Nous  avons  dit  que  Diodore  de 
Sicile  étoit  crédule.  En  faut  -  il 
d'autre  preuve  que  fa  dcfcription 
de    l'ijle  ds  Pancaie  ,   où  l'on  voit 

des  allées  d'arbres  odoriferens  à 
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perte  de  vue  ;  des  fontaines  qui 
forment  une  infinité  de  canaux 
bordés  de  fleurs  *,  des  oifeaux  in- 
connus partout  ailleurs,  qui  chan- 
tent fous  d'éternels  ombrages  ;  un 
temple  de  marbre  de  4000  pieds 
de  longueur ,  &c.  &c.  La  premiè- 
re édition  latine  eft  de  Milan,  1472, 
in-f.  Les  meilleures  du  texte  font: 
celle  de  Henri  Etimnc  enGrec,i  559, 
parfaitement  imprimée  -,  &  celle 
de  ïï^eijfcling  y  AmUerdam ,  en  Grec 
&  en  Latin  ,  avec  les  remarques 
de  différens  auteurs  ,  les  varian- 
tes ,  &  tous  les  fragmens  de  l'hif- 
torien  Grec  ,  1746,  2  vol.  in-fol. 
On  eftime  aufîl  celle  qui  a  été  don- 
née par  L.  Rhodcman ,  Hanau ,  Wc- 
chel ,  in-fol.  2  vol.  1604. 

II.  DIODORE  d'Antioche ,  prê- 
tre de  cette  églife ,  &  enfuire  évê- 
que  de  Tarfe  ,  fut  difciple  de  Syl' 
vain ,  &  maître  de  S.  Jcan-Chryfof- 
tôme ,  de  S.  Bafile  &  de  S.  Athanafe, 
Ces  faints  donnent  de  grands  élo- 
ges à  ies  vertus  &  à  fon  zèle  pour 
la  foi ,  éloges  qui  ont  été  confir- 
més par  le  i*'  concile  de  Conftan- 
tinople.  S.  Cyrille  au  contraire  l'ap- 
pelle l'ennemi  de  la  gloire  de  J.  C. , 
&  le  regarde  comme  le  précur- 
feur  de  Neflorius  ;  mais  ce  juge- 
ment ne  paroît  pas  fondé.  Diodore 
fut  un  des  premiers  commenta- 
teurs qui  s'attachèrent  à  la  lettre 
de  l'Ecriture ,  fans  s'amufer  à  l'al- 
légorie -,  mais  il  ne  nous  refte  de 
ÎQS  ouvrages  que  des  fragmens. 
dans  les  Chaînes  des  Pères  Grecs, 
C'eft  une  petite  perte  ,  s'il  cft  vrai , 
comme  on  l'a  dit ,  qu'il  poufia  l'a- 
mour pour  le  fens  littéral ,  jufqu'à 
détruire  les  prophéties  fur  J,  C. 

L  DIO  GÈNE,  d'ApoUonie 
dans  rifle  de  Crète  ,  fe  diflingua 
parmi  les  philofophes  qui  fleuri- 
rent en  lonie  ,  avant  que  So:ratc 
philofophàt  à  Athènes.  Il  fut  dif- 
ciple &  fuccefleur  d'Anaximcms  . 
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dans  récole  d'Ionie.  II  re(îl:ifîa  un 
peu  le  fentiment  de  fon  maitre 
touchant  la  caufe  première.  Il  re- 
connut comme  lui  que  l'air  étoit 
la  matière  de  tous  les  êtres  -,  mais 
il  attribua  ce  principe  primitif  à 
une  vertu  divine.  On  prétend  qu'il 
obferva  avant  tout  autre ,  que  l'air 
fe  condenfe  &  le  raréfie.  Il  flo- 
rifToit  vers  l'an  500  avant  J.  C. 

IL  DIOGÈNE  le  Cynique,  né  à 
Sinope  ville  du  Pont ,  fut  chaffé 
de  fa  patrie  pour  crime  de  faufle 
monnoie.  Son  père ,  qui  étoit  ban- 
quier ,  fut  banni  pour  le  même 
crime.  De  faux  monnoyeur  il  de- 
vint Cynique.  Son  châtiment  fit 
naître  fa  philofophie.  En  fe  reti- 
rant de  Sinope,  il  emmena  avec 
lui  un  efclave  nommé  Mcnade  ,  qui 
l'abandonna  bientôt  après.  Com- 
me on  lui  confeilloit  de  faire  cou- 
rir après  lui ,  il  répondit  :  Ne  /croit- 
il  pas  ridicule  que  Menaàe  pût  vivre 
fans  Diogcne  ,  &  que  Diogene  ne  pût 
vivre  fans  Menadc  ?  Arrivé  à  Athè- 
nes, il  alla  trouver  Ant{/îhène,  chef 
des  Cyniques;  mais  ce  philofophe, 
qui  avoir  fermé  fon  école  ,  ne  vou- 
lut pas  le  recevoir.  Il  revint  de 
nouveau.  Antljihhm  prit  un  bâton 
pour  le  chaffer  :  Frappe^  ,  lui-dit 
Diogene ,  tant  que  vous  aure-{  quelque 
chofe  à  ni  apprendre  '■,  vous  ne  trouve- 
Te\  jamais  de  bâton  ajfc\  dur  pour 
m'éloigner  de  vous.  Le  maitre ,  vain- 
cu par  fa  perfèvérance,  lui  permit 
d'être  fon  difciple.  Jamais  il  n'en 
eut  de  plus  zélé.  Il  joignit  aux 
pratiques  rigoureufes  du  Cynifme» 
de  nouveaux  dégrés  d'auftérité.  Il 
prit  un  bâton,  une  beface  ,  &  n'a- 
voit  pour  tout  meuble  qu'une 
écuelle.  Ayant  apperçu  un  jeune 
enfant  qui  buvoit  dans  le  creux 
de  fa  main  :  //  m'apprend ,  dit-il , 
que  je  conferve  du  fupcrflu  ;  &  il  cafTa 
ion  écuelle.  Un  tonneau  lui  fer- 
voit  de  demeure ,  6c  il  [promefloit 
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par-tout  fa  maifon  avec  lui ,  coîtï- 
me  les  limaçons  promènent  la  leur. 
Qu'on  ne  croie  pas  qu'avec  fon 
manteau  rapiécé ,  fa  beface  &  fon 
tonneau,  il  fût  plus  modefte  •,  il 
étoit  aufii  vain  fur  fon  fumier  , 
qu'un  monarque  Perfan  fur  fon 
trône.  Ce  fophifte  orgueilleux 
étant  entré  un  jour  chez  Platon^ 
dont  la  philofophie  étoit  douce 
&  commode  ,  fe  mit  à  deux  pieds 
fur  un  beau  tapis  ,  en  difant  :  Je 
foule  aux  pieds  lefajle  dePlaton.—  Oui^ 
réplique  celui-ci ,  mais  par  une  au- 
tre forte  de  fajle...  Platon  ayant  dé- 
fini l'homme  un  animal  à  deux  pieds 
fans  plumes  \  Diogène  pluma  un  coq 
&  le  jettant  dans  fon  école  :  Voilà , 
dît-il ,  votre  homme.  C'efl  apparem 
ment  alors  que  Platon  dît ,  que  Dio- 
gène étoit  un  Socrate  fou...  Alexan- 
dre le  Grand  étant  à  Corinthe ,  eut 
la  curiofité  de  voir  cet  homme  fin 
gulier-,  il  lui  demanda  ce  qu'il  pou- 
voit  faire  pour  lui }  Diogène  le  pria 
de  fe  détourner  feulement  tant  foit 
peu,&  de  ne  pas  lui  ôter  fon  foleil. 
Le  conquérant  fut  vaincu  en  cette 
occafion  par  le  philofophe.  Cène 
réponfe  lui  parut  fi  fublime  ,  qu'il 
dît  :  Si  je  n^ctois  pas  Alexandre  ,  jz 
voudrois  être  Diogène...  Un  jour  Iç 
Cynique  parut  en  plein  midi  dans 
une  place  publique  avec  une  lan- 
terne à  la  main.  On  lui  demanda 
ce  qu'il  cherchoit  ?  Un  homme  ,  ré- 
pondit-il...Une  autre  fois  il  vit  les 
juges  qui  menoient  au  fupplice 
un  homme,  qui  avoit  volé  une  pe- 
tite phiole  dans  le  tréfor  public  : 
Voilà  de  grands  voleurs  ,  dît-il ,  qui 
en  conduifent  un  petit...  Une  femme 
s'étant  pendue  à  un  olivier,  il  s'é- 
cria qu'/7  ferait  à  fouhaiter  que  tous 
les  arbres  portaient  de  femblables 
fruits...  Il  avoit  été  quelque  tems 
captif.  Comme  on  alloit  le  ven- 
dre ,  il  cria  :  Qjd  veut  acheter  un 
maître}  On  lui  demanda:  Quefcais" 
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tnfaire^  --Commander  aux  homtmsl, 
i-épondit  notre  Cynique.  Un  noble 
de  Corinthe  l'ayant  acheté  :  Vous 
êtes  ,  mon  maître  ,  lui  dît-il  •,  mais 
préparez-vous  à  m* obéir  ,  comme  les 
grands  aux  médecins.  Ses  amis  vou- 
lurent le  racheter  :  Vous  êtes  des 
imbécilles  ,  leur  dît-il  ;  les  lions  ne 
font  pas  efclaves  de  ceux  qui  les  nour- 
rirent •,  mais  ceux-ci  font  les  valets 
des  lions...  Diogene  s'acquitta  fi  bien 
de  fes  emplois  chez  fon  nouveau 
maître ,  que  Xcniades  (  c'étoit  fon 
nom  )  lui  confia  fes  fils  &  fes  biens , 
en  difant  partout  :  Un  bon  génie  efi 
entré  che\  moi.  On  croit  qu'il  vieil- 
lit &  mourut  dans  cette  maifon... 
II  ordonna,  dit-on  ,  que  fon  cada- 
vre fût  jette  dans  unfoffé,  &  qu'on 
fe  contentât  de  le  couvrir  d'un 
peu  de  poufliére.  Mais  vous  fervi- 
rei  de  pâture  aux  bêtes  ,  lui  dirent 
fes  amis.--£A  bien  ,  répondit -il  , 
quon  me  mette  un  bâton  à  la  main  , 
afin  de  chajfer  les  bêtes. — Et  comment 
pourrei-vous  le  faire ,  répliquérent- 
ils  ,  puifqiie  vous  ne  fentire^  rien  ? 
rs  Qjie  m'importe  donc  ,  reprit  Z?/o- 
gène  ,  que  les  bêtes  me  déchirent  ?  On 
n'eut  point  d'égard  à  fon  indiffé- 
rence pour  les  honneurs  funèbres. 
Ses  amis  lui  firent  des  obfèques 
magnifiques  à  Corinthe.  Les  ha- 
bitans  de  Sinope  lui  érigèrent  des 
ftatues.  Son  tombeau  fut  orné.d'une 
colonne,  fur  laquelle  on  mit  un 
chien  de  marbre.  C'étoit  à  cet  ani- 
mal qu'on  comparoit  les  Cyni- 
ques ,  parce  qu'ils  aboyoient  après 
tout  le  monde.  On  rapporte  de  lui 
plufieurs  belles  penfées.  On  fe  for- 
tifie le  corps  par  des  exercices,  &  on 
néglige  de  fe  fortifier  l'ame  par  la 
vertu...  Les  grammairiens  s'amufent 
à  glojer  fur  les  fautes  des  auteurs  , 
&  ne  penfent  pas  à  corriger  les  leurs... 
Les  muficiens  ont  foin  de  mettre  leurs 
infisurmns  d'accord,  f<3.ns  fe  foucier 
4* Accorder  leurs  pajfions,,.  Les  ora- 
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leurs  s^étudicnt  â  bien  parler  ,  &  non 
pas  à  bien  faire...  Les  avares  font  fans 
csjfe  occupés  à  amajjer  des  richejfes  , 
&  ne  fçavent  pas  s\n  fervir.  Ces 
maximes  font  excellentes  -,  mais 
le  Cynique  en  avoit  auffi  de  très- 
pernicieufes.ïl  s'abandonnoit  avec 
impudence  aux  derniers  excès  de 
l'impureté  ,  difant  ^  qu'il  voudroit 
M  pouvoir  appaifer  avec  autant  de 
>»  facilité  les  defirs  de  fon  eftomac» 
Il  fe  glorifioit  de  ces  turpitudes , 
fur  lefquelles  on  eft  forcé  de  tirer 
un  voile.  Son  peu  de  refpeftpour 
l'honnêteté  publique  ,  fon  orgueil 
fous  les  haillons,  fa  mordante  cauf- 
ticiré  ,  &  félon  quelques-uns,  fon 
penchant  à  l'Athéifme  ,  ont  faic 
penfer  à  la  poflérité ,  que  les  vertus 
de  Diogene  n'étoient  que  des  vices 
fardés  ,  &  fa  raifon  une  efpèce 
de  folie.  Ce  philofophe  mourut 
l'an   320  avant  J.  C. 

III.  DIOGÈNE  le  Babylonien, 
philofophe  Stoïcien,  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  de  Séleucie  près  de 
Babylone.  Il  fut  difciple  de  Ckryfip^ 
pe  ;  les  Athéniens  le  députèrent  à 
Rome  avec  Carnéades  &  Critolaiis  , 
l'an  1 5  5  avant  J.  C.  Diogene  mou- 
rut à  88  ans,  après  avoir  prêché  la 
fagefile  pendant  le  cours  de  fa  vie, 
autant  par  fa  conduite  que  par  fes 
difcours.  Un  jour  qu'il  faifoit  une 
leçon  fur  la  colère  ,  &  qu'il  dé- 
clamoit  fortement  contre  cette 
paffion,  un  jeune-homme  lui  cra- 
cha au  vifa<i;c  :  Je  ne  mc  fâche  point , 
lui  dît  Diogene  ;  je  doute  néanmoins 
fi  je  devrois  me  fâcher, 

IV.  DIOGENE  Laerce  ,  né 
à  Laërte  ,  petite  ville  de  Cilicie  , 
philofophe  Epicurien  ,  compofa  en 
grec  la  Vie  des  Philofophes  ,  divifée 
en  dix  livres.  Cet  ouvrage  eft  ve- 
nu jufqu'à  nous. Quoiqu'il  foit  fan» 
agrément  ,  fans  méthode  ,  &  mê' 
me  fans  exactitude  i  il  eft  précieux 
aux  hommes  qui  penfent  ,  parce 
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qu'on  peut  y  étudier  le  caradlcre 
&    les  mœurs   des    plus  célèbres 
philofophes  de  rantiquité.  Cet  hif- 
torien  manquoit  d'efprit  ;  il  fe  mê- 
loit  cependant  de  faire  des  vers , 
&  il  en  a    furchargé  Tes  Vies  des 
Ptnlofophcs  :  ils  font  encore  plus 
plats  que   fa  profe.  Il  avoit  com- 
pofé  un  livre  à'Epigrammes  ,  auquel 
il  renvoie  fort  fouvent.  Il  vivoit 
vers  l'an  193  de  J.  C.  La  1'^  édi- 
tion de  fes  Œuvres  eu  de  Venife 
1475  ,  in-folio  -,  la  meilleure  eft 
celle  d'Amfterdam,  en  1692,  avec 
Iqs  obrervations  de  Ménage, z  vol. 
in-4''.  Un  écrivain  étranger  les  a 
traduites  en  François  ,  en  ftyle  al- 
lemand.  Sa  verfion  eft  imprimée 
chez  Schneider  à  Amfterdam  ,  &:  à 
Rouen  fous  le  même  nom  en  1761, 
in-i2,  3  vol.  On  y  a  ajouté  la  Vie 
de  l'auteur  ,  celles  d'Epitecîe  ,  de 
Confuciusy  &  un  Abrège  hijiorique  des 
Femmes  philofophes  de.  V antiquité.  On 
a  une  édition  de  Diogcne  ,  impri- 
mée à  Coire  avec  les  notes  de  Lon- 
gueil  ,  2  vol.  in-S".  ,  qu'on  joint 
aux  Auteurs  cum  notis  variorum. 

DIOGENIEN,  d'Héraclée  dans 
lePont,  célèbre  grammairien  Grec 
du  IP  liécle  ,  a  laiiTé  Proverbia  Grx- 
ca  »  Anvers  i6i2,in-4°.  ,  grec  & 
latin. 

DIOGNETE  ,  philofophe  fous 
Marc-Jurèle ,  apprit  à  ce  prince  à 
aimer  &  pratiquer  la  philofophie  , 
&  à  faire  des  Dialogues.  L'élève 
eut  toujours  beaucoup  d'ellime 
pour  fon  maître.  On  croit  que  c'eft 
le  même  à  qui  eft  adreft!ee  la  Lettre 
à  Diognete  ,  qui  fe  trouve  parmi 
les  ouvrages  de  St.  Jujlin.  Il  pa- 
roît  certain  que  cette  Lettre  n'a 
pas  été  écrite  à  un  Juif,  comme 
quelques  fçavans  l'ont  cru  ,  mais 
à  un  Païen.  La  manière  dont  l'au- 
teur parle  des  faux-Dieux  à  celui 
auquel  il  écrit,  ne  laiffe  prefque 
9wcun  lieu  d'en  douter,  Envifagei^ 
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dît- Il  à  Diognètc  ,  non  feulement 
des  yeux  du  corps  ,  mais  encore  de 
ceux  de  Vefprit  ,  en  quelle  manière  & 
fous  quelle  forme  exifient  ceux  que 
vous  regarde^  comme  des  Dieux.  L'un 
efi  de  pierre  ,  Vautre  d'airain  ;  ce 
pendant  vous  les  adore^ ,  vous  les 
fcrvei.  Parleroit-onainfi  à  un  Juif.> 
Cette  Lettre  à  Diognete  eft  un  des 
plus  précieux  morceaux  de  l'anti- 
quité eccléfiaftique.  Rien  n'eft 
comparable  au  portrait  que  l'au- 
teur y  trace  de  la  vie,  des  mœurs 
des  premiers  Chrétiens  i  &  ce 
qu'il  dit  des  myftéres  de  la  reli- 
gion ,  eft  plein  de  force  &  de  gran- 
deur. 

I.  DIOMÈDE,  grammairien  , 
plus  ancien  que  Prifcien ,  puifque 
celui-ci  le  cite  fouvent.  Nous 
avons  de  lui  3  livres  ,  De  oratio- 
nis  partibus  ,  &  vario  Rhetorum  gé- 
nère. Il  y  en  a  plufieurs  éditions. 
Celle  d'£Zie  Putfchius  en  1605 ,  in- 
4°.  ,  pafle  pour  la  meilleure. 

II.  DIOMÈDE,  fille  àePhorhas, 
(in' Achille  fubftitua  à  la  place  de 
Briféis  ,  lorfqu'Agamcmnon  lui  en- 
leva celle-ci. 

III.  DIOMÈDE,  fils  de  Tydée, 
petit-fils  d'Oenée^  étoit  roi  d'Eto- 
lie  ,  rival  d'Achille  &  d'Ajax.  Il 
combattit  au  fiége  de  Troie  contre 
Enée  &  contre  Heclor.  Il  entra  de 
nuit ,  avec  le  fecours  d'UlyJfe  , 
dans  la  citadelle  de  Troie,  où  il 
enleva  le  Palladium. 

I.  DION  de  Syracufe ,  capitai- 
ne &  gendre  de  Denys  l'ancien, 
tyran  de  Syracufe  ,  engagea  ce 
prince  à  faire-  venir  Platon  à  fa 
cour.  Dion  chafîa  de  Syracufe  De- 
nys le  jeune  ,  &  rendit  de  grands 
fervices  à  fa  patrie.  Il  fut  aftaf- 
finé  par  Callipc ,  un  de  fes  amis  , 
l'an  354  avant  J.  C. 

IL  DION-Cassius  ,  de  Nicée 
en  Bithynie,  fut  élevé  aux  pre- 
mières dignités  pur  dilféreus  era- 
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pereurs ,  su  rang  de  fénateur  par 
Pertinax ,  au  confulat  par  Sévère ,  à 
la  place  de  gouverneur  de  Smyrne 
&  de  Pergame  par  Macrin ,  &à  celle 
de  gouvern,  de  l'Afrique ,  de  la  Dal- 
matie  &  de  la  Pannonie  par  Ak- 
xandre-Scvcre.  Dion  revint  à  Rome, 
où  il  fut  conful  pour  la  2'  fois  en 
2.29,  &  retourna  enluite  dans  fon 
pays  où  il  finit  fes  jours.  D.  Caf- 
/lus  éto'it  honnête-homme,  autant 
qu'on  peut  l'être  quand  on  a  fait  le 
métier  de  courtifan.  Lorfqu'il  étoit 
à  la  cour,  il  fe  retiroit  fouvent  à 
Gapoue,  pour  cultiver  les  lettres 
&  travailler  en  repos.  Après  avoir 
ramaffé  des  mémoires  pendant  dix 
ans  ,   il  comoofa  une  Hifioire  Ro- 
maine en  80  livres.  Elle  commen- 
çoit  à  l'arrivée  d'Ence  en  Italie , 
6c  finiflbit  au  règne  d'Alexandre- 
Sevérs.  Il  ne  nous  reiîe  qu'une  par- 
tie de  cet   ouvrage.  Les  34  pre- 
miers livres  font  perdus.  Les  20 
fuivans ,  depuis  la  fin  du  35''  juf- 
qu'an  54%  font  complets  ^  les  6 
fuivans  font   tronqués ,  &  il    ne 
nous  refte  que  quelques  fragmens 
des  20  derniers.  Nous  avons  un 
Abrégé affez  bienfait  de  cette  Hif- 
toire  depuis  le  35'  livre  ,  par  Xi- 
philin ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  dans  lexi'  fiécLe.  Dion  avoit 
pris  Thucydide  pour  fon  modèle  ; 
il  rimite  beaucoup  dans  fa  maniè- 
re de  narrer ,  &  fur-tout  dans  içs 
harangues.  Son  ftyle  eft  clair ,  fes 
maximes    folides  ,  fenfées  ,   judi- 
cieufes,  fes  termes  nobles ,  fa  nar- 
ration  coulante  ,   fes  tours  heu- 
reux-, mais  on  l'accufe  d'avoir  été 
bizarre  ,  partial  ,  également  porté 
à  la  flatterie  &à  lafatyre.  Il  prend 
parti  pour  Céfar  contre  Pompée.  Il 
peint  Sén'eque comme  un  homme  ex- 
trêmement déréglé  dans  fes  moeurs. 
La  meilleure  édition  de  cet  hiilo- 
rien  eft  celle  à! Hcrman- Samuel  Rci- 
maruSi  à  Hambourg  1750,  in-fol, 
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2  vol.  en  grec  &  en  latin ,  avec 
de  fçavantes  notes.  On  eftime  en- 
core celle  de  LeuncUvius .,  Kanau, 
in-fol.  1606.  Boisguillehert  l'a  tra- 
duit en  françois  ,  Paris  1674  ,  2. 
vol.  in-i2. 

III.  DION-Chrysostôme  ,  ain- 
fi  appelle  à  caufe  de  fon  eloquerv- 
ce  ,  orateur  &  philofophe  de  Pni- 
fe  en  Bithynie,  travailla  en  vain 
pour  perfuadec  à  Vefpafien  d?  quit- 
ter l'empire.  Il  fut  lui-même  obli- 
gé d'abandonner  Rome  fous  Domi- 
ticn  qui  le  haiiToit.  Il  déguifa  foa 
nom  &  fa  nailTance  ,  &  vécut  plu- 
iîeurs  années  inconnu ,  errant  de 
ville  en  ville  &  de  pays  en  pays, 
manquant  de  tout  -,  réduit  le  plus 
fouvent ,  pour  fubfifier,  a  labourée 
la  terre ,  ou  à  cultiver  les  jardins, 
&  honorant  cet  état  par  fon  cou- 
rage. Il  parcourut  ainfi  la  Mcefie 
&  la  Thrace  ,  &  pénétra  jufques 
chez  les  Scythes.  Lorfque  Domi- 
ticn  périt,  Dion  étoit  en  habit  de 
mendiant  ,  dans  un  camp  de  l'ar- 
mée Romaine  prête  à  fe  révolter. 
Il  fe  fait  connoître  ,  &  appaife  la 
fédition.  Dion  revint  fous  Terap. 
Trajan.  Ce  prince,  ami  des  talens, 
le  faifoit  mettre  fouvent  dans  fa 
litière  ,  pour  s'entretenir  avec  lui , 
&  le  fit  monter  fur  fon  char  de 
triomphe.  On  dit  que  Dion  parut 
fouvent  en  public  vêtu  d'une  peau 
de  lion.  La  première  édition  da 
^es  Ouvrages  eft  de  Milan  ,  1676  , 
in-fol  :  la  meilleure  de  Paris,  1604, 
in-fol.  On  y  trouve  80  Oraifons  , 
qui  oftVent  des  morceaux  éloquens; 
&  un  traité  en  4  livres  Des  devoirs 
des  Rois ,  où  la  philofophie  donne 
des  leçons  aux  princes. 

D I O  N  I S  ,  (  Pierre  )  confeiUer 
&  premier  chirurgien  de  mad=  la 
Dauphine  &  des  enfans  de  France , 
fut  nommé  démonftrateur  des  dif- 
férions anatomiques,  &  des  opé- 
rations chirurgicales,  à  r<?re^ion 
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de  cette  chaire  par  Louis  XIV 
dans  le  jardin  royal  des  plantes. 
Cet  homme  habile  mourut  en 
1718  ,  après  avoir  produit  plulieurs 
ouvrages  bien  reçus  en  France  & 
dans  les  pays  étrangers.  La  folidi- 
té  ,  la  méthode ,  la  jufteffe  y  font 
jointes  à  la  pureté  du  ftyle.  Les 
plus  applaudis  font  c  I.  Un  Cours 
d'Opérations  de  Chirurgie  ,  imprimé 
en  1707  ,  réimprimé  pour  la  y 
fois  en  1736,  à  Paris,  in-8°.  avec 
des  remarques  du  célèbre  la  Faye. 
IL  V Anatomie  de  l'Homme  :  ouvra- 
ge traduit  en  langue  Tartare,  par 
]e  P.  Parennin  Jéfuite  ",  &  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1728  ,  par 
Devaux.  IIL  Un  Traité  de  la  maniè- 
re de  fecourir  les  Femmes  dans  leurs 
accoiichemens  ^  in-8°. ,  eftimé  ,  &c. 

DIOPHANTE-,  mathématicien 
Grec ,  dont  il  nous  refle  vi  livres 
de  Qjze/iions  Arithmétiques ,  impri- 
més pour  la  i"  fois  en  1575,  puis 
à  Paris,  i62i,in-fol.  C'efl:  le  pre- 
mier &  le  feul  des  écrits  Grecs , 
où  nous  trouvions  des  traces  d'al- 
gèbre :  ce  qui  fait  penfer  qu'il  en 
eu.  l'inventeur.  11  y  a  beaucoup 
d'adrefle  dans  la  manière  dont  il 
fait  fes  folutions  ,  qui  ont  pour  ob- 
jet des  queftions  d'un  genre  très- 
difficile.  Ces VI  livres,  refte  d'un 
ouvrage  en  xiii ,  ont  d'abord  été 
traduits  &  commentés  par  Xilan- 
der  i  enfuite  de  nouveau,  &  avec 
plus  d'intelligence  ,  par  Me-{iriac  ; 
&  enfin  réimprimés  avec  les  no- 
tes àQ  Fermât ,  en  1670.  Diophante 
naquit  à  Alexandrie  vers  le  milieu 
du  jv^  fiécle. 

L  DIOSCOPvE,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  auparavant  diacre  & 
apocrifiaire  de  cette  églife ,  exer- 
çoit  cette  dernière  charge  ,  lorf- 
qu'il  renouvella  la  vieille  querelle 
pour  la  primatie  contre  le  patriar- 
che d'Antioche.  L'affaire  ayant  été 
portée  dans  un  fynode  de  Conf- 
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tantinople  en  439,  Thiodoret^  (mU 
fragant  d'Antioche  ,  défendit  ft 
éloquemment  les  droits  de  cette 
églife,  que  Diofcore  céda  à  la  force 
de  {es  raifons  \  mais  ce  fut  mal- 
gré lui ,  &il  conçut  dès-lors  une 
haine  implacable  contre  fon  vain- 
queur. Elu  patriarche  après  la  mort 
de  S.  Cyrille^  en  444,  il  prit  l'hé- 
rétique Eutyches  fous  fa  protec- 
tion. 11  foutint  opiniâtrement  fes 
erreurs  dans  le  faux  concile  d'E- 
phèfe  en  449  ,  appelle  ,avec  tant 
de  raifon  ,  le  brigandage  d^Ephéfe* 
Toutes  les  règles  furent  violées 
dans  cette  féditieufe  afferablée. 
Cent  trente  évêques ,  gagnés  par 
des  careffes  ,  ou  intimidés  par  des 
menaces  ,  foufcrivirent  au  réta- 
bUffement  à.' Eutyches^  &  à  la  dé- 
poïition  de  S.  Flavien^  qui  ne  fur- 
vécut  guéres  à  ce  mauvais  traite- 
ment. Après  le  concile  ,  Diofcore 
ofa  prononcer  contre  le  pape  5. 
Léon  une  excommunication  ,  qu'il 
fit  figner  par  dix  évêques  -,  mais 
l'année  fuivante  il  fut  dépofé  dans 
un  concile  de  Conftantinople.  Ci- 
té au  concile  général  de  Calcé- 
doine ,  il  refufa  d'y  coraparoitre. 
Cette  affemblée ,  tenue  en  45 1  ,  le 
dépofa,  après  trois  citations,  de  l'é- 
pifcopat  &  du  facerdoce,  comme 
contumace.  Plufieurs  perfonnes 
préfentérent  contre  lui  des  requê- 
tes ,  où  l'on  dévoiloit  tous  fes  cri- 
mes. L'empereur  l'exila  à  Gangres 
en  Paphlagonie  ,  où  il  mourut  en 
458. 

II.  DIOSCORE ,  diacre  de  Ro- 
me, élu  antipape  l'an  530  ,  le  mê- 
me jour  que  Boniface  II  fut  placé 
fur  la  chaire  pontificale  ,  mourut 
environ  3  femaines  après. 

DIOSCORIDE,  (Pedacius)  mé- 
decin d'Anazarbe  en  Cilicie ,  on 
ne  fçait  en  quel  tems.  L'opinion 
la  plus  commune  le  fait  vivre  fous 
Néron,   Il  y  a  eu  autrefois    une 

grande 
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grande  difpute  entre  Pandolfc  Col- 
unutiiis  ^  Lioiiicus  ThomiZiis  ^  pour 
fçavoir  li  FUnc  avoit  fuivi  Diofco- 
ride^  comme  le  derrxier  le  croyoit.i 
ou  il  Dlofcoridc  avoit  tiré  fon  ou- 
vrage de  cfclui  de  Pline  ,  ce  qui 
éroit  le  fentiment  de  CoUcniuius. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Dlofcoridc  fui- 
vit  d'abord  le  métier  des  armes  -, 
&  il  s'adonna  enfuite  a  la  connoif- 
fance  des  lîmoles ,  lur  Iclquels  il 
donna  un  0.ivr.ig,c  ,  fuivi  de  fort 
près  par  ceux  qui  ont  traité  après 
lui  cette  matière ,  cc  commente  par 
MatthioU  dans  le  xvi'  fiécle. 

DÎPPEL  ,  (Jean- Conrad  )  écri- 
vain célèbre  par  des  opinions  ex- 
travagantes ,  fe  nomm.oit  dans  fes 
ouvrages  Chrijllanus  Dcmocntus.  11 
s'appliqua  d'abord  à  des  contro- 
verfes  anti-Piétiil:cs ,  fecle  centre 
laquelle  il  déclama  publiquement  à 
Strasbourg.  Sa  vie  fcandaleufe 
l'ayant  obligé  de  quitter  cette  ville, 
il  revint  à  GielTen.  Il  s'y  montra 
auffi  zélé  pour  le  Piétifme  ,  qu'il 
lui  avoit  été  contraire  à  Strasbourg. 
Il  \'ouloit  une  femme,  &  une  place 
de  profclTeur  ;  ayant  manqivé  l'une 
&  l'autre  ,  il  leva  le  mafque ,  & 
attaqua  vivement  la  religion  Pré- 
tendue-Réformée ,  dans  fon  P^-^pif- 
miis  Proteftanti'um  vr.puluns.  Ce  iivrc 
ayant  foulevé  contre  lui  les  Pro- 
tcftans  ,  il  quitta  la  théologie  pour 
la  chymie.  11  fit  croire  qu'il  étoit 
parvenu  ,  au  bout  de  S  mcis  ,  à 
faire  aifez  d'or  pour  être  en  état 
de  payer  unemaifon  de  campagne, 
qu'il  acheta  50  mille  florins.  Le 
faifeur  d'or  étoit  réellement  alors 
dans  lamifere  -,  il  ne  trouva  a'nu- 
tre  rclfource  contre  les  pourfuircs 
de  fes  créanciers, qu'en  s'eclipfant. 
Après  avoir  parcouru  difierens 
pays,  Beriin ,  Coppenhaguc,  Franc- 
tort,  Leyde,  Amllerdam  ,  Altcna  , 
Hambourg  ,  &  avoir  dans  tous  ef- 
fuvé  les  ciiâtimens  de  la  prifon  , 
T^v::  IL 
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il  fut  appelle  a  Stockholm  en  172.-, 
pour  traiter  le  roi  de  Suéde.  Le 
clergé  de  ce  royaume, charmé  qu'on 
guérit  le  roi  ,  mais  taché  que  ce 
fàt  par  un  homme  qui  fe  moquoit 
ouvertem.ent  de  leur  religion ,  ob- 
tint que  le  m.édecin  alchymiile  quit- 
teroic  la  capitale.  Dippd  retourna 
en  Allemagne  ,  fans  avoir  changé 
ni  de  conduite  ,  ni  de  fentiment. 
Le  bruit  de  fa  mort  s'étant  répan- 
du pluficurs  fois  fauiTem.ent  ,  cet 
extravagant  publia  en  1733  une  ^^- 
pèce  de  patente  ,  dans  laquelle  il 
annonçoit  qu'il  ne  mourroit  pas 
avant  l'an  1S08 -,  prophétie  qui  ne 
fe  veriha  pas  ;  car  on  le  trouva 
mort  dans  fon  lit  au  château  de 
W'idgenltein ,  le  25  Avril  1734,^ 
62  ans.  Diprd  méritoit  une  place 
dans  VHifroire  de  la  Philofopkiz  Hcr- 
mctijuc  ,  ainfl  que  dans  celle  &q% 
délires  du  genre  humain.  L'abbé 
Lzn^lct  l'a  oublié. Cet  article  pourra 
y  fuppîéer. 

Di?,.CE ,  reine  de  Thèbes.  Lycus 
répudia  ^/2fiope  pour  l'epoufer.  Les 
entans  à'Anticpe  ,  irrites  de  cet  af- 
front ,  attachèrent  fa  rivale  à  la 
queue  d'un  taureau  furieux.  Il  y 
eut  une  autre  Dircé  ,  qui  ayant 
ofé  comparer  fa  beauté  à  celle  de 
Pal'as  ,  fut  changée  en  poilTon. 

DIROIS  ,  (  François  )  doreur 
de  Sorbonne  ,  fut  d  abord  précep- 
teur de  Thomas  du  FoJJ'c  ,  ami  des 
folitaires  de  Port-Royal.  Son  élè- 
ve le  lia  avec  Ica  cénobites  de  ce 
inonaftcre  célèbre  ;  mais  le  For- 
mulaire dont  il  fe  rendit  l'apolo^ 
gifte  ,  le  brouilla  avec  eux.  Il 
mourut  chanoine  d'Avranches 
où  il  vivoit  caccre  en  i6c)i,  fort 
conlîderé  de  fes  confrères  &:  de 
fon  évêque.  On  a  de  lui  ,  1.  Prcu' 
ycs  &  prcj:iC,Ss  pour  U  Religion  ChrJ- 
lic'ir.e  &  Catholique  ,  contre  Us  fif^f- 
Jct  Religions  &  rAtkéifmc  ,  in- 4".  ; 
ouvrage  uileibon.  W.VIiijloirc  Ec 
Kk 
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dcficiftiqnc  âc  chaque  Siècle  ,  qu'on 
trouve  dans  V Abrégé  de  rHiJîo:re  de 
France  de  Mcicrai  ,  eft  de  lui*,  & 
quoiqu'elle  foit  écrire  avec  plus 
de  préciiîou  que  d'élcg.mce  ,  cl 
n  eft  pas  le  moindre  ornement  de 
ce  livre. 

ÔISCORDE ,  Déeffc  que  Jupiter 
chafTadu  ciel,  parce  qu'elle  brouil- 
loit    continuellement    les  Dieux. 
Elle  fut  li   piquée  de    n'avoir  pas 
été  invitée  aux  noces  de  Thétis  & 
de  Pelée  ,  avec  les   autres  Dieux  , 
qu'elle  réfolut  de  s'en  venger,  en 
îettant  fur  lata'ole  une  pomme  d'or 
fur  laquelle  étoicnt  écrits  ces  mots: 
A  LA  PLUS  Belle.    Junon^  Pallas 
&  Fc/2u^  difputérent  cette  pomme. 
On  repréfente  la  Difcorde  coëffee 
de  ferpcns ,  tenant  une  torche  ar- 
dente d'une  main  ,  une  couleuvre 
&   un  poignard  de  l'autre-,  ayant 
le  teint  livide ,  les  yeux  égarés-  , 
la  bouche  écumante  ,  &  les  mains 
enfanglantécs. 

I.  DITKMAR,  évêque  de  Mers- 
bourg  en  loiS,  mort  en  loiS  à 
42  ans ,  éîoit  fils  de  Sigefroi  comte 
de  Saxe  ,  &  avoit  été  Bénédidin 
su  monaftére  de-Magdebourg.  Il 
lailla  une  Chronique  pour  fervir  à 
VHiJîoire  des  Empereurs  Henri  I  , 
Othon  II  &iin,ik  Henri  II,  fous 
lequel  il  vivoit.  Cette  chronique  , 
écrite  avec  fîncérité  ,  a  été  publiée 
pluûeurs  fois.  La  meilleure  édition 
&  la  feule  qui  foit  fans  lacunes ,  eft 
celle  que  lefçavaat  Lcibnitia  don- 
née dans  ies  Ecrivains  feryant  à  il- 
lu/lrer  VHiJîoire  de  Brunfwick,^\QC 
des  variantes  ôc  des  corrections  , 
in -fol. 

ïl.  DïTKMAPx  ,  (  Jufte-Chrif- 
tophe)  membre  de  l'académie  de 
Bcrlin,profc£eur  d'hiftoire  aFranc- 
fort,  mort  dans  cette  ville  en  1 7  3  7 , 
a  publie  plufieurs  Ecrits  fur  VHiJ- 
tûirc  dSAUcmc^ns  ,  qui  prouvent  ion 
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érudition  &  fon   amour  pour  I« 
travail. 

DITTON  ,  (Humfroi)  de  Salis- 
buri ,  maître  de  l'école  des  mathé- 
m.atiqucs  érigée  dans  l'hôpital  de 
Chrift  à  Londres  ,  s'affocia  au  fa- 
meux   Guillaume  ïï'ijion  fon  ami  , 
pour  chercher  le  fecret  des  lon- 
gitudes fur  m.er.  Us  fe  flattèrent 
tous  deux  de  l'avoir  trouvé.  Cette 
découverte  étoit  une  chofe  plai- 
fante.  Ils  avoient  imaginé  de  pla* 
cer  des  feux  d'artifice  à  certaines 
diftance  ,  qui  marqueroicnt  les  dé- 
.grés  de  longitude  aux  vailTeaux* 
On  ne  vit  pendant  quelque  tems 
à  Londres  &  aux  environs  ,  que 
de  ces  bluettes  artificielles,  pour 
donner  des  effais  de  leur  inven- 
tion. Tout  cela  leur  réuffit  fort 
mal  :  ils  en  furent  pour  la  honte 
&  pour  la  grande  dépenfe.  Ditton 
s'occupa  plus  utilem»ent  des  preu- 
ves de  la  religion,  fur  laquelle  il 
a  publié  l'ouvrage  fuivant  :  Dé- 
monjîration  de  la  Religion  Chrétienne  , 
17 1 2  ,  à  Londres  ,  in-8°  -,  traduite 
en  françois  par  la  Chapelle ,  théolo- 
gien Proteftant,  fous  ce  titre  :  La 
Religion  Chrétienne  démontrée  par  la. 
Réfurreclion  de  N.   S.  Jejus-Chrijl  y 
en  3  parties,  Amfterdam  172.S  ,  2 
vol.  in-S".  -,  réimprimée  à  Paris  en 
1729  ,  in-4''.  L'auteur  fuit  la  mé- 
thode des  géomètres,  &  s'en  fert 
avec  fuccès  contre  les  Déiftes.  Il 
mourut  en  171 5  ,  à  40  ans. 

DIVICON  ,  chef  &  général  des 
Helvétiens  ,  (maintenant  les  Suif- 
fes  ,  )  fe  rendit  célèbre  par  la  dé- 
faite de  Caflus,  &  par  la  fierté 
avec  laquelle  il  parla  à  Jules Céfar. 
Il  avoit  été  député  vers  ce  con- 
ouérant  »  pour  lui  demander  fon 
alliance.  Cefar  ayant  exigé  des 
otages  ,  ce  brave  capitaine  lui  ré- 
pondit,  que  fa  nation  n^avoitpas  ac- 
coutumé de  donner  des  otages  ,   mais 

d\en  recevoir  ;  ^  fs  retira  enfuue , 
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vers  l'an  5  S  avant  J.  C.  Les  SulC- 
Tes  font  'encore  auiourd'hui  ce 
qu'ils  écoient  fous  Ccfar.  Cette  ré- 
publique refpeâ:able  par  la  liberté 
dont  elle  jouit,  ne  l'eft  pas  moins 
par  une  fidélité  inviolable  aux  prin- 
ces qui  achètent  (es  troupes. 

D I V I N I  ,  (  Euftache  )  artifte 
Italien  ,  excelloit  dans  l'art  de  faire 
des  télefcopes.  Huygcns  fut  néan- 
moins plus  habile  ou  plus  heureux 
que  lui  •,  car  il  découvrit  avec  ceux 
de  fa  conrtruclion  ï anneau  de  Sa- 
turne. Divini  lui  contefta  la  vérité 
de  cette  découverte, par  un  ouvra- 
ge publié  l'an  1660,  in-S°.  fous  ce 
titre  :  Brevis  annotado  inSyficmaSa- 
turnium.  Sqs  raifons  étoient ,  qu'il 
ne  voyoit  pas  cet  anneau  avec  {qs 
télefcopes.  Huygens  le  pulvérifa 
dans  une  réponfe ,  à  laquelle  Divini 
répliqua  vainement.  Cet  auteur  vi- 
voit  encore  en  1663. 

DIVITIAC,  Druide  &  phiîofo- 
phe  Gaulois ,  eftimé  &  aimé  par 
Cicéron  &  Ccfar  qui  l'avoient  con- 
nu ,  étoit  l'un  des  chefs  de  la  ré- 
publique d'Autun.  Il  fut  le  premier 
qui  introduisît  les  Romains  dans 
cette  partie  des  Gaules, 

DIUS-FIDIUS  ,  ancien  Dieu 
des  Sabins  ,  dont  le  culte  paffa  à 
Rome.  Ce  Dius  ou  Dcus-Fidius  , 
&  quelquefois  fîmplcment  Fidius  , 
étoit  regardé  comme  le  Dieu  de 
la  bonne  -foi  :  d'où  étoit  venu  chez 
les  anciens  l'ufage  fi  fréquent  de 
jurer  par  cette  divinité.  La. for- 
mule du  ferment  étoit  Me  Dius-Fi- 
dius  ^  qu'on  doit  entendre  dans  le 
même  fens  que  Me  Hercules.  On  le 
croyoit  fils  de  Jupiter  ,  &  quelques 
uns  l'ont  confondu  avec  Hercule. 
DLUGOSS  ,  (Jean  )  Polonois, 
chanoine  de  Cracovie  6c  de  San- 
dorair,  mort  en  1480  à  6)  ans,  cft 
auteur  d'une  Hijîoire  de  Pologne  en 
latin,  Francfort,  1711  ,  in-fol.  en 
la  livres.  Le  13'  fut  imprimé  à  Leip- 
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fick  en  i-i  2,  in-fol. L'auteur,  quoi- 
qu'exadt  &:ndèle,n'a  pas  été  exem.t , 
dit  Lenght ,  de  la  barbarie  de  fort 
fiécle.  Il  commence  fon  Hiftoire 
à  l'origine  de  fa  nation ,  6c  la  con- 
duit jufqu'en  1444. 

DOBSON,  (Guillaume)  pein- 
tre Anglois  ,  né  à  Londres  en 
1610  ,  s'attacha  a  la  manière  de 
Van-Dyck ,  &  s'en  fit  un  ami.  Ca 
maître  le  préfenta  à  Charles  /,  qui 
le  nomma  fon  premier  peintre.  Il 
fut  fi  recherché  a  la  cour  &  à  la 
ville  ,  qu'il  ne  pouvoit  furtire  à 
tout  ce  qu'on  lui  demandoit.  Sa 
manière  éroit  à  la  fois  douce  & 
forte  :  {es  tètes  femblent  animées. 
Sa  vie  fort  peu  réglée  abrégea  fes 
jours.  Il  mourut  àLondrcs  en  1647, 
à  î[7  ans. 

DODART  ,  (  Denys  )  confeii- 
1er,  médecin  du  roi.  Se  premier 
médecin  du  prince  &  de  la  prin- 
cefi'e  de  Comi ,  &  enfin  du  roi  Louis 
XIV  ^  membre  de  l'académie  des 
fciences,  naquit  à  Paris  en  1634, 
&  y  mourut  en  i"707  ,  urtiverfel- 
lement  regretté.  11  étoit  né  d'un 
cara6lére  ferieux  ,  dit  FontenelU  ; 
&  l'attention  chrétienne  avec  la- 
quelle il  veilloit  perpétuellement 
fur  lui-même,  n'étoit  pas  propre 
à  l'en  faire  for  tir.  Mais  ce  férieux, 
loin  d'avoir  rien  d'auftére  ni  de 
forabre  ,  îaifibit  afl^^ez  à  découvert 
cette  joie  fage  &  durable  ,  fruit 
d'une  raifon  épurée  &  d'une  cori' 
fcience  tranquille.  Gui-Patin  ,  aullî 
avare  d'éloges  que  prodigue  de 
fatyres ,  l'appelloit  MoT:ftr::rr.  fm 
vitio;  un  prodige  de  fag^.iTe  &  de 
fcience ,  fans  aucun  défaut.  On  a 
de  lui,I.  Mémoires  pour  fervir  à  VHif- 
toirc  des  Plantes,  Paris  1676,  in- 
fol.  :  ouvrage  publié  par  l'acadé- 
mie ,  qu'il  orna  d'une  belle  préface, 
II.  Sratica  Medicina  Gallica  ,  dans 
un  recueil  fur  cette  matière,  en  z 
vol.  in-i  2,  \\l,DtsDijfertations  nia- 
K  k  ij 
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nufcr.  fur  la  falgnéc/ur  la  diète  des 
■  ancioiis  ,  fur  leur  boiilou.  11  étudia 
pendant  33  ans  la  tranfpiration  in- 
fenfîble  ,  fuivant  les  obfervations 
de  Sanclorius,  illuftre  médecin  de 
Padouc.  Il  trouva,  le  i"  jour  de 
carême  167-,  qu'il  pcfoit  116  liv. 
ik  une  once.  Il  fit  enfuite  le  ca- 
rême ccmnie  il  a  été  obfervé  dans 
réglife  jufqu'au  xii''  fiécle  ,  ne  bu- 
vant ev  ne  m.angcant  que  fur  les 
ûx  heures  du  fcir.  Le  fam-^di  de 
Pàque  il  ne  pefoit  plus  que  107 
liv.  12  onces-,  c'efl-à-dire  que  ,par 
une  vie  û  auftére  il  avoit  perdu ,  en 
46  jours  ,  8  liv.  5  onces,  qui  fai- 
foient  la  14'  partie  de  fa  fubitaii- 
ce.  Il  reprit  fa  ','ie  ordinaire  ,  & 
au  bout  de  4  jours  il  eut  regagne 
4  liv.  C'étoit  lui  encore  qui  avoit 
obfervé  que  16  onces  de  fang  fe. 
réparoient  en  moins  de  5  jours  , 
dans  un  homme  bien  conftitué. 
Jcan-haptijîc  -  Claude  DoDART,  fon 
£ls,  premier  m.édecin  du  roi  com- 
me lui,  mort  à  Paris  en  1730,  laif- 
fa  des  Notes  fur  VHiJlolrc  générale 
des  Drogues  de  Pierre  Pomey, 

DODDRÏBGE,  (Pierre)  théo- 
logien Anglois ,  m.ort  en  1751  à 
Lisbonne ,  où  il  étoit  allé  .  pour 
changer  d'air  ,  cû  auteur  de  di- 
vers ouvrages  efiiimés  en  Angle- 
terre. Les  plus  connus  en  France 
font  des  Sermons  in-S". ,  écrits  avec 
iimplicité  ôc  avec  ondiion. 

DOD  CENS  or.  Do. DO  NÉE, 
(  Rambcrt  )  de  IMalincs  ,  né  en 
3  5 18, médecin  des  empereurs  Maxl- 
Tnilien  II  &  Rodolphe  11^  mourut  en 
1^85  ,  à  68  ans.  Il  laliTa  pîufieurs 
ouvrages  fur  fon  art ,  encr'autres 
une  Hijloire  des  Plantes ,  Anvers , 
1616,  in-f.  -,  traduite  en  françois  par 
VEclufe  ,  Anvers  1557  in-fol.  Elle 
cft  plus  méthodique  que  toutes 
celles  qui  avoient  paru  avant  lui. 

DODVv'EL  ,  (  Henri  )  né  à  Du- 
blin en  1641,  de  parens  pauvres, 
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fut  réduit  à  une  telle  néccfiité  dan<î 
fes  études,  que  fouvent  il  n'avoic 
pas  d'argent  pour  acheter  des  plu- 
m.es  ,  du  papier  &  de  l'encre.  Un 
de  fes  parens  lui  donna  des  fe- 
cours  ,  &  il  devint  un  fçavant 
confommé.  Son  érudition  lui  pro- 
cura la  place  de  profeiTeur  d'hif- 
toire  à  Oxford  en  1688 -,  mais  il 
fut  privé  de  cet  emploi  en  169 1 , 
pour  avoir  refufé  de  prêter  fer- 
m.ent  de  fidélité  au  roi  Guillaume 
6c  à  la  reine  Marie.  Il  mourut  en 
17IÏ,  âgé  de  70  ans.  C'étoit  un 
homme  verfé  dans  l'Ecrit.-fainte  , 
riiilloire  eccléfiailique  &  les  ou- 
vrages desPercs.  Il  voyagcoit  or- 
dinairement à  pied  ,  afin  de  pou- 
voir lire  en  marcliant.  Les  livres 
qu'il  porîoit  alors  dans  fes  poches , 
étoient  la  Bible  Hébraïque  ,  le  Noii- 
■yeau'TeJlament  en  Grec,  la  Liturgie 
Anglicane  »  V Imitation  de  J.  C.  II  jeû- 
noit  fort  fouvent  ,  &  l'abftinence 
lui  communiquoit  une  humeur 
chagrins  qui  fe  fait  quelquefois 
fentir  dans  {qs  livres.  On  a  de  lui 
plufieurs  écrits  ;  tout  l'argent  qu'il 
en  retiroit ,  étoit  defliné  àfoulager 
les  pauvres.  Les  principaux  font , 
I.  \J\\  Traité  contre  les  Non  -  CoK" 
formijhs  ,  ouvrage  qui  lui  fit  beau- 
coup d'ennemis.  11  y  prétend  que 
l'ame  ,  naturellement  m.ortelle  , 
n'acquiert  l'immortalité  que  par  le 
baptême  ,  conféré  par  des  prêtres 
légitimement  ordonnés  par  à.Q.i 
évèques.  IL  Des  Dijj'crtations  La- 
tines fur  S.  Cypricn,  1684,  in  8".  II 
V  foutient  que  le  nombre  des  mar- 
tyrs  n'a  pas  été  auffi  grand  ,  que 
le  difent  les  écrivains  eccléfiafti- 
ques.  D.  Tlûerri  Ruinart  le  réfuta 
avec  beaucoup  de  folidité  ,  dans 
la  fçavante  préface  dont  il  enri- 
chit fon  édition  des  Actes  fincéres 
des  Martyrs.  Un  auteur  qui  a  em- 
bralie  le  fcntiment  de  Dodwel  , 
prétend  que  fon  adverfairc  n'a  pas 
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aitez  difllngué  les  martyrs  ,  6:  les 
morts  ordinaires  ;les  perfécutions 
pour  caufc  de  religion ,  &  les  per- 
fdcuîions  politiques.  Mais  ce  ju- 
gement n  eft  pas  cxaft  ,  Se  il  cil: 
d'autant  moins  recevable,  qu'il  part 
d'un  écrivain  qui  a  travaillé  aiifii 
beaucoup  de  fon  côté  à  diminuer 
le  nombre   des    martyrs.   (  Voyci 

DiOCLETlEN.  )  III.  Un  Tr-ilté  fur 
la  manière  d' étudier  la  Théologie  ,  en 
Anglois.IV.  Gcographi(Z  vcterisScrip- 
tores  Grxci  minores  ,  à  Oxford  169S 
&  lyii ,  4  vol.  in-S".  rares  &  efti- 
més.  L'auteur  a  orné  cette  édition 
de  remarques  &  de  dilTertaticns. 
V.  De  veterihus  Cyclis,  Oxtbrd  ITOI, 
in-4"'.  VI.  Annales  Thucydidis  &  Xe- 
nophontis^  1702 ,  in-4°.  ouvrage  vq- 
ç\\&rchèJV\\.V\vi{,£ditioHsd'' Auteurs 
tYa^z\;.7c^,qu'il  aéclaircis  par  de  fça- 
vantes  notes.  Ceux  qui  voudront 
connoîtrc  plus  en  détail  les  autres 
produftions  de  DodweU  peuvent 
confulter  fa  Vie  en  Anglois,  2  v.  in- 
12  ,  publiée  par  François  Brokcshy. 

D  OE  G ,  Iduméen  ,  écuyer  de 
Said.  Ce  fut  lui  qui  rapporta  à  ce 
prince  ,  que  David  ,  paffant  par 
Nobé,  avoir  confpiré  contre  lui 
avec  le  grand-prêtre^cAimc/ccA. Cet- 
te calomnie  mit  Saïil  dans  une 
telle  colère  ,  qu'il  défola  la- ville 
de  Nobé  ,  &  fît  donner  la  mort 
par  la  main  du 'lâche  Do'cg  ,  au 
grand-pontiie  6:  à  85  prêtres  ,  l'c.n 
1061  avant  J.  C.  C'cft  à  cette  oc- 
cafion  que  David  compofa  les 
Ffeaumes 4J  ,  508  vS'  129. 

DOES , (Vandcr)  VoyciDovzA. 

DOE  S  S  IN,  (Louis)  Jéfuite, 

eft  connu  par  deux  Poèmes  Latin:  ^ 

l'un  fur  L:  Sculpture  ,  l'autre  fur  la 

Gravure  ,  écrits  d'un  llyle  nobl-, 

-facile   &   élégant.  L'un  &  l'autre 

parurent  en  1752  ,  i  vol.  in-i  2  ,  Ô: 

furent  traduits   5  ans  après  in -12. 

. L'auîcui-   mourut  en  1753  ,   '^  5- 

ans  ,  &  laina  des  regrets  a  ccu:^ 
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quî   aiment  les   Mufes  Latines. 

DOISY ,  (  Pierre  )  dlrefteur  du 
bureau  des  comptes  des  parties  ca- 
fuelles  ,  mort  le  10  Mats  1760  , 
eil:  auteur  d'un  ouvrage  qui  a  eu 
quelque  cours  ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  toujours  exact..  II  parut  fous 
ce  titre  :  Le  Royaume  de  France  & 
les  Etats  de  la  Lorraine ,  en  forme  de 
Dicîionnaire ,  in-4°.  1753. 

DOLÀBELLA,    (  Publlus-Cor- 
nclius  )  gendre  de  Çicéron ,  fe  dif- 
tingua  pendant  les  guerres  civiles 
de  Rome  ,  par  fon  hvimeur  féditieu- 
fe ,  Ôc  par  fon  attachement  au  parti 
de  Jules  Céfar^  Il   fe  trouva  avec 
ce  grand-'aomme  aux  batailles  de 
Pharfale,  d' Afrique  &  de  ?.lLinda. 
Elu  tribun  du  peuple  ,  il  voulut 
établir  une  loi  très -préjudiciable 
aux  créanciers.  Marc- Antoine  s'op- 
pofa    ouvertement   à   un  delTein 
qu'il  n'avoit  formé,  que  pour  fruf- 
trer  ceux  à  qui  il  devoit  &  pour 
gagner  le   peuple.   Le   retour  de 
Céfar  à  Rome    mit  fin  à  ces  trou- 
bles. Quelques  années  après  ,  ce 
héros  étant  fur   le  point  de  mar- 
cher contre  les  Parthes ,  fît  nom- 
mer Dolahclla  conful  à  fa  place  , 
quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  prefcrit 
par  les  lo'ix.  Marc- Antoine  fon  col- 
lègue traverfa  cette  élection;  mais 
Céfar  ayant  été  tué  ,  il  fut  oblige 
de  reconnoître  Dolahclla  ,  qui  eut 
en   partage  le  gouvernement  de 
Syrie.  CaJJîus  prévint  ce  nouveau 
gouverneur,  i^o/j/'i/'/jjdéfefpérant 
de  le  CiialTcr,  s'arrèra  à  Sr.i3Tne  , 
où  il  fit  tuer  en  trahifon  Trchonius  y 
gouverneur  de  l'Afie  mineure,  l'un 
des   conjurés  qui  avoit  eu  part  a 
la  mort  de  Céfar.  Ce  meurtre  le  fît 
déclarer  ennemi  de  la  république. 
Enfin  ,  après  quelques  fuccès  dans 
l'Afie  min.  il  fut  réduit  à  fe  donner 
la  mort  dans  Laodicéc,  où  il  étoit 
afTiégé  par  Cujjius,  l'an  43  avantj.  C. 
11  o'avoit  alors  que  26  à  27  ans. 
K  k  iii 
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DOLCÉ,  (  Louis  )  né  à  Venîfe 
en  1 508 ,  mort  dans  la  même  ville 
en  1568,  fut  mis  dans  le  même 
tombeau  qui  avoit  reçu    Rufcelll 
fon  ZoïU  3  ans  auparavant.  Il  eft 
plus  connu  par  fes  ouvrages  poé- 
tiques ,  &  par  différentes  Traduc- 
tions des  écrivains  anciens  ,  que 
par  fes  adions.  C'étoit ,  dit  BailUt , 
un  des  meilleurs  écrivains  de  fon 
liéclc.  Son  ftyle  a  de  la  douceur  , 
de  la  pureté  &  de  l'élégance  -,  mais 
la  faim  l'obligea  fouvent  à  allon- 
ger fes  ouvrages  ,  &  ne  lui  per- 
mit pas  d'y  mettre  toute  la  cor- 
rection qu'ils  auroient  exigé.  On 
recherche  les  fuivans  :  I.  Dialogode 
laPittura,  intitolato  rAretino,Yeni{e 
15  57  ,  in-S".  Cet  ouvrage  a  été  ré- 
inipr.  avec  le  françois  à  côté,  Flo- 
rence ,  1735.  II.  Cinque  prlmi  canti 
^el  Sacripante^  Vinegia  1535,  in-S". 
Primaleone  1562,  in-4°.  III.  UA- 
çhilU  &  VEneay  1570,  in -4°.  IV. 
La  prima  imprefc  del  Conte  Orlando , 
1572  .   in-4.°.  V.  Des  Poïfics  dans 
diffcrens  recueils,  entr'autres  dans 
celui  du  Berni. 

DOLERA ,  (  Clément  )  cardinal , 
de  l'ordre  de  S.  François  dont  il 
fut  général  ^  fe  diftingu?  par  fa 
fcience  &  par  fa  vertu,  &  mou- 
rut à  Rome  en  1568.  Le  princi- 
pal de  {qs  ouvrages  a  pour  titre  : 
Compendium  Theologicarum  Injlitutio' 
num.  Dolera  fut  regardé  comme  la 
lumière  de  fon  ordre  *,  mais  ce 
flambeau  n'éclaire  plus  perfonne 
aujourd'hui. 

D  O  L  E  T ,  (  Etienne  )  né  à  Or- 
léans en  1 5  09,  étoit  fils ,  dit-on,  de 
François  7,  &  d'une  Orléanoife 
nommée  Curcau.  On  ajoute  qu'il 
ne  fut  point  reconnu  par  ce  prin- 
ce ,  à  caufc  d'une  intrigue  de  fa 
more  avec  un  feigneur  de  la  cour  ; 
jiiais  cette  anecdote  mérite  confir- 
mation. Quoi  qu'il  en  foit ,  Dolet 
^  la  fois  imprimeur  ,  poëte ,  ora- 
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teur  &  humanifte,  étoit  outré  ta, 
tout  :  comblant  les  uns  de  louan- 
ges ,  déchirant  les  autres  fans  me- 
fure-,  toujours  attaquant,  toujours 
attaqué  -,    extrêmement  aimé    des 
uns  ,  haï    des   autres    jufqu'à   la 
fureur  :  fçavant  au  -  delà  de   fon 
âge  ,  s'appliquant  fans  relâche  au 
travail:  d'ailleurs  orgueilleux, mé- 
prifant,  vindicatif  &  inquiet.  Avec 
un  tel  caraftére ,  il  ne  pouvoit  que 
fe   faire  des  ennemis.  On  le  mit 
en  prifon  pour  fon  irréligion.  Le 
fçavant  Cajldlan  lui  obtint  fa  liber- 
té ,  dans  l'efpérance  que  cette  cor- 
redtion  l'auroit  rendu  plus   fage. 
Il  promit  beaucoup  ,  il  ne  tint  rien  ; 
&  il  fut  brûlé  comme  athée  à  Pa- 
ris  en    1546  ,    à  37  ans.   On  die 
qu'avant  de  rendre  l'ame,  il  pro- 
tefta    que    fes  livres  contenoient 
des  chofes.  qu'il  n'avoit  jamais  en- 
tendues. Il  étoit  donc  bien  fou  , 
d'avoir  perdu  fa  tranquillité  pen- 
dant fa  vie  pour  des  rêveries  qu'il 
n'entendoit  pas ,  &  de  s'être  ex- 
pofé  à  périr  d'une  mort  fi  cruelle. 
On  a  de  lui ,  I.   Commcntarii  Lin- 
gux.  LatintZy   2  vol.  in-fol.  à  Lyoa 
chez  Gryphc  ^  15  36-15  38  ,  qui  dé- 
voient être  fuivis  d'un  3'.  Cet  ou- 
vrage, chef-d'œuvre  de  typogra- 
phie ,  efi:  devenu  rare.  C'efi   une 
efpèce  de  Didionnaire  de  la  lan- 
gue Latine  »par   lieux -communs. 
On  avoue  qu'il  en  connoiffoit  bien 
les  tours  &  \ts  fineffes,  fur-tout 
celles  de  Cicéron  ,   fon  awteur   fa- 
vori; cependant  il  n'écrivoit  pas 
naturellement  en  latin  :.  fa   profe 
fent  l'écolier  qui  fait  des  thèmes  : 
c'efi  un  ti^u  de  phrafes  mendiées. 
II.  Carminum  tibri  IV,  1538  ,in-4"'. 
ces  poëfies  font  pitoyai^les  ,  fur- 
tout  les  lyriques.  III.  Formula  La^ 
t inarum   hcutionum  ,  à  Lyon  1539, 
in-fol.:  cet  ouvrage  eft  un  Diction- 
naire qui  devoit  avoir  2  autres  par- 
îieis.  ly.  Second  Enfer  de  Dokty  1 544* 


DOL 

în  -  S\  V.  De  ojficio  Lcgati ,  Lyon 

I  5  38  ,  in  -4".  VI.  Francifci  I  fata 
en  vers  ,  Lyon  1 5  2.9  ,  in  -  4".  VIL 
Les  mêmes  en  franc.  1 5  40  ,  en  pro- 
fe  ,  fous  le  titre  de  Gcjlcs  de  Fran- 
çois I  ^  in-4°.  VIII.  De  re  na^ali , 
Lyon  1537  ,  in-4''.  IX.  Un  recueil 
de  Lettres  en  vers  François  ,  peu 
communes ,  dans  lefquelies  on  trou- 
ve des  chofes  finguliéres  fur  fon 
emprifonnement  a  Lyon.  Le  cri- 
me dont  il  avoit  été  accufé  ,  S: 
don:  il  fe  juftifie^  étoit  d'avoir  en- 
voyé à  Paris  un  ballot  de  livres 
liérétiques. 

D  O  L  O  N  ,  Troyen ,  extrême- 
ment léger  à  la  cousfe  ,  qui  ayant 
été  envoyé  comme  efpion  au  camp 
des  Grecs  ,  fut  pris  &  tué  par  Dio- 
Vicdc  &  Ulyjfe. 

DOMAT  0'^  Daumat  ,  (  Jean  ) 
avocat  du  roi  au  fiége  préfidial  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  étoit  né 
dans  cette  ville  en  1625.  Il  devint 
l'arbitre  de  £a.  province ,  par  fon 
fçavoir  ^  par  fon  intégrité ,  par  fa 
droiture.  Les  folitaires  de  Port- 
Roya! ,  avec  lefquels  il  étoit  beau- 
coup lié ,  prenoient  fes  avis  ,  mè- 
rne  fur  les  matières  de  théologie. 
Domat  étoit  à  Paris  durant  la  der- 
nière maladie  du  grand  Pafcal.  Il 
reçut  fes  derniers  foupirs,  &  fut 
dépofitaire  d'une  partie  de  fes  pa- 
piers les  plus  fecrecs  ,  comme  il  Ta- 
voit  été  des  fentimens  de  fon  cœur, 
La  confulion  qui  régnoit  dans  les 
loix,  le  détermina  à  en  faire  une 
étude  particulière.  Il  s'appliqua  à 
ce  travail ,  qui  ne  devoit  d'abord 
être  que  pour  lui ,  &  pour  ceux 
de  (qs  enfans  qui  prendroient  le 
parti  de  la  robe.  Quelques-uns  de 
ïes  amis  ,  auxquels  il  découvrit  fes 
idées  ,  l'engagèrent  a  les  commu- 
niquer aux  premiers  magiftrats.  Do- 
mat fixé  a  Paris ,  après  avoir  reçu 
ordre  de  Louis  XlV'd'en  faire  part 
au  public  ,  montroit  fon  ouvrage 
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aux  plus  habiles  ,  à  mefure  qu'il 
VézrWo'ït.  D'Apiefeuu  ^  alors  con- 
fciîler  d'état,  lui  dit,  en  écoucan»: 
la  lecture  d'un  cahier  où  il  étoit 
traité   de   Tufure  :  Je  Jçavoîs   que 
ïufure  étoit  défendue  par  V Ecriture  & 
par  les   loix  i   mais  je  ne  Ij  fçuyois 
pas  contraire  au  droiù  naturel...  L.SS 
Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel  y 
parurent  enfin  en  1689  ,  in -4'. 
chez  Coignard.  Elles  forment  6  vol. 
dans  lefquels  on  voit  non  feule- 
ment que  l'auteur  ponédoit  l'ef- 
prit  des  loix  ,  mais  qu'il  étoit  très- 
capable  d'y  faire  entrer  les  jeunes 
jurifconfultes.  C'efl  l'obiet   prin- 
cipal de  fon  ouvrage ,   &  cet  ob- 
jet parut  entièrement  rempli.  Le> 
3  premiers  vol.  in-4''  traitent  des 
loix  civiles  dans  leur  ordre  natu- 
re I;  les  4-  &  5%  du  droit  public  i 
&  le  6'  eû  un  choix  de  loix.  Ccn 
habile  homme  mourut  à  Paris  en 
1696  ,  à  70  ans.  On  fit  après  fa 
m.ort  une  édition  de  fon  ouvrage  » 
in-fol.  1702  ,  à  Luxembourg  ,  ré- 
imprimé plufleurs   fois.  L'édition 
la  plus  completteefi:  celle  de  177", 
in-fol.  avec  un  Supplémenfna.r  M.  dû 
Jouy. 

BOMENICHI ,  (  Louis  )  natif 
dePlaifance,  &  mort  en  1574,  a 
donné  ,  outre  beaucoup  de  Traduc- 
tions Ital.  d'auteurs  anciens ,  les  ou- 
vrages fuivans  :  OrLvido  inamorato 
rifatto  ,  Venife  1553,  in-4°.  Le  duc 
Cortigidne,  comcd.  Florence  1563  , 
in -8".  Dialoghi  d'amorey  Venife 
I  562  ,  in-S''.  Facétie  ,  motti  t  hurle  , 
Venife  1 581  ,  in  -  8\  Detti  e  fattl 
notabili^  1565  ,  in- 8°.  La  nohiltct 
délie  donne  ^  15  W>  in-S^.  La  donna 
di  corte ,  Lucques  ,  1 5  64 ,  in-4''.  Ri- 
me ^  Venife  1 544,  in-S''.  La  P rogne ^ 
trag.  Florence  IS^I  ,    in-S". 

DOMIDUCUS  ,  Dieu  qu'on  in- 

voquoit  quand    on    conduifoit   la 

nouvelle    mariée   dans   la   malfon 

de  fon  mari.  C'eft  pour  la  même 

Kkir 
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rai  Ton  que  Junon  eft  aufîi  furnom- 
mcc    Dovj'diica. 

DOMINICA  ,  (  Aîbia  )  fille  du 
patrice  Pétrone^  &  époufe  de  l'em- 
pereur Vaiens  ,  étoit  d'un  carac- 
tère violent,  6c d'un  efprit  des  plus 
opiniâtres.  Elle  perfécuta  cruelle- 
ment les  Carholiques,  &  engagea 
Valcns  à  favori fev  l'Arianifnic.  Qua- 
tre-vingts eccléfîaftiques  étant  ve- 
nus à  la  cour  pour  fupplier  l'em- 
pereur de  priver  un  cvêque  Arien 
du  fîége  de  Conftantinopic  ,  ce 
prince  ,  irrité  contre  eux  par  fon 
cpoufe,  ne  leur  repondit  qu'en 
les  faifant  embarquer  fur  un  vaif- 
fcau  auquel  on  mit  le  feu  en  plei- 
iic  mer.  Après  la  mort  de  Vaiens  , 
arrivée  en  378  ,  Domlnica  foutint 
3e  ficge  de  Conftantinopîe  contre 
les  Goths;  &  parles  encouragemens 
qu'elle  donna  aux  troupes  ,  ils  fu- 
rent chaires  de  devant  {qs  murail- 
les.On  croit  que  cette  princefTefut 
envoyée  peu  de  tems  après  en  exil  -, 
mais  qu'elle  obtint  enfuite  de  l'em- 
pereur Thcodofe  ,  la  liberté  de  ve- 
nir terminer  fes  jours  à  Ccnilanti- 
nople. 

DCMINICO  DE  Santis,  aven- 
turier de  Venife  ,  fe  mit  au  fervi- 
ce  d'un  feigneur  Indien  ,  qui  s'é- 
tant  rendu  à  Rome  ,  avoir  enibraf- 
fé  leChrifiianifme  &  l'état  eccléiiaf- 
tique.  Le  pape  ayant  renvoyé  le 
nouveau  converti  à  Goa ,  pour  y 
être  vicaire  apoftolique  ,  Donlnico 
le  fuivit,  &  pafl'a  quelques  années 
dans  les  Indes.  Lorfqu'il  ïvx  c!c  re- 
tour à  Venife  ,  il  fit  croire  qu'il 
cntendoit  parfaitement  le  coivimer- 
ce  de  l'Afie  ,  &  engagea  quelques 
particuliers  a  lui  confier  des  mar- 
chandifes  ,  qui  furent  perdues  par 
un  naufrage.  Ce  malheur  l'obligea 
de  retourner  à  Goa  ,  où  il  reçut 
Soo  écus  de  quelques  contributions 
charitables.  11  parcourut  enfuite  la 
Perfe  ,  féjourna  quelque  icms  à 
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Ifpahnm  ,  Çc  pafTa  de-Ià  en  Polo- 
gne. Cet  aventurier  eut  l'art  de 
perfuader  à  cette  cour  qu'il  con- 
noifToit  à  fonds  l'état  de  l'Afie.  Le 
roi  le  choifit  pour  ambaffadeur  au- 
près du  roi  de  Perfe.  L'empereur 
fuivit  l'exemple  du  roi  de  Pologne  -, 
la  république  de  Venife  imita  l'em- 
pereur ,  &  ces  trois  puifiances  y 
firent  joindre  le  pape  ,  pour  ren- 
dre cette  ambaffadcpîus  folemnel- 
le.  Dominico  étoit  aufii  avare  que 
fripon.  Loin  de  prendre  le  train 
d'un  ambaiTadeur  de  quatre  grands 
potentats,  il  arriva  en  Perfe  avec 
un  équipage  fi  peu  convenable  à 
fon  caracléré  ,  qu'on  le  confidéra 
moins  qu'un  fimpîe  envoyé.  Le  roi 
de  Pologne  ,  inftruit  du  peu  de  cas 
que  l'onfaifoit  de  fon  ambafiTadeur  , 
en  envoya  un  fécond,  capable  de 
cette  importante  fonftion.  Dor.ti^ 
nico, dépouillé  honteufemcnt  de  fon 
emploi  ,  n'ofa  retourner  en  Eu- 
rope par  la  Turquie  ,  parce  qu'il 
avoit  eu  avis  qu'on  l'épioit  à 
fion  pafi"age.  Le  premier  ininifirc 
de  Perfe  pria  un  ambafladeur  de 
Rufiie  de  le  recevoir  à  fa  fuite  ; 
mais  le  Mofcovite  l'ayant  mené 
jufqu'à  la  Mer-Cafpienne  ,  s'en  dé- 
fit adroitement.  Le  Vénitien  fut 
contraint  de  retourner  à  Ifpaham, 
6:  de-là  à  Goa,  où  les  Portugais 
le  firent  embarquer  pour  Lisbonne. 
Enfin  il  fe  rendit  à  Venife  vers 
l'an  1680  ;  mais  il  y  fut  traité  avec 
le  mépris  qu'il  mcritoit.  Il  s'en  fal- 
lut peu  que  le  fénat  ,  mal  faiisfait 
de  fa  négociation  ,  ne  lui  en  tc- 
n:oignàt  fon  reffcntimént  par  un 
châtiment  févére.  Cet  aventurier 
mourut  dans  rol)fcurité,aprcs  avoir 
eu  le  triftc  plaifir  de  tromper  des 
fouverains  &  de  jouer  de  grands 
rôles. 

I.  DOiVlNIQUE ,  (  Saint  )  VEn- 
cuiraQi  ,  ainli  appelle  parce  qu'il 
portoit  une  chemife  de  mailles  de 
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fer  ,  qu'il  n'ôtoit  que  pour  fe  don- 
ner la  difcipline.  Ce  n'étoit  pas  feu- 
lement pour  lui  que  Dominiqm  fe 
flagelloit  -,  c'étoit  pour  expier  les 
iniquités  des  aucr^s.  On  croyoit 
alors  que  cent  ans  de  pénitence 
pouvoient  fe  racheter  par  20  Pfeau- 
tiers ,  accompagnés  de  coups  de 
fouet.  Trois  mille  coups  valoient 
un  an  de  pénitence,  &  les  20  Pfeau- 
tiers  faifoient  300  mille  coups  ,  à 
raifon  de  mille  coups  par  dixai- 
ne  de  Pfeaum.es.  Dominique  accom- 
pliiToit  cette  pénitence  de  cent  ans 
en  6  jours.  Il  acquittoit  ainfi  les 
péchés  du  peuple  i  mais  cette  fla- 
gellation continuelle  rendit  fa  peau 
auiîi  noire  que  celle  d'un  Nègre. 
Il  mourut  le  14  0>^obre  1060  , 
dans  un  hermitage  de  l'Appennin. 
On  eft  éloigné  de  blâmer  l'ufage 
des  pénitences  de  ce  tem»s-là  ;  mais 
elles  occafionnérent  l'aboliffement 
des  pénitences  canoniques. Le  prin- 
cipal avantage  de  celles-ci étoit  de 
détruire  fes  mauvaifes  habitudes  , 
en  faifant  pratiquer  long-tems  les 
vertus  contraires;  &  non  pas  en 
faifant  flageller  un  hermite  qui  n'é- 
toit pas  coupable.  Un  écrivain  ju- 
dicieux a  tres-bicn  dit  à  cette  oc- 
caHon  ,  que  le  péché  n'efi:  pas  com- 
me une  dette  pécuniaire  ,  que  tout 
autre  peut  payer  à  la  décharge  du 
débiteur,  en  quelque  monnoie  que 
ce  foit  ;  c'eiî  une  maladie  dange- 
reufe  ,  qu'il  faut  guérir  dans  la  pcr- 
fonne  même  du  malade.  L'auteur 
du  trop  fameux  Diciicnnairc  Phdo- 
fophicjue  a  confondu  S.  Dominique 
VLncuirajjé  avec  le  fuivant. 

IL  DOMINIQUE  ,  (  Saint)  inf- 
titateur  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, naquit  à  Calarvcga  ,  bourg 
du  diocèfe  d'Ofma  ,  en  1170,  de 
parcns  noble.".  Ôc  vertueux.  A  14 
ans  il  fut  envoyé  à  Palentia  ,  où 
étoif  alors  h  plus  célèbre  école  de 
Calliilc.  Le  roi  Alfonjc  IX  y  avoit 


DOM  51Î 

affemblé  des  fçavans  de  France  & 
d'Italie  ,  &  établi  des  piofefl^eurs 
de  toutes  les  facultés.  Doviiniquc 
s'y  diftingua  pendant  9  ans  ,  par 
le  double  mérite  le  Teforit  <k 
de  la  fagefie.  Sorti  de  cette  école, 
il  fut  fait  chanoine  régulier  ,  & 
fous-prieur  de  la  cathédrale  d'Of- 
ma.  Son  éveque  ayant  été  envoyé 
en  France  par  Alfonfe^  pour  accom- 
pagner la  princefl'e  promife  à  fou 
fils ,  Dominique  le  fuivit.  La  mort 
de  cette  princelie  leur  fît  perdre 
le  deffein  de  retourner  enEfpagne: 
ils  fe  fixèrent  en  France,  avec  des 
abbés  de  Tordre  de  Citeaux  ,  légats 
du  pape  ,  pour  travailler  à  la  con- 
verlion  des  hérétiques  Vaudois  & 
Albigeois  ,  dont  le  Languedoc  étoit 
infedé.  Lamifiionprit  dès-lors  une 
nouvelle  face.  Les  abbés  de  Ci- 
teaux ne  paroiflbicnt  qu'avec  des 
équipages  de  princes.  Dominique  & 
fon  évêque  les  engagèrent  par  leur 
exemple  à  renvoyer  leurs  valets 
&  leurs  chevaux  ,  &  tout  cet  at- 
tirail faftueux  qui  fcandalifoit  les 
hérétiques  au  lieu  de  les  conver- 
tir. Les  premiers  fruits  du  zèle  de 
Z>o;7;/rtz^^'c  parurent  à  la  conférence 
de  Pamiers  ,  en  1206.  Le  chef  des 
Vaudois' y  abjura  {es  erreurs  en- 
tre les  mains  de  l'évêque  d'Ofma. 
Les  fuccès  de  Dominiquiflm  m.éri- 
tércnt  la  charge  d'inquifîtcur  en 
Languedoc.  Il  y  jetta  les  premiers 
fonderaens  de  fon  ordre  à  Tou- 
loufe  ,  approuvé  en  121 6  par  Ho- 
norias  lîL  Le  faint  fondateur  ,  de 
concert  avec  fes  compagnons  , 
avoit  ernbrafie  la  règle  de  S.  An- 
gnftin  ,  pour  fe  conformer  nu  con- 
cile de  Latran  contre  les  religions 
nouvelles  ;  niais  il  y  ajouta  quel- 
ques pratiques  phis  aufiéres.  Les 
Frères  Prêcheurs, dans  leur  premiè- 
re inliitution  '  n'ètoient  ni  mcn- 
dians,  ni  étants  de  la  jurlfdi(fLioa 
des  ordinairvS ,  mais  chanoines  re  • 
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gnliers.  L'année  d'après  la  bulle 
à'Honorius  III  ,  en  1117  ,  ils  ob- 
tinrent de  luniverfité  de  Paris  l'é- 
glife  de  S.  Jacques  ,  d'où  leur  eft 
venu  le  nom  de  Jacobins.  Domini- 
que fut  le  premier  général  de  fon 
ordre.  Cette  nouvelle  famille  fe 
muitiplia  tellement  ,  qu'atluelle- 
ment  elle  eftdiviféeen  45  provin- 
ces ,  dont  il  y  en  a  1 1  en  Afie  , 
en  Afrique  &  en  Amérique  ,  fans 
compter  12  congrégations  ou  ré- 
formes particulières  ,  gouvernées 
par  des  vicaires-généraux.  Le  maî- 
tre du  facré-palais  à  Rome  eil  tou- 
jours un  religieux  de  cet  ordre.  Ce 
fut  5.  Dominique  qui  perfuada  kllo- 
norius  III  ^  d'établir  un  ledleur  du 
facré-palais  :  office  peu  confidéra- 
ble  dans  le  commencement  -,  mais 
ceux  qui  en  ont  été  pourvus  de- 
puis, ayant  obtenu  le  titre  de  Maî- 
tres du  Sacré-Palais  ,  font  devenus 
des  officiers  de  diftindlion.  C'eit 
fur  eux  que  le  pape  fe  décharge 
des  difcuiîions  qui  regardent  l'in- 
terprétation des  Ecritures  &  la 
cenfurc  des  livres.  On  a  pris  aufii 
pendant  long-tems  de  cet  ordre  les 
inquifiteurs  de  la  Foi  ,  répandus 
dans  différens  pays.  Leurs  généraux 
mêmes  les  nommoient  :  mais  ac- 
tuellement les  Dominicains  n'exer- 
cent cet  ofiiCe  que  dans  32  tribu- 
naux d'Italie  &  du  comté  Venaif- 
fin,  en  qualité  d' inquifiteurs  pro- 
vincfaux  ,  délégués  par  la  congré- 
gation du  faint  -  office ,  ou  nommés 
par  le  pape.  L'ordre  de  5.  Domi- 
nique avoit  déjà  fait  de  grands  pro- 
grès c.  fa  mort  ,  arrivée  en  1221. 
Il  avoit  fait  élire  peu  auparavant,au 
chapitre  général  tenu  cette  année  , 
8  provinciaux  ,  pour  gouverner 
fes  frères  répandus  en  Efpagne  , 
en  France  ,  en  Lombardie  ,  dans 
la  Rcmagne,  en  Provence,  en  Al- 
lemagne, en  Hongrie,  &  en  An- 
gleterre. Le  pape   Grégoire   IX  le 
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canonifa  14  ans  après  fa  mort ,  eit 
1235.  Ceux  qui  voudront  connoi- 
tre  plus  particulièrement  Ci  fon- 
dateur diftingué,  pe\ivent  con  ul- 
ter  la  Vie  de  S.  Dominique  ^pulriéQ 
à  Paris  en  17^9,  in-4\ ,  par  1^-P, 
Touron,  hiftorien  des  hommes  il- 
luftres  de  fon  ordre  ,  &  illuAre  lui- 
même. 

IIL  DOMINIQUE  de  San-Ge- 
miniano,  célèbre  jurifconfulte  du 
xv^  iiécle  ,  compofa  des  Commen- 
taires fur  le  6*  livre  des  Décrétales, 
1471  ,  in-fol. ,  6c  d'autres  ouvra- 
ges ,  dans  lefquels  ni  l'ordre  ni  la 
critique  ne  brillent  guéres. 

IV.  DOMINIQUE,  Voy.  Bian- 

CCLELLI. 

D  O  M I N I Q  U  I N,  (Dominico 
Zampic  n ,  dit  le  )  peintre  Bolonois , 
élève  des  Caraches  ,  donnoit  beau- 
coup de  tems  &  d'application  à  ce 
qu'il  faifoit.  Ses  rivaux  difoient 
que  fes  ouvrages  étoient  comme  lar 
bourés  à  la  charrue.  Antoine  Carache 
même  le  comparoit  à  un  bœuf.  Aa- 
nibal Carache^  qui  voyoit fous  cette 
lenteur  d'efprit  apparente  de  grands 
talens  ,  répondit  ^uc  ce  Bœuf  laboure- 
roit  un  champ  fi  fertile  fous  fes  mainâ  y 
qu'il  nourrirait  un  jour  la  Peinture.  Ses 
envieux,  fdchés  de  voir  cette  pro- 
phétie accomplie,  femérent  fa  vie 
de  chagrins.  On  prétend  même 
qu'ils  avancèrent  fa  mort  par  le 
poifon  en  1641  ,  dans  fa  60^  année. 
Le  Dominiquin  étoit  modefte  ,  re- 
tiré ,  cro^'ant  par-là  défarmer  l'en- 
vie. Le  Pouffm  difoit,  qu'ii  ne  con- 
noiffoit  point  d'autre  peintre  que  lui 
pour  Us  expreffJyns.  Le  même  artifte 
regardoit  la  Transfiguration  de  Ra- 
phacl  ,  la  Defccnte  de  Croix  de 
Daniel  de  Volterre  ,  &  le  St  Jérôme 
du  Dominiquin  ,  comme  les  trois 
chefs -d'o3Uvres  de  peinture  de 
Rome.  Cet  illuflre  maître  excelloit 
fur-tout  dans  l'art  d'exprimer  les 
différentes  paillons.  Ses  attitudes 
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font  bien  clioUies  ;  fes  airs  de  tête 
font  d'une  fimplicité  &  d'une  va- 
riété admirables.  Son  pinceau  ne 
mafiquoit  pas  de  nobleffe ,  &  n'a- 
voit  pas  affez  de  légèreté.  Ses  plus 
beaux  tableaux  font  à  Naples  ,  à 
Rome  &  aux  environs. 

DOMINIS,(Marc-Ant.de)exJéfui- 
te,étoit  delà  famille  du  pape  Grégoire 
X  :  il  quitta  la  lociété  pour  être  év. 
de  Segni  ,  &  obtint  enfuite  l'ar- 
chevêché de  Spalatro  ,  capitale  de 
laDalmatie.  Les  careffes  desPro- 
teftans  ,  &  l'efpérance  d'un  grand 
repos  &  de  la  liberté ,  l'attirèrent 
en  Angleterre  en  î6i6.  Ce  voyage 
étoit ,  à  ce  qu'il  difoit ,  pour  tra- 
vailler à  la  réunion  des  religions; 
mais  réellement  pour  habiter  un 
pays  où  il  pût  faire  imprimer  fes 
ouvrages  ,  fans  craindre  les  pour- 
fuites  des  inquifiteurs.  Durant  fon 
féjour  en  cette  ille  ,  il  publia  VHif- 
toire  du  Concile  de  Trente  ,  par 
Fra-Paoh,  Cet  archevêque  ne  fut 
pas  inutile  au  roi  Jacques  1 ,  dont 
la  pafîion  dominante  étoit  celle  de 
paroître  doûeur.  Au  milieu  des 
témoignages  d'amitié ,  de  refpeft 
&  d'eftime,  dont  le  roi  &  le  cler- 
gé Anglois  le  combloient,  iî  fen- 
tit  des  remords.  Ils  augmentèrent , 
lorfque  fa  préfomption  ,  fa  vanité 
i&  fon  avarice ,  qu'il  avoir  cachées 
d'abord  ,  &  qu'il  déveîopa  trop 
enfuite  ,  lui  eurent  fait  perdre  tout 
crédit  en  Angleterr^e.  Grégoire  XV , 
fon  ami  &  fon  condifciple  ,  en 
ayant  été  averti ,  lui  fit  dire  par 
l'ambaffadeur  d'Efpagne,  qu'il  pou- 
voir revenir  à  Rome  fans  aucune 
crainte.-  Dominis  ,  avant  de  partir  , 
voulut  fignaler  fon  retour  à  la 
foi  de  l'Eglife  par  une  aOlon  d'é- 
clat ,  propre  à  réparer  le  fcandaîe 
^\.i  fa  défertion.  Il  monta  en  chaire 
à  Londres  ,  &  rétrafta  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  ou  écrit  contre  l'Eglife. 
Jacques  /,  irrité  cie  ce  coup  d'éclat , 
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hii  ordonna  de  fortir  de  fes  états 
fous  3  jours. L'archevêque,  arrivé 
à  Rome,  abjura  publiquement  fes 
erreurs  ,  &  demanda  pardon  ,  dans 
un  coniiftoire  public  ,  de  fon  apof- 
taiie.  Son  humeur  inconilante  &  bi- 
zarre ne  lui  permit  pas  de  jouir  en 
paix  des  charmes  de  fon  nouveau 
féjour.  Des  lettres  interceptées  fi- 
rent juger  qu'il  fe  repentoit  de  fa 
converfion  dès  1623,  c*eft-à-dire', 
6  mois  après  fon  retour.  Urbain 
VIII  le  fit  enfermer  au  château 
St-Ange  ,  où  il  mourut  de  poifon , 
félon  quelques  hiftoriens ,  en  162  5 , 
à  64  ans.  On  a  de  lui  :  ï.  Un  grand 
traité  De  Republica  Ecchfiajlica  ,  en 
3  vol.  in-fol.  Londres  1617  &  1620  , 
Francfort  1658  ,  cenfurc  le  15  Dé- 
cemb.1617  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris.  Sous  prétexte  de  don- 
ner des  moyens  de  concilier  lesPro- 
teftans  avec  les  Catholiques,  Domi- 
nis attaque  la  primauté  du  pape,  &  la 
néceffité  d'un  chef  vifible  dans  l'E- 
glife. Cet  ouvrage  fut  brûlé  avec  le 
corps  de  fon  auteur  au  champ  de 
Flore  ^  par  fentence  de  l'inquifition. 
II.  De  radiis  vifus  &  liicis  in  vitris 
perfpeclivis  ,  &  Iride  ,  Traclatus  ;  à 
Venife  léii ,  in-4°.  Jufqu'à  lui  l'arc- 
en-ciel  avoit  paru  un  prodige  pref- 
que  inexplicable  :  Dominis  fut  le 
premier  qui  déveîopa  avec  faga- 
cité  la  raifon  des  couleurs  de  ce 
phénomène.  Il  parle,  dans  fon  trai- 
re, des  lunettes  à  longue  vue,  dont 
l'invention  étoit  alors  très  -  nou- 
velle. Il  mêla  quelques  erreurs  à 
la  vérité  qu'il  avoit  trouvée  ;  mais 
Defcartcs ,  qui  le  fuivit ,  le  redlifia 
&  le  furpaiTa. 

DOMITIA-LONGINA,  fille  du 
célèbre  Corbulon  ,  général  fous  Ni-. 
ron  ,  femme  de  Domitien  ,  fe  diffa- 
ma par  f^cs  débauches  ,  dont  elle 
faifoit  gloire.  Elle  avoit  été  mariée 
d, abord  à  Lucius  JEHus  Lamia ,  au- 
q  uel  Domiùcn  rcnlcva.  Son  cora- 
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mercc  avec  le  comédien  Pans ,  & 
les  autres  défordres  ayant  éclaté  , 
l'empereur  la  répudia  •,  mais  il  ne 
put  s'empêcher  de  la  reprendre 
peu  de  tems  après.  Domitia ,  iz^o. 
de  {on  époux ,  entra  dans  la  con- 
juration de  Parthcnius  '^  û.^ Etienne  ^ 
dans  laquelle  Domitien  perdit  la  .'•ie. 
Ce  fut  ainfî  qu'elle  s'aiïranchit  de 
iacrr.inte  où  elle  étoit  tous  les  jcurs 
qu'il  ne  la  facrinât  à  fon  reiTenti- 
inent  &:  à  ù  jaloulie.  On  l'^voit 
accufce  d'incelte  avecTemp.  Ti-c  y 
fon  beau  -  frère  •,  elle  s'en  purgea 
psr  ferment,  &  l'cfironteiie  avec 
laquelle  elle  avouoit  {qs  autres 
crimes  ,  la  rendit  croyable  en  cet- 
te occailon.  Domitia  mourut  fous 
Trajan.  Elle  avoit  une  beauté  par- 
faite ,  des  manières  engageantes  , 
une  grande  envie  de  plaire ,  un  ef- 
prit  tlevé  &  capable  de  tout  entre- 
prendre. Elle  eut  un  fils  de  Dcvii- 
tien  y  qui  mourut  jeune  ,  &  qui  fut 
mis» au  rang;  des  Dieux. 

î.  DOMiTIEN,(27r//j  FLaviusDo' 
midaiius)  frère  de  Tirs,  fils  de  Vcf- 
paj'îen  èz  de  Flavia  Domitilla  ,  né  Tan 
51  de  J.  C.  ,  ic  fit  proclamer  em- 
pereur l'an  81,  fans  attendre  que 
Titc  fût  mortj  mais  il  s'eA  défit 
bientôt  par  le  poifon  ,  fliivant 
quelques  auteurs.  Son  avènement 
à  l'empire  promit  d'abord  des  jours 
fcreins  au  peuple  Romain.  Il  affec- 
ta d'être  doux,  libéral,  modéré, 
déiintéreiTé,  ami  de  la  jufiice,  en- 
nemi de  la  chicane  ,  des  délateurs 
&  des  fatyriques.  il  rétablit  les  bi- 
bliothèques confumées  par  le  feu  , 
6:  fit  venir  de  divers  lieux ,  par- 
ticulièrement d'Alexandrie  ,  des 
exemplaires  de  livres.  Il  embellit 
Rome  de  plufieurs  beaux  édifices. 
Mais  ces  commencemens  iieureux 
■finirent^ par  des  cruautés  inouies. 
11  verfa  le  fang  des  Chrétiens ,  & 
voulut  en  abolir  le  nom.  11  fit  en- 
tericr  toute   vivante   Corn '.lie  ^  la 
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première  aes  \'ciiaies  ,  fous  pré 
texte  d'incontinence.    Ce   ne  fut 
certainement  pas  par  vertu  qu'il 
fit  porter  un  tel  jugement  -,  cai*  ce 
monflre  vécut  long  -  tems  avec  fa 
propre  nièce  ,  com.me  avec  fa  fem- 
me légitime.  Non    content  de   fe 
fouiller  par  cet  horrible  incefte , 
il  fe  rendit  infâme  par  l'amour  des 
garçons.  Rien  n'ègaloit  fa  lubrici- 
té,  (i  ce  n'ètoit  fon  orgueil.  Il  vou- 
lut qu'on  lui  donnât  les  noms  de 
Dieu  &  de  Seigneur  dans  toutes  les 
requêtes  qu'on  luipréfenteroit.  Les 
f!;avans  &  les  gens  de  lettres  turent 
perfccutés  à  leur  tour  :   les  hiilo- 
riens  fur-tout  ,  parce  qu'ils   font 
les  juives  dirpcnfateurs  de  la  gloire 
auprès  de  la  poftèrité.  Ce  monflre  , 
troublé  par  les  remords  de  {^s  cri- 
mes ,  &:  par  les  différentes  prédic- 
tions des  afirologues  ,  étoit  dans 
dcts  tranfes  continuelles.  Ses   ap- 
préhenfions    lui    firent    imaginer 
d'environner  la  galerie  de  fon  pa- 
lais ,  flir  laquelle  il  fe  promenoit 
ordinairement,  de  pierres  quircn- 
voyoient  l'imiage  a-peu-près  com- 
me un  miroir,  afin  que  la  réflexion 
de  la  lumière  lui  découvrît  11  per- 
fonne  ne  le  fuivolt.   Ces  précau- 
tions ne  lui  fervirent  de  rien.  11 
fut  afianiné  le  18  Septcmabrc  de  l'an 
96  de  J.  C.  ,  \i-ar  Etienne  y  affranchi 
de  fa  femme  Domitia  ,  étant  âgé  de 
45  ans  ,   après  en  avoir  règne  i  ç 
&  5  jours.    Le  fènat  le  priva  de 
tous  les  honneurs  après  fa  mort  , 
&  môme  de  la  fèpuiture.  Il  avoit 
autrefois  conyoqué  ce  corps  iîluf- 
tre  ,  pour  décider  dans  quel  vafe 
il  devoir  faire  cuire  un  turbot.  Une 
autre  fois  il  l'afTiègea  dans  les  for- 
mes ,  &  le  fît  environner  de  foldats. 
Ayant  invité  à  manger  un  autre  jour 
les  principaux  fènareurs ,  il  les  ut 
conduire  en  cérémonie  dans  une 
grande    fallc   tendue  de   noir,    6: 
éclairée  de  quelques  fiarabcaux  fu- 
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nèbres,  qui  ne  fcrvoient  qu'à  laif- 
fcr  voir  différeiis  cercueils,  fur  Icf- 
•quels  on  lifoic  les  noms  des  con- 
vives. On  vit  au  même  inftant  en- 
trer dans  la  falle  des  hommes  tout 
nuds ,  aufli  noirs  que  la  tapifferie  , 
tenant  une  épée  d'une  main  ,  & 
une  torche  allumée  de  l'autre.  Ces 
efpèces  de  Furies  ,  après  avoir 
quelque  tems  épouvanté  les  fcna- 
teurs ,  leur  ouvrirent  la  porte.  Do- 
mlîicnmè\oïx.  à  ces  fcènes  horribles 
des  fcènes  ridicules.  Il  reftoit  des 
jours  entiers  dans  fon  cabinet,occu- 
pé  à  prendre  des  m.ouches  avec  un 
poinçon  fort  aigu.  On  demanda  à  un 
piaifant ,  fi  V  Empereur  étcitfcul  ? — Si 
/vV/^ylv/Z,  répondit-il  ,  quil  rry  a  pas 
même  une  mouche.  11  faut  avouer 
pourtant  que  Domitlcn  n'étoit  ni 
auin  fou  ,  ni  aufîî  déréglé  ,  que  Ca- 
ligula  &  Néron.  Au  milieu  de  tou- 
tes fes  extravrtganceSjil  eut  l'inten- 
tion de  maintenir  la  juftice  dans 
fon  empire.  C'efl:  le  dernier  des  12 
empereurs  qu'on  appelle  Céfars. 

II.  DOMITIEN  .{Dcmithis  Do- 
mitianus  )  général  de  l'empereur 
Dioclédcn  en  Egypte ,  prit  la  pour- 
pre impériale  dans  Alexandrie  , 
vers  l'anaoS.  Il  fe  foutint  pendant 
environ  deux  ans  ,  &  remporta  mê- 
me quelques  victoires.  On  ignore 
quelle  fut  fa  fin  i  il  y  a  apparence 
qu'elle  fut  tragique.  Ses  médailles 
le  repréfentent  âgé  d'environ  40 
ans,  avec  une  phyfiononiie  grave 
&  des  traits  réguliers. 

DOMITILLE,  {Flavia  Domitilla) 
fille  de  Flavius  Lihcralis  ,  greffier 
des  finances ,  plut  à  VcJ'pjficn  ,  qui 
répoufa  au  commencement  de  l'an 
40  de  J.  C.  Elle  mit  Tnus  au  mon- 
de vers  la  fin  de  Décembre  de  la 
mêm.e  année.  Les  hifioriens  par- 
lent d'elle  avec  éloge.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Flavîe  Do- 
J-TÎTILLE  ,  époufe  du  conful  TLivius 
i'iiîjiens ,  &  aié^;e  de  Dvîn'uUn,  i^lie 
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étoit  chrétienne,  aufiî-bien  que  fon 
m.ari.  Ils  furent  tous  deux  accufés  ; 
Flarins  fut  mis  à  mort  par  ordre 
de  l'empereur,  &  fa  femme  relé- 
guée dans  l'iAe  Pandataire.  L'iiif- 
toire  ne  nous  apprend  rien  davan- 
tage de  DomuilU  ;  &  ce  qu'on  ajou- 
te do  plus  ,  cft  tiré  d'aftes  apocry- 
phes. 

I.  D  O  M I T I U  S  ,  Dieu  que  les 
Païens  invoquoient  dazis  Iqs  ma- 
riages ,  pour  que  la  nouvelle  ma- 
riée prît  foin  de  la  maifon. 

II.  DOIVÎITIUS  ./EN03ARBUS . 

(Cacius)  conful  Romain  96  ans 
avant  J,  C.  ,  eut  le  conimandem.cnt  \ 
de  la  Gaule  Tranfalpine,  où  il  fut 
envoyé  pour  appaifcr  les  troubles 
qui  s'y  étoient  élevés.  Bituit^  roi 
ou  chef  des  Auvergnats,  qui  éten- 
doient  alors  leur  domination  depuis 
Narbonne  jufqu'aux  confins  de 
Marfeillc  ,  &  depuis  les  Pyré- 
nées jufqu'à  l'Océan  &  au  Rhin , 
ayant  palTé  le  Rhône  avec  une 
puilTante  armée  ,  Domulus  marcha 
contre  lui.  Les  troupes  s'étant  ren- 
contrées au  confinent  de  la  rivière 
de  Sorguc  dans  le  Rhône ,  en  vin- 
rent aux  mains.  Domitius  fut  viûo- 
rieux  ;  20  mille  hom.mcs  Aqs  trou- 
pes de  Bitidt  furent  taillés  en  piè- 
ces; 3C00  furent  faits  prifonniers. 
La  frayeur  que  caufa  aux  Gaulois 
la  vue  des  éléphans  ,  contribua 
beaucoup  à  leur  défaite.  Le  vain- 
queur fit  drefl'cr  un  monument  de 
fa  viéloirc  à  l'endroit  où  il  l'avoir 
remportée.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  ce  trophée  fut  érigé 
dans  Carpenîras,où  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  une  tour  quarrée  fur 
\ts  flancs  de  laquelle  paroifl^ent  des 
captifs  enchaînés.  Domitius  étoit 
plein  d'orgueil  &  d'ambition.  On 
rem»arque  qu'il  fe  faifoit  porter 
comme  en  triomphe  fur  un  clé- 
pham  dans  loutc  la  province  Ro- 
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imainc.  Ce  fut  lui  qui  fournit  l'Oc- 
citanie ,  ou  le  Languedoc  ,  à  la  ré- 
publique. 

III.  DOMITIUS  ,  grammairien 
qui  floriffoit  fous  Adrien  :  c'étoit 
un  homme  vertueux  ,  mais  cha- 
grin. Il  fouhaitoit  <^ue  les  kovzmes 
perdijfcnt  le  don  de  la  parole  ,  afin 
que  leurs  vices  nepujj'cnt  pas  fe  commw 
niqner. 

DOMNA  JULIA,   Voye-^luLlx 

DOIviNA. 

î.  DOMNE  I  ,  ou  DOMNUS  , 

Romain  ,  élu  pape  après  la  mort 
de  Dieu-donné ,iz  2  Novembre  676 , 
mourut  le  II  Avril  678.  Anajlafe 
parle  d'une  comète  qui  parut  pen- 
dant 3  mois  fous  fon  pontificat.  Il 
init  fin  au  fchifme  de  l'églife  de 
Ravenne  ,4quife  prétendoit  exem- 
pte de  la  jurifdiclion  du  faint  - 
ïiége. 

IL  DOMNE  II ,  Romain,  fuc- 
céda  à  Benoit  VI  le  20  Septembre 
972.  On  ignore  le  tems  précis  de 
fa  mort  ,  (|ui  arriva  avant  le  25 
Décembre  Q74. 

1.  DONAT,  (aSlius)  grammai- 
rien de  Rome  au  iv=  fiécle,  &  un 
des  précepteurs  de  St  Jérôme^  écri- 
vit des  Commentaires  fur  Térencc  & 
fur  Virgile  ,  qui  font  perdus  ;  ceux 
qui  portent  le  nom  de  cet  auteur , 
font  fuppofés.  On  a  de  lui  un  traité 
De  Barbarifmo  &  oHo  partihus  Oratio- 
nisy  qui  fe  trouve  avec  Diomede  , 
Venife  ,  in-fol.  fans  date-,  &  fépa- 
rément ,  1 522  ,  in-fol.  On  attribue 
le  Commentaire  fur  Térencc  à  Evan- 
thius. 

p;  IL  DONAT  ,  évêque  de  Cafc- 
noire  en  Numidie  ,  accufa  Mcn- 
furius  ,  évêque  de  Carthage  ,  d'a- 
voir livré  pendant  la  perfécution 
les  faintes Ecritures  aux  Païens,  & 
fit  fchifme  avec  lui.  C'efl  Ja  pre- 
mière époque  du  fchifme  des  Dona- 
tiftes.  11  aiTivia  en  3 11  au  concile  de 
70  évèques  de  Numidie  ,  qui  dépo- 
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fcrent  CéàUen  ,  &  il  fut  fon  priilc»» 
pal  accufateur  dans  le  concile  de 
Rome,  Il  retourna  enfuite  en  Afri- 
que ,  où  il  reçut  une  fentence  de 
dépofition  &  d'excommunication  , 
prononcée  contre  lui  par  le  pape 
Mclchiade. 

III.  DONAT  ,  évêque  fchifma- 
tique  de  Carthage  ,  différent  du 
précédent  ,  mais  du  même  parti  , 
&  même  chef  de  ce  parti  après  la 
mort  de  Majorin  ,  auquel  il  fuccé- 
da  vers  l'an  316.  C'étoit  un  homme 
habile  ,  éloquent  ,  fçavant  ,  de 
bonnes  moeurs  -,  mais  d'un  orgueil 
fi  infupportable  ,  qu'il  mettoit  tout 
le  monde  au-  defibus  de  lui.  Il  con- 
firma le  fchifm.e  en  Afrique ,  tant, 
par  fon  autorité  que  par  fes  écrits. 
Certains  furieux  de  fa  fede ,  qui 
fe  difoient  défenfeurs  de  la  juftice , 
marchoient  les  armes  à  la  main  , 
mettant  en  liberté  les  efclaves  ,  te 
obligeant  les  créanciers  à  déchar- 
ger leurs  débiteurs.  On  envoya 
contr'eux  des  foldats,  qui  en  tuè- 
rent plufieurs  -,  mais  qui ,  en  fai- 
fant  des  martyrs  dans  l'efprit  des 
Donatifiies,  firent  de  nouveaux  fa- 
natiques. Ces  feftaires,  condamnes 
par  différens  conciles ,  par  celui  de 
R-ome  en  313  ,  par  celui  d'Arles  en 
314,  furent  confondus  dans  la  cé- 
lèbre conférence  tenue  à  Carthage 
en  411 ,  entre  les  évêques  Catho- 
liques &'les  Donatifles.  St  Auguf- 
tin ,  chargé  de  parler  pour  les  Ca- 
tholiques ,  difcuta  à  fonds  toutes 
lesqueftions.  Les  286  évêques  qui 
compofoient  cette  aflTemblée  ,  of- 
frirent, à  fa  pèrfuafion-,  de  quitter 
leurs  fiéges  en  faveur  des  évêques 
Donatlfles  qui  fe  feroient  réunis, 
fi  le  peuple  Catholique  paroilToit 
fouffrir  avec  peine  qu'il  y  eût  deux 
chefs  afils  fur  le  même  fiége.  L'é- 
loquence &  la  douceur  de  StAugvr' 
tin,  jointe  à  la  générofité  de  c  :s 
prélats,  éteignirent  prefqu'entie-* 
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remênt  ce  malheureux  fchi{me. 
Doncty  l'objet  de  cet  article,  &  a 
l'occaiioa  duquel  nous  avons  parlé 
des  Donatiftes,  étoit  mort  en  exil 
l'an  355. 

I.  DONATO  ,  architefte  ,  fculp- 
teur  ,  natif  de  Florence  ,  fut  choifi 
par  la  république  de  Venife  ,  pour 
ériger  à  Pddoue  la  flatue  équeftre 
de  bronze  que  ce  corps  décerna  à 
Gatamcllata.  ,  général  des  armées 
Vénitiennes.  Cojhic  de  Mcdicis  l'em- 
ploya à  plufieurs  ouvrages  non 
moins  iraportans.  Il  fit  aufli  pour 
le  fénat  de  fa  patrie  une  Judith  cou- 
pant la  tête  d'Holofcrne  ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  fon  chef-d'oeuvre. 

li.  DONATO ,  (  Alexandre  )  Jé- 
fuice  de  Sienne  ,  mort  à  Rome  en 
1-640,  fit  paroitre  dans  cette  ville 
en  1639 ,  in-4° ,  une  Defcriptwn  de 
Rome  ancienne  &  nouvelle  ,  Ro- 
ma  vêtus  &rccens.^\\e.  ell  beaucoup 
plus  exacie  &  mieux  travaillée  que 
toutes  celles  quiavoient  paru  avant 
lui.  Gmvius  lui  a  donné  place  dans 
l-e  3^  volume  de  {qs  Antiquités  Ro- 
maines. On  a  encore  de  lui  des 
Poéjiesy  Cologne  1630  ,  in-  8". ,  & 
d'autres  ouvrages. 

III.  DONATO,  (Jérôme)  natif 
de  Venife  ,  étoit  habile  dans  les 
belles-lettres  &  dans  les  langues  -, 
il  commandoit  dans  BrefTe  en  1496  , 
£cdans  Ferrareen  1498.  lifut  nom- 
mé ambafTadeur  en  15 10  ,  auprès 
de  Jules  II ^  qu'il  réconcilia  avec 
la  république  de  Veniie.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1513.  Il  étoit  bon 
politique.  On  a  de  lui ,  I.  Cinq  Let- 
tres remplies  d'ciprit,  &  imprimées 
avec  celles  de  Poli  tien  &  de  Pic  de 
la  Mirande,  lOSi.  II.  La  TraduHion 
latine  d'un  Traite' d'Alexandre  Aphro- 
difée  ^  en  Grec.  îïl.  Une  Apologie 
f  DUT  la  primauté  de  l'E^life  Ronidine^ 
j  5 25 .  (  Voye{ un- de  fes bons-mots, 
à  Tarticle  de  Con/iantin.,  N"  3.  ) 

iV.  DONATO  ,  (  M«iCwù)  corn- 
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te  de  Pouzane  ,  &  chevalier  de  S. 
Etienne  de  Florence  ,  eut  des  em- 
plois coniidérablcs  a  Mantoue  ,  & 
mourut  au  commencem.  du  xvn' 
liécle.  On  a  de  lui  des  Scholies  fur 
les  Ecrivains  Latins  de  VHiJioire  Ro^ 
maine  ,  Francfort  ,  1607,  in -8°. , 
ouvrage  où  il  règne  de  l'érudi- 
tion. 

D O N D U  onde  DONDIS , 
(  Jacques  )  célèbre  médecin  de  Pa- 
doue ,  furnommé  Aggrcgator ,  à  cau- 
fe  du  grand  amas  de  remèdes  qu'il 
avoit  fait  ,  n'étoit  pas  moins  ver- 
fé  dans  les  mathématiques  que 
dans  la  médecine.  Il  inventa  une 
horloge  d'une  conftruftion  nou- 
velle. On  y  voyoit  non  feulement 
les  heures  du  jour  &  de  la  nuit , 
les  jours  du  mois  ,  &:  les  fêtes  de 
l'année  ,  mais  aulîl  le  cours  annuel 
du  foleil  &  celui  de  la  lune.  Le 
fuccès  de  cette  invention  le  fit  ap- 
peller  Jacques  de  VHorloge  ,  nora 
'qui  s'eft  toujours  confervé  depuis 
dans  fa  famille.  Ce  fut  encore  Don- 
dus  ,  qui  trouva  le  premier  le  fe- 
cret  de  faire  du  fel  avec  l'eau  de 
la  fontaine  d'Albano  dans  le  Pa- 
douan.  Il  mourut  en  1350,  laiffant 
quelques  ouvrages  de  phyfique  6c 
de  médecine.  On  a  de  lui  ,  feul , 
Promptuarium  Medicina  ,  a  Venife  ^ 
1481 ,  in-fol.  ",  &  en  fociété  avec 
Jean  de  Dondis  ,  fon  fils  ,  De  fonti- 
bus  calidis  Pat.ivini  agri  ,  dans  un 
traité  De  Balnzis,  Venife  1553,  ^^~ 
folio. 

DONEAU  ,  (  Hugues  )  Donellus, 
de  Chàlons-fur-Saônc ,  profeiTeur 
en  droit  à  Bourges  &  a  Orléans  , 
fut  (auvé  par  fes  difciples  du  maf- 
facre  de  la  Saint-Barthélemi.  Son 
attachement  au  Calvinifme  l'ayant 
obligé  de  pafl'cr  en  Allemagne  ,  il 
y  profelVa  la  jurifprudenceavec  le 
même  fucecs  qu'on  France  ;  Se  mou» 
rut  à  Altorf  en  1591  ,  à  64  ans. 
Ce  jurifconfulte   excella  dans  U 
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belle  littérature ,  &  dans  la  jurlf- 
prudencc.  Il  rnèla  avec  art  l'utile 
&  l'agréable  dans  fes  ouvrages.  On 
les  a  recueillis  fous  le  titre  de  Coin- 
mcntaria  de  Jure  civili  y  5  vol.  in-toî. 
réimprimés  à  Lucques  en  12  vol. 
in-tbl.  dont  le  dernier  a  paru  en 
1770.   Oper:z  pojlhuma  ,  in-8".    Les 
plus  eftimés  font  ceux  qu'il  com- 
pofa  fur  les  matières  des  Tejlamens 
6'  des  dernières  volontés.  On  prétend 
Gu'il  a  traité  ce  fujet  avec  autant 
de  netteté  que  de  fçavoir.  On  ne 
peut  lui  pardonner  fa  baffe  jalou- 
ûs  contre  Cnjns,  dont  il  ne  parloit 
jamais  qu'avec  mépris. 
.    DONI ,  (Antoine-François)  Flo- 
rentin ,  fut  d'abord  Servite  &  en- 
luite  prêtre  féculier:  il  mourut  en 
1574  ,  à  61  ans.  11  étoit  de  l'aca- 
démie des  Peregrini  ,  &  y  prit   le 
nom  académ.ique  de  Bn^\aro  ,  par- 
faitement convenable  à  fon  carac- 
tère qui  étoit   fatyrique    &  mor- 
dant. On  a  de  lui  des  Lettres  ita- 
liennes ,  in-S".  La  Lihrarid  ,  1 5  57> 
in-8°.  La  Zucca  ^  1565  ,  4  parties, 
ia-8°.  -figures.  Imcndi  ,inferniy  &c. 
'111-4.".  il  y  c^  ^  ^^^^  ancienne  tra- 
dudlion  françoife.  I  niarmi  ,  cioe  , 
Rao'sionamenti  fatti  a  i  marml  di  Fio- 
renia  ,  Venife  1552,  m-4". 

DONI  d'Atticiiy  ,  (  Louis  ) 
originaire  de  Florence  ,  fe  fit  ^^i- 
nime.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
l'avoit  connu  pendant  fa  retraite 
a  Avignon  ,  avoit  été  touché  de  fa 
modeilie  &de  fon  fçavoir.  Il  lui  fit 
donner  révêché  de  Riez  ,  dioccfe 
dans  lequel  il  fit  beaucoup  de  bien. 
ïl  paffa  du  fiége  de  Riez  à  celui 
d'Autun  ,  &  mourut  en  1664  ,  à 
68  ans.  11  a  donné  ,  I.  Une  Hijloire 
des  Minimes  ,  in-4''.  II.  La  Vie  de  la 
Reine  Jeanne  ,  fondatrice  des  An- 
nonciacles  ,  ia-8\III.  Celle  du  car- 
dinal  de  Berulle  ,  en  latin  ,  in-8''. 
IV.  lu' Hijloire  des  Cardinaux  ,  en  la- 
tin ,  i66d  ,  1  vol.  in-fcî.  £cc.  Ses 
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ouvrages  latins  font  d'un  flyle 
plus  fupportable  que  les  françois , 
dont  la  di61:ion  a  vieilli ,  &:  n'a  d'ail- 
leurs jamais  été  fort  brillante. 

I.  DONNE  ,  (  Jean  )  né  à  Lon- 
dres en  1574,  voyagea  dans  une 
partie  de  l'Europe  ,  6i  fe  fit  aimer 
dans  fa  patrie  par  des  produélions 
pleines  d'efprit  ôc  de  grâces.  Il  fit 
tour-à-tour  des  Po'cfics  galantes ^  & 
des  Satyres  de  fon  ficclc.  Les  biens 
&  les  honneurs  furent  les  récom- 
penfes  de  fes  talens.  11  mourut  l'an 
1631.  Ce  poète  étoit  aufii  contro- 
verfifie  ,   prédicateur  &  écrivain 
afcétique.  On  a  de  lui  des  ouvra- 
ges dans  tous  ces  genres.  Le  plus 
connu  efi:  le  livre  de  controver- 
fe   intitulé  :  Pyc.v^o-;;:.trr)T,  1613, 
in-4".  L'auteur  le  compofa  par  or- 
dre de  Jacques  I ,  pour  fervir  de 
réponfe  aux  objedions  de  l'égiife 
Romaine  contre  le  ferment  de  fu- 
prématie  &    de  fidélité.    Voye-{^  fa 
Vie  publiée  par  Jean  Watton  ,  en 
Anglois  ,  Londres  1658  ,  in- 12. 

II.  DONNE  ,  (N.)  dofteurAn. 
glois  &  fçavant  théologien  de  ce 
liécîe  ,  efl  connu  par  un  livre  en 
la  langue  ,  imprimé  à  Londres  fous 
ce  titre  :  Elothanathos.  C'efl  une 
apologie  du  fuicide.  11  cite  ,'  pour 
apprécier  fes  dangereufes  idées  , 
l'exemple  d'un  grand  nombre  de 
héros  Païens  ,  enfuite  celui  de 
quelques  Saints  de  l'ancien-Tef- 
tament  ,  d'une  foule  de  m.artyrs 
de  confeffeurs  ,  de  pénitens  ,  &:c. 
jESUS-CHRisxmême  cil  amené  en 
preuve  de  fon  fyftème.  Un  livre 
auîTi  extraordinaire  n'empêcha  pas 
l'auteur  de  devenir  doyen  de  S. 
Paul ,  parce  qu'il  fut  regardé  com- 
me une  forte  de  confolation  qu'il 
vouloit  donner  à  fes  compatrio- 
tes ,  que  la  mélancolie  jette  fou- 
vent  dans  cette  fureur. 

DOPPEL-MAIER  ,  (  Jean-Ga- 
briel) né  à  Nuremberg  en   1677» 

liulua 
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quitta  "étude  du  droit  auquel  fes 
parens  l'avoient  deftiné,  pour  les 
mathématiques ,  fcience  pour  qui  la 
nature  lui  avoit  donné  un  grand 
talen.  Il  les  profefla  dans  fa  pa- 
trie ,  après  s'être  perfedlionné  dans 
des  voyages  qu'il  fit  en  Hollande 
&:  en  Angleterre.  Les  académies 
de  Petersbou'rg  ,  de  Londres  &  de 
Berlin  fe  l'affociérent.  Il  mourut  en 
1750  ,  à  73  ans.  Outre  des  Traduc- 
tions Allemandes  de  divers  Livres 
François  &  Anglois  d'A/ironomie  & 
de  Méchanique  y  on  lui  doit  des  Ou- 
f  rages  de  Géographie  &  de  Phyjiquz 
écrits  en  fa  langue.  Il  en  a  auffi 
mis  au  jour  quelques-uns  en  la- 
tin :  I.  Phyfica  experimcnîis  illufira- 
ta ,  in-4''.  IL  Atlas  cœlejlis  ,  in  quo 
jo  Tabula  Ajlronomica.  ari  incifce, 
continentur  y  in-fol.  1742. 

DORAT ,  {'SQ^n)Auratusy  poëte 
Grec  ,  Latin ,  François  ,  né  à  Li- 
moges ,  avoit  l'extérieur  d'un  pay- 
fan,avec  un  efprit  délicat  &  une 
ame  noble.  Son  vrai  nom  étoit  Dif- 
nematin  ,  &  il  fortoit  d'une  bonne 
famille.  Il  s'acquit  tant  de  réputa- 
tion par  {qs  vers  ,  que  les  poètes 
fes  contemporains  lui  donnèrent 
le  nom  de  Pindare  François  ,  fur- 
nom  que  la  poftérité  ne  lui  lailTe- 
ra  pas.  Charles  IX  créa  pour  lui  la 
place  de  Poète  Royal.  Scaliger  dit 
qu'il  compofa  plus  de  50  mille  vers 
grecs  ou  latins.  On  ne  publioit  au- 
cun livre  ,  qu'il  n'ornât  le  fron- 
tifpice  de  quelques  vers.  Il  ne 
mouroit  prefque  point  de  perfon- 
ne  un  peu  connue  ,  que  fa  niufe 
n'en  chantât  la  perte.  Il  mourut  en 
1588  ,  à  80  ans  ,  prefque  dans  l'in- 
digence ,  parce  qu'il  étoit  fort  li- 
béral ,  &  qu'il  fc  faifoit  un  plaihr 
de  traiter  fes  amis.  Sur  la  fin  de 
{ts  jours  il  perdit  fa  femme  ,  &  fe 
remaria  à  une  jeune  fille  de  22 
ans.  Il  dît  pour  excufe  à  fes  amis 
qui  le  plaifantoient ,  que  càoU  une 
Tome  II, 
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licence  Poétique  ,  &  que  puifqu'il 
falloit  mourir  d'un  coup  d'épée  ,  aw 
tant  valoit-il  en  choi/îr  une  dont  la 
lame  fût  neuve  ,  que  d^cn  prendre  une 
gâtée  par  la  rouille.  Ses  Pojies  fu- 
rent imprimées  à  Paris,  2  vol.  in- 
S\  ,  en  1^86.  Elles  font  pour  la 
plupart  fans  force  ,  fans  délicatef- 
fe  ,  fans  pureté.  S'il  eût  fçu  limer 
&  poîir  fes  vers  lyriques  ,  &  fur- 
tout  leur  donner  cette  vigueur  , 
cette  force  qui  caraclérifent  ceux 
à'Horace  &  de  Pindare  ,  il  auroit 
pu  avoir  quelque  part  à  la  gloire 
de  ces  deux  poètes.  Dorât  fut  le 
premier  qui  introdulnt  en  France 
\qs  anagrammes,  ieux  de  collège, 
qu'il  faut  hiiler  aux  faifeurs  d'a- 
croftiches  &  de  logogriphes.  Le 
plus  grand  mérite  de  Dorât  ^  c'eft 
d'avoir  beaucoup  fervi  au  réta- 
blifiementde  la  langue  Grecque, 
qu'il  avoit  apprife  fous  d'exceliens 
maîtres.  Il  eut  à  Paris  une  chaire 
de  profeiTeur  royal  en  cet.te  lan- 
gue ,  dont  il  fut  pourvu  en  1560, 
&  la  remplit  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. 

DORBAY,  (François)  archi- 
tede  Français  ,  élève  du  célèbre 
le  VeoM  ,  donna  le  delîin  de  l'é- 
glife  du  collège  des  Quatre-Na- 
tions  ,  5c  de  plufieurs  grands  ou- 
vrages au  Louvre  &  aux  Tuile- 
ries. Il  mourut  en  1697  à  Paris  fa 
patrie. 

DORÉ  ,  (  Pierre  )  Dominicain  , 
dodleur  de  Sorbonnc  ,  profeffeur 
de  théologie  dans  fon  ordre  ,  mort 
en  1 569  ,  a  été  de/igné,  à  ce  qu'on 
croit ,  par  Rabelais  ,  fous  le  nom 
de  notre  maître  Doribus.  Il  n'efi;  con- 
nu que  par  des  ouvrages  écrits  bi- 
zarrement ,  &  intitulés  de  même  ; 
c'étoit  le  goût  de  fon  fiècle.  Les 
plus  burlefques  font  :  I.  La  Tour^ 
terelle  de  viduité  ,  IÇ74  ,  in-l6.  II. 
Le  Pajfcrcju  folitairc.  III.  Les  neuf 
Mcdicamens  du  Chrétien  malade.  IV, 
Li 
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Les  Allumettes  du  feu  divin.  V.  Le 
Cerf  fpirituel.  VI.  La  Conferve  de 
Grâce  ,  prife  du  Pfeaume  Conferva 
me.  VII.  VAnaipmic  des  membres  & 
parues  de  N.  S.  J.  C.  occ.  On  a  en- 
core de  lui  plufieurs  autres  écrits 
en  latin. 

DORFLING-,  célèbre  officier 
PrufTien,  parvint ,  de  l'état  de  tail- 
leur ,  au  grade  de  welt-maréchal , 
fousTéledeur  de  Brandebourg  rre- 
dértc-Giiillaume.  Il  fe  fignala  fur- 
tout  contre  les  Suédois  en  1665. 
L'hiiloire  de  ce  héros  eft  fingulié- 
re.  En  fortant  d'apprentiffage  à 
Tangermunde  ,  il  eut  l'ambition 
de  vouloir  aller  travailler  à  Ber- 
lin. Comme  il  falloit  piffer  l'Eîbe 
dans  unbac  ,  &  qu'il  n'avoitpas  de 
quoi  payer  ,  le  paiTc'ge  lui  fut  re- 
fufé.  Piqué  de  cet  alFront ,  il  dé- 
daigna un  métier  qu'il  en  crut  la 
caufe  ,  jetta  fon  havrefac  dans  le 
lîeuve ,  &  fe  fit  foldat.  Il  marcha 
à  pas  de  géant  dans  cette  carrière. 
Il  eut  bientôt  l'eftime  de  fes  ca- 
marades j  enfuite  de  fes  officiers  , 
&  enfin  de  l'élccleur  fon  maître. 
Ce  grand  prince  qui  aimoit  la  guer- 
re ,  qui  la  fçavoiî  &  qui  étoit  for- 
cé à  la  taire  ,  avança  rapidement 
un  homme,  qui  ]cignoit  les  vertus 
du  citoyen  à  tous  les  talens  du 
militaire.  DorRim  fut  fait  welt- 
maréchal  ,  &  remplit  l'idée  qu'on 
doit  fe  former  d'un  homme  qui , 
de  rétat  de  foldat ,  parvient  au  gé- 
néralat.  Une  fortune  fi  confidera- 
ble  excita  lajaloufie  des  cœurs  fans 
élévation.  11  y  eut  des  hommes  af- 
fezbas  pour  dire  que  Dorfling ,  pour 
être  devenu  grand  feigneur  ,  n'a- 
voit  pas  perdu  l'air  de  fon  premier 
état.  Oui ,  dit-il  à  ceux  qui  lui  rap- 
portèrent ce  difcours  ,  fai  été  tail- 
leur ,  j'ai  coupé  du  drap  \  mais  main- 
tenant^ continua-t-il,  en  portant  la 
main  fur  la  garde  de  fon  épée , 
yoici  V injtrumini  avec  lequel  je  coupe 
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Us  oreilles  à  ceux  qui  parlent  mal  ie. 
moi. 

I.  DORIA ,  (  André  )  noble  Gé- 
nois ,  le  plus  grand-homme  de  mer 
de  fon  fiécle  ,  naquit  en  1468  ,  à 
Oneille,  petite  ville  de  la  côte  dé 
Gênes,  dont  Ceva  Doriaion  père 
étoit  co-feigneur.  Il  commença  par 
porter  les  armes  fur  terre  ,  &  fe 
diftingua  pendant  plufieurs  années 
au  fcrvice  de  divers  princes  d'I- 
talie. De  retour  dans  fa  patrie ,  il 
fut  employé  deux  fois  en  Corfe ,  y 
fît  la  guerre  avec  fuccès  contre 
les  rebelles  de  cette  ifle,  qui  ren- 
trèrent fous  l'obéiliance  de  la  ré- 
publique. La  réputation  de  valeur 
&  de  prudence  que  Doria  s'étoit 
acquife  ,  le  nt  nommer  vers  15 15 
capitaine  général  des  galères  de 
Gênes  -,  &  il  eiî:  à  remarquer  qu'il 
avoir  plus  de  42  ans,  lorfqu'il  com- 
mença le  métier  de  la  guerre  ma- 
ritime. Les  pirates  Africains  qui 
infefloicnt  alors  la  Méditerranée, 
lui  fournirent  les  premières  occa- 
iions  de  fe  flgnaler.  Il  les  pour- 
fuivit  fans  relâche  ,  &  s'enrichit 
en  peu  de  tems  de  leurs  dépouil- 
les, dont  le  produit ,  joint  aux  fe- 
cours  de  fes  amis,le  mit  en  état  d'a- 
cheter 4  galères.  Des  révolutions 
arrivées  dans  le  gouvernement  de 
Gênes,  déterminèrent  dans  la  fui- 
te Doria  d'entrer  au  fervice  de 
François  I.  Après  la  prife  de  ce 
prince  àPavie  ,  mécontent  des  mi- 
niftres  de  France  ,  &  recherché  par 
Clément  VII ^  il  s'attacha  à  ce  pon- 
tife qui  le  lit  fon  amiral.  Mais  Ro- 
me ayant  été  prife  pal-  le  conné- 
table de  Bourhon  en  1527,  le  pape 
fe  trouva  hors  d'état  d'entretenir 
Doria  à  fa  folde ,  &  lui  perfuada  de 
rentrer  au  fervice  de  la  France, 
François  I  le  reçut  a  bras  ouverts, 
&  le  nomma  général  de  fes  galè- 
res, avec  36000  écus  d'appointe- 
mens ,  &  y  ajouta  depuis  le  titre 
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d^amiral  des  mers  du  Levant.  Do- 
rla  étoit  alors  propriétaire  de  8 
galères  bien  srmees.  C'eftà  lui  que 
les  François  turent  principalement 
rede\'^bles  de  la  redudicn  de  Gè- 
nes ,  d'où  les  Adornes  furent  chaf- 
fés  cette  même  année  1527.  L'an- 
née {\iivcLntQ  y  Philippin  Doria,  (on 
neveu  &  fon  lieutenant ,  qu'il  avoit 
envové  avec  8  galères  fur  les  cô- 
tes du  royaume  de  Naples  pour  y 
favorifer  les  opérations  de  l'armée 
Françoiie  commandée  par  Lautrec  , 
remporta  une  viftoire  complette 
fur  l'armée  navale  de  l'empereur 
à  Capo-d'Orfo  ,  près  du  golfe  de 
Salerne.  La  flotte  impériale  détrui- 
te ,  Naples,  afTiégée  par  Lautrec  ,  ne 
pou  voit  plus  être  fecourue  par  mer; 
elle  étoit  prête  à  fuccomber^  & 
la  prife  de  la  capitale  alloit  en- 
traîner la  conquête  de  tout  le  royau- 
me :  lorfque  tout-à-coup  Doria  aban- 
donna la  France ,  pour  fervir  l'em- 
pereur. Cette  défedlion  fit  échouer 
i'entreprife  fur  Naples  ,  &  caufa  la 
décadence  entière  de  nos  affaires 
en  Italie.  Quant  aux  motifs  qui  le 
portèrent  a  ce  changem.ent,il  paroit 
que  les  miniftres  de  François  1 ,  ja- 
loux du  crédit  de  cet  étranger,  qui 
les  traitoit  d'ailleurs  avec  la  hauveur 
d'un  républicain  &lafranchile  d'un 
homme  demer ,  avoient  c'nerché  à 
le  perdre  dans  l'efprit  du  roi  ,  & 
y  avoient  en  partie  reuffi.  Dori  a  , 
aigri  &  indigné ,  n'attendoit  qu'un 
prétexte  pour  faire  éclater  fon  dé- 
pit ;  fes  ennemis  le  firent  bientôt 
naître.  Ils  perfuacîérent  au  roi  de 
s'approprier  la  ville  de  Savone  ap- 
partenante aux  Génois ,  d'agrandir 
fon  port  ,  &  d'en  faire  une  rivale 
de  la  métropole.  Envain, pour  l'em- 
pêcher ,  Doria  fît  des  repréfenta- 
tions  au  nom  de  la  République  : 
non  feulement  elles  ne  furent  point 
écoutées,  mais  elles  furent  mal  in- 
tcrprétccs  ;  &  on  le  peignit  au  roi , 
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comme  un  homme  qui  s'oppofoic 
ouvertement  à   fes   volontés.  On 
fît  plus  :  on  lui  perfuada  de  le  faire 
arrêter-,  &:  12  galères, fous  la  con- 
duite de  Barhc\ieiix ,  eurent  ordre 
d'aller  d'abord  à  Gênes  pour  s'y 
alTûrer  de  fa  perfonne ,  &  de  pafTer 
cnfuite  a  Naples  pour  s'y  emparer 
de  fes  galères  commandées  par  Phi" 
lippin  fon  neveu.  Mais  Doria  avoit 
prévenu  le  coup  ,  en  fe  •  retirant  à 
Lerice ,  dans  le  golfe  de  la  Spezia  : 
d'où  il  dépêcha  un  brigantinaPAi- 
lippin  ,  pour  le  rappel! er  prorapte- 
ment  auprès  de  lui.  Il  fe  croyoit 
d'autant  plus  autorifé  à  fe  condui- 
re ainfî ,  que  le  terme  de  fon  en- 
gagement avec  le  roi  venoit  d'ex- 
pirer. De  ceraoment,Z)or/d  ne  pen- 
fa  plus  qu'a  conclure  fon  engage- 
ment avec  l'empereur  ,  qui  ie  re- 
cherchoit   depuis   long-tcms.  On 
vit  alors ,  par  un  retour  alTez  or- 
dinaire ,  mais  dont  tout  l'honneur 
fut   pour  Doria  ,  François  I  cher- 
cher à  le  regagner  par  toutes  for- 
tes d'avances  -,  mais  ni  les  promef- 
fes  les  plus  magnifiques,  ni  la  mé- 
diation m.ème  du  pape  CUment  VII ^ 
ne  purent  changer  ià.  réfoîution. 
Ce  qui  doit  honorer  à  'jamais  la 
mémoire  de  Doria ,  c'eft  le  refus 
qu'il  fît ,  en  cette  occafîon  ,  de  la 
fouveraineté  de  Gènes,  qui  lui  fut 
offerte  de  la  part  de  l'empereur. 
Préférant  le  titre  de    reùàurateur 
à  celui  de  maître,  il  ftipuîa  que 
Gènes  rcl^eroit  libre  fous  la  pro- 
tedlion  Impériale  ,  au  cas  qu'elle 
vînt  à  fecouer  le  joug  de  la  domi- 
nation Françoife.  Il  ne  manqiioit 
plus  à  fa  gloire,  que  d'être    lui- 
même  le  libérateur  de  fa  patrie.  Le 
nialUcureux  fucccs  de  l'expédition 
de  Naples,  l'enhardit  cette  même 
année  (i  ^  28)  a  tenter  I'entreprife  -, 
&  s'étant  prefenté  devant  Gènes 
avec  1  3   galères  &    environ  ^oo 
hommes ,  il  s'en  rendit  maître  en 
Ll  ij 
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une  (euîe  nuit  ,  &  fans  répnndî-e 
une  goutte  de  fang.  Cette  expédi- 
tion lui  mérita  le  titre  de  Pcrc  & 
Libérateur  de  la  Patrie  ,    qui  lui  fut 
décerné  par  un  décret  du  fénat.  Le 
même  décret  ordonna  qu'il  lui  fe- 
roit  érigé  une  ftatue  ,  &  qu'on  lui 
echeteroit  un  palais  des  deniers  pu 
blics.  Un  nouveau  gouvernement 
fut  formé  alors  à  Gènes  par  (qs  con- 
feils ,   &  ce  gouvernement  eft.  le 
même  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui ;  de  forte  qu'il  fut  non  feule- 
ment le  libérateur,  mais  encore  le 
légifiateur  de  fa  patrie.  Doria  trou- 
va auprès  de  l'empereur  Cha.ies  V 
tous  les  avantages  qu'il  pouvoit 
délirer.  Ce  prince  lui  accorda  tou- 
'  te  fa  confiance,  &  le  créa  général 
de  la  mer  ,  avec  une  autorité  en- 
tière &  abfolue.  Il  avoit  alors  en 
propriété  12  galères, qui  ,  par  fon 
traité ,  dévoient  être  entretenues 
au  fervice    de  l'empereur  -,  &  ce 
nombre  fut  porté  depuis  jufqu'à  22. 
Doria  continua  de  fe  iîgnaler  par 
plufieurs  expéditions  maritimes ,  & 
rendit  à  l'empereur  les  fervices  les 
plus  imporcans.  Il  enleva  auxTurcs, 
en  1532,  les  villes  de  Coron  &  de 
Patras  fur  les  côtes  de  la  Grèce. 
La  conquête  de  Tunis  &  du  fort 
de  la  Goulette ,  où  Charles  V  vou- 
lut fe  trouver  enperfonne  en  1535, 
fut  principalement  due  à  la  valeur 
&   à  l'habileté    de   Doria.  Ce   fut 
malgré  lui  &  contre  fon  avis  ,  que 
l'empereur  fit  en  15  41  la  malheu- 
reufe  expédition  d'Alger ,  où  il  per- 
dit une  partie  de   fa  flotte    &   de 
fes  foldats  ,  &  Doria  11  de  fes  ga- 
lères. La  fortune  ne  le  favorifa  pas 
plus  à  la  rencontre  de  la  Prevèze 
en    1539.  S'étant  trouvé  avec  la 
flotte  ^rîipériale  ,  jointe  à  celle  des 
^''éniî:iens  ôc  aux  galères  du  pape, 
en  prcfcncede  l'arm.éeTurque  com- 
JT.Jr.dce    par  Earberonjje  ,  &  beau- 
Coup  initrieure  a  la  lienne ,  il  évi- 
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ta  d'engnger  le  combat  fous  dlffî- 
rens  prétextes,  &laifîa  échapper 
une  viâoire  afiurée.  C'eft  le  re- 
proche que  lui  ont  fait  plufieurs 
hiiloriens.  Quelques-uns  même  ont 
prétendu,  (&  c'étoit ,  dit  BrantO" 
me  ,  un  bruit  public  en  ce  tems-la ,) 
qu'il  y  avoit  un  accord  fecrct  en- 
tre Barbcroujfe  &  lui  ,  par  lequel 
ils  éfoicnt  convenus  d'éviter  mu- 
tuellement entr'eux  les  occafions 
décifives  ,  afin  de  prolonger  la 
guerre  qui  les  rendoit  nécelTaires  , 
&  qui  leur  fournillbit  les  moyens 
de  s'enrichir.  Les  corfaires  d'Afri- 
que n'eurent  jamais  d'ennemi  plus 
rédout;.ble  que  Doria  ;  il  leur  en- 
leva des  dépouilles  im.menfes  ,  tant 
par  lui-même  que  par  (es  lieute- 
nans.  Le  fameux  Dragut ,  entr'au- 
tres ,  fut  pris  par  JeannctinDoria  fon 
neveu, avec  9  de  fes  bâcimens.  Le 
zèle  6i,les  fervices  rendus  par  ce 
grand-homme  à  Charles-Qjdnt  ,  lui 
méritèrent  l'ordre  de  la  toifon  d'or, 
l'invcftiture  de  la  principauté  de 
Mclphes  &  du  marquifat  dé  Tur- 
fi  au  royaume  de  Napics  ,  pour  lui 
&  fes  héritiers  ,  &  la  dignité  de 
grand- chancelier  de  ce  royaume. 
Ce  ne  fut  que  vers  1556,3  l'âge  de 
près  de  90  ans  ,  qu'il  cefi*a  de  mon- 
ter fes  galères  &  de  commander 
en  perfonne.  Accablé  alors  par  le 
poids  des  années  ,  Philippe  II  roi 
d'Efpagne  lui  permit  de  choifir  Jean- 
André  Doria  ,  fon  neveu  ,  pour  fon 
lieutenant.  Il  termina  fa  longue 
&  glorieufe  carrière  en  1560  ,  à 
93  ans  ,  fans  poftèrité  ,  quoiqu'il 
eût  été  marié  ,  &  fans  laiffer  à  beau- 
coup près  d'auffi  grands  biens  qu'on 
pourroit  le  préfumer  après  les  oc- 
cafions qu'il  avoit  eues  de  s'enri- 
chir -,  mais  l'excès  de  fa  magnifi- 
cence, &  fon  peu  d'attention  pour 
fes  affaires  domefiiiques  ,  avoienc 
bien  diminué  fa  fortune. Peu  d'hom- 
mes, fans  fortir  d'une  condition 
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privée  ,  ont  joué  fur  la  fcêne  du 
monde  un  auffi  grand  rôle  que 
Doria  :  dans  Gênes,  honore  par  fes 
concitoyens  ,  comme  le  libérateur 
&  le  génie  tuteîaire  de  la  patrie  ; 
£u  dehors  ,  tenant  ,  pour  ainii  dire 
avec  {es  feules  galères  ,  le  rang  d'u- 
ne puiiTance  maritime.  Peu  d'hom- 
mes de  même,  dans  le  cours  d'une 
Il  longue  vie,  ont  joui  d'une  prof- 
périté  plus  confiante.  Deux  fois  fa 
perte  fut  tramée  :  Tune  en  1547  , 
par  la  conjuration  du  comte  Jean- 
Louis  de  Ficfque  ,  dirigée  principa- 
lement contre  lui  •,  mais  l'entreprife 
échoua  par  la  mort  du  chef,  au  mo- 
ment même  de  l'exécution  :  l'autre 
peu  de  tems  après  ,  par  celle  de 
Jule  Cibo  qui  fut  découverte  ,  & 
qui  coûta  la  tête  à  fon  auteur.  Ces 
deux  conjurations  n'eurent  d'autre 
effet,  que  d'accroître  encore  à  Gê 
nés  &  dans  toute  l'Italie  le  cré- 
dit &  la  réputation  de  ce  grand- 
homme. 

II.  DORIA.,  (Antoine  )  célèbre 
capitaine  Génois  ,  parent  du  pré- 
cédent, fe  fignala  dans  le  môme 
tems.  Nous  avons  de  lui  une  Hif- 
toirc  abrégée  des  événcmens  arrivés 
dans  le  monde  fous  Charles  K  y  à  Gê- 
nes 1571  ,  in-4''. 

DORIGNY,  (  Michel  )  peintre 
&  graveur ,  natif  de  St-Quentin  , 
difciple  &  gendre  du  fameux  Fouet , 
fuivit  de  fort  près  fa  manière.  11 
grava  à  l'eau-forte  la  plus  grande 
partie  de  fes  ouvrages  ,  &  leur 
donna  le  véritable  caractère  de  leur 
auteur.  Cet  artilte  mourut  profef- 
feur  de  l'académie  de  peinture  à 
Paris  en  1663  ,  à  48  ans.  Il  laifTa 
deux  fils,  Louis  &  Nicolas  ,  qui  fe 
font  ;  diflingués  aufll  dans  la  pein- 
ture &  la  gravure.  L'ainé  mourut 
à  Vérone  en  1742,  6cle  cadeten 
1746  a  Paris  ,  membre  de  l'academ. 

DORINGCK  ou  DO  RING, 
(Matthieu)  Francifcain  Aliemantl, 
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profelTeur  de  théologie  dans  foa 
ordre ,  mourut  à  Kiritz  fa  patiie 
en  1494.  Il  QÛ  auteur,  à  cequjon 
.prétend ,  de  V Abrégé  du  Miroir  Hif- 
torial  de  Vincent  de  Bcauvais ,  con- 
tinué jufqu'en  1493.  C)n  croit  que 
c'efl  ce  qu'on  appelle  communé- 
ment la>  Chronique  de  Nuremberg , 
parce  que  la  i"  édition  en  fut 
faite  dans  cette  ville,  in-4''.  ,  en 
1472.  Quelques  écrivains  attri- 
buent, peut-être  avec  plus  de  rai- 
fon  ,  cette  Chronique  à  Hartmart 
SchcdcL  L'auteur  ,  quel  qu'il  foit , 
a  été  ,  à  quelques  égards  ,  le  pré- 
curfeur  de  Luther.  Il  s'élève  avec 
aigreur  contre  les  vices  des  car- 
dinaux ,  des  évêques  ,  des  papes  , 
&  même  contre  les  jubiles  &  les 
indulgences. 

DORIS,  fiîlede  VOcéan,  &  de 
Thétis  ,  époufa  fon  frère  Nérée , 
dont  elle  eut  50  nymphes  appel- 
lées  les  Néréides. 

I.  DORMANS  ,  (  Les  Sept  )  fept 
frères  qu'on  prétend  avoir  fouf- 
fert  le  martyre  à  Ephèfe  ,  fous 
l'empereur  Dèce  en  250,  &  qu'on 
dit  s'être  endormis  dans  une  ca- 
verne, dans  laquelle  ils  s'étoient 
mis  à  l'abri  de  laperfécution,  pen- 
dant 155  ans.  Mais  tout  ce  qu'on 
dit  d'eux  paroît  fabuleux.  Grégoire 
de  Tours  eu.  le  premier  qui  en  ait 
parlé ,  &  l'on  fçait  combien  il  ai- 
moit  les  contes.  Métaphrajîe^  qui 
valoit  bien  Grégoire  de  Tours  pour 
la  crédulité  ,  a  brodé  ce  fait  à  fa 
manière. 

II.  DORMANS ,  (Jean  de)  cardi- 
nal ,  évêque  de  Bcauvais  ,  chan- 
celier de  France  fous  Charles  V ,_ 
mort  en  1373  ,  avoit  fondé  a  Pa- 
ris en  1 370  le  collège  de  Dormans, 
dit  de  S.  Jean  de  Be^iuvais.  Sa  ré- 
putation d'homme  habile  &  équi- 
table ,  fut  caufe  de  fa  fortune.  Son 
père  n'étoit  qu'un  procureur,  qui 
fe  fit  appeiler  de  Dormans ,  parce 

L  1  iij 
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qu'il  étoit  de  ce  bourg.  Ses  fils 
achetèrent  enfuite  la  feigneurie  de 
leur  patrie.  Ce  cardinal  eut  pour 
neveu  Milon  de  Dormaks,  fuc- 
cefTivemcnt  évêque  d'Angers  ,  de 
Bayeux  &  de  Beauvais  ,  &  chance- 
lier en  1380. 

DORNAVIUS  ,  (Gafpard)  mé- 
decin, orateur  &  poëte ,  né  à  Zi- 
genrick  dans  le  Voigtla.id ,  mou- 
lut en  163 1  ,  confeiiler  &  méde- 
cin ^ci  princes  de  Brieg  &  de  Li- 
gniez. On  a  de  lui  pluiieurs  ou- 
vrages qu'on  a  appelles  de /jr^van- 
tesfadaifes.  Les  plus  connus  four  , 
I.  Amphithcatrum  fapicntiiz  Socrctiaz, 
în-fol. ,  2.  vol.  Hanovre,  1619.IL 
Homo  Dlaholus  ,  hoc  eft ,  Auaorum 
yetcuvr  &  rec6ntiorii"i  de  Calumnicz 
natura  &  remeâiis  fuâ  linguâ  ediio- 
riim  Sylloge;  à  Francfort  161 8 ,  in- 
4".  ilL  De  incrcmcnto  dominationis 
"TurciciZ  ,   &C. 

DORNEVAL,  Parifien ,  mort 
en  1766  ,  a  paffé  fa  vie  à  travail- 
ler pour  la  Foire ,  feul  ou  en  fo- 
ciété.  Ses  meilleures  pièces  fe 
trouvent  dans  le  Théâtre  de  la  Foi- 
re^ qu'il  a  rédigé  avec  le  Sagc^  10 
vol.  in-i2. 

DORNKRELL ,  (Jacques)  théo- 
logien &  minifrre  Luthérien  ,  né 
à  Lunebourg  en  1645  ,  mort  à 
Hambourg  en  1704,  laifîa  un  ou- 
vrage efîir.ié  des  fçavans  ,  fous  le 
titre  de  Biblia  Hifionco-Harmoni- 
ca^  &c. 

DOROTHÉE ,  difciple  du  moi- 
rée Jean  ,  furnommé  U  Prophète  ,  & 
maître  duJuif  Z?o/zf/2ee,  fut  à  la  tête 
d'un  monaflére  en  Paleftine  vers 
l'an  5  60,  On  a  de  lui  des  Sermons 
ou  inftruâiions  pour  les  moines  , 
traduites  en  francois  par  l'abbé  de 
Rancé^  16S6,  in-8^  -,  &  àQS  Lettres 
en  grec  &  en  latin.  Ces  ouvrages 
fe  trouvent  dans  VAiich:anum  de 
la  Bibliothèque  des  Pères,  de  l'an 
Ï623,  Le  ftyle  ^^  Dorothée  eftaf- 


DOR 

fez  fimple  ,  mais  plein  d'ontJlion,' 

DORSANNE,  (Antoine)  natif 
d'Iffoudun  en  Berri  ,  doâieur  de 
Sorbonne  ,  chantre  de  l'églife  de 
Paris,  tut  grand-vicaire  &  officiai 
du  même  diocèze  fous  le  cardinal 
de  Nouilles .  Il  mourut  en  1728  , 
avec  la  réputation  d'un  homme 
vertueux.  Nous  avons  de  lui  un 
Journal ,  contenant  l'hiftoire  &  les 
anecdotes  de  ce  qui  s'eft  paffé  de 
plus  intérefîant  à  Rome  &  en  Fran- 
ce ,  dans  l'affaire  de  la  conftitution 
Unigenitus ,  2  vol.  in-4°.  ou  6  vol. 
in-i2,  en  y  comprenant  le  Sup- 
plément. Villefore ,  auteur  des  Anec- 
dotes de  la  Confiitution  Unigenitus, 
s'étoit  beaucoup  fervi  de  ces  Mé- 
moires ,  dans  la  compofition  de 
fon  ouvrage  -,  auffi  on  retrouve 
dans  le  commencement  du  /o«r- 
nal^  une  bonne  partie  des  faits  rap- 
portés dans  les  Anecdotes.  Ceux 
qui  ne  demandent  que  les  prin- 
cipaux faits  bien  rendus,  &  dé- 
pouillés des  circonftances  minu- 
tieufes ,  aiment  mieux  ce  dernieç 
ouvrage.  Ceux  qui  veulent  qu'on 
leur  rende  compte  des  plus  petits 
détails ,  préfèrent  l'autre.  L'auteur 
des  Anecdotes  ne  conduit  fon  hif- 
toire  que  jufqu'en  171 8  ;  le  jour- 
nalifte  l'a  continuée  jufqu'en  1728. 
La  narration  du  premier  eft  vive 
&  coulante  ;  celle  du  fécond  eft 
fimple  &  naturelle.  Comme  il  écri- 
voit  \q&  événemens  à  mefure  qu'il 
les  apprenoit ,  on  y  trouvera  qael- 
,ques  négligences  de  ftyle  &  quel- 
ques répétitions.  La  meilleure  édi- 
tion de  ces  Mémoires  eft  la.  fécon- 
de ,  donnée  en  1756.  Elle  a  été 
corrigée  fur  le  manufcrit  original, 
&  augmentée  d'une  table  des  ma- 
tières. 

DORSET,  (  Thomas  Sackville, 
comte  de  )  grand-tréforier  d'An- 
gleterre ,  voyagea  en  France  & 
en  Italie.  11  s'y  perfe<^onna  dans 
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rhlftolre ,  dans  les  langues  &  dans    ture  ,  eurent  ordre  de  fe  jetter 
la  politique.  A  fon  retour  en  An-    fur  ce  miférable  &  de  le  déchirer 
gleterre  ,    il    prit  poiTeflion    des    avec  les  dents.  Après  ces  cruelles 
grands  biens  que  fon  père ,  mort    opérations  ,  il  fut    écartelé  ,  cuit 
en   1566  ,  lui  avoit  laiffés.  Il  en    &  diftribué  pour  fervir  de  nour- 
diffipa  en  peu  de  tems  la  plus  gran-    titure  à    quelques   autres    de   fes 
de  partie.  Créé  baron  de  Buckhurft    complices.    Le   malheureux  Dofa 
dans  le  comté   de  Dorfet ,  il  fut    fouffrit  ces    inhumanités    fans  fe 
envoyé    ambaiïadeur    en  France     plaindre.  Tout  ce  qu'il  demanda, 
vers  Charles  IX  VdLïi  1571  ,  &  vers    fut  qu'on  épargnât  fon  frète.  Le 
les  Provinces-Unies  en  1587.  Les    refte  des  prifonniers  fut   empalé 
fuccès  avec  lefquels  il  s'acquitta    ou  écorché  vif ,  excepté  quelques- 
de  ces  différentes  commifTions ,  le    uns  qu'on  laiiTa  mourir  de  faim, 
firent    élire   chevalier  de  l'ordre        DOSCHES,  (Fr^içois)  difci- 
de  la  Jarretière  en  15  89  ,  &  chan-    pie  infenfé  de  l'infenie  Simon  Mo- 
celier  de  l'univeriité  d'Oxford  en    rin.  Les  maladies   de  l'efprit   fe- 
1691  -,  enfin,  en  1598  ,  grand-tré-    roient- elles  épidémiques   comme 
forier    d 'Angleterre.    11    remplit    celles  des    corps  ?    Oui  ;  Dofchcs 
cette  place  avec  honneur  jufqu'à    eft  une  preuve  que  les  fous  ,  tels 
fa  mort,  arrivée  en  1608.  On  a    que  ilfor/«,  peuvent  en  former  d'au- 
delui,L  Le  Miroir  des  Magi/irats^    très.   Celui-ci  fe    crut  illuminé  : 
en  vers,  avec  une  préface  en  pro-    l'autre  ,  en  converfant  avec  lui, 
fe.  L'introduction  qui  fuit  cette    fe  crut  illuminé  comme   lui.  Les 
préface  ,  ell   pleine   d'une  poëfie    écrits  où  il  a  configné  fes  rêves 
vraiment    pittorefque.  1 L    VHif-    extravagans  ,  font  de  la  plus  cx- 
toire  (  en  vers  )  de  l'infortuné  Duc    trême  rareté  ,  &  ne  méritent  d'ê- 
de  Buckingham ,  du  tems  de  Richard    tre  recherchés  que  par  les  pbilo- 
//.  Ses   Po'éfies  fe   trouvent  avec    fophes   pécunieux  ,   qui   veulent 
celles  de  Rochefler  di  de  Rofcommon,    fçavoir  dans  quels  égaremens  l'ef- 
à Londres,  173 1,  in-12.  prit  de  l'homme  peut  donner.  Ils 

DOSA,  (George)  aventurier  trouveront,  dans  un  écrit  très-ra- 
Sicilien ,  fut  couronné  roi  de  Hon-  re  de  Dofches  ,  imprimé  en  4  pag. 
grie  en  15 13,  par  les  payfans  de  in-  4°.  feulement ,  fous  ce  titre  , 
ce  royaume ,  lorfqu'ils  prirent  les  Abrégé  de  VArfénal  de  la  Foi ,  juf- 
atmes  contre  le  clergé  &  la  no-  qu'où  ce  fedaire  avoit  porté  fes 
bleffe.  Jean  ,  vaivode  de  Tranfyl-    délires. 

vanie  ,  défit  les  rebelles  l'année  DOSITHÉE  ,  officier  Juif,  fils 
d'aorès  ,  &  prit  leur  roi.  Pour  le  de^.ice/?or,défit  l'armée  de  Timothéc^ 
purir  de  fon  ufurpation  &  de  fes  battit  Goro^/^^  ,&  le  fit  prifonnierj 
crimes,  on  le  fit  affeoir  fur  un  mais  comme  il  l'eramenoit,  unca- 
trône  de  fer  rouge ,  une  couron-  valier  des  ennemis  lui  abattit  l'é- 
ne  fur  la  tête  ,  &  un  fceptre  à  la  paule  d'un  coup  de  fabre.  Dofuhée 
main,  l'un  &  l'autre  du  mêmemé-  mourut  de  cette  bleffure  ,  l'an  16 j 
tal  &  aufli  ardent.  On  lui  ouvrit  avant  J.  C. ,  après  avoir  rendu  de 
cr.fuite  les  veines ,  &  l'on  fit  ava-  grands  fervices  à  fa  patrie  par  fon 
1er  un  verre  de  fon  fang  à  fonfre-  courage  mêle  de  prudence. 
re  Lucas  ^  qu'il  avoit  entraîné  dans  DOSMA  Delgado,  (Roderi^) 
fa  révolte.  Trois  payfans  que  l'on  chanoine  de  Badajoz  en  Efpagne, 
avoit  laiffés  3  jours  fans  nourri-    fa  patrie ,  étoit  fçavant  dans  U^ 
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langues  Orientales  :  on  a  de  lui  plu- 
fîeurs  ouvrnges  fur  l'Ecriture-fain- 
te,  enrr'autres  un  traité  De  auclo- 
ritatc  fan^tz  Scriptnra  ,  I  S  34,  in-fol. 
Il  mourut  en  1607  ,  à  l'âge  de  74 
ans. 

DOUCIN^  (Louis)  Jéfuite,  né 
à  Vernon  ,  mort  à  Orléans  en  I7z6, 
fat  l'auteur  du  fameux  Problème 
Eccléfiajîique.  11  ctoit  de  la  cabale 
des  Normands  ,  compofée  des  PP. 
LalUmand  &  Daniel.  Ce  ne  fut  pas 
lui  qui  fe  diftingua  le  moins  en 
ce  triumvirat.  Il  fut  envoyé  à  Ro- 
me dans  le  tems  des  querelles  fur 
la  conftitution  Unigenitus  ,  pour  la- 
quelle il  plaida  vivement.  On  a  de 
lui  :  J.  Hijîoirc  du  Nejlorian'fnu  ,  in- 
4°.,  Paris  1698;  curieufe  &  affez 
ef^imée.  Ce  qui  regarde  cette  fa- 
meufe  héréfie  ,  y  ei\  exadlement 
difcuté.  IL  Mémorial  abrégé  touchant 
Vétat  &  les  progrès  du  Janfénifmç  en 
HolLzndc ,  compofé  par  l'auteur  , 
lorfquil  fe  rendit  en  1697  a  la 
iuire  du  comte  de  Creci ,  au  con- 
grès de  Ryfwick.  III.  Une  foule 
de  Brochures  fur  les  affaires  du 
tems ,  inconnues  à  préfent ,  &  qui 
auroient  dû  l'être  toujours.  Elles 
font  infetlees  de  l'efprit  de  parti , 
$c  elles  fers'irent  à  le  répandre. 

LDOUGLA.S,  (GuiUaumede) 
feigneur  Ecoflbis  dans  le  xiv^  fié- 
cle  ,  d'une  des  plus  anciennes  mai- 
fons  de  ce  royaume,  dontBuchanan 
i  a  écrit  l'Hirtoire.  Rohert  de  Brus  , 
roi  d'Ecoffe  ,  ayant  fait  vœu  de  fe 
croifer  contre  les  Infidèles  ,  & 
n'ayant  pu  l'accomplir  pendant  fa 
vie ,  ordonna  à  Doublas  de  porter 
fon  cœur  en  Paleftine  après  fa 
mort ,  ôc  de  le  préfenter  au  S.  Sé- 
pulchre.  Le  roi  étant  mort  en 
13  27,  Do:i7jas  partit  pour  laTer- 
re-famre-,  mais  il  fut  tué,  dit-on, 
en  chemin  avec  toute  fa  fuite, 
îïQmpofee  de  la  phis^  brillante  no- 
Ji)lçUe  du  pays. 
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IL  DOUGLAS  ,  (Jacques)  ana* 
tomifie  Anglois  ,  qui  excella  dans 
la  pratique  des  accouchemens.  Il 
profeiToit  la  médecine  à  Londres 
au  commencement  de  ce  fiécle. 
Nous  lui  fommes  redevables  des 
ouvrages  fuivans  :  I.  Bibliographitz 
Anatùmicce.  fvecimen  ,  imprimé  pour 
la  I"  fois  à  Londres  -,  &  dans  la 
fuite  avec  des  augmentations,  à 
Leyde,i734,  in -S''.  IL  Myogra- 
phix  comparâtes  fpecimcn  ,  Londres  , 
1707.  L'auteur  y  marque  la  diffé- 
rence des  mufcles  dans  l'homme 
&  dans  le  chien.  On  Ta  traduit  en 
latin  ,  &  imprimé  à  Leyde  en  1729, 
III.  Defcription  du  Péritoine  ,  en  an- 
glois ,  Londres ,  1730. 

DOUJAT,  (Jean)  né  à  Tou- 
loufe  ,  d'une  famille  de  diftinc- 
tion ,  mort  à  Paris  en  1688  à  79 
ans ,  étoit  doyen  des  do6leurs-ré- 
gens  de  la  faculté  de  droit  de  Paris, 
premier  profetTeur  royal  en  droit- 
canon  ,  hifloriographe  de  fa  majef- 
té  ,  &  membre  de  l'académie  Fran.- 
çoife.  Il  fut  choifi,  par  Perigni^  pre- 
mier précepteur  du  grand  Dauphin^ 
pour  donner  à  ce  prince  la  pre- 
mière teinture  de  l'hifloire  &  de 
la  fable.  Ses  ouvrages  &  fes  fer- 
vices  lui  acquirent  les  éloges  des 
fçavans ,  &  des  penfions  du  trône. 
Il  fut  encore  plus  eftimable  par  fa 
modeflie  ,  fa  probité  &  fon  défin- 
téreffement ,  au  milieu  des  écucils 
de  la  cour ,  que  par  fes  livres.  Les 
principaux  font  :  I.'  Abrégé  de  PHiJ^ 
toire  Grecque  <S*  Romaine  ,  traluite. 
de  Vellcius-Paterculus  ,  in-i2  ,  Pa- 
ris ,  1679  &  170S.  Cette  verfion 
efl  très-foiblement  écrite  :  le  tra- 
duaeur  l'orna  de  fupplémens,  ti- 
rés des  meilleurs  auteurs  de  l'anti- 
quité ,  &  d'une  chronologie.  M, 
l'abbé  Paul  en  a  donné  une  meil-» 
leure  en  1770 ,  in  -  S^  &  in  -  ia# 
ï  I.  Une  bonne  Edition  de  Tite  - 
Livè  :  ouvrage  compofé ,  comme 
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ïe  précédent  ,  pour  l'ufage  du  Georges  ^  fca.vant  da.ns  les  langues. 
Dauphin ,  &  enrichi  de  notes  fça-  qui  voyagea  à  C.  P.  ,  &  publia 
vantes  ,  6  vol.  in-4''.  III.  Prxno-  une  Relation  de  fan  Voyage ,  An- 
tiones  canonidz  &  civiles,  Paris  1687,  vers  ,  1 599 ,  in-8^. 
i  n-4°  :  c'eft  fon  meilleur  ouvra-  DO\y,  (Gérard)  né  à  Leyde 
ge.  IV.  LHifioire  du  Droit  Cano-  eni6i3  , fut  élève  du  cclèbre  i^cm- 
nique^  16S5  ,  in-i2.  V.  Celle  du  hrant ,  6c  fit  beaucoup  de  progrès 
Droit  Civil  ,  Paris  1678  ,  in  -  12  ,  fous  ce  maître.  Cet  aitiile  ne  s'efl 
en  latin.  Vï.  Une  Edition  latine  occupé  qu'à  de  petits,  tableaux, 
des  Injîitutions  du  Droit  Canonique  qu'il  faifoit  payer  à  proportion 
de  Lancelot  ,  Paris  i6S^  ,  2  vol.  du  tems  qu'il  y  mettoit.  Sa  cou- 
in-i2,avec  beaucoup  de  notes.  tume  étoit  de  régler  fon  prix  fur 
DOUSA,  (  Janus)  appelle  vul-  le  taux  de  20  fols  du  pays  par 
gairement  Vander-Does ^  feigneur  heure:  il  n'y  a  rien  de  plus  ache- 
de  Norwick  fa  patrie,  gouverneur  vé  que  fcs  tableaux  :  il  faut  le  fe- 
de  Leyde  ,  défendit  cette  ville  cours  des  loupes  pour  en  démcîer 
cpntre  les  Efpagnols  ,  l'an  1574,  tout  le  travail.  Ses  figures  ,  quoi- 
avec  autant  de  courage  que  de  que  très-finies ,  ont  un  mouve- 
prudence.  Le  général  Efpagnol  fol-  ment  &  une  exprefîîon  finguliére. 
licitant  les  bourgeois  par  lettres  à  Son  coloris  a  beaucoup  de  frai-' 
fe  rendre  ,  Doufa  ne  répondit  cheur  &  de  force.  Dû%v  n'épar- 
qu'en  vers  latins  au  bas  de  cha-  gnoit  pas  le  tems  à  ce  qu'il  fai- 
cune ,  &  obligea  les  Efpagnols  à  foit.  Il  fut  3  jours  à  repréfenter 
lever  le  fiége.  Le  poète  guerrier  le  manche  d'un  balai ,  &  5  à  pein- 
fut  nommé  ,  l'année  fuivante  ,  dre  la  main  d'une  perfonne  qui 
premier  curateur  de  l'univerfité  vouloit  avoir  fon  portrait.  Nous 
de  Leyde ,  qui  venoit  d'être  fon-  ignorons  l'année  de  fa  mort, 
dée.  Il  étoit  digne  de  cet  emploi  DOUVILLE,  Voy.  Ouvïti-E. 
par  fon  érudition,  qui  lui  mérita  I.  DOUVRE,  (Thomas  de), tri- 
le  nom  de  Varron  de  Hollande.  Il  forier  de  l'églife  de  Bayeux  ,  né 
mourut  à  la  Haye  en  1604,  de  la  en  cette  ville,  d'une  ancienne  fa« 
pefte  ,  à  59  ans.  A  beaucoup  de  mille  ,  efl  le  premier  Normand  aue 
courage  &  de  fçavolr  ,  il  joi-  Guillaume  \q  Conquérant  plaça  fur 
gnoit  une  douceur  extrême.  On  le  fiége  d'Yorck  en  Angleterre.  Il 
a  de  lui ,  I.  Les  Annales  de  Hol-  en  étoit  digne  ,  par  fes  vertus  & 
lande ^  en  vers  éUgiaquls  ^  in-4''.  par  fa  fcicncc.  Il  rebâtit  fon  égîi^ 
à  Leyde  en  1601  ;  réimprimées  fe  cathédrale,  inftruiiit  fon  peu- 
en  1617  ,  avec  un  commentaire  pie  par  fes  difcours  &  par  fes 
du  fçavant  Hugues  Grotius.  1 1.  exemples  ,  fit  de  grands  biens  à 
Dqs  Notes  {\\r  S allujîc^  (vir  Pctrone  ^  fon  clergé  ,  &  compofa  quelques 
fur  Catulle  ,  Tibulle  &  Properce ,  fur  Livres  fur  le  Chant  eccléfiafiiquc.  II 
Horace  . .  .  Doufa  laifTa  quatre  fils  ,  mourut  l'année  iioo  ,  après  avoir 
qui   foutinrent  la    réputr.tion    de  fiégé  28  ans. 

leur  père.  Les  plus  connus  furent        II.  DOUVRE,  (Thomas  de)ne- 

Janus,  poète,   philofophe  &  ma-  veu  du  précédent ,  clerc  à'Hctri  J 

thématicien  ,  garde  de    la  biblio-  roi  d'Anp;lctv:rrc  ,  fut  aufii  a-che» 

thèque  de   Leyde,  où  il   mourut  vêque  d'Yorck  en  iioS.  Son  eere 

en  1597,  à  26  ans.  On  a  de  lui  des  Sainfon  de  D ouvre ,  avant  de  deve, 

JPoëJîss  latines  ,  1607  ,  in  -  S\  Et  nir  chanoine  de  Bayeux ,  &  ca* 
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fuite  évêque  de  Vorcheflre  en  An- 
gleterre ,  avoit  été;  engagé  dans  le 
mariage,  &  eut  encore  au  moins  un 
autre  fils  {Richard  II)  qui  fut  évôq. 
de  Bayeux.  Thomas  eut  de  grands 
débats  avec  S.  Anfdme  archevêque 
de  Cantorbery,  à  l'occafion  de  la 
primauté  de  leurs  églii'es.  On  rap- 
porte, que  dans  une  griève  mala- 
die, les  médecins  lui  ayant  indi- 
qué un  remède  oppofé  à  la  pure- 
té, il  déclara  qu'il  aimoit  mieux 
s'expofer  à  mourir  ,  que  de  rache- 
ter fa  vie  à  un  tel  prix.  Dieu  bénit 
fa  conftance  &  fa  foi.  Il  lui  rendit 
fa  première  famé.  Ce  pieux  arche- 
vêque mourut  en  T114. 

III.  DOUVRE  ,  (Ifabelle  de)  de 
la  mêm.e  famille  que   les    précé- 
dens  ,  fut  maitrefle  de  Robert  comte 
de  Gloceflre  ,  bâtard  de  Henri  /, 
roi  d 'Angleterre  ,   &  en  eut  un 
fils  (Richard),  que  ce  prirxe  nom- 
ma à  révèché  de  Bayeux  en  113  3. 
Se  voyant  dans  l'arriére-faifon  de 
l'âge  ,  &  dégoûtée  du  monde  qui 
s'étoit  dégoûté  d'elle  ,  Ifabelle  fe 
retira  à  Bayeux   pour  y  finir  fes 
jours  ,  &  y  mourut  vers  l'an  1166 
dans  une  extrêm.e'  vieillene.  On 
croit   que  c'efl  fur    fon   tombeau 
qu'a  été  placée  cette  épitaphe  ori- 
ginale ,   qu'on    voit    centre   l'un 
des  m.urs  extérieurs  de  l'églife  ca- 
thédrale : 

Quart  a  dis  s  Pafchce.  fuerat  ,  cùm  cle- 
rus  ad  knjus 
Ou£  jacet  hîc  vetuliZ^  venimus  cxe- 
quias,  ', 
Lxtiticznue  diem  magls  amijîjfe  dole- 
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Ouàm  ccntum  talcs  Ji  cadercnt  ve- 
t:d<z. 

On   trouve  une  imitation    de  ce 
quatrain  dans  les  Œuvres  de  Ser.ecé. 

DOYAC  ,  (Jean  de)  homme  de 
néant ,  vafîai  du  duc  de  Bourbon  , 
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gagna  la  confiance  de  Louis  XI, 
par  le  vil  métier  d'efpion  &  de 
délateur.  Il  voulut  fe  fignaler ,  en 
attaquant  les  officiers  &  la  perfon- 
ne  même  du  duc  de  Bourbon  -,  mais 
ce  prince  fut  abfous  des  calomnies 
intentées  contre  l>ii.  Son  ennemi , 
loin  d'être  puni  ,  fut  fait  gouver- 
neur d'Auvergne  ,  &  il  fe  rendit  le 
tyran  de  ceux  qui  auroient  dû  être 
{es  maîtres.j  Louis  XI  le  recom- 
manda en  mourant  à  Charles  VIU, 
Son  crédit  l'aveugla  -,  il  eutl'info- 
lence  d'entreprendre  fur  les  biens 
&  fur  la  perfonne  de  quelques 
princes.  Ses  attentats  ne  reftérent 
pas  impunis  :  en  1484  ,  il  eut  la 
langue  percée  au  pilori  de  Paris  , 
&  les  deux  oreilles  coupées  ,  après 
avoir  reçu  le  fouet  par  la  main  du 
bourreau. 

DRABICIUS,  (Nicolas)  minif- 
tre  Protefl:ant ,  né  l'an  1^87  en 
Moravie ,  fut  chalTé  de  fon  pays , 
&  fe  retira  en  Hongrie  l'an  1628. 
Il  renonça  au  miniftére  pour  fe  li- 
vrer à  rivrognerie.  Cette  conduite 
le  rendant  mcprifable ,  il  s'avifa  , 
pour  fe  remettre  en  efl:ime  ,  de 
feindre  des  révélations.  Ses  rêve- 
ries ,  toutes  démenties  par  l'événe- 
ment ,  n'avoient  pour  but  que 
d'exciter  la  guerre  contre  la  com- 
munion Romaine  &  contre  la  mai- 
fon  d'Autriche  ,  ennemis  des  Cal- 
viniftes.  Les  Impériaux  fe  vengè- 
rent de  {qs  écrits  féditieux  en  le 
faifant  périr.  D'autres  prétendent 
qu'il  mourut  en  Turquie  ,  où  il 
s'étoit  réfugié.  Son  principal  ou- 
vrage eft  intitulé  ,  Lux  in  tencbris  : 
titre  bien  peu  convenable  à  î'ob- 
fcurité  de  la  matière,  &  à  la  bizar- 
rerie des  idées  de  l'auteur.  Le 
prince  Ragotski  fe  fervit  de  fes  vi- 
fiotTs,  comme  d'une  machine,pour 
remuer  le  peuple  ornais  il  n'y  ajoû- 
toit  pas  la  moindre  foi. 

DRACK  ,  (  François  )  Tun  des 


DRA 

plus  grands  -  hommes  de  mer  de 
fon  tems  ,  naquit  dans  le  comté 
de  Devon  en  Angleterre  ,  d'une 
famille  alTez  obfcure.  Son  père  , 
rniniftre  d'un,  vaiffeau  Anglois  ,  le 
remit  à  un  pilote  de  fa  connoiffan- 
ce,  qui  lui  laiffa  en  mourant  fon 
navire.  Le  jeune-homme  continua 
quelque  tems  le  commerce  de  fon 
bienfaiteur:mais  ayant  apprii  qu'on 
équipoit  des  vaiffeaux  à  Pli.iiouth 
pour  l'Amérique  ,  il  vendi:  ]".  fien 
en  1567,  &  vint  offrir  fes  fervi- 
ces  à  Jean  Hawkins ,  capitaine  de 
la  flotte.  On  lui  donna  le  comman- 
dement d'un  navire  ,  avec  lequel 
il  prit  pluûeurs  vaiffeaux  fur  les 
Efpagnols.  En  1577,  Drack  partit 
enccie  avec  5  bâtimens,  fit  en  3 
ans  le  tour  du  monde  ,  remporta 
des  avantages  confidérables  fur  les 
Efpagnols  •,  leur  prit  diverfes  pla- 
ces, &  un  très-grand  nombre  de 
navires  chargés  richement.  Une 
nouvelle  expédition  en  1585  ,  lui 
acquit  une  nouvelle  gloire  :  il 
s'empara  de  quelques  places  dans 
les  Canaries  &  dans  les  ifles  du 
Cap-Vert ,  dans  celle  de  St-Domin- 
gue  ,  dans  la  province  de  Cartha- 
gêne ,  &  dans  plufieurs  autres  de 
l'Amérique.  La  reine  EUfaheth  ,  qui 
l'avoit  déjà  fait  chevalier  ,  lui  don- 
na la  dignité  de  vice-amiral.  Elle 
l'envoya  contre  les  Efpagnols  en 
1 5 88  &  1 5 89.  La  I''  année  il  coula 
à  fond  23  vaiffeaux  dans  le  port 
de  Cadix  *,  &  la  2'  il  fe  fignala  avec 
l'amiral  Haward  contre  la  flotte 
Efpagnole.  En  1 5  9  5 ,  François  Drack 
fe  mit  encore  en  mer  avec  une 
flotte  de  28  vaiffeaux  ,  &  il  fou- 
tint  l'honneur  que  lui  avoient  ac- 
quis {es  expéditions  précédentes. 
II  fe  rendit  maitre  de  Ste-Marthe 
enAmérique,de  Rio  de  la  Hacha,  & 
de  plufleurs  autres  villes.  Enfin  en 
revenant  à  Porto-Bello,  il  termi- 
na fa  glorieufe  carrière  en  1596. 
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Son  corps  n'eut    d'autre  tombeau 
que  la  mer  ,  le  théâtre  de  fes  ex- 
ploits*   Nous    avons   fes    Voyages 
traduits  en  François  ,  1627  ,  in-S". 
DRACON,légiilateur  d" Athènes 
l'an  624  avant  Jef.  Chr.  ,  fe  rendit 
recomm.andable  dans  fa  république 
par  fa  probité  ,  autant  que  par  fes 
lumières.  Déclaré  archonte  ,  il  fit, 
pour  la  réforme  de   fes  concito- 
yens, des  loix  qui  refpiroient  par- 
tout une  févérité  cruelle.  L'affaf- 
fin ,  &  le  citoyen  convaincu  d'oi- 
fiveté,  étoient  également  punis  de 
mort.  Afiez  jufte  pour  ne  favori- 
fer  perfoane  ,  il  ne  fut  pas  affez 
philofophe,dit  un  homme  d'efprit, 
pour  fçavoir  qu'il  commandoit  à 
des  hommes.  Lorfqu'on  lui  deman- 
doit  les  motifs  de  fa  rigueur  ,  il  ré- 
pondoit '.k'Que  les  plus  petites  tranf- 
grefîions  lui  avoient  paru  mériter 
la  mort ,  &  qu'il  n'avoir  pu  trou- 
ver d'autre  punition  pour  les  plus 
grandes.'»  Seslcix,  écrites  avec  du 
fang  ,  fuivant  l'exprefiion  de  l 'o- 
rateur  Dcmadcs  ,  eurent  le  fort  des 
chofcs  violentes  :  elles  furent  d'a- 
bord adoucies  »  &  enfuite   négli- 
gées.   Le  fage  So^on   les  abrogea 
toutes  ,  à  l'exception  de  celles  qui 
regardoient  les  meurtres.  La  fin  de 
Dracon  fut  auffi  trifte  que  glorieu- 
fe. Ayant  paru  fur  le  théâtre  ,  ie 
peuple  lui  applaudit  par  des  accla- 
mations réi:erées  ,  &  lui  jetta  tant 
de  robes  &  de  bonnets,  félon  la 
coutume  de  ce  tems-là  ,  qu'il  fut 
étouffe  fous  les  marques  d'cfiime 
qu'il  reçut. 

DRACONITES  ,  (Jean)  rainif- 
tre  Proteflant  ,  de  Carloftad  en 
Franconie,  entreprit  une  Polyglotte 
de  la  Bible  ,  qu'il  ne  put  achever, 
étant  mort  en  1566  ,  à  70  ans. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
les  Evangiles  des  Dimanches  ^  en  la- 
tin ,  in-fol.  ;  &  d'autres  ouvrages  , 
où  l'on  trouve  quelcjues  points  de 
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littérature  afTez  bien  difcutés. 

DRACONTIUS,  poëte  chrétien 
Efpagnol  ,  vers  le  milieu  du  V 
fiécic.  On  a  de  lui  ,  I.  Un  Poème 
fur  Vouvragz  des fix  jours  delà  Créa- 
tion. II.  Une  EUo'ic  adreffée  a  l'em- 
pereur Tfiéodoft  le  jeune,  Leiplick 
1653,  inrS  . 

DRAGUT-RAIS,  c'eft-à-dire 
Capitaine  ,  né  de    parens    obfcurs 
dans  h  Natolie,  d'abord  domef- 
tique  d'un  corfaire,  devint  enuiite 
favori  daBarherouJfe  ,  &  enfin  fon 
fucceffeur.  11  m^na  les  compagnons 
de  fes  vols  maritimes  au  butin,  avec 
autant  de  bonheur  &  de  capacité 
que  ce  fameux  pirate.  Il  fe  iigna- 
la  d'abord  fur  les  côtes  du  royau- 
me de  Napîes    &  de    la   Calabre. 
Mais  en    1550   il  fur  furpris  fur 
les  côtes  delà  Corfe ,  &  fait  pri- 
fonnieravec  plulieurs  de  fes  vaif- 
ieaux  par   Jeannetin  Doria  ,  neveu 
v&    lieutenant    du    fameux    André 
Doria  ,  qui  ne  lui  rendit  fa  liberté 
qu'au  bout  de  quelques  années  & 
moyennant  une  rançon.  Cette  lon- 
gue détention  ne  corrigea  point  ce 
brigand.  En  1560,  il  vint  relâcher 
dans  le  havre  de  l'iiîe  de  Gerbes. 
André  Doria  vint  l'y  bloquer  avec 
fes  galères  ,  qui  j estèrent  l'ancre 
a  l'embouchure   du  havre  ,  pour 
lui  couper  toute  retraite^  Le  cor- 
faire fe  voyant  enfermé  ,  imagina , 
pour  fe  tirer  de  -  là  ,  un  moyen 
qui  lui  rcufïlt.  Il  fît  croire  a  Dorin , 
par  l'attention  qu'il  eut  de  fo;ti- 
lier  les  bvirds  du  havre,  qu'il  avoir 
réfoîu  d'en  défendre  l'entrée  juf- 
qu'à  l'extrémité.  Il  faifoit  applanir 
dans  le  même  tems  un'  chemin ,  qui 
commençoit  a  l'endroit  où  fes  ga- 
lères éroient  mouillées  ,  &  fur  le- 
quel on  éleva  un    exhaufTement 
comporé    de   pîufieurs    pièces    de 
bo-s.  qn'il  'àt  recouvrir  de  planches 
frottées  de  fuif ,  pour  faciliter  le 
piiTa^e  à  tout  ce  qu'il  youiroit 
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faire  glilTer  deffus.  On  guinda  en- 
fuite  ,  par  la  force  des  cabeftans  , 
{q^  galères  fur  ces  planchers;  & 
avec  des  rouleaux  de  bois  ,  on  les 
fît:  avancer  jufqu'à  un  endroit  de 
riile  où  le  terrein  étoit  beaucoup 
plus  bas.  11  avoit  fait  creufer  de 
ce  côté  un  nouveau  canal ,  oppofé 
au  canal  de  Cantara ,  (  c'étoit  celui 
où  fe  trouvoient  les  Efpagnols  ) 
par    lequel  fes    galères  palTèrent 
d'une  mer  a  l'autre.  Doria  n'apprit 
cette  nouvelle  extraordinaire,  que 
par  îa  perte  de  la  capitale  de  Sicile, 
que  Dragur  enleva  prefqu'a  fa  vue. 
C'efl  ainfi  que  le  corfaire  fe  tira  du 
danger.  Il  s'étoit  rendu  maitre  de 
cette  ifle  par  une  perfidie  bien  hor- 
rible. Ayant  fait  venir  a  Tripoli  , 
fous  prétexte  d'amitié,  un  certain 
Soliman  qui  en  ctoit   feigneur  ,  il 
*  le  fît  pendre  ,  &  la  lui  enleva.  Cinq 
ans  après  ,  en  1565  ,  Soliman  II 
ordonna    à  Dragut  de  fe  trouver 
devant  Malte  qu'il  venoit  afTiéger; 
le  pirate  y  vint  avec  15  galères. 
Un  jour  qu'il  reconnoiffoit  la  brè- 
che ,  un  coup  de  canon  qui  don- 
na contre  une  muraille ,  en  fit  fau- 
ter un   éclat  de  pierre  ,  dont  le 
corfaire  fut  frappé  à  l'oreille  avec 
tant  de  violence  qu'il  en  mourut 
quelque  tems  après. 

DRAHOxMIRE  ,  femme  d'Z7rtf- 
tijlas  ,  duc  de  Bohême.  Irritée  de 
ce  que  fon  mari  avoit  laiffé  en 
mourant  le  gouvernement  de  ce 
pays  à  fa  m.ere  ,  elle  la  fît  étran- 
gler en  929.  Une  aftion  fî  noire 
fut  fui  vie  de  plufîeurs  autres  cri- 
mes. Elle  pouffa  fon  fils  B  oie  (la  s  ^ 
qui  étoit  idolâtre  &  très- cruel,  à 
tuer  dans  un  feflin  fon  frère  Ven- 
ceflas ,  dont  la  vie  fainte  '&  inno- 
cente étoit  infupportable  à  cette 
mère  dénaturée.  Mais  de  fi  grands 
forfaits  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  impunis  :  elle  périt  dans  un 
précipice  auprès  de  la  ville  de  Pra- 
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gne,  où  il  Tembloit  que  la  terre  fe 
fut  entr'ouverte  pour  l'engloutir. 

DRAKEN3ERG,  (  Chrétien-Ja- 
cob) centenaire  du  Nord,  dont  on 
a  parlé  û  Couvent  dans  les  papiers 
publics,  mourut  a  Adrrhus  en  1770, 
dans  la  146'  année  de  Ion  âge.  11 
étoit  né  a  Stavanger  en  Norwège , 
en  1614.  Il  étoit  refté  garçon  uif- 
qu'à  l'âge  de  113  ans  ,  &  avoir 
époufé  alors  une  veuve  âgée  de 
60  ans.  Pendant  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie,  il  reçut  la  vifite 
des  perfonnes  du  plus  haut  rang, 
qui  admiroient  fon  bon-fens  ,  fa 
préfence  d'efprit  &  fa  vigoureufe 
fanté. 

DRAKENBORCH  ,  (  Arnaud  ) 
profeîTeur  en  hiftoire  &  en  élo- 
quence a  Utrecht,  mort  en  174S, 
s'eft  fait  connoitre  par  quelques 
ouvrages ,  &  fur-tout  par  fa  belle 
édition  de  Titc-Live  en  7  vol.  in- 
4\,  Leyde  1738.  Les  notes  dont 
il  l'a  accompagnée,  font  beaucoup 
d'honneur  a  fon  fçavoir  ;  mais  elles 
en  font  moins  à  fon  goût  :  la  plu- 
part manquent  de  précifion.  Il  a 
donné  aufîî  une  édition  de  Silius 
Italicus^  en  i  vol.  in-4°.  Elle  eft 
dans  le  même  goût  que  la  précé- 
dente, &  alfez  eflimee. 

DRAPIER,  (  Roch  )  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  né  à  Verdun 
en  168),  mort  à  Paris  en  1734, 
laiiTa  quelques  ouvrages  de  droit. 
I.  Recueil  de  Décifions  fur  les  matiè- 
res Bînêficiales  ,  dont  la  meilleure 
édition  efi  en  2  vol.  in-12  ,  de 
1732.  II.  Un  autre  Recueil  de  Dé- 
cifions fur  les  Dlxmes  ,  reimprimé 
en  1748  in-12  ,  augmenté  par  Bru- 
net  d'un  Traité  du  Champarz. 

DRAPPIER,  (  Gui  )  curé  de  la 
paroiffe  de  S.  Sauveur  à  B^auvais , 
mourut  en  1716  ,  à  plus  de'91  ans, 
après  l'avoir  gouvernée  pendant 
59.  L^s  principaux  ouvrages  qui 
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nous  reftent  de  lui  ,  font;I.  Un 
Traité  des  Oblations  ,  in-12,  Paris 
1685.  II.  Tradition  de  l'EgHfc  tou- 
chant r Extrême-Gnciion  ,  où  l'on  fait 
voir  que  les  curés  en  font  les  rai- 
niftres  ordinaires  ;  a  Lyon  ,  1699 
in-12.  m.  Gouvernement  des  Dioc:Jcs 
en  commun,  Baie  1707,  2  vol.  in- 
12.  IV.  Défer.fe  des  Abbés  comment 
data  ires  &  des  Curés  primitifs^  16S5, 
C'eft  un  invective  continuelle  con- 
tre les  uns  &  les  autres ,  quoique 
le  titre  promette  autre  chofc.  L'au- 
teur combat  le  droit  des  curés  pri- 
mitifs, avec  plus  d'éiudition  que 
de  foîidité.  Il  réclame  fur-tout  la 
liberté  de  l'oîtice  du  jour  uu  Pa- 
tron, objet  pour  lequel  il  eut  des 
conteftations  toute  fa  vie  avec  le 
chapiîre  de  St-S'^aait,  curé  primi- 
tit  defapsroilTe.  Ces  difputés  firent 
faire  bien  de  la  bile  àDrappier  ,  & 
elle  s'évapore  dans  fon  ouvrage. 
V.  Plufieurs  Ecrits  en  faveur  du 
P.  Qjajhd ,  fon  ;.m:, 

DRAUDIUS,  (  George)  auteur 
Allemand ,  a  publié  en  3  gros  vol. 
une  Bibliothèque  ClaJJiqucJ xznc^orz 
1625  >  2  vol.  in-4\  ,  dans  laquel- 
le il  a  ramaffe  le  titre  de  toutes 
fortes  de  livres.  C'eft  à-peu-près 
une  compilation  des  ouvra'^es  oui 
ont  paru  aux  foires  de  Francfou  ; 
mais  elle  n'eft  pas  en  affez  bon  or- 
dre, &  elle  fourmille  de  fautes. 
On  en  a  corrigé  bc^aucoup  dans  les 
dernières  éditions  qu'on  en  a  don- 
nées ;&  cette  Bibliothèque ,  quoi- 
qu'imparfaite  ,  ne  laiffe*  pas  d'ê- 
tre utile  aux  bibliographes,  fur- 
tout  pour  la  connoiffance  des  pro- 
ductions  Germaniques. 

I.  DREBEL  (  N.  )  Hollandois  . 
paiTe  pour  avoir  trouvé,  le  pre- 
mier ,  l'art  de  tein  Ire  en  écarlate  , 
a  la  faveur  àes  découvertes  chy- 
miques.  Il  confia  ce  fecre:  2  fa  fille, 
C::jjicr({m  l'epoufa  ,  fit  le  premier 
ufage  de  cette  inventions  Leyde. 
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11  vivoit  à  la  fin  du  xvii'  fiéde. 

1 1.  DREBEL ,  (  Corneille  )  phi- 
lofophe  alchymifle  ,  né  l'an  1572 
à  Aicmacr  en  Hollande  ,  mort  à 
Londres  en  1634  à  62  ans  ,  avoît 
une  aptitude  fingulicre  pour  les 
machines  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire 
tout  ce  qu'on  a  raconté  de  la  fa^a- 
cité  de  ce  philofophe.  Il  faxfoit  , 
dit-on  ,  certaines  machines  pour 
produire  la  pluie  ,  la  grêle  &  les 
éclairs,  auffi  naturellement  que  û 
ces  eiTets  venoient  du  ciel.  Il  pro- 
duifoit  par  d'autres  machines  un 
froid  pareil  a  celui  de  l'hiver.  L'on 
prétend  qu'il  en  fît  l'expérience ,  à 
la  prière  du  roi  d'Angleterre,  dans 
la  falle  de  Weftminfter  •■>  &  que  le 
froid  fut  û  grand  ,  qu'on  ne  put 
le  fupporter.  Il  avoir  [conftruit  un 
verre,  qui  attiroit  la  lumière  d'une 
chandelle  mife  à  l'autre  bout  d'une 
falle,  &  qui  donnoit  affez  de  clarté, 
'  pour  qu'à  cette  lueur  on  pût  lire 
aifément.  Mais  tous  ces  prodiges 
doivent  être  renvoyés  dans  le  pays 
des  chimères.  Ce  philofophe  laifTa 
quelques  ouvrages  de  phyfique;  le 
principal  eft  intitulé  :  De  natiira 
£/em^/2fc»r:/m,in-8^. Quelques-uns  lui 
ont  fait  honneur  de  l'invention  du 
Télcfcopc.  On  penfe  affez  générale- 
ment qu'il  fut  l'inventeur  du  Mi- 
crofcope  &  du  Thermomètre  ,  deux 
inflruraens  très-utiles,  donr  le  i^"^ 
ne  fut  d'abord  connu  qu'en  Alle- 
magne. Il  parut  pour  la  première 
fois  en  162 1.  Fontana  s'en  attri- 
bua mal-à-propos  l'invention  ,  en- 
viron 30  ans  après. 

DRÉLINCOURT,  (Charles  )mi- 
niflrc  de  l'églife  Prétendue-réfor- 
mée à  Charenton  ,  né  à  Sedan  en 
1595  ,  mort  à  Paris  en  1669  ,  s'ac- 
quit l'eftime  de  ceux  de  fa  com- 
munion par  divers  ouvrages  contre 
les  Catholiques.  Les  principaux 
font,  I.  Un  Catéchifme^  1  vol.  in-8°. 
1 1.    Un    Abrégé    de    Controycrfes , 
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pleins  l'un  &  l'autre  Aqs  préjugés 
de  fa  fedc.  III.  Confolation  contre- 
les  frayeurs  de  la  Mort ,  Amfterdam; 
1724,  2  vol.  in-8°.  IV.  La  Pré- 
parution  à  la  Sainte  Cène  ;  ouvra- 
ge écrit  avec  onftion ,  ainfi  que 
le  précédent.  V.  Trois  vol.  in-S" 
de  Sermons.  V  I.  Le  Hibou  des  Je' 
fuites  ,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
affez  recherché  par  les  ennemis  de 
la  fociété.  Drelincoun  avoit  des 
connoiffances  &  de  la  vertu.  II 
étoit  modefte  :  il  défendit  en  mou- 
rant qu'on  fît  fon  oraifon  funè- 
bres. Il  n'aimoit  pas  cet  ufage , 
qui  fouvent  fait  bâiller  les  vivans , 
fans  rien  apprendre  fur  les  morts, 
Charles  Drllincourt  fon  fils  , 
médecin  de  Montpellier,  dont  on 
a  des  OpufculeSy  1727  ,in-4°.  mou- 
rut à  Leyde  en  1697.  Laurent  Dre- 
LINCOUR.T ,  fon  autre  fils  ,  mort  à 
5  6  ans  en  1 6S0 ,  à  Niort  où  il  étoit 
miniflre  ,  laiffa  des  Sermons ,  &  un 
recueil  de  Sonnets  Chrétiens ,  Am- 
flerdam  1766  in-12.  , 

DRESSER,  (Matthieu)  thèo- 
loglen  Luthérien ,  né  à  Erford  en 
1 5  36,éîudia  à  Wittembergfous  Lw 
thcr  6:  Mélanchîon.  Après  avoir  en- 
feigné  avec  diftinftion  le  Grec  & 
l'éloquence  en  diverfes  académies , 
il  fut  la'n  1581  profoffeur  d'huma- 
nités à  Leipîick  ,  où  il  mourut  en 
1607.  C'étoit  un  Luthérien  rigi- 
de ,  &  un  homme  d'un  caraftére 
fouple  &  adroit.  Lorfqu'il  étoit  à 
Oxford ,  il  fçut  fi  bien  tourner  i'ef- 
prit  de  {es  collègues  ,  qu'ils  con- 
fentirent  qu'on  cjileignât  la  con- 
feffion  d'Ausbourg  &  l'Hébreu  dans 
l'académie.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages de  littérature  &  de  théo- 
logie :  I.  Rhczoricce.  lihri  quatuor^ 
in- 8°.  IL  Très  libri  Progymnafmn- 
tum  Litteratum  Grcecx.  ,  in- 8°.  III. 
Ifagoge  Hiflorica ,  en  Allemand ,  in- 
fol.  :  cet  écrit  n'efl  point  eftimé. 
ly,  De  fcjîis  &  prdcipuis  anni  par-^ 
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tthus  Liher.  V.  De  fefiis  dichus  Chrlf- 
tianorum  ,  Judtzorum  &  Ethnicorum 
Liber/in'S°.  :  il  y  difcute  fçavam- 
ment  plufieurs  fujets  curieux. 

DRE  VET,  (  Pierre  )  nom  de 
deux  graveurs  célèbres  ,  père  & 
fils  ;  ils  ont  gravé  des  portraits  d'a- 
près le  célèbre  Rigaud  ,  qui  font 
des  chefs-d  œuvres  de  Fart.  La  dé- 
licateffe,  l'agrément  &  la  préci- 
fion  caraclérifent  leur  burin.  Pierre 
Drevcz  le  fils  ,  membre  de  l'aca- 
démie de  peinture ,  mourut  à  Pa- 
ris en  1739,  à  42  ans  -,  &  le  père 
en  la  même  année,  à  75  ans.  Clau- 
de Drevet,  leur  parent  ,  foutient 
leur  réputation  avec  honneur. 

DREXELIUS,  (  Jérémie  ) 
Jéfuite  d'Ausbourg  ,  prédicateur 
de  l'éledleur  de  Bavière ,  mourut 
à  Munich  en  1638  ,  âgé  de  57  ans. 
Il  lailTa  divers  Ouvrages  de  piété  ^ 
imprimés  à  Anvers  en  1643  ,  en 
2  vol.  in  -  foiio ,  &  en  plulieurs 
vol.  in-24.  Ils  ont  été  fort  répan- 
dus autrefois.  L'auteur  confirmoit 
par  {qs  exemples  ce  qu'il  enfei- 
gnoit  dans  {es  livres. 

DRIDEN,    rojqDRYDEN 

(  Jean  ). 

D RIE  DO  0:1  Dridoens, 

(  Jean)  de  Turnehout  en  Brabant, 
fut  doéïeur  &  profeffeur  de  théo- 
logie à  Louvain,  chanoine  de  S. 
Pierre ,  curé  de  S.  Jacques  ,  dans 
la  même  ville  ,  &  mourut  en  1535. 
On  a  de  lui  divers  traités  de  théo- 
logie ,  en  4  vol.  in-fol.  &  in-4°. 
hes  plus  importans  font  ,  \.  De 
Eccl.  Scriptnris.il.  De  libertate  Chrif- 
tiana.  III.  De  captivitate  &  redemptio- 
ne  generis  humani.  IV.  De  concordia 
liheri  arbitrii  &  pradcfiinationis.  V. 
De  Gratin  &  lihero  arbitrio.   ^iz. 

DRIESCHES,  roje:j  Drusius. 

DRIESSEN,  (Antoine)  théolo- 
gien Hollandois.miniftre  à  Utrccht, 
puis  à  Groningue  ,  mourut  dans 
cette  dernière  ville  en  1748  ,  à  64 
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ans.  Il  efl  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  théologie  &  de 
controverfe  ,  où  il  y  a  plus  d'éru- 
dition que  de  goût  &  de  modé- 
ration. 

DRIMAQUE  ,  brigand  ,  qui ,  à 
la  tête  d'une  troupe  d'efclaves  fu- 
gitifs ,  ravageoit  l'ifle  de  Chio.  Les 
habitans  de  cette  ifle  ayant  mis  fa 
tête  à  prix  ,  il  perfuada  à  un  jeu- 
ne-homme de  fa  fuite  de  le  tuer  , 
&  d'aller  recevoir  la  fomme  pro- 
mife.  Les  habitans  de  Chio  firent 
de  ce  Drimaque  une  divinité ,  qu'ils 
avoient  en  grande  vénération,  fous 
le  nom  de  Héros  pacifique. 

DRIPETINE,  fille  de  Muhri^ 
date  le  Grand  &  de  Laodice  ,  avoic 
un  double  rang  de  dents.  Elle  fui- 
vit  fon  père  après  fa  défaite  par 
Pompée ,  l'an  66  avant  J.  C.  ;  mais 
étant  tombée  malade  ,  elle  fe  fit 
donner  la  mort  par  un  efclave ,  qui 
fe  tua  lui-même  après  cette  aûion , 
qu'il  n'avoit  faite  que  malgré  lui. 

DRIVERE ,  (  Jérémie  )  connu 
fous  le  nom  de  Triverius  ,  né  à 
Brackclle  en  Flandres  ,  profefleur 
de  m.édecine  à  Louvain  ,  m.ouruc 
Cil  M  )4 ,  ygé  de  52  ans.  Il  a  kifTé 
plufieurs  ouvrages.  :  I.  De  mijp.one. 
fanguinis  in  pleuritidc^m-^.".  II.  Me- 
dà-inx  msthodus ,  in-8\  III.  Des  Com- 
mentaires fur  Celfe  &C  fur  Hippocrate, 
in-iol.  IV.  Paradoxa  de  vento  ,  acre  , 
aqua  &  igné  ,  in-8°, 

DROLINGER,  (  Charles -Fré- 
déric )  confeiller  de  la  cour  du 
margrave  de  Bade-Dourlach ,  fon 
archivirte  privé  &  fon  bibliothé- 
caire. Il  ne  fe  borna  pas  à  ce  que 
fes  emplois  pouvoient  exiger  de 
lui  :  il  cultiva  avec  grand  foin  la 
langue  Allemande  &  la  poëfie ,  & 
excella  dans  l'une  &  dans  l'autre. 
Ses  Œuvres  Poétiques  y  imprimées  à 
Bâlc  en  1743,  in-S%  un  an  après  fa 
mort  ,  ont  toute  la  pureté  ,  l'élé- 
gance &:la  force  que  comporte  fa 
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langue.  C'eil  du  moins  ainfî  qu'en 
oat  juge  quelques  connoi  (leurs  : 
car  nous  ne  les  avons  pas  lues. 

D  R  O  M  E  U  S  ,  fameux  athlète , 
étoit  de  Symphale  ,  ancienne  ville 
du  Péloponnèfe.  Paufanias  ,  qui  en 
parle  daas  la  defcriptlori  de  la 
Giè:e,  (  Liv.  VI.)  dit  qu'il  fut  cou- 
ronne 2  fois  à  Oîj^mpie  ,  pour 
avoir  doublé  le  ftade  avec  fuccès  -, 
autant  de  fois  à  Delphes  ,  3  fois 
à  Corinthe  ,  &  5  fois  à  Nemée. 
Le  raèine  hiflorien  ajoute  ,  qu^il 
paffe  pour  le  premier  qui  com- 
mença à  fe  nourrir  de  viandes. 
Avant  lui,  dit-il  ,  les  athlètes  ne 
mangeoient  que  des  fromages  que 
Ton  faifoit  éj^outter  dans  ces  pa- 
niers. Paufanias  parle  encore  d'u- 
ne ftatue  qu'on  avoit  érigée  à  Dro- 
mcus ,  &  qui  étoit  un  ou  vrage  de 
Pytha^ore  le  Statuaire. 

DROUAI3  ,  (Hubert  )  peintre, 
né  à  la  Roque  en  Normandie  l'an 
1699  ,  mort  a  Paris  le  9  Février 
1767  ,  fils  d'un  peintre  ,  fut  en- 
traîné par  fon  goût  dans  la  même 
profeffion.  Il  n'étoit  pas  riche  :  il 
fut  non  feulement  l'artifan  de  fa 
fortune  ',  mais  il  fe  vit  obligé  de 
créer  jufqu'a  l'inftrument  dont  il 
devoit  fe  fervir  poyr  l'élever.  11 
vint  à  Paris  ,  &  paya  fon  voyage 
de  l'argent  qu'il  avoit  gagné  peu- 
à  -  peu.  A  mefure  qu'il  faifoit  des 
progrès,  il  alioit  a  Rouen  ;  l'ap- 
probation paternelle  &  les  en- 
couragemens  de  fes  compatrio- 
tes étoient  plus  doux  à  fon  coeur , 
que  tous  les  éloges  qu'il  a  obte- 
nus depuis  n'ont  flatté  fon  amour- 
propre.  11  femble  que  le  ciel  fe 
foit  plu  à  récompenfer  fon  ancien- 
ne piété  filiale.  Ce  refpettable 
vieillard  a  eu  la  fatisfaccion  de  par- 
tager les  juftes  applaudiffeniens 
que  toute  la  France  accorde  à  M. 
D-ouais  fon  fils ,  &  il  fut  comme  af- 
fûré  qu'après  fa  mort ,  leurs  noms 
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pafTeroient  enfemble  à  la  poftéri^» 
DROUIN,  (René)  neveu  du 
célèbre  Père  Serri  Jacobin  ,  entra 
comme  lui  dans  l'ordre  de  St  Do- 
minique, &  s'y  acquit  une  haute 
réputation  d'efprit  &  ce  vertu.  Les 
aftaires  du  tems,  dans  lefqueilesil 
entra,  l'obligèrent  de  fortir  de  la 
France.  Il  profefTa  la  théologie  à 
Chamberi  &  à  Verceil ,  &  mou- 
-rut  en  1742 ,  à  Yvrée  en  Piémont , 
dans  la  60^  année  de  fon  âge.  On 
a  de  lui  un  Traité  dogmatique  & 
moral  des  Sacrcmais  ,  imprimé  a  Ve- 
nife  en  1737  ,  2  vol.  in  -fol.  Cet 
ouvrage  décèle  une  profonde  éru- 
dition ,  &  une  grande  connoif- 
fance  du  dogme  &  de  la  morale. 
On  l'a  réimprimé  à  Paris  en  1775  » 
9  vol.  in-i2. 

1.  DR USILLE  ,  fille  à' Agrippa, 
le  vieux  ,  &  fœur  à' Agrippa  le  jew 
ne  ,  rois  de  Judée  ,  la  plus  belle 
femme  de  fon  tems  ,  fut  promife 
par  fon  père  à  Epiphanes ,  fils  du  roi 
Antiochus  ,  fur  la  parole  qu'il  lui 
donna  de  fe  faire  circoncire.  Ce 
prince  n'ayant  pas  voulu  tenir  fa 
promeffe  ,  Agrippa  le  jzitne  la  ma- 
ria à  A^iie ,  roi  des  Eméfeniens  , 
qui  embraila  le  Judaifme  pour  lui 
plaire.  Drufille  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  fon  époux  -,  elle  l'abandon- 
na ,  pour  époufer  FcUx  gouverneur 
de  la  Judée.  L'envie  qu'elle  por- 
toit  à  fa  foeur  Bérénice  ^  la  jetta 
dans  ce  travers ,  &  lui  fit  même 
abjurer  fa  religion.  C'eft  devant 
DrufAle  &  Félix  que  S.  Paul  com- 
parut ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
ÏQS  Aftcs  des  Apôtres. 

IL  DRUSILLE,  (  Livie  )  fille 
de  Germanicus  &  (xAgrippine  ,  & 
arriére  -  petite-fille  d'AuguJle  ,  na- 
quit à  Trêves  l'an  15  Me  Jef.  Chr. 
Elle  époufa  Lucius  Cajjlus  en  pre- 
mières noces ,  &  en  fécondes  fon 
frère  Marcus  Lepidus.  Ses  débau- 
ches la  rendirent  un  objet  de  mé- 
pris 
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|5rîs  poiir  les  Romains.  L'empe- 
reur CaliguU  fon  trere  eut  avec 
eire-  un  commerce  inceftueux.  11 
Taima  û  paffiorinément  ,  qu'étant 
tombé  dangereufement  malade  ,  il 
l'inftitua  héritière  de  l'empire  & 
de  tous  {es  biens.  La  mort  la  lui 
ayant  enlevée,  l'an  3S  de  J.  C. , 
il  la  fit  mettre  au  rang  des  Déel- 
fes ,  malgré  le  nom  infâme  que 
fes  impudicités  fcandaleufes  lui 
avoient  mérité.  Les  Romains  vjuf- 
qu'alors  n'avoient  point  connu  de 
pareilles  Divinités  -,  aulTi  leur  fut- 
elle  autant  odieufe  dans  fon  ciel 
imaginaire,  qu'elle  l'avoit  été  fur 
îa  terre. 

I.  DRUSIUS ,  ou  Driesches  , 
car  Drufius  eft  fon  nom  latini- 
fé  ,  (  Jean  )  né  à  Oudenarde  en 
1550,  profelTeur  à  LeydQ  en  Hol- 
lande, puis  aFraneker  dans  laFri- 
fe ,  fut  un  des  plus  modérés  Pro- 
teftans  du  xvi*  ilecle.  Les  enthou- 
iiaftes  lui  firent  un  crime  de  fa  mo- 
dération ,•  mais  les  fages  ne  l'en  efti- 
mérent  que  davantage.  On  a  de  lui: 
l.P' exctWtntes  Notes  fur  r  Ecriture, 
données  féparément ,  tant  in  -fol. 
qu'in-4'.  IL  Un  Recueil  des  fagmcns 
des  Hcxaples.  III.  Une  Grjmmaire 
Hébraïque,  in-4°.  IV.  Un  Traité  des 
trois  SecUs  des  Juifs ,  dans  un  re- 
cueil intitulé  :  Trium  Scriptorum ,  de 
Tribus  Judxorum  Seclis  ,  Synta^ma. 
Delft  i"03,  a  vol.  in-4''.  &  d'au- 
tres ouvrages.  Dricfches  étoit  très- 
verfé  dans  la  connoilTance  de  la 
langue  Hébraïque.  Richard  Simon 
parie  de  lui  comme  d'un  interprète 
habile.  Ce  n'étoit  point  de  ces 
érudits  ,  qui  ne  fçavent  que  ce 
qui  eft  dans  les  dictionnaires  & 
les  grammaires  ordinaires  -,  mais 
il  avoit  confu!té  les  anciens,  les 
meilleurs  d'entre  les  auteurs  mo- 
dernes. Ses  ouvrages  fur  l'Ecritu- 
re étoient  rares,  avant  qu'on  les 
réimprimât  dans  le  recueil  des  Cri- 
Tome  //, 
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tiques  facrés ,  publié  en  Angleter- 
re. Il  mourut  a  Franeker  en  1616. 

II.  DRUSIUS  ,  (  Jean  )  fils  du 
précédent  ^  prodige  d'érudition  , 
dans  un  âge  où  les  autres  enians 
comntencent  a  lire.  A  5  ans, il  avoic 
quelque  teinture  de  la  langue  La- 
tine. A  7  ans  ,  il  expliquoit  le 
Pfeautier  Hébreu  fans  heiirer,  A 
9  ,  il  iifoit  l'Hébreu  fans  poims  , 
&  ajoùtoit  les  points  qu'il  falloic 
félon  les  règles.  A  12  il  ecrivoic 
en  vers  &  en  profe  a  la  m.aniére 
à^es  Hébreux.  A  17  ,  il  fit  une  Rj.- 
r.in^ue  Latine  à  Jacques  /,  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  furprit  &  charma 
toute  fa  cour.  Ce  génie  prématuré 
mourut  de  la  pierre  a  21  ans  ,  en 
i6og  ,  après  avoir  commencé  de 
mettre  d"Hcbreu  en  Latui  Vltinî- 
T. lire  de  Benjamin  de  Tud^lle  ylcila. 
Ckroniaui  OU  fecond  Tem.ple. 

I.  DRUS  US  ,  (  Marcus  Livius  ) 
étoit  lîls  de  ce  Drufus  ,  qui  fut  col- 
lègue de  Caïus  GracchMS  dans  le 
tribunat  du  peuple.  11  naquit  com- 
me fon  père  avec  de  grandes  qua- 
lités, beaucoup  d'éloquence ,  d'ef- 
prit  &  de  courage  \  mais  fon  am- 
bition excelîive  les  ternit.  La  fac- 
tion du  fénat  &  celle  des  cheva- 
liers divifoient  alors  la  vilie.  Dru- 
fus ,  naturellement  porté  à  rendre 
au  fénat  fes  premiers  droits ,  étoit 
retenu  par  la  crainte  de  s'attirer 
l'inimitié  des  chevaliers.  Il  pro- 
pofa  de  remplacer  les  fcnateurs  qui 
manquoient ,  par  autant  de  cheva- 
liers ;  &  d'accorder  en  même  tems 
à  ces  nouveaux  magiftrats  le  droit 
de  juger,  tel  que  l'avoient  les  fé- 
nateurs  anciens.  Il  vouloit  conci- 
lier les  deux  partis  ,  &  il  les  ir- 
rita l'un  &  l'autre.  Le  méconten- 
tement augmenta  ,  lorfqu'il  vou- 
lut faire  revivre  la  loi  des  Grac 
ques  touchant  la  diftribution  des 
terres  au  peuple  ,  &  celle  d'ac- 
corder au  peuple  Latin  l'^s  p rivi- 
Mm 
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léges  des  citoyens  de  Rome.  Dru' 
fus  n'a^'ant  pu  faite  paffer  la  loi 
du  partage  des  terres  ,  qui  avoit 
trouvé  les  plus  grandes  oppofi- 
tions  ,  voulut  au  moin-;  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  aux  étran- 
gers. Mais  comme  il  retournoit 
chez  lui  ,  fuivi  d'une  multitude 
de  Latins  qui  ctoient  venus  pour 
le  fecourir  ,  il  fut  alTaffine  a  l'en- 
trée de  fa  maifon.  11  tomba  mort 
en  proférant  ces  paroles  très-bel- 
les, il  elles  étoient  vraies  :  Je  nai 
jamais  connu  £ autrzs  intérêts  que  ceux 
de  la  République  ,  <S*  'p:rJomie  ne  lui 
fera  plus  fincérement  attaché  que  moi, 
C'étoit  vers  l'an  90  avant  J.  C. 

IL  DRUSUS,  {NerO'Claudius) 
fils  de  Tihére-Néron  &  de  Livie  qui 
époufa  depuis  Augujle ,  &  frère  de 
l'empereur  Tibère^  naquit  l'an  38 
avant  J.  C.  Il  fignala  fon  courage 
de  bonne  heure.  Après  avoir  fou- 
rnis les  Grifons  ,  il  vainquit  Izs 
Gaulois  &  les  Germains  ,  &  fut 
élevé  à  la  charge  de  préteur.  La 
même  année  qu'on  lui  conféra  la 
préîure  ,  il  retourna  fur  le  Rhin  , 
le  pafTa,  &  acquit  tant  de  gloire 
dans  cette  expédition  ,  qu'on  lui 
décerna  les  honneurs  du  triom- 
phe ,  &  qu'il  fut  nommé  pro-con- 
ful  dès  qu'il  eut  ceffé  d'être  pré- 
teur. Les  armées,  toujours  viâ:o- 
rieufes  fous  lui ,  l'honorèrent  du 
titre  d'Impcrator  ;  mais  Augufîe  ne 
jugea  pas  a  propos  de  le  lui  con- 
firmer. Il  fc  prcparoit  à  continuer 
fes  conquêtes  :  il  porta  même  fes 
armes  jufqu'au  bord  du  fleuve  de 
l'Elbe  ;  mais  ayant  fait  de  vains 
efforts  pour  le  traverfer ,  il  fe  con- 
tenta d'y  élever  des  trophées,  pour 
faire  connoître  qu'il  avoit  péné- 
tré jufques-Ia.  Dion  prétend  qu'il 
fut  détourné  du  paffage  de  cetieu- 
ve  ,  par  l'apparition  d'une  femme 
d'une  taille  gigantefque  ,  qui  lui 
dit  :  Drufus ,   ton  ambition  n'aura' 
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t'dle  point  de  bornes  ?  Les  iejlins  ne. 
te  permettent  pas  d'aller  plus  loin  \ 
tu  touches  au  terme  de  tes  exploits  & 
de  ta  vie.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce 
conte ,  Drufus  mourut  bientôt  après 
d'une  chute  de  c'neval ,  à  l'âge  de 
30  ans,  la  9'  année  avant  J.  C, 
Rome  perdit  en  lui  un  prince  plein 
de  bravoure ,  de  honte  &  de  ver- 
tu ,  digne  de  remplacer  Augujle  ; 
&  qui  auroit  preferve  l'empire 
d'un  monilre  tel  que  Tibère.  C'èft 
Drufus  qui  fit  tirer  le  canal  du 
Rhin  à  l'IfTei.  Il  eut  de  fa  fem- 
me Antonio.  3  enfans  ,  Germanicus , 
Livie  &  Claude. 

III.  DRUSUS  ,  fils  de  Tibère  & 
de  Vipfanis  ,  eut  plusieurs  des  dé- 
fauts de  fon  père  ,  la  cruauté  , 
l'emportement ,  l'amour  des  plai- 
firs  -,  mais  il  ne  les  eut  pas  tous. 
Après  avoir  été  quefleur  l'an  10'  de 
J.C. ,  on  l'envoya  au  bout  de  5  ans 
en  Pannonie  ,  pour  appaifer  les  lé- 
gions révoltées  lors  de  la  mort 
d'AuguJïe.  La  fageffe  &  la  fermeté 
qu'il  lit  paroitre  en  cette  occafion  , 
lui  méritèrent  le  confulat.  Il  ne  fe 
lignala  pas  moins  dans  riilyrie,d'où 
il  fomenta  adroitement  les  divifions 
qui  dechiroient  les  Allemands.  Le 
fenat  lui  décerna  les  honneurs  de 
VOvation  ,  pour  le  récompenfer  de 
fes  fuccès.  Drufus ,  revenu  à  Rome, 
fut  fait  conlui  avec  l'empereur  fon 
père.  Il  partagea  cnfuite  avec  lui 
la  puiffance  tribunitienne.  Ces  di- 
gnités fembîoient  alïûrer  l'empire 
a  ce  prince  ;  mais  Sejan  ,  fourbe 
audacieux  ,  a  qui  il  avoit  donné 
unfouiHet  /corrompit  Livie  femme 
de  Drufus^  &de  concert  avec  elle, 
le  Ht  empoifonner  par  un  eunuque. 
Le  médecin  de  Livie ^  quiétoit  aufîi 
un  de  fes  amans  ,  entra  dans  ce 
lâche  complot.  Le  poifon  fut  lent  ; 
mais  il  n'emporta  pas  moins  Dru- 
fxs  ,  l'an  23  de  J.  C. 

IV.  DRUSUS ,  fils  de  Germant- 
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eus   &:  âi'Jgrippine  ,   jouît    d'abord 
d'une  grande  faveur  ,  &  obtint  des 
poftes  importansj  mais  l'artificieux 
Sejan  chercha  à  le  perdre  auprès 
de  Tihére ,  &  y  réuffir.  Cet  empe- 
reur le  fit  enfermer  ,  &  défendit  à 
tous  ceux  qui  le  gardoient  dans  fa 
prifon ,  de  laifTer  pafTer  aucun  ali- 
ment. On  le  trouva  mort  au  bout  de 
9  jours  ,  ayant  mangé  la  bourre  de 
fes  matelas,  Tan  33  de  J.  C.  Tibère 
eut  encore  la  lâche  cruauté  de  l'ac- 
cufer  dans  le  fénat  après  fa  mort. 
DRUTHMAR,(  Chrétien)  na- 
tif d'Aquitaine,  moine  de  Corb-e 
dans  le  ix"  fiécle ,  enfeigna  au  mo- 
naflére  de  Malmedy  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Liège.  Nous  avons  de  ce 
fçavant  religieux   un   Commentaire 
fur  St  Matthieu  ,  qui  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  le  xvi^  fiécle.  Les 
novateurs  de  ce  tems-là  le  firent 
imprimer   à  Strasbourg  en  15 14, 
in-fol.  ,  avec  quelques  additions. 
On  prétend  que  les  éditeurs  y  fe- 
mérent  habilement  quelques  pro- 
portions erronées  fur  la  tranflubf- 
tantiation.  Le  venin  ayant  été  dé- 
couvert, le  livre  fut  exaftement 
fupprimé  :  ce  qui  l'a  rendu  rare. 
En  15  30  on  en  fit  une  autre  édi- 
tion à  Haguenau,  qui  fut  fupprimée 
aufîl ,  comme  étant  conforme  à  la 
précédente. 

DRYADES  ,  Nymphes  oui  pré- 
fidoient  aux  bois  &  aux  forêts  : 
mais  elles  n'étoient  point  attachées 
à  certains  arbres,  comme  les  Ha- 
madryadcs. 

L  DRYANDER,  (Jean) médecin 
&  mathématicien  deWetteren  dans 
le  pays  de  Hefle  ,  enfeigna  à  Mar- 
purg ,  &  y  mourut  Proteflant  en 
1560.  On  a  de  lui  pluf.  ouvrages 
de  m.édecine  &'de  mathématique, 
qui  étoient  confultés  avant  les  bons 
livres  du  dernier  fiècle  &  de  celui- 
ci.  La  plus  grande  obligation  qu'on 
lui  a,  c'efl  qu'il  fît  des  découver- 
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tes  en  aitronomie  ,  qu'il  inventa 
quelques  inftrumens  de  mathéma- 
tique ,  ou  perfedionna  ceux  qui 
étoient  inventés.  Son  Anatomia  ca- 
pitis,  Marpurg  1537,  in-4^ ,  avec 
fig.  a  été  eftimée. 

II.  DRYANDER,  (Franc.) frère 
du  précédent ,  Voye^  Ènzinas. 

DRYAS  ,  fille  de  Faune ,  qu'on 
révéroit  comme  laDéeffe  de  la  pu- 
deur  &  de  la  modeflie.  Il  n'étoit 
pas  permis  aux  hom.mes  de  fe  trou- 
ver aux  facrifices  qu'on  lui  offioit. 
DRYDEN,  (Jean)  né  à  Oldi- 
vindedansle  comté  d'Kuntington 
en  1631  ,  montra  jeune  encore  un 
génie  fécond  &  facile,  &  des  ta- 
lens  fupérieurs  pour  la  poëfie.  Il 
fe  fit  Catholique  en  1688,  fous  le 
règne  de  Jacques  II  à  la  cour  du- 
quel il  fut  toujours  très-bien  ac- 
cueilli. Les  ennemis   que  fes   ta- 
lens  ,   fon  caractère  ou  ion  chan- 
gement de  religion  lui  avoient  fuf- 
cités  ,   firent  des  cabales  pour  le 
perdre.  Le  roi  Guillaume  lui  retran- 
cha {qs  penfions  -,  &  ce  grand-hom- 
me ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  fa 
patrie ,  mourut  dans  la  mifére  en 
1701.  Dryden  s'eft  fignalé  dans  tous 
les  genres  de  poëfie.  Ses  ouvrages 
font  pleins  de  détails  naturels  à  la 
fois  &  brillans  ,  animés  ,  vigou- 
reux, hardis  ,  pafiionnés.  Sa  répu- 
tation feroit   fans  altération  ,  s'il 
n'avoiî  fait  que  la  dixième  partie 
de (qs  ouvrages.  Ilavoit  une  grande 
facilité ,  mais  il  en  abufoit.  De-là 
àts  inégalités   étonnantes  ,  &  ce 
mélange  de  bas  &  de  noble  ,   de 
puérilité  &  de  raifon.  Ses  principa- 
les productions  font  :  I.  Des  Tragé- 
dies ^  qui  offrent  de  grandes  beautés 
femées  çà  &  là  •,  mais  qui ,  dans  le 
total ,  ne  font  que  des  farces  fu- 
blimes.  II.  Des  Comédies  ^  d'une  li- 
cence que  le  théâtre  François  ne 
fuppcrtcroit  point.  La  nature  pa- 
roît  fans  voile  fur  la  fcène  Angloi- 
Mm  ij 
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fe,  SiDrydcn  ne  s'eft  que  trop  con- 
formé à  la  mode  de  fon  pays.  TTI. 
Des  Opc'ra  ,  &  pluficuvs  aurrcs  Piè- 
ces de  Po'cjîc,  recueillies  dans  fes 
Œuvres  Dramatiques  ,  en  3  vol.  in- 
fol.  à  Londres  en  lyii.Ony  trou- 
ve à  la  tête  une  lon^ne  Dijfertation 
en  forme  de  dialogue  fur  la  Poëfie 
dramatique.  Chaque  pièce  eft  ac- 
compagnée d'une  dédicace  ,  & 
d'une  préface  fçavante  &  curieufe. 
IV.  Des  Fables  ,  in -8".  V.  |Une 
Traducîion  de  Virgile  en  vers  An- 
glois ,  qui  lui  a  fait  beaucoup'  d'hon- 
neur dans  fa  nation.  VI.  Une  au- 
tre ,  des  Satyres  de  Juvénal  &  de 
Perfe.  VII.  Une  Verfion  en  profe 
du  poëme  latin  de  VArt  de  la  Pein- 
ture ,  du  célèbre  Alfonfe  du  Fref- 
noy.  Elle  efl  enrichie  des  Remar- 
cues  de  de  Piles  fur  cet  ouvrage  , 
&  d'une  belle  Préface ,  dans  laquelle 
il  compare  la  poëfie  à  la  peinture. 

DRYOPE  ,  Nymphe  d'Arcadie , 
aimée  de  Mercure.  Tenant  un  jour 
fon  C\\s  entre  fes  bras  ,  elle  arracha 
une  branche  de  lotos  pour  Pamu- 
fer.  Bacchus  ,  à  qui  cette  plante 
étoit  confacrée  ,  en  fut  fi  irrité  , 
qu'il  la  métamorphofa  en  arbre. 
Elle  n'eut  que  le  tems  d'appeller 
fa  fœur  pour  prendre  l'entant, 
qui  auroit  été  enfermé  avec  elle 
dans  récorce. 

DUAREN,  (François)  natif  de  St- 
Brieux  en  Bretagne, célèbre  profeff. 
de  droit  à  Bourges ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1559  ,  à  50  ans.  Cé- 
toit,  fuivant  de  Thcu,  le  plus  fça- 
vant  jurifconfulte  de  fon  tems  après 
yîlciat.  II  joignit  à  la  jurifprudence 
Iqs  belles-lettres  ,  &  une  exade 
connoilîance  de  l'antiquité.  On  a 
de  lui  :  I.  Pro  libcrtate  Ecclcjîce  Galli- 
CiZ  adversùs  Romanam  ,  dcfenjlo  Pa- 
riflenjîs  Curict.  11.  De  Sacris  Eccle- 
Jî(Z  Minijitriis  ac  Benejîciis  lihri  ocio. 
lîl.  Des  Commentaires  fur  le  Code 
&  le  Digeile,  IV,  Un   Traiti  des 
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Plagiaires.  On  a  deux  éditions  t\é4 
ouvrages  de  Duarcn  :  la  première  , 
de  Lyon  1578,  2  vol.  in-£ol.  ,  eft 
peu  commune  :  la  féconde,  à  Ge- 
nève 1603  ,  in-fol. ,  eft  moins  re- 
cherchée. Il  arriva  aux  écrits  de 
Duarcn^  ce  que  Cujas  craignoit  pour 
les  fiens.  Ses  écoliers  ajoutèrent 
aux  ouvrages  qu'il  avoit  compofès, 
tout  ce  qu'ils  lui  avoient  entendu 
dire  dans  {es  explications';  &  ce  mé- 
lange ne  contribua  pas  à  fa  gloire. 

DUBOiS  ,  (  le  Cardinal  )  Voyc^ 
BOIS  (  Guillaume  du  ) ,  N°  vu. 

DUBOIS,  (Jérôme)  peintre  de 
Bois-le-Duc  ,  florifîbit  au  commen- 
cement du  xvii^  fiecle.  Il  excelîoit 
dans  les  grotefques  ,  les  figures 
bouffonnes  &  les'  Fantômes.  Il  a 
peint  un  Enfer  d'une  manière  {i 
vive  ,  fi  vraie  &  fi  terrible ,  que  le 
fpediateur  eft  faifi  en  le  voyant  , 
comme  s'il  étoit  dans  ce  lieu  d'hor- 
reur. L'exprefiion ,  la  force  &  la 
variété  des  caraûéres  ,  la  magie 
de  fon  coloris  ,  tout  contribue  à 
faire  rechercher  fes  ouvrages ,  & 
à  en  rendre  le  prix  exceflif. 

D  U  B  O  S  ,  (  Jean-baptifte  )  né  à 
Beauvais  en  1670  ,  fit  fes  premiè- 
res études  dans  fa  patrie,  &  vint 
les  achever  à' Paris.  Après  avoir 
été  reçu  bachelier  de  Sorbonne  en 
1691 ,  il  entra  dans  le  bureau  des 
affaires  étrangères  fous  Torcy.  Ce 
itiiniftre,  jufte  appréciateur  du  mé- 
rite-, reconnut  &  employa  celui 
de  l'abbé  Dubos.  Il  fut  chargé  d'af- 
faires importantes  dans  différentes 
cours  de  l'Europe  ,  en  Allemagne  , 
en  Italie  ,  en  Angleterre ,  en  Hol- 
lande ,  &  il  s'en  acquitta  en  homme 
confommé  dans  les  négociations. 
On  fçait  la  part  qu'il  eut  aux  trai- 
tés conclus  à  Utrecht,  à  Bade  &  à 
Raftad.  Ses  travaux  furent  récom- 
penfès  par  des  bénéfices  &  à.Q5 
penfions  ,  &  enfin  par  l'abbaye  de 
Notre  -  Dame  de  Reffons  près  de 
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fa  patrie.    Il   mourut  à  Paris   en 
1741,  fecrétaire  perpétuel  de  Ta- 
cadémie  Françoife.  II  étoit  d'une 
fociété  douce  ,  &  d'un    caraflére 
poli  &  obligeant.  Ses  ouvrages  font 
une  preuve  de  la  variété  &  de  l'é- 
tendue de  fes  connoiffances.  Les 
principaux  font  :  Réflexions  Criti- 
ques fur  la  Poéjîe    &   la    Peinture  , 
1719  ,  in-i2,  2  vol.-,  &  réimpri- 
mées en  1740  ,  in-i2,  5  vol.  C'efî 
un  des  livres  les  plus  utiles  en  ce 
genre  ,  qu'on  ait  jamais  écrits  lur 
ces  matières  chez  aucune  des  na- 
tions de  l'Europe.    Ce  qui  fait  la 
bonté  de  cet  ouvrage  ,  dit  l'auteur 
du  Siècle  de  Louis  XIV ,  c'eft  qu'il 
n'y  a  que  peu  d'erreurs  ,  &  beau- 
coup de  réflexions  vraies  ,   nou- 
velles &  profondes.  11  manque  ce- 
pendant  d'ordre,  &  fur-  tout  de 
préciiion  -,  mais  l'écrivain  penfe  & 
fait  penfer.  Il  ne  fçavoit  pourtant 
pas  la  mulique ,  il  n'avoit  jamais 
pu  faire  des  vers  ,  &  n'avoit  pas  un 
tableau  -,  mais  il  avoit  beaucoup  lu  , 
vu ,  entendu, ou  réfléchi,  La  littéra- 
ture ancienne  lui  étoit  aufll  connue 
que  la  moderne,  &  les  langues  fça- 
vantes  &  étrangères  autant  que  la 
iienne   propre.    II.    UHiJioire    des 
quatre  Gordiens  ,  prouvée  &  illujirée 
•par  les  médailles  :  Paris  1695  ,  in-12. 
On  n'en  admet  ordinairement  que 
trois  :  l'auteur  foutient  avec  beau- 
coup d'érudition-,  mais  en  même 
tems  avec  beaucoup  de  modeftie  , 
qu'il  y  en  a  eu  quatre.  Son  fenti- 
ment  ne  paroît  pas  avoir  été  adop- 
té. III.  Hijioire  critique  de  Vétablijfe- 
mcnt  de  la  Monarchie  Françoife  dans 
les  Ga:des  y  I734  ,    3   vol.  in -4°.; 
réimprimée  enii743,    avec    des 
augmentations  &  des  correftions  , 
en  2  vol.  in-4''.  &  4  vol.  in- 1 2.  Cet 
ouvrage  a  féduit  beaucoup  de  gens, 
dit  un  auteur  qui  l'a  réfuté  -,  parce 
qu'il  eft  écrit  avec  beaucoup  d'art  -, 
jçarce  qu'on  y  fuppofe  éternelk- 
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ment  ce  qui  cfl:  en.  queftion  ;  parce 
que  plus  on  y  manque  de  preuves  y 
plus  on  y  multiplie  les  probabilités. 
Le  letleur  oublie  qu'il  a  douté,  pour 
commencer  à  croire.  Mais  quand  on 
examine  bien  ,  on  trouve  un  co- 
loflTo  immenfe  qui  a  des  pieds  d'dr- 
gile  -,  &  c'eft  parce  que  les  pieds 
font  d'argile  ,  que  le    colofl^'e  eft 
immenfe.  Si  le  fyflième  de  l'abbé 
Duhos  avoit  eu  de  bons  fondemens , 
il  n'auroit  pas  été  obligé  de  faire  3 
mortels  volumes  pour  le  prouver. 
Il  faut  avouer  pourtant  ,  avec  le 
préfident  Henauh ,  qu'il  a  fort  bien 
démêlé  plufieurs  points  obfcurs  fur 
l'origine  de  notre  nation.  Oa  peut 
voir  ce  qu'a  dit  cet  illuflre  écrivain 
pour  modifier  fon  fyftème.  L'opi- 
nion de  l'abbé  Duhos  eft  que  les 
peuples  des  Gaules  ont  appelle  les 
Francs  pour  les  gouverner.  Il  fait 
de  Clovis  un  politique  plutôt  qu'un 
conquérant  -,   &  fuivant  de  meil- 
leurs écrivains ,  ce  prince  étoit  en- 
core  plus  conquérant  que  politi- 
que. IV.  Hijioire  de  la  Ligue  de  Carw 
hraiy  faite  en  1508  contre  la  répu- 
blique de  Venife  ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  1728,  2  vol. 
in-12  -,  ouvrage  profond  &  d'une 
politique    intéreflTante.    Elle    fait 
connoître  les  ufages  &  les  mœurs 
du  tems ,  dit  un  écrivain ,  &  eft 
un  modèle  en  ce  genre.  V.  Les  In^ 
tércts  de  l'Angleterre  mal  entendus  dans 
la  guerre  pré  fente ,  à  Amfterdam  1 704, 
in-12  :  livre  qui ,  fuivant  l'abbé  Len^ 
glet ,  fut  fort  goûté  en  France ,  mais 
qui  ne  fit  pas  beaucoup  d'impreflîon 
fur  les  Anglais. 

DUBRAW,  ou  DuBRAVius  Sca- 
LA ,  (Jean)  èvêque  d'OImutz  en 
Moravie  ,  dans  le  xvi*  ficelé  ,  na- 
quit à  Pilfen  en  Bohème,  &  mou- 
rut en  I  î  5  3  avec  la  réputation  d'un 
prélat  pieux  &  éclairé.  Los  fonc- 
tions de  rèpifcopat  ne  rempêchè- 
rent  pas  d'être  ambafladcur  en  Si-r 
M  m  iij 
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léfie,  puis  en  Bohême,  &préfîdent 
de  la  chambre  établie  pour  faire 
le  procès  aux  rebelles  qui  avoient 
eu  part  aux  troubles  de  Smalkade. 
On  a  de  Dubraw  divers  ouvrages  , 
entr'autres  une  Hijloirc  de  Bohême , 
en  3  3  livres,  fîdelle  &exaâ:e.  Les 
meilleures  éditions  fout  celles  de 
Ï575  ,  avec  des  tables  chronologi- 
ques -,  &  celle  de  1688  à  Francfort , 
augmentée  de  V Hijloirc  de  Bohême 
d'^neas  Sylvitis. 

DUBREUL,  Voyei'^KEVL. 

DUC  ,  (Fronton  du)  Fronto  Du- 
C(zus  ,  Jéfuite ,  né  à  Bordeaux  en 
1558  d'un  confeiller  au  parlement  , 
profeffa  dans  différentes  maifons  de 
fon  ordre  ,  à  Pont-à-Mouflbn  ,  à 
Bordeaux,  à  Paris.  11  mourut  dans 
cette  dernière  ville  en  1624,  des 
douleurs  de  la  pierre  :  celie  qu'il 
portoit  dans  la  vefRe  ,  étoit  du 
poids  de  5  onces.  Le  Père  du  Duc 
étoit  verfé  dans  tous  les  genres 
d'érudition  -,  mais  fa  partie  princi- 
pale étoit  laconnoiffance  delà  lan- 
gue Grecque  ,  &  la  critique  à.es 
auteurs.  On  lui  eft  redevable  :  1. 
D'une  édition  des  Œuvres  de  St 
Jean-Chryfojlôme  ^  en  6  vol.  in-fol. 
Richard  Simon  en  a  dit  beaucoup  de 
bien.  Il  feroit  à  fouhaiter  ,  félon 
lui ,  que  nous  eufiions  un  St  Chry- 
fofiôme  entier  de  la  main  de  ce  Jé- 
fuite. Pour  completter  cette  édi- 
tion ,  il  faut  prendre  ce  que  St 
Chryfojlôme  a  fait  fur  le  N.  Tefta- 
ment  de  l'édition  de  Morel  ou  de 
Commclin^  4  ou  2  vol.  in-fol.  Fr.  du 
Duc  a  donné  une  édition  toute  la- 
tine de  St  Chryfofioms  ^  1613  ,  6  vol. 
in-fol.  :  celle-là  eft  complette.  IL 
Plufieurs  autres  Editions  d'anciens 
auteurs,  fur-tout  des  Pères,  dont 
quelques-unes  font  accompagnées 
de  notes  ,  &  dont  la  meilleure  cil 
celle  de  Nicéphore  Calijie.  III.  Trois 
\o\.  in  -  8".  de  Controverfes  contre 
Duplcjjîs  Marnai,  IV.  U Hijloirc  tra' 
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gique  de  la  Pucelie  de  Domremi  ,  au' 
trement  d'Orléans  ^k  Nanci  ,  1581, 
in-4.  C'eft  une  tragédie  qui  fut 
pompeufement  repréfentée  devant 
Charles  III ,  duc  de  Lorraine.  Ce 
prince  en  fut  11  content,  qu'il  fit 
donner  une  fomme  confidérable 
au  poëte  ,  pour  s'acheter  une  robe 
neuve. A  la  vérité, l'auteur,  homme 
humble  &  mortifié ,  en  avoit  une 
alors  qui  fentoit  un  peu  trop  la 
pauvreté  évangélique.  C'étoit  un 
homme  détaché  de  toutes  les  dou- 
ceurs de  la  vie  ;  il  aimoit  encore 
plus  fes  devoirs  de  piété ,  que  fes 
études.  Il  n'ufa  jamais  de  vin  dans 
{es  repas  •,  &  il  fe  réduifit  de  bonne 
heure  à  n'en  faire  par  jour  qu'un 
feul  bien  modique. 

DUCANGE,  Foyei  Cange 
(  Charles  Dufrefne  du). 

DU  CAS  ,  (Michel)  hiftorien 
Grec  ,  fur  la  vie  duquel  on  ne 
fçait  rien  ,  finon  qu'il  avoit  été 
employé  en  différentes  négocia- 
tions. On  a  de  lui  une  Hijlcire  de 
l'empire  Grec  ,  depuis  le  règne  du 
vieil  Andronic  ,  jufqu'à  la  ruine  de 
cet  empire.  On  préfère  Ducas  à 
Chalcondyle  ,  quoiqu'il  écrive  d'un 
ftyle  barbare  ,  parce  qu'il  raconte 
des  faits  qu'on  ne  trouve  point  ail- 
leurs ,  &  qu'il  les  raconte  en  hom- 
me fenfé  qui  a  été  un  témoin  fi- 
dèle de  la  plupart.  Son  ouvrage 
fut  imprimé  au  Louvre  en  1649  , 
in-fol,  par  les  foins  à'Ifma'él  Bouil" 
laud  ,  qui  l'accompagna  d'une  ver- 
fion  latine  &  de  fçavantes  notes. Le 
préfident  Coufin  la  traduifit  enfui- 
te  en  françois  ,  &  elle  termine  le 
S%  vol.  de  fon  Hijloire  de  Conjlan- 
tinople  ,  imprimée  à  Paris  ,  in-4''. 
en  1672  éc  1674  ,  &  réimprimée 
en  Hollande  ,  in-12  ,  en  1685. 

DUCASSE  ,  (  François  )  célèbre 
canonille  ,  né  dans  le  diocèfe  de 
Ledloure  ,  fut  d'abord  grand-vi- 
caire &  ofticial  de  Carcciilone.  H 
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devint  enfulte  chanoine  ,  archi- 
diacre &  ofHcial  de  Condom  ,  où  il 
termina  {es  jours  en  1706.  On  a  de 
liii  1  traités  eftimés  des  jurifcon- 
fultes  :  l'un ,  de  la  JurifdiFcion  ecclé- 
fia[ii(]ue  conîtntieufc  ,  a  Agen  ,  in- 
S".  1695  ■>  &  l'autre  delà  Junfdlc- 
tion  volontaire  ,  imprimé  auiîi  à 
Agen,  in-8''.  1697.  L'auteur  étoit 
profondément  verfe  dans  l'Ecritu- 
re, les  faints  Pères  ,  &  les  cano- 
nises anciens  &  modernes.  Ses 
mœurs  étoient  dignes  d'un  homme 
de  fon  état. 

DU  CERCEAU,  Voyei  Cer- 
ceau (  Jean-Antoine  du  ). 

DUCHANGE  ,  (  Gafpard  )  gra- 
veur ,  né  a  Paris  en  1660  ,  mort  en 
1757,  fit  connoitre  fes  talens  par 
les  eftampes  d7o ,  Leda  &  Danaé^ 
qu'il  grava  d'après  h  Conçue.  L'in- 
décence de  ces  fujets  lui  a^/ant 
caufé  des  remors  ,  il  eut  le  coura- 
ge d'en  mutiler  les  cuivres  à 
grands  traits  de  burin.  Parmi  plu- 
fieurs  ouvrages  de  cet  artifte,  on 
compte  les  tableaux  de  S.  Martin- 
des-champs  à  Paris ,  qu'il  a  fupé- 
rieurement  rendus  ,  dans  le  Rc- 
pas  du  Ph.irijïen  ,  &  les  Vendeurs 
ckajfés  du  Temple.  On  y  trouve  ce 
bel  empâtement  détailles,  cesop- 
pofitions  de  travaux ,  cette  fierté 
d'outil  &  cette  finefle  de  touches , 
qui  font  paffer  fur  le  cuivre  le 
ttioëlleux  ,  le  caractère  &  Tefprit 
d-e  Jouvcnct.  Duckan^c,  a  gravé  avec 
le  même  fuccès  la  Naijjance  de  Ma- 
rie de  Médicis  &  VApothévfe  d'Hen- 
ri IV  d'après  Ruhens. 

DUCHAT  ,  (Jacob  le)  né  à 
Metz  en  1658  ,  d'un  commiffaire 
des  guerres.  Sa  famille  étoit  ori- 
ginaire de  Troyes  en  Champagne, 
d'où  elle  avoir  fui  en  1571  ,  avec 
plufieurs  autres  familles  Protcftan- 
tes.  Un  de  fes  ancêtres,  Louis-Fran- 
çois le  Duckat ,  avoir  cultivé  dans 
le  XVI'  fxécle  la  poëfie  françoife 
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&  latine  ;  mais  {qs  ouvrages  font 
peu  connus  aujourd'hui.  Jacob  le 
Duchat  fuivit  le  barreau  jufqu'à  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Rô* 
tîré  à  Berlin  ,  il  fut  confeiller  à 
la  juilice-fupérieure  Françoife  de 
cette  ville  ,  &  y  mourut  en  1735, 
regardé  comme  un  très-bon  litté- 
rateur ,  fur-toutpour  la  partie  qui 
regarde  les  anciens  auteurs  Gau- 
lois. La  lefture  de  ces  écrivains 
avoit  des  charmes  pour  lui.  Il 
nous  a  donné  de  nouvelles  éditions 
de  plufieurs  ,  enrichies  de  remar* 
ques.  Les  principales  font  :  I.  Cel- 
le de  la  ConfcJJîon  de  Sancy  ,  à  la 
fuite  du  Journal  de  Henri  III ^  par 
Pierre  de  Y  Etoile  ,  de  l'édition  de 
1720  ,  en  2  vol.  in-8°.  II.  Celle 
de  la  Satyre  Menippée  ,  en  3  vol. 
in-8'*.  1714  ,  augmentée  de  nou- 
velles remarques  ,  &  de  plufieurs 
pièces  qui  fervent  à  éclaircir  les 
endroits  les  plus  difficiles.  III.  Des 
Aventures  du  Baron  de  Fane/le  par 
T.  A.d'Aubignc,  augmentées  de  plu- 
fieurs remarques  ,  de  la  vie  de  l'au- 
teur ,  &  de  la  Bibliothèque  de  mai" 
tre  Guillaume  ,  Î729  ,  2  vol.  in- 12, 
IV.  Une  édition  des  Œuvres  de  Ra- 
belais ,  avec  un  Commentaire  ,  en  6 
vol.  in-S°.  &  en  3  vol.  in-4''.  or- 
née de  figures  gravées  par  le  fa- 
meux Picart.  Celle-ci  eft  la  plus 
eftimée.  V.  Une  édition  des  Ojùn-{t 
Joies  du  Mariage  ,  ouvrage  ancien  , 
qu'il  publia  in-12  ,  1734  ,  &  qu'il 
accompagna  de  remarques  &  de 
diverfes  leçons.  VL.  U  Apologie  pour 
Hérodote ,  ouvrage  de  Henri  Etienne , 
plein  d'obfcénités  &  d'indécences, 5 
vol.  in-8\  avec  des  notes.  On  a 
publié  après  la  mort  de  Duchat  un 
Ducatiana  .,  et)  2  vol,  in-S".  1744: 
compilation  de  remarques  ,  dont 
quelques-unes  font  curieufes ,  & 
la  plupart  très-indifférentes.  L'au- 
teur en  avoit  fourni  plufieurs  à 
BayU ,  avec  lequel  il  étoit  en  com- 
MmxY 
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mcrce  de  lettres.  11  vécut  dans  le 
célibat.  Exempt  de  tous  foins ,  cul- 
îivanc  {es  amis  ,  &  jouiffant  d'une 
fortune  honnête  &  d'une  fanté  fer- 
me ,  il  eut  prefque  tout  ce  quiefl 
néceflf^ire  pour  être  heureux. 

DUCHÉ  DE  Vancy  ,  (  Jof^ph- 
François  )  ne  à  Paris  en  1668  , 
<i'un  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi.  Son  père  le  fît 
élever  avec  foin  ,mais  ce  fut  tout 
fon  héritage.  La  médiocrité  de  fa 
fortune  le  fit  poëte.  La  marquife 
de  Maiiittnon  ayant  vu  quelques- 
uns  de  fes  elTais  ,  le  choifit ,  pour 
fournir  des  poëfies-  facrées  à  {<às 
élèves  de  S.  Cyr.  Cette  dame  le  re- 
commanda fi  fortement  à  Pontchar- 
irain  ,  fecrétaire  d'état  ,  que  lemi- 
niftre  pren:^nt  îe  poëte  pour  un 
liommc  conildéiab]e,alia  lui  rendre 
vifitc.  Duché,  \  o^'-ant  entrer  chez  lui 
un  fecrétaire  d'état,  crut  qu'on  al- 
,  loit  le  conduire  à  laBalliîle  ;mais 
il  fut  bientôt  raliuré  par  les  poli- 
telies  du  miniftre.  Duché  les  méri- 
toit.  Il  avoit  autant  de  douceur 
dans  le  cara'Slére  ,  que  d'agrément 
dans  Fefprir.  Il  ne  fe  permit  ja- 
mais aucun  trait  fatyrique:  éloge 
bien  rare  pour  un  poëte  !  Roujfzau 
6c  lui  faifoient  enfemble  les  char- 
mes des  fociétés  où  ils  fe  trou- 
voient  ;  mais  l'impreflion  que  fai- 
ibit  Duché  ,  quoique  rnoins  vive 
-d'abord  ,  étoit  plus  durable.  Il  plai- 
ibit  encore  par  le  talent  de  la  dé- 
clamation ,  qu'il  poffédoit  dans  un 
dé;};ré  peu  commun.  L'académie  des 
infcriptions  &  des  belles-lettres  fe 
fit  un  plaifir  de  l'admettre  dans 
fon  corps.  Elle  le  perdit  en,  1704, 
dans  la  37^  année  de  fon  âge.  Du- 
ché donna  au  théâtre  de  la  Comé- 
die trois  tragédies  ,  Jonathas  .,  Ah~ 
falon  &  Debora  ,  dont  la  féconde 
ie  joue  encore  -,  &  au  ^éàtre  de 
J'Opéra  ,  Les  Feus  galantes  ,  Les 
Aw:Qurs  de  Momiis  ,  ballets  i  T/i«ïd:- 
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§ene  &  Caricléc  ,  Céphale  6^  Procris  J 
Sylla  ,  Iphigénie  ,  tragédies.  Le  der- 
nier opéra  eil  fon  premier,  ouvra- 
ge ;  il  eft  dans  le  grand  goût,  dit 
un  homme  d'efprit  ;  &  quoique 
ce  ne  foît  qu'un  opéra,  il  retrace 
ce  que  les  tragédies  Grecques 
avoient  de  meilleur.  On  a  encore 
de  cet  auteur  un  recueil  à'HiJloi- 
res  édifiantes  ,  qu'on  lit  à  Saint-Cyr 
avec  autant  d'édification  que  de 
plaifir.  On  les  a  quelquefois  con- 
fondues avec  \qs  Hlftoires  de  piétl 
&  de  morale  de  l'abbé  de  Choifi.  Ces 
deux  ouvrages  ont  le  même  but  : 
celui  de  détourner  la  jeuneffe  des 
Icflures  frivoles.  Le  recueil  du 
poëte  eft  moins  connu  que  celui 
de  l'abbé  ;  mais  il  ne  lui  eft  point 
inférieur  ,  par  l'élévation  des  fen- 
timens  ,  par  la  vérité  des  carac-' 
téres  ,  &  même  par  la  douceur  du 
ftyle.  On  chante  aufli  à  Saint-Cyr 
fes  Hymnes  ,  fes  Cantiques  facrés, 

DUCHE  >NE  ,  Voyei  Chesne  , 
(André  du). 

I.  D  U  C  L  O  S  ,  (  Marie-Anne  ) 
célèbre  aftrice  tragique  du  com- 
mencement de  ce  fiécle',  naquit  à 
Paris.  Son  nom  de  famille  étoit 
Château-Neuf  :  elle  le  cacha  fous 
celui  de  Duclos ,  qu'avoit  porté  fon 
aïeul  ,  afleur  de  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne. Elle  joua  avec  fuccès  pendant 
plus  de  40  ans  à  la  comédie  Fran- 
çoife.  Ses  rôles  favoris  étolent  ceux 
de  reine  &  de  princeffe.  On  rap- 
porte que  ,  dans  Inès  de  Cajlro^  la 
Duclos  ,  piquée  de  voir  rire  le  pu- 
blic à  l'arrivée  des  enfans  au  5* 
a6le  de  cette  tragédie  ,  eut  la  har- 
diefte  de  l'apoftropher  :  Ris  donc^ 
s'écria-t-elle  ,  fot  Parterre  ,  à  Ven-*. 
droit  le  plus  touchant  de  la  Pièce. 
Cette  brufque  vivacité  ,  qui  auroit 
eu  des  fuites  pour  tout  autre  ,  ne 
produiftt  heureufement,  pour  cet-. 
te  aftrice,  d'autre  effet ,  que  d'ap-^ 
prêrer  à  rire  plu§  fQrt,, 
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ÏI.  DUCLOS,  (Charles  Dîneau) 
né  à  Dinant  en  Bretagne  ,  rpçut 
une  éducation  diftinguée  à  Paris. 
Son  goût  pour  les  lettres  lui  ou- 
vrit les  portes  des  plus  célèbres 
académies  de  la  capitale ,  des  pro- 
vinces &des  pays  étrangers.  Celle 
des  infcriptions  l'adopta  en  1739  , 
6c  l'académie  Françoife  en  1747. 
Elu ,  après  la  mort  de  Mlrahaud ,  fe- 
crétaire  perpétuel  de  cette  derniè- 
re compagnie  ,  il  remplit  cette  pla- 
ce en  homme  oui  aimoit  la  litté- 
rature  &  qui  fçavoit  la  faire  ref- 
pe£^er.  Quoique  domicilié  à  Paris, 
il  fut  nommé  en  1744  maire  de 
Dinant  ;  &  en  175  5  ,  il  fut  enno- 
bli par  des  lettres-patentes  du  roi, 
en  récompenfe  du  zèle  que  les  états 
de  Bretagne  avoient  montré  pour 
le  fervice  de  la  patrie.  Cette  pro- 
vince ayant  eu  ordre  de  défigner 
les  fujets  les  plus  dignes  des  grâ- 
ces du  fouverain ,  Duclos  fut  una- 
nimement nom.mé  par  le  tiers-état. 
Il  mourut  à  Paris  le  26  Mars  1772, 
avec  le  titre  d'hiftoriographe  de 
France.  Sa  converfation  étoit  aufii 
agréable,qu'infl:ru£tive  &  gaie.  Les 
vérités  neuves  &  intcreffantes  lui 
échappoient  comme  des  faillies.  Il 
penfoit  fortement  &  s'exprimoit 
de  même.  Ses  maximes  étoient  fou- 
vent  prouvées  par  des  anecdotes 
bien  choifies.  Naturellement  vif  & 
impétueux  ,  il  fut  fouvent  le  cen- 
feur  févére  de  tout  ce  qui  avoit 
des  prétentions ,  fans  avoir  des  ti- 
tres. Mais  l'âge  ,  l'expérience ,  l'u- 
fage  du  monde  ,  un  grand  fonds 
de  bonté ,  lui  apprirent  qu'il  faut 
réferver  pour  les  hommes  en  gé- 
néral ces  vérités  dures,  qui  déplai- 
fcnt  toujours  aux  particuliers.  Ses 
ouvrages  font  :  I.  Des  P».omans  pi- 
quans  &  ingénieux  ,  les  Confef- 
fons  du  Comte  de  ***  *,  la  Baronne  de 
X«^  ;   Mémoires   fur    les  mœurs    du 

xri.iV  fi.îck  î  chacun  en  iin  vol. 
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m-I2.  II.  VHiJîoire  de  Louis  XI ^ 
en  3  vol.  in-i2,  1745  '&  Supplé- 
ment, 1746  ,  I  vol.  dont  les  re- 
cherches font  curieufes  &dont  le 
ftyle  eft  concis  &  élégant  ,  mais 
trop  coupé  &  trop  épigrammatique. 
IIÏ.  Confidérations  fur  les  mœurs  de 
ce  fiécle  :  livre  plein  de  penfées 
neuves  &  de  caraâiétes  bien  fai- 
fis.  IV.  Remarques  fur  la  Grammaire 
générale  de  Port-royal.  (  Voye-{  V^t' 
ûclo.  à' Antoine  Arn AU LD  ,  où  nous 
donnons  tout  au  long  le  titre  de 
cet  ouvrage ,  digne  d'un  grammai- 
rien philofoplic.  )  V.  Plufieurs  Dif- 
fertations  dans  les  Mémoires  de  l'a* 
cadcmie  des  belles-lettres.  On  y 
remarque  beaucoup  d'érudition  , 
tempérée  par  les  agrémens  de  l'ef- 
prit,  &  ornée  d'une  di£bion  claire, 
aifée  ,  correfte  ,  &  toujours  pro- 
portionnée à  la  matière.  VI.  Il  eut 
plus  de  part  que  perfonne  à  l'édi- 
tion de  1 762  du  Dictionnaire  de  l'A" 
cadémie  Françoife  ,  dans  lequel  oa 
trouve  toute  la  jufleffe  &  la  pré- 
ciiion  de  fon  efprit.  VIÎ.  Il  avoit 
commencé  une  fuite  à  VHiJioire  de 
cette  compagnie. 

DUDITH  ,  (  André  )  né  à  Buda 
en  Hongrie  ,  l'an  1533  »  montra 
dès  fa  jeunefle  de  l'efprit ,  de  l'i- 
magination ,  de  la  mémoire.  Il  cul- 
tiva le  Latin ,  le  Grec\  la  poëfie  & 
l'éloquence  avec  fuccès.  Ciccron 
étoit  fon  auteur  favori  -,  fon  ftylc 
lui  plaifoit  tant  ,  qu'il  en  écrivit 
trois  fois  toutes  les  oeuvres  de  fa 
main.  L'empereur  i^er(V//2d/z^ // l'em- 
ploya dans  des  affaires  importan- 
tes. Il  lui  donna  l'évêché  de  Tina 
en  Dalmatie  ,  en  1560.  Le  clergé 
de  Hongrie  le  députa  au  concile 
de  Trente  ,  2  ans  après.  Son  penr 
chant  pour  les  nouvelles  erreurs 
fcandalifa  cette  affemblée  ,  &  l'em- 
pereur fut  obligé  dé  le  rappeller, 
Dudith  ,  dcja  Proteftant  dans  Iq 
cœur ,  époufd  en  fecrçt  à  foix  rç^ 
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tour  ,  une  des  filks-d'honneiir  cîe 
la  reine ,  fc  démit  de  fon  évcché , 
&  profefla  publiquement  la  reli- 
gion Prétendue-réformée,  On  pré- 
tend que  de  Proteflant  il  devint 
Socinien  -,  &  qu'enfin  il  mourut 
en  1589  ,  fans  avoir  aucun  fenti- 
ment  fixe  fur  la  religion.  On  a  de 
Dudith  un  grand  nombre  à' Ouvra- 
ges de  Controverfe  ,  de  Phyfiquc  & 
de  Poëfie.  On  trouve  ceux-ci  dans 
le  fécond  volume  &qs  Délices  des 
Poètes  Allemands. 

DUDON  ,  doyen  de  S.-Quen- 
tin  ,  envoyé  en  députarion  par 
Albert  comte  de  Vermandois  vers 
Richard  I  duc  de  Normandie  ,  en 
fut  comblé  de  bienfaits.  Ce  fut  par 
reconnoiffance  que  Dndon  écrivit 
VHi/loire  des  premiers  Ducs  de  Nor- 
mandie en  3  livres  ;  mais  les  fça- 
vans  conviennent  que  cet  ouvra- 
ge ,  écrit  plutôt  par  un  romancier 
que  par  un  hiflorien  ,  ne  mérite 
pas  plus  de  croj'-ance  que  la  Théo- 
gonie d^Héfiode  ,  ou  VIliade  d' Homè- 
re, Dudon  vivoit  encore  en  1006. 

DUELLIUS  ,  Voyei  Duillius  , 
(  Caïus.  ) 

DUFAY ,   Voyei  Fa  Y  (du) . 
DUFOURNY ,  Voyei  FouRXY. 
DUFRESNE  ,  Voyei  Fresne. 

I.  DUFRESNOY,  VoyciY-R.-ES- 
NOY  ,  (  Charles-Aîphonfe  du  ). 

îï.  DUFRESNOY ,  (  l'abbé  Len- 
gîet  )  Voyei  Lenglet. 

DUFRESNY ,  Voyei  F  r  e  s  n  Y, 
(  Charles  Rivière  du  ). 

DUGDALE  ,  (  Guillaume  )  né 
à  Shuitock  dans  le  comté  de  \Var- 
wick  en  1605  ,  mourut  en  16S6. 
II  paffa  une  partie  de  fa  vie  à  vi- 
iîter  des  archives  ,  à  copier  d'an- 
ciens monumens  ,  &  à  chercher 
la  vérité  dans  les  décombres  que 
le  tems  avoit  épargnés.  Le  comte 
d'Arundcl  ^  inllruit  de  fon  mérite, 
lui  procura  une  place  de  hérault- 
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d'armes  ,  &  une  pcnfîon  de  20  lîv. 
fterlings  ,  avec  un  logement  dans 
ie  palais  des  héraults-d'armes.  Dug' 
dale  étoit  un  homme  laborieux  & 
fage  ,  qui  cultiva  les  lettres  au  mi- 
lieu des  orages  qui  agitèrent  de 
fon  tems  fa  turbulente  patrie  ;  Sc 
à  force  de  foins  &  de  recherches  , 
il  vint  à  bout  de  donner  les  meil- 
leurs ouvrages  qu'on  ait  fur  les  an- 
tiquités d'Anglçterre.  Les  princi- 
paux font ,  L  Monajiicum  Anglican 
num  ,  à  Londres,  en  3  vol.  in-fol. 
Le  premier  parut  en  1655  ,  le  2' 
en  1661  ,  le  3=  en  1673.  Stevens 
donna  un  fupplément  à  ce  livre  , 
Londres,  1722  &  1723,  2  vol.  in-f. 
en  Anglois.  W.Les  Antiquités  du  Corn» 
té  de  Warwick  ,  illufl:rées  par  les  ac- 
tes publics  ,  &  enrichies  de  cartes  , 
en  Anglois-,  Londres  1656  ,  in-fol. 

III.  HÏfioire  de  VEfife  de  S.  Paul  de 
Londres.,  tirée  des  manufcrits,&c. 
en  Anglois,  Londres  1658,  in-fol. 

IV.  Hljloire  des  troubles  d' Angleterre^ 
depuis  16^8  jufqu*cn  16 j<)  ,  en  An- 
glois -,  Oxford  1681  ,  in-folio.  V. 
UHifioire  de  la  Noblejfe  d* Angleterre, 
en  Anglois-,  Londres,  1675  &  1676, 
1  vol.  in-fol.  VI.  Mémoires  hifiori" 
ques  touchant  les  Loix  d'Angleterre  , 
les  Cours  dejnflice ,  &c.  en  Anglois  , 
Londres  1672,  in-fol. 

DUGHET  ,  Voyei  G  u  A  S  P  R  Ë 
Dughet. 

DUGUESCLIN  ,  Voye^  GuES- 
CLIN  ,  (  Bertrand  du  ). 

DUGUET,  (  Jacques -Jofeph  ) 
né  à  Montbrifon  en  1640  ,  com- 
mença fes  études  chez  IesPP.de  l'O- 
ratoire de  cette  ville.  Il  lés  étonna 
par  l'étendue  de  fa  mémoire  &  la  fa- 
cilité de  fon  efprit.  Le  jeune  Duguet 
n'étoit  qu'à  la  fin  de  fa  troifiéme  » 
&  avoit  à  peine  12  ans  ,  lorfque 
VAJlrée  de  d'Urfé  lui  tomba  entre  les 
mains  -,  il  réfolut  de  compofer  une 
hiftoire  dans  le  même  goût.  Il  fuf- 
ût  à  un  génie  heureux  de  conce- 
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voir  un  deffein  ,  pour  l'exécuter. 
Le  jeune-homme  remplit  fon  pro- 
jet ,  &  montra  fes  effais  à  fa  mère. 
Vous /erie^  bien  malheureux  ,  lui  dit 
cette  femme  vraiment  Chrétienne  , 
(i  vous  faifie:{^  un  fi  mauvais  u/age  des 
talens  que  vous  avc\  reçus.  Cet  enfant 
écouta  cet  avis   fans   murmurer  ; 
&  par  un  mouvement  de  vertu  , 
qui  l'emporta  fur  l'amour-propre, 
il  jetta  fon  petit  roman  au  feu.  Des 
études  plus  férieufes  vinrent  oc- 
cuper fon  efprit.  Devenu  membre 
de  la  congrégation  à  laquelle  il  de- 
voit  fon  éducation  ,  il  proteiTa  la 
philofophie  à  Troyes  ,  &  peu  de 
tems  après  la  théologie  à  S.Ma- 
gloire  à  Paris.  C'étoit  en  1677.  Au 
mois  de  Septembre  de  cette  année, 
il  fut  ordonné  prêtre.  Les  confé- 
rences qu'il  fit    pendant  les  deux 
années  fuivantes  1678  &  1679,  lui 
acquirent  une   grande   réputation. 
Tant  d'efprit,  de   fçavoir  ,  de  lu- 
mières &  de  piété  ,  dans  un  âge  fi 
peu  avancé  ,  furprenoient  &  char- 
moient  les  perfonnes  qui  venoient 
Tentendre  ;  &  le  nombre  n'en  étoit 
pas  petit.  Sa  fanté   naturellement 
délicate  ne  put  foutenir  iong-tems 
le  travail  qu'exigeoient  ces  confé- 
rences. Il  demanda  en  1680  d'être 
déchargé  de  tout  emploi  ,  &  il  l'ob- 
tint. Cinq  ans  après,  en  1585  ,  il 
fortit  de  l'Oratoire,  pour  fe  retirer 
à  Bruxelles    auprès  du  grand  Ar- 
nauld  fon  ami.  L'air,  de  cette  ville 
ne  lui  étant  pas  favorable  ,  il  re- 
vint en  France  à  la  fin  de  la  mê- 
me année  ,  &  vécut  dans  la  plus 
grande  retraite  au  milieu  de  Paris. 
Quelque  tems  après  ,  en  1690,  le 
préfident  de  Mcwjrj- defirant  d'avoir 
chez  lui  un  tel  homme ,  lui  offrit 
un   appartement  dans    {d  maifon. 
L'abbé  Duguet  l'accepta ,  &  en  jouit 
jufqu'à  la  mort  de  cemagidrat.  Les 
années  qui  fuivirent  cette  perte  , 
furent  moins  heyreufes  pour  cet 
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illuflre  écrivain.    Son  oppofîtioa 
à  la  conflitution  i7ni^^«ir«5,&  fon 
attachement  à  la  dodrine  de  Qucf- 
nd  fon  ami ,  l'obligèrent  de  chan- 
ger fouvent  de   demeure ,  &  mê- 
me de  pa^/s.  On  le  vit  fuccefTive- 
ment  en  Hollande  ,  à  Troyes  ,  à 
Paris  ;  mais  toujours  confervant , 
dans  ces  endroits  différens  ,  le  mê- 
me efprit  de  douceur  &  de  modé- 
ration.  Ces  qualités  brillèrent   en 
lui  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  à  Pa- 
ris en  173  3  ,  dans  fa  84"  année.  De 
fa  plume  aulliingénieufe  que  chré- 
tienne ,  font  fortis  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  ,  écrits  avec  pure- 
té ,  avec  nobleffe  ,  avec  élégance. 
C'cfl:  le  caraftére  de  fon  fiyle.  11 
feroit  parfait ,  s'il  étoit  moins  cou- 
pé ,  plus  varié  ,  plus  précis.  On  lui 
reproche  aufîiunpeud'affedlation. 
Ses  ouvrages  les  plus  applaudis  & 
les  plus  recherchés  ,  font ,  I.  La 
Conduite  d'une  Dame  Chrétienne ,  in- 
12,  compofèe  pour  Mad^  d'Aguef- 
feau  vers  l'an  1680  ,  &  imprimée  en 
172^.  IL    Traités  de  la  Prière  publi' 
que  &  des  Saints  Myjîéres  ;  deux  trai- 
tés féparés  ,  &  imprimés  dans  le 
même  volume  in-12.  On  ne  peut 
trop  les  recommander  à  ceux  qui 
approchent  des  autels.  III.  Traités 
Dogmatiques  fur  l'Eucharift:Le  jfur  les 
Exorcifmes  &  fur  VUfure  ;  ouvrages 
pleins  de  lumière,  imprimés  enfem- 
ble    en  1727 ,  in-12.  IV.  Commen-' 
taircs  fur    l'ouvrage   des  fix  jours  & 
fur  la   Genèfe  ,  compofés  à  laprière 
du  célèbre  Rollin ,  en  6vol.in-il, 
Le   i'^'    volume    im.primé    féparè- 
ment ,  fous  le  titre  à' Explication  de. 
Vouvr.igc  des  fix  jours  ,  efl  un  mor- 
ceau excellent  ;  l'utile  y  eft  par- 
tout agréable.  V.  Explication  du  li- 
vre de  Job  ,  4  vol.  in-12.  VI.  Expli- 
cation de  jj;  Pfeaumer  ,  6  vol.  in-12. 
VII.  Explication  du  Prophète  Ifiïe  , 
deJonas  &  d^Habacuc  ^R\QC  une  ana- 
lyfc    à'îfuïc    par  l'abbé  A'Asfdd  , 
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en  7  vol.  in-ii.  Duguet  s'attacha 
moins  à  lever  les  difficuîtés  de  la 
lettre  dans    fes  difTerens  commen- 
taires ,  qu'à  faire  connoîtrc  la  liai- 
Ion  de  l'ancien  -  Teftament  avec 
le  nouveau,  &  à  rendre   attentif 
aux  figures  qui  repréfentoient  les 
myftéres  de  J.  C.  &  de  fon  Eglife. 
Ce  Jeffein  étoit  fans    doute  très- 
louable  -,  mais  il  l'entraîne  fouvent 
dans  des  explications  plus  pieufes 
que  fol  ides.  VIII.  Explication  des 
Kois ,  d'Efdras  &    de   Néhcmias  ,   J 
vol.  in- 12.  IX.  Explication  du  Can- 
tique des  Cantiques  &  de  la  Sagcjfe  , 
2  vol.  in-l2.  X.  Re  fes  pour  Vintcl 
ligencc  de  l' Ecriture- fainte  ,  dont  la 
préface  feule  efi:  de  l'abbé  à'Asfeld 
in-l2.  XI.  Explication  du  my/îcrc  de 
la  Pcjpon  de  N.  S.  J.  C.  fuivant   la 
concorde  ^  en  14  vol.  in-12.  XII.  Je- 
fiis-ChriJî  crucifié^  2  vol.  in-12.  XIII. 
Traité  des  Scrupules  ,  in-12  ,  eftimé 
V  &  eftimable.  XIV.  Les  Caractères  de 
ia    Charité  ,  in-12.  XV.    Traité  des 
frincipes  de  la  Foi  Chrétienne ,  3  vol. 
in-12.  L'auteur  les  met  dans  tout 
leur  jour,  avec  autant  d'élégance 
mie  de  force.  XVI.  De  l'éducation 
d'un  Prince  ,  in-4^.  &  en  4  vol.  in- 
12  ;  réimprimé  avec  un  abrégé  de 
la  Vie  de  l'auteur,  par  l'abbé  Gou- 
jcr.  L'hiltorien  de  Duguet  prétend 
que  ce  livre  ,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  bréviaire  des  Souverains, 
fut  compofé  pour  le  fils  aîné  du 
Duc  de  Savoie.  M.  de  Voltaire  dit  le 
contraire ,  )e  ne  fçais  fur  quel  fon- 
dement -,  il    ajoute  même  qu'il  a 
été   achevé  par   une   autre  main. 
Nous   croyons  quHl  faut   préférer 
le  témoignage  de  l'abbé  Goujet,  pro- 
fondément inftruit  des  anecdotes 
bibliographiques ,  fur-tout  de  celles 
qui  regardent  les  ouvrages  de  l'ab- 
bé Duguet^  avec  lequel  il  avoir  été 
lié.  XVII.   Conférences    Eccléfiajîi- 
(fucs ,  2  vol.  in-4''.,  qui  contiennent 
67  DilTertations  far  les  écrivains , 
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les  conciles  ,  &  la  difciplinc  des 
premiers  fiéclcs  de  l'Eglife.  XVIÏI. 
Deux  Ecrits  où  il  donne  des  avis 
au  fujet  des  Co«v«//t)72^  qui  ont  fait 
tant  de  tort^au  Janfénifme  ,  &  qui 
ont  tant  déshonoré  la  raifon  ;  & 
au  fujet  de  la  feuille  hebdomadai- 
re ,  intitulée  :  Nouvelles  Eccléfiafli^ 
ques.  L'abbé  Duguet  penfoit  avec 
raifon  ,  qu'une  religion  aufîi  pure 
&  auiTi  fainte  que  le  Chriftianif- 
me  ,  ordonne  de  fouftrir  les  per- 
fécution-Jimêmeinjuftes;  &  non  pas 
d'employer  la  fatyre  &  la  médi- 
fance  contre  les  perfécuteurs  ,  ou 
contre  ceux  qu'on  croit  tels.  Ce 
ne  font  point-'à  les  armes  des  Chré- 
tiens ,  ni  même  celles  des  vérita- 
bles philofophes.  XIX.  Un  Re- 
cueil de  Lettres  de  piété  &  de  morale^ 
en  9  vol.  in-12.  &c.  &c.  On  trouve 
dans  le  3^  vol.  de  ce  recueil  une 
Lettre  de  controverfe ,  imprimée 
d'abord  féparément,  fous  le  nom 
d'une  Carmélite,  qui  l'adreffoit  à 
une  dame  Proteftante  de  fes  amies. 
Le  grand  Bojfuet  dît  en  la  lifant  : 
Il  y  a  bien  de  la  théologie  fous  la  robs 
de  cette  Religieufe. 

DUHALDE,  To^^i^Halde  (du). 

DUHAMEL  ,  Voyei  HAMEL 
( Jean-baptifte  du). 

DUH  AN,  (Laurent)  licentié 
de  Sorbonne ,  profeffa  près  de  30 
ans  avec  fuccès  la  philofophie  au 
collège  du  Pleffîs.  11  étoit  origi- 
naire de  Chartres  ,  &  il  mourut 
chanoine  de  Verdun  vers  1730  , 
âgé  de  près  de  70  ans.  On  a  de 
lui  un  livre  utile  à  ceux  qui  veu- 
lent briller  par  le's  fubtilités  fcho- 
laftiques.  Il  eft  intitulé  :  Philofo-- 
phus  in  utramque  partent ,  in  -  1 2, 
C'eft  une  arme  à  deux  tranchans  , 
dont  les  argumentans  Hibernois 
font  beaucoup  d'ufage. 

DUILLIUS  ou  DuELLius, 
(  Caïus)  furnommé  Nepos^  confuî 
Romain  ,  fut  le  premier  de  tous 
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les  capitaines  de  }a  république  ," 
qui  remporta  une  vifloire  navale 
fur  les  Carthaginois ,  &  leur  prit 
50  vaiffeaux.  Duilllus  après  cette 
victoire  fit  lever  le  Ciége  de  Ségef- 
te ,  &  prit  d'affaut  la  ville  de  Ma- 
cella  dans  la  Calabre.  Le  fenat  le 
récompenfa  de  ces  fuccès ,  en  lui 
accordant  l'honneur  du  premier 
triomphe  naval  ,  Tan  260  avant 
J.  C. ,  &  la  permifiîon  particuliè- 
re d'avoir  une  mulique  &  des  flam- 
beaux ,  aux  dépens  du  public ,  à 
l'heure  de  fon  fouper.  Cétoit  par 
ces  légères  récompenfes  ,  dit  un  hif- 
torien ,  que  les  Romains  payaient  La 
vcritahU  gloire.  La  faujfe  ,  ajoùte- 
t-il  ,  fs  vend  plus  chèrement  aujour- 
d'hui. On  frappa  des  médailles  en 
mémoire  de  l'expédition  de  Duil- 
llus ,  &  l'on  érigea  une  colonne 
roftrale  qui  fubiifle  encore  au- 
jourd'hui. 

DUISBOURG  o«  D  u  s  B  u  R  G , 
(  Pierre  de  )  natif  de  Duisbourg 
dans  le  duché  de  Clèves ,  publia 
€n  latin,  dans  le  xvi'  fiécle  ,  une 
Chronique  de  Prujfc^  depuis  lan  1226 
jufqu'en  1325,  Harcknockius  ,  fça- 
vant  Allemand ,  publia  cette  Chro- 
nique à  Francfort,  in -4".,  avec 
la  Continuation  d'un  anonyme  juf- 
qu'en 1426  ;  6c  XIX  DilTertations, 
où  l'on  trouve  beaucoup  d'érudi- 
tion. Quoiqu'elles  jettent  un  grand 
jour  fur  l'hiftoire  de  PrulTe ,  on 
doit  regarder  cet  écrivain  comme 
un  auteur  laborieux  qui  a  com» 
pilé  des  faits  ,  &  dont  l'ouvrage 
cft  plutôt  un  ramas  de  morceaux 
hiftoriques  ,  qu'une  hifloirc  même. 

DUJARDIN,  (Carie)  peintre 
Hollandois,  mort  à  Venife  en  1678, 
excelloit  dans  les  bambochades. 
On  a  de  lui  des  Marchés^  des  Scè- 
nes de  charlatans  &  de  voleurs  , 
àesPcyf^gcs  anim.és ,  &  peints  d'u- 
ne manière  ingénieufe  &  vraie. 
11  y  a  encore  de  lui   uae   petite 
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Œuïre  d'environ  50  eftampes  , 
qu'il  a  gravces  al'eau-forte,  avec 
autant  de  légèreté  que  d'efprit. 
Ses  produftions  font  aufîi  recher- 
chées, que  diHiciles  à  accuérir. 

DULARD  ,  (  Paul-Alexandre  ) 
fecrétaire  de  l'académie  de  Mar- 
feille  fa  patrie  ,  fuccéda  à  la  Vif. 
clede  dans  cette  place  ;  mais  il  n'ea 
jouit  pas  long-tems ,  étant  more 
le  7  Décembre  1760,  à  64  ans. 
Cétoit  un  homme  férieux  ôc  froid, 
qui  ne  connoiffoit  point  les  grâ- 
ces qui  donnent  du  brillant  dans 
la  focieté  •,  mais  il  avoit  les  qua- 
lités qui  concilient  l'eftim.e  &  Fa- 
mitié.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Un 
Poëme  des  Grandeurs  de  Dieu  dans 
les  mervcilUs  de  la  Nature  ^  in-l2, 
pluf.  fois  réimprimé.  Ce  n'eft  ,  die 
un  critique  ,  que  le  Spectacle  de  la 
Nature  ,  mis  en  vers  par  le  poëte 
Ronfard.  Il  manque  d'imagination, 
de  vivacité  &  de  chaleur  ,  quoi- 
qu'il ait  été  enfanté  fous  le-foleil 
de  Provence.  C'eft  de  la  glace  faite 
ail  feu.  II.  (Envres  direrfes ,  1758,  2 
vol.  in- 12.  On  y  trouve,  comme, 
dans  l'ouvrage  précédent  ,  quel- 
ques tirades  heureufes  ;  mais  oa 
y  cherche  envain  ce  beau  génie 
qui  fait  les  poètes. 

DULLART,  (Herman)  pein- 
tre &  poëte  ,  né  à  Rotterdam  en 
1636  ,  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  vivacité  6c  de  juge- 
ment. Comme  il  étoit  d'une  com- 
plexion  très-dclicace,  fes  pai  ens  lui 
laifîerent  le  choix  de  l'objet  princi- 
pal de  fon  application  ;  il  choilit  la 
peinture.  Il  fut  envoyé  à  Amfter- 
dam  ,  fous  le  fameux  Rcmbrant  , 
dont  il  imita  li  bien  la  manière  , 
que  l'on  prit  ,  dit-on  ,  plulieurs 
fois  les  ouvrages  du  difciple  pour 
ceux  du  maitre.  La  foibleffe  de  fa 
fanté  ne  lui  permit  pas  de  fuivre 
fon  ardeur  pou»Je  travail, &  l'on  n'a 
de  lui  que  peu  de  pièces,  il  avoic 
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joint,  dès  la  pi'emiére  jeuneite,  à 
rémde  de  la  peinture,  celle  des  lan- 
gues &  des  fciences;  &  il  fe  dclaflbit 
par  les  exercices  de  la  mufique  &dc 
la  pociîe.  11  avoit  une  belle  voix, 
&  friifoit  affez  bien  des  vers.  On 
le  follicita ,  en  1672,  d'entrer  à  Ro- 
terdam  dans  la  magiftrature  ;  mais  il 
ne  crut  pas  devoir  fe  prêter  aux  in- 
ftances  de  fes  amis.  Il  mourut  en 
1684. 

I.  DUMAS ,  (  Hiîalre  )  doreur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
ne  ,  s'eft  fait  connoître  par  une 
Hijîoire  des  cinq  Propojitions  de  Jan- 
fcnius  ,  Trévoux  1702  ,  en  3  vol. 
in-i2  ,  affez  bien  écrite.  On  l'at- 
tribua au  P.  le  Tellier;  mais  ce  Jé- 
fuite  emporte  n'ccrivoit  pas  avec 
autant  de  modération.  On  a  enco- 
re de  l'abbé  Dumas  une  Traduclion 
de  L'Imitation  de  J.  C.  ^  &  d'autres 
écrits ,  moins  connus  que  fon  Hift. 
'  IL  DUMAS ,  (Louis)  Voy.  Mas. 
■  DUMÉE ,  (  Jeanne  )  Parifienne, 
fut  inftruite  dès  fon  enfance  dans 
les  belles-lettres.  On  la  maria  fort 
jeune  •,  mais  à  peine  avoit-elle  at- 
teint l'âge  de  17  ans ,  que  fon  ma- 
ri fut  tué  en  Allemagne,  à  la  tè- 
te d'une  compagnie  qu'il  comman- 
doir.  Elle  profita  de  la  liberté  du 
veuvage ,  non  pour  s'abandonner 
à  l'amour  ,  comme  tant  d'autres 
femmes ,  mais  pour  fe  livrer  avec 
plus  d'ardeur  à  l'étude.  Elle  s'ap- 
pliqua à  l'aftronomie,  &  donna  en 
î6So  un  volume  in-4". ,  à  Paris  , 
fous  ce  titre  :  Entretiens  de  Coper- 
nic ,  touchant  la  mobilité  de  la  Terre  ^ 
par  MadcmoifcUc  Jeanne  Dumée  dz 
Paris.  Elle  y  explique  avec  nette- 
té les  trois  mouvemens  qu'on  don- 
ne à  la  Terre  ;  &  les  raifons  qui 
établiffent  ou  qui  combattent  le 
fyflême  de  Copernic ,  y  font  expo- 
fées  avec  imnartialité. 

DUMNÔRIX,   Voyei  DaM- 
NOIUX» 
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L  DUMONT,  (Henri)  maître 
de  mufique  de  la  chapelle  du  roi, 
touclioit  fupérieurement  de  l'or- 
gue. Il  étoit  né  dans  le  diocèfe 
de  Liège  en  1610;  &  il  mourut 
à  Paris,  abbé  de  Silly,  en  1684. 
L'abbé  Dumont  qù.  le  premier  mu- 
ficien  François,  qui  ait  employé 
dans  fes  ouvrages  la  baife  conti- 
nue. Il  nous  relîe  de  lui  des  Mo- 
tets eftimés  &  cinq  Grandes-Mejjes^ 
dans  un  très-beau  plain-chant,ap- 
pellées  Meffes  Royales  ,  qu'on 
chante  encore  dans  quelques  cou- 
vens  de  Paris  ,  &  dans  plufieurs 
églifes  de  province. 

1 1.  DUMONT ,  (  Jean  )  baron 
de  Carelfcroon ,  hifroriographe  de 
fa  maieflé  impériale  &  catholique, 
réfugié  en  Hollande  après  avoir 
fervi  fans  beaucoup  de  fruit  en 
France,  eft  connu  par  divers  écrits. 
luQS  principaux  font  :  L  Des  Mé- 
moires politiques  ,  pour  fervir  à  V in- 
telligence de  la  paix  de  Ryjwick  i  à 
la  Haye  ,  1699  ,  4  vol.'  in-  12,, 
dont  les  A61:es  ont  auffi  4  vol.  in- 
11  ,  1705.  Cet  écrit,  inflrudlif  & 
int;;reffant ,  contient  en  abrégé 
ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  conlidé- 
rable  dans  les  affaires ,  depuis  la 
paix  de  Munfter  ,  jufqu  à  la  fin 
de  l'an  1676.  IL  Des  Voyages  en 
France  ,  en  Italie  ,•  en  Allemagne  ,  à 
Malte  &  en  Turquie^  1699  ,  4  vol. 
in-i2  :  recueil  aflèz  curieux ,  quoi- 
que peu  exaft.  IIL  Cojps  univerfel 
Mplomatique  du  Droit  des  '^,cns  ,  com- 
prenant les  traités  d'alliance ,  de 
paix  &  de  commerce,  depuis  la  paix 
de  Munfter  jufqu'en  1709  :  Amtter- 
dam  1726,  8  vol.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage n'efi:  pas  exempt  de  fautes  ; 
mais  il  a  fon  utilité.  En  y  ajoutant 
les  Traités  faits  avant  J.  C. ,  pu- 
blics par  Barheyracy  ceux  de  Saint- 
Prieit ,  ceux  de  Munfter  &  d"Of- 
nabrug  ,  cela  forme  une  colleilion 
de  19  vol.  in-fol.  IV.  Lettres  hif" 
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toriques^  depuis  Janvier  iC^z  jufqu  en 
ijio.  Une  autre  main,  moins  habile 
que  celle  de  Dumont ,  les  a  conti- 
nuées. V.  D'autres  Recueils  en  af- 
fez  grand  nombre.  Cet  auteur 
écrivoit  d'une  manière  languiiTan- 
te  &  incorrede  ;  mais  on  trouve 
des  recherches  dans  tout  ce  qu'il 
nous  a  lailîe. 

DUNAAN  ,  Juif  de  nation ,  roi 
des  Homerites  ,  peuple  de  l'Ara- 
bie-heureufe,  vi voit  au  commen- 
cement du  vi^  iiécle.  On  dit , 
qu'ayant  été  vaincu  dans  une  gran- 
de bataille  ,  il  déchargea  fa  colère 
fur  les  Chrétiens  qui  habitoient 
dans  fes  terres.  Il  y  avoit  une  ville 
nommée  Nagran,  qui  en  étoit  rem- 
plie -,  il  y  mit  le  fiége ,  &  y  exer- 
ça des  cruautés  incroyables  con- 
tre les  fidèles  qui  ne  voulurent 
pas  renier  J.  C.  Le  m.drtyre  d'A- 
retas  ,  &  d'un  enfant  de  5  ans ,  eft 
des  plus  remarquables  pour  la  hdLt- 
har'ie  :Iq  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention  le  24  d'Oéiobre.  Elesbaan 
roi  d'Ethiopie ,  à  la  prière  du  pa- 
triarche d'Alexandrie,  vint  venger 
les  Chrétiens,  &  fit  mourir  leNcron 
Juif,  après  avoir  défait  {qs  troupes. 

I.  DUNCAN  ,  (  Martin  )  né  a 
Kempen  en  1505  ,  curé  en  Hol- 
lande ,  fe  fît  une  grande  réputa- 
tion par  fon  zèle  contre  les  Pro- 
teflans,  dont  il  ramena  un  grand 
nombre  dans  le  fein  de  l'èglife.  Il 
mourut  à  Amerfort  l'an  1590.  Il 
a  laifTe  des  Traités  de  fEglife^  du 
Sacrifice  de  La  Mejfc  ,  du  Culte  des 
Images,  ^c.  &c.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin,  &  prouvent  le  zèle 
dont  l'auteur  étoit  animé  pour  la 
religion  catholique. 

I I.  DUNCAN ,  (  Marc  )  gentil- 
homme Ecofibis  ,  s'établit  a  Sau- 
mur  en  Anjou ,  où  il  fut  profef- 
feur  de  philofophie,  &  principal 
du  collège  des  Calviniftes.  Ilexcr- 
çoit  en  même  tems  la  médecine  , 
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&  avec  tant  de  réputation  ,  que 
Jacques  I  roi  d'Angleterre  voulut 
l'attirer  auprès  de  lui  ;  mais  Dun- 
can ,  marié  à  Saumur  ,  facrifia  fa 
fortune  à  fon  amour  pour  fa  fem- 
me. 11  mourut  dans  cette  ville  en 
1640.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages de  philofophie ,  &  un  Zi- 
m  contre  la  pojfcjfion  des  Religieu- 
fes  Urfulines  de  Loudun.  Cet  écrit 
fit  tant  de  bruit,  que  Laubarde- 
mo/zr,ccmmiiTairepour  l'examen  de 
la  pofTefïïon  de  ces  filles ,  lui  en 
auroit  fait  une  grande  affaire  ,  fans 
le  crédit  de  la  maréchale  de  Bre- 
lé  dont    il   étoit  médecin.    Voyet 

CEiaSANTES. 

Ui.  DUNCAN  ,  (Daniel)  autre 
mcdecin  de  la  même  famille  que  le 
précèdent,  membre  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  fe  re- 
tira en  1690  a  Genève.  Il  en  fut 
chaffepar  l'envie  des  médecins  de 
cette  ville.  li  paffa  à  Berne,  enfuite 
a  la  Haye,  &  enfin  a  Londres ,  où  il 
m.  en  173  5  a  86  ans.  On  a  de  lui ,  L 
Explication  nouvelle  &  méthodique  des 
fonctions  animales.  II.  Chymlc  natw 
r'^lle  ,  qu'il  traduifit  en  latin  ,  & 
qu'il  augmenta  confidcrablement 
fous  ce  titre  :  Chymicz  naturalis  fpc. 
citnen.  Ui.  Avis  falutaire  contre  Va- 
lus des  chojcs  chaudes^  &  particu- 
lièrement du  Café^  du  Chocolat  &  du 
Thé\  Roterdam  1685  >  in-8°.  :  ou- 
vrage traduit  en  angîois  &  rare  , 
dans  lequel  on  trouve  d'excellens 
confeils,  avec  une  théorie  afTez 
mauvaife.  Tous  ces  écrits  font  ef- 
timés  par  les  maîtres  de  l'art. 

DUNGAL ,  écrivain  du  ix'  fié- 
cle  ,  étoit  vraifemblablement  Hi- 
bcrnois.  Il  vint  en  France  ,  &  l'on 
croit  qu'il  fut  moine  de  St-Denys  , 
ou  du  moins  fort  attaché  à  cette 
abliayc.  Charlemagne  le  confulta,  en 
811,  fur  les  deux  éclipfesdefoleil 
qu'on  difoit  être  arrivées  l'annéa 
précédente,  Dun^al  répondit  à  ce 
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Jîrin  je  dans  une  Lettre  alTez  longue, 
qui  retrouve  dans  le  tome  x  in-4°. 
du  Spicilcgc  de  Dom  Luc  d'Ackeri. 
On  a  auffi  imprimé  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  un  Traite  dcDun- 
gal  pour  la  déf:nfc  du  Culte  des  Ima- 
ges^ imprimé  féparément  1608  in-8°. 
DUNODde  Charnage,  (Fran- 
çois-Ignace )  profeffeur  en  droit  à 
Befançon  fa  patrie,  mort  dans  cette 
ville  en  175 1  ,  y  jouit  d'une  eAime 
générale  par  iQ^  lumières  &  fa 
probité.  On  a  de  lui  :  I.  Hijloire  des 
Se'quanois^ou  Mémoires  du  C.  de  Bour- 
gogne ,  1735  ,  1737  ,  1740  ,  3  vol. 
in-4''.  II.  Hijloire  de  Véglife  ,  ville 
&  dioccfe  de  Befançon  ,1750,2  vol. 
in-4°.  III.  Traité  des  prefcriptions , 
1730,  in-4'.  IV.  De  la  main- morte 
&  des  retraits  ^  I733  ,  in-4°.  Il  juf- 
tifîe  par  d'affez  mauvaifes  raifons 
l'ufage  des  feigneurs  qui  ont  le 
droit  de  main -morte  fur  leurs 
vafîaux.  Son  fils  Jofcph  Dunod  , 
avocat  à  Befançon  ,  mort  en  1765  , 
a  laifi'é  beaucoup  d'Oh/ervations  ma- 
nufcrites  fur  les  ouvrages  de  fon 
père.  Pierre  Dunod  ,  fçavant  Jé- 
fuite,  de  la  même  famille ,  donna  en 
1697  un  livre  curieux ,  intitulé  : 
iû  découverte  de  la  ville  d'Antre  en 
Franc  lie- Comté.,  avec  des  Qjiejlions  fur 
rHiJloirc  de  cette  province. 

DUNOIS  ,  Voyei  Jean  d'Or- 
léans comte  de  Dunois,  W  61. 

DUNS  ,  (  Jean  )  dit  Scot ,  parce 
qu'il  étoit  natif  de  Donfton  en 
Ecofie ,  entra  dans  l'ordre  de  faint 
François.  Il  s'y  diftingua  par  fafub- 
tilité  à  expliquer  les  plus  grandes 
difficultés  de  la  théologie  &  de  la 
philofophie  de  fon  tems.  C'eft  ce 
qui  lui  mérita  le  nom  de  DoHcur 
yù^riZ -,  quoique  quelques-uns  pen- 
fent  qu'on  le  lui  donna,  pour  avoir 
défendu  avec  force  l'opinion  de 
l'immaculée  Conception  de  la  Ste. 
Vierge.  Jean  Scot ,  après'javoir  étu- 
dié &  enfeigné  la  théologie  à  Ox- 
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ford,  vînt  en  donner  des  léçoni  a 
Paris.  Il  fe  piqua  de  foutcnir  des 
fentimens  oppofés  à  ceux  de  St. 
Thomas.  C'eft  ce  qui  produiflt,  dans 
l'école  ,  les  deux  feîles  des  Tho- 
miftes  &  des  Scotiftes.  Duns  ^  qui 
étoit  à  la  tête  de  ceux-ci,  foutint 
leur  parti ,  par  un  merveilleux  ta- 
lent pour  les  chicanes  fcholafti- 
ques.  Il  mourut  à  Cologne  où  il 
étoit  allé,  en  1308  ,  âgé  d'environ 
30  3  3  ou  3  5  ans:  regardé  comme  un 
grand-homme  ,  par  tous  ceux  qui 
tenoient  pour  l'univerfel  à  partt 
rei\  &  comme  un  homme  opiniâ- 
tre &  d'un  caraflére  épineux,  pai' 
ceux  qui  tenoient  pour  l'univer- 
fel à  parte  mentis  ^C'était  le  fen-» 
timentd' Occ^m,  difciple  de  5cor,  & 
fon  rival  dans  ces  fottifes  célèbres. 
Le  théologien  Ecoflbis  ,  qui  avoit 
une  merveilleufe  facilité  à  pointil- 
1er  fur  tout ,  n'en  avoit  pas  moins 
à  barbouiller  du  papier.  Ses  Ouvra" 
ges  ,  de  l'édition  de  Lyon  1639  , 
renferment  la  grands  volumes  in- 
fol.  On  y  trouve  la  Vie  de  l'au- 
teur ,  écrite  par  Vandig ,  &  les  té- 
moignages des  auteurs  qui  ont  par- 
lé de  ce  prétendu  grand -homme. 
Plufieurs  écrivains  ont  regardé  Jean 
Diins  comme  l'auteur  de  l'opinion 
de  la  Conception  immaculée  de  la  Ste» 
Vierge  ,  qui  a  fait  depuis  tant  de 
progrès.  Elle  femble  néanmoins 
avoir  été  propofée  dès  le  milieu 
du  X 1 1^  fiécle.  La  Lettre  de  St. 
Bernard  au  chapitre  de  Lyon,  peut 
en  être  une  preuve.  Il  efl  vrai 
que  Scot  foutint  ce  fentiment  avec 
plus  d'éclat  -,  mais  il  ne  le  donne 
point  comme  un  dogme  certain. 

DUNSTAN  ,  (  Saint  )  né  en  924 , 
fous  le  règne  à'AldeJîan  roi  d'An- 
gleterre, dont  il  étoit  parent ,  pa- 
rut d'abord  à  la  cour;  &  les  cour- 
tifans  l'ayant  delTervi  auprès  du 
prince  ,  il  fe  bâtit  une  cellule,  6c 
fe  coîifola  avec  le  Créateur  ,  des 
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perfidies  des  créatures. £^OTo«^fuc- 
cefleur  d'ALkJian  tira  le  faint  hom- 
me de  fa  retraite ,  &  fe  fervit  utile- 
ment de  fes  confeils  pour  gouver- 
ner fon  royaume.  Dunjlan  avoit 
raffemblé  depuis  quelque  tems  un 
grand  nombre  de  moines  ,  dans  un 
monaftére  qu'il  avoit  fait  bâtir  à 
Clafton.  Les  vertus  &  les  lumiè- 
res qui  y  brillèrent  fous  ce  faint 
abbé  ,  firent  de  cette  maifon  le 
féminaire  des  abbés  &  des  évo- 
ques. Les  fujets  qui  en  fortirent  , 
contribuèrent  beaucoup  ,  par  leur 
piété  &  leur  dodrine,  au  rétabliffe- 
ment  de  la  religion  en  Angleter- 
re. Dun/lan  recueillit  le  fruit  de  {qs 
travaux.  Il  fut  fait  évêque  de  Wor- 
cheiler  ,  enfuite  archevêque  de 
Cantorbcri  ,  reçut  le  Pallium  du 
pape ,  &  fut  légat  du  faint  -  fiége 
dans  toute  l'Angleterre.  Edwy 
étant  monté  fur  le  trône  ,  &  fcan- 
dalifanc  fes  fujets  par  {qs  déré- 
glemens,D/i;2y?a/2lui  parla  plufieurs 
fois  arec  la  liberté  d'un  homme 
apoftolique.  Il  poufia  un  jour  la 
fermeté  jufqu'a  entrer  dans  une 
chambre  ,  où  le  roi  s'étoit  enfer- 
mé avec  une  de  i^s  concubines  , 
&  le  tira  par  force  d'entre  {qs 
bras.  Le  roi ,  excité  par  cette  mal- 
heureufe  ,  envoya  en  exil  le  faint 
archevêque ,  qui  pafia  en  Flandres. 
Cet  exil  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée ,  &  il  mourut  dans  fon  arche- 
vêché en  9SS.  Il  fut  reftaurateur 
des  lettres  en  Angleterre  ,  ainfi 
que  de  la  vie  monaftique.  11  refte 
de  lui  quelques  Ecrits. 

DUPERRAY  ,  Voyei  Perray 
(Michel  du), 

DUPERRIER ,  Voyci  Perrier 
(Charles  du). 

DUPERRON  ',  Voyci  Perron 
(Jacques  Davy  du). 

D  U  PIIN  ,  Voyei  P  I  N  (Louis 
Ellies  du). 

DUPLEIX  ,  (  Scipion  )  naquit 
Tome  //. 
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à  Condom  en  1569  ,  d'une  famille 
noble  originaire  du  Languedoc* 
Il  vint  à  Paris  en  1605  ,  avec  la 
reine  Marguerite ,  qui  le  fit  depuis 
maître  des  requêtes  de  fon  hôtel. 
Il  devint jenfuite  hiftoriographe  de 
France ,  &  travailla  long-tems  fur 
l'hiftoire  de  ce  royaume.  Il  com- 
pila ,  dans  fa  vieiliefîe  ^  fur  les  li- 
bertés de  réglife  Gallicane  -,  mais 
le  chancelier  Seguier  ayant  fait 
brûler  en  fa  préfence  le  manufcrit 
pour  lequel  il  demandoit  un  pri- 
vilège ,  il  en  mourut  de  chagrin, 
peu  de  tems  après  à  Condom  ,  en 
1661  ,  à  92  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  Les  Mémoires  des  Gaules  » 
1650  ,  in-fol.  qui  forment  la  pre- 
mière partie  de  fon  Hift.  de  Fran- 
ce. Ils  font  plus  eftimés  que  tout 
le  refte.  On  voit  que  l'auteur  Ci  voit 
été  aux  four  ces.  II.  Hijîoire  de  Fran- 
ce ,  en  '^^  puis  en  6  vol.  in-f.  La  nar  - 
ration  de  DupUix  ,  quoiqu'affez 
nette ,  efi:  peu  agréable ,  non  feule- 
ment par  le  langage  qui  a  vieilli  , 
mais  encore  par  les  platitudes  am- 
poulées dont  il  l'a  femée.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  y  fut  fort  flatté  > 
parce  qu'il  vivoit  lorfque  l'hiflo- 
rien  écrivit  ;  &  la  reine  Marguerite, 
quoique  fa  bienfaitrice,y  eft  peinte 
comme  une  Mejfaline^  parce  qu'elle 
étoit  morte  »  &  que  l'auteur  n'a- 
voit  plus  rien  à  en  attendre.  Il  fa- 
crifioit  très-fouvent  la  vérité  à  de 
mauvaifes  antithèfes  &  à  des  poin- 
tes groffiéres.  La  vile  adulation  , 
qui  perce  dans  tous  les  endroits 
où  il  parle  du  cardinal  àe  Richelieu, 
déplut  beaucoup  à  Matthieu  de  Mor- 
gues &  au  maréchal  de  Bajfompicr' 
re.  Ils  le  convainquirent  l'un  & 
l'autre  d'ignorance  ôc  de  mauvaife 
foi.  Dupleix  leur  répondit  le  moins 
mal  qu'il  put.  Après  la  mort  du 
cardinal  ,  il  voulut  refondre  une 
partie  de  fon  Hiftoire  i  mais  £4 
Nu 
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vieillefle  ne  lui  permit  pas  d'exé- 
cuter ce  projet.  III.  Hifivire  Romai- 
ne, en  3  vol.  in-fol.  maffe  énorme, 
fans  efprit  &  fans  vie.  IV.  Un 
Cours  de  PhUofophie ,  en  François  , 
3  vol.  in-l2.  V.  La  liberté  de  la 
Langue  Franço'fe ,  contre  Vaugelas  : 
c'eft  Pradon  qui  veut  donner  des 
avis  a  Racine.  Voyez  ,  fur  cet  hif- 
torien  ,  la  Bibliothèque  des  Hijîoriens 
de  France  par  le  P.  le  Long  ,  de  la 
dernière  édition. 

DUPLESSlS,ro:v.PLEssis  (Du). 

DUPRAT,    Voyei^KAT^ 

DUPRÉ,Fo^v^Pré. 

DUPUY  ,    Voyei  PUY. 

I.  DURAND ,  né  au  Neubourg 
dans  le  diocèfe  d'Evreux,  moine  de 
Fécamp  ,  &  abbé  de  Troarn  au 
xi^  fiécle ,  eft  auteur  d'une  fçavan- 
te  Epitre  fut  V Eucharijîie  contre 
Berenger  ,  qui  eft  à  la  fuite  des 
Œuvres  de  Lanfranc  ,  Paris  1648  , 
in-to\.  Guillaume  le  Conquérant  ^  duc 
de  Normandie  ,  faifoit  grand  cas 
de  fes  confeils  ,  &  lui  donna  des 
marques  publiques  de  fon  eftime. 
Il  mourut  en  1089. 

il;  D  U  R  a  N  D  ,  (  Guillaume  ) 
furnonimé  Speculator  ,  né  à  Pui- 
moiffon  dans  le  diocèfe  de  Riez  , 
difcipîe  de  Henri  de  Suie^  prit  le 
bonnet  de  dofleur  à  Bologne  ,  & 
pafTa  de-là  à  Modène  pour  y  pro- 
fefferle  droit-canon.  Le  pape  Clé- 
ment IV  lui  donna  la  charge  de 
fon  chapelain ,  &  d'auditeur  du 
palais.  Il  tut  enfuite  nommé  légat 
de  Grégoire  X  au  concile  de  L^'on 
tenu  l'an  1274 ,  &  enfin  évccue 
de  Mende  en  1286,  Il  refufa  de- 
puis l'évêché  de  Ravenne  que  A^i- 
colas  IV  lui  offrit  ,  &  mourut  en 
1296,  à  64  ans.  On  lui  donna  le 
fur  nom  de  Père  de  la  Pratique  ,  à 
caufe  de  fon  habileté  dans  les  af- 
faires. On  a  de  lui  difFérens  ou- 
vrages. L  Spéculum  Juris  ,  à  Rome 
1474,  in-fol,  qui  lui  méritalcnom 
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de  Speculator.  IL  Repertorium  Jurls  ^ 
Venife  1496,  in-fol.  moins  connu 
que  le  précédent.  III.  Rationale  di- 
vinorum  Oficiorum ,  qui  parut  polir 
la  i'^  fois  à  Mayence  en  1459. 
Cette  édition  eft  très-rare  &  fort 
recherchée  des  connoiffeurs.  Ce 
livre  a  été  enfuite  réimprimé  en 
divers  endroits. 

III.  DURAND  ,  (  Guillaume  ) 
neveu  du  précédent,  &  fon  fuc- 
ceffeur  dans  l'évêché  de  Mende  , 
mourut  en  1328.  On  a  de  lui  un 
excellent  traité  De  la  manière  de 
célébrer  le  Concile  général^  divifé  en 
3  parties  ,  &  imprimé  à  Paris  eu 
1671 ,  dans  un  Recueil  de  pluiieurs 
ouvrages  fur  le  même  fujet ,  don- 
né au  public  par  Faurc  ,  do£leur 
de  Sorbonne.  On  le  trouve  plus 
facilement  féparé.  Il  y  en  a  une 
édition  faite  à  Paris  en  1 545,  in-8'. 
Durand  compofa  fon  ouvrage  à 
l'occafion  du  concile  de  Vienne  , 
auquel  il  fut  appelle  en  1 3 10  par  le 
pape  Clément  V.  Il  a  été  très-utile 
dans  les  tems  des  affemblées  con- 
voquées pour  réformer  les  mœurs 
desChrétiens, particulièrement  cel^ 
les  des  premiers  pontifes,  des  pré- 
lats,des  eccléfiaft.  &  des  religieux. 

IV.  DURAND  DE  St.-Pour- 
ÇAIN  ,  né  dans  la  ville  de  ce  nom 
au  diocèfe  de  Clermont ,  fut  Do- 
minicain, dofteur  de  Paris,  maître 
du  facrc  palais  ,  évoque  du  Puy 
en  131S  ,  &  enfin  de  ?vleaux  en 
1326.  Il  mourut  l'an  1333.  Son 
fiécle  lui  donna  le  nom  de  Doc- 
teur tres-rcfoJutif,  parce  qu'il  avan- 
ça beaucoup  de  fentiniens  nou- 
veaux, &  que,  fans  s'affujettir  à 
fuivre  en  tout  un  écrivain  ,  il  prit 
àQS  uns  &  des  autres  ce  qui  lui 
convint  dzvantage.  Il  a  laifîe  des 
Commentaires  fur  les  IV  Livres  des 
Sentences yl^ans  1550,  2  vol,  in-fol. 
Un  Traité  fur  Voriginc  des  Jurifiic- 
tions^  in-4°.,   &  d'autres  Traités^ 


DUR 

où  II  montre  plus  de  fagacité  , 
que  n'en  avoient  les  théologiens 
de  fon  tems. 

V.  DURAND  Bedacier  ,  (  Ca- 
therine ,  femme  de  M'  )  vivoit  au 
commencement  de  ce  fiécle.  Elle 
avoit  de  l'efprit,  &  le  génie  ro- 
manefque.  Nous  avons  d'elle  plu- 
lieurs  ouvrages  dans  ce  dernier 
genre,  qui  n'eft  pas  le  meilleur 
de  la  littérature.  Les  principaux 
font  ,  I.  La  Comtejfe  de  Mortagnc. 
II.  Les  Mémoires  ds  la  Cour  de  Charles 
VIII.  III.  Le  Comte  de  Cardonne , 
ou  La  Confiance  viclorUufe.  IV.  Les 
Belles  Grecques  ,  ou  Hifioircs  des  plus 
famzufes  Courtifanes  de  la  (Sr^t-e. Tou- 
tes ces  produiflions  font  foibles, 
&  aucune  n'eft  placée  au  premier 
rang  ,  ni  même  au  fécond.  Nous 
avons  encore  ,  de  cette  dame  bel- 
cfprit,  des  Comédies  enprofe,  qui 
ne  valent  pas  mieux  que  fes  ro- 
mans -,  &  des  Vers  François  ,  infé- 
rieurs aux  unes  &  aux  autres. 

DURANT  ,  (  Gilles  )  fieur  de 
la  Bergerie,  avocat  au  parlement 
de  Pans  ,  fe  diftingua  par  fon  ef- 
prit  &  par  fon  érudition.  II  fut ,  à 
ce  qu'on  croit  ,  un  de  9  avocats 
commis  par  la  cour  ,  pour  travail- 
ler a  la  rétormation  de  la  Coutu- 
me de  Paris.  Le  tems  que  lui  laif- 
foit  lajurifprudence,  il  le  donnoit 
à  la  poëiie.  Il  faifoit  des  vers  plai- 
fans  au  milieu  des  horreurs  de  la 
Ligue,  Les  gens  de  goût  qui  font 
un  peu  venes  dans  la  littérature 
Gauloife  ,  connoifTent  fes  Vers  à 
fa  Commère  ,  fur  le  Trépas  de  l'Ane 
Ligueur ,  qui  mourut  de  mort  vio- 
lente durant  le  fiége  de  Paris  ,  en 
1690.  Cette  lamentation  a  toute 
la  naïveté  &  tout  l'enjouement  qui 
peuvent  être  dans  une  pièce  de 
ce  genre.  Cet  ouvrage  ingénieux 
fe  trouve  dans  le  i''  volume  de 
la  Satyre  Menippée  ,  de  l'édition  de 
1714  ,  ia-S%  Où  a  de  ce  poëte 
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aimable  d'autres  produ(ftions,  qui 
ne  manquent  ni  de  fel ,  ni  de  fa- 
cilité i  mais  quelques-unes  font 
d'une  licence  ,  qui  en  interdit  la 
lecture  aux  perfonnes  fages.  Il  y 
eut  un  Durant  rompu  vif  le  16 
Juillet  161 8  ,  avec  deux  frères  Flo- 
rentins de  la  maifon  des  Patrices  » 
pour  un  libelle  qu'il  avoit  fait 
contre  le  roi  ;  mais  on  a  des  rai- 
fons  de  penfer  que  ce  n'etolt  pas 
notre  poëte  ,  quoique  quelques 
fçavans  aient  dit  le  contraire.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  en 
1594.  Ses  Imitations  tirées  d::  Latin 
de  Jean  Eonnefons,  &c.  1717,  in- 12  , 
font  recherchées  des  curieux. 

DURANTI  ,  (  Jean-Etienne  )  fils 
d'un  conreiller  au  parlement  de 
Touloufe ,  fut  capitoul  en  1563, 
enfutte  avocat-genérai,  enfin  nom- 
me premier  prefident  du  parle- 
ment par  He;iri  II I  ^  en  1581. 
C'etoit  dans  le  tems  des  fureurs 
de  la  Ligue.  Duranti  y  étoit  fort 
oppofé  i  mais  il  ne  put  arrêter  les 
factieux  ,  ni  par  les  menaces  ,  ni 
par  les  careiTcs.  Après  avoir  échapé 
plufieurs  fois  a  la  mort  ,  en  vou- 
lant calmer  la  fédition  du  peuole 
mutiné,  un  des  rebelles  le  tua  d'un 
coup  de  moufquet  en  1589.  Pen- 
dant que  Duranti  levoit  les  mains 
au  ciel ,  priant  Dieu  pour  fes  affaf- 
ûas ,  le  peuple  fe  jetta  far  lui  com- 
me fur  une  bête  féroce ,  le  perça 
de  mille  coup^  ,  &  le  traîna  par 
les  pieds  a  la  p;aee  de  l'échafaud. 
Comme  il  n'y  avoit  point  de  po- 
tence dreiTee  ,  on  le  mit  fur  fes 
pieds  attache  au  pilori ,  &  on  cloua 
derrière  lui  le  portrait  du  roi  Henri 
III.  Les  uns  lui  arrachoienc  la 
barbe  i  les  autres  le  fufpenduit 
par  le  nez,  lui  difoient  :Leroit'étoit 
fi  chir  !  te  voilà  maintenant  avec  Lui. 
Telle  fut  la  recompenfe  des  foins 
qu'il  s'étoit  donnes  l'tMnée  précé- 
dente pour  gar«ncir  Touloufe  de 
Nnij 
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la  pefte  :  de  la  fondation  du  col- 
lège de  rEfquille ,  magniiîquemcrit 
conftruit  par  {es  ordres  ;  de  l'é- 
tabliiTement  de  deux  confréries  , 
l'une  pour  marier  de  pauvres  û[ 
les  ,  &  l'autre  pour  foulager  les 
prifonuiers  -,  de  Tes  libéralités  en- 
vers plulleurs  jeunes  -  gens  qui 
donnoient  des  efpérances,  SccScc. 
L'eglife  ne  lui  devoir  pas  moins , 
pour  fon  excellent  livre  De  Riti- 
bus  Ecclefiz,  fauilement  attribué  à 
PUm  Dancs ,  &  imprimé  à  Rome 
in-foî.  en  1591. 

DURAS,  (  Jacques-Henri  de 
Durtort  ,  duc  de  )  d'une  famille  il- 
luilre  originaire  des  provinces  de 
Guicnne  &  de  Foix,  fervit  dans 
les  guerres  de  Louis  XIV  termi- 
nées par  la  paix  desPyrenéesi  mais 
il  fe  ûiftingua  tellement  à  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  ,  que 
îe  roi  l'en  fit  gouverneur.  Il  eut 
le  bâton  de  maréchal  de  France  en 
16/)  ,  après  la  mort  de  fon  on- 
cle ,  le  maréchal  de  Turenne  ,  dont 
il  étoiî  un  des  meilleurs  élèves. 
Ses  fervices  &  fon  expérience  lui 
firent  donner  le  commandement 
de  l'armée  d'Allemagne  fous  Mg' 
1^  Dauphin  en  1688  SciôSç.  Il  mou- 
rut en  I7C4  ,  à  74  ans.  Sa  terre 
deDuras  svoit  été  érigée  en  duché 
en  16S9.  Kojt-LoRGES. 

D  U  R  E  R  oz/  Dure  ,  (  Albert  ) 
naquit  a  Nuremberg  en  1 471. 'Après 
avoir  voyagé  en  Flandre ,  en  Al- 
lemagne '&  à  Venife  ,  il  mit  en 
lumière  fes  premières  EJiampes.  11 
devint  fi  habile  dans  le  dellin  , 
qu'il  fervit  de  modèle  aux  pein- 
tres de  fon  tems  ,  aux  Italiens 
mêmes.  L'empereur  Maximilien  /, 
le  combla  de  bienfaits.  Il  lui  don- 
na lui-même  pour  les  armoiries 
de  la  peinture  trois  éculTons ,  deux 
en  chef  &  un  en  pointe.  Ce  prin- 
ce dit  un  j^ur,  en  parlante  un 
gentilhomme  ;  Jepuis  bien  d'un  Pay 
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fiin  faire  un  Noble  ;  mais  je  ne  ptu^ 
changer  un  ignorant  en  un  aujjl  habile 
homme  qu'Albert  Durer.  Les  tracaf- 
ferics  de  fa  femme  ,  vérital)le  fu- 
rie ,  le   fire'nt  mourir  de  chagrin 
à  57  ans  ,  en  1528.  Durer  ne  lut 
relfembloit  en  rien  ;  il  éroit  plein 
de  douceur  ,  de  modération  ,   de 
fageffe.  On  a  de  'ui  un  grand  nom- 
bre  à'Ejlampcs     &  de     Tableaux  , 
dans  lefqueîs  on  admire  une  ima- 
gination vive  cc  féconde  ,  un  génie 
élevé ,  une   exécution  ferme  ,  & 
beaucoup  de  correction.  On  fou- 
haiteroit  qu'il  eût  fait  un  meilleur 
choix  des  objets    que  lui  préfen- 
toit  la  nature ,  que  fes  expreffions 
fuflent  plus  noble? ,  que  fon  goût 
de  defiin  fût  moins  roide ,  fa  ma- 
nière plus    gracieufe.  Ce    maitre 
n'obfervoit    guéres  le  Cojîume.  II 
habiiloit  tous  les  peuples  comme 
des  Allemands.   On  a  encore  de 
lui  quelques  £cr/7jy/^r  la  Géométrie^ 
la  PerfpeHive  ,  les  Fortifications  ,  les 
proportions  des  figures  humaines  ,  &C. 
Le  roi  a  trois  tentures  de  tapif- 
feries  d'après  fes  deffîns.  On  voit 
plufieurs  de  fes  tableaux  au  Palais- 
royal.  Son  eftampe   de  la   Mélan- 
colie efifon  chef-d'œuvre.  Ses  Vier- 
ges font  encore  d'une  beauté  fin- 
guliérc. 

I.  DURET ,  (  Louis  )  né  d'une  fa- 
mille noble  à  Beaugé-la- ville  dans 
la  Breife  ,  qui  appartenoit  alors  au 
duc  de  Savoye  ,  étoit  un  des  plus 
célèbres  médecins  de  fon  tems  , 
&  exerça  fon  art  à  Paris  avec  une 
grande  réputation  fous  les  règnes 
de  Charles  IX  &  de  Henri'IIl ,  dont 
il  fut  médecin  ordinaire,  &  non 
premier  médecin  ,  comme  Ta  dit 
Teijfier,  copié  enfuite  par  beaucoup 
d'autres.  Henri  III  ^  qui  l'aimoit  & 
l'eftimoit  hr.gulièremcnt  ,  le  gra- 
tifia d'une  penfion  de  400  ècus 
d'or ,  reverfibie  fur  la  tête  de  5 
fils  qu'il  avoit  -,  &  ce  prince  vou- 


DUR 

lut  afïîfter  au  mariage  de  fa  fille  , 
à  laquelle  il  fit  des  prcfens  con- 
fidérables.  Dura  mourut  en  1586, 
359  ans.  Il  étoit  fort  attaché  à  la 
dov4rine  d'Hippocratc  ,  &  traitoit  la 
médecine  dans  le  goût  des  anciens. 
De  plufieurs  livres  qu'il  a  laiffés, 
le  plus  eftimé  efi:  un  Commentaire 
fur  les  Conques  cCHippocrate ,  Paris 
162Î  ,  in-fol.  grec  &  latin. 

IL  DUR  ET,  (Edmond-Jean- 
baptifte  )  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  StMaur,  né  à  Paris  le 
18  Novembre  1671,  mourut  le  .23 
Mars  lysS.  Il  a  traduit  le  2'  vo- 
lume des  Entretiens  d'une  Ame  avec 
Dieu ,  par  Hamon  ;  &  la  Dijfcrta- 
tion  théologique  û.'Arnauld  înxwxiQ 
propofition  de  St  Augujiin.  Il  fut 
l'admiration  de  fes  confrères ,  par 
fon  amour  confiant  pour  fes  de- 
voirs, &  par  la  réunion  des  ver- 
tus chrétiennes  &  m.onaftiques. 

I.  DUREUS  ouDuR^us  ,  (  Jean) 
Jéfuite  ,  écrivit ,  au  xvi'  fiécle  ,' 
contre  la  Rép&nfe  de  Witaker  aux 
XVIII  Raifons  de   Campien  ,  Paris 
1582  ,  in-8^ 

II.  DUREUS  ,  (  Jean  )  théolo- 
gien Protefi:ant  du  xvii=  fiécle  , 
natif  d'Ecofi!"e,  travailla  avec  beau- 
coup de  zèle  ,  mais  envain ,  à  la 
réunion  des  Luthériens  avec  les 
Calvinifl:es.  Il  publia  à  ce  fujet 
plufieurs  ouvrages  ,  depuis  1634 
jufqu'en  1674,  in-S"  &  in-4°;  & 
mourut  quelque  tems  après  ,  avec 
la  réputation  d'un  homme  qui  à 
un  efprit  éclairé  joignoit  un  carac- 
tère conciliant. 

DURING ,  comte  Allemand ,  cé- 
lèbre par  une  perfidie  atroce  ,  étoit 
gouverneur  du  fils  A'Uladiflas  , 
prince  de  Lutzen  en  Mifnie  ,  vers 
le  commencement  du  ix"  fiécle. 
Ncclam  ,  prince  de  Bohême  ,  ayant 
vaincu  &  dépouillé  Uladijl^s  de  fes 
états  ,  le  lâche  During  coupa  la 
tête  à  Con  élève ,  &  la  porta  au 
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vainqueur.  Ncclam,  plus  généreux 
que  lui  ,  loin  de  le  récomoenfer 
comme  il  i'astendoit,  le  fit  pendre 
à  un  arbre. 

DU  RING  ER  ,  (  Mekhior)  pro- 
feiTeur  en  hiftoire  eccléf.  à  Berne, 
peut  fournir  un  nouvel  article  au 
traité  De  infcUcitateAuclorum.  Il  paffa 
toute  fa  vie  dans  le  célibat,  la  fo- 
litude  ,  la  mélancolie  ,  &;  prefque 
la  mifanthropie.  Le  feu  ayant  pris  à 
fa  maifon  le  i"  Janvier  172.3 ,  il 
tomba  d'un  3^  étage,  &  mourut 
une  heure  après  dans  fa  76^  année. 
L'auteur  de  la  Phyfique  facrcc ,  im- 
primée à  Amfterdam  en  1731  , 
avoit  beaucoup  profité  des  lumiè- 
res de  Duringer. 

DUROCHIER,  (Agnès)  fi.île 
unique  &  fort  belle  d'un  riche 
marchand  de  Paris,  fe  fit  récîufe, 
n'ayant  encore  que  18  ans,  près 
de  réglife  Ste  Opportune ,  le  5 
Oâ:obre  1402.  La  cérém.onie  de  fa 
réclufion  fe  fit  folemnellement  par 
révêque  de  cette  capitale  ,  qui 
fcella  lui-même  la  porte  de  la  petite 
chambre  où  elle  fe  renferma.  Cette 
pieufe  folitaire  y  vécut  So  ans ,  & 
y  mourut  en  odeur  de  fainteté. 

DURRIUS ,  (  Jean-Conrad  )  né  à 
Nuremberg  en  1625,  fut  fucceffive- 
mentprofefi'.  en  morale,  en  pocfie 
&  en  théologie  à  Altorf ,  où  il  mou- 
rut en  1667.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Lettre  curieufe  ,  dans  laquelle  il 
apprend  à  un  de  {es  amis  que  les 
premiers  inventeurs  de  l'imprime- 
rie furent  accufés  de  magie  par  les 
moines  ,  irrités  de  ce  que  l'in- 
vention de  ce  bel  art  leur  en- 
levoit  les  gains  qu'ils  étoient  ac- 
coutumés de  faire  en  copiant  les 
manufcrits.  II.  SinopJIs  Thcologi<e 
Moralis.  III.  D'autrcs  ouvrages,&c. 

DURSTUS ,  xr  roi  d'Ecolle ,  fé- 
lon Buchanan.  Quoiqu'il  fût  fils  d'un 
pcre  très- vertueux,  il  s'abandonna 
au  vin  &  aux  femmes  ,  &  chaUa  fon. 
N  n  iii 
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époufe  légitime,  fille  du  roi  des 
Bretons.  Les  nobles  ayant  confpiré 
contre  lui,  il  feignit  de  changer 
de  coadaite,  rappella  fa  femine  , 
aficinbla  les  principaux  de  fes  fu- 
jets,  fit  un  ferment  folemnel  pour 
la  réforme  de  l'état ,  pardonna  à 
des  criminels  publics  ,  &  promit 
qu'a  l'avenir  il  neferoitricn  fans 
l'avis  de  la  noblefî'e.  Cette  réconci- 
liation fut  célébrée  par  des  réjouif- 
lances  publiques  -,  il  invita  les  no- 
bles à  fouper  ,  &  les  ayant  tous 
afiemblés  dans  un  lieu  ,  il  envoya 
des  fcéiérats  qui  les  égorgèrent. 
Cette  trahifon  irrita  tellement  ceux 
qui  ne  s'étoient  pas  trouvés  à  cette 
fête,  qu'ils  levèrent  des  troupes  , 
lui  livrèrent  bataille  &  le  tuèrent 
vers  l'an  607  de  J.  C. 

DURYER,  Voyei  Rver  (du). 

DljSMES^{M:jftapla)  autrement 
^u/rapha  Zelebis  ,  fils  de  Ba^ajct  I 
empereur  des*  Turcs  ,  ou  ,  félon 
d'autres ,  impoileur  qui  prit  ce  nom 
vers  l'an  1425  fous  le  règne  à^Â- 
murat  IL  Les  Turcs  foutenoient 
que  Mu/iapha  Zclebis  avoir  été  tué 
dans  une  bataille  contre  Tamerlan  ; 
les  Grecs  afluroient  au  contraire  , 
cru'il  étoit  véritablement  fils  de  Ba- 
j^iet.  Ce  prince  vrai  ou  prétendu 
s'étant  formé  un  parti ,  marchoi: 
déjà  vers  Andrinople  ,  la  capitale 
cle  l'empire  Ottoman.  Le  fultan 
Amurat  envoya  contre  lui  le  bâcha 
Baja-{ct  à  la  tête  d'une  puiiTante 
armée  ;  mais  ce  traître  fe  rangea 
du  côté  de  Muflapha  ,  qui  ie  fit  fon 
vifir  ou  fon  premier  minière.  Un 
faux  bruit  ayant  répandu  l'allarme 
dans  fon  armée  ,  il  fe  vit  abandon- 
né tout-à-coup  ,  &  obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  Amurat  le  pourfuivit 
fans  relâche,  le  prit  près  d'Andri- 
noplc  ,  &  le  fit  pendre  aux  cré- 
neaux des  murailles  de  la  ville. 

DUTILLET ,  Voy.  Tillet  (du). 
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I.    DU  VAL    DE    M0NDRAI!7- 

viLLE  ,  (Etienne)  riche  négociant 
de  Caen ,  s'illuftra  fous  Henri  11 
par  un  trait  mémorable  de  patrio  ' 
tifme.  Metz  ,  menacée  d'un  fiége 
par  Charles  V ,  étoit  dépourvue  de 
vivres ,  &  il  n'étoit  pas  aifé  de 
l'approvifionner.  DuvaL  fermant 
l'œil  aux  périls ,  &  n'envifageant 
que  le  bien  de  l'état,  fe  chargea 
de  cette  entreprife  importante.  Il 
eut  l'adrefTe  de  ravitailler  &  four- 
nir de  toutes  les  provifions  nécef- 
faires  cette  ville  ,  regardée  alors 
comme  une  des  clefs  du  royaume. 
Ce  fervice  llgnalé  ,  qui  contribua 
au  falut  de  Metz  ,  valut  à  fon  au- 
teur des  lettres  de  nobleffe  ,  que  le 
roi  lui  donna  gratuitement  l'an 
1 5  5  8.  Il  mourut  le  19  Janvier  1 5  78  , 
âgé  de  71  ans  ,  après  avoir  fondé 
le  I  ^'  prix  du  Palinod  de  Caen. 

IL  buVAL ,  (André)  de  Pontoi- 
fe,  docl:eur  de  la  m.aifon  &  fociété 
de  Sorbonne  ,  fut  pourvu  le  pre- 
mier de  la  chaire  de  théologie  nou- 
vellement établie  par  Henri  IV  en 
1596.  Il  ne  méritoit  point  cette 
place.  C'étoit  un  théologien  peu 
éclairé,  &  rempli  des  préjugés  Ul- 
tramontains.  Il  fut  un  des  plus 
grands  perfécuteurs  de  iî/c/^er ,  qui 
valoit  mieux  que  lui ,  &  qui  fur- 
tout  avoit  le  cœur  plus  François. 
Durai  fut  choifî  pour  être  un  des 
trois  viliteurs  -  généraux  des  Car- 
mélites en  France.  Il  étoit  fénieur 
de  Sorbonne  ,  &  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie  ,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1638  ,  à-74  ans.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  ;  I.  Un  Com" 
mentaire  fur  la  Somme  de  S.  Thomas^ 
en  2  vol.  in -foi.  H.  Des  Ecrits 
contre  Rie  fier.  III.  Un  Ouvrage  con- 
tre le  minijlre  Dumoulin  ,  avec  ce 
titre  fingulier  :  Le  feu  d'Elie  peur 
tarir  les  eaux  de  Siloé.  IV.  Les  Vies 
de  plufieurs  Saints  de  France  &  des 
pays  voifins^  pour  feivir  de  fuite 
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à  celles  de  Ribadendra.  Il  s'étoit 
occupé  à  traduire  en  François  ce 
Jéfuitc  Efpagnol;  il  étoit  bien  di- 
gne d'un  tel  travail.  V.  De  fuprema 
Romani  Pontificis  in  Ecclefiam  potef- 
tate  ,  1614  ,  in-4°. 

III.  DUVAL,  (Guillaume)  doc- 
teur en  médecine  ,  doyen  de  la  fa- 
culté ,  &  profeffeur  de"  philofophie 
Grecque  &  Latine,  étoit  coufindu 
précédent.  C'eft  lui  qui  commença 
à  enfeigner  au  collège  royal  l'éco- 
nomique ,  la  politique ,  &  la  fcien- 
ce  des  plantes  -,  celle-ci  en  1610 ,  & 
celle-là  en  1607.  Il  introduilit  aufîî 
dans  les  écoles  de  médecine,  pen- 
dant fon  décanat ,  l'ufage  de  réci- 
ter les  courtes  Litanies  des  Saints 
&  Saintes  qui  ont  exercé  la  méde- 
cine. On  a  de  lui  une  mauvaife 
Hifioirz  du  Collège  Royal  ,  in-4".  , 
1644.  Il  y  a  quelques  faits  curieux  -, 
mais  le  ftyle  eft  au-defTous  du  mé- 
diocre. .  Son  plus  grand  ouvrage 
eft  fon  Commentaire  général  fur  toute 
la  Philofophie  d'Arifote  ,  en  2  vol. 
in-fol. ,  161 9.  Si  c'eft  le  plus  grand, 
c'eft  aufîi  le  plus  ennuyeux. 


DYN  5(^7 

IV.  DUVAL ,  (  Pierre  )  géogra- 
phe du  roi ,  né  à  Abbeville,de  Pierre 
Duval  &  de  Marie  Sanfon  ,  fceur  du 
célèbre  géographe  de  ce  nom,  en- 
feigna  la  fcience  de  fon  oncle  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  mour.  à  Paris 
en  1683  ,  à  65  ans.  Il  eft  auteur  de 
plufteurs  Traités  &  Cartes  de  Géo- 
graphie ,  qui  ne  font  prefque  plus 
d'aucun  ufage.  La  plus  connue  eft 
celle  qui  porte  ce  titre  :  La  Géo- 
graphie Françoife  ,  contenant  les  Def- 
criptions  ,  les  Cartes  &  les  Blafons  de 
France  ,  avec  les  acquifitions  faites 
fous  Louis  XIV.  Elle  manque 
d'exaftitude. 

DYNAME,  rhéteur  du  iV  fié- 
cle ,  ami  à'Aufone ,  étoit  de  Bor- 
deaux comme  lui.  Il  fut  obligé  de 
quitter  cette  ville,  où  on  Tavoit 
accufé  d'adultéré.  Il  fe  retira  à  Lé- 
rida  en  Efpagne  vers  l'an  360  ,  y 
époufa  une  femme  fort  riche  &  y 
mourut...  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  un  autre  Dyname  ,  qui ,  à 
force  de  baffefles  &  de  fourberies  , 
obtint  de  l'empereur  Confance  le 
gouvernement  de  la  Tofcane. 


EA ,  Nymphe  ,  qui  implora  le 
fecours  des  Dieux,pour  éviter 
les  pourfuites  du  fleuve  Phafis. 
Ils  la  changèrent  en  ifle. 

EAQUE  ,  {Eacus)  fils  de  Jupiter 
&  d'Egine ,  régna  dans  l'iflc  d'CÊno- 
ne,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
fa  mère.  La  pefte  ayant  dépeuplé 
fon  pays  ,  il  obtint  de  fon  père  que 
les  fourmis  feroient  changés  en 
habitans  ,  qu'on  nomma  Myrmi- 
dons.  Son  intégrité  &  fa  prudence 
le  rendirent  û  recommandable  ,  que 
Pluton  l'aflbcia  à  Minos  &  à  Rha- 
damante  pour  juger  les  morts. 


E  AD  MER ,  Voye{  Edmer. 

EBED-JESU ,  auteur  de  plufteurs 
ouvrages  en  Syriaque ,  eft  le  mê- 
me qu'ABDissi.  Koy.  cet  article. 

EBERTUS ,  (Théodore)  fçavant 
profefî'eur  à  Francfort  fur  l'Oder  , 
dans  le  xvii'  ftècle ,  s'eft  fait  un 
nom  par  fes  ouvrages.  Les  princi- 
paux font  •  I.  Chronologia  fanclioris 
Lingux.  Doclonim.  I  I.  Elogia  Jurif- 
conjultorum  &  Politicorum  centum  aV- 
luflriiim  ,  qui  fanclam  Hchraam  Lin" 
guam  propagârunt  ;  LeipfiC  1628  , 
in-S".  1 1 1.  Po'ctica  Hehmïca  ,  ibid. 
1628, in-S".  Ces  livres  renferment 
N  niv 
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beaucoup  de  chofes  fçavântes  Si 
peu  agréables ,  excepté  pour  les 
Hébraïfans. 

EBEYS,  foudan  d'Egypte  ,  tua 
en  II 5  6  le  calife  fon  maître  ,  qui 
fe  repofoit  fur  ce  perfide  du  gou- 
vernement de  fon  royaume.  Le 
meurtrier  fe  faifit  de  {es  tréfors  , 
en  répandit  une  partie  dans  le  pa- 
lais ,  pour  amufer  les  peuples  , 
pendant  qu'il  fe  fauvoit  l'épée  à  la 
anain.  Les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers l'ayant  arrêté  fur  le  chemin 
de  Damas  ,  &  l'ayant  mis  à  mort  , 
partagèrent  entr'eux  fes  tréfors  & 
les  prifonniers.  Les  Templiers  eu- 
rent dans  leur  lot  le  fils  de  l'afiaf- 
iin  ,  jeune-homme  de  très -grande 
efpérance  ,  &  qui  avoir  quelque 
teinture  de  la  religion  Chrétienne. 
Ces  religieux auroient dû,  ce  fem- 
ble  ,  le  conferver  •,  ils  aimèrent 
mieux  le  vendre  pOur  70  mille 
■  écus  aux  Egyptiens ,  qui  le  firent 
cruellement  mourir. 

E3ION ,  philofophe  Stoïcien  , 
difciple  de  Cerinthe ,  &  auteur  de  la 
iede  des  Ehionitcs  ,  commença  à 
débiter  fes  rêveries  vers  l'an  72 
de  J.  C.  Il  foutenoit  que  le  Sauveur 
ëtoit  un  pur  homme ,  né  par  le 
concours  ordinaire  des  deux  iexts. 
11  ajoûtoit  que  Dieu  avoit  donné 
l'empire  de  ce  mande  au  Diable  , 
■2c  celui  du  monde  futur  au  Christ. 
Ses  difciples  mêloient  les  précep- 
tes de  la  religion  Chrétienne  avec 
3e  Judaïfme.  Ils  obfervoient  égale- 
ment le  Samedi  &  le  Dimanche. 
Ils  célébroient  tous  les  ans  leurs 
myftéres  avec  du  pain  azyme.  Ils 
fe  baigi^oienttous  les  joujrs  comme 
les  Juifs  ,  &  adoroient  Jérufalem 
xommc  la  maifon  de  Dieu.  Ces 
Jiérétiques  ne  connoiffoient  point 
d'autre  Evangile  que  celui  de  S. 
^atthUu  y  qu'ils  avoient  en  Hé- 
Jjreu  ,  mais  corrompu  &  mutilé, 
iluejettoientlç  rçfte  duî'iouveau- 
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Teftament ,  &  fur-tout  les  Epître's 
de  S.  Paul ,  regardant  cet  apôtre 
comme  un  apoftat  de  la  loi.  Us 
honoroient  les  anciens  Patriarches  •, 
mais  ils  méprifoient  les  Prophètes. 
La  vie  des  premiers  Ebionitcs  fut 
fort  fage  -,  celle  des  derniers  fort 
déréglée.  Ceux-ci  permettoient  la 
difîblution  du  mariage  &  la  plu- 
ralité des  femmes. 

EBOLI,  (Rui  Gomès  de  Silva, 
prince  d')  duc  de  Paftrane  ,  habile 
courtifan,  qui  fçut  gagner  les  bon- 
nes'- grâces  de  Philippe  II ,  &  les 
conferver  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
en  1 5  78.  Il  étoit  d'une  famille  Por- 
tugaife ,  &  avoit  époufé  D.  Anna 
de  Mendç-^a  y  la  Cerda ,  dame  aufîî 
ambitieufe  qu'elle  étoit  belle.  Son 
ambition  lui  fit  écouter  la  paffion 
de  Philippe  //pour  elle  ;  &  plufieurs 
ont  cru  que  c'étoit  le  nœud  qui 
attachoit  le  roi  au  prince  d'Eboli. 
Mais  ce  rufé  politique  étoit  bien 
capable  de  fe  maintenir  dans  la  fa- 
veur fans  cela ,  puifqu'il  fçut  réu- 
nir deux  chofes  très  -  oppofées  ,  la 
faveur  du  roi  &  Tamour  des  grands 
&  du  peuple  ,  ne  s'étant  jamais 
fervi  de  fon  crédit  que  pour  faire 
du  bien. 

EBROIN  ,  maire  -  du  -  palais  ds 
Clotaire  III  &  de  Thierri  I ,  homme 
ambitieux ,  fier ,  entreprenant ,  par- 
vint à  ce  pofte  par  fes  intrigues  & 
par  fon  hypocrifie.  Les  efpérances 
que  fes  vertus  apparentes  avoient 
données  ,  fe  démentirent  bientôt. 
Demeuré  feul  maitre ,  par  la  re-p 
traite  de  la  reine  Batilde  ,  il  ne 
contraignit  plus  fon  orgueil,  fon 
avarice  ,  fa  perfidie.  Il  ravifîbit  les 
biens  ,  il  ôtoit  les  charges  :  il 
chafToit  les  grands  qui  étoient  à  la 
cour  ,  &  défendoit  aux  autres  d'y 
venir  fans  fa  permiflion.  Après  la 
mort  de  Clotaire  en  670  ,  il  mit 
Thierri  fur  le  trône  -,  mais  la  haine 
que  les  feigneurs  avoient  pour  H 
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imîmftre  ,  rejaillit  fur  le  roi.  Ils 
donnèrent  la  couronne  à  Childcric 
11^  firent  tondre  Thierri  &  Ehroin  , 
&  les  enfermèrent  dans  des  mo- 
naftéres.  Childeric  étant  mort  en 
673  ,  Thierri  fut  replacé  fur  le 
trône  ,  &  prit  Lcudcfc  pour  maire- 
du-palais.  Ehroin  s'étant  échappé  de 
fon  monaflére  ,  fit  afiafllner  Leu- 
defe  ,  fuppofa  un  Clovis  ,  qu'il  di- 
foit  être  fils  de  Clotaire  III ,  força 
les  peuples  de  lui  prêter  ferment 
de  fidélité  ,  &  ravagea  les  terres  de 
ceux  qui  lui  réfiftérent.  La  ville 
d'Autun  fut  affiégée.  L'évêque  Lé- 
ger ^  prélat  d'une  grande  vertu,  & 
l'ennemi  déclaré  à' Ehroin ,  eut  les 
yeux  crevés  &  fut  mis  dans  un 
monallére,  Ehroin  contraignit  en- 
fuite  ,  les  armes  à  la  main  ,  Thierri 
à  le  recevoir  de  nouveau  pour  fon 
maire-du-palais.  Il  gagna  les  grands 
de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  ,  & 
renvoya  fon  faux  Clovis^  dont  il 
n'avoic  plus  befoin.  Sa  tyrannie 
n'eut  plus  de  bornes  ;  tous  les  gens 
de  bien  en  furent  les  viftimes.  En- 
fin un  feigneur  nommé  Hermanfroi , 
qu'il  menaçoit  de  la  mort  après 
l'avoir  dépouillé  de  fes  biens ,  tua 
Je  tyran  en  6S1  ,  les  uns  difent 
dans  fon  lit ,  les  autres  à  la  fortie 
de  fon  palais.  Ce  fut  fous  ce  mi- 
nifire  que  commença  l'ufage  de 
donner  ,  à  titre  de  précaire ,  les 
biens  eccléfiaftiques  à  des  feigneurs 
laïques, fous  l'obligation  du  fervice 
militaire. 

ECCARD  ,  (Jean -Georges  d') 
né  en  1674  à  Duingen  ,  dans  le 
duché  de  Brunfwick  ,  fut  ami  de 
Leihniti.  II  devint,  par  le  crédit 
de  cet  homme  célèbre  ,  profefiéur 
en  hiftoire  à  Helmlladt.  Après  la 
mort  de  ce  philofophe  ,  il  eut  une 
chaire  à  Hanovre  -,  mais  les  dettes 
qu'il  contradla  dans  ce  nouveau 
féjour  ,  l'obligèrent  de  le  quitter 
çn  1713.  L'année  d'après,  il  eni- 
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brafTa  la  religion  Catholique  à  Co- 
logne ,  &  fe  retira  à  Wurtzbourg. 
Il  y  remplit  avec  diftinûion  les 
charges  de  confeiUer  épifcopal  , 
d'hiftoriographe ,  d'archivifte  &  de 
bibliothécaire.  Il  y  mourut  en 
1750J  à  60  ans ,  après  avoir  été 
ennobli  par  l'empereur.  On  doit  à 
EccardA.  CorpusHifioricum  mcdiiczvij 
à  temporihus  Caroli  Mcignilmperatoris 
adJînemf<:eculixr,Leipficyi,  1723  , 
2  vol.  in-fol.  Cette  coUedion  qui 
vient ,  dit  l'abbé  Lsnglet ,  d'un  des 
plus  habiles  &  des  plus  honnêtes 
hommes  qu'il  y  ait  dans  l'Empire  , 
eu  très-curieufe  &  bien  dirigée  , 
chofe  rare  dans  les  écrivains  Alle- 
mands •,  &  ce  qui  eft  encore  plus 
rare ,  il  ne  répète  point  ce  qui  eft 
dans  les  autres.  II.  Lep;es  Franco- 
rum  &  Ripuariorum  ,  Leipfick  I7  20  , 
in-fol.  :  recueil  non  moins  eilimé 
que  le  précédent.  III.  Dz  origine 
Germanorum  libri  duo  ,  publiés  en 
1750,  in  -  4°.  ,  par  les  foins  de 
Lheidius ,  bibliothécaire  d'Hanovre. 

IV.  Hijîoria  fliidii  etymologici  Lin- 
guce.  Germanicx  ,  &c.  in-  8". ,  eftimé. 

V.  Origines  Aujîriaccz  ,  à  Leipfick 
1721*,  in-fol.  :  &  plusieurs  autres 
écrits  en  Latin  &  en  Allemand  , 
dans  lefquels  on  remarque  une  vaf- 
te  connoiffance  de  l'hiftoire. 

ECCHELLENSïS  ,  (  Abra- 
ham )  fçavant  Maronite  ,  profef- 
feur  des  langues  Syriaque  &  Arabe 
au  collège  royal  à  Paris  ,  où  le  cé- 
lèbre U  Jay  l'avoit  appelle.  Cet 
homme  illufire  lui  donnoit  par  an 
600  écus  d'or  ,  pour  préfider  à 
l'impreiTion  de  fa  grande  Bible  Po- 
lyglotte. La  congrégadon  de  pro- 
pngjindâ  fidc  l'aggrcgea ,  vers  l'an 
1636,  aux  traducteurs  delà  Bible 
en  Arabe.  EcchelUnJîs  pafTa  de  Pa- 
ris à  Rome  ,  après  avoir  obtenu  en 
cette  ville  une  chaire  des  langues 
orientales.  Il  y  mourut  en  1664^ 
Ce    fçavant    étoit    profondément 
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verle  dans  la  connoifTance  des  li- 
vres écrits  en  Syriaque  &  en  Ara- 
be ;  &  quoiqu'il  ait  eu  des  fupé- 
rieurs  dans  la  connoifTance  de  ces 
deux  langues,  il  faut  avouer  qu'il 
les  poffédoit  très  -  bien.  On  a  de 
lui ,  I.  La  Traducîion  d'Arabe  en  Latin 
des  K  ,  FJ  &  vu  livres  des  Coni- 
qms  d* Apollonius.  Ce  fut  par  ordre 
du   grand-duc  Ferdinand  II ,  qu'il 
entreprit   cet  ouvrage  ,   dans  le- 
quel il  fut  aidé  par  Jean  -  Alfonfe 
^ore//i, mathématicien  célèbre, qui 
Tornade  commentaires.  Cette  ver- 
sion fut  imprimée  à  Florence  avec 
le  livre  d'Archimède  ,  De  ajfumptis , 
en  1661,  in-fol.  II.  Inftitiuio  Un- 
ftts  Syriaœ ,  Rome  1628  ,  in-12. 
III.  Synopfis    philofophia.    Orient a- 
linm  ,  Paris  1641  ,  in-4".  IV.  Verfio 
Durrhamani  de  medicis  virtutihus  ani- 
rtalium^  plantarum  &  gomrrMrum  ,  Pa- 
'is  1647,  in -8".   V.  Des  Ouvrages 
de  Controverfe  contre    les  Proîcf- 
tans,  imprimes  à  Rome.  Il  tâche  de 
concilier  les  fentimcns  des  Orien- 
taux avec  ceux  de  l'Egiife  Romai- 
ne, &  il  yréu/Tit  quelquefois  très- 
bien.VI.  Euîichius  vindicatus,  contre 
SdJen^  &  contre  Hottinger    atiteur 
d'une  Hilioire  Orientale-,  166 1,  in- 
4".   VII.   Des  Remarques  fur  le  Ca- 
talogue dis  Ecrivains  Chaldîens  ,  corn- 
fofé  par  Ehed-Jcfu ,  &  publié  à  Rome 
en  165 3.  Elles  font  précieufes  aux 
amateurs  de  la  littérature  orientale. 
ECEBOLE  ,  fophifte  de  Conf- 
tantinopîe,  maître  de    rhétorique 
de  l'empereur  Julien ,  fut  toujours 
de  la  religion  du  fouverain.  Sous 
Confiance  ,  il  fc  mit  à  la  mode ,  par 
fes  inveftives  contre  les  Dieux  des 
Païens  -,  il  déclama  depuis  pour  les 
mêmes  Dieux ,  fous  Julien  fon  dif- 
cipîe.  A  la  première  nouvelle  de 
la  mort  de  ce  prince  ,  il  joua  le  rôle 
de  pénitent.  Ea.^n  il  mourut,  fans 
reconnoitre  d'autre  religion   que 
Tinter ôt  préfent. 
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E  C  E  L I  N  ,  Voyei  E  Z  Z  E  L I K. 
^  I.  ECKARD  ,  (  Jacques  )  Domi. 
nicain ,  né  à  Rouen  en  1 644 ,  mou- 
rut à  Paris  en  1724.  Il  ne  contri- 
bua pas  peu  à  la  gloire  de  fon  or- 
dre, par  la  BiHiothe(pie  des  Ecrivains 
qu'il  a  produits  ;  2  vol,  in-fol.  à 
Paris  ,  le  i"  en  1719,  le  2'  en 
172 1.  Le  P.  Ojietif  avoir  travaillé 
avant  lui  à  cet  ouvrage  -,  mais  il  en 
avoit  à  peine  fait  un  quart.  Cette 
Bibliothèque  eft  fort  eflimée  par 
tous  les  bibliographes.  On  y  prend 
une  idée  jufle  de  la  vie  &  des  ou- 
vrages des  écrivains  Dominicains , 
de  leurs  différentes  éditions  ,  & 
des  bibliothèques  où  on  les  garde 
en  manufcrit.  Tout  eft  appuyé 
fur  de  bonnes  preuves.  L'auteur 
donne  le  titre  de  grands-hommes 
à  des  perfonnages.très-médiocres  v 
mais  l'exagération  eu  le  défaut  de 
tous  les  ouvrages  de  ce  genre.  Le 
P.  Echard  avoit  toutes  les  quali- 
tés d'un  fçavant  vertueux. 

II.  ECHARD  ,  (  Laurent)  hifto- 
rien  Anglois ,  né  à  Baffam  dans  le 
comté  de  Suffolk ,  exerça  fuccef- 
fivement  le  pafiorat  dans  diver- 
fes  églifes.  Sa  fanté  étoit  fort  foi- 
ble.  Les  eaux  de  Scarborough  lui 
ayant  été  ordonnées  pour  la  réta- 
blir ,  il  réfolut  de  s'y  tranfporter  ; 
mais  il  mourut  en  chemin  à  Lin- 
coln ,  en  1730.  Il  étoit  membre 
de  la  fociété  des  Antiquaires  de 
Londres.  Ses  ouvrages  ,tous  écrits 
en  Anglois  ,  font  :  I.  Hifioire  d'An- 
gleterre jufquà  la  mort  de  Jaccjues  /» 
à  Londres  ,  in-tol.  1707  -,  très-ef- 
timée  en  Ang'leterre.  II.  Hifioire 
Romaine  ^  depuis  la  fondation  de  Ro- 
me^jufquà  la  tranjlation  de  f  empire 
par  Confiantin  ;  traduite  en  françois 
par  Daniel  de  la  Roque  ;  revue  pour 
le  {lyle,corrigée  &  publiée  par  l'ab- 
bé des  Fontaines  ,  à  Paris  17  28  & 
1729,  6vol.in-i2.  Cet  abrégé  eft 
tronqué  &  fautif  ,  fuivant  M.  de 
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V***  ;  raa'îs  le  défaut  de  bons  ou- 
vrages en  ce  genre  lui  a  donné 
beaucoup  de  cours  en  France  & 
en  Angleterre.  L'auteur  y  a  tranf- 
porté  les  principaux  traits  de  l'hif- 
toire  Romaine.  Il  y  a  fait  entrer 
auffî  de  petites  disjreffions  fur  les 
principaux  écrivains  de  Rome  , 
qu'il  peint  avec  plus  de  vérité  que 
de  finefTe.  L'abbé  Guyon  a  donné 
une  Continuation  de  cette  Hijloire  , 
en  lo  vol.  in-T2.  Les  faits  y  font 
arrangés  avec  ordre  -,  la  narration 
eft  fimple  &  naturelle  ,  le  ftyle  af- 
fez  pur.  Cette  Hiftoire  a  été  réim- 
primée en  Hollande  &  à  Avignon , 
en  12  vol.  in- 12.  L'ouvrage  d'£- 
chard  fit  connoitre  fon  auteur  au 
miniftére  d'Angleterre  ,  qui  l'em- 
ploya dans  plufleurs  affaires.  IIL 
Hifioire  générale  de  l'E^life,  avec  des 
Tables  chronologiques ,  à  Londres  , 
in-fol.  Les  eccléfiaftiques  d'Angle- 
terre font  autant  de  cas  de  cet 
Abrégé,  que  les  gens  du  monde  en 
font  de  fon  Hiftoire  Romaine.  IV. 
IS Interprète  des  Nouvellijies  &  des 
Lifeurs  de  Galettes  :  ouvrage  fuper- 
ficiel  ,  qui  donna  à  l'abbé  Ladre 
cat  l'idée  de  fon  Diclionnaire  géo- 
graphique portatif.  Echard  compo- 
fa  aufîi  un  Diclionnaire  hijlorique  , 
qui  n'eft  qu'un  fquelette  déchar- 
né. V.  Traduction  Anc^loije  des  Co- 
médies de  PLîutc  &  de  Tércncc  ,  6cc. 

ECHEMON  ,  fils  de  Priam  ,  & 
Chromius (on  frère,  furent  précipi- 
tés de  defTus  leur  char  par  Diomc- 
de,  qui,  après  avoir  les  avoir  tués, 
les  dépouilla  de  leurs  armes  ,  & 
prit  leurs  chevaux. 

ECHIDNA,  monftre  moitié 
femme  &  moitié  ferpent  ,  fut  mè- 
re du  chien  Cerbère  ,  de  V Hydre  de 
Lerne  ,  de  la  Chimère  ,  du  Lion  de 
Nemée  ,  &  du  Sphinx. 

ECHIDNE  ,  reine  des  Scythes, 
€[Vi  Hercule  époufa  ,  &  de  laquelle 
il  eut  3  enfans  :  A^athyrfe  ,  Gclon  , 
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Se  Scythe  ,  de  qui  l'on  dit  que  font 
fortis  les  rois  de  Scythie. 

ECHINADES:  c'étoient  des 
Nymphes  qui  furent  métamorpho- 
(ézs  en  ides  ,  pour  n'avoir  pas-  ap- 
pelle Acheloils  à  un  facrifice  de  lo 
taureaux  ,  auquel  elles  avoient  in- 
vité tous  les  Dieux  des  bois  &  des 
fleuves. 

I.  ECHîON,  roi  de  Thèbes.  Ses 
deux  filles  fe  laificrent  immoler, 
pour  appaifer  les  Dieux  qui  afHi- 
geoient  la  contrée  d'une  fécîieref- 
fe  horrible.  11  fortit  de  leurs  cen- 
dres deux  jeunes-hommes  couron- 
nés ,  qui  célébrèrent  la  mort  gé- 
néreufe  de  ces  princefles...  11  y 
a  eu  un  autre  E  c  h  ion,  qui  fut 
un  de  ceux  qui  aidèrent  Cadmus  à 
bâtir  Thèbes  :  &  c'eft  de  fon 
nom  que  les  Thébainsont  été  ap- 
pelles Echionides. 

II.  ECHION  ,  peintre  fculpteur 
de  la  Grèce  ,  vers  l'an  352  avant 
J.  C.  ,  n'ell  connu  que  par  ce  qu'en 
dit  Pline  ^  qui  en  parle  avec  éloge, 

ECHIUS  ou  EcKius,  (Jean)  né 
en  Souabe  l'an  14S6  ,  profeffeur 
de  théologie  dans  l'univerfitè  d'In- 
goîftad ,  fignala  fon  fçavoir  &  fon 
zèle  ,  dans  fes  conférences  contre 
Luther^  Carlojlad,  Mclan'Ahon,  &c.  Il 
fe  trouva  en  1 5  3  8  à  la  diète  d'Aus- 
bourg  ,  &  en  1541  à  la  conférence 
de  Ratisbonne  ,  &  brilla  dans  l'une 
6:  dans  l'autre. Il  joua  le  rôle  princi- 
pal dans  toutes  les  difputes  publi- 
ques des  Catholiques  avec  les  Lu- 
thériens. 11  avoit  de  l'érudition,  de 
la  mémoire  ,  de  la  facilité,  de  la  pé- 
nétration. Ce  fçavant  théologien 
mourut  àlngolftadt  en  1543  ,  a  57 
ans.  On  a  de  lui  ,  deux  Traités  fur 
le  facrifice  de  la  Mejfc  \  un  Commen- 
taire fur  le  Prophète  Aggée  ,  163S, 
in-8".  -,  des  Homélies^  4  vol.  in-S". 
&   des  Ouvrages  d;  Contrcvcrfe. 

ECHO,  fille  de  VAir  &  de  la 
Terre.  Cette  Nymphe   habitoit  les 
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bords  du  fleuve  Cephife,  Junon  îa 
condamna  à  ne  répéter  que  la  der- 
nière parole  de  ceux  qui  l'inter- 
rogeoient ,  parce  qu'elle  avoir  par- 
lé d'elle  imprudemment ,  &  qu'elle 
l'avoit  amufée  par  des  difcours 
agréables ,  pendant  que  Jupiter  éto'it 
avec  fcs  Nymphes.  Echo  voulut  fe 
faire  aimer  de  Narcijfc  ;  mais  s'en 
voyant  méprifée ,  elle  fe  retira  dans 
les  grottes  ,  dans  les  montagnes  & 
dans  les  forêts  ,  où  elle  fécha  de 
douleur ,  &  fut  métamorphofé©  en 
rocher. 

ECKOUT  ,  Voyei  Vanden 
EcKOUT,  (Gerbrant). 

ECLUSE  ,  (  Charles  de  1'  )  CIw 
fins  ^  médecin  d'Arras  ,  auquel  les 
empereurs  Maximlîien  II  &  Rodol- 
phe II  connérent  leur  jardin  des 
iîmples.  Les  aiTujétilTemens  de  la 
vie  de  courrifan  l'ayant  dégoûté, 
il  fe  retira  à  Francfort  fur  leMein  : 
enfuite  à  Leyde  ,  où  il  mourut  en 
1609  ,  à  84  ans  ,  profeffeur  de  bo- 
tanique. Ses  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  2  V.  in-f.  à  Anvers,  1 601, 
1605.  Ils  roulent  fur  la  fcience 
qu'il  avoit  cultivée. 

EDELINCK  ,  (Gérard)  naquit 
à  Anvers  en  1641.  Il  y  apprit  les 
premiers  élémens  du  dcffin  &  de 
la  gravure  -,  mais  ce  fut  en  Fran- 
ce qu'il  déploya  tous  fes  talens. 
Louis  XIV  l'y  attira  par  fes  bien- 
faits. Il  fut  choili  pour  graver  deux 
morceaux  de  la  plus  grande  répu- 
tation ,  le  tableau  de  la  Sainte-Fa- 
mille de  Raphaël ,  Si.  celui  à'Jiexan- 
dre  vifitant  la  famille  de  Darius  ,  de 
h  Brun.  Edelinck  fe  furpafla  dans 
les  eftampes  qu'il  exécuta  d'après 
ces  cheFs-d'œuvres  •,  les  copies  fu- 
rent auili  applaudies  que  les  ori- 
ginaux. On  y  admire ,  comme  dans 
toutes  fes  autres  productions  , 
une  netteté  de  burin  ,  une  fonte  , 
&  une  couleur  inimitables.  Sa  faci- 
lité Ôc  iQii  afùduité  au  travail  nous 
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ont  procuré  un  grand  nombre  6e 
morceaux  précieux.  Il  a  réufii  éga- 
lement dans  les  Portraits  qu'il  a 
faits  de  la  plupart  des  hommes  il- 
luftres  de  fon  fiécle  ,  parmi  lef- 
quels  il  pouvoir  fe  compter.  Cet 
excellent  artifte  mourut  en  1707  , 
dans  l'hôtel  royal  des  Gobelinsoù 
il  avoit  un  logement  ,  avec  le  ti- 
tre de  graveur  ordinaire  du  roi  , 
&  de  confeiller  dans  l'académie 
royale  de  peinture.  On  ne  doit  pas 
oublier  dans  la  lifte  de  fes  Efiam- 
pes  ,  celle  de  la  Madeleine  renonçant 
aux  vanités  du  monde  ,  d'après  un 
tableau  de  le  Brun.  Elle  eft  remar- 
quable ,  par  la  beauté  de  la  gravu- 
re &  la  fineffe  de  l'expreffion. 

EDER  ,  (  Georges  )  né  à  Frei- 
ftngen ,  fe  fit  un  nom  vers  la  fin 
du  xvi^  fiécle  par  fonhabileté  dans 
îa  jurifprudence.  Il  fut  honoré  par 
les  empereurs Fer^inani  /,  Maxi- 
milien  II  &  Rodolphe  II,  de  la  char- 
ge de  leur  confeiller;  &  laiiTaplu- 
îieurs  écrits  fur  le  droit ,  dont  le 
meilleur  eft  (onŒconomia Bihliorumy 
feu  P artitionum  Biblicarum  libri  qua- 
tuor ,  in-fol. 

EDGAR  ,  roi  d'Angleterre  ,  dit 
le  Pacifique  ,  fuccéda  à  fon  frère 
Eduin  en  959.  Il  vainquit  lesEcof- 
fois ,  impofa  à  la  province  de  Gal- 
les un  tribut  annuel  d'un  certain 
nombre  de  têtes  de  loups  ,  pour 
dépeupler  rifle  de  ces  animaux  car- 
naciers.  Il  fubjugua  une  partie  de 
l'Irlande  ,  poliça  fes  états  ,  réfor- 
ma les  moeurs  des  eccléfiaftiques , 
&  mourut  en  ^975  ,  après  un  rè- 
gne de  16  ans,  Quelques  auteurs 
l'appellent  l'amour  &  les  délices  des 
Ans^lois.  Sa  modération  lui  mérita 
le  furnom  de  Pacifique,  &  fon  cou- 
rao^e  égala  fon  amour  de  la  paix. 
On  trouve  dans  la  Collection  des 
Conciles  plufteurs  loix  ,  qui  font 
honneur  à  la  fagelTe  de  fon  gou- 
vernement. 
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ÊDÎSSA,    Tojyq    ESTHER. 

E  D  M  E  R  ou  Ead.mer  ,  moine 
Anglais  de  Cluni  ,  dans  le  monaf- 
tére  de  Saint-Sauveur  a  Cantor- 
beri  ,  fuPabbé  de  Saint-Alban  ,  puis 
archevêque  de  S. -André  en  Ecof- 
fe  ,  ôi  vivoit  encore  en  iiio.On 
a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la  liberté 
di  l'E§life.  II.  Une  Fie  de  S.  JnJ ci- 
me. III.  XJneHiJioire  de  funtems^  &C. 
qu'on  trouve  parmi  les  (Euvres  de 
S.Anfdme^  éd.  du  'P.,Gerheron.  L'Hil- 
toire  ds  fon  tems  avoit  déjà  été 
donnée  avec  des  notes  de  Seldcn  , 
Londres  1623  ,  in-fol. 

I.  EDMOND  ou  Edme  ,  (St)  na- 
quit au  bourg  d'Abendon  ,  d'un  pè- 
re qui  entra  dans  le  cloître, &  d  une 
mère  qui  vécut  faintement  dans 
le  monde.  11  fît  fes  études  à  Pa- 
ris ,  &  y  enfeigna  cnfuite  les  ma- 
thématiques &  les  belles-lettres. 
Son  nom  ayant  pénétre  jufqu'a  Ro- 
me ,  le  pape  Innocent  III  lui  donna 
ordre  de  prêcher  la  croifade.  Le 
zèle  avec  lequel  il  remplit  cette 
fondlion  ,  lui  mérita  l'archevêché 
de  Cantorberi.  Il  y  avoit  alors  un 
légat  Romain  en  Angleterre  ,  qui 
exerçoit  une  efpèce  de  tyrannie, 
fous  la  protection  de  Henri  III  , 
prince  pulîllanime.  Il  demanda  le 
5'  de  tous  les  revenus  eccléliafti- 
ques  :  Edme  confentit  de  le  lui  ac- 
corder ,  dans  l'efpérance  d'obte- 
nir la  liberté  des  élevions.  Mais 
le  pape  lui  ayant  ordonné  ,  peu 
de  ce«ns  après,  de  pourvoir  300  Ro- 
mains des  premiers  bénetices  va- 
cans  ,  il  crut  les  maux  de  l'egiife 
d'Angleterre  fans  remède.  Il  fe  re- 
tira en  France  ,  &  y  mourut  en 
1241  ,  vidime  de  fon  zèle  pour 
les  prérogatives  de  fonéglile.  Les 
écrivains  Anglois  difent  que  Ro- 
me &  les  Italiens  retiroient  alors 
du  royaume  d'Angleterre  pius  de 
70  mille  marcs  d'argent  ,  éc  que 
rarement  les  revenus  du  roi  eX' 
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cédoîent  le  tiers  de  cette  fomrne. 
Le  pape  Innocent  //-^canonifa  S.  Ed- 
mond en  1249.  1^  nou^  refte  de  lui 
un  ouvrage  intitulé  :  Spéculum  Ec- 
clcjlce.  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Percs. 

II.  EDMOND ,  (  St  )  roi  des  An  - 
glois  Orientaux  ,  fut  illuftre  par 
fa  piété  ,  qui  le  fit  mettre  dans  le 
catalogue  des  Saints.  Ce  prince  , 
plus  propre  aux  exercices  de  pié- 
té qu'à  l'exercice  des  armes  ,  ayant 
en  870  voulu  livrer  bataille  aux 
Danois  ,  fut  aifément  vaincu  & 
contraint  de  prendre  la  fuite.  Il 
crut  pouvoir  fe  cacher  dans  une 
églife-,  mais  ayant  été  découvert, 
il  tut  mené  à  har  chef  des  Danois, 
qui  étoit  a  Kelifdon.  Le  vainqueur 
lui  offrit  d'abord  de  lui  lailTer  fon 
royaume  ,  pourvu  qu'il  le  recon- 
nût pour  fon  fouverain  ,  &  lui 
payât  un  tribut.  Edmond  ayant  re- 
fufé  ce  p?.rti  ,  har  le  fit  attacher 
à  un  arbre  ,  &  percer  d'une  infi- 
nité de  flèches  :  après  quoi  il  lui 
fit  couper  la  tête.  Le  chef  d'Ed- 
mond ayant  été  trouvé  quelque  tems 
après ,  fut  enterré  avec  le  corps  à 
Saint-Edmonboufg  ,  ville  qui  a  re- 
çu fon  nom  de  ce  roi.  Tant  que  la 
religion  Catholique  a  fleuri  en  An- 
gleterre ,  on  a  été  perfuadé  qu'il 
fe  faifoit  des  miracles  au  tombeau 
de  ce  prince. 

III.  EDMOND  I ,  roi  d'Angle- 
terre ,  fils  d'Edouard  le  Vieux  ,  mon- 
ta fur  le  trône  l'an  940.  Il  fournit 
le  Northumberland  ,  mit  l'ordre 
dans  fon  royaume  ,  &  donna  de 
grands  privilèges  aux  églifes.  Il 
fut  allafliné  l'an  946  ,  par  un  vo- 
leur qu'il  avoit  arrêté  dans  fes  ap- 
partemens ,  &  emporta  avec  lui  les 
regrets  de  fes  fujets. 

IV.  EDMOND  II,  dit  C6t:-dc- 
fcr  ,  roi  d<^s  Anglois  après  fon  pore 
£?/!e/.-C(f ,  commença  de  régner  en 
1016.  Le  royaume  étoit  alors  ex- 
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trcmement  divifé  par  les  conquê- 
tes de  Canut  ,  roi  de  Danemarck. 
Le  nouveau  roi  prit  les  armes  ,  fe 
rendit  maître  d'abord  de  Gloccf- 
ter  &  de  Briftold  ,  &  mit  fes  en- 
nemis en  déroute.  11  chaffa  enfui- 
te  Canut  de  devant  Londres  qu'il 
affiégcoit ,  &  gagna  deux  fanglan- 
tes  batailles.  Mais  ayant  laiilé  à 
fon  ennemi  le  tems  de  remettre  de 
nouvelles  troupes  fur  pied  •■,  il  per- 
dît Londres  &  fut  de  tait  en  plu- 
fieurs  rencontres.  La  mort  de  tant 
de  bons  fujets  le  toucha.  Pour  les 
épargner  ,  ou  pour  ne  plus  fe  corn- 
raetcre  à  leur  courage  ,  il  fit  un 
difi  à  Canut  ^  qui  accepta  ce.  parti. 
Ces  rois  fe  battirent  avec  chaleur 
&  à  forces  égales.  Ils  terminèrent 
leurs  différends  ,  en  partageant  le 
royaume.  Quelque  tems  après  , 
Edrlc  ,  furnomnié  Screon ,  corrom- 
pit deux  valets-de-chambre  d'£i- 
morJ  y  qui  lui  palTérent  un  croc 
de  fer  au  fondement ,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  preffé  de  quelque  né- 
eeilîté  naturelle  ,  &  portèrent  fa 
têîe  à  Canut.  Cela  arriva  l'an  1017. 
V.  EDMOND  Plantagenet, 
de  Woodftock  ,  comte  de  Kent , 
étoit  un  fils  cadet  du  roi  d'Angle- 
terre Edouard  I.  Le  roi  Edouard  II  y 
fon  frère  aîné  ,  l'envoya  l'an  1324 
en  France  ,  pour  y  défendre  con- 
tre Charles  IV  les  pays  qui  appar- 
tenoient  à  l'Angleterre  ;  mais  il  ne 
fut  pas  heureux  dans  cette  expé- 
dition. 11  foutint  le  parti  de  ceux 
qui  dépoférent  Edouard  II  fon  frè- 
re ,  pour  mettre  fon  fils  Edouard 
III  fur  le  trône.  Il  fe  chargea  du 
gouvernement  du  royaume,  avec 
onze  autres  feigneurs  ,  pendant  la 
minorité  de  fon  neveu  -,  mais  il  s'ap- 
perçut  bientôt  que  la  mère  du  jeu- 
ne roi,  do  concert  avec  fon  amant 
Rùç,^r  Mortlmcr,  ne  lui  en  laiffoicnt 
que.  le  feul  titre.  Il  travailla  dès- 
lors  à  taire  remorvter  fur  le  trône 
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fon  frère.  Cette  tentative  ne  lui 
réuffit  pas  :  la  reine  fit  fi  bien  ,  que 
dans  un  parlement  tenu  à  "Win- 
chcfter  ,  il  fut  condamné  à  mort. 
On  le  conduifit  fur  l'écltafaud  ; 
mais  l'exécuteur  s'étant  évadé  ,  il 
y  demeura  depuis  avant  midi  juf- 
qu'au  foir  ,  fans  qu'on  pût  trouver 
un  homme  qui  voulût  faire  l'of- 
fice de  bourreau.  Enfin  vers  le 
foir  ,  un  garde  de  la  maréchauf- 
fée  fe  chargea  de  cette  trifte  exé- 
cution. Ainfi  mourut  ce  prince ,  à 
l'âge  de  28  ans. 

I.  EDOUARD  le  Vieux  y  roi 
d'Angleterre  ,  fuccéda  à  fon  père 
Alfred  l'an  900.  Il  défit  Conftantin , 
roi  d'Ecoffe ,  vainquit  les  Bretons 
du  pays  de  Galles ,  &  remporta 
deux  vifloires  fur  \q.^  Danois.  Il 
fit  enfuite  ériger  cinq  évêchés , 
fonda  l'univerfité  de  Cambridge  , 
protégea  les  fçavans ,  &  mourut 
en  924. 

IL  EDOUARD  le  Jeune  (St.) 
roi  d'Angleterre  ,  né  en  962,  par- 
vint à  la  couronnesdès  l'âge  de  1 3 
ans  en  975.  La  plupart  des  grands 
du  royaume  le  recon  lurent  pour 
leur  roi.  Quelques-uns  s'y  oppo- 
fèrent.  Enfin  Elfride  fa  belle-me- 
re  ,  qui  vouloir  faire  régner  fon 
fils  -  Ethelrcd  ,  le  fit  aiTairmer  en 
978.  Il  étoit  âgé  de  1 5  ans.  L'é- 
glife  Romaine  l'honore  comme 
martyr ,  &  en  célèbre  la  mémoire 
le  jour  de  fa  mort,  le  18  Mars. 

III.  EDOUAPvD,  (Saint)  dit  le 
Coîifcjfcur  ,  ou  le  Débonnaire  ,  fut 
rappelle  en  Angleterre  après  la 
mort  de  fon  freîe  Elfredt  11  étoit 
alors  en  Normandie  ,  où  les  in- 
curfions  des  Danois  l'avoient  obli- 
ge de  fe  retirer.  Il  fut  couronné 
l'an  1042.  Ce  pnnce  ,  plus  fim- 
ple  que  politique  ,  plus  foible  que 
généreux,  plus  indolent-qu'appli- 
qué ,  prépara  (  dit  un  hifioricn  ) 
une  révolution  dans  fa  patrie  par 
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fon  cara£lére.  Le  comte  Godwln  ^ 
qui  étoi:  allé  le  chercher  en  Nor- 
mandie ,  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
riage ,  &  gouverna  fous  fon  nom. 
Ce  général  remporta  d'alTez  grands 
avantages  fur  les  ennemis  de  l'é- 
tat. Le  roi  lailTa  avilir  le  Iceptre 
par  fa  foibleiTe  -,  mais  il  prit  des 
arrangemens  pour  le  faire  paffer 
dans  des  mains  plus  dignes  de  le 
porter.  Il  lailTa  en  mourant  fa  co-jl- 
ronne  à  Guillaume d'Jiz  de  Norman- 
die ,  fon  parent ,  qui  lui  rendit  tout 
fon  éclat,  Edouard  mourut  le  5  Jan- 
vier 1066,  après  un  règne  de  23 
ans.  Il  fut  canonifé  par  le  pape 
Alexandre  III  ;  car  quoiqu'il  n'eût 
pas  les  qualités  d'un  roi ,  il  eut  les 
vertus  d'un  particulier. 

IV.  EDOUARD  I,  roi  d'An- 
gleterre ,  naquit  à  Winchefter  en 
1240,  du  roi  Henri  III  &  d'ElJo- 
nore  de  Provence.  Il  fe  croifa  avec 
le  roi  5.  Louis  contre  les  Infidèles. 
Il  partageoit  les  travaux  ingrats  de 
cette  expédition  malheureufe,  lorf- 
que  la  mort  du  roi  fon  père  le  rap- 
pella  en  Europe  l'an  1272.  Au 
retour  de  l'Afie  ,  il  débarqua  en  Si- 
cile ,  &  vint  en  France ,  où  il  fit 
hommage  au  roi  Philippe  III,  des 
terres  que  les  Anglois  pofTedoient 
dans  la  Guiennc.  L'Angleterre 
changea  de  face  fous  ce  prince.  Il 
fçuî  contenir  l'humeur  remuante 
des  Anglois, &  animer  leur  induf- 
trie.  Il  fit  fleurir  leur  commerce  , 
autant  qu'on  le  pouvoit  alors.  Il 
s'empara  du  pays  de  Galles  fur  Léo- 
lin,  après  l'avoir  tué  les  armes  à 
la  main  en  12S3.  Il  fit  un  traité 
l'an  12S6  avec  le  roi  Philippe  IV , 
dit  U  Bel,  fucceffeur  de  Philippe 
III,  par  lequel  il  régla  les  diffé- 
rends qu'ils  avoient  pour  la  Sain- 
tonge  ,  le  Limoufin,  le  Querci  & 
le  Périgord.  L'année  faivante  il 
le  rendit  à  Amiens,  où  il  fit  au 
même  prince  hommage  de  toutes 
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les  terres  qu'il  pofiedolt  en  Fran- 
ce. La  mort  <ï Alexandre  III,  roi 
d'EcoiTe,  arrivée  en  1286,  ayant 
laiffé  fa  couronne  en  proie  à  l'aTR- 
bition  de  douze  compétiteurs  , 
Edouard  eut  la  gloire  d'être  choifi 
pour  arbitre  entre  les  prétendans. 
Il  exigea  d'abord  l'hommage  <îe 
cette  couronne  •,  enfuite  il  nom- 
ma pour  roi  Jean  Baillol ,  qu'il  fit 
fon  vaflal.  Une  querelle  peu  con- 
fidérable  entre  deux  mariniers  , 
l'un  François,  l'autre  Anglois  ,  al- 
luma la  guerre  en  1293  ^î^^re  les 
deux  nations.  Edouard  entra  ea 
France  avec  deux  armées  ,  l'une 
deftinée  au  fiége  de  la  Rochelle  , 
&  l'autre  contre  la  Normandie. 
Cette  guerre  fut  terminée  par  une 
double  alliance  en  1298  ,  entre 
Edouard  &  Marguerite  ds  France  ,  & 
entre  fon  fils  Edouard  &  Ifabelh, 
l'une  fœur ,  S:  l'autre  fille  de  Pin- 
lippe  le  Bel.  Le  fouvcrain  Anglois 
tourna  enfuite  fes  armes  corxtre 
1  EcoflTe.  Berv/ick  fut  la  première 
place  qu'il  afîiégea.  Il  la  prit  par 
rufe.  Il  feignit  de  lever  le  fiége  , 
&  fit  répandre  par  fes  émillaires 
qu'il  s'y.ctoit  déterminé  par  la 
crainte  di;s  fecours  qu'attendoient 
les  aîfiégés.  Quand  il  fe  fut  alTez 
éloigné  pour  n'être  pas  apperçu  , 
il  arbora  le  drapeau  d'Ecolie  ,  & 
s'avança  vers  la  place.  La  garni- 
fon ,  féduite  par  ce  ftratagéme  , 
s'empreiTa  d'aller  au  -  devant  de 
ceux  qu'elle  croyoit  fes  libéra- 
teurs. Elle  étoit  à  peine  fortie , 
qu'elle  fut  coupée  pailles  Anglois, 
qui  entrèrent  précipitamment  dans 
la  ville.  Ce  fuccès  en  amena  d'ar- 
très.  Le  roi  d'Ecoffe  fut  fait  pri- 
fonnier ,  confiné  dans  la  tour  de 
Londres,  &  forcé  à  renoncer  en 
faveur  du  vainqueur  au  droit  qu'il 
avoit  fur  la  couronne.  Ce  fut  alors 
que  commença  cette  antip^t'ni» 
entre  les  Anglois  &  lesEcafibis, 
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qui  dure  encore  aujourd'hui ,  mal- 
gré la  réunion  des  deux  peu- 
ples. Edouard  mourut  en  achevant 
fa  conquête  de  l'EcolTe,  en  1307  , 
après  34  ans  de  règne,  &  68  ans 
de  vie.  Les  hiftoriens  de  divcrfes 
nations  ont  parlé  li  diftcremment 
de  ce  prince,  dit  l'auteur  de  VHif- 
toire  du  Parlement  d^ Angleterre  ,  qu'il 
efî  difficile  de  s'en  former  une  juf- 
te  idée.  Les  fatyres  font  venues 
des  Ecofibis,  &  les  éloges  des  An- 
gîoîs.  On  ne  peur  lui  refufer  beau- 
coup de  courage ,  des  mœurs  pu- 
res ,  une  équité  exafte  *,  mais  ces 
qualités  furent  ternies  par  la  cruau- 
té &  par  la  foif  de  la  vengeance. 
Ce  fut  fous  ce  prince  que  le  parle- 
ment d'Angleterre  prit  une  nou- 
velle forme  ,  telle  à-peu-près  que 
celle  d'aujourd'hui.  Le  titre  de  pair 
&  de  baron  ne  fut  affefté  qu'à 
ceux  qui  entroient  dans  la  cham- 
bre haute.  Il  ordonna  à  tous  les 
chérits  d'Angleterre  ,  que  chaque 
comté  ou  province  députât  au 
parlement  2  chevaliers  ,  chaque 
cité  2  citoyens  ,  chaque  bourg  2 
bourgeois.  La  chambre  des  Com- 
munes commença  par-là  à  entrer 
èan.^  ce  cjui  regardoit  les  fubiides. 
Edouard  lui  donna  du  poids ,  pour 
pouvoir  balancer  la  puiffance  des 
barons. Ce  prince,  affez  ferme  pour 
ne  les  point  craindre,  &  alTez  habile 
pour  les  ménager,  form.a  cette  efpè- 
ce  de  «gouvernement,  auiraffemble 
tous  les  avantages  de  la  royauté  , 
de  l'ariftocratie  &  de  la  démocra- 
tie -,  mais  qui  a  auffi  les  divers  in- 
convéniens  de  tous  les  trois  ,  & 
qui  ne  peut  fubfifter  que  fous  un 
roi  fagc. 

V.  EDOUARD  II ,  fils  &  fuc- 
ceffeur  d^Edo:iard  I ,  couronné  à 
i'àge  de  23  ans,  en  1307,  aban- 
donna les  projets  de  fon  père 
fur  l'Ecoffe  ,  pour  fe  livrer  à 
fcs  maitrelTes  &  à  fes    flatteurs. 
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Le  principal  d'entr'eux  étoît  urt 
nommé  Gavejîon  Picrce ,  gentilhom- 
me Gafcon ,  qui  à  la  fierté  de  fa 
nation,  joignoit  les  caprices  d'un 
favori  &  la  dureté  d'un  minif- 
tre.  Il  maltraita  fi  cruellement  les 
grands  du  royaume  ,  qu'ils  prirent 
les  armes  contre  leur  fouverain  , 
&  ne  les  quittèrent  ,  qu'après 
avoir  fait  couper  la  tête  à  fon  in- 
digne favori.  Les  Ecoffois  ,  pro- 
fitant de  ce  trouble  ,  fecouérent 
le  joug  des  Anglois.  Edouard  ^mal- 
heureux au  dehors  ,  ne  fut  pas 
plus  heureux  dans  fa  famille.  7/i- 
belle  fa  femmiC  ,  irritée  contre  lui, 
fe  retira  à  la  cour  du  roi  de  Fran- 
ce ,  Charles  le  Bel  ,  fon  frerc.  Ce 
prince  encouragea  fa  fœur  à  le- 
ver l'étendard  de  la  révolte  con- 
tre fon  mari.  La  reine ,  fecourue 
par  le  comte  de  Hainaut  ,  repaffa 
la  mer  avec  environ  3000  hom- 
mes en  1 326.  Edouard ,  livré  à  l'in- 
certitude dans  laquelle  il  avoit 
flotté  toute  fa  vie  ,  fe  réfugia 
avec  fon  favori  Spencer  dans  le 
pays  de  Galles  ,  tandis  que  le 
vieux  Spencer  s'enfermoit  dansBrif- 
tol  pour  couvrir  fa  fuite.  Cette 
ville  ne  tint  point  contre  les  ef- 
forts des  illufires  aventuriers  qui 
fuivoient  la  reine.  Les  deux  Spen' 
cer  moururent  par  la  main  du  bour- 
reau. On  arracha  au  fils  ,  fur  la 
potence  ,  les  parties  dont  on 
prétendoit  qu'il  avoit  fait  un  ufa- 
ge  coupable  avec  le  monarque, 
Edouard  fut  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle,.  &  fon  fils  mis 
en  fa  place.  Efclave  fur  le  trône, 
pufiUanime  dans  les  fers  ,  il  finit 
comme  il  avoit  commencé  ,  en 
lâche.  Après  quelque  tems  de  pri- 
fon  ,  on  lui  enfonça  un  fer  chaud 
dans  le  fondement  par  un  tuyau 
de  corne,  de  peur  que  la  brûiure 
ne  parût.  Ce  fut  par  ce  cruel  fup- 
plice  qu'il  perdit  la  vie  l'an  1327, 
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après  un  règne   de  20  ans. 

VI.  EDOUARD  III ,  fils  du  pré- 
cédent ,  vit   le   jour   en    1312    à 
Windfor.    Mis    fur  le    trône  à  la 
place  de  fon  père ,  par  les  intri- 
gues de  fa  mère  ,  en  1327  ,   il  ne 
lui  fut  pas  pour  cela  plus  favora- 
ble. Il  fit  enlever  fon  favori  Mor- 
timer  jufques  dans  le   lit  de  cette 
princefle  ,  &  le  fit  périr  ignomi- 
nieufement,  Ifahdlc  fut  elle-même 
renfermée  dans  le  château  de  Ri- 
fing  ,  &  y  mourut  après  28  ans  de 
prifon.  Edouard  maître  ,  &  bientôt 
maître  abfolu,  commença  par  con- 
quérir le  royaume  d'Ecofie ,  dif- 
puté  par  Jean  de  Bai  lieu  l  &  David 
de  Brus.  Une  nouvelle  fcène  ,  & 
qui  occupa    davantage  l'Europe  , 
s'ouvrit  alors.  Edouard  111  voulut 
retirer  les  places  de  la  Guienne  , 
dont  le  roi  Philippe  de  Valois  étoit 
en  poffefiion.  Les  Flamands  ,  l'em- 
pereur ,  &  plufieurs  autres  prin- 
ces ,  entrèrent  dans  fon  parti.  Les 
premiers  exigèrent  feulement  qu'£- 
douard  prît  le  titre  de  roi  de  Fran- 
ce ,  en   conféqucnce  de   {qs  pré- 
tentions fur  cetcc  couronne,  parce 
qu'alprs ,   fuivant  le   fens  littéral 
des  traités  qu'ils  avoient  faits  avec 
les  François,  ils  ne  faifoient  que 
fuivre  le  roi  de  France.  Edouard , 
dit  Rapin  de  Thoiras ,  approuva  ce 
moyen  de  les  faire  entrer  dans  la 
ligue.  On  voit,  dit  un  autre  hifto- 
rien  ,  que  ,  fi  ce  prince  avoir  eu 
befoin  des  Juifs ,  il  auroit  pris  de 
même  le  titre  de  Meffie.  Voilà  l'é- 
poque de  la  jondlion  des  fleurs-de- 
Lys  &  des  Léopards.  Edouard  fe 
qualifia  dans  unmanitefte,  roi  de 
France  ,  d'Angleterre  &  d'Irlande. 
Il  commença  la  guerre  par  le  ficge 
de  Cambrai  ,    qu'il  fut   obligé  de 
lever.  La  fortune  lui   fut  enfuite 
plus   favorable.    Il    remporta  une 
viftoire  navale ,  connue   fous  le 
nom  de   Bataille   de  ÏEdufn,  Ces 
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avantages  furent  ûiivis  de  la  ba- 
taille de  Creci  en  1346.  Les  Fran- 
çois y  perdirent  30  mille  hommes 
de  pied  ,  1200  cavaliers  &  80  ban- 
nières. On  attribua  en  partie  le 
fuccès  de  cette  journée  a  fix  piè- 
ces de  canon  dont  \t^  Anglois  fe 
fer  voient  pour  la  i-^  fois,  &  dont 
l'ufage  étoit  inconnu  en  France. 
Edouard  fe  tint  à  l'écart  pendant 
toute  Tadlion.  Il  avoit  pourtant 
envoj'-éun  cartel  à  Philippe  au  com- 
mencement de  la  guerre  -,  &  fon 
propos  ordinaire  étoit ,  au  il  nefou- 
haitoit  rien  tant  que  de  combattre  fait 
à  feul  ^  ou  de  le  rencontrer  dans  la 
mêlée.  Le  lendemain  de  cette  vic- 
toire ,  les  troupes  des  Communes 
de  France  furent  encore  défaites. 
Eiouard ,  après  deux  vicloires  rem- 
portées en  deux  jours  ,  prit  Ca- 
lais ,  qui  reita  aux  Anglois  210 
années.  La  mort  de  Philippe  de  Va- 
lois ,  en  1350,  ralluma  la  guerre* 
Edouard  la  continua  contre  le  roi 
Jean  fon  fils ,  &  gagna  fur  lui  en 
13  S  7  la  bataille  de  Poitiers.  Jean. 
fut  fait  prifonnier  dans  cette  jour- 
née ,  &  mené  en  Angleterre  ,  d'où 
il  ne  revint  que  quatre  ans  après. 
Edouard  prince  de  Galles ,  fils  du 
roi  d'Angleterre  ,  qui  commandoit 
les  troupes  dans  cette  bataille, 
donna  des  marques  d'un  courage 
invincible.  A  fon  entrée  dans  Lon- 
dres ,  il  parut  fur  une  petite  ha^ 
quenée  noire,  marchant  au  côté 
ou  roi  Jean ,  qui  montoit  un  beau 
cheval  blanc  fuperbemcnt  harna- 
ché. Malgré  la  barbarie  de  fon  fié- 
de,  il  y  avoit  un  orgueil  bien 
raffiné  dans  cette  modefi;ie  du  vain- 
queur :  il  y  avoit  encore  plus  de 
cruauté,  d'expofer  un  roi  malheu- 
reux à  la  vue  d'une  populace. 
Après  la  mort  de  Jean,  en*i364  , 
Edouard  fut  moins  heureux.  Char-^ 
les  V  confifqua  les  terres  que  les 
Anglois  polïedoicnt    en  France  , 


57H  EDO 

après  s'être  préoaré  a  foutenir  l'ar- 
rêt de  contifcation  par  les  armes. 
Le  roi    de   France  remporta    de 
grands  avantages  fur    eux  -,  &  le 
monarque  Angloismouruteni377, 
avec  la  douleur  de  voir  les  vic- 
toires de    fa  jeunelTe    obfcurcies 
par  les  pertes  de  fes  vieux  jours. 
Sa  vieillefle  fut  encore  ternie  par 
le  crédit  de   fes  favoris ,    &   fur- 
tout  par  fon  amour  pour  une  cer- 
taine Alix  ,  qui  l'empêcha  même  de 
recevoir  les  facremens  de  l'Eglife 
dans  fa  dernière  maladie.  Son  rè- 
gne auroit  eu  un  éclat  infini ,  fans 
CCS  taches.   L'Angleterre   n'avoit 
point  eu  encore  de  fouverain,  qui 
eût  tenu  dans  le  même  tems  deux 
rois  prifonniers  ,  Jean  roi  de  Fran- 
ce ,  &  David  roi  d'Ecoffe.  Sa  po- 
litique eut  bien  ^qs  défauts.  Dé- 
pourvu de  vues  générales  ,  &  en- 
traîné par  les  circonitances,  il  n'é- 
tendit pas  fa  prévoyance  plus  loin 
que  fon  règne.  Tout  le  crédit  qu'il 
avoit  dans  fon  parlement ,  il  le  fit 
fervir  à    fes  conquêtes  -,  au  lieu 
qu'un  aune  auroit   fait  fervir  (es 
conquêtes  à  fe  rendre   maitre  de 
fon  parlement.  Les  entreprifes  de 
ce  monarque  coûtèrent  beaucoup 
à  l'Angleterre-,  mais  elle  s'en  dé- 
dommagea par  le  commerce  :  elle 
vendit  fes  laines ,  Bruges  les  mit 
en  oeuvre.  Ce  fut  Edouard  qui  inf- 
titua  l'ordre  de  la  Jarretière^  vers 
l'an  1349.   L'opinion  vulgaire  eft 
qu'il  fit  cette  infcitution  a  l'occa- 
fion  de  la  jarretière  que  la  comteffe 
de   Salishnry  ,  fa  maitrclTe  ,    laiiTa 
tomber  dans  un  bal  ,   &  que   ce 
prince  releva.  Les  courtifans  s'é- 
tant  mis  à  rire  ,  &  la  comteffe  ayant 
rougi ,   le  roi   dit   :   Honni  fait  qui 
vialy  pcnfc  ,  pour  montrer  qu'il  n'a- 
voit point  eu  de  mauvais  deffein; 
&  jura  que  tel  qui  s'étoit  moque 
de  cette    jarretière  ,    s'eftimeroit 
heureux  d'en  porter  une  fembla- 
ble.  On  peut  rejetter  ce  fait  aufli 
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bien  que  l'admettre.  Quoique  fort 
répandu  dans  les  hifioriens  mo- 
dernes, il  n'eft  attefté  par  aucun 
auteur  contemporain.  Des  fça- 
vans,  qui  croient  être  mieux  inf- 
truits ,  penfent  que  l'ordre  de  la 
Jarretière  prit  fon  origine  a  la  ba- 
taille de  Creci.  On  avoit  donné 
pour  mot  Garter ,  qui  fignifie  Jarre- 
tière en  Anglois. 

VIL  EDOUARD  IV,  fils  de  /?j- 
cAdr^ducd'Yorck,  enleva  en  1461 
la  couronne  d'Angleterre  à  Henri 
IV.  Il  prétendoit  qu'elle  lui  étoit 
due.parce  que  les  filles  enAngl.  ont 
droit  de  fuccéder  au  trône ,  &  qu'il 
defcendoic  de  iione/  de  Clarence^  2' 
fils   A' Edouard  III  ^  par    fa    mère 
Anne  de  Mortimer ,    femme  de  Ri- 
chard -,  au  lieu   que  Henri  defcen- 
doit  du  3*  fils  A' Edouard  III  ^  qui 
étoit  Jean  de  Lancajlre ,  fon  bifaieul 
paternel.  Deux  vidloires  rempor- 
tées  fur  Henri ,   firent  plus    pour 
Edouard  que  tous  fes  droits.    Il  fe 
fit  couronner  à  Weftminfter  ,1e  20 
Juin  de  la  même  année  1461.  Ce 
fut  la  première  étincelle  des  guer- 
res civiles  entre  Its  maifonsd'J^orcÂ: 
&  de  Lancajlre  ^  dont  la  i"'  portoit 
la  rofe  blanche,  &  la  dern.  la  rouge. 
Ces   deux  partis  firent  de   toute 
l'Anglct.  un  théâtre  de  carnage  & 
de  cruautés-,  les  échaffauds  étoient 
dreffés  fur  les  champs  de  bataille , 
&  chaque  vidcire  fcurniffoit  aux 
bourreaux  quelques  vidlimesà  im- 
moler à  la  vengeance.  Cependant 
Edouard  IV  s'affermit  fur  le  trô- 
ne par  les  foins  du  célèbre  com- 
te de  TVarvick  ;  mais  dès  qu'il  fut 
tranquille ,  il  fut  ingrat.  Il  écarta 
ce  général  de  fes  confeils  ,  &  s'en 
fit  un  ennemi  irréconciliable.  Dans 
le  tems  que  îTarvick  négocioit  en 
France  le    mariage    de  ce  prince 
avec  Bonne  de  Savoyc^  fœur   de  la 
femme  de  Louis  XI;  Edouard  voit 
EUfabeth  WcdevilL ,  fille  du  baron 
de  Rivcrs  ,  en  devient  amoureux  , 
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&  n'en  peut   jamais  obtenir  que  aimé.  Il  attaquoit  toutes  les  ifem- 
ces  paroles   accablantes  :  Je   n'ai  mes  par    efprit    de  débauche  ,  & 
pas   ajfei    de   naijfance   pour   efpércr  s'attachoit   pourtant    à   quelques- 
d'êtrc  reine  ,    &  j'ai  trop   d'honneur  unes  par  des  pallions  fuivies.  Trois 
pour  rnabaijfer  à    être  maitrcjfe.   Ne  de   fes   maîtreiies    le    captivèrent 
pouvant  fe  guérir  de  fa  paflion  ,  plus  long-tems  que  les  autres,  u  II 
il  couronne   fa  maîtreffe  ,  fans  en  >' étoit  charmé,  difoit-il,  delà  gaie- 
faire  part  à  Warvick.  Le  miniftre  "  té  de  l'une  •■,  de  l'efprit  de  l'au- 
outragé    cherche  à  fe  venger.  Il  "  tre  ;  &de  la  piété  de  la  troifiéme, 
arme  l'Angleterre  ;  il  féduit  le  duc  >»  qui  ne  fortoit  guéres  de  l'égîife, 
de  Clarencey  frère  du  roi',  enfin  il  '»  que  lorfqu'il  lafaifoit  appeller.  ;» 
lui  ôta  le  trône  fur  lequel  il  l'a-         VIIL  EDOUARD  V  ,  roi  d'An- 
voit  fait  monter.  Edouard,  fait  pri-  gleterre,  fils  d'Edouard  IV ,  ne  fur- 
fonnier  en  1470  ,  fe  fauva  de  pri-  vécut  à  fon  père   que  2  mois.  Il 
fon-,  &  l'année  d'après  ,1471 ,  fe-  n'avoit  qu'onze  ans  lorfqu'il  mon- 
condé  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  il  ta  fur  le  trône.  Son  oncle  Richard , 
gagna  deux  batailles.  Le  comte  de  duc  de  Gloceftre ,  tuteur  di  Edouard 
Warvick  fut  tué  dans  la  première.  &  de  Richard  fon  frère  ,  &  jaloux 
Edouard ,  fils  de  ce  Henri  qui  lui  de  la  couronne  du  premier  &  des 
difputoit  encore  le   trône  ,  ayant  droits   du  fécond  ,  réfolut  de  les 
été  pris  dans  la  féconde  ,  perdit  faire  mourir  tous  deux  pour   ré- 
la  vie  -,  enfuite    Henri  lui  -  même  gner.   Il  les  fit  enfermer   dans  la 
fut    égorgé  en  prifon.    La  fa(fJ:ion  tour  de  Londres  ,  &  leur  fit  don- 
A' Edouard  lui  ouvrit  les  portes  de  ner  la  mort  l'an  1483.   Après  s'ê- 
Londres.  Ce  prince  ,  libre  de  tou-  tre  défait  de  fes  neveux ,  il  accufa 
te  inquiétude  ,  fe    livra  entière-  leur  mère  de  magie ,  &  ufurpa  la 
ment  aux  plaifirs  -,  &  fes  plaifirs  couronne.  Sous  le  règne  à'EIifa- 
ne  furent  que   légèrement  inter-  bcth  ,  la  tour  de  Londres  fe  trou- 
rompus  par  la    guerre  contre   le  vaut  exrrêmenient  pleine  ,  on  fit 
roi  Louis  XI ,  qui  le  renvoya  en  ouvrir  la  porte  d'une  chambre  mu- 
Angleterre  à  force  d'argent,  après  rée  depuis  Icng-tems.  On  y  trou- 
avoir  figné    une  trêve  de  9  ans.  va  fur  un  lit  deux  petites  carcaf- 
Ses   dernières  années  furent  mar-  {es  avec   deux  licols  au  cou  :  c'é- 
quées  par  la  mort  de  fon  frère  le  toient  les  fquclcttes  à' Edouard  V 
duc  de  Clarence  ,  fur  lequel  il  avoit  oC  de  Richard  fon  frère.  La  reine 
conçu   des  foupçons.   Il   lui  per-  pour  ne   pas   renouveller  la   mè- 
mit  de  choifir  le  genre   de  mort  moire  de  ce  forfait  ,  fit  remurer  la 
qui  lui  paroitroit   le  plus  doux  :  porte  ;  mjjs  fous  Ch.irlcs  I  I  ,  en 
&  on  le    plongea   dans   un   ton-    1678  ,   elle  fut  r'ouverte ,  &   les 
neau  de  malvoific  ,  où  il  finit  fes  fquelettes  tranfportés  à  Wcfiminf- 
jours  comme  il  avoit  defiré.£</o:^âr<f  ter,  fèpulture  des  rois. 
le  fuivit  de  près.    Il  mourut   en        IX.  EDOUARD  VI,  fils  de 
1483  ,  à  41  ans,  après  22  ans  de     Henri  VII I  &c  de  Jeanne  de  Sey- 
règne.   Ce  monarque  avoit  com-    mo«r,  monta  fur  le  trône  d'An^^leter- 
mencé  fon  règne  en  héros  :  il  le    rc  à  l'âge  de  10  ans,  en  15V7,  & 
finit   en  débauché.   Son   affabilité    ne  vécut  que  16  ans.  Le  rôle  qu'il 
lui  gagna  tous  les  coeurs  ;  mais  la    joua  fut  court  &:  fanglant.  Il  laifîa 
volupté   corrompit  le  fien.   Il    ai-    entrevoir  du   goût  pour  la  vertu 
ma  trop  le  fexe  ,  &  en   fut  trop    &  l'humanité  ;  mais  fes  miniftr^s 
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corrompirent  cet  heureux  naturel. 
L'srclievêque  de  Cantorhei  y  Cram- 
mer  ,  le  irême  qui  périt  par  le  feu , 
s'oblHna  à  taire  brûler  deux  pau- 
vres teirimes  Anabaptiftcs ,  qui  dou- 
taient de  ce  qu'il  ne  croyoit  pas 
peut-être  lui-môme.  Ce  fut  enco- 
re par  les  inlinuations  de  cet  in- 
digne archevêque  ,  que  la  méfie 
tut  abclie  ,  les  images  brifîes  ,  & 
la  religion  Romaine  profcrite.  On 
prit  quelque  chofede  chacune  des 
différentes  feues  de  Zuingle^  de 
J.uthcrài  de  Calvin^  &  Ton  en  com- 
pofa  un  fymbole  qui  forma  la  re- 
ligion Anglicane.  Le  règne  d'£- 
douard  fut  flérri  par  une  autre  in- 
juitice ,  que  le  goût  de  la  Réforme 
&  les  infinuations  de  fes  miniftres 
lui  arrachèrent  :  il  écarta  du  trône 
Marie  &  EUfabeth  fes  deux  fœurs , 
&  y  appelia  Jeanne  Gray  fa  cou- 
iine.  Il  mourut  en  1553,  à  l'âge 
de  16  ans. 

X.  EDOUARD,  prince  de  Gal- 
les ,  fils  à' Edouard  III  roi  d'Angle- 
terre ,  remporta  la  viéloire  de  Poi- 
tiers fur  les  François ,  &  mourut 
avant  fon  père  en  1376.  Voye^ 
Edouard   III. 

XI.  EDOUARD  Planta- 
ge N  E  T  ,  le  dernier  de  la  race  qui 
porte  ce  nom  ,  comte  de  JP^arvlck , 
eut  pour  père  George  duc  deClaren- 
ce,  frère  d'Edouard  /F&de  Richard 
III  VOIS  d'Angleterre.  Henri  Fil 
étant  monte  fur  le  trône  ,  &  le 
regardant  comme  un  homme  dan- 
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gereux  qui  pouvoit  lui  difputer  la 
couronne  ,  le  fit  enfermer  très- 
étroitem.ent  à  la  tour  de  Londres. 
Le  fameux  Perkin  Jy^aërbcck  ,  qui 
s'étcit  fait  paffer  pour  Richard  ^  le 
dernier  des  fils  de  Richard  III ^ 
étoit  alors  dans  la  même  prifon. 
Il  concerta  avec  JFarvick  en  1490 
les  moyens  d'en  fortir.  Leur  com- 
plot fut  découvert  -,  &  on  crut  que 
1  roi  le   leur  avoir  fait  inliuuer," 
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pour  avoir  un  prétexte  de  les  fa- 
criner  à  fa  fureté.  Ce  qui  confir- 
ma ce  foupçon  ,  fut  que  dans  le 
même  tems  ,  le  fils  d'un  cordon- 
nier ,  féduit  par  un  moine  Auguf- 
tin,  fe  donna  pour  le  comte  de 
JFarvick.  Henri  Fil  vouloit  faire 
pcnfer  par  cette  rufe  ,  (  fans  dou- 
te concertée  avec  ce  religieux  , 
puifqu  il  eut  fa  grâce  ,  )  que  le 
comte  de  JFarvick  donnoit  occa- 
fion  à  de  nouveaux  troubles.  Ce 
fut  fous  ce  prétexie  qu'on  le  fit  dé- 
capiter en  1499.  Il  étoi:  le  feul 
mâle  de  la  maifon  dTorck  :  voilà 
fon  véritable  crime.  Pendant  fa 
longue  détention,  un  certain  Lam^ 
hcn  Sirand  ,  différent  du  fils  du 
cordonnier,  fe  fit  auffi  paner  pour 
cornte  de  JFarvick  fous  le  nom  d'£- 
douurd  Planiagenet.  Il  fut  couronné 
à  Dublin  par  une  facbion  en  14S7  ; 
mais  ayant  été  battu  quelques  jours 
après  &  fait  prifonnier  ,  le  roi,  tran- 
quille fur  fon  compte,  luilaiiTala 
vie  par  pitié-,  cependant  pour  ne  pas 
perdre  toute  fa  vengeance ,  il  lui 
donna  l'ofiice  ridicule  de  Marmi- 
ton dans  fa  cuifine. 

EDRlK  ,  furncmmé  Stréon  , 
(  c'eil-à-dire  acquifiteur  ,  )  homme 
d'une  naiflance  fort  obfcure  ,  fçut 
par  fon  éloquence  &  par  toutes 
fortes  de  rufes  &:  d'intrigues  ,  s'in- 
linuer  fort  avant  dans  les  bonnes- 
grâces  d'Etheîred  II ,  roi  d'Angle- 
terre. Ce  prince  le  fit  duc  de  Aler- 
cie ,  &  lui  donna  fa  fille  Edguhe 
en  mariage.  Par  cette  alliance  il 
mit  dans  fa  m.aifon  un  perfide,  ven- 
du aux  Danois,  qui  ne  lailTa  ja- 
mais paffer  aucune  occafion  d-3  tra- 
hir k-s  intérêts  du  roi  6c  du  royau- 
me. £^rac7Z£f  fon  beau-frere  décou- 
vrit fa  perfidie  ,  &  fe  fépara  de 
lui.  Edrick  fe  voyant  démafqué  , 
quitta  le  parti  à'h:':drcd,^our  pren- 
dre celui  de  Canut.  Quelque  tems 
après  il  rentra  dans  le  parti  d'Ed- 
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m^'îi,  qui  avoît  fuccéH.é  à  Ethdred^ 
&  qui  eut  la  géaéroflté  de  lui  par- 
donner. Ce  fourbe  lui  fit  voir  bien- 
tôt, a  la  bataille  à' Aifzldur.  ^  ce  qu'il 
avoit  da.-îs  l'ame.  Pendant  que  les 
deux  armées  étoient  aux  mains  , 
il  quitta  tout-à-coup  Ton  polie ,  & 
alla  fe  joindre  aux  Danois  ,  qui 
remportèrent  la  vitlolre.  La  paix 
s'étant  faite  entre  Edmond  &  Cz- 
mit ,  Edrlck  craignit  que  l'union  des 
deux  rois  ne  lui  fût  fatale.  Il  mit 
le  comble  à  toutes  fes  perfidies  , 
en  faifant  affafiiner  Edmond  par 
deux  de  fes  propres  domeftiques, 
en  1017.  Canut  conferva  à  Edrlck 
le  titre  de  duc  de  Mercie  ;  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Ce 
monftre  eut  un  jour  l'infolence  de 
lui  reprocher  publiquement ,  *'  qu'il 
Il  n'avoit  pas  racompenfé  fes  fer- 
■>•>  vices  ,  &  particulièrement  celui 
»  qu'il  lui  avoit  rendu  ,  en  le  dé- 
r.  livrant  d'un  concurrent  aufli 
•»  redoutable  que  Fétoic  Edmond.  -■> 
Canut  lui  répondit  tout  en  colère  , 
«  que  puifqu'il  avoit  la  hardief- 
•)i  fe  d'avouer  publiquement  un 
M  crime  lî  noir ,  dont  jufqu'alors 
«  il  n'avoit  été  que  foupçonné  , 
M  il  devoit  en  porter  la  peine,  m 
En  même  tems  ,  fans  lui  donner 
le  loiîlr  de  répliquer ,  il  comman- 
da qu'on  lui  coupât  la  tète  fur 
le  champ  ,  &  qu'on  jetcàt  fon  corps 
dans  la  Tamife.  On  dit  qu'il  fit 
mettre  cette  tète  fur  le  lieu  le  plus 
élevé  de  la  tour  de  Londres.  On 
prétend  que  c'eft  ce  fcélérat  qui 
introduilit  le  tribut  que  les  An- 
glois  furent  obligés  de  payer  aux 
Danois  fous  le  nom  de  Danc2,clt. 

EDU  SA  ,  Educa  ,  Edulia  , 
oii  Edulica  ,  Divinité  qui  préfi- 
doit  a  ce  qu'on  donnoit  à  man- 
ger aux  enfans  ,  comme  Votina  ou 
Fotlca  à  ce  qu'on  leur  donnoit  à 
boire. 

EDW  ARTS  ,  (  Geor-es)  a 
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donné  une  Hijtoire  N^tnrdU  dis 
Oif:.v.ix  ,  Animaux  &•  InfcSîis  ,  en 
2IO  planches  coloriées  ,  2vtc  la 
description  en  François  ;  Londres , 
i''45-48-50  Se  51  ,  iv  parties  in- 
4".  ;  ouvrage  magnifique. 

EEKHOÙT  ,  (  Gerbrant  Van- 
den  )   Voyzi  Vanden   Eektout. 

E  F  F I  A  T  ,  (  Antoine  Co  ■'rner 
Ruzé  ,  dit  le  raarèciial  d'  )  perit- 
fils  d'un  maître  d'hôtel  du  roi  , 
fut  furintendant  des  finances  en 
1626  ,  général  d'armée  en  Pié- 
mont l'an  1630,  enfin  maréchal 
de  France  le  premier  Janvier  165 1. 
Mécontent  d'avoir  été  oublié  chus 
la  promotion  précédente ,  il  s'è- 
toit  retiré  à  fa  terre  de  Chiîli  , 
à  4  lieues  de  Paris  -,  mais  le  cardi- 
nal de  Rickilziu  ,  de  la  maifon  du- 
quel il  étoit  comme  intendant , 
le  rapoella  &  lui  donna  le  bâton. 
Ce  maréchal  mourut  le  27  Juil- 
let 1631,  à  Luzzelrtein  ,  proche 
de  Trêves  ,  en  allant  comman- 
der en  x\Uemagne.  En  mDins  de  > 
à  6  ans ,  il  avoit  acquis  de  la  ré- 
putation dans  les  armes  par  {a  va- 
leur ;  au  ccnfeil,  par  fon  jugement  ; 
dans  les  amoaiTades ,  par  fa  dexté- 
rité •,  6c  dajjs  le  maniment  des  fi- 
nances ,  par  fon  exadtirude  3c  fa  vi- 
gilance. Il  étoit  père  du  marquis  de 
Cinqmrs.  (  Voyé^Ct  mot.)  11  mou- 
rut fort  riche.  Ses  biens  font  paf- 
fés  dans  la  maifon  de  M^i^nn ,  par 
la  Mdllerayt  fon  gendre.  Ils  lui  va- 
noient  en  partie  de  fon  grand-on- 
cle maternel ,  qui  les  lui  laiffa  ,  à 
condition  qu'il  porteroit  le  nom 
&  les  armes  de  Ruzé.  Cet  oncle  , 
nommé  Martin  Rui£  ,  fils  de  G:.i/- 
Ijume  Ruié ,  receveur  des  finances 
à  Tours  ,  étoit  un  homme  de  mi- 
rite  ,  qui  fut  fecretaire  d'état  fous 
Hciri   ni  &  Henri   IV. 

EGBERT  ,  premier  roi  d'An- 
gleterre ,  fe  diftingua  par  fes  ver- 
rus  &  fon  courage.  Il  ctoit  à  R^ 
Oo  iij 
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me  à  la  cour  de  Charlcmagne ,  quand 
les  députés  Anglois  vinrent  lui  ap- 
porter la  couronne.  CharUmagne  le 
voyant  prêt  à  partir,  tira  fon  cpée , 
&  la  lui  préfentant  :  Prince  ,  dît- 
il  ,  après  que  votre  épée  ma  fi  utile- 
ment fervi  ,  //  efi:  jujîc  que  je  vous 
prête  la  mienne.  ïl  fournit  tous  les 
petits  rois  de  l'Angleterre,  &  ré- 
gna paif:blcmcnt  &  glorieufement 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  837. 
Ce  fut  lui  qui  ordonna  qu'on  don- 
neroit  à  l'avenir  le  nom  d'Angle- 
terre à  cette  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  qu'avoient  occupée  les 
Saxons. 

E  G  É'E  ,  roi  de  l'Attique  ,  & 
mari  d'Ethra.,  dont  il  eut  Thcfée., 
envoya  fon  fils  en  Crète  pour  être 
la  proie  du  Minotaure.  Il  avoit  or- 
donné aux  matelots,  que  quand  ils 
re viendroient ,  ils  déployaffent  des 
voiles  blanches,  û  Thé/ce  fcrtoit  du 
labyrinthe.  ?vlais  comme  ils  écoient 
tranfportés  de  joie  à  la  vue  de  leur 
patrie ,  ils  oublièrent  d'exécuter 
les  ordres  d'Egée^  qui,  pénétré  de 
douleur  &  croyant  fon  fils  m.ort, 
fe  précipita  dans  la  mer  ,  qu'on 
appella  depuis  la  Mer  Egée. 

EGEON,  ou  Briarée  ,  fils  de 
Titan  &  de  la  Terre.  Ce  fut  un  géant 
d'une  force  extraordinaire  ,  qui 
avoit  cinquante  têtes  &  cent  bras. 
Il  vomiffoit  des  torrcns  de  flam- 
mes ,  &  lançoit  contre  le  ciel  des 
rochers  entiers  qu'il  avoit  déra- 
cinés. Junon  ,  Pdllas  &  Neptune 
ayant  rèfolu  d'enchaîner  Jupiter 
dans  la  guerre  des  Dieux  ,  Thétis 
gagna  Egéon  pour  Jupiter ,  qui  lui 
rendit  fon  amitié  ,  &  lui  pardon- 
na fa  révolte  avec  les  Géants. 

E  G  E  R  I  E  ,  Nymphe  d'une 
beauté  finguUère,  que  Diane  chan- 
gea en  fontaine.  Les  Romains  l'a- 
dorolent  comme  une  Divinité  ,  & 
les  dames  lui  faifoient  des  facri- 
fices  pour  obtenir   des  accouche- 


EGE 

mens  heureux.  Numa  feignoit  d*a- 
voir  des  entretiens  fecrets  avec 
cette  Nymphe ,  afin  de  donner  plus 
d'autorité  à  fes  loix. 

EGERTON ,  (  Thomas  )  garde 
des  fceaux  d'Angleterre  fous  la 
reine  EUfabeth  ,  &  chancelier  fous 
Jacques  I ,  fut  furnommé  le  Défen- 
feur  incorruptible  des  droits  de  la 
Couronne.  Il  ne  fut  pas  moins  eûi- 
mé  pour  fa  droiture  &  fon  équi- 
té ,  que  pour  fon  fçavoir.  Il  mou- 
rut en  161 7, à  70  ans,  après  avoir 
publié  quelques  ouvrages  de  jurif- 
prudence. 

EGESTÉ ,  fxlle  d'Hippotes  prin- 
ce Troien  ,  fut  expofée  fur  un  vaif- 
feau  par  fon  père  ,  de  peur  que  le 
fort  ne  tombât  far  elle  pour  être 
dévorée  par  le  monflre  marin  ,  au- 
quel les  Troienâ  étaient  obligés 
de  donner  tous  les  ans  une  fille  , 
pour  expier  le  crime  de  Laomédon. 
Egeflé  aborda  en  Sicile  ,  où  le  fleu- 
ve Crinife  ,  fous  la  figure  d'un  tau- 
reau ,  puis  fous  celle  d'un  ours  , 
combattit  pour  l'époufer  ,  &  en 
eut  Aceflc. 

EGGELiNG  ,  (  Jean-Henri  )  né 
à  Brème  en  1639  ,  parcourut  la 
plupart  des  royaumes  de  l'Europe  , 
dans  la  vue  de  perfedionner  fon 
goût  pour  les  antiquités  Grecques 
&  Romaines.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  fut  nommé  fecrétaire 
de  la  république  :  emploi  qu'il 
exerça  avec  difliné^ion  jufqu'à  fa 
m.ort ,  arrivée  en  1713  ,  à  74  ans. 
On  a  de  lui  des  Explications  de 
plufieurs  médailles  ,  &  de  quel- 
ques monumens  antiques. 

I.  EGIALEE,  fœur  de  Thaé- 
ton  ,  à  force  de  verfer  des  larmes 
fur  le  malheur  de  fon  frère  ,  fut 
métamorphofée  avec  its  fœurs  en 
peuplier.  On  croit  que  c'efl  la  mê- 
me que  Lampétie. 

II.  E  G I  A  L  É  E  ,  fillej  d'Adra^. 
roi  d'Argos ,  &  femme  de  Dlomcdc, 
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l'errus  fut  fi  irrirée  de  la  blefïïi- 
re  que  lui  fit  Diomèdc  au  nége 
de  Troie,. que,  pour  s'en  ven- 
ger ,  elle  infpira  à  Egialce  l'in- 
fâme delir  de  fe  livrer  à  tout  le 
monde.  Quand  Diomede  revint  , 
eViQ  attenta  à  fa  vie  ,  parce  qu'il 
ne  fatisfaifoit  pas  à  fa  déteftable 
paffion  -,  mais  il  fe  fauva  dans  le 
temple  à' Apollon  ,  &  abandonna 
cette  malheureufe. 

EGINARD  ou  Eginhard  ,  fei- 
gneur  Allemand  ,  élevé  à  la  cour 
de  Charlcmagnc ,  fit  des   progrès  fi 
rapides  dans  les   lettres  ,  que   ce 
prince  le  fit  fon  fecrétaire.  Il  lui 
donna  fa   fille  Imma  en   mariage. 
A  ces  bienfaits  ,  il  joignit  encore 
la  charge  de   furintendant  de  fes 
bâtimens.  Après  la  mort  de  Char- 
lemagne  ,  Eginard  fe  confacra  à  la 
vie  monaftique.  Il  fe  fépara  de  fa 
femme  ,  &  ne  la  regarda  plus  que 
comme  fa  fœur.   Louis  le  Débon- 
naire lui  donna  plufieurs  abbayes  , 
dont  il  fe  défit  pour  fe    fixer  à 
Selgenfiat  ,  monafiére  qu'il  avoit 
fondé.  Il  en  fut  le  premier  abbé. 
Eginard  mourut  faintemcnt  dans  fa 
retraite,  l'an  839.  Nous  avons  de 
cet   homme    célèbre   une   Vie    de 
Charlemagnc  très-détaillée  ,    &  des 
Annales  de  France  ,  depuis  741  juf- 
qu'en   829.  Dom  Bouquet  a  inféré 
ces   deux  ouvrages  curieux  dans 
fa  grande  Coileftion  des  Hiftoriens 
de  France.  On  a  encore  de  \\x\lxii 
'Lettres^  Francfort  1714  ,  in -fol. 
importantes  pour  l'hilloire  de  fon 
fiécle.  On  les  trouve    aufli    dans 
le  Recueil  des  Hifioriens  de  Fran- 
ce ,  de  Duchefm.  Eginard  étoit  l'écri- 
vain  le  plus    poli  de   fon  teras  ; 
mais  ce  teras,  moins  barbare  que 
les  fiécles  qui  l'avoient  précédé , 
rétoiî    encore    beaucoup.     Nous 
avons  compofé  cet  article  d'après 
ridée  comniune  que  le  plus  grand 
r,pmbre  des  hii^oricns  donne  d'£- 
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gînard.  Le  nouvel  éditeur  des  Œu- 
vres de  Bojfuec  dit ,  dans  une  note 
fur  la  défenfe  de  la  Déclaration  du 
Clergé  de  France  ,  qu'il  eft  difficile 
de  croire  (^''Eginard  ait  vécu  du 
tems  de  Charlemagne,  Eginard^  dans 
la  vie  de  ce  prince  ,  s'excufe  de  ce 
qu'il  ne  parle  point  de  fa  naif- 
fance  &ide  fon  enfance -,«  parce 
■'  qu'il  n'y  a  plus  ,  dit-il ,  d'hom- 
?>me  vivant  qui  en  ait  connoiiTan- 
M  ce.'»  Cela  veut  dire  tout  au  plus,  à 
ce  qu'il  paroît ,  (  &  c'effc  le  fenti- 
ment  des  fçavans  auteurs  de  l'Hif- 
toire  Littéraire  de  France  )  qu'£- 
ginard  n'exécuta  fon  deiTein  que 
plufieurs  années  après  la  mort  de 
fon  héros. 

E  G  I  N  E  ,  fille  d'Afcpe  roi  de 
Béoîie  ,  fut^^fi  tendrement  aimée 
de  Jupiter  ,  que  ce  dieu  s'enve- 
lopa  plufieurs  fois  d'une  flamme 
de  feu  pour  la  voir.  Il  eut  d'elle 
Eaque  &  Khadamanthe. 

EGINETE  ,  Voyei  Paul  Egi- 

NETE,  N°.  10. 

EGISTHE ,  fils  de  Thyejle  &  de 
Pélopée.  Thyefie  à  qui  l'oracle  avoit 
prédit  que  le  fils  qu'il  auroit  de 
fa  propre  fille  Pélopée ,  vengeroit 
un  jour  les  crimes  à'Atrée  ,  fit  cette 
fille  prètrelTe  de  Minerve ,   dès  fa 
tendre  jeuncfi"e,  avec  ordre  de  la 
tranfporter  dans  des  lieux  qu'il  ne 
connoîîroit  pas  ,  &  avec   défonfe 
de  l'inftruire  touchant  fa  naiffan- 
ce.  Il  crut ,  par  cette  précaution  , 
éviter  l'inc-efic  dont   il  étoit  me- 
nacé -,  mais  quelques  années  après , 
l'ayant  rencontirée  dans  un  voya- 
ge ,  il  la  viola  fans  la  connoître. 
Pélopée  lui  arracha  fon  épée  &  la 
garda.   Quelque    tems    après    que 
Thyejîe  eut  quitté  Pélopée  ,  elle  eut 
un  fils  qu'elle  fit  élever   par  des 
bergers ,  qui  le  nommèrent  Egif- 
the.  Lorfqu  il   fut  en  âge  de  por- 
ter les  armes  ,  elle  lui  fit  préfent 
de  l'épée  de  Thyejlc.  Ce  jeune  prin- 
Oo  iv 
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ce  s'avança  dans  la  cour  à^Atrèc ,  qui 
le  cholfit  pour  aller  alTafliner  fon 
frère  doii^  leperfide  vouloit  envahir 
les  ét^ts.ThyzJle  reconnut  fon  épée, 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  faire  plu- 
sieurs quefcions  à  Egijîhe^  qui  ré- 
pondit qu'il  latenoit  de  fa  mère. On 
obtint  de  lui  de  la  taire  revenir  ;  & 
après,  quelques  recherches ,  Thycf- 
te  fe  fo'.ivint  de  l'oracle.  Egifihe  » 
indigné  d'avoir  obéi  à  Atrce  pour 
venir  mafiacrer  fon  père  ,  retour- 
na auffi-tôt  à  Mycènes,  où  il  tua 
Atrés.  Clytemr.eflrc  lui  ayant  plu  , 
il  affaffina  par  fon  confeil  Agamcm- 
non  fon  époux  ,  &  s'empara  du 
trône  de  Mycènes  :  mais  Orejle  le 
jnafficva  dans  la  fuite  à  fon  tour. 

EGLE  ,  Nymphe  fille  du  Soleil , 
qui  fe  plaifoit  à  faire  des  tours 
de  malice  aux  bergers.  Ayant  un 
jour  trouvé  le  vieux  Silène  ivre  , 
elle  fe  joignit  aux  2  Satyres  Chronis 
&  MnafiU  pour  lui  lier  les  mains 
avec  des  fleurs  -,  après  quoi  elle  lui 
barbouilla  le  vifage  avec  des  mûres. 

EGLY  (d'),  Voy.  Montenault. 

EGMONT  ,  (  Lamoral  comte 
d'  )  un  des  principaux  feigneurs 
des  Pays-Bas  ,  né  en  1522  d'une 
maifon  illuftre  de  Hollande ,  fe  dif- 
tingua  dans  les  armées  au  fervice 
de  l'empereur  Charles  F,  qu'il  fui- 
"\it  en  Afrique  en  1544.  Nommé 
général  de  la  cavalerie  fous  Philip- 
pe 11^  il  fe  fignala  à  la  bataille  de 
St-Quentin  eni5  57  ,  &à  celle  de 
Gravelines  en  155  8.  Mais  après  le 
départ  de  Philippe  pour  i'Efpagne  , 
n'ayant  pas  voulu  fe  battre  pour  êta~ 
hlir  les  Loix  pénales  &  V Inquifition  , 
il  favorifa  les  troubles  qui  s'élevè- 
rent dans  les  Pays-Bas.  Le  duc  &'Al- 
he  qui  y  fut  envoyé  pour  les  pa- 
cifier ,  lui  fit  trancher  la  tête  à  Bru- 
?celles,  le  5  Juin  15  63,  auiTi  bien 
qu'à  Philippe  de  Montmorency  ,  com- 
te de  Hotncs.  Le  comte  à'Egmont 
«voit  46  ansj  il  mourut  avec  réiigna- 
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tion  &  dans  la  communion  de  régîi- 
fe  Catholique.  L'ambaff.  de  France 
marqua  à  fa  cour  qu'//  avait  vu  tom- 
her  cette  tête  qui  avoit  deux  fois  fait 
trembler  la  France. 

EGNACE  ,  (  Jean-baptifte)  dif- 
ciple  d'Ange  Politien  ,  maître  de 
Léon  X ,  fut  élevé  avec  ce  pon- 
tife fous  les  yeux  de  cet  habile 
homme.  S'il  y  eut  depuis  une  gran- 
de différence  dans  la  fortune  de 
ces  deux  difciples ,  il  n'y  en  eut- 
point  dans  leur  goiit  pour  les  bel- 
les -  lettres.  Egnace  ïqs  profelîa  à 
Venife  fa  patrie  avec  le  plus  grand 
éclat.  La  vieilleffe  l'ayant  mis  hors 
d'état  de  continuer  ,  la  république 
lui  accorda  les  mêmes  appoinre- 
mens  qu'il  avoit  eus  lorfqu'il  en- 
fcignoit  ,  &  affranchit  fes  biens 
de  toutes  fortes  d'impofitions.  Eg- 
nace mourut  au  milieu  de  fes  li- 
vres ,  fes  feuls  plaifirs  ,  en  1553, 
à  80  ans.  Ses  écrits  font  au-deflbus 
de  la  réputation  qu'il  s'étoit  ac- 
quife  ,  par  une  heureufe  facilité 
déparier,  &  par  une  mémoire  tou- 
jours fidclle.  Il  étoit  extrêmement 
fenfible  aux  éloges  &  aux  criti- 
ques. Robortel  ayant  cenfuré  fe» 
ouvrages ,  il  répondit ,  dit-on ,  par 
un  coup  de  baïonnette  dans  le 
ventre ,  qui  penfa  emporter  le  cri- 
tique. Les  principaux  ouvrages 
à^ Egnace  font ,  I.  Un  Abrège  de  la 
vie  des  Empereurs  ,  depuis  Céfar  juf- 
quà  Maximilien  ,  en  latin  ,  1588  , 
in-8°.  Cet  ouvrage  ,  un  des  meil- 
leurs que  nous  ayons  fur  l'hiftoire 
Romaine ,  a  été  traduit  pitoyable- 
ment par  le  trop  fécond-  abbé  de 
Marolles  dans  fon  Addition  à  VHif- 
toire  Romaine,  1664  ,  2  vol.  in- 12. 
II.  Traité  de  l'origine  des  Turcs  ,  pu- 
blié à  la  prière  de  Léon  x.  III.  Un 
Panégyrique  latin  de  François  I  ,  en 
v:rs  héroïques^  Venife,  1540;  qui 
déplut  à  Charhs-Quint,  rival  de  ce 
prince.  L'empereur  s'en  çlaiguiç^ 
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i  Paul  III ,  alors  ennemi  de  la 
France.  Ce  pontife  fit  agir  il  for- 
tement contre  le  panégyrifle ,  qu'il 
penfa  être  accablé.  IV.  De  fçavan- 
tes  Remarques  fur  Ovide.  V.  Des 
Notes  fur  les  Epitres  familières  de 
Cicéron  ,  &  fur  Suétone. 

EGON,  athlète  fameux  dans  îa 
fable.   Il    traîna  par  les  pieds  au 
haut  d'une  montagne  un  taureau 
furieux,  pour  en  faire  préfent  à 
Amaryllis.  Il  n'avoitpas  moins  d'ap- 
pétit que  de  force  \  car  dans  un 
feul  repas  il  mangea  80  gâteaux, 
E  G  Y  P  I U  S  ,  jeune-homme  de 
Theffalie ,  obtint  à  force  d'argent 
Tymandre ,  la  plus  belle  femme  qui 
fût  alors.    Néophron   ,  fils  de    Ty- 
mandre ,  indigné  d'une  convention 
auffiodieufe,  obtint  la  même  chofe 
de  Bulis  ,  mère  d'Egypius.  S'étant 
informé  enfuite  de   l'heure  à  la- 
quelle il  devoit  venir  trouver  Ty- 
mandre ,  il  la  fit  fortir  ,  &  mit  adroi- 
tement Bulis  en  fa  place.  Egypius 
vint  au  rendez-vous  ,  &  eut  ainfi 
commerce  avec  fa  propre  mère , 
qui  ne   le  reconnut  qu'après.   Ils 
eurent  tant  d'horreur  de  cette  ac- 
tion ,  qu'ils  voulurent  fe  tuer  :  mais 
Jupiter  changea  Egypius  &.  Néophron 
en  vautours ,  Bulis  en  plongeon  , 
&  Tymandre  en  épervier. 

EGYPTUS  ,  fils  de  Neptune  & 
de  Libye ,  &  frère  de  Danaïis  ,  avoit 
50 fils  ,  qui  épouférent  les  50  filles 
de  fon  frère,  appellées  Danaidcs. 
(f^oje^DANAÏDES.)  Ce  prince  mé- 
rita par  fa  fagelTe  ,  fa  juftice  &  fa 
bonté,  que  le  pays  dont  il  étoit 
fouverain  prît  de  lui  le  nom  d'E- 
gypte, Il  régnoit  environ  320  ans 
avant  la  guerre  de  Troie*. 

EGYS  ,  (Richard  )  Jéfuite  né  à 
Rhinsfeld  en  1621 ,  mort  en  i  659  , 
s'eft  diftingué  par  (qs  Poéfics  La- 
tines. Les  principales  font ,  I.  Poc- 
mata  Sacra.  II.  Epijlolai  Morales.  III. 
Çomiça  varii  ^cmris.  Là  Latinité  en 


EIS         585 

eft  aiîez  pure  ,  mais  elle  manque 
quelquefois  de  génie. 

EICK,  ou  Hubert  Van-Eicic 
peintre,  né  en  1366  a  Mafeik  au 
diocèfe  de  Liège  ,  eut  pour  dif- 
ciple  fon  frère  Jean  Eick^  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Jean  de  Bruges, 
Il  fit  divers  tableaux  pour  Philippe: 
le  Bon^  duc  de  Bourgogne,  qui  lui 
donna  des  marques  publiques  de 
fon  efiime.  Il  mourut  en  1426. 
Voyei  Bruges. 

EISEN  G  REIN,  (Guillaume) 
chanoine  de  Spire  fa  patrie ,  efi  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  :  Cata~ 
logus  tejlium  veritatis  ,  publié  en 
1565  ,  in -fol.  C'eft  une  liRe,  fans 
choix  &  fans  difcernement  ,  des 
écrivains  eccléfiaftiques  qui  ont 
combattu  les  erreurs  deleurtems, 
&  par  avance  celles  des  fiécles 
derniers,  tlaccus  Illyricus  a  fait  , 
fous  le  même  titre,  un  Catalogue 
de  ceux  qui  ont  combattu  en  fa- 
veur du  Calvinifme. 

E I S  E  N  S  C  K  M ID ,  (Jean-Gaf- 
pard  )  do6leur  en  m.édecine  ,  na- 
quit à  Strasbourg  en  1656.  Dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  ,  il  fe 
lia  avec  plufieurs  fçavans,  &  parti- 
culièrement avec  Duvernay  ScTour- 
ne/on.  Il  fut  aiTociè  à  l'académie 
des  fciences  au  rétablifiement  de 
cette  fociété  -,  &  mourut  en  1712, 
à  Strasbourg ,  où  il  s'étoit  fixé  au 
retour  de  fes  voyages.  On  a  de 
lui  ,  I.  Un  Traité  des  Poids  ,  des 
Me/ares  de  plufieurs  Nations  ,  &  de 
la  valeur  des  Monnaies  des  Anciens. 
II.  Un  Traité  fur  Li  fi  cure  de  la  Terre, 
intitulé  ElUptico-Spheroide.  Il  cul- 
tiva les  mathématiques  ,  fans  né- 
gliger la  médecine. 

EKLES  ,  (Salcmon)  Anglois,  fit 
pendant  plufieurs  années  les  dé- 
lices de  l'Angleterre  ,  par  fa  dex- 
térité a  toucher  des  infl rumens  ; 
fc  cnfuire  lui  fcrvit  de  io  ;et  pen- 
dant piulieurs  autres,  par  fon  foi.- 
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ble  pour  les  folies  des  Quakers. 
Séduit  par  cette  fe£î:e,ii  brûla  ion 
luth  &  fes  violes  ,  &  imagina  un 
expédient  nouveau  pour  s"afiurer 
de  la  véritable  religion.  C'étoit  de 
raffcmbler  fous  un  même  toit  les 
hommes  les  plus  vertueux  des  dif- 
férentes fociétés  qui  partagent  le 
Chriilianifme  -,  de  vaquer  là  tous 
er.femble  à  la  prière ,  &  d'y  paf- 
fer  7  jours  fans  prendre  de  nour- 
riture. Alors  ,  dit  -  il ,  ceux  fur  qui 
ïefprit  de  Dieu  fc  manifejicra  cTunc 
manière  fenfihle  ,  cejl -à- dire  ,  par 
le  tremblement  des  membres  &  par 
des  illujlrations  intérieures  ,  pourront 
obliger  les  autres  à  foufcrire  à  leurs 
dêci fions.  Perfonne  ne  voulut  faire 
répreuve  de  ce  bizarre  pro';et. 
Ekles  travailla  envain  pour  répan- 
dre fa  démence  -,  fes  prédictions, 
fes  inveclives ,  fes  prétendus  mi- 
racles ,  ne  fervirent  qu'à  le  faire 
pafler  de  prifon  en  prifon.  Enfin 
l'infenfé  ayant  reconnu  la  vanité 
de  fes  prophéties  ,  finit  fa  vie  dans 
l.e  repos  ,  mais  fans  religion.  Il 
mourut  vers  la  fin  du  fiécle  dernier. 

ELA  ,  roi  d'Ifraël ,  fils  de  Baafa , 
fuccéda  à  fon  père,  l'an  930  avant 
J.  C. ,  &  la  2^  année  de  fon  règne 
ii  fut  affaffiné  dans  un  feftin  par 
'^amri ,  un  de  ies  officiers,..  11  y  a 
eu  du  même  nom  un  prince  ïdu- 
méen ,  fuccefi"eur  à'OUbama  ;  un  au- 
tre y  pere  de  i'infoîent  Sémci  ;  & 
quelques  autres  moins  connus. 

ELAD ,  fils  de  Suakala  ,  s'étant 
rendu  fecrettemient  dans  la  ville  de 
Geth  avec  fon  frère  ,  pour  la  fur- 
prendre,fut  découvert  par  les  habi- 
tans,  qui  les  égorgèrent  tous  deux. 

ELAM ,  fils  de  Sem  ,  eut  pour 
fon  partage  le  pays  qui  étoit  à 
rOricnt  du  Tigre  &  de  l'Aflyrie. 
II  fut  pere  àes  peuples  connus  fous 
le  nom  d'Elamites  ou  Elaméens. 
Chodorlahomor  ,  qui  vainquit  les  5 
petits  rois  de  ia  Pentapole ,  &  qui 
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fut  défait  par  Abraham ,  étoit  foit* 
verain  de  ces  peuples.  La  capitale 
du  pays  étoit  Elymaide  ,  où  l'on 
voyoit  le  fameux  temple  de  Diane  ^ 
({vCAntiochus  voulut  piller  ,  &  où 
il  fut  tué.  L'Ecriture  fait  mention 
de  quelques  autres  perfonnages  de 
ce  nom. 

ELBÈNE:  ,   (Alphonfe  d' )   fça- 
vant  évêque  d'Albi,  né  à  Florence 
d'une  famille  illuilre  ,   gouverna 
fagement  fon  églife  dans  un  tems 
très -fâcheux.  Il  mourut  en  1608  , 
lailTant  plufieurs  ouvrag.Les  prin- 
cipaux font  :  I.  De  régna  Burgundix 
&  Arelatisy  169  2,  in- 4°.  II.  De  fa- 
milidCapetly  1595  ,  in-S".  &c.  On 
n'en  connoît    guéres  aujourd'hui 
que  les  titres.  . .  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  fon  neveu  Alphon- 
fe d'ELBÈNE  ,  qui  lui  fuccéda  dans 
l'archevêché   d'Albi  dont  il  étoit 
archidiacre.  Ce  prélat,  zélé  catho- 
lique ,  fut  obligé  de  quitter   fon 
fiége  à  caufe  des  troubles  qui  agi- 
toient  le  Languedoc.  Il  mourut  à 
Paris,  confeiller  d'état,  l'an  1651. 
ELBCEUF,  (René  de  Lorraine, 
marquis  d'  )  étoit  le  7=  fils  de  Claude 
duc  de  Guife  ,  qui  vint  s'établir 
en  France  -,  il  fut  la  tige  de  la  bran- 
che des  ducs  d'Elbœuf,  &  mourut 
en  1566.  Charles  II  fon  petit-fils, 
mort  en  1657  ,   avoit  époufé  Ca- 
therine -  Henriette  ,   fille    de    Henri 
IV  &  de   Gabrielle  d'Ejirées  ,  qui 
mourut  en  1663.  Us  eurent   part 
l'un    &  l'autre   aux  intrigues   de 
cour  fous   le  minifiiére  du   cardi- 
nal de  Richelieu  *,  leur  pofi:érité  maf- 
culine  finit  en'leur  petit-fils£mmâ- 
nuel-Maurice  ,  duc  d'Elbœuf ,  qui , 
après  avoir  fervi  l'empereur  dans 
le  royaume  de  Naples ,  revint  en 
France  en  17 19  ",  &  finit  fa  longue 
carrière  en  1763  ,  dans  fa  86^  an- 
née ,  fans  poflérité  de  deux  fem- 
mes qu'il  avoit  époufées.  Ce  titre 
Cil  paffé  à  la  branche  d'Hareoun  2c 
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à'Armarrnac^  qui  defcendoit  d'un 
frère  de  Charles  IL 

I.  ELEAZAR  ,  fils  d'Aaron ,  fou 
fucceffeur  dans  la  dignité  de  grand- 
prêtre  ,  l'an  1452  avant  J.  C.  , 
fuivit  Jofué  dans  la  terre  de  Cha- 
naan ,  &  mourut  après  12  ans  de 
pontificat. 

IL  ELEAZAR  ,  fils  d'Aod,  frère 
à'Ifaï,  un  des  trois  braves  qui  tra- 
verférent  avec  impétuolité  le  camp 
des  ennemis  du  péwjj/e  de  Dieu  ,  pour 
aller  quérir  au  roi  David  de  l'eau 
de  la  citerne  qui  étoit  proche  la 
porte  de  Bethléem.  Une  autre  fois , 
les  Ifraélites  faifis  d'une  frayeur 
fubite  ,  à  la  vue  de  l'armie  nom- 
breufe  desPhiliftins,  prirent  lâche- 
ment la  fuite  ,  &  abandonnèrent 
David.  Eléaiar  feul  arrêta  la  fu- 
reur des  ennemis,  &  en  fit  un  fi 
grand  carnage  ,  que  fon  épée  fe 
trouva  collée  à  fa  main  ,  l'an  1047 
avant  J.  C. 

IIL  ELEAZAR,  fils  à'Onias  ,  & 
frère  de  Sivion  le  Jufie  ,  fuccéda 
à  fon  frère  dans  la  fouveraine  fa- 
crificature  des  Juifs.  C'eft  lui  qui 
envoya  72  fçavans  de  la  nation 
kPtolomée  Philadelphc ,  roi  d'Egyp- 
te ,  pour  traduire  la  Loi  d'Hébreu 
en  Grec  ,  vers  l'an  277  avant  J.  C. 
C'eft  la  verfion  qu'on  nomme  d^s 
Septante.  EUaiar  mourut  après  30 
ans  de  pontificat. 

IV.  ELEAZAR,  vénérable  vieil- 
lard de  Jérufalem  ,  &  un  des  prin- 
cipaux dofteurs  de  la  loi  ,  fous  le 
règne  à! Antiochns  Epiphanes  roi  de 
Syrie.  Ce  prince  ayant  voulu  lui 
faire  manger  de  la  chair  de  porc  , 
il  aima  mieux  perdre  la  vie ,  que  de 
tranfgrefier  la   loi. 

V.  ELEAZAR.  7  le  dernier  de  5 
fils  de  Matathias^  &  frcre  des  Ma- 
chabces  ,  Ics  leconda  dans  les  com- 
bats livrés  pour  la  défcnfe  de  leur 
religion.  Dans  la  bataille  que  In- 
dus Machabéc  livra  contre  l'armée 
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à^Antlochus  Eupator  ,  il  fe  fit  jour 
à  travers  les  ennemis  pour  tuer  un 
éléphant,  qu'il  crut  être  celui  du 
roi.  Il  fe  glifia  fous  le  ventre  de 
l'animal,  &  le  perça  à  coups  d'épée; 
mais  il  fut  accablé  fous  fon  poids, 
&  reçut  la  mort  en  la  lui  donnante 

VI.  ELEAZAR  ,  magicien  cé- 
lèbre fous  l'empire  de  Vefpafien  y 
qui,  par  le  moyen  d'une  herbe 
enfermée  dans  un  anneau ,  déli- 
vroit  les  pofilédés  ,  en  leur  met- 
tant cet  anneau  fous  le  nez.  Il 
commandbitau  Démon  de  renver- 
fer  une  cruche  pleine  d'e?.u  ,  & 
le  Démon  obéifibit.  L'hifi:orien /o- 
feph,  qui  rapporte  ces  contes  ,  mon- 
tre beaucoup  de  crédulité  &  peu 
de  difcernement. 

VIL  ELÉAZxlR  ,  capitaine  de 
l'armée  de  Simon  fils  de  Gioras  ,  fut 
chargé  d'aller  commander  à  lagar- 
nifon  du  château  d'Hérodion ,  de 
remettre  cette  forterefle  au  pou- 
voir de  fon  maître.  A  peine  eut- 
il  déclaré  le  fujct  de  fa  commif- 
fion,  qu'on  ferma  les  portes  pour 
le  tuer  ;  mais  il  fe  jetta  en  bas  par 
une  fenêtre,  fe  brifa  tout  le  corps  , 
&  mourut  quelques  moraens  après 
fa  chute. 

Vllï.  ELEAZAR,  capitaine  Juif, 
fe  jetta  dans  le  château  de  Ma- 
cheron  ,  &  le  défendit  très-vi- 
goureufcment  après  le  fiége  de  Jé- 
rufalem. Cette  place  n'auroit  pas 
été  prife  fi  aifément ,  fans  le  mal- 
heur qui  arriva  à  Eléw^ar.  Il  s'é- 
toit  arrêté  au  pied  des  murailles  , 
comme  pour  braver  les  Romains  , 
quand  unEgyptien  l'enleva  adroi- 
tement &  le  porta  au  camp.  Le 
général ,  après  l'avoir  fait  battre 
de  verges  ,  fit  élever  une  croix 
comme  pour  le  crucifier.  Les  af- 
fiégés  avoient  conçu  pour  lui  une 
fi  haute  efiime  ,  qu'ils  aimèrent 
mieux  rendre  la  place ,  que  de  voir 
périr  un  homme  digne  d'être  im- 
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mortel  par  fa  vertu ,  fon  courage , 
&  fou  ":èle  patriotique. 

IX.  ELÉAZAR  ,  autre  officier 
Juit\  voyant  la  ville  de  MaiTéda, 
dans  laquelle  il  s'étoit  jette  ,  ré- 
duite aux  abois  ,  perfuacin  à  fes 
compagnons  de  fe  tuer  eux-mêmes, 
plutôt  que  de  tomber  entre  les 
mains  des  Romains.  Ils  le  crurent, 
ôc  s'égorgèrent  les  uns  les  autres. 

ELECTE,  fut  une  des  premiè- 
res femmes  qui  fe  convertirciit  a 
Jef.  Chr.  C'eft  celle  à  qui  l'apôtre 
Se  Jean  écrivit ,  pour  la  conjurer 
de  s'éloigner  de  la  compagnie  des 
hérétiques  Bafilide  &  Cerintke. 

ELECTRE  ,  fille  d'A^amcinnon 
&  de  Clytcmncfirc  ,  &  foeur  d'O  -cjîe  , 
porta  fon  frète  à  venger  la  met 
de  leur  père,  tué  par  E^l/îhc...  Il  y 
eut  auffi  une  Nymphe  de  ce  nom  , 
fille  à^ Atlas.  Elle  fut  aimée  de  /a- 
piter^  dont  elle  eut  Dardanus ,  qui 
fonda  le  royaume    de  Troie. 

ELEONOR  DE  Castille,  rei- 
ne de  Navarre ,  fille  de  Henri  II 
dit  le  Magnifique  ,  roi  de  Cail'/'e , 
fut  mariée  en  1375  à  Chj.rUs  III 
dit  le  Noble  ,  roi  de  Navarre.  S'é- 
tant  brouillée  avec  fon  époux  , 
elle  fe  retira  en  Caftille,  où  elle 
excita  quelques  féditions  contre 
le  roi  Henri  III  fon  neveu.  Ce 
prince  fut  contraint  de  l'alTiéger 
dans  le  château  de  Roa  ,  &  la  ren- 
voya au  roi  Charles  fon  mari ,  qui 
la  reçut  avec  beaucoup  de  géné- 
rofiré  &  en  eut  8  entans.  Eléonor 
mourut  à Pampelune  en  141 6,  avec 
Ja  réoutation  d'une  femme  d'ef- 
prit,  mais  d'un  caraâiére  inquiet. 

ELEONOR- T^T LÈS  ,  nlîe  de 
Martin- Atpkonfe  Telles^  étoit  fem- 
me de  Laurent  d'Acu^na.  Ferdinand  I 
roi  de  Portugal  ,  touché  de  fes 
charmes  ,  la  demanda  à  fon  mari , 
qui  la  lui  céda.  Ce  prince  l'époiifa 
en  1 371.  Après  la  m.prt  de  Ferdi- 
Bosdf  Eldonor  fuc  maltraitée  par 
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Jean]  grand-maitre  de  l'ordre  dV/-' 
vr<:  ,  qui  fc  fit  proclamer  roi  de 
Portugal  ;  parce  qu'elle  avoit  pris 
le  parti  de  Jean  II  ^  roi  de  Caftil- 
le  ,  fon  gendre.  Le  grani-maitre 
poignarda  en  fa  préf^nce  Jean  Fer- 
nand^id'A'ideyero  y  Comte  de  Uten  , 
fon  favori.  Ceîtc  princeffe  infor- 
tunée fe  retira  r:  Santaren  pour 
s'y  défendre.  Elle  demanda  du 
feccurs  au  roi  de  Caflille  ,  fon 
gendre  ;  mais  ce  prince ,  qui  fe  dé- 
fioit  d'elle  ,  la  fit  conduire  à  Tor- 
defillas  ,  où  elle  fut  enfermée  dans 
un  monaftére  jufqu'à  fa  mort.  Sa 
beauté  étoit  fans  taches  ,  mais  fa 
v  irtu  ne  l'etoit  pa;:.  Elle  fe  dés- 
honora par  fes  amours  &  par  fes 
cabales. 

ELE  ON  GRE  ,  ducheffe  de 
Guienne  ,  fuccc^a  à  fon  oere  Guit- 
lau;m  /.Y,  en  1138,  à  l'âge  de  iç 
ans  ,  dans  ce  beau  duché  qui  com- 
prefioit  alors  la  Gafcogne  ,  la 
Xaintonge  &  le  comté  de  Poitou. 
Elle  époufa  la  même  année  Lcuis^ 
VII ,  roi  de  France  ,  prince  pais 
rempli  de  petiteifes  que  de  vertus. 
Ce  monarque  raccourcit  {qs  che- 
veux &  fe  fit  rafer  la  barbe ,  fur 
lesrepréfentations  du  célèbre  P/^r* 
rc  Lombard  ,  qui  lui  perfuada  que 
Dieu  haiflbit  les  longues  cheve- 
lures. EUonore,  princeffe  vive,  lé- 
gère 6c  badine  ,  le  railla  fur  fes 
cheveux  courts  &  fon  menton  rafé. 
Louis  lui  répondit  gravement,  qu'il 
ne  faîloit  point  plaifanter  fur  de 
pareilles  matières.  Une  femme  qui 
commence  à  trouver  fon  mari  ri- 
dicule, ne  tarde  guéres  aie  trou- 
ver odieux ,  fur-tout  fi  elle  a  quel- 
que penchant  a  la  galanterie.  Louis 
ayant  mené  fon  époufe  à  la  Ter- 
re -  fainte  ,  elle  fe  dédommagea 
des  ennuis  que  lui  caufoit  ce 
long  voyage  ,  avec  le  prince  d'An- 
tioche  ,  &  un  jeune  Turc  nom- 
mé Saladinj  d'une  figure  aimable. 
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Le  roi  aurolt  dû  ignorer  ces  af- 
ft-onts  ,  ou  y  remédier  tout  de 
fuite.  A  Ion  retour  en  France  ,  il 
lui  en  fit  des  reproches  trcs-pi- 
quans.  Eléonore  y  répondit  avec 
beaucoup  de  hauteur,  &  finit  par 
lui  propofer  îe  divorce.  Elle  en 
avoit  un  moyen  ,  difoit-elle,  en  ce 
qu'elle  avoit  cru  Je  marier  à  un  prin- 
ce ,  &  quelle  n' avoit  époufé  dJun 
moine.  Leurs  querelles  s'aigrirent 
de  plus  en  plus  ;  &  enfin  ils  firent 
caffer  leur  mariage  ,  fous  prétexte 
de  parenté  ,  en  115  2.  Eléonore  ,  dé- 
gagée de  its,  premiers  liens  ,  en 
contraire  de  féconds  fix  femaines 
après  ,  avec  Henri  II  duc  de  Nor- 
mandie ,  depuis  roi  d'Angleccrre  , 
à  qui  elle  porta  en  dot  le  Poitou 
&  la  Guienne.  De-là  vinrent  ces 
guerres  qui  ravagèrent  la  France 
pendant  300  ans.  11  périt  plus  de 
3  millions  de  François  &  prefque 
autant  d'Anglois,  parce  qu'un  ar- 
chevêque (  dit  un  hiitorien  célè- 
bre) s'étoit  fâché  contre  les  lon- 
gues chevelures  ,  parce  qu'un  roi 
avoit  fait  raccourcir  la  fienne  & 
couper  fa  barbe  ,  &  parce  que  fa 
femme  l'avoit  trouvé  ridicule  avec 
des  cheveux  courts  &  un  menton 
rafé.  Eléonore  eut  4  fils  &  une  fille 
de  fon  nouveau  mariage.  Des  l'an- 
née 1162  ,  elle  céda  la  Guienne  à 
Richard  y  fon  fécond  fils  ,  qui  en 
rendit  hommage  au  roi  de  France. 
Elle  mourut  en  1204 ,  avec  une 
réputation  d'cfprit  £c  de  coquet- 
terie. Larny  p.ibîia  une  Rifloire 
curieufe  de  cette  princeiTe  célè- 
bre, a  Rofvîrdam  en  1601 ,  in-12. 

ELÉONORE  de  Gonzague  , 
Vcyc-{^  Gonzague. 

1.  ELEUTHEniL  ,  (  St  )  natif  de 
Nicopohs,  d'aoord  diacre  du  pape 
Anicet ,  fut  ordonné  prêtre  ,  ik  cn- 
fuite  élu  pape  après  la  mort  de 
Sotcr  Tan  177.  Il  combattit  avec 
beaucoup  de  zèle  les  erreurs  des 
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Valcntinîens  ,  pendant  fon  ponti- 
fi-cat.  Les  chofes  qui  rendent  cé- 
lèbre ce  pontificat ,  font  :  la  mort 
glorieufe  des  martyrs  de  Lyon  : 
&rambafiade  qu'il  reçut  àQ\Lucius, 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  pour 
demander  un  millionnaire  qui  lui 
enfeignàt  la  religion  Chrétienne. 
St  EUuti.érs  mourut  en  193  ,•  après 
avoir"  gouverné  i'Eglife  pendant 
plus  de  16  ans. 

11.  ELEUTHERE ,  exarque  dl- 
talie  pour  l'empereur  HcracUus  , 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  a  Raven- 
ne  ,  qu'il  y  fit  le  procès  aux  meur- 
triers de  Jean  fon  predecefleur.  Il 
fe  rendit  enfuite  à  Naplcs  ,  où 
ayant  afilégé  han  Conovfin  ,  qui  lui 
avoit  fermé  les  portes ,  il  le  con- 
traignit de  fe  rendre  à  diicretion, 
&  le  fit  mourir  -,  mais  EUuthére  , 
après  avoir  pura  'es  revoltes,tomba 
lui-même  dans  la  rébellion.  L'em- 
pire étoit  agité  au-dedans  &  au- 
dehors.  11  profita  de  ces  circonf- 
tances  ,  pour  fe  rendre  maître  de 
ce  qui  aopartenoit  a  i'empereur 
dans  l'Italie. Après  la  mort  du  pape 
Dieu- donné  ea  Si-j  ^  il  crut  que  le 
faint-fiége  feroit  vacant  long-teras; 
&  que  taiidis  que  le  peuple  feroic 
occupe  a  élire  un  nouveau  pontife, 
il  lui  fcroit  aifé  de  fe  failir  de  la 
ville.  Dan*:  cette  vue  ,  il  traita  fou 
armée  encore  plus  tavorablomenc 
qu'il  n'avoit  fa.t,  lui  fie  diitribuer 
beaucoup  d'avgeat,  &  lui  promit 
de  grands  avantages  ;  m  lis  les  fol- 
dats  &:  les  oîfici^rs,  dét-Mtant  fa  le- 
belhon,  fe  jetccreiit  fur  lui,  i'af- 
fornmcrent  ,  &  lui  coupèrent  la 
tête,  qu'ils  envoyèrent  a  Heraclius 
vers  la  îîn  de  Décembre  617. 

lii.  ELEUTiiERt-,  (Auguftin) 
fvav.LuthcrienAliomand ,  dont  on 
a  Uii  j-.ct  traité  rare  ce  fingulier, 
Di,  arbore  Jcientice.  boni  &■  maii ,  Mul- 
haufen  1 560  ,  in-S^. 

ELIA  J  ,  le  3'  de  ces  vailians 
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hommes  qui  fe  joignirent  à  David 
quand  il  fuyoit  la  perfécution  de 
Saul.  Il  rendit  à  ce  prince  affligé 
des  fervices  très  -  conlidérables 
dans  toutes  ces  guerres. 

I.  ELIACIM,  grand  -  prêtre  des 
Juifs  fous  le  roi  Manajfcs.  Ce  prin- 
ce étant  devenu  un  modèle  de  pé- 
nitence depuis  fa  prifon,  ne  s'ap- 
pliquoit    qu'à    réparer    les    maux 
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ment.  Il  fe  retira  enfuite  à  Oreb  ^ 
où  Dieu-lui  apparut,  6c  lui  ordonna 
d'aller  facrcr  HaiaU  roi  de  Syrie 
èclcfiu  roi  d'Ifracl.Lcsmiraclesci'£- 
lic  n'avoient  point  changé  Achah, 
Le  prophète  vint  encore  le  trouver 
pour  lui  reprocher  le  meurtre  de 
Nahoth  ,  qu'il  avoit  fait  mourir 
après  s'erre  emparé  de  fa  vigne.  II 
prédit  peu  de  tems  après  à  Ocho- 


qu'il  avoit  faits  à  la  religion  &  à  /aj,  qu'il  mourr oit  de  la  chute  qu'il 


l'état  •,  &  pour  cela  il  avoit  mis 
toute  fa  confiance  dans  Eliacim  ,  & 
ne  faifoit  rien  fans  fon  confeil. 
Celui-ci  fe  trouvoit  ainfi  chef  de 
la  religion  ,  &  miniflre  d'état.  Il 
eft  quelquefois  nommé  Joûkim  : 
plufieurs  fçavans  croient  qu'il  eft 
auteur  du  livre  dcJî/Jir/:...Ily  avoit 
encore  de  ce  nom  un  facrifica- 
teur,  qui  revint  de  Bahylone  avec 
Zorohahd;  un  fils  d'Abiud ,  parent 
de  J.  C.  félon  la  chair. 

II.  ELIACIM  roi  de  Juda  ,  Voyei 

JOACHIiM. 

I.  ELIE  ,  prophète  d'Ifraël ,  ori- 
ginaire de  Thesbé  ,  vint  a  la  cour 
du  roi  Achnb  ^  l'an  912  avant  J.  C. 
Il  annonça  à  ce  prince  impie  les 
menaces  du  Seigneur  ,  &  lui  prédit 
le  fléau  de  la  féchcrefTe  &  de  la 
famine.  Dieu  lui  ayant  ordonné  de 
fe  cacher  ,  il  fe  retira  dans  un  dc- 
fert,  où  des  corbeaux  lui  aportoient 
fa  nourriture.  Il  pafla  de  cette  foli- 
tude  à  Sarepta  ,   ville    des  Sido- 
niens  ,  y  multiplia  l'huile   de  îa 
veuve  qui  le  reçut.  Achab  rendoit 
à  l'idole  de  Baalwn  culte  facrilége. 
Le  prophète  vint  en  fa  préfence 
devant  lui  pour  le  lui  reprocher. 
Il   aflembla  le  peuple ,   donna  le 
défi  aux  prêtres  de  Baal;  &  fa  vic- 
time  ayant  été  confumée  par   le 
feu ,  il  les  fit  mettre  à  mort.  Me- 
nacé par  Jciahcl ,  femme  d' Achab  ^ 
irritée  du  châtiment  ûqs  faux-pro- 
phètes ,  il  s'enfuit  dans  le  défert  : 
ua  Ange  l'y  nourrit  niiraculcufc- 


voit  eue  ,  &  fit  tomber  le  feu  du 
ciel  fur  les  envoyés  de  ce  prince. 
Le  Ciel  l'envioit  a  la  terre  -,  il  fut 
enlevé  par  un  chariot  de  feu  vers 
l'an  S95  avant  J.  C.  Elifcc  fon  dif- 
ciple  reçut  fon  efprit  &  fon  man- 
teau. On  fait  la  fête  de  l'enlève- 
ment d'Elie ,  dans  TEglife  Grecque. 
On  croit  qu'il  fut  tranfporté  ,  non 
dans  le  féjour  de  la  Divinité,  mais 
dans  quelque  lieu  au-defius  de  la  ter- 
re. Nous  difons  ,  on  croit  ;  car  dans 
des  queftions  aufîi  délicates  ,  il 
n'efi:  pas  permis  de  décider  \  il  eft 
même  hardi  de  conjedurer  ,  &  de 
vouloir  pénétrer  ce  que  Dieu  s'eft 
plu  à  nous  cacher. 

II.  ELIE ,  ou  Elias  Lcvita  ,  rab- 
bin duxvi'^  fiécle ,  natif  d'Allema- 
gne ,  paiïa  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Rome  &  à  Vcnife ,  où 
il  enfeigna  la  langue  Hébraïque  à 
plufieurs  fçavans  de  ces  deux  villes 
&  même  à  quelques  cardinaux.  C'eft 
le  critique  le  plus  éclairé  que  les 
Juifs  modernes  ,  prefgue  tous  fu- 
perfliîieux,  aient  eu.  Il  a  rejette  , 
comme  des  fables  ridicules,  la  plu- 
part de  leurs  .traditions.  On  lui 
doit  ,  I.  Lexicon  Chaldaicum  ,  IfucE 
1541  ,  in-fol.  ll.Traditio  Docîrinx  , 
en  Hébreu  ,  Venife  153S  ,  in-4".  -, 
avec  la  verfion  de  Mun/ier ,  Baile  , 
1539  ,  in-S".  in.  ColUclio  lùcornm^ 
in  ouihus  Chald^us parcphrafies  intcr- 
j:cit  nomcn  Mcjfix.  Chrijii  y  latine  ver- 
fr,  /'  Gcnchrardo  ;  Paris  ,1752,  in-8°. 
lY.  Plufieur5  Grainmmaircs  Hcbraïq. 
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ïn-S^ ,  néceffaires  à  ceux  qui  veu- 
lent approfondir  les  difficultés  de 
cette  langue.  V.  Nomenclatura  Hc 
braïcay  lûise  1542,  in-4^. Idem  en 
hébreu  &  en  latin  ,  par  Drufius , 
Franeker  1681,  in-8°. 

ELIEN  ,  (Claude  )  vit  le  jour  à 
Prenefte  ,  aujourd'hui  Paleftrine. 
Quoique  né  en  Italie ,  &  n'en  étant 
prefque  jamais  forti  ,  il  fit    de  fi 
grands  progrès  dans  la  langue  Grec- 
que, qu'il  ne  cédoit  pas  aux  écri- 
vains Athéniens  pour  la  pureté  du 
langage.  Il  enfeigna  d'abord  la  rhé- 
torique à  Rome;  mais  dégoûté  bien- 
tôt de  cette  profeffion  ,  il  fe  m.it  à 
compofer  plulieurs  ouvrages.  Ceux 
que  nous  avons  de  lui  font ,  1.  Qua- 
torze livres  intitulés  :  Hifiorix  va- 
ria. ,  qui  ne  font  pas  venues  entières 
jufqu'à  notre  fiécle.  La  meilleure 
édition  eft  celle  ç^w' Abraham  Gro- 
novius  publia  à  Lcyde  en    173 1  , 
1  vol.  in-4°. ,  avec  de  fçavans  com- 
mentaires. Il  n'eil  le  plus  fouvent 
dans  cet  ouvrage  que  le  copifte  ou 
l'abréviateur  ^'Athénée.  II.  Une  Hif- 
toire   des  Animaux  ,  en  17  livres  , 
Londres  1744 ,2  vol.  in-4''.  L'au- 
teur mêle  à  quelques  obfervations 
curieufes  &  vraies  ,  plulieurs  au- 
tres triviales  ou  fauffes.  Il  eft  aufli 
menteur  que  Pline  -,  mais  Pline  avoir 
une   imagination  qui  embelliffoit 
les  fables  ,  &'les  lui  fait  pardonner. 
Ces  deux  ouvrages  font  certaine- 
ment dElien.  On'  y  voit  "le  même 
génie  dans  l'un  &  dans  l'autre,  & 
la  même  variété  de  ledure.  On  lui 
a  fauffement  attribué  un  Traité  fur 
la  Tactique  des  Grecs,  Amfterd.  I750, 
in-8°.  :  ouvrage  qui  eft  d'un  autre 
Elien  ,  bien    différent    de    Claude 
Elisn  ,  &.  plus  ancien  que  lui.  Ce- 
lui-ci joignoit  à  tous  les  agrémens 
de  l'érudition  ,  tous  les  avantages 
que  procure  la   philofophie   aux 
âmes  douces  &  tranquilles.  Il  fuyoit 
la  cour,  comme  le  féjour  de  la  cor- 


ELI  ^9t' 

ruption  &  recueil  de  la  fagefl*e.  Il 
publia  un  Livre  contre  Héliogahalc  , 
dans  lequel  il  fe  déchaînoit  vive- 
ment contre  la  tyrannie  de  ce 
prince  ,  fans  le  nommer.  Elien  fto- 
rift!"oit  vers  l'an  222  de  L  C.  Il 
étoit,  félon  Suidas  ,  grand-prêtre 
d'une  divinité  dont  nous  ignorons 
le  nom.  Ses  mœurs  répondoient  à 
la  gravité  de  fon  miniftére.  Après 
une  vie  laborieufe  &  pure  ,  il  mou- 
rut âgé  d'environ  60  ans,  fans  avoir 
été  marié.  On  a  publié  à  Paris  ,  en 
1772,  in-S°.  une  bonne  Traduclion. 
françoife  de  fes  Hifioires  diverfes  , 
avec  des  notes  utiles  ,  par  M.  Da- 
cicr. 

I.  ELIEZER  ,  originaire  de  la 
ville  de  Damas  ,  étoit  fervitcur 
d'Abraham.  Ce  patriarche  le  prit 
tellement  en  affcdlion  ,  qu'il  lui 
donna  l'intendance  de  toute  fa 
maifon  -,  il  le  deftinoit  même  à 
être  fon  héritier,  avant  la  naiiTance 
d'I/uac.  Ce  fut  lui  q\i  Abraham  en- 
voya en  Méfopotamie  ,  chercher 
une  femme  pour  fon  fils. 

II.  ELIEZER ,  rabbin  ,  que  les 
Juifs  croient  être  ancien ,  &  font 
remonter  jufqu'au  tems  de  J.  C.  ; 
mais  qui  ,  félon  le  Père  Morin  , 
n'eft  que  des  vu''  ou  viii*  fiécles. 
On  a  de  lui  un  livre  intitulé  ,  hs 
Chapitra  OU  Hijioircfacréc,  queVorf- 
dus  a  traduit  en  latin,  avec  des  no- 
tes, 1644,  in-4".  Il  eft  fameux  par- 
mi les  Hébraifans. 

IIÏ.  ELIEZER  ,  fils  de  Bariia  , 
aga  des  Janiftaires ,  fe  battit  en 
duel  contre  Biteies  Hongrois ,  dans 
le  tems  qu'Amurat ,  empereur  des 
Turcs ,  marcha  contre  Jean  Huniade 
en  1448.  Ils  fortirent  tous  deux  du 
combat,  fans  fefairo  aucun  mal,  & 
&  chacun  fe  retira  vers  les  fiens. 
'  Elieier  voulant  faire  connoîtrc  à 
l'empereur  ce  qui  l'avoit  excité  à 
combattre  fi  vaillamment  ,  lui  ap- 
por:a  l'exemple  d'un  lièvre  contre 
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lequel  il  avolt  autrefois  tiré  juf- 
qu'à  40  flèches  fans  l'épouvanter  , 
&  qui  ne  s'étoit  enfui  qu'au  der- 
nier coup.  Il  ajoûia  ,  que  de-Ia  il 
avoir  conclu  qu'il  y  avoit  une  def- 
tinée  qui  préfidoit  à  la  vie  -,  & 
que,  fortifié  par  cette  penfée  ,  il 
n'avoit  point  fait  dimculté  de  s'ex- 
pofer  au  combat  contre  un  ennemi 
qui  le  furpalToit  en  âge  &  en  force. 

ELINAND  ou  liELiNAND  ,  moi- 
ne Cillercien  de  l'abbaye  de  Froid- 
mont  ,  fous  ïe  règne  de  Philippe- 
Auga/le  ,  Cil;  auteur  d'une  plate 
Chronique  en  48  livres.  Il  n'eiî  pas 
vrai  qu'il  ne  nous  en  relte  que  qua- 
tre. Cette  Chronique  efi:  en  entier  à 
l'abbaye  de  Froidmont.  Ainfi  l'su- 
teur  du  Dictionnaire  Critique ,  en  6 
vol.  ,  s'eft  trompé.  Il  auroit  dû  dire 
qu'on  n'en  a  imprimé  que  quatre  , 
qui  renferment  les  événemens  prin- 
cipaux depuis  l'an  934  jufqu'en 
1200.  Outre  cette  mauffade  com- 
pilation ,  on  a  de  lui  de  mauvais 
F^ers  François ,  &  de  plus  mauvais 
Sermons. 

ELIOGA3ÀLE  ,  Voyei  Helio- 
GAB/5LE. 

ELIOT,  (Jean)miniflre  deBof- 
ton  dans  la  Nouvelle-Angleterre  , 
a  fait  pavoitre  une  Bible  en  Langue 
Américaine  ,  impr.  à  Cambridge  de 
la  Nouvelle-Angleterre  ;  le  Nouv. 
Tejiam.  en  1661  ,  V Ancien  en  166 3  , 
in-4".  &  le  tout  en  1 68  5 ,  aufii  in-4'. 

ELIPAND  ,  archevêque  de  To- 
lède, ami  de  Félix  d'Urgel ,  foute- 
noit  avec  lui  que  J.  C. ,  en  tant 
qu'homme ,  n'étoit  que  fils  adop- 
îif  de  Dieu.  Il  défendit  ce  fenti- 
mcnt  de  vive  voix  &  par  écrit. 
Cette  erreur  fut  condamnée  par 
plufieurs  conciles  ,  &  leur  juge- 
ment fut  confirmé  par  le  pape 
Adrien  ,  qui  fit  rétradler  Félix.  Eli- 
pand ,  moins  fournis  que  fon  maî- 
tre ,  écrivit  contre  lui  en  799 ,  & 
mourut  peu  après. 
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ELÏSA  ,  premier  fils  d  e  Javatt  7 
petit  -  fils  de  Japhct ,  peupla  l'Eli- 
de  dans  le  Péîoponnèfe,  ou,  félon 
d'autres  ,  cette  partie  de  l'Efpagne 
proche  Cadix  ,  qui ,  à  caufe  de  fes 
agrémens,  futappellée  les  Champs 
Eliréens  ^  ou  liles  fortunées. 

ELISAPHAT ,  fils  de  Zechri ,  qui 
aida  de  fes  confeils  &  de  {ts  ar- 
mes le  fouverain-pontife  Joiada  à 
dépofer  l'impie  AthaUe  ,  &  a  mettre 
Joas  fur  le  trône.  Il  commandoit 
une  compagnie  de  cent  hommes. 

ELISEE ,  difcipîe  à'EUe  &  pro- 
phète comme  lui  ,  étoit  fils  de 
Scaphat.  Il  conduifoit  la  charrue , 
lorfqu'£/i2  fe  l'aiTocia  par  ordre 
de  Dieu.  Son  maître  ayant  été  enle- 
vé par  un  tourbillon  de  feu,  Elifée 
reçut  fon  manteau  &  fon  double 
efprit  prop'nétique.  Les  prodiges 
qu'il  opéra  ,  le  firent  reconnoître 
pour  l'héritier  des  vertus  du  faint 
prophète.  11  divifa  les  eaux  du 
Jourdain  ,  &  le  paffa  s  pieds  fecs  ; 
il  corrigea  les  mauvaifes  qualités 
de5  eaux  de  la  fontaine  de  Jéricho  ; 
il  fit  dévorer  par  des  ours,  des  en- 
fans  qui  le  tournoient  en  ridicule-, 
il  fouiagea  l'armée  de  Jofaphat  & 
de  Joram ,  qui  manquoit  d'eau  ',  il 
leur  prédît  la  viftoire  qu'ils  rem- 
portèrent fur  \25  Moabitesj  il  mul- 
tiplia l'huile  d'une  pauvre  veuve  ; 
il  relTufcita  le  fils  d'une  Sunamite  ; 
il  gutrit  Naaman  ,  général  Syrien  , 
de  la  lèpre  ;  t>iGif.y.  fon  difcipîe  en 
fut  frappé  ,  pour  avoir  reçu  Aqs 
préfens  contre  fon  ordre  :  il  pré- 
dit les  maux  que  Haïaël  feroit  aux 
Ifraëlites  •,  il  annonça  à  Joas^  roi 
d'Ifraël, qu'il  remporteroit  autant  de 
viûoires  fur  les  Syriens  ,  qu'il  frap^ 
peroit  de  fois  la  terre  de  fon 
javelot.  Elifée  ne  furvécut  pas 
beaucoup  à  cette  prophétie.  Il 
mourut  à  Samarie  ,  vers  l'an  830 
avant  J.  C.  Un  homme  afiaffiné 
par   des   voleur^  ayant  été  jette 
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^2ns  fon  tombeau  ,  le  cadavre  n'eut 
pas  plutôt  touché  les  os  de  l'hom- 
me de  Dieu,  qu'il reflufcita. 

I.  ELIZABETH ,  femme  de  Za- 
charie  ,  mère  de  S.  Jean  -  Baptifie  , 
qu'elle  eut  dans  fa  vieilleiTe  ,  re- 
çut la  viiite  de  fa  parente  ,  la  mère 
du  Sauveur  ,  dans  le  tems  de  leur 
groffelTe.  S.  Pierre  d'Alexandrie  dit, 
que  deux  ans  après  qu'elle  eut  rais 
au  monde  Jean  -  Baptifie  ,  elle  fut 
obligée  de  fuir  la  perfécution  A' Hé 
rode.  Elle  alla  fe  cacher  dans  une 
caverne  de  la  Judée  ,  où  elle  mou- 
rut ,  laiffant  fon  fils  dans  le  dé- 
fert  à  la  conduite  de  la  Providen- 
ce, jufqu'au  tems  qu'il  devoit  pa- 
roître  devant  le  peuple  d'Ifraël. 

^  II.  ELIZABETH,  o«  Isabelle 
^^Arragon^  reine  de  France  ,  femme 
du  roi  Philippe  III  dit  le  Hardi ,  & 
fille  de  Jacques  I  roi  d'Arragon  ,  fut 
mariée  en  1 28  2.  Elle  fuivit  le  prince 
fon  mari  en  Afrique  ,  dans  l'expé- 
dition que  le  roi  S.  Louis  entreprit 
contre  les  Barbares.  Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  Philippe  vint  prendre 
pofîefîion  de  {es  états.  La  reine  , 
qui  étoit  groffe  ,  fe  bleiTa  en  tom- 
bant de  cheval ,  &  mourut  à  Co- 
zence  en  Calabre,  en  1271,  324 
ans.  Dans  le  même  tems  ,  Alfonfc 
comte  de  Poitiers ,  frère  de  5.  Louis ^ 
fut  emporté  d'une  fièvre  peftilen- 
tielle  à  Sienne  ,  &  fa  femme  Jeanne 
de  Touloufe  mourut  1 2  jours  après 
lui.  De  forte  que  le' roi  Philippe , 
effuyant  douleur  fur  douleur,  après 
tant  de  dppenfes  &  de  travaux  ,  ne 
remporta  en  France  que  des  coffres 
vuides  &  des  offemens. 

IIL  ELIZABETH ,  (  Sainte  )  fille 
A' André  II  roi  de  Hongrie,  née 
en  1207,  mariée  à  Louis  landgra- 
ve de  Heffe  ,  perdit  fon  époux 
en  1227.  Les  feigneurs  la  privè- 
rent de  la  régence  ,  que  fon  rang  & 
les  dernières  v^olontés  du  prince 
paroiffoieut  lui  avoir  affùrée,  EU- 
Tome  lit 
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laheth ,  mère  des  pauvres ,  avoit  em^ 
ployé  non  feulement  fa  dot ,  mais 
encore  fa  vaiffelle  &  {es  pierre- 
ries ,  à  les  nourrir  dans  une  famine. 
Elle  fe  vit  réduite  à  mendier  fon 
pain  de  porte  en  porte.  Tirée  en- 
fuite  de  cet  état  d'humiliation  ,  elle 
prit  l'habit  du  Tiers  -  or  .re  &  fe 
retira  dans  un  monafbére.  Son  palais 
avoit  été  une  efpèce  de  couvent*. 
Elle  avoit  fur  le  trône  toutes  les 
vertus  du  cloître-,&  fes  vertus  n'eu- 
rent que  plus  de  force ,  lorfqu'elle 
fe  fut  contactée  à  Dieu.  Elle  mou* 
rut  à  Marpurg  en  123 1  ,  à  24  ans  ; 
&  fut  canonifée  4  ans  après. 
Théodore  de  Thuringe  a  écrit  faF'/e. 

IV.  ELIZABETH ,  (Sainte)  reine 
de  Portugal  ,  fille  de  Pierre  Illroi 
d'Arragon  ,  époufa  eu  1281  Denys 
roi  de  Portugal.  Après  la  mort  de 
fon  mari  ,!elle  prit  l'habit  de  Ste 
Claire  ,  fit  bâtir  le  monafiére  de 
Coimbre ,  &  mourut  faintement  ea 
1336  ,  à  65  ans, 

V.  ELIZABETH,  ou  Isabelle 
de  Portugal^  impératrice  &  reine 
d'Efpagne,  fille  aînée  à! Emmanuel 
roi  de  Portugal  ,  &  de  Marie  de 
Caftille  fa  féconde  femme  ,  naquit 
à  Lisbonne  en  1503.  Elle  fut  mariée 
à  Sévilie  avec  l'emp.  Charles-Qjiinty 
qui  lui  donna  pour  devife  les  trois 
Grâces^  dont  l'une  portoit  des  rofes, 
l'autre  une  branche  de  myrte,  & 
la  3'une  branche  de  chêne  avec  fon 
fruit.  Ce  grouppe  ingénieux  étoit 
le  fymbole  de  fa  beauté,  de  l'amour 
qu'on  avoit  pour  elle ,  &  de  fa  fé- 
condité. On  les  orna  de  cçs  paro- 
les :  Hizc  habet  &  fuperat...  Eliitbctk 
mourut  en  couches  à  Tolède  en 
1538.  François  Borgia ,  duc  de  Can- 
die ,  qui  eut  ordre  d'accompagner 
fon  corps  de  Tolède  a  Grenade ,  fut 
fi  touché  de  voir  fon  vifage  ,  autre- 
fois plein  d'attraits  ,  entièrement 
défiguré  par  la  pâleur  de  la  mort 
6c  livré  à  la  pourriture,  qu'il  prit 
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le  parti  de  quitter  le  monde  ,  pour 
fe  retirer  dans  la  Compagnie  de  Je- 
fus  ,  où  il  mourut  faintcment. 

VI.  ELÏZABETH  CC AutrlcheM^^ 
de  l'empereur  Aî^.ri;?:i/ien  //,&  fem- 
me de  Charles  IX  roi  de  France  , 
fut  mariée  à  Meziéres  le  26  No- 
vembre 1 570.  C'étoit  une  des  plus 
belles  per Tonnes  de  Ton  tems  -,  mais 
fa  vertu  furpaffoit  encore  fa  beau- 
té.La  funefte  nuit  de  la  S.Barthéîemi 
l'affligea  extrêmement  :  elle  n'en 
apprit  pas  plutôt  la  nouvelle  à  fon 
réveil, qu'elle  fe  jettatoutebaignée 
de  pleurs  aux  pieds  de  {on  cruci- 
fix, pour  demander  àDieu  mifén 
corde  d'une  aftion  fi  atroce ,  & 
qu'elle  déteftoit  avec  horrcur.Tant 
qu'elle  fut  à  la  cour  de  France  , 
elle  honora  d'une  tendra  affection 
Alargncrite  reine  de  Navarre  ,  fa 
belle  -  fœur  ,  quoique  d'une  con- 
duite bien  oppofée  à  la  fienne  ;  & 
après  fon  retour  en  Allemagne , 
EUiabeth  entretint  toujours  av^ec  el- 
le un  commerce  de  lettres.  Elle  lui 
envoya  même ,  pour  gage  de  fon 
amitié  ,  2  Livres  qu'elle  avoit  com- 
pofés,  l'un  ,  fur  la  paroh  de  Dieu  ;. 
l'autre  ,  fur  les  événemer.s  les  plus 
onfidérahlss  <jui  arrivèrent  en  France 
dz  fon  tems.  Cette  vertueufe  prin- 
ce Te  ,  après  la  mort  du  roi  fon 
époux ,  fe  retira  à  Vienne  en  Au- 
triche ,  où  elle  mourut  en  1592  , 
îigée  feulement  de  38  ans,  dans  un 
rconailére  qu'elle  avoit  fondé. 

VII.  ELÏZABETH ,  reine  d'An- 
gleterre ,  fille  de  Henri  VIII  & 
iVAnne^Q  Boulcn  ,  naquit  le  8  Sep- 
tembre 1 5  3  3 .  Sa  fœur  Marie  ,  mon- 
tée fur  le  trône  ,  la  retint  long- 
tems  en  prifon.  Eli\ahcth  profita  de 
fa  difgrace.  Elle  cultiva  fon  efprit , 
forma  fon  cœur  ,  apprit  les  lan- 
gues -,  mais  de  tous  les  arts  ,  celui 
de  fe  ménager  avec  fa  fœur  ,  avec 
les  Catholiques  &  avec  les  Pro- 
tefîans ,  de  dinlmuler  ,  &  d'appren- 
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dre  à  régner  ,  lui  tint  le  plus  au 
cœur.  Après  la  mort  àç Marie,  elle 
fortit  de  prifon  pour  monter  fur 
le  trône  d'Angleterre.  Elle- fe  ht 
couronner  avec  beaucoup  de  pom- 
pe en  1 5  59  par  un  évêque  Catho- 
lique ,  pour  ne  pas  effaroucher  les 
efprits  -,  mais  elle  étoit  Proteftan- 
te  dans  le  cœur  ,  &  elle  ne  tarda 
pas  d'établir  cette  religion.  A  peine 
la  nouvelle  reine  étoit-elle  pro- 
clamée ,  que  Philippe  II  ,  roi  d'Ef- 
pagne ,  lui  fit  propofer  fa  main.  EU- 
\abethz.vo\x.  voulu dansfes malheurs 
époufer  un  fxmple  gentilhomme  ; 
elle  refufa  ce  monarque  &:  d'autres 
rois  très-puiffans  ,  dès  qu'elle  eut 
la  couronne.  Les  difputes  fe  ral- 
lumèrent de  toutes  parts.  La  doc- 
trine des  Pvéformés  avoit  autant  de 
partifans  que  celle  des  Catholi- 
ques. Eli\abeth  ,  profitant  de  la  dif- 
pofition  des  efprits  ,  convoqua  un 
parlement ,  qui  établit  la  religion 
Anglicane  telle  qu'elle  ef}  aujour- 
d'hui. C'eft  un  mélange  de  dogmes 
Calviniites  ,  avec  quelques  reftes 
de  la  difciplinc  &  des  cérémonies 
de  réglife  Catholique,  h^s  évo- 
ques ,  les  chanoines  ,  les  curés  , 
les  ornemens  de  l'églife  ,  les  or- 
gues, la  muiique  ,  furent  confer- 
vés  -,  les  décimes ,  les  annates ,  les 
privilèges  des  églifes  abolis  -,  la 
confelîion  permife  ,  &  non  ordon- 
née -,  la  préfence  réelle  admife  , 
mais  fans  tranffubiiantiation.  La 
politique  esigeoit  que  la  fupréma- 
tie  refiât  à  la  couronne  :  une  fem- 
me fut  donc  chef  de  la  religion  , 
fous  le  nom  de  Souveraine  gourer^ 
nante  de  l'Eglife  d* Angleterre  pour  le 
fpirituel  &  pour  le  temporel.  Les  pré 
iats  qui  s'oppoférent  à  ces  nou- 
veautés ,  furent  chaffés  de  leurs 
églifes  -,  mais  la  plupart  obéirent. 
De  9400  bénéficiers  que  conte- 
noit  la  Grande-Bretagne,  il  n'y  eut 
que  14  évêqucs  ,  50  chanoines  ôc 
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$0  cures  ,  qui ,  n'acceptant  pas  la 
réforme  ,  perdirent  leurs  bénéfi- 
ces. Quelques-uns  finirent  leur  vie 
clans  des  cachots ,  quelques  autres 
dans  les  tourmens.  Il  ed  vrai.que 
les  fupplices  ne  furent  ordonnés , 
qu'après  que  Pie  V  eut  lancé  une 
bulle  ,  en  1570  ,  par  laquelle  les 
Anglois  étoient  abfous  de  tous 
leurs  fermens ,  &  vivement  exhor- 
tés à  faire  paiTer  la  couronne'fur 
une  autre  tête.  Ces  invitations , 
foutenues  par  les  exhortations  des 
Jéfuites  ,  qu'on  appellcit  dès-lors  , 
fans  doute  calomnieufement ,  une 
cpée  nue  dont  la  poignée  efi  toujours  à 
Rome  ,  animèrent  quelques  Catho- 
liques ;  mais  ils  euiTent  été  acca- 
blés fous  le  nombre  des  Protef- 
tans ,  fi  leur  zèle  eût  voulu  agir. 
Les  membres  de  la  fociété  ,  qui 
voulurent  faire  des  profelytes  ,  pé- 
rirent par  la  main  du  bourreau. 
Le  trône  d'EUiaheth  n'étoit  pas  en- 
core affermi  -,  elle  crut  qu'il  fal- 
loit  verfer  un  peu  de  fang  ,  pour 
donner  la  paix  à  l'état  ,  &  pour 
s'afiiirer  le  fceptre.  Tandis  qu'elle 
pacifioit  le  dedans  ,  elle  fe  rendoit 
redoutable  au  dehors.  Marie  Stuart 
reine  d'Ecofl"e,  époufe  de  iv-a/z^o/j 
//,prenoit  le  titre  de  reine  d'An- 
gleterre ,  comme  defcendante  de 
Henri  VII.  Eliiabeth  l'oblige  à  y 
renoncer  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri. Elle  réprime  les  Irlanciois  ,  ef- 
claves  de  la  cour  de  Rome,&  pen- 
fionnaires  de  celle  de  Madrid.  La 
maifon  royale  deFrance  étoitpour- 
fuivie  par  les  armes  de  la  Ligue  ,• 
elle  la  protège ,  &  envoie  des  trou- 
pes à  Henri  IV  y  pour  l'aider  à  con- 
quérir fon  royaume.  La  républi- 
que de  Hollande  efi  préfixée  par 
les  troupesde  Philippe  //•, elle  l'em- 
pêche de  fuccomber.  Elle  répond 
aux  ambailadeurs  des  Hollandois, 
qui  lui  offroicnt  la  fouvcraineté 
des  Pays-Bas  :  //  m  /croit  ni  beau 
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ni  honnête  que  je  m'emparajfe  du  hiert 
d'autrui.  La  haine  contre  l'églife 
Romaine  s'étoit  encore  fortifiée 
dans  fon  cœur  ,  depuis  que  Sixte- 
Qjiint  ,  qui  ne  pouvoir  s'empê- 
cher de  i'appeller  en  l'anathéma- 
tifant ,  un  gran  cervello  di  Principe/- 
yj,i'avoit  excommuniée  j  &  depuis 
que  Philippe  II  &  Marie  Stuart  ex- 
citoicnt  de  concert  la  fadlion  Ca- 
tholique en  Angleterre.  Marie  , 
bien  moins  puififante  ,  biens  moins 
maitrcfi"e  chez  elle  ,  plus  foible  & 
moins  politique  c^' Eliiabeth  ,  fe 
préparoit  de  grands  malheurs  par 
cette  conduite.  Les  Ecofibis  mé- 
contens  l'obligèrent  à  quitter  l'E- 
cofi^e  ,  &  à  fe  réfugier  en  Angleter- 
re. Elisabeth  ne  lui  accorda  un  afy- 
le  ,  qu'à  condition  qu'elle  fe  juf- 
tifieroit  du  meurtre  du  roi  fon 
époux ,  que  la  voix  publique  lui  at- 
tribuoit  -,  &  en  attendant  cette  juf- 
tificacion ,  elle  la  fit  mettre  en  pri- 
fon.  Il  fe  forma  dans  Londres  des 
partis  en  faveur  de  la  reine  pri- 
fonniére.  Le  duc  de  Norfolck  ,  Ca- 
tholique, voulut  l'époufer,  comp- 
tant fur  une  révolution  ,  &  furie 
droit  de  Marie  à  la  fucceflion  d'£- 
liiabcth  -,  il  lui  en  coûta  la  tête. 
Les  pairs  le  condamnèrent  ,  pour 
avoir  demandé  au  roi  d'Efpagne  & 
au  pape  des  fecours  pour  la  mal- 
heureufe  princefle.  Le  fupplice  du 
duc  ne  ralentit  pas  l'ardeur  des  par- 
tifans  de  Marie ,  animés  par  Ro  • 
me ,  l'Efpagne  ,  la  Ligue  &  les  Jé- 
fuites. Cinq  fcclcrats  ,  confeillés 
par  des  prêtres  ,  s'engagèrent  par 
ferment  à  affaiTiner  la  reine  d'An- 
gleterre. On  découvrit  leur  noir 
complot  ;  on  découvrit  qu'ils  écri- 
volent  à  Marie  Smart  ,  &  qu'ils  en 
recevoient  des  rèponfes.  El.'iabcrh^ 
après  avoir  fait  mourir  ces  malhei  - 
rcux  &  leurs  coupables  aflbciés  , 
prefTa  le  jugement  de  la  reine  d'I  - 
cofie,  mêlée  à  leurs  confpiration'^, 
Ppij 
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En  vain  rambalTadeur  de  France 
êc  celui  d'Ecolî'e  intercédèrent  pour 
elle  ;  Marie  eut  la  tête  triinchée  , 
après  iS  ans  de  prifon ,  le  iS  Fé- 
vrier 1587  ,  à  l'âge  de  44  ans.  Ell- 
\al-cth  ,  joignant  la  difTinuilation  à 
la  cruauté  ,  affetlade  plaindre  celle 
qu'elle  avoit  fait  mourir  ,  peut- 
être  autant  par  jaloufie  que  par  po- 
litique. Elle  prétendit  qu'on  avoit 
palTo  Tes  ordres  ,  &  fit  mettre  en 
prifon  le  fecrétaired'état,  qui  avoit, 
difoit-elle  ,  fait  exécuter  trop  tôt 
Tordre  figné  par  elle-même.  Cette 
mafcarade ,  dans  une  fcène  fi  tra- 
gique, ne  la  rendit  que  plus  odieu- 
{e.^  Philippe  II  avoit  préparé  une 
invafion  en  Angleterre  du  vivant 
de  riufortunée  Ecofibife.  Il  mit  en 
mer  ,  un  an  après  fa  mort  ,  en 
1588  ,  une  puifiante  fiotte  nom- 
mée V Invincible  •■,  mais  les  vents  & 
les  écueiîs  combattirent  pour  Eli- 
^ahefh  ,  l'armée  Efpagnole  périt 
prefque  toute  par  la  tempête  ,  ou 
tut  la  proie  des  Anglois.  Leur  rei- 
ne triompha  dans  la  ville  de  Lon- 
dres ,  a  la  façon  des  anciens  Ro- 
mains. On  frappa  une  médaille 
avec  la  légende  emphatique  ,  Vc- 
nit,  vidit,  vicit ,  d'un  côté  ;  &  ces 
mots  de  l'autre  ,  Dux  Fœmina  facla. 
Le  chevalier  Drack  ,  &  quelques 
autres  capitaines  non  moins  heu- 
reux que  lui  ,  îivolent  conquis  à 
peu  près  vers  le  même  tems  plu- 
fieurs  provinces  en  Amérique.  La 
marine  fous  fon  règne  fut  dans 
rétat  le  plus  floriffant.  Les  Irlan- 
dois  ,  qui  lui  avoient  tenu  tête  en 
faveur  de  la  religion  Catholique , 
groflirent  le  nombre  de  fes  con- 
quêtes. Le  comte  d'Efex,  fon  favo- 
ri ,  nommé  viceroi  d'Irlande  ,  tenta 
-de  faire  révolter  cette  province. 
Ce  comte,  le  plus  fier  des  hommes, 
vouloit  fe  venger  ,  dit-on ,  d'un 
foufflet  que  la  reine  lui  avoit  don- 
né dans  la  chaleur  d'une  difpute.  Il 


tu 

fut  convaincu  de  haute  trahîfbfi  '^ 
&  périt  ,  non  pas  la  vidime  de  la 
jaloufie  de  la  reine  ,  comme  on  le 
croit  communément  ;  mais  bien 
celle  de  fon  ambition  ,  de  fon  in- 
gratitude ,  &  de  fon  humeur  vin- 
dicative. (  Voyci  ESSEX.  )  Eliiabctk 
le  pleura  ,  dit-on  ,  en  le  faifant  pu- 
nir-,  on  prétend  même,  mais  fans 
fondement ,  qu'elle  mourut  de  cha- 
grin de  cette  exécution  ,  le  3  Avril 
1603  ,  à  70  ans.  Elle  n'avoit  ja- 
mais voulu  fe  marier.  La  nature 
l'avoit  conformée  de  façon  à  la 
mettre  hors  d'état  de  prendre  un 
époux.  Le  règne  d'Elir^abeth  eft  le 
plus  beau  fpedacle  qu'ait  eu  l'An- 
gleterre. Son  commerce  étendit  fes 
branches  aux  quatre  coins  du  mon- 
de. Ses  manufaûures  principales 
furent  établies  ,  fes  loix  affermies  , 
fa  police  perfedlionnée.  Eli\abeth 
ennemie  du  luxe  ,  le  plus  cruel  en- 
nemi d'un  état  ,  profcrivit  les  ca- 
rofies  ,  les  larges  fraifes  ,  les  longs 
manteaux ,  les  longues  épées  ,  les 
longues  pointes  fur  labofi!"e  des  bou- 
cliers &  généralement  tout  ce  qui 
pouvoit  être  appelle  fuperflu  dans 
les  armes  &  les  vctemens.  Les  fi- 
nances ne  furent  employées  qu'à 
défendre  la  patrie.Elle  eut  des  favo- 
ris-, mais  elle  ne  les  enrichit  point 
aux  dépens  de  fes  fujets.Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  perm.et- 
tent  pas  un  portrait  en  grand  de 
cette  princeffe.  Pour  être  jugée 
comme  il  faut,  dit  un  homme d'ef- 
prit ,  elle  ne  le  doit  être  que  par 
des  hommes  d'état,  des. minifires 
&  des  rois.  On  fe  contentera  de 
dire,  que  la  gloire  qu'elle  s'acquit 
par  fa  dextérité  ,  par  fon  efprit , 
par  fa  prudence  ,  fut  obfcurcie  par 
les  artifices  de  comédienne  ,  que 
tant  d'hiftoriens  lui  ont  repro- 
chés ,  &  fouillée  par  le  fang  de 
Marie  Smart.  Eliiaheth  avoit  une 
grande  connoiflance  de  la  géogra- 
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phie  &  de  l'hiftoire.  Elle  parloir , 
ou  du  moins  encendoit  5  ou  6  lan- 
gues. Elle  traduillt  divers  Traités  , 
•du  Grec  ,  duLitin&du  François. 
Sa  Vc-fion  d'Horace  tut  long-tems 
eftimée  en  Angleterre.  Sa  Vie  par 
Leti ,  traduite  en  François  ,  2  vol. 
in-i2  ,  ne  mériteroit  guéres  d'être 
citée  ,  s'il  y  en  avoit  une  meil- 
leure. 

VIII.  ELIZABETH  FARNESE , 
héritière  de  Parme  ,  de  Plaifance 
&  de  la  Tofcane  ,  née  en  1691  , 
époufa  Philippe  V  en  1-714  ,  après 
la  mort  de  Marie- Louife-Gahr telle 
de  Savoie.  Ce  fut  l'abbé  Alheroni 
qui  infoira  ce  mariage  à  la  prlncef- 
fe  des  Urjins ,  favorite  du  monar- 
que Efpagnol.  Il  lui  ht  envifager  la 
jeune  princeffe  comme  étant  d'un 
caractère  fouple,  d'un  efprit  fimple, 
fans  ambition  &  fans  talens.  £//;a- 
teth  étoit  précifément  le  contrai- 
re de  ce  qu'elle  avoit  été  dépeinte. 
Elle  avoir  le  génie  élevé  ,  l'ame 
grande  &  l'eforit  éclairé.  La  négo- 
ciatrice, fçachantau'elle  avoit  été 
abufee  par  l'abbé  Alh:roni ,  voulut 
faire  échouer  ce  projet  ;  mais  il 
n'étoit  plus  tems  :  Euiaheth  étoit  en 
chemin.  Le  roi ,  avec  toute  fa  cour, 
alla  au-devant  d'elle  à  Guad^laxa- 
ra.  La  princelTe  des  Urfins  s'avan- 
ça pour  la  recevoir  jufqu'a  Zadra- 
que; mais  à  oeine  fut-elle  arrivée, 
qu'ayant  ofe  cenfurer  quelques- 
unes  des  actions  d'EUiabeth  Famt- 
fe  :  Ou' on  me  délivre  de  cette  folle  ^ 
dit  la  jeune  reine  ,  &  <juon  la  con~ 
dulfe  hors  du  royaume.  Ce  qui  fut 
fait  fur  le  champ  ,  fans  doute  d'ac- 
cord avec  le  roi.  Cette  prince iTe 
partagea  la  gloire  du  règne  de  Phi- 
lipps  V.  Elle  cultiva  les  fciences  & 
les  protégea.  L'Efpagne  la  perdit 
en  1-66. 

IX.  ELIZABETH,  princeiTâ Pa- 
latine ,  fille  ainée  de  Frédéric  V ^ 
éleîlîur  Palatin  du  Rhin  ,  clu  roi 
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de  Bohême  ,  naquit  en  léiS.  Dès 
fon  enfance  elle  penfa  à  cultiver 
fon  efprit -,  elle  apprit  les  langues  ; 
elle  fe  pafllonna  pour  la  phiîofo- 
phie ,  &  fur-tout  pour  celle  de  Def- 
cartes.  Elle  faifit  avec  facilité  ce 
que  la  géométrie  a  de  plus  abftrait 
&  la  metaphyfique  de  plus  fubli- 
me.  Ce  f-éîèbre  philofopho  ne  fît 
point  difEculte  d'avouer  ,  en  lui 
dédiant  {ts  Principes  ,  qu'il  n'a\-oit 
encore  trouvé  qu'elle  qui  fût  par- 
venue a  comprendre  il  parfaite- 
ment (e^  ouvrages.  EVr^ahetk  fa- 
critîa  tout  au  plailîr  de  philofo- 
pher  en  paix.  Elle  refufa  la  main 
de  Ladijlas  Vil  ^  roi  de  Pologne, 
Avant  encouru  la  difgrace  de  fa 
mère ,  qui  la  Ibupçonnoit  d'avoir 
eu  part  a  la  mort  de  d'Epinai  gen- 
tilhomme François ,  alTa.Tiné  à  la 
Hnve  ;  elle  fe  rerira  à  GroflVn  , 
enfuite  a  Heidelberg,  &  de  là  à  Caf- 
fel.  Sur  la  fin  de  fes  jours  elle  ac- 
cepta la  riche  abbaye  d'Hervor- 
den  ,  qui  devint  dès-lors  une  aca- 
démie de  philofophie  ,  &  une  re- 
traite pour  tous  les  gens  de  let- 
tres, de  quelque  nation  ,  de  quel- 
que {ecie  ,  de  quelque  religion 
qu'ils  fulTent.  Cette  abbaye  fut 
une  des  premières  écoles  Carte - 
fîennes  -,  mais  cette  école  ne  fub- 
filta  que  jufqu'à  la  mort  de  la  prin- 
cefTe  Palatine  ,  arrivée  en  1680. 
Quoiqu'elle  eût  du  penchant  pour 
la  religion  Catholique  ,  elle  fit  tou- 
jours profeiuon  du  Calvinifme  , 
dans  lequel  elle  avoit  été  élevée. 
X.  ELTZABETH-PETRO\\'NA, 
impératrice  de  toutes  les.Ruilîes» 
cîoit  fille  du  czar  Pierre  1.  Elle- 
naquit  le  29  Décemb.i"?io,  &  mon- 
ta fur  le  trône  impérial  le  7  Dé- 
cembre I -'41,  par  une  révolution 
qui  en  fit  defcendre  le  czar  Iwan^vQ- 
gardé  comme  imbécille.Elle  avoit 
été  fiancer  en  1-47  au  duc  de  //>.'- 
jiiin-Gouor^  \  mais  ce  prince  ctanc 
Ppiij 
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mort  onze  jours  après  ,  le  maria- 
ge n'eut  point  lieu   ,  &  Eli\aheth 
paffa  le  refte  de  {qs  jours  dans  le 
célibat.  Cette  princeife  prit  part 
aux  deux  dernières  guerres  de  la 
France  ,  &  montra  toujours  une 
conftante  amitié  pour  fes  allies.  La 
Rullie  la  perdit  le  5  Janvier  1762, 
351  ans.  Sa  mémoire  qù.  chère  à 
{q^  fujets.  Dans  l'état  le  plus  cri- 
tique de  fa  maladie  ,   elle   donna 
<les  ordres  pour  remettre  en  liber- 
té  13  ou    14  mille  malheureux  , 
détenus    en   prifon  pour  contre- 
bande. Elle  voulut  en  même  tems 
<5u'on  rendît  toutes   les  confifca- 
tions  faites  pour  raifon   de  frau- 
des ,  &  que  les  droits  fur  le  fel 
fuffent  modérés,  au  point  qu'il  en 
réfulta  une    diminution  annuelle 
de  près  d'un  million  &  demi  de 
roubles  dans  l'étendus  de  l'empi- 
re. Sa  bonté  paternelle  éclata  en- 
.  <:ore    envers    les    débiteurs  ,  qui 
étoient  retenus  en  prifon  pour  une 
fomme  au-deiTous  de  500  roubles  : 
«Ile  en  ordonna  le  payement  ,  de 
ics  propres  deniers.  On  fait  mon- 
ter à  plus  de  25  mille,  le  nombre 
des   infortunés    qui    furent   relâ- 
chés. Une  chofe  non  moins  remar- 
quable dans   un   pays    comme   la 
Ruflie  ,  fujet  à    tant   de   révolu- 
tions ,    c'eft  que   cette   princelfe 
avoir  fait  vœu  de  ne  faire  mou- 
rir perfonne   tant  qu'elle  régne- 
roit  ;  vœu  qu'elle  remplit  exa«5le- 
ment  ,  &  qui    lui  mérita  le  beau 
titre  de   Clémente. 

ELIZABETH  :  Voyci  ,  fous  le 
mot  Isabelle  ,  les  articles  qui  ne 
fe  trouvent  pas  ici. 

ELLER  DE  Brookusen  ,  (  Jean- 
Théodore)  premiermédecin  du  roi 
de  Pruffe  ,  naquit  en  i689àPletz- 
kau  dans  la  principauté  d'Anhalt- 
Bernbourg,  &  mourut  à  Berlin  en 
1760.  Au  titre  de  premier  m.éde- 
cin  que  FrédçncGuiLlaume  lui  avoit 
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donné  en  173  5  ,  Frédéric  le  Grand  ; 
fonfils,  joignit  en  1755  celui  de 
confeiller  privé  ,  Se  de  directeur  de 
l'académie  royale  de  Pruffe.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  de  la  con~ 
noiffance  &  du  traitement  des  Mala- 
dies ,  principalement  des  aipies  ,  en 
latin ,  traduit  en  françois  par  M.  le 
i?oy  médecin,  1774,  in-i 2.  Le  fonds 
de  la  do6lrine  enfeignée  dans  cet 
ouvrage ,  eft  bon  ,  &  établi  fur  des 
obfervations  importantes  de  pra- 
tique. La  mort  de  l'auteur  a  privé 
le  public  de  celles  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  les  Maladies  Chroniques  ,  & 
c'eli  une  perte  ;  car  il  joignoit  à 
une  longue  pratique,  la  fagacité, 
la  dextérité  &  la  patience  nécef- 
faires  à  un  obfervateur. 
_  EL-MACIN  ,  (George  )  hifto- 
rien  d'Egypte  ,  mort  en  123 S ,  fut 
fecrétaire  des  califes  ,  quoiqu'il  fît 
profefTion  du  Chriftianifme.  On  a 
de  lui  une  Hijioire  des  Sarrafins  , 
écrite  en  Arabe  ,  qui  a  été  tradui- 
te en  latin  par  Erpcnius  ,  Leyde 
J625  ,  in-fol.  On  y  trouve  des  cho- 
ies  curieufes. 

L  ELMENHORST  ,  (  Gever- 
hart  )  d'Hambourg ,  mort  en  1 621 , 
s'appliqua  à  la  critique  ,  &  s'y  ren- 
dit très-habile.  On  a  de  lui  des  A'o- 
tes  fur  Minutius  Félix  ,  &  fur  plu- 
fieurs  autres  auteurs  anciens.  Il 
donna  à  Leyde  ,  en  1618  ,  le  Ta~ 
bleau  du  Cébés  ,  avec  la  verfion  la- 
tine &  les  notes  de  Jean  Cafcl. 

IL  ELMENHORST  ,  (  Henri  ) 
auteur  d'un  Trcire  allemand  fur  les 
Spectacles  ,  imprimé  à  Hambourg  en 
16S8  ,  in-4"'.  Il  tache  d'y  prouver 
que  les  fpedlacles  ,  tels  qu'ils  font 
aujourd'iiui ,  loin  d'être  contraires 
aux  bonnes  mœurs  ,  font  capables 
de  les  former.  On  peut  voir  cette 
matière  mieux  difcatée  dans  une 
Lettre  du  fameux  Citoyen  de  Genève 
à  M,  d'Alcmbert ,  &  dans  la  Répons 
fc  à  cette  Lettre, 
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ELOI ,  (  Saint  )  né  à  Cadillac  près 
de  Limoges  en  5SS  ,  excella  dès 
fa  jeuneiîe  dans  les  ouvrages  d'or- 
fèvrerie. Clctaire  II  employa  fes 
taiens  ,  ainfi  que  Dugohen  ,  qui  le 
fit  fon  tréforier.  On  le  tira  de  ce 
poite,  pour  le  mettre  fur  le  fiége 
de  Noyon  en  640.  Il  mourut  fain- 
tement  en  659,  après  avoir  prêché 
le  Chriftianifme  à  des  peuples  Ido- 
lâtres ,  fondé  grand  nombre  d'egli- 
{es  &  de  monaftéres  ,  &  paru  avec 
éclat  dans  un  concile  de  Châlons 
en  644.  5.  Ouen  fon  ami  a  écrit 
fa  Vie.  Lcvcque  en  a  donné  une  tra- 
duflion  ,  Paris, in-8\  en  1693.  Il 
l'a  enrichie  d'une  verfion  de  xvi 
Homélies  ,  qui  portent  le  nom  de 
S.  Eloi. 

ELPENORjl'un  des  compagnons 
à'UIyffe  ,  fut  changé  en  porc  par 
Circé^  ainfi  q.  ceux  qui  étoient  avec 
lui.  Cette  magicienne  rendit  enfui- 
te  fa  première  forme  à  Elpcnor ,  qui 
fe  tua  en  tombant  du  haut  d'un  ef- 
calier. 

E  L  -  R  O I ,  (  David  )  impoftcur 
Juif  vers  l'an  933  ,  s'acquit  une  lî 
grande  autorité  parmi  ceux  de  fa 
nation  ,  qu'il  leur  perfuada  qu'il 
étoit  le  MefTie  ,  envoyé  de  Dieu 
pour  les  rétablir  dans  la  ville  de 
Jérufalem ,  &  pour  les  délivrer  du 
joug  des  Infidèles.  Le  roi  de  Perfe, 
Baii-BUa  ,  informé  de  la  hardieffe 
de  ce  fourbe  ,  donna  ordre  de  ren- 
fermer -,  mais  il  s'échappa  de  pri- 
fon.  Il  fallut,  pour  s'en  délivrer  , 
que  fon  beau-pcre  ,  gagné  par  de 
grandes  fommes  d'argent  ,  le  poi- 
gnardât pendant  qu'il  dormoic. 

ELSFBOURG  ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Crentz  ,  cavalerie 
Suédoife ,  mérite  une  place  dans 
l'hiftoire  par  fon  intrépidité.  Il  fut 
attaqué  en  1705  ,  près  des  bords 
de  la  ViftuJe  ,  par  iS  compagnies 
Polonoifes  ,  6c  200  dragons  Alle- 
mands. Cet  officier  ,  qui  n'avoit 
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que  fa  compagnie  ,  fe  retira  dans 
un  cimetière  ,  &  s'y  défendit  avec 
tant  de  bravoure  ,  que  les  affail- 
lans  furent  contraints  de  jetter  du 
monde  dans  les  maifons  voifmes 
pour  faire  feu  fur  fa  troupe.  Elsf- 
bourg  fortit  alors  du  cimetière ,  fe 
fit  jour  à  travers  les  Polonois , 
vint  brûler  les  maifons  d'où  on 
tiroit  fur  lui  ;  &  rentrant  enfuite 
dans  fon  polie  ,  les  força  de  le 
lui  abandonner  ,  après  s'être  battu 
contr'eux  depuis  7  heures  du  ma- 
tin jufqu'à  4  heures  après  midi  , 
fans  autre  perte  de  fon  côté  que 
de  deux  caporaux  &  d'un  cavalier. 

ELSHAIMER  ,  (Adam)  peintre 
célèbre,  naquit  a  Francfort  en  1 5  74, 
d'un  tailleur  d'habits.  Après  s'être 
fortifié  dans  fa  profefllon  par  les 
leçons  àiUjJemhac  ,  &  fur- tout  par 
l'exercice,  il  paffa  a  Rome.  Il  cher- 
cha dans  les  ruines  de  cette  métro- 
pole de  l'Europe,  &  dans  les  lieux 
écartés,  où  fon  humeur  fombre  & 
fauvage  le  conduifoit  fouvent ,  de 
quoi  exercer  fon  pinceau.  Il  delTi- 
noit  tout  d'après  nature.  Sa  mé- 
moire étoit  h  fidelle  ,  qu'il  rendoit 
avec  une  préciiion  &  un  détail  mer- 
veilleux ,  ce  qu'il  avoit  perdu  de 
vue  depuis  quelques  jours.  Il  a 
extrêmement  fini  fes  tableaux.  Sa 
compofition  eft  ingénieufe  ,  fa  tou- 
che gracleufe,  fes  figures  rendues 
avec  beaucoup  de  goût  &  de  vé- 
rité. Il  entendoit  parfaitement  le 
clair-obfcur.  Il  réufiiflbit  fur-tout 
à  repréfenter  des  effets  de  nuits  Sc 
des  clairs  de  lune.  Ce  peintre  mou 
rut  en  1620  ,  dans  l'indigence,  & 
dans  la  plus  fombre  mélancolie  , 
produite  par  fon  carailére  &  psr 
fon  état.  Ses  tableaux  fe  vendoient 
très-cher,  mais  il  en  faifoit  peu  ; 
aViin  font-ils  fort  rares.  Un  de  Ces 
difciples  ,  nommé  Jacques' Erncjl' 
Thomas  de  Landeau  ,  a  fait  des  ta- 
bleaux fi  approchans  de  ceux  de 
Pp  iv 
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fon  maître  ,  que  plufieurs  coftnoif- 
ieiirs  sV  font  mcoris. 

ELSWICH,  (  Jean  Herman  d') 
Luthérien  ,  naquit  à  Rensbourg 
dans  le  Hoîilein  en  1684.  11  devint 
miniilre  à  Stade  ,  &  y  mourut  en 
17x1.  Il  a  publié,  1.  Le  livre  de 
Simonius  ,  De  Littcris  pcreiintibus , 
avec  des  notes.  IL  Luunoius  ^  de 
■varia  Arifiotelis  fortuna  \  auquel  il 
a  ajouté,  Schcdiafma  ^  de  varia  Ar'if- 
Xotclis  injcholis  Protejîuntium  fortii- 
7ia  •,  &  Joannis  Jofii  dijfertatio  de 
Mijioria  Peripatctica  ,   &C.  &c. 

ELVIR,  Tun  des  califes,  ou 
iuccelTeurs  de  Mahomet,  ëtoit  fils 
de  Pifafirc  ,  dernier  calife  de  Syrie 
ou  de  Babylone.  S'étant  fauve  en 
Xaypte  ,  il  tut  reçu  comme  fou- 
■v^r^in  pontife.  Les  Egyptiens  raf- 
i'em'jlerent  toutes  leurs  forces  pour 
-décrv-Sner  le  maicre  du  pays,  qu'ils 
regardoient  comme  un  ufurpateur. 
•■Ce  prince  s'avifa  d'un  firatagême 
pour  détourner  l'orage  qui  le  me- 
3iaçoiî,  &  envoya  reconnoître  El- 
■vir  pour  fouverain  dans  ce  qui 
concernoit  la  religion  ,  s'ofFrant  à 
prendre  de  lui  le  cimeterre  &  les 
brodequins,  qui  étoient  les  mar- 
ques du  pouvoir  ablolu  en  ce 
<jui  regarde  le  temporel.  La  paix 
fut  faite  à  ces  conditions ,  vers 
J'an  oQo  ,  &  Ehlr  dem.eura  calife. 

ELXAI ,  Juif  qui  vivoit  fous 
3'empire  de  Trajan  ,  fut  chef  d'une 
i*e£Le  de  fanatiques  qui  s'appelloient 
Elxaites.  Ils  étoient  moitié  Juifs  & 
moitié  Chrétiens.  Ils  n'adoroicnt 
cu'un  feulDieu',  ils  s'imaginoient 
l'honorer  beaucoup  en  fe  baignant 
plufieurs  fois  par  jour.  Ils  recon- 
conncifToient  un  Chrift,  un  Mef- 
iie  ,  qu'ils  appelloient  le  Grand- 
Roi.  On  ne  fçait  s'ils  croy  oient  que 
^cfus  fût  le  Meflie  ;  ou  s'ils  en 
edmettoient  un  autre ,  qui  n'étoit 
pas  encore  venu.  Ils  lui  donnoient 
yne  forme  humaine ,  mais  invifi- 
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b!e,  qui  avoit  environ  3  S  Iîeue5 
de  haut  :  îo.^  membres  étoient  pro- 
portionnés à  fa  taille.  Ils  croyoient 
que  le  St-Efprit  étoit  une  femme, 
peut-être  parce  que  le  mot,  qui 
enHébreu  exprime  le  St-Efprit ,  eft 
du  genre  féminin.  Elxai.  étoit  con- 
fidéré  par  ît^  feclateurs  comme 
une  puiffance  révélée  &  annoncée 
parles  prophètes,  parce  que  fon 
nom  fignitie  ,  félon  l'Hébreu,  ^u£ 
efl  révélée.  Ils  révéroient  même 
ceux  de  fa  race  jufqu'a  l'adoration, 
&  fe  faifoient  un  devoir  de  mou- 
rir pour  eux.  Il  y  avoit  encore 
fous  Valens  deux  fœurs  de  la  fa- 
mille ^ Elxai.,  ou  de  la  race  bénite  y 
comme  ils  l'appelloient.  Elles  fe 
nommoient  Marthe  &  Marthene ,  & 
étoient  confidérées  comme  des 
Déeffes  par  les  Elxaites.  Lorf- 
qu'elles  fortoient  en  public,  ces 
infenfés  les  accompagnoient  en 
foule  ,  ramaffoient  la  poudre  de 
leurs  pieds  &  la  falive  qu'elles  cra- 
choient  :  oa  gardoit  ces  faletés  , 
&  on  les  mettoit  dans  des  boëtes 
qu'on  portoit  fur  foi  ,  &  qu'on 
regardoit  comme  des  préfervatifs 
fouverains. 

ELYMAS  ,  -fils  de  Jebas ,  de  la 
province  de  Cypre  &  de  la  ville 
de  Pap'nos  ,  qui  mit  en  ufage  fon 
art  magique ,  pour  empêcher  que 
le  proconful  Scrgius  Paulus  n'em- 
braffàt  la  foi  de  /.  C.  Mais  Paul^ 
le  regardant  d'un  œil  menaçant , 
lui  prédit  que  la  main  de  Dieu 
aîloit  s'appefantir  fur  lui ,  &  qu'il 
feroit  privé  pour  un  certain  tems 
de  la  lumière.  Alors  fes  yeux  s'obf-. 
curcirent ,  &  tournant  de  tous  cô- 
tés ,  il  cherchoit  quelqu'un  qui  lui 
donnât  la  main.  Ce  miracle  toucha 
le  proconful ,  qui  fe  rendit  à  la  vé- 
rité ,  &  fe  déclara  hautement  pour 
/.  C. 

ELYOT ,  gentilhomme  Anglois, 
fut  aimé  &V  eilimé  de  Henri  VIII , 
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qui  le  chargea  de  diverfes  négo- 
ciations importantes.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  V éducation  des  Enfans , 
cnAnglois,  iç8o,  in-8°. ,  &  d'au- 
tres ouvrages. 

ELZEVIRS ,  imprimeurs  d'Am- 
flerdam  &  de  Leyde ,  fe  font  fait 
un  nom ,  par  les  belles  éditions 
dont  ils  ont  enrichi  la  république 
des  lettres.  Louis ,  dont  les  pref- 
fes  travailloient  dès  1595',  Bonaven- 
tare  ,  Abraham  &  Daniel^  font  les 
plus  célèbres.  Il  n'y  a  plus  de  li- 
braires de  cette  famille ,  depuis  la 
mort  du  dernier  ,  arrivée  à  Am- 
flerdam  en  1680.  Ce  fut  une  per- 
te pour  la  littérature.  Les  Elie- 
virs  ne  valoient  point  les  Etien- 
nes  ,  ni  pour  l'érudition ,  ni  pour 
l&s  éditions  Grecques  &  Hébraï- 
ques -,  mais  ils  ne  leur  cédoient 
point  dans  le  choix  des  bons  li- 
vres ,  ni  dans  l'intelligence  de  la 
librairie.  Ils  ont  même  été  au-def- 
fus  d'eux  pour  l'élégance  &  la  dé- 
licatelTedes  petits  caraftéres.  Leur 
Virgile ,  leur  Térence  ,  leur  Nonveau- 
Tejiament  grec,  1633  ,  in-  12  ;  le 
Pfcaiitier^  1653  j  yiniitation  de  J.  C. 
fans  date  ,  le  Corps  de  Droit ,  & 
quelques  autres  livres  ornés  de  ca- 
radléres  rouges  ,  vrais  chefs-d'oeu- 
vres de  typographie  ,  fatisfont  éga- 
lement l'efprit  &  les  yeux ,  par 
l'agrément  &  la  correflion.  Les 
Elievirs  ont  publié  plufieurs  fois 
le  catalogue  de  leurs  éditions.  Le 
dernier,  mis  au  jour  par  Daniel ,  en 
1674  ,  in-i2  ,  en  7  parties  ,  eft  grof- 
ii  de  beaucoup  d'impreffions  étran- 
gères qu'il  vouloir  vendre  à  la  fa- 
veur de  la  réputation  que  les  excel- 
lentes édit.  de  fa  famille  luiavoient 
acquifc  dans  l'Europe  fçaviinte. 

EMANUEL  ,  dit  le  Grande  roi 
de  Portugal  ,  monta  fur  le  trône 
en  1495  ,  après  Jean  II  fon  cou- 
iin  ,  mort  fans  enfans.  Les  profpé- 
riî^s   de  fon  règne  ,  le   bonheur 
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de  Ces  entreprifes  ,  lui  firent  don- 
ner le  nom  de  Prince  très-fortuné. 
Vafco  de  Gama  ,  Améric  Vefpucc  , 
Alvarès  Cabrai,  &  auelques  autres 
découvrirent  fous  {qs  aufpices  plu- 
fieurs pays  inconnus  aux  Euro- 
péens. Son  nom  fut  porté  par  ces  na- 
vigateurs dans  l'Afrique  ,  dans  l'A- 
fie,  &  dans  cette  partie  du  mon- 
de qu'on  a  depuis  appellée  Amé- 
rique. Le  Bréfil  fut  découvert  en 
1^00,  Ce  fut  une  fource  de  tré- 
fors  pour  les  Portugais  :  aufil  ap- 
pellent-ils le  règne  à'Emanuely  le 
fiécle  d'or  du  Portugal.  Ce  prince 
mourut  en  1521  ,  à  53  ans,  re- 
gretté de  fes  fujets  qu'il  avoit  en- 
richis -,  mais  dértfié  des  Maures 
qu'il  avoit  chaffés ,  &  des  Juifs 
qu'il  avoit  forcés  a  fe  faire  bapti- 
fer.  Emanuel  aimoit  les  lettres  & 
ceux  qui  les  cultivoient.  Il  lailTa 
des  Mémoires  fur  les  Indes. 

EMANUEL -PHiLîi:ERT,  duc 
de  Savoie,  ne  en  1528  de  Charles 
III,  fut  d'abord  dcftiné  à  l'é^'^Hfe-, 
mais  après  la  mort  de  fes  deux  frè- 
res ,  on  lui  laifîa  iuivre  fon  in- 
clination pour  les  armes.  Son  cou- 
rage lui  mérita  le  commandement 
de  l'arâiée  Impériale  au  fiége  de 
Metz.  Il  gagna  en  1553  la  fameu- 
fe  bataille  de  St-Quentin  fur  les 
Franco!*;.  :La  paix  ayant  été  con- 
clue a  Cateau  -  Cambrcfis  ,  il  épou- 
fa  en  1559  Marguerite  de  France, 
fille  de  François  I^  &  fœur  de  Ben^ 
ri  II.  Ce  mariage  lui  fit  recouvrer 
tout  ce  que  Ion  pcrc  avoit  perdu 
de  fes  états.  Il  les  augmenta  en- 
fuite  par  fa  dextérité  &  fa  valeur. 
Il  mourut  en  1580  ,  ne  laifiant 
qu'un  fils,  Charles- fmar.i:el ,  qui  lui 
fucceda  ,  6c  qui  fe  montra  di- 
gne de  lui  par  fon  courage,  par 
fon  a(ftivitc,6x  par  (on  amour  pour 
les  fricnccs  :  cualites  qui  for- 
mciei.t  le  cfraélire  de  ion  pcrc. 
IMANLIL,   Vcyci  MAhvti. 
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EMATHION  ,  fils  de  TuhonJsL- 
meux  brigand,  qui  égorgeoir  tous 
ceux  qui  tomboient  dans  fes  mains. 
Hercule  le  tua  :  &  les  campagnes 
que  ce  barbare  parcouroit  ,  furent 
appellées  Emathicnnes  ou  Emathics. 
EMERICH  ou  Ei Mi: RICK  ,  (Ni- 
colas )  Dominicain,  grand-inqui- 
fiteur  dans  l'Arragcn  contre  \çs 
'\''audois ,  mort  en  i'593  ,  eft  au- 
teur du  livre  û  connu  ,  intitulé  , 
Dircclorium  laqnifitionis ,  corrigé  & 
commenté  par  Penna.  Cet  ouvra- 
ge ,  dont  on  a  plufieurs  éditions , 
lî'eft  pas  toujours  fort  exaft.  On 
y  fent  plus  l'inquifiteur  jaloux  de 
ia  jurifdidion  ,  que  le  religieux  , 
le  chrétien  &  le  philofophe.  11  a 
été  imprimé  à  Barcelone  &  à  Ro- 
me en  1537,  in-fol.  On  en  a  don- 
né un  Abrégé  enfrançois,  1762, 
in-i2. 

EMERY,  (N.)  fils  d'un  payfan 
«  de  Sienne,  nommé  PurticclU^  vînt 
en  France  avec  le  cardinal  Maïa- 
rin.  Son  ame  ctoit  auffi  baffe  que 
ia  nailTance  -,  mais  fon  efprit  étoit 
très-délié.  Il  parvint  d'emploi  en 
emploi  au  pofte  de  furintendant 
des  finances  parle  crédit  de  Ma- 
\arin  ,  qui  éloigna  de  cette  place 
le  préfident  de  BaLllcul  &  le  comte 
^^Ava/tx.  Emcry  fe  prêta  à  toutes 
!es  vues  de  la  cupidité  infatiable  de 
ce  miniftre.  Il  trouva  des  moyens 
auffi  onéreux  que  ridicules  pour 
avoir  de  l'argent.  Il  créa  des  char- 
ges de  contrôleurs  de  fagots  ,  de 
jurés-vendeurs  de  foin  ,  de  con- 
feiiicrs-crieurs  de  vin ,  &c.  Il  ven- 
dit des  lettres  de  noblefTe;  il  créa 
de  nouveaux  magiftrats  ,  il  ran- 
çonna les  anciens.  Ses  exactions 
furent  la  principale  fource  des  di- 
vifîons  entre  la  cour  &  le  parle- 
ment vers  Fan  1647.  Ma-{arin  , 
voyant  le  foulcvement  général , 
lui  ôta  fon  emploi ,  &  l'exila  dans 
les  terres.  Nous  ignorons  en  quelle 
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année  il  mourut.  Ce  furintendant 
étoit  laborieux  ,  ferme  dans  {qs  ré- 
folutions  ,  intelligent  dans  les  af- 
faires ;  mais  il  ne  connoifibit  ni 
l'hunianité ,  ni  la  pitié  ,  ni  la  juf- 
tice ,  ni  la  probité.  11  difoit  ordi- 
nairement ,  que  la  bonne-foi  n  étoit 
que  pour  Les  marchands  ;  &  que  les 
maîtres  -  des  -  requêtes  ,  qui  voulaient 
qu'on  y  eût  égard  dans  les  affaires  du 
roi ,  dévoient  être  punis  comme  des 
prévaricateurs. 

I.    EMILE  ,  (  Paul  )  furnommé 
le  Macédoniqne  »  général  Romain  , 
obtint  deux  fois  les  honneurs  du 
confulat.  Dans  le  premier ,  il  défit 
entièrement  les    Liguriens  ,   l'an 
182  avant  J.  C. ,  avec  une  armée 
bien  moins  forte  que  la  leur.  Dans 
le  2^^ ,  auquel  il  parvint  à  l'âge  de 
près  de  60  ans ,  il  vainquit  Perféc 
roi   de   Macédoine  ,    réduifit  fon 
état  en  province  Romaine,  démo- 
lit 70  places  qui  avoient  favorifé 
les  ennemis  ,  &  retourna  à  Rome 
comblé    de    gloire.    Le   triomphe 
qu'on  lui  décerna  ,  dura  3  jours  ; 
Perfée  en  étoit  le  trifle  ornement, 
Paul  Emile  y  héros  fenfible  ,  avoit 
pleuré  fa  défaite,  &  l' avoit  confolé 
par  des  raifons  &  des  carelTes, Ce  ca- 
pitaine faifoït  profeflion  d'une  phi- 
lofophie  qui  ne  lui  permettoit  pas 
de  s'enorcfueiiiir  de   fes  vicloires. 
11  étoit  de  la  feéle  des  Stoïciens  , 
qui  attribuoient  tout  ce  qui  arri- 
ve aune  néceifité  fatale.  Auffi  dé- 
fintéreilé  que  philofophe  ,  il  re- 
mit aux  quefieurs  tous  les  tréfors 
àc  Perféc  ,  &  ne  conferva  de  tout 
le  butin  ,  que  là  bibliothèque   de 
ce  roi  malheureux.  Ce  grand-hom- 
me mourut  l'an   i68   avant  J.   C. 
On  raconte  de  lui  un  trait  fingu- 
lier.   Il    vouloit    répudier    Papiria 
fa  femme.  S'entretenant  un  jour 
de  fon  delTein  avec  fes  amis  :  Qjie 
voulei- vous  faire,   lui  dirent-ils? 
Votre  époufc  ejl  bell^   &   f<i^c  i   dU 
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TOUS  a  donné  des  enjans  de  grande 
efpcrance.  —  IL  ejl  vrai ,  leur  répon- 
dit froidement  Paul  Emile  \  mais 
regarde^  ma  chatijfure  :  elle  efi  neuve, 
belle  &  bien  faite  *,  il  faut  cependant 
que  je  la  quitte  :  perfonne  que  moi 
ne  fçait  où  elle  me  blcjf:. 

II.  EMILE  (Paul  )  célèbre  hif- 
torien,  étoit  de  Vérone.  Le  nom 
qu'il  s'étoit  fait  en  Italie,  porta  le 
cardinal  de  Bourbon  à  l'attirer  en 
France.  Il  y  vint  fous  le  règne  de 
Louis  XII,  &  il  obtint  un  cano- 
nicat  de  la  cathédrale  de  Paris.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en  1529. 
C'ëtoit   un   homme    d'une    piété 
exemplaire  &  d'un  travail  infati- 
gable. On  a  de  lui  une  Hifioire  de 
France  fin  latin ,  2  vol.   in-S".   & 
in-fol.,  1 544 ,  chez  Vafcofan  ;  réim- 
primée en  1601  ,  in-fol.-,  traduite 
en  françois  par  Jean  Renard,  1643  , 
in-fol.  Le  Ttyle  en  efi  pur  ,  mais 
trop  laconique ,  &  fouvent  obfcur 
&  embarraffé.  Il  y  a  trop  de  ha- 
rangues pour  un  abrégé ,  qui  eil 
d'ailleurs    aiTez  décharné.  S'il  efl 
court  en  quelques  endroits ,  il  efl 
trop  diffus  dans  d'autres,  comme 
quand  il   parle  de  la  i"=  &  de  la 
n"-  croifadc.  On  lui  reproche  aufG 
de  donner  dans  les  fables.  Il  mon- 
tre trop   d'attachement  aux  Ita- 
liens •,  aufli  Beaucaire  difoit-il ,  qu'il 
étoit  plutôt  Italorum  buccinnatorem, 
quàm  Gallicce  hrjiorix.  fcriptorcm.  Ce- 
pendant ,  malgré  ces   défauts  ,   il 
jouit  de  la  gloire  d'avoir  le  pre- 
mier débrouillé  le  chaos  de  notre 
vieille  hifioire  ,  &  d'avoir  défriché 
{es  champs  incultes.  Cette  Hljioire 
en  dix  livres  commence  à  Phara- 
mond  ,  &   finit  à   la  5'    année  de 
Charles   VIII,   cn   14SS.  Arnoul  du 
Perron  en  a  donné   une  mauvaife 
continuation. 

I.  EMILIEN ,  (  Caïus  JuliusjEmi' 
Uanus)\\c  l'an  207  d'une  famille  trcs- 
obfcure  de  Mauritanie,  fe  diftingua 
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dans  l'armée  Romaine  par  fon  cou- 
rage ,  &  s'avança  de  grade  en  gra- 
de jufqu'à  celui  de  général.  Il  com- 
battit avec  tant  de  valeur  contre 
les  Perfes ,  que  les  foldats  le  pro- 
clamèrent empereur  en  254 ,  après 
la  mort  de  Dece.  Gallv.s  &  Valé^ 
rien  étoient  alors  les  légitimes  maî- 
tres de  l'empire  -,  il  marcha  con- 
tre eux,  les  vainquit  ,  &  tandis 
qu'il  fe  préparoit  à  les  combattre  de 
nouveau  ,  il  apprit  que  leur  ar- 
mée les  avoir  maffacrés  &  l'avoit 
reconnu  empereur.  Ce  titre  lui  fut 
confirmé  par  le  fénat  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  lapuiffance 
fouveraine.  Volufen  qui  avoit  re- 
çu de  fes  foldats  le  fceptre  impé- 
rial ,  vint  attaquer  fon  rival  près 
de  Spolette.  Les  troupes  d'Emilien^ 
fatiguées  d'avoir  toujours  les  ar- 
mes à  la  main ,  le  maffacrérent  fur 
un  pont  de  cette  dernière  ville, 
appelle  depuis  -lors  le  Pont  San- 
glant. Il  régna  très  -  peu  de  tems. 
Ce  n'étoit  qu'un  foldat  de  fortu- 
ne ,  plein  à  la  vérité  de  feu  &  de 
valeur ,  mais  qui  ignoroit  la  po- 
litique &  les  m.axiraes  du  gouver- 
nement. 

II.  EMILIEN,  (Alexandre) 
l'un  des  xxix  Tyrans  qui  s'élevè- 
rent dans  l'empire  Romain  vers  le 
milieu  du  m' liécle,  étoit  lieute- 
nant du  préfet  d'Egypte.  Il  eù.  con- 
nu dans  les  martyrologes  par  le 
zèle  barbare  avec  lequel  il  perfé- 
cuta  les  Chrétiens  dans  cette  pro- 
vince.Une  fédition  qui  s'éleva  dans 
Alexandrie  en  263  ,  lui  fournit 
l'occafion  de  prendre  le  titre  d'em- 
pereur, que  les  Alexandrins,  na- 
turellement inquiets  &  ennemis 
du  gouvernement  de  Gallien  ,  lui 
confirmèrent.  Emilien  parcourut  la 
Thébaide  &  le  relie  de  l'Egypte, 
où  il  affermit  fa  domination.  11  en 
chaffa  les  brigands  ,  à  la  grande 
fatisfadioa    du   peuple  ,    qui    lui 
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donnq  le  nom  A' Alexandre.  A  l'e- 
xemple du  héros  Macédonien  ,  il 
fe  préoaroit  à  porter  les  armes 
dans  les  Indes,  iorfquc  Galllcn  en- 
voya contre  lui  le  général  Théo- 
dote  ,  à  la  tête  d'une  armée.  11  fut 
vaincu  dans  le  premier  combat,  & 
contraint  de  fe  retirer  à  Alexan- 
drie en  Septembre  263.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  le  livrèrent  à 
Tkcodote  ,  qui  l'envoya  à  Gullien. 
Ce  prince  le  fit  étrangler  dans  fa 
prifon,  à  la  fin  de  la  même  année. 
EMMA ,  fille  de  Richard  1 1  duc 
de  Normandie  ,  femme  à'Ethelrcd 
roi  d'Angleterre  ,  &  mère  de  St. 
Edouard  ,  eut  beaucoup  de  part  au 
gouvernement  fous  le  règne  de 
fon  fils,  vers  l'an  1046.  Le  comte 
de  Kent ,  qui  avoit  eu  une  grande 
autorité  fous  plufieurs  règnes  , 
conçue  contre  elle  une  fi  violente 
jaloufie,  qu'il  l'accufa  de  plufieurs 
crimes.  Il  gagna  quelques  grands 
feigneurs  ,  qui  confirmèrent  {^s 
accufations  auprès  du  roi.  Ce  prin- 
ce crut  trop  facilement  que  ù  mère 
étoit  criminelle  ,  &  l'alla  trouver 
inopinément  ,  pour  lui  ôter  tout 
ce  qu'elle  avoit  amafiTc.  Emma  eut 
recours  dans  cette  difgrace  à  l'é- 
vêque  de  "Winchefter,  fon  parent; 
mais  ce  fut  une  nouvelle  matière 
de  calomnie  pour  fes  ennemis.  Le 
comte  de  Kent  lui  fit  un  crime 
des  vifites  trop  fréquentes  qu'elle 
rendoit  à  cet  évèque ,  &  l'accufa 
d'avoir  un  mauvais  commerce  avec 
lui.  Le  roi  continua  à  être  crédu- 
le :  il  fallut  que  la  princeiTe  fe 
juftifiât  par  les  moyens  en  ufage 
en  ce  tems-là  -,  c'eft-à-dire  ,  qu'el- 
le marchât  fur  des  fers  ardens.  On 
ne  fçalt  comment  elle  foutint  cet- 
te rude  épreuve  :  on  fçait  feule- 
ment que  le  roi  ayant  reconnu 
fon  innocence,  fe  fournit  à  la  pei- 
ne des  pénitens. 
EMMANUEL,  Foy, Emanuel» 
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EMMIUS,  (Ubbo)  naquit  à 
Gretha,  village  de  la  Frife  orien- 
tale, en  154-^.  Ses  talens  lui  mé- 
ritèrent le  redorât  du  collège  de 
Norden  ,  &  de  celui  de  Léer  -,  en- 
fin la  place  de  premier  refteur 
de  l'académie  de  Groningue  ,  & 
celle  de  profciTeur  en  hifloire  &  en 
langue  Grecque.  Quoique  plufieurs 
princes  &  plufieurs  villes  cher- 
chafi'cnt  à  le  pofl^edcr,  il  ne  vou- 
lut jamais  quitter  la  chaire  de  Gro- 
ningue :  préférant  une  vie  tran- 
quille &  une  condition  médiocre, 
à  la  brillante  folie  de  l'ambition. 
Lorfque  {es  infirmités  ne  lui  per- 
mirent plus  de  travailler  en  pu- 
blic ,  il  s'occupa  dans  fon  cabi- 
net à  plufieurs  ouvrages.  Des  plus 
efiimables  font  ,  I.  Fétus  Grcecia 
illnflrata.  ,  en  3  voI.  in  -  8°.  £/^e- 
vir  ,  1Ô26  ,  très -utile  à  ceux  qui 
veulent  connoître  l'ancienne  Grè- 
ce. 1 1.  Décades  rerum  Frificarum  , 
in-fol.  £/^ev.'>,  1616.  III.  Chrono- 
lo^ia  rerum  Roinanarum,  cum  feric  Con- 
fnlum  ,  in-fol.  i6ïq,  avec  des  Pro- 
légomènes fur  la  chronologie  Ro- 
maine a  la  tète  de  l'ouvrage.  11$ 
font  écrits  avec  autant  de  juAiefiTe 
que  de  précifion.  Ce  fçavant  hom- 
me mourut  à  Groningue  en  1625  , 
à  79  ans. 

EMPEDOCLE ,  d'Agrigente  en 
Sicile,  philofophe,  poète,  hifto- 
rien,  étoit  difclple  de  Telauges,  qui 
l'avoit  été  de  Pythagore.  11  adopta 
l'opinion  de  ce  philofophe  fur  la 
tranfmigrationdes  âmes  ,  6c  la  mit 
en  vers  dans  un- Poème  que  les  an- 
ciens ont  beaucoup  loué.  Le  phi- 
lofophe-poète  y  faifoit  l'hiftoire 
des  différens  changemens  de  fon 
ame.  Il  avoir  commencé  par  être 
fille  ,  enfuite  garçon  ,  puis  arbrif- 
feau  ,  oifeau  ,  poifi^'on  ,  enfin  Em~ 
pedocle.  Il  développoit  dans  le  mê- 
me ouvrage  fa  doctrine  fur  les  élé« 
mens,  Son  fyftême  étoit ,  qu'il  y  en 
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ôvoît  quatre  qui  faifoient  entr'eux 
Une  guerre  continuelle  ,  mais  fanç 
pouvoir  jamais  fe  détruire  :  de 
leur  difcorde  même  naiiToient  tous 
les  corps.  Le  ftyle  à! Empedocle  ref- 
fembîoit  beaucoup  ,  (  fi  l'on  en 
croit  Ar.'Jlote ^c\té  p^r  Diogène  La'êr- 
cc,)  à  celui  A' Homère.  Il  étoit  plein 
de  force,  &  riche  en  métaphores 
&  en  figures  poétiques.  Son  mé- 
rite fixa  fur  lui  les  yeux  de  la  Grèce 
entière  :  {(ts  vers  furent  chantés 
aux  jeux  Olympiques  ,  avec  ceux 
A' Homère,  d'Hefiode  &  des  plus  célè- 
bres po'étes.Empcdoclc  n'étoit  point 
de  ces  foux  qui  s'attribuent  le  nom 
de  philofophcs  :  il  l'étoit  dans  l'ef- 
prit  &  dans  le  cœur.  Généreux, 
humain  &  modéré  ,  il  refufa  la 
fouveraineté  de  fa  patrie.  Il  re- 
prochoit  à  fes  concitoyens  de  cou- 
rir aux  plaifirs  ,  comme  s'ils  enffent 
dû  mourir  le  même  jour  \  &  de  fe  bâ- 
tir des  maifons ,  comme  s'ils  eujfent 
cru  toujours  vivre.  La  plus  commu- 
ne opinion  eft  que  ce  philofophe  , 
extrêmement  âgé  ,  tomba  dans  la 
mer  &  fe  noya  vers  l'an  440  avant 
J.  C.  Quelques  écrivains  diflin- 
guent  Empedocle  le  philofophe  , 
d'un  autre  qui  étoit  poète. 

EMPEREUR  ,  (  Conflantin  V  ) 
d'Oppyck  en  Hollande  ,  fçavant 
confommé  dans  l'étude  des  lan- 
gues Orientales ,  occupi  i/cc  hon- 
neur une  chaire  d'Hébreu  à  Ley- 
de.  Il  mourut  en  1648  ,  dans  un 
âge  fort  avancé.  Tous  les  ouvra- 
ges qu'il  a  donnés  au  public,  of- 
frent des  remarques  utiles  ,  &  ref- 
pirent  une  profonde  érudition  Rab- 
binique  &  Hébraïque.  Ses  Traduc- 
tions des  livres  Judaïques  &  Tal- 
mudiques  font  les  plus  jiarfaites 
que  Ton  ait,  quoiqu'elles  nefoient 
pas  toujours  exadtcs.  Son  livre 
De  menfuris  T empli ,  Leyde  1630  , 
in~4°.   eft  très-fçavant. 

EMPIRICUS  ,  Voyzi  S  E  x  T  u  s 
Empi  ricus. 
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EMPORîUS  ,  fçavant  rhéteur  , 
fîoriffoit  du  tems  de  Cajfwdorc  au 
VI'  fiécîe.  Il  reile  de  lui  quel- 
ques Ecrits  fur  fon  art ,  Paris  1599  , 
in-4°.  Le  flyle  en  eft  vif  &  ner- 
veux ,  fui  vaut  Gibert. 

ENCELADE  ,  le  plus  puifTanc 
des  Géans  qui  voulurent  efcala- 
der  le  Ciel ,  étoit  fils  du  Tartart 
&  de  la  Terre.  Jupiter  renverfa  fur 
lui  le  mont-Etna.  Les  poètes  ont 
feint  que  les  éruptions  de  ce  vol- 
can venoient  des  efforts  que  fai- 
foit  ce  Géant  pour  fe  retourner  , 
&  que,  pour  peu  qu'il  remuât,  la 
montagne  vomilToit  des  torrens 
de    flammes. 

ENDYMION  ,  berger  de  la  Ca- 
rie ,  petit-fils  de  Jupiter.  La  Lune , 
amoureufe  de  lui,  venoit  le  voir 
toutes  les  nuits.  Elle  en  eut  plu- 
fieurs  enfans.  Voilà  ce  que  la  Fa- 
ble rapporte.  Mais  ceux  qui  ,  à 
travers  ces  voiles,  cherchent  les 
vérités  qu'elles  cachent  quelque- 
fois, prétendent  qu'Endym/on  étoit 
un  aflrologue,  qui  le  premier  ob- 
ferva  le  cours  de  la  Lune. 

I.  ENÉE,  prince  Troïen  ,  fils 
de  Venus  &  d'Anchyfe  ,  &  père 
A'A/cagne.  Les  Grecs  ayant  pris 
Troie  ,  il  fe  fauva  la  nuit ,  chargé 
des  Dieux  de  fon  pays  ,  de  fon 
père  qu'il  portoit  fur  fesf épaules, 
&  menant  fon  fils  par  la  main. 
Après  pluiieurs  aventures  ,  il  pafTa 
en  Italie,  6ù  il  obtint  Z.iv/72/V,  fille 
du  roi  Latinus.  Turnus  roi  des  Ru- 
tiiles  ,  à  qui  elle  avoit  été  pro- 
mife ,  fit  la  guerre  au  princeTroïen, 
fut  vaincu  &  perdit  la  vie.  Le  vain- 
queur eut  encore  à  combattre  JVfc- 
unce  ,  roi  des  Tofcans,  allié  (les 
Rutules.  La  bataille  fe  donna  fur 
les  bords  de  la  rivière  Numique. 
Enéc  difparut  dans  cette  journée. 
U  fe  noya  peut-être  dans  la  riviè- 
re ,  ou  il  fut  tué  par  les  Tofcans. 
Ajcagne  Jiu'i  fuccéda,  Virgile  ,  dans 
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fon  Enéide^  a  inféré  l'épifode  des 
amours  d'Enéc  avec  Didon  reine  de 
Cartilage  ,  par  une  licence  poéti- 
que ,  qui  lui  a  fait  rapprocher  des 
tcms  féparés  par  un  long  efpace. 
Au  relte,  l'article  d'£rt/e appartient 
plus  à  la  mythologie  qu'à  l'hif- 
toire.  Divers  auteurs  ,  cités  par 
Denys  d'HalicarnaJJ'e  ,  foutiennent 
qu'Èncc  n'aborda  jamais  en  Italie. 
Ceft  ce  qu'a  tâché  de  prouver  le 
fçavant  Bochard  dans  une  diiTerta- 
tion  particulière  ;  &  fon  opinion 
efl:  celle  de  la  plupart  des  gens 
de  lettres ,  qui  ont  éclairé  les  re- 
cherches hiftoriques  avec  le  flam- 
beau de  la  faine  critioue. 

II.  ENÉE  ,  (  ^ncas-  TaSilcus  ) 
un  des  plus  anciens,  mais  non  pas 
des  meilleurs  auteurs  qui  aient 
écrit  fur  l'art  militaire  ,  florilToit 
du  tems  d'Arifiote.  Cafa-uhon  a  pu- 
blié un  de  {qs  Traités  en  Grec ,  avec 
'  une  Verfion  Latine  ,  dans  IsPolybe 
1609  ,  in-fol.  M.  de  Beaufobre  l'a 
donné  en  François ,  1557,  in-4°. 
avec  de  fçavans  commentaires. 

ÎII.  ENÉE  DE  GxlZE  ,  philo- 
fophe  Platonicien ,  fous  l'empire 
de  Zenon ,  dans  le  v=  fxécle  ,  em- 
brailale  Chriilianifmc,  &y  trouva 
une  philofopliie  bien  fupérieure 
à  celle  de  Platon.  On  a  de  lui  un. 
Dialogue  intitulé  ,  Tkéophrafie ,  du 
nom  du  principal  interlocuteur. 
Il  traite  de  l'immortalité  de  l'ame 
&  de  la  réfurreclion  d^s  corps. 
Jean  Bower  le  mit  au  jour  à  Leip- 
fick  en  1655  ,  in -4".  avec  la  tra- 
duétion  &  les  fça vantes  notes  de 
Gafpard  Barthius.On.  le  trouve  auili 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

IV.  ENÉE ,  évêque  de  Paris  , 
homme  d'efprit  &  confommé  dans 
les  affaires  ,  publia ,  à  la  prière  de 
Charles  le  Chauve  ,  un  Livre  contre 
les  erreurs  des  Grecs.  Il  entreprend 
à  la  fois  de  répondre  aux  écrits  du 
patriarche  Photius   contre  i'cgiiie 
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Latine  ,  &  de  montrer  la  vérité  de 
la  doctrine  &  la  fainteté  des  dog- 
mes de  cette  églife.  Il  mourut  ea 
870. 

ENGELBERGE  o«Ingelbeiige, 
femme  de  l'empereur /,o//ij  //,  fut 
accufce  d'adultéré  par  le  prince 
d'Anhah  &  le  comte  de  Mansfeld, 
jaloux  de  fon  élévation.  L'impé- 
ratrice fe  détendit ,  autant  qu'elle 
put ,  de  cette  imputation.  Mais  mal- 
heureufemcnt  pour  elle,  une  cou- 
tume barbare  de  ces  terns  fauva- 
ges  autorifoit  les  accufations  fans 
preuve.  Il  ne  rciloit  à  une  fem- 
me calomniée  d'autre  moyen  de 
fe  juftifier  ,  que  l'épreuve  du  feu 
&  de  l'eau ,  mife  en  ufage  par  la 
fupcrftition,  &  confacrée  parl'au- 
toi-ité  eccléiiaftique.  Engelberge  fe 
difpofoit  à  paffer  par  ces  épreu- 
ves ,  lorfque  Bofon  comte  d'Arles , 
prrfuadé  de  fon  innocence,  don- 
na un  cartel  de  défi  aux  calomnia- 
teurs ,  les  terraffa  l'un  &  l'autre,' 
&  leur  fit  rendre  hommage  ,  l'é- 
pée  fur  la  gorge  ,  à  la  vertu  de 
l'impératrice.  Le  vainqueur  eut 
pour  prix  de  fa  générofité  le  titre 
de  roi  d'Arles  :  &  pour  femme 
Enr.engarde  ,  fille  unique  de  cette 
princeiTe.  Engelberge ,  devenue  veu- 
ve ,  fe  fit  Bénédiftine  ,  &  mou-r 
rut  faintement  vers  l'an  890. 

ENGLE3ERT,  (Corneille) 
peintre  tres-célèbre  du  xvi^  fié- 
cie  ,  natif  de  Le^'ie.  Il  eut  deux: 
fils ,  qui  fe  diftinguérent  aufli  dans 
le  même  art. 

ENJEDIM  ,  (  George  )  un  des 
plus  fubtils  Unitaires  qui  aient  fait 
des  remaraues  fur  l'Ecriture-fainte. 
On  a  de  lui  :  Explicatio  locorum 
Scriptum  veteris  &  novi  Tejlamenti  ^ 
ex  quibus  dogma  Tri:iltûtis  fiabiliri 
folct ,  in-4°.  :  ouvrage  pernicieux. 
Cet  auteur ,  né  en  Hongrie ,  m.ou- 
rut  en  1597. 

EKIPÉE  ,  berger  de  la  Theffa- 
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lie ,  fe  métamorphofa  en  fleuve 
pour  jouir  de  Tyro.  Cette  nymphe , 
voyant  les  eaux  d'Enipée  extrême- 
ment claires,  eut  envie  de  s'y  bai- 
gner -,  alors  Enipée  la  furprit  ,  & 
eut  d'elle  Pclias  &  Nélée. 

ENNIUS  ,  (  Quintus  )  né  à  Ru- 
des en  Calabre  ,  l'an  236  avant 
J.  C. ,  obtint  par  fes  talens  le  droit 
de  bourgeoilie  à  Rome  :  honneur 
dont  on  faifoit  alors  beaucoup  de 
cas.  Il  tira  la  poëfie  Latine  du  fond 
desforêts,pourla  tranfplanter  dans 
les  villes  :  mais  il  lui  lailTa  beau- 
coup de  rudefie  &  de  groffîéreté. 
Le  même  fiécle  vit  naître  &  mou- 
rir fa  réputation  ;  ce  fiécle  n'étoit 
pas  celui  de  la  belle  Latinité.  On 
le  fent  en  lifant  Ennius  ;  mais  il 
récompenfa  le  défaut  de  pureté  & 
d'élégance ,  par  la  force  des  expref- 
fions  &  le  feu  de  la  poëfie.  L'é- 
légant ,  le  doux  Virgile  avoit  beau- 
coup profité  dans  la  lefture  du  dur 
&  du  grofller  Ennius.  Il  en  avoit 
pris  des  vers  entiers,  qu'il  appel- 
loit  des  perles  tirées  du  fumier.  En- 
nius mourut  de  la  goutte  l'an  169 
avant  J.  C.  Scipion  ,  fon  ami ,  vou- 
lut avoir  un  tombeau  commun 
avec  ce  poète ,  autant  par  amitié  , 
que  par  confidération  pour  fon 
mérite.  Ennius  avoit  mis  en  vers 
héroïques  les  Annales  de  la  Répu- 
blique Romaine  :  il  avoit  aufli  fait 
quelques  Satyres  ;  mais  il  ne  nous 
refte  que  des  fragmens  de  ces  ou- 
vrages ,  Amfierdam  1707  ,  in-4". 
&  dans  le  Corpus  Poétarum  Latino- 
rum  de  Maittaire. 

ENNODIUS  ,  né  en  Italie  & 
originaire  des  Gaules  ,  quitta  fa 
femme  pour  embrafijer  l'état  ec- 
cléfiaftique.  Ses  vertus  &  fes  ta- 
lens le  firent  élever  fur  le  fiége 
de  Pavie.  On  le  choifit  enfuite 
pour  travailler  à  la  réunion  de  l'E- 
glifc  Grecque  avec  la  Latine.  Il 
fit  deux  voyages  en  Orient ,  qui 
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ne  fervîrent  qu'à  faire  connoitre 
les  artifices  de  l'empereur  Anajîafs 
&  la  prudence  à'Ennodius.  Cet  il- 
luftre  prélat  mourut  faintement  en 
521.  Le  Père  Sinnond  donna  au 
public  en  i6i2une  bonne  édition 
de  fes  (Euvres  in-S\  Elles  renfer- 
ment ,  I.  Neuf  livres  d'Epitres  ■■,  re- 
cueil édifiant  &  utile  pour  l'hif- 
toire  de  fon  tems.  IL  Dix  Recueils 
d^Œuvres  diverfcs.  III.  La  Défcnfe  du 
Concile  de  Rome  ,  qui  avoit  abfous 
le  pape  Symmac^ue.  I  V.  Vingt-huit 
Difcours  ou  Déclamations.  V.  Des 
Poéfics. 

I.  ENOCH ,  fils  aîné  de  Ctïn , 
naquit  vers  l'an  3769  avant  J.  C. 
Il  bâtit  avec  fon  père  la  première 
ville, qui  fut  appellée  de  fon  nom 
Enochie. 

II.  ENOCH  ou  Henoch  ,fils  de 
Jared  6c  père  de  Matkufalem  ,  né 
l'an  3412  avant  J.  C. ,  fut  enlevé 
du  monde  pour  être  placé  dans 
le  paradis  terrefl:re  ,  après  avoir 
vécu  365  ans  avec  les  hommes. 
Il  doit  venir  un  jour  ,  pour  faire 
entrer  les  nations  dans  la  péni- 
tence. On  lui  attribua,  dans  les  pre- 
miers fiéclcs  de  l'Eglife ,  un  Ouvra- 
ge plein  de  fables  &  d'abfurdités , 
fur  les  Aflres  ^  fur  la  defcente  des 
Anges  fur  la  terre  ,  fur  leur  maria^& 
ai':c  l:s  files  des  hommes.  Mais  il 
y  a  apparence  que  cette  produc- 
tion avoit  été  fuppofée  par  les  hé- 
rétiques ,  qui  ,  non  contens  de 
falfifier  les  faintes  Ecritures  ,  fe 
jouoient,  par  des  ouvrages  fuppo- 
fes  &  fabuleux,  de  la  crédulité  de 
leurs  imbécilles  fedlateurs. 

EN  OS  ,  fils  de  Sc:h  &  père  de 
Cainan  y  né  l'an  3''99  avant  J.  C.  , 
mort  âge  de  90^  ans,  établit  les 
principales  cérémonies  du  culte 
que  les  premiers  hommes  rendi- 
rent àl'Êcre-fuorême. 

E  N  T 1 N  O  P  E ,  de  Candie ,  fa- 
meux  arcliitcde   au   commence- 
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ment  du  v'  fiécle,  a  été  l'un  des 
principaux  tbndateurs  de  la  ville  de 
Venile.  Radagaife ,  roi  des  Goths  , 
étant  entre  en  Italie  l'an  40 5  ,  les 
ravages  de  ces  barbares  contrai- 
gnirent les  peuples  a  fe  lauver 
en  différens  endroits.  Entinope  fut 
le  premier  qui  le  retira  dans  des 
marais  proche  de  la  mer  Adriati- 
que. La  maifon  qu'il  y  bàtit  etoit 
encore  la  feule  qu'on  y  vit ,  lorl- 
que,  quelques  années  après  ,  les 
ha'jitHiis  dePadoue  îe  réfugièrent 
dans  le  même  marais.  Ils  y  élevè- 
rent en  413  les  vingt-quatre  mai- 
fons  qui  formèrent  d'abord  la  cité. 
Celle  à  Entinope  fut  enfuit e  chan- 
gée en  égiile  ,  &  dediee  a  St  Jac- 
ques. Elle  fubiiiîe  ,  dit-on,  eiico- 
re  ,  &  ell  lituee  dans  le  quartier 
de  Venife  appelle  Rialto^  qui  eil: 
le  plus  ancien  de  la  ville. 

ENTRAGU£S,(  Catherine- 
Henriette  de  Balfac  d'  )  marquife  de 
Verneml  ,  Voy^i  Vekneuil. 

ENVIE,  Divinité  allégori- 
que. On  la  repréfente  avec  des 
yeux  égarés  &  enfoncés  ,  un  temt 
livide  ,  &  le  vifage  plein  de  ri- 
des ■,  coëfFée  de  couleuvres  ,  por- 
tant trois  lerpens  d'une  main,  une 
hydre  à  fept  têtes  de  l'autre,  avec 
un  ferpent  qui  lui  ronge  le  fein. 

ENZINAS,  (François)  natif 
de  Burgos  en  Efpagne  ,  eft  éga- 
lement connu  fous  les  noms  de 
Dryander  &  de  Duchefnc  en  Fran- 
çois. Il  quitta  ,  comme  Jean  Dryan- 
der fon  frère  ,  la  religion  Catholi- 
que, pour  embrafferles  erreurs  de 
Luther.  Son  apoftafie  le  fit  mettre 
en  prifon ,  où  il  fut  détenu  pen- 
dant plus  d'un  an  -,  mais  ayant  trou- 
vé le  fecret  de  fe  fauver  l'an  1545  » 
il  fe  retira  en  Allemagne  ,  où  il 
mourut.  Il  a  laiiTé  une  Traduction 
Efpagnolc  du  Nouveau-Teftament, 
Anvers  1542,  in-8".  &  une  Hijloirc 
de  C état  des  Pays-Bas  &  de  laRcU- 
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gîon  ^Efpagne  ,  Genève,  in-S*.  Ce$ 
ouvrages,  qui  font  très-rares,  con- 
tiennent les  femences  des  opinions 
qu'il  avoit  puifées  avec  fon  frère* 

EOB  ANUS,  (Elius)  fut  fur- 
nommé  Heffus  ,  parce  qu'il  naquit 
en  148S,  fur  les  confins  de  la  Helie, 
fous  un  arbre  au  milieu  des  champs. 
Il  profeiTa  les  belles-lettres  à  Her- 
ford  ,  a  Nuremberg  &  à  Marpourg , 
où  le  Landgrave  de  Heffe  l'avoit 
appelle.  Il  mourut  dans  cette  ville 
en  1540,  a  52  ans,  avec  la  ré- 
putation d'un  bon  poète  &  d'un 
honnête  -  homme  ,  ennemi  de  la 
fatyre  ,  quoique  veriîncateur ,  du 
menfonge  &  de  la  duplicité.  Le 
cabaret  étoit  fon  Parnalle.  On  ra- 
conte ,  qu'il  terraila  un  des  plus; 
hardis  buveurs  de  l'Allemagne  , 
qui  lui  avoit  fait  défi  de  boire  un 
feau  de  bierre.  Eohanus  fut  vain- 
queur ,  &  le  vaincu  ayant  fait  de 
vains  ettorts  pour  épuifer  le  feau  , 
tomba  ivre-mort.  Nous  avons  de 
ce  poète  buveur  un  grand  nom- 
bre de  Poëjics  ;  les  vers  tomboient 
de  {d  plume.  Il  avoit  la  facilité  d'O- 
vide,  avec  moins  d'efprit  &  moins 
d'imagination ,  mais  avec  plus  de 
naturel.  Les  principaux  -fruits  de 
fa  mufe  font,  I.  Des  Traductions 
en  vers  latins  de  Théocrite  ,  à  Ba- 
ie 15  31 ,  in-8".  &  de  ï Iliade  d'Ho- 
mcrc  ,  Bàle  1540,  in  -  8°.  II.  Des 
Elégies ,  dignes  des  fiécles  de  la  plus 
belle  Latinité,  III.  Des  Sylvcs  ,  in- 
4*.  I  V.  Dqs  Bucoliques  eftimées  , 
Halae  ,1539,  in-S".  V.  Ipfius  &Jmi' 
corum  Epi/lolx  ,  in-fol.  Ses  Poèfies 
ont  été  publiées  fous  le  titre  de 
Poéma'um  farragines  dux ,  à  Hall  , 
en  1539,  in  -  8°. ,  &  à  Francfort 
en  1 564  dans  le  même  format.  Ca- 
merarlus  a  écrit  fa  F/c,  imprimée  à 
Leiphck  en  1696  ,  in-8\ 

EOLE,fils  d'PIippotas,  defcendant 
de  Dcucalion ,  vivoit  du  tems  de 
la  guerre  de  Troie ,  &  régnoit  dans 
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l'es  Mes  Eoll«anes  fituées  au  nord 
de  la  Sicile,  les  mêmes  que  celles 
où  Vulcain  tenoit  fes  forges. C'étoit 
Un  prince  aflez  habile  ,  pour  fon 
tems ,  dans  l'art  de  la  navigation. 
Il  s'étoit  appliqué  a  connoitre  les 
vents  ,  &  à  juger  par  rinfoefti  jii 
du  ciel  quel  vent  devoir  foufîler. 
L'imagination  des  poètes  fit  va- 
loir ce  talent,  qu  on  trouve  au- 
jourd'hui dans  prefque  tous  nos 
matelots ,  &  établit  Eoh  Dieu  des 
vents  &  des  tempêtes. 

EON,  gentilhomme  Breton, 
homme  fans  lettres  ,  mais  d'une 
extravagance  &  d'une  opiniâtreté 
telle  qu'on  en  voit  rarement.  Ce 
fou  fe  difoit  le  Fils  de  Dieu ,  &  le 
Juge  des  vivans  &  des  morts  ,  fur 
l'allulion  grofîîére  de  fon  nom  avec 
le  mot  Eum  dans  cette  conclu- 
iîon  des  exorcifmes  ,  Per  eum  qui 
judlcaturus  efi  vivos  &  mortuos.  On 
ne  doit  pas  s'étonner  ,  qu'un  in- 
fenfé  ait  pu  trouver  une  telle  ab- 
furdité  dans  fon  imagination.  On 
ne  doit  pas  l'être  non  plus ,  qu'il 
ait  fait  un  grand  nombre  de  fec- 
tateurs  -,  &  que  ces  feclateurs  , 
plus  dignes  des  petites-maifons  que 
du  bûcher  ,  aient  été  ,  dans  un 
iîécle  barbare,  condamnés  au  feu  , 
&  aient  mieux  aime  fe  laiffer  brû- 
ler ,  que  de  renoncer  a  leur  dé- 
lire. Bon  fut  pris  &  conduit  au 
concile  de  Reims,  afTemblé  parle 
pape  Eugène  ÏII  en  1168.  Le  pon- 
tife demanda  à  Vécervelé:  Q_ui  es- 
tu  ?  Il  lui  répondit  :  Celui  qui  doit 
venir  juger  les  vivans  &  lei  morts. 
Comme  il  fe  fervoit ,  pour  s'ap- 
puyer ,  d'un  bdton  fait  en  forme  de 
fourche,  le  paije  lui  demanda  ce 
que  vouloit  dire  ce  bâton  ?  C^cfi 
ici  un  grand  myfîére^  répondit  le  fa- 
natique. Tant  que  ce  buton  efi  dans 
la  fituation  oit  vous  le  voye"^  ,  les  deux 
pointes  tournées  vers  le  Ciel  ;  Dieu  eji 
en  pojjfejjion  des  deux  tiers  du  monde , 
Tome  i/. 
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&  me  la'ijfe  maife  de  Vautré,  tiers* 
Mais  fi  je  tourne  les  deux  pointes  vers 
la  terre  ,  alors  y  entre  en  pojJ'c(fion  des 
deux  tiers  du  monde  ^  &  je  n'en  'aijfe 
qu'un  tiers  à  Dieu.  Ce  maitre  de 
l'univers  fut  enfermé  dans  une 
étroite  prifoi  ,  où  il  mouru:  mi- 
férablement  peu  de  tems  ap  es. 
Ses  diTciples  furent  traités  plus 
févércmentque  lui,  quoique  moins 
coupables.  On  leur  donna  le  choix 
de  l'abjuration  ,  ou  du  feu  -,  ils 
préférèrent  le  feu.  Un  de  ces  ex- 
travagans  ,  qu'on  appelloit  le  Ju- 
gement ,  crioit  ,  en  allant  au  fup- 
plice  :  Terre  ,  ouvre-toi, pour  englou- 
tir mes  ennemis  ,  comme  Dathan  & 
Ahiron  ;  mais  la  terre  ne  s'ouvrit 
point,  &  il  fut  brûlé.  Ceux  d'entre 
les  feéliteurs  A'Eon  ,  qui  deman- 
dèrent a  rentrer  dans  l'églife  ^ 
furent  exorcifés  comme  des  dé- 
moniaques. Cet  article  eft  un  peu 
long  pour  les  ledeurs  ordinaires  -, 
mais  il  ne  l'cft  pas  encore  affez 
pour  les  leéleurs  philofophes  ,  qui 
veulent  connoitre  toutes  les  ma- 
ladies qui  ont  attaqué  l'efprit  hn- 
main.£o/z  s'apelloit  aufîi  de  l'Etoile, 

EPAGATHE  ,  officier  de  guerre 
fous  l'empire  d'Alexandre  Sévère  , 
affainna  le  célèbre  jurifconfulte 
Ulpien  ,  l'an  de  J.  C.  226.  L'em- 
pereur fut  extrêmement  irrité  de 
cet  attentat;  mais  il  ne  put  faire 
punir  le  meurtrier  à  Rome  ,  d» 
peur  que  les  foldats  ne  fe  foule- 
valTent.  Il  envoya  Epaç^athe  ea 
Egypte,  pour  y  être  gouverneur  ; 
&  peu  de  tems  après  il  lui  com- 
manda d'aller  en  Candie,  où  il  le 
fit  tuer  par  des  gens  qui  lui  étoient 
affivlcs. 

EPAMINONDAS,cao:talne 
Thébain  ,  d'une  famille  diitinguée, 
defcendoit  des  anciens  rois  do  Béo- 
tie  -,  mais  le  gouvernement  popu- 
laire ,  introduit  a  Tuèbes  ,  rendoit 
tous  les  citoyens  égaux.  11  ne  duc 
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fon  élévation  qu'à  fes  qualités  pèr~ 
fonelles,quelui  feul  fembloit  igno- 
rer. Il  s'appliqua  de  bonne  heure 
aux  beaux-arts  ,  aux  lettres  ,  à  la 
philofophie  ;  mais  il  polTcda  tout 
fans  oftentation.  Epaminondas  pZii2 
malgré  lui ,   des  écoles  de  îa  phi- 
lofophie ,  au  gouvernement  de  l'é- 
tat. Il  porta  d'abord  les  armes  pour 
lesLacédémoniens,  alliés  des  Tht;- 
bains.C'eft  alors  qu'il  lia  une  amitié 
étroite  avec  Pciopidas,  qu'il  défen- 
dit courageufement  dans  un  com- 
bat. Il  étoit  naturel ,  dit  M.  l'abbé 
de  Mably^  que  ces  deux  hommes 
fuffent  rivaux  -,  mais  leur  vertu  , 
égale  à  leurs  talens ,  ne  leur  don- 
na qu'un  même  intérêt.  Pelopidas 
délivra  ,  par  le  confeil  de  fon  ami, 
Thèbes  du  joug  de  Lacédémonc. 
Ce  fut  le  lignai  ds  la  guerre  entre 
ces    deux    peuples.    Epaminondas  , 
élu  général  des  Thébrùns ,  gagna 
l'an  371  avant  J.  C.  la  célèbre  ba- 
taille de  Leuftres  dans  la  Béotle. 
Cette  journée  dévoila  la  foibîefîe 
des  Lacédémoniens  ,  qui  v  perdi- 
rent  leurs  meilleures  troupes  & 
leur  roi  CUombrotc.  Le  généralThé- 
bain  fit  éclater  dans  cette  aéiion 
toutes  les  relTources  de  fon  génie 
&  toute  la  bonté  de  fon  cœur  :  Je  ne 
me  réjouis  ,  dit-il ,  de  ma  victoire ,  arSà 
cnufe  de  la  joie  eu  elle  caufera  à  mon 
père  &  à  rr.a  ir.cr:.  Pour  confer-v-er 
la  fupériorité  que  Thèbes  venait 
d'acquérir  par  i2s  fuccès  fur  La- 
cédémonc ,  il  entra  dans  la  Laco- 
nie  à  la  tête  de  50  mille  combat- 
tans,  fournit  la  plupart  des  viijes 
du  Peloponnèfe,  les  traita  plutôt 
en  alliées  qu'en  ennemies ,  &  par 
cette  conduite  que  la  politique  6c 
l'humanité  lui  infpiroient,  il  s'af- 
focia  ces   différens  peuples.  II  iit 
rétablir  les  murs  de  MeiTine  ,  &  fut 
iong-tems  l'objet  de  la  haine  &  de 
la  colère  de  Laçédémone.  C'étoit 
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encore  un  ennemi  implacable  qu'iî 
lui  donnoit.  Epaminondas  méritoic 
des   couronnes,  par   les    fervices 
qu'il  rendoit  à  fa  patrie  -,  lorfqu'il 
y  rentra,  il  fut  reçu  en  criminel 
d'état.  Une  loi  de  Thèbes  défen- 
doit ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  gar- 
der  le  commandement   des  trou- 
pes plus  d'un  mois.  Le  héros  avoit 
violé  cette  loi  ,  mais  c'étoit  pour 
donner  la  liberté  à  fes  concitoyens. 
Les  juges  alloient  le  condamner 
à  mort  ,  lorfqu'il  demanda  qu'on 
mît  fur  fon  tombeau  ,  »'  qu'il  avoit 
j»  perdu  la  vie  pour  avoir  fauve  la 
»  république.  ^1  Ce  reproche  fit  ren- 
trer les  Thébains  en  eux-mêmes  -, 
ils  lui  rendirent  l'autorité.  Il  en 
fit  un  ufage  utile  &  glorieux  à  fa 
patrie.  Il  porta  fes  armes  en  Thef- 
falie ,  &  y  fut  toujours  vainqueur. 
La  guerre  s'étant  allumée  entre  les 
Eléens  6c  ceux  de  Mantinée  ,  les 
Thébains  volèrent  au  fecours  des 
premiers  :  il  y  eut  une  bataille  dans 
les  plaines  de  Mantinée,  à  la  vue 
même  de  cette  ville.   Le  général 
Thébain  y  déploya  tout  fon  génie 
êc  fon  courage  -,  mais  s'étant  jette 
dans  la  mêlée  pour  faire  déclarer 
la  viftoire  en  fa  faveur ,  il  reçut 
un  coup  mortel  dans  la  poitrine , 
l'an  363  avant  J.  C.  Etant  près  de 
mourir ,  il  demanda  qui  étoit  vain- 
queur? Les  Thébains,  lui  répondit- 
on. —/'^iio,7c  ajfei  vécu  ,  répliqua- 
t-il ,  pidfque  je  laijje  ma  patrie  triom- 
phant:. Sqs  amis  regrettant  qu'il  ne 
laifsât  point  d'enfans  :  Vous   vous 
trompe-;^ ,  leur  répondit-ij  :  je  laijfe, 
dans  les  victoires  de  Leuclres    &    de 
Mantinée ,  deux  flics  ,  qui  me  feront 
vivre  éternellement.  A  la  nouvelle  de 
fa  mort ,  l'armée  ,   dit  Xenophon  » 
fe  crut  vaincue.   Thèbes   tomba 
avec  le  grand-homme  qui  la  fou- 
tenoit  de  fon  bras  6c  de  fa  tête  , 
mais  qui  n'avoit  pu  l'établir  fur 
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idcs  fondeittens  folides.  Epamlnon- 
das  jugea ,  que  tant  qu'une  répu- 
blique ,  (on  peut  ajouter,  &  une 
monarchie  )  contente  d'avoir  la  fu- 
périorité  ou  fur  terre  ou  fur  mer  , 
neréuniroit  pas  les  deux  empires  , 
€l!e  ne  jouiroit  que  d'une  fortune 
chancelante.  Il  voulut  donc  en- 
gager les  Tlicb:îins  à  fe  faire  une 
marine  puiffante  -,  mais  ce  peuple  , 
long-tems  efciave  ,  éroit  plongé 
dans  la  molleife  &  l'indolence  , 
fuites  derefclavage.il  fallut  que 
ce  grand-^iomme  créât  dans  fa  pa- 
trie la  fcience  &  l'amour  de  la 
guerre  ,  &  qu'il  commençât  par 
vaincre  les  vices  de  {^a  compa- 
triotes ,  avant  de  coiribattre  leurs 
ennemis.  Sévère  à  lui-même ,  égale- 
ment infenfible  au  plaifir  &  à  la 
douleur,  étranger  en  quelque  forte 
aux  paflions  ,  grand  capitaine  , 
homme  de  bien,  ilauroit  pu  chan- 
ger fa  nation  par  fon  feul  exem- 
ple ;  mais  que  peut  l'exemple  , 
îorfque  la  vertu  ne  parle  pas  au 
cœur  ? 

I.  E  PA  P  H  R  O  D I T  E ,  apôtre 
ou  évêque  de  Philippes  ,  en  Ma- 
cédoine. Les  fidèles  de  cette  ville 
ayant  appris  que  5.  Paul  étoit  dé- 
tenu prifonnier  à  Rome,  envoyè- 
rent Epaphrodit:  pour  lui  porter  de 
l'argent,  &  l'aider  de  {^s  fcrvices. 
Ce  député  exécuta  fa  commifaon 
avec  beaucoup  de  zèle,  &  tomba 
dangereufement  malade  à  Rome. 
Quand  il  fut  guéri ,  S.Paul  le  ren- 
voya avec  une  lettre  pour  les  fi- 
dèles de  P'iiilippes  ,  remplie  de 
témoignages  d'amitié  ,  pour  eux 
^pour  Epaphrodite,  l'an  6i  de  J.  C. 

IL  EPAPHRODITE,  maître 
d'EniSctc'y  Voyez  ce  mot, 

ÉPAPHUS ,  fils  de  Jnpucr&id'Io, 
envieux  du  jeune  Phacton  ,  lui  re- 
procha qu'il  étoit  de  meilleure  ori- 
gine que  lui.  Phacton  piqué  de  ce 
propos ,  alla  trouver  fa  mère  CU~ 
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mène  ,  qui  le  renvoya  au  Soleil  » 
dont  il  fortoit ,  pour  s'afTùrer  de 
fa  naiffance  ;  ce  qui  fut  caufe  de 
fa  perte,  Foy:i^'9:iAETOS. 

EFERNON  ,  Foyei  Valette. 

EPEUS  ,  frère  de  Péon  ,  &  roi 
de  la  Phocide  ,  régna  après  fon 
père  Panopée.  Il  inventa  ,  félon 
Pline ,  le  Ézlicr  pour  l'attique  des 
places.  On  dit,  qu'il  conftruifit  le 
Chival  de  Troit^Sa  qu'il  fonda  la  ville 
de  Metapont. 

EPHESTION  ,  ami  &  confident 
à' Alexandre  le  Grand  ,  mort  à  Ec- 
batane  en  Médie  l'an  325  avant 
J.C. ,  fut  pleuré  par  ce  héros. EpkeJ^ 
tion  ,  fuivant  l'exprefîîon  de  ce 
prince,  almoit  Alexandre  ,  au  lieu 
que  Cratère  aimoit  le  roi.  Le  con- 
quérant donna  les  marques  de  la 
plus  vive  douleur.  Il  interrompit 
les  jeux,  il  fit  mourir  en  croix 
le  médecin  qui  l'avoit  foigné  dans 
fa  dernière- maladie.  EphcjHonmé- 
ritoit  ces  regrets.  ?*lodefte  avec 
un  grand  crédit  ,  fimple  dans  le 
fein  de  l'opulence  ,  plus  ami  d'A- 
lexandre d'effet  que  de  nom ,  plein 
de  courage  avec  beaucoup  d'hu- 
manité ,  il  étoit  le  modèle  des  hom- 
mes ,  des  courtifans ,  des  guerriers. 

EPHIALTE  &  OCHU'S  ,  enfans 
de  Neptune  &  d'Iphimédie  ,  étoient 
deux  gé^ns  ,  qui  chaque  année 
crcifibient  de  pîufieurs  coudées  & 
groffifroient  à  proportion.  Ils  n'a- 
voient  encore  que  i  ç  ans  ,  lorf- 
qu'ils  voulurent  efcalader  le  ciel. 
Ces  deux  frères  fe  tuèrent  l'un 
l'autre  ,  par  l'adrefTe  de  Diane,  qui 
les  brouilla  enfemble. 

EPHORE,  orateur  &  hifiorien  , 
vers  l'an  351  avant  J.  C. ,  de.Cu- 
mcs  en  Eolie  ,  fut  difciple  d'//?- 
crare.  Il  compofa  par  fon  confeil 
une  H/Jloire,  dont  les  fçavans  mo- 
dernes regrettent  la  perte,  &  dont 
les  Hnclens  font  l'éloge. 

EPHRALM ,  2'  fils  du  patriar- 

Qqij 
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che  Jofeph  &  àiJfeneth  ^  fille  de 
Putiphar ,  naquit  en  Egypte  vers 
l'an  171  o  avant  J.  C.  Jacob  étant 
fur  le  point  de  mourir,  Jofeph  lui 
mena  fes  deux  fils  ,  Ephraïm  & 
Mancjfcs  -,  le  faint  patriarche  les 
adopta ,  6c  leur  donna  fa  bénédic- 
tion ,  en  difant  que  Manajfcs  feroit 
chef  d''un  peuple  ,  mais  que  fon  frère 
ferait  plus  grand  que  lui,  &  que  fa 
pojlcrité  feroit  la  plénitude  des  na^ 
lions  :  &  mettant,  par  une  adlion 
prophétique ,  la  main  droite  fur 
Ephraïm ,  le  cadet  ,  &  la  gauche 
fur  Manajfes.  Ephraïm  eut  plulieurs 
enfans  en  Egypte  ,  qui  fe  multi- 
plièrent tellement  ,  qu'au  fortir  de 
ce  pays  ,  ils  étoient  au  nombre  de 
40500  hommes  capables  de  porter 
les  armes.  Après  qu'ils  furent  en- 
trés dans  la  Terre-promife  ,  Jofuéy 
qui  étoit  de  leur  tribu ,  les  plaça 
entre  la  Méditerranée  au  Couchant 
&  le  Jourdain  à  l'Orient.  Cette 
tribu  devint  en  effet ,  félon  la  pro- 
phétie de  Jacob  ,  beaucoup  plus 
nombreufe  que  celle  de  Manajfes. 
r.  EPHREM,  (Saint)  diacre  d'E- 
delTe ,  fils  d'un  laboureur ,  s'adon- 
na dans  fa  jeunejGTe  à  tous  les  vices 
de  cet  âge.  Il  reconnut  fes  égare- 
mens ,  &  fe  retira  dans  la  folitude 
pour  les  pleurer.  Il  y  pratiqua  tou- 
tes les  auftérités  ,  mortifiant  fon 
corps  par  les  jeûnes  &  les  veilles. 
Une  proftituée  vint  tenter  l'hom- 
me de  Dieu.  Ephrem  lui  promit  de 
faire  tout  ce  qu'elle  voudroit  , 
pourvu  qu'elle  le  fuivît  ;  mais  cette 
malheureufe  ,  voyant  que  le  faint 
la  mcnoit  dans  une  place  publique, 
lui  dît  qu'elle  rougiroit  defe  don-' 
nef  en  fpedîacle.  Le  folitaire  lui 
répondit  avec  un  faint  emporte- 
ment :  Tu  as  honte  de  pécher  dcva::t 
les  hommes  t  &  tu  n* as  pas  honte  de 
pécher  devant  Dieu ,  qui  voit  tout  & 
qui  conncit  tout  !  Cçs  paroles  tou- 
chèrent la  proflituée  ,  &  dàs-lors 
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elle  réfolut  de  fe  (znù\i{tY.' Ephref» 
ne  refia  pas  toujours  dans  fa  fo- 
litude. Il  alla  à  Edeile,  où  il  fut 
élevé  au  diaconat.  La  confécration 
de  l'ordination  anima  fon  zèle  ,  & 
ce  zèle  le  rendit  orateur.  Quoi- 
qu'il eût  négligé  ies  études  ,  il 
prêcha  avec  autant  de  facilité  que 
d'éloquence.  Com^me  les  apôtres  , 
il  enfeigna  ce  que  jufqu'alors  il 
avoit  ignoré.  Le  clergé  ,  les  mo- 
nailéres  le  choifirent  pour  leur 
guide  ,  &  les  pauvres  pour  leur 
père.  Il  fortit  de  fa  retraite ,  dans 
un  tems  de  famine ,  pour  les  faire 
foulager.  Il  retourna  enfin  dans 
fondéfert,  où  il  mourut  vers  l'an 
379.  St  Ephrem  avoit  compofé  plu- 
fieurs  Ouvrages  en  Syriaque  pour 
l'infirudlion  des  infidèles,  ou  pour 
la  défenfe  de  la  vérité  contre  \qs 
hérétiques,  ils  furent  prefque  tous 
traduits  en  Grec  de  fon  vivant. 
Il  écrivit  avec  force  contre  les 
erreurs  de  SabelUus  ,  d'Arius ,  d'A- 
pollinaire &des  Manichéens.  On  a 
une  très-belle  édition  de  ceux  qui 
font  parvenus  jufqu'à  nous  ,  en 
6 vol. in-fol.,  publiés  depuis  1732 
jufqu'en  1746 ,  fous  les  aufpices  du 
cardinal  Ouirini ,  par  les  foins  de 
M.  Ajfemani  ,  fous  -  bibliothécaire 
du  Vatican.  L'illuftre  cardinal  l'a- 
voit  chargé  de  cette  entreprife  , 
dont  l'exécution  a  fatisfait  le  pu- 
blic fçavant.  Les  3  premiers  volu- 
mes comprennent  les  ouvrages  du 
faint  diacre  écrits  en  Grec  ;  les  3 
derniers  offrent  fes  écrits  Syria- 
ques ,  avec  u/ie  tradu<^ion  ,  des 
prolégomènes  ,  des  préfaces ,  des 
-notçs.  Les  Ouvrages  de  pieté  de 
St  Ephrem  ont  été  traduits  en  Fran- 
çois par  M.  l'abbé  le  Merre  ,  Paris 
1744,  2  vol.  in-i2.  St  Ephrem  fut 
en  relation  avec  les  perfonnages 
les  plus  illufires  de  fon  tems ,  avec 
Se  Grégoire  de  Niffe  ,  St  Bafde  , 
Théodore:,  Le  premier  l'appelle  U 
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docteur  de  Vunlvers ;  le  dernier,  la 
Lyre  du  Saint' Efprit. 

EPICHARIS  ,  femme  de  baffe 
naiffance ,  mais  d'un  courage  au- 
deffus  de  fon  fexe  &  de  fa  con- 
dition ,  fut  convaincue  devant  Né- 
ron d'avoir  eu  part  à  une  conju- 
ration contre  ce  prince.  Mais  elle 
fe  montra  fl  ferme  dans  les  tour- 
mens,  qu'on  ne  put  jamais  lui  faire 
déclarer  le  nom  des  complices." 
Comme  on  la  menoitpour  l'appli- 
quer une  féconde  fois  à  la  torture, 
craignant  de  ne  pouvoir  la  fup- 
porter ,  &  de  donn3r  quelque  mar- 
que de  foibleffe  ,  elle  s'étrangla 
avec  fa  ceinture. 

EPICHARME  ,  poëte  &  phllo- 
fophe  Pythagoricien  ,  natif  de  Si- 
cile ,  introduiiit  la  comédie  à  Sy- 
racufe.  Il  fit  repréfenter  en  cette 
ville  un  grand  nombre  de  Pièces , 
que  Plante  imita  dans  la  fuite.  Il 
avoit  auffi  compofé  plufieurs  Trai- 
tés de  Philofophic  &  de  Médecine  , 
dont  Platon  fçut  profiter.  Ariflote 
&  Pline  lui  attribuent  l'invention 
des  deux  lettres  grecques  ©  &  X. 
Il  vivoit  vers  l'an  440  av.  J.  C.  , 
&  mourut  âgé  de  90  ans.  Il  difoit 
que  les  Dieux  nous  vendent  tous  les 
biens  pour  du  travail.  Comme  il  af- 
fùroit  que  toutes  chofes  font  en 
un  perpétuel  flux  &  reflux  ,  & 
qu'elles  ne  font  plus  aujourd'hui 
ce  qu'elles  étoient  hier  :  Sur  ce 
pied-là  ,  lui  dît  quelqu'un  ,  celui 
qui  a  emprtinté  de  V argent ,  ne  le  doit 
pas  le  lendemain  ;  parce  qu  étant  de- 
venu  un  autre  ,  il  n'cjl  plus  Pcm- 
prunteur. 

EPICTETE  ,  philofophe  Stoï- 
cien ,  d'Hicrapolis  en  Phrygie  ,  fut 
efclave  à' Epaphrodite ,  ■à^v^ncWi  de 
Néron  ,  que  Z>o;7z/ricn  fit  mourir.  Le 
philofophe  parut  libre  dans  fa  fcr- 
vitude,  &  fon  maître  efclave  ,  ou 
du  moins  digne  de  l'être.  Un  jour 
Zpaphrgditc  lui  ayant  doanô    ua 
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grand  coup  fur  la  jambe ,  Epiante 
l'avertit  froidement  de  ne  la  pas 
rompre.  Le  barbare  redoubla  de 
telle  forte  ,  qu'il  lui  caffa  l'os  -,  le 
fage  lui  répondit  fans  s'émouvoir  : 
Ne  vous  Vavois-je  pas  dit ,  que  vous 
me  la  cafferie^  }..  Domitien  chaiTa 
Epiciete  de  Rome  ;  mais  il  revint 
après  la  mort  de  cet  empereur  , 
&  s'y  fit  un  nomrefpedlable.  Adrien 
l'aimoit  &  l'efiimoit  :  Marc-Aureh 
en  faifoit  beaucoup  de  cas.  Arrien 
fon  difciple  publia  /  v  Livres  de. 
Difcours.,  qu'il  avoit  entendus  pro- 
noncer à  fon  maître.  Ceft  ce  que 
nous  avons  fous  le  nom  à'Enchiri' 
dion  ou_-de  Manuel.  La  morale  de 
ce  livre  eft  digne  d'un  Chrétien. 
Il  n'étoit  pas  permis  d'aller  plus 
loin ,  avec  les  feules  lumières  du 
l*^aganifrae.  Les  plus  grands  Saints, 
Augufiin  ,  Charles  -  Borromée  ,  l'ont 
lu  avec  plaifir ,  &  les  plus  grands 
libertins  avec  fruit.  Un  ancien  mo- 
naftére  avoit  adopté ,  fuivant  le  P. 
Mourguesy  le  Manuel  à' Epiciete  ^OMt 
fa  règle^avec  quelques  petites  mo- 
difications. Le  poëte  Roujfeau  a  ju- 
gé le  philofophe  Epiciete  trop  fé- 
vérement ,  lorfqu  il  a  dit  en  parlant 
de  fon  livre  : 

Dajis  fon  flegme  flmuli 
Je  découvre  fa  colère  : 
J'y  vois  un  homme  accablé 
Sous  le  poids  de  fa  mifére  ; 
Et  dans  tous  ces  beaux  difcows 
Fabriqués  durant  le  cours 
D'une  fortune  maudite  y 
Vous  reconnoijfc-^  toujours- 
Ucfclave  d'Epaphroditc. 

Cet  efclave  avoit  l'ame  d'un  Tage," 
toujours  content  dans  l'efclavage 
même.  Je  fuis,  difoit  -  il ,  dans  la 
place  où  la  Providence  voulait  que  je 
fujfe  :  m'en  plaindre  ,  c'cfl  rojffcnftr. 
Les  deux  pivots  de  fa  morale 
iloi^Wljfiavoirfonfrir,  &  s'ab/îcn/r^ 
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Epicicte  mourut  {oixs  Marc  -AureU , 
dans  un  âge  fort  avancé.  La  lampe 
de  terre  dont  il  éclairoit  fes  veiiles 
philofopliiques  ,  fut  vendue  quel- 
que tems  après  fa  mort  3000  drach- 
mes. Les  meilleures  éditions  d'£- 
puûte  font  celles  de  Leyde  1670, 
in-24  &  in-S".  ,  cum  notis  variorum  *, 
d'Utrecht  1711  ,  in-4'\-,  de  Lon- 
dres 1739  ik  1741,  en  2  vol.  in- 
4°.  Le  P.  Mourgues  &  Tabbé  de  BelL- 
garde  l'ont  traduit  en  François.  Il 
y  en  a  aufîl  une  Tradu?iion'pzr  Du- 
cicr ,  Pans  1715  ,  2  vol.  in-i2. 

EPICURE ,  naquit  à  Gargetiura 
dansrAttique,ran  342  avant  J.  C. 
de  parens  cbfcurs.  La  raere  du  phi- 
lofopiie  étoit  une  de  ces  femmes 
qui  couroient  \cs  maifons  pour 
exorcifer  les  lutins.  Son  fils  ,  def- 
tiné  à  être  le  chef  d'une  feche  de 
philofophie,  la  fecondoic  dans  Ces 
fondions  fupcrflitieufes.  Cepen- 
dant ,  dès  rage  de  12  à  13  ans,  il 
eut  du  goût  pour  le  raifonnemenr. 
Le  grammairien  qui  l'inftruifoit  lui 
a^^ant  récité  ce  vers  d'HJjiode:  Le 
Chaos  fut  produit ie  premier 

D£   TOUS    LES    ÊtRES...  Eh  !  qui  U 

produijlt^  lui  demanda  £^icz//-£ ,  pu:f- 
qu'il  étoit  le  premier?--  Je  n'en  fçais 
rien ,  dit  le  grammairien  ;  il  ny  a  que 
les  Phllofophcs  qui  le  fçacheni.  z::  ]& 
vais  donc  che\  eux  pour  rtiinfiruirc  , 
répartit  l'enfant;  &  dès-lors  il  cul- 
tiva la  philofophie.  Après  avoir 
parcouru  dittercns  pays  pour  per- 
fedionner  fa  raifon  &  augmenter 
la  fphére  de  fes  connoilTances  , 
Epicure  fe  fixa  à  Athènes.  Il  érigea 
une  école  dans  un  beau  jardin  , 
où  il  philofophoit  tranquillement 
avec  fes  amis  &  {çs  difciples.  Il 
charmoit  les  uns  &  les  autres  par 
éiQs  manières  pleines  de  grâces  ,  &' 
par  une  douceur  accompagnée  de 
gravité.  On  ve.ioit  à  lui  de  toutes 
Iqs  villes  de  l'Afie  &  de  la  Grèce  -, 
l'Egypte  msm  e  envoyoit  faire  hom- 
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mage  à  fon  mérite.  L'école  d'Ep*" 
cure  étoit  un  modèle  de  la  plus  par- 
faite fociété.  Ses  difciples  vivoieHt 
en  frères.  Il  ne  voulut  point  qu'ils 
milfent  leurs  biens  en  commun  , 
comme  ceux  de  Pytha^ore  ;  il  aima 
mieux  que  chacun  contribuât  de 
lui-m,ême  aux  befoins  des  autres. 
La  dodlrine  qn'Epicure  leur  enfei- 
gnoit,  étcitque  le  bonheur  de  V komme. 
cji  dans  la  volupté ,  non  des  fens  & 
du  vice ,  mais  de  l'efprit  &  de  la 
vertu.  Les  Stoïciens  ,  qu'on  pour- 
roit  nommer  les  Janfénifces  du  Pa- 
ganifme  ,  cherchèrent  à  donner  de 
mauvaifes  interprétations  à  {es  fen- 
timens ,  &  en  tirèrent  de  pernicieu- 
£es  conféquences.  Ils  lui  imputè- 
rent de  ruiner  le  culte  des  Dieux  , 
&  de  plonger  les  hommes  dans  la 
plus  horrible  débauche.  Il  eft  cer- 
tain que  ridée  qu'il  donnoit  de  la 
Divinité,  n'étoit  pas  digne  de  Dieu, 
&'  pouvoit  être  dangereufe  aux 
hommes.  Il  en  faifoit  un  être  oifit , 
plongé  dans  un  repos  éternel,  & 
indirferent  fur  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  au  dehors  de  lui.  Epicure  fen- 
tit  combien  une  telle  opinion  pou- 
voit révolter  ;  il  s'expliqua  :  il  fit 
des  livres  de  piété  •,  il  fréquenta 
les  temples  -,  il  exhorta  les  hom- 
mes à  la  religion,  à  la  fobriété ,  à 
la  continence  ,  &  il  pratiqua  lui- 
mêm.e  les  vertus  qu'il  prôchoit  aux 
autres.  La  fagelTc  de  fa  conduite 
n'empêcha  pas  que  fes  ennemis  ne 
répandilTent  des  calomnies  atroces 
contre  fes  moeurs.  Les  académies 
philosophiques-  étoient  alors  ou- 
verres  aux  femmes  comme  aux 
hom.mes.  On  publia  que  la  cour- 
tifanne  Leonùum  ,  une  de  fes  élè- 
ves ,  fe  proltituoit  aux  difciples  , 
après  avoir  aiTouvi  les  defirs  du 
maitre.  Ces  bruits  paffércnt  de  la 
converfation  dans  les  livres.  On 
forgea  des  lettres  îafcives,  qu'on 
fie  courir  fous  le  nom  du  philofo- 
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phe  ;  on  fit  alors  ce  qu*on  fait  en- 
core tous  les  jours  pour  perdre  les 
gens  de  lettres.  Epicure  n'oppofa  à 
routes  ces  irapoltures  que  le  lilence 
&  une  vie  exemplaire.  Il  ruina  fa 
fanté  à  force  de  travailler ,  &  mou- 
rut à  l'âge  de  72  ans  ,  l'an  270 
avant  J.  C.  d'une  rétention  d'urine, 
après  avoir  fouffert  des  douleurs 
incroyables  fans  fe  plaindre.  Il 
affranchit  par  fon  teftament  les  el- 
claves  qu'il  croyoit  avoir  mérité 
cette  grâce  :  &  il  recommanda  à  fcs 
exécuteurs  teftamentaires  de  don- 
ner la  liberté  à  ceux  qui  s'en  ren- 
droient  dignes.  Son  école  ne  fe 
divifa  jamais.  Tandis  que  les  autres 
feftes  philofbphiques  fcandali- 
foient  le  monde  par  leurs  querelles  , 
celle  à' Epicure  vivoit  dans  l'union 
&  dans  la  paix.  La  mémoire  de  fcki 
fondateur  lui  fut  toujours  chère. 
Le  jour  de  fa  naiffance  étoit  célé- 
bré par-tout  -,  cette  îciz  duroit  un 
mois  entier.  De  tous  les  phiiofo- 
phes  fie.  l'antiquité ,  Epicurc  étoit 
celui  qui  avoit  le  plus  écrit.  Ses 
ouvrages  ,  félon  Dlogcne  La'érce  , 
montoient  à  plus  de  300  vol.  Chry- 
Jîppc  étoit  fi  jaloux  de  fa  fécondité  , 
qu'aulTi  -  tôt  qu'il  voyoit  paroitre 
quelque  nouveau  livre  A' Epicurc , 
il  en  compofoit  un  autre,  pour  n'ê- 
tre point  furpaiTé  par  le  nombre  des 
compofitions  -,  mais  l'un  tiroit  tout 
de  fon  propre  fonds ,  &  l'autre  ne 
faifoit  qu'entaflcr  ce  que  les  autres 
avoient  dit  avant  lui.  Epicure  don- 
na beaucoup  de  cours  au  fyftême 
des  atomes.  Il  n'en  étoit  pas  l'in- 
venteur :  cette  gloire  appartient 
en  partie  à  Leucippc ,  &  en  partie  à 
Dcmocrite.  Comme  eux ,  il  admets 
toit  un  vuide  fans  bornes  dans  le- 
quel nageoient  Ls  atomes  ,  &  un 
mouvement  éternel  pour  les  met- 
tre en  aclion  -,  mais  il  changeoit 
quelque  chofe  dans  la  manière  de 
les  faire  agir....  Il  y  a   eu  deux 
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fortes  d'Epicuriens  ,  les  rigides  & 
les  relâchés.  La  différence  étoit 
aufîi  grande  entr'eux ,  qu'entre  un 
vrai  fage  ,  Se  un  fou  qui  en  ufurpe 
le  nom.  Les  Epicuriens  libertins 
expliquoicnt  très-mal  les  fentimens 
à.'' Epicure ,  &  en  faifoient  le  pré- 
cepteur du  vice  &  de  la  débauche. 
Les  véritables  Epicuriens  n'ad- 
mcttoient  aucun  bonheur  fans  la 
vertu,  &  croyoient  comme  lui  que 
le  juftejfeul  peut  vivre  fans  trouble. 
Les  uns  £c  Ws  autres  difoient  que 
le  plaifir  rend  heureux  j  propofition 
équivoque ,  qui  mit  aux  prifes  dans 
le  dernier  fiécle  Amauld  &  Maie- 
branche.  Ce  n'eft  donc  qu'en  dé- 
terminant le  {çns  que  les  difciples 
à' Epicure  &  Epicuri  lui-même  atta- 
choient  à  cette  propofition ,  qu'on 
peut  les  abfoudre  ou  les  condam- 
ner. Gajfendi  qui  n'y  voyoit  rien 
de  mauvais  ,  &  qui  étoit  d'ailleurs 
un  des  plus  grands  admirateurs  du 
philofophe  Grec  ,  a  fait  l'apologie 
de  fa  morale  fpéculative  &  de  fa 
morale  pratique  dans  un  Recueil 
fur  fa  vie  &  fes  Ecrits ,  la  Haie  1656, 
in  -  8".  M.  l'abbé  Buttcux  lui  eft 
moins  favorable  dans  fa  Morale 
d^ Epicure  tirée  de  fes  propres  écrits  , 
in-4'',  I75  8.0n  peut  confulterces 
différens  auteurs  ,  fi  l'on  eft  cu- 
rieux de  fçavoir  ce  qu'on  a  dit 
pour  &  contre  le  père  de  l'Epicu- 
rifme. 

EPIMENIDE  ,  de  Gnoffe  dans 
la  Crète,  paffe  pour  le  7'  fage  de 
la  Grèce  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
ne  mcttcn:  pas  Periandrc  de  ce 
nombre,  il  cultiva  à  la  fois  lapoëfîe 
&  la  philofophie.  Il  faifoit  accroire 
au  peuple  qu'il  étoit  en  commerce 
avec  les  Dieux.  On  l'appella  à 
Athènes  pour  conjurer  la  pefle, 
qu'il  cliafla  avec  des  eaux  luftrales, 
à  ce  que  difcnt  les  hiftoriens  -,  ou 
avec  des  eaux  tirées  des  fimples  , 
à  ce  que  pcufent  les  gens  fenfes. 
Qqiy 
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Sohn  eut  alors  Toccafion  de  le 
con.ioitre  ,  &  lui  donna  fon  amitié. 
Ep'mcnide  ,  de  retour  en  Crète  , 
compola  plufieurs  ouvrages  en 
vers,  &  mourut  dans  un  à^e  fort 
avancé,  v^rsl'an  598  avant  J.  C. 
S,  Paul  a  ciré  ce  poëte  dans  fes 
Eoitres. 

'EPIMETHÉE  ,  fils  de  Japet ,  & 
frère  da'  Promcthéc.  Celui-ci  avoit 
formé  les  hommes  prudens  5c  ingé- 
nieux, &  Epimcthée  les  imprudens  & 
les  ftupides.  Il  époufa  Pandore  , 
ftatue  que  Minerve  anima ,  &  a  qui 
tous  les  Dieux  donnèrent  quelque 
belle  qualité  pour  la  rendre  parfai- 
te. Il  eut  de  ce  mariage  Pyrrha ,  qui 
cpoufa  Dcucalion^  fils  de  Promet.hée. 
I.  EPIPHANE,  (Saint)  évêque 
de  Salamine  &  Père  de  i'Egliie  , 
naquit  dans  le  village  de  Beffan- 
duc  en  Paleftine  vers  l'an  310. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il  fe  re' 
tira  dans  les  déferts  de  fa  province, 
&  fut  le  témoin  &  l'imitateur  des 
vertus  des  faints  folitaires  qui  les 
habitoient.  A  20  ans  il  fonda  un  mo- 
Tiafiére,Si  eut  un  grand  nombre  de 
moines  fous  fa  conduite.  Il  s'appli- 
qua dans  fa  folitude  a  Tétiide  des 
écrivains  facrés  &  profanes.  Elevé 
à  la  prêtrife  ,  il  le  fut  bientôt  à 
l'épifcopat  en  368  ,  par  les  vœux 
unanimes  du  clergé  &  du  peuple 
de  Salamine ,  métropole  de  l'ifie  de 
Chypre.  Le  fchifme  d'Antioche 
l'ayant  appelle  à  Rome  ,  il  logea 
chez  rillultre  veuve  PauU.  De  re- 
tour dans  fon  diocèfe  ,  il  inftrui- 
fit  fon  peuple  par  {es  fermons  , 
5c  l'édifia  par  {es  auftérités.  Il  le 
préferva  de  toutes  les  héréfies  ,  & 
fur-tout  de  celles  d'Arias  &  d'A- 
polUna'rs.  Epiphanene  fu»- pas  moins 
oppofé  à  Origène  ,  qu'il  croyoit 
coupable  des  erreurs  qu'on  ren- 
contre dans  fes  écrits.  Il  les  ana- 
thématifa  dans  un  concile  en  401  , 
$c  fe  joignit  à  Tàcodçra ,  peur  en- 
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gager  S.Jean-Chryfofl6me  k  foiifcrîre 
a  cette  condamnation.  Le  fîint  pa- 
triarche l'ayant  refufé,£^c7/;;Aa.'7evint 
en  403  a  C.  P.  ,  à  la  perfuafion  de 
Théophile  d'Alexandrie  ,  pour  y 
faire  exécuter  le  décret  de  fon 
concile.  Cette  démarche  étoit  fore 
imprudente.  Celle  d'ordonner  un 
diacre  a  Conftantinople  ,  fans  le 
conf-'ntement  de  Chryfojlôme  ,  ne  le 
fut  pas  moins.  Epiphane  mourut  en 
s'en  retournant,  en  403  ,  âgé  d'en- 
viron So  ans  :  regardé  comme  un 
évêque  charitable  ,  zélé  ,  pieux; 
mais  peu  politique  ,  peu  prudent , 
&  fe  lailîant  emporter  trop  loin 
par  fon  zèle.  De  tous  les  ouvrages 
qui  nous  refient  de  ce  Père  ,  les 
plus  connus  font  :  I.  Son  Panarium  , 
c'ell-a-dire  ,  V Armoire  aux  remèdes, 
è'eft  une  expofition  des  vérités 
principales  de  la  religion, &  une  ré- 
futation des  erreurs  qu'on  y  a  op- 
pofées.  II.  Son  Anchorat ,  ainfi  ap- 
pelle ,  parce  qu'il  le  compare  à 
l'ancre  d'un  vaiffeau  ,  &  qu'il  te 
compofa  pour  fi  er  !a  foi  des  fi- 
dèles &  les  affermir  dans  la  faine 
doftrine,  ÏÏI.  Son  Traité  des  Poids 
&  des  Mefures  ,  plein  d'une  pro* 
fonde  érudition.  IV.  Son  livre  Des 
dou\e  Pierres  précieufes  ,  qui  étoient 
fur  le  rational  du  grand  -  prêtre  : 
ouvrage  fçavant ,  traduit  en  latin  , 
Rome  1743  >  in-4°. ,  par  les  foins 
&  avec  les  notes  de  François  Fo- 
gi/ii.  Tous  ces  écrits  décèlent  une 
vafte  ledlure  ;  mais  S.  Epiphane  ne 
la  puifoit  pas  toujours  dans  les  bon- 
nes fources.  Il  fe  irompe  fouvent 
fur  des  faits  hifloriques  très-im- 
portans  ;  il  adopte  des  fables  ridi- 
cules &  des  bruits  incertains  , 
qu'il  donne  pour  des  vérités.  Son 
lîyle  ,  loin  d'avoir  l'élévation  & 
la  beauté  de  celui  des  autres  Pères 
Grecs  ,  des  Chryfojlôme  ,  des  Ba- 
file ,  efi  bas  ,  rampant ,  dur,  greffier, 
obfcur  ,  fans  fuite  &  fans  liaifoa. 
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ê.  Epîphane  ctoit  un  compilateur 
plutôt  qu'un  écrivain;  mais  la  pof- 
térité  ne  lui  doit  pas  moins  de 
reconnoiffance.  Sans  lui  ,  nous 
n'aurions  aucune  idée  de  plufieurs 
auteurs  profanes  &  ecclélîaftiques  , 
dont  il  nous  a  tranfmis  des  frag- 
mens.  La  meilleure  édition  des 
Œuvres  de  ce  Père  eft  celle  du 
P.  Petau^  en  grec  &en  latin,  1622, 
avec  de  fçavantes  notes ,  en  2  v. 
in-fol. 

II.  EPIPHANE,  patriarche  de 
Conftantinople  en  520,  prit  avec 
zèle  la  défenfe  du  concile  de  Calcé- 
doine ,  &  de  la  cond  ;mnation  d'Eu- 
tychis.  Le  pape  Hormifdas  lui  donna 
pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom 
tous  les  évêques  qui  voudroient 
fe  réunir  à  l'Eglife  Romaine  ,  à 
condition  qu'ils  foufcriroient  à  la 
formule  qu'il  a /oit  dreffée.  Il  mou- 
rut en  5  3  5  ,  avec  la  réputation  d'un 
bon  évêque, 

IIL  EPIPHANE  ,  \t  Scholafilque , 
ami  du  célèbre  Cajjlodore  ,  tradui- 
lît  à  fa  prière  les  Hifioires  EccU- 
fia/liques  de  Socrate  ,  de  So-^omène  , 
de  Théodoret.  Ceft  fur  cette  verfion 
plusfidelle  qu'élégante  ,  que  Cajjlo- 
dore compofa  fon  HiJIoire  Tripar- 
tite.  On  attribue  à  Epiphane  plusieurs 
autres  Traduclions  de  grec  en  latin. 
Il  floriffoit  dans  le  vi'  fîecle. 

EPISCOPIUS  ,  (Simon)  né  à 
Amfterdam  en  1^83  ,  profelïeur  en 
théologie  à  Leyde  en  161 3,  fe  fit 
beaucoup  d'ennemis  ,  pour  avoir 
pris  avec  trop  peu  de  ménagement 
le  parti  des  Arminiens  contre  les 
Gomariftes.  Ces  deux  feftcs,  tou- 
tes deux  enthoufiaftes  &  faftieu- 
fes ,  divifoient  alors  la  Holfande. 
Epifcopius  plaida  pour  la  i"'  en 
théologien  élevé  dans  la  pouffiére 
&  dans  les  cris  de  l'école.  Il  fut 
infulté  en  public  &  en  particulier, 
&  infulta  à  fon  tour.  Les  états  de 
Jlollande  l'ayant  invité  de  fe  trou- 
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ver  au  fynode  de  Dordrecht ,  il  n'y 
put  être  admis  ,  malgré  les  raifons 
qu'il  fit  valoir  dans  de  belles  ha- 
rangues, que  comme  homme  de  par- 
ti cité  à  comparoître  ,  &  non  pas 
comme  juge  appelle  pour  donner 
des  décifions.  Le  fynode  le  chaffa 
de  fes  affemblées  ,  le  dépofa  du 
miniftere ,  &  le  bannit  des  terres  de 
la  république.  Il  fe  retira  à  Anvers, 
où  ne  trouvant  pas  des  Gomarif- 
tes  à  combattre ,  il  s'amufa  à  dif- 
puter  avec  les  Jéfuites.  Son  exil 
dura  quelque  tems  ;  mais  enfin  l'an 
1626  il  revint  en  Hollande,  pQur 
être  minifire  des  Remontrans  à 
Roterdam.  Huit  ans  après  il  fut 
appelle  à  Amfterdam  ,  pour  veiller 
fur  le  collège  que  ceux  de  fa  fedle 
venoient  d'y  ériger.  Il  y  mourut 
en  1643  d'une  rétention  d'urine, 
après  avoir  profeffé  publiquement 
la  tolérance  de  toutes  les  feftes 
qui  reconnoiffent  l'autorité  de  l'E- 
criture-fainte  ,  de  quelque  manière 
qu'elles  l'expliquent, C'étoit  ouvrir 
la  porte  à  toutes  les  erreurs.  Cet- 
te opinion  l'avoit  fait  foupçonner 
de  Socinianifmc ,  &  il  n'avoit  pas 
détruit  ces  foupçons  en  publiant 
fes  Commentaires  fur  le  Nouveau" 
Tejiament.  L'on  fent  allez  ,  à  travers 
(qs  équivoques ,  qu'il  penfoit  que 
Jesus-Cîirist  n'étoitpas  Dieu.  Ses 
Ouvrages  de  Théologie  ont  été  pu- 
bliés à  la  Haye  en  1678  ,  2  vol. 
in-fol.  Epifcopius  étoit  fort  diffua, 
mais  clair  ;  &  très-emporté,  quoi- 
qu'apôtre  du  Tolérantifme.  Il  y  a 
quelquefois  plus  de  fubtilité  que 
*>  de  foliditè  dans  fes  raifonnemens. 
La  vie  de  ce  feft.nre  eft  à  la  tète 
de  fes  Œuvres  ,  publiées  par  Cour- 
cclles.  Philippe  de  Limborch  l'a  aulîl 
écrite  en  1702  ,  in-8°. 

EPIZELUS  ,  foldat  Athénien  , 
fut  frappé  d'un  aveuglement  fubit 
dans  la  bataille  de  Marathon  ,  fans 
recevoir  ni  coup  ni  blelîure.  U 
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parut  feulement  devant  lui, en  com- 
battant ,  un  grand  homme  avec  une 
longue  barbe  noire.  Epi^dus  l'ayant 
tué  ,  ou  ayant  cru  le  tuer  ,  dcvir.t 
aveugle  ,  &  le  fut  le  refle  de  fes 
jours.  Voilà  ce  que  rapporte  le 
hon  Hérodote  y  &  voilà  ce  qu'il  eft 
permis  aux  gens  fenfés  de  révo- 
quer en  doute. 

E  PO  Ni  NE,  Voyer  SabINUS  , 
N^  lîl. 

E  iv  A  R  D ,  (  Claude  )  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  mort  en  1700  , 
à  î4  ans  ,  laiiTa  &ts  Plaidoyers  im- 
primés en  1734 ,  in-8'.  Le  plus  cé- 
lèbre eft  celui  qu'il  fit  pour  le  duc 
de  Maiarin  ,  contre  Hortenfe  Manci- 
ni  fa  femme  ,  qui  l'avoit  quitté 
pour  paffer  eh  Angleterre. 

^  ERASISTRAÏE  ,  fameux  méde- 
cin ,  petit  -  fils  à'AnJiote  ,  décou- 
vrit par  Tagitarion  du  pouls  à^An- 
tiochus  Soar,  la  paillon  que  ce  jeune 
^prince  avoit  pour  fa  belle  -  mère. 
Scleiiciis-Nicanor  ,  fon  père ,  donna 
cent  talens  a  Lr.if.flra.tz  pour  cette 
gutrifon.  Ce  médecin  défaprouvoit 
Tufage  de  la  faignée  ,  des  purga- 
tions  &  des  remcdes  violens.  Il  ré- 
duifoit  la  médecine  a  des  chofes 
très-fimples ,  a  la  diette ,  aux  ti- 
fannes ,  aux  purgatifs  doux.  Ga- 
Iten  nous  a  confervé  le  titre  de 
pîufieurs  de  {^s  ouvrages  ,  dont  les 
injures  du  tems  ont  prive  la  pofLé- 
rité. 

ERASME,  (Didier)  naquit  à 
Roterdam  en  146-7  ,  du  commerce 
illégitime  d'un  bourgeois  de  Cou- 
de ,  nom.m.é  Picr:i  Gcrard ,  avec  la 
fille  d'un  médecin.  Il  fut  enfant-* 
de-chœur  ,  jufqu'à  l'âge  de  9  ans  , 
dans  la  cathédrale  d'Utvecht.  A 
14  il  perdit  fon  père  &:  fa  mère  ; 
à  17  il  fut  forcé  par  fes  tuteurs  a 
fe  faire  chanoine  régulier  de  St. 
Auguftin;  à  25  il  fu:  clevé  au  fa- 
cerdoce  par  l'évèque  d'Utrecht. 
Oa  cgnaoiuoit  dès  -  lors  tout  C£ 
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qu'on  pouvoit  attendre  de  lui.  5a 
pénétration  étoit  très-vive,  &  {3. 
mémoire  très  -  heureufe.  Era/mc 
voyagea  pour  perfeflionner  fes  ta- 
lens  en  France ,  en  Ang^terre ,  en 
Italie.  Il  féjourna  près  d'un  an  à 
Bologne,  &  y  piit  en  1,06  le  bon- 
net de  dodteur  en  théologie.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu'ayant  été 
pris  pour  chirurgien  des  peftifé- 
rés ,  à  caufe  de  fon  fcapulaire  blanc, 
il  fut  pourfuivi  a  coups  de  pierres 
&  courut  rifque  de  fa  vie.  Cet 
accident  lui  donna  occafion  d'écri- 
re à  Lambert  Brunius ,  lecrétaire 
de  Jules  II ,  pour  demander  la  dif- 
penfe  de  fes  vœux:  il  l'obtint.  De 
Bologne  il  palia  à  Venife,  enfuite 
à  Padoue,  enfin  a  Rûm»e  ,  où  fes 
ouvrages  l'avoient  annoncé  avan- 
tageufement.  Le  pape,  les  cardi- 
naux, en  particulier  celui  de  Mé- 
dicis  ^  (depuis  Lcon  X)  le  recher- 
chèrent &  l'applaudirent.  Erafme 
auroit  pu  fe  faire  un  fort  heureux 
&:  brillant  dans  cette  viile  *,  mais 
\<is,  avantages  que  fes  amis  d'An- 
gleterre lui  faifoient  efperer  delà 
part  de  Henri  VIII ^  admirateur  zé- 
lé de  fes  talens ,  lui  hrent  préfé- 
rer le  féjour  de  Londres.  Thomas 
Morus  ,  grand-chancelier  du  royau- 
me, lui  donna  un  appartement  chez 
lui.  Er.-f~.z  s'etant  prefente  à  lui 
fans  fe  nom.mer  ,  Kioriis  fut  11  agréa- 
blement furpris  ù.ts>  charmes  de  la 
converfationdecet  inconnu,  qu'il 
lui  dit  :  Vous  eus  Erafme  ,  ou  un 
Déinzn,  On  lui  offrit  une  cure  pour 
le  iixer  en  Angleterre  i  mais  il  la 
reiufa.  Cet  emploi  ne  convenoit 
point  à  un  hom.me  qui  vouloir 
proftener  fa  gloire  par  toute  l'Eu- 
rope. Il  lit  un  fécond  voyage  en 
France  l'an  15 10,  &  peu  de  tems 
après  il  retourna  encore  en  An- 
gleterre. L'univerfite  d'Oxford  lui 
donna  une  chaire  de  profefTeur  en 
langue   Grecque.    Soit  c^'Erafmc 
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fût  naturellement  iaconftant,  foit 
que  cette  place  lui  parût  au  -  def- 
fous  de  fon  mérite  ,  il  la  quitta 
pour  fe  retirer  à  Bàle,  d'où  il  al- 
îoit  affez  fouvent  dans  les  Pays- 
Bas  &  même  en  Angleterre  ,  fans 
que  {es  fréquentes  courfes  l'em- 
pêchaiTen:  d::  donner  au  public  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Léon  X 
ayant  été  élevé  fur  le  faint-fiége, 
Erafim  lui  demanda  la  permifîion 
de  lui  dédier  fon  Edition  Grecque 
&  Latim  du  Ncuvcau-Tcfl.imznt  ,  & 
reçut  la  réponfe  la  plus  obligean- 
te. Il  ne  fut  pas  moins  eflimé  par 
le  fuccelfeur  de  Léon  ,  &  par  les 
autres  fouverains  pontifes.  'Paul 
III  vouloit  l'honorer  de  la  pour- 
pre Romaine  -,  Clément  VU  c^  Hen- 
ri VIll  lui  écrivirent  de  leur  pro- 
pre main  pour  fe  l'attacher.  Le 
roi  François  1  ,  Ferdinand  roi  de 
Hongrie,  Sisifmond  roi  de  Polo- 
gne ,  &  plusieurs  autres  princes  , 
effayérent  envain  de  l'attirer  au- 
près d'eux.  Erafme ,  ami  de  la  li- 
berté, autant  qu'ennemi  de  la  con- 
trainte des  cours  ,  n'accepta  que 
la  charge  de  confeiller  d'état,  que 
Charles  d'Autriche  (  depuis  empe- 
reur fous  le  nom  de  Charlcs-Qjiint) 
lui  donna.  Cette  place  lui  acquit 
beaucoup  de  crédit,  fans  lui  pro- 
curer beaucoup  de  gêne.  L'hiré- 
fiarque  Martin  Luther  tâcha  de  l'en- 
gager dans  fon  parti  ,  mais  inu- 
tilement. Erafme  ,  prévenu  d'abord 
en  faveur  des  Réformateurs ,  fe 
dégoûta  d'eux  ,  quand  il  les  eut 
mieux  connus.  Il  les  regardoit  com- 
me une  nouvelle  efpèce  d'hom- 
mes objlinés  ^  méd'f.ins  ,  hypocrites  ^ 
menteurs  ,  trompeurs  ,  féditieux  ,  for- 
cenés ,  incommodes  eux  autres  ,  di- 
vifés  entrcux...  On  a  beau  vouloir^  dî- 
foit-il  en  plnifantant  ,  que  le  Lu- 
théranifmc  foit  une  chofe  tragique  \ 
pour  moi  je  fuis^perfuadé  que  rien 
n'ejl plus  comique  ,  car  le  dénouement 
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de  la.  pièce  efi  toujours  quelque  maria- 
ge. Les  Réformateurs  devenant , 
tous  les  jours ,  plus  brillans  a  Ba- 
ie ,  il  fe  retira  à  Fribourg ,  qu'il 
quitta  après  un  féjour  de  7  ans 
pour  revenir  à  Baie  ,  où  il  mou- 
rut d'u'ie  dylienterie  en  1536,  à 
70  ans.  Il  avoïc  été,  durant  tout  le 
cours  de  îà  vie  ,  d'une  complexion 
délicate  ;  il  fut  ,  f.ir  la  iïn  de  fes 
jourj ,  tourmenté  par  la  goutte  6c 
la  gravelle.  Sa  mémoire  eît  auili 
chère  à  Bàle  ,  qu'il  avoir  illuilrée 
en  y  fixant  fa  demeure ,  qu'à  Ro- 
terdam  ,  qui  jouit  de  la  gloire  de 
lui  avoir  donné  le  jour,  bes  com- 
patriotes lui  ont  fait  élever  une 
llatue  au  milieu  de  la  grande  pla- 
ce ,  avec  des  infcriptions  hono- 
rables. Les  ennemis  mêmes  d'Eraf- 
me  ont  avoué  qu'il  mériroit  cette 
ftatue.  Il  fu:  le  plus  bel-efprit  & 
le  fçavant  le  plus  univerfel  de 
fon  fiécie.  C'efl:  à  lui  principale- 
ment qu'on  doit  la  renailfance  des 
belles-lettres  ,  les  premières  édi- 
tions de  plufieurs  Pères  de  l'Egli- 
fe  ,  la  i"aine  critique.  Il  ranima  lej 
illudres  morts  de  l'antiquté  ,  (k  in- 
fpira  le  goût  de  leurs  écrits  à  fon 
iiécie.  Il  avoit  formé  fon  ftyle  fur 
eux.  Le  fien  eft  pur,  élégant,  ai- 
f é  ;  &  quoiqu'un  peu  bigarré,  il 
ne  le  cède  en  rien  à  ceLii  des 
écri^in;  de  fon  fiécle  ,  qui ,  par 
une  pédanterie  ridicule  ,  affec- 
toient  de"  n'employer  aucun  ter- 
me qui  ne  fût  de  Cicéron.  Il  efl 
un  des  premiers  qui  aient  traité 
les  matières  théologiques  d'une 
manière  noble ,  &  dégagée  des 
vaines  fuhtilitcs  ^  des  exprcfilons 
barbares  de  i'ecole.  Son  mérite , 
&  la  liberté  avec  laquelle  il  repre- 
nolt  les  vices  de  fon  tems,  l'igno- 
rance, la  fuperilition,  Icmépiis  de 
la  bclli  littérature,  l'oiiivete  àcs 
moines,  la  molieife  des  riches  ec- 
clélialtiques ,  lui  firent  une   foule 
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d'ennemis.  La  Sorbonne ,  pouffée 
par  fon  fyndic  Noël  Beda ,  hom- 
me aufîî  ignorant  que  pafîîonné  , 
cenfura  une  partie  de  {qs  ouvra- 
ges ,  &  ne  craignit  point  de  char- 
ger fon  anathéme  des  qualifica- 
tions de  fou  ,  è^ impie ,  à' ennemi  de 
J.  C. ,  de  la  Vierge  &  des  Saints. 
Erafme  eiTuya  d'autres  orages  ,  qu'il 
ne  fupporta  pas  avec  trop  de  pa- 
tience. Naturellement  fenfible  à 
réloge  &  à  la  critique ,  il  traitoit 
fes  adverfaires  avec  dédain  &  avec 
aigreur  ;  mais  ce  grand-homme  fe 
réconcilioit  très-facilement  avec 
les  petits  écrivains  ,  qui,  après 
l'avoir  attaqué ,  revenoient  à  lui 
fincérement.  Nullement  envieux 
de  la  gloire  des  autres ,  il  ne  fai- 
foit  jamais  le  premier  afle  d'hof- 
tilité.  Il  eut  toute  fa  vie  une  paf- 
fion  extrême  pour  l'étude  ;  il  pré- 
fera fes  livres  à  tout ,  aux  digni- 
tés &  aux  richeflfes.  Il  étoit  enne- 
mi du  luxe,  fobre,  libre  dans  fes 
fenrimens,  fmcére  ,  ennemi  de  la 
flatterie,  bon  ami  6c  confiant  dans 
fes  amitiés  ;  en  un  mot ,  il  n'étoit 
pas  moins  aimable  homme ,  que 
grand-homme  :  car  li  notre  fiécle 
croit  devoir  lui  refufer  ce  dernier 
titre,  il  le  mérite  par  rapport  au 
fiécle  où  il  naquit.  Toutes  (qs  Œu- 
vres furent  recueillies  à  Bile  par 
le  célèbre  Froben  fon  ami,  en  9 
vol.  in-fol.  Les  2  premiers  &  le 
iv^  font  confacrésuniquem2nt  aux 
ouvrages  de  grammaire  ,  de  rhé- 
torique &  de  philofophie.  On  y 
trouve  V Eloge  de  U  Folie  &  les  Col- 
loques y  \ts  deux  produflions  d'£- 
rafme  les  plus  répandues.  La  pre- 
mière eft  une  fatyre  de  tous  les 
états  de  la  vie  ,  depuis  le  fun oie 
moine  jufqu'au  fouverain  pontife. 
II  y  a  quelques  bonnes  plaifante- 
ries ,  mais  beaucoup  plus  de  froi- 
des &  de  forcées.  L'ironie  n'y  efl 
pas  toujours  fine  ;   elle  ell  /ou- 
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vent  trop  tranfparente.  On  doî^ 
porter  le  même  jugement  fur  fes 
Colloques  y  qui  ne  valent  ni  ceux 
de  Lucien  ,  ni  ceux  de  Fontenelle  z 
on  les  lit  plus  pour  la  Latinité  , 
que  pour  le  fonds  des  chofes.  Le 
III'  vol.  renferme  les  Epicres,  dont 
plufleurs  ont  rapport  aux  affaires 
de  l'Eglife-,  le  v' ,  les  Livres  de  pié- 
té,  écrits  avec  une  élégance  qu'on 
ne  trouve  point  dans  les  autres 
myftiques  de  fon  tems  ",  le  vi' ,  la 
Verfion  du  Nouveau-Teflament  ^  avec 
les  notes-,  le  vii=,  fes  Paraphra- 
fes  fur  le  Nouveau-  Te/lament ;  le 
VIII',  fes  Traductions  des  Ouvrages 
de  quelques  Pères  Grecs  ;  le  dernier, 
{qs  Apologies.  On  a  fait  en  1703^ 
une  nouvelle  édition  de  tous  ces 
différens  ouvrages  ,  en  ii  vol.  in- 
fol.  L'Eloge  de  la  Folie  a  été  impri- 
mé féparément ,  cum  nous  variorum^ 
1676,  in-8°.  ;  &  à  Paris  ,  Barbou  » 
I765,in-i2.  0.1  en  aune  aifez  mau- 
vaife  traduftion  françoife  ,  Arti- 
fterdam  1728,  in-S".,  Paris  1751, 
in-S**.  &  in-4°.  ^figures.  Les  £/^c« 
virs  ont  donné  une  édition  de  fes 
Adages  y  1650,  in-i2;de  {qs  Col- 
loques ^  1*^36,  in-i2.  Il  y  en  a  une 
édit.  cum  nous  varior.  1664  ou  1693, 
in-8\  Ils  ont  été  traduits  en  fran- 
çois  par  Gueudcville^  Leyde  1720  ^ 
6  vol.  in-i2,  fig.  Ceux  qui  vou- 
dront connoîtrc  Erafme  plus  en  dé- 
tail ,  doivent  lire  VHiJioire  de  fa. 
Vie  &  de  fes  Ouvrages  ^  mife  au  jour 
en  17)7  par  M.  de  Burigny ,  en 
2  vol.  in- 12,  Cet  ouvrage  intéref- 
faiit  efl  proprement  riiiflolre  lit- 
téraire de  ce  tems  -  là.  On  a  re- 
proché à  Erapnz  un  peu  trop  de 
liberté  fur  les  matières  qui  con- 
cernent la  religion.  On  voit  en- 
core à  Bàle,  dans  un  cabinet  qui 
excite  la  curiofité  des  étrangers  , 
fon  anneau',  fon  cachet,  fon  épée, 
fon  couteau ,  fon  poinçon  ,  fon 
Tejiamint  écrit  de  fa  propre  main  » 
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ïbn  portrait  par  le  célèbre  HoU 
Icln  ,  avec  une  épigramme  de  Théo- 
dore de  Be-^e. 

ERASTE ,  (Thomas)  médecin, 
■né  en  1 5  24  ,  à  Bade  en  Suiffe  , 
enfeigna  avec  réputation  à  Hei- 
delberg  ,  puis  à  Bàle  ,  où  il  mou- 
rut en  1583.  On  a  de  lui,  1.  Di- 
vers Ouvrages  de  Médecine^  princi- 
palement contre  Paracelfe  ,  à  Bàle 
1572,  in-4''.  :  il  y  a  4  parties.  II. 
Des  TAè/l'^fameufes,  Zurich  1595, 
10-4".  \l\.  Opufcula ^  iS90,in-fol. 
IV.  Confilia^  Francfort  1598,  in- 
fol.  V.  De  auropotabiliy  in-8''.  VI. 
De  Putredine  ,  in-4°.  VII.  De  The- 
riaca ,  Lyon  1606,  in-4''.  VIII. 
Des  Thcfcs  contre  V excommunication^ 
&  C autorité  des  confijioires ,  Amfter- 
dam  1649  ,  in-S".  Le  médecin  étoit 
préférable  chez  lui  au  controver- 
£fl:e  -,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
Eiéritoient  le  premier  rang. 

ERATO,  l'une  des  neut%ufes, 
préfide  aux  poëiles  lyriques.  On 
la  repréfente  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille  enjouée,  couronnée  de 
myrtes  &  de  rofes,  tenant  d'une 
main  une  lyre,  un  archet  de  l'au- 
tre ,  &  ayant  à  côté  d'elle  un  pe- 
tit Cupidon  ailé  ,  avec  fon  arc  & 
fon  carquois. 

ERATOSTHENE,  Grec  Cyre- 
néen ,  bibliothécaire  d'Alexandrie, 
m«rt  194  ans  avant  J.  C.  ,  cultiva 
à  la  fois  la  poëfie  ,  la  grammaire , 
la  philofophie ,  les  mathématiques, 
&  excella  dans  le  premier  &  le 
dernier  genre.  On  lui  donna  le 
nom  de  Cofmographe  ,  à! Arpenteur  de 
l'Univers  y  de  fécond  Platon.  Il  trou- 
va le  premier  la  manière  de  me- 
furer  la  grandeur  de  la  circonfé- 
rence de  la  terre.  Il  forma  le  pre- 
mier obfcrvatoire  ,  &  obferva  l'o- 
bliquité de  l'écliptique.  Il  trouva 
encore  une  méthode  pour  con- 
noître  les  nombres  premiers  ,  c'eft- 
à-dire  les  nombres  qui  n'ont  point 
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de  mefure  commune  entr'eux.  Elle 
confifte  à  donner  l'exclufion  aux 
nombres  qui  n'ont  point  cette  pro- 
priété. On  la  nomma  le  crible  d'Era- 
tofihene.  Ce  philofophe  compofa 
aufli  un  traité  pour  perfectionner 
l'analyfe,  &  il  réfblut  le  problême 
delà  duplication  du  cube,  par  le 
moyen  d'un  inftrument  compofé 
de  plufieurs  planchettes  mobiles. 
Parvenu  à  Tàge  de  80  ans  &  ac- 
cablé d'infirmités  ,  il  fe  laiiîa  mou- 
rir de  faim.  Le  peu  qui  nous  refte 
des  ouvrages  à^ Eratofihene  y  a  été 
imprimé  à  Oxford  en  1672,  i  vol. 
in-S".  On  en  a  deux  autres  édi- 
tions dans  VUranologia  du  P.  Pe- 
tau  y  1630-,  &  à  Amfterdam,  dans 
le  même  format,  1703. 

ERATOSTRATE,  FoyeiEROS- 

TRATE. 

ERCHEMBAUD  de  Burban, 
comte  Allemand  ,  d'une  févérité 
outrée  ,  étoit  extrêmement  zélé 
pour  la  juftice.  Pendant  qu'il  étoit 
malade  &  en  danger  de  m.ort ,  ua 
de  {qs  neveux  ,  fils  de  fa  foeur  , 
attenta  à  la  chafteté  de  quelque 
femme.  Dès  qu'il  en  eut  connoif- 
fance  ,  il  commanda  qu'on  fe  fai- 
sîî  de  lui  &  qu'on  le  menât  au  fup- 
plice.  Ceux  qui  reçurent  cet  or- 
dre ,  eurent  compaffion  de  ce  jeu- 
ne feigneur.  Cinq  jours  après  ,  il 
parut  dans  la  chambre  de  fon  on- 
cle ,  qui  lui  donna  lui-même  la 
mort.  L'évêque  qui  lui  adminif- 
tra  les  derniers  facremens,  lui  re- 
fufa  l'abfohuion  ,  &  remporta  le 
faint  Viatique.  Mais  à  peine  étoit- 
il  forti  de  la  maifon  que  le  malade 
le  fit  appeller  ,  &  le  pria  devoir  ii 
la  fainte  hoftie  étoit  dans  le  ciboi- 
re.L'évêque  ne  l'y  trouva  pas,  &  le 
comte  ayant  ouvert  fà  bouche  ,  la 
lui  montra  fur  fa  langue.  Ce  fait 
arriva  l'an  1 120  ,  à  ce  que  rappor- 
te Cejarius  &  plufieurs  autres  hif- 
toriens.  Nous  ne  les   copierions 
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pas  ,  s'il  n'étoit  bonWemontref  de 
tems  en  terns  de  quelles  abfurcli- 
tis  on  chargcoit  l'hiftoire  dans  les 
liée  les  d'ignorance. 

ERCHEMBERT ,  Lombard ,  vî- 
voit  dans  le  ix"'  lidcle.  Il  porta  les 
r.rmes  dès  fa  première  jeunelie  , 
£c  fat  prifonnier  de  guerre.  Il  fe 
retira  au  Mont-Caffin  ,  où  il  em- 
braffa  la  règle  de  S.  Benoît  à  l'âge 
d'environ  25  ans.  On  lui  donna  le 
gouvernement  d'un  monadére  voi- 
îin  -,  mais  il  y  fut  expofé  à  tant  de 
rr.'.verfes,  qu'il  fe  vit  encore  con- 
traint de  fe  retirer.  Ce  fat  dans 
le  lieu  de  fa  retraite  qu'il  écrivit 
une  Chroniquî  OU  Hijioirc  étendue 
d:s  Lombards ,  que  Ton  croit  per- 
due ;  &  un  Abrégé  de  la  mzmt  Hif- 
tolre  ,  depuis  l'an  774  jufqu'en 
SS8.  C'eft  une  efpèce  de  fuoplé- 
ment  à  Paul  diacre.  Antoine  Carac- 
cloli ,  prêtre  de  l'ordre  des  Ciercs- 
' Réguliers,  a  publié  cet  abrégé  qui 
oflre  quelques  faits  curieux,  avec 
d'autres  pièces  ,  à  Naples  en  1620, 
in -4°.  Camille  Percprin  l'a  donné  de 
nouveau  au  public  dans  {on  Hijioi- 
rc des  Princes  Lombards  ,  en  1643  > 
in-4°. 

ERCILLA-Y-CUNIGA ,  (  Don 
Alonzo  d'  )  fils  d'un  jurifconfulte 
célèbre  ,  étoit  gentilhomme  de  la 
chambre  de  l'empereur  M<î.\-/rai/;j/2. 
Il  fut  élevé  dans  le  palais  de  Phi- 
lippe 21 ,  &  combattit  fous  fes  yeux 
à  la  célèbre  bataille  de  Saint-Quen- 
tin ,  en  155  7.  Le  guerrier  ,  entraî- 
né par  le  deiir  de  connoître  les 
pays  &  les  hommes  ,  parcourut  la 
France  ,  l'italie  ,  l'Allemagne  , 
l'Angleterre.  Ayant  appris  a  Lon- 
dres que  quelques  provinces  du 
Pérou  &  du  Chily  s'etoient  révol- 
tées contre  les  Efpagnols  ,  leurs 
vainqueurs  &  leurs  tyrans  ,  il  brû- 
la d'aller  fignaler  fon  courage  fur 
ce  nouveau  théâtre.  Il  palfafur  les 
frontières  de  Chily  dans  une  peti- 
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te  contrée  montagneufe ,  011  îî  fou» 
tint  une  guerre  aufll  longue  que 
pénible  contre  les  rebelles ,  qu'il 
défit  à  la  fin.  C'cfi:  cette  guerre 
qui  fait  le  fujet  de  fon  poème  de 
YAraucana  ,  ainfi  appelle  du  nom 
de  la  contrée.  On  y  remarque  des 
penfées  neuves  &  hardies.  Lepoë- 
tc-conquérant  a  mis  beaucoup  de 
chaleur  dans  i^s  batailles.  Le  feu 
de  la  plus  belle  poèfie  éclate  dans 
quelques  endroits.  Les  defcrip- 
tions  font  riches  ,  quoique  peu 
variées;  mais  nul  plan,  point  d'u- 
nité dans  le  delîein  ,  point  de  vrai- 
fem.blance  dans  lesépifodes ,  point 
de  décence  dans  les  caraftéres.  Ce 
Poème ,  compofé  de  plus  de  tren- 
te-fix  chants ,  eft  trop  long  de  la 
moitié. L'auteur  tombe  dans  des  ré- 
pétitions &  dans  des  longueurs  in- 
fupportables  ;  enfin  il  eil  quelque- 
fois aufil  barbare  que  la  nation  qu'il 
avoitcom'oattue.  L'ouvrage  de  Cu- 
niga  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  15 97, in- 12  ;  mais  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Madrid , 
1632  ,  2  vol.  in-i2. 

EPvCKERN  ,  (  Lazare)  furinten- 
dant  des  mines  de  Hongrie  ,  d'Al- 
lemagne &  du  Tirol ,  fous  3  em- 
pereurs ,  a  écrit  fur  la  Métallurgie 
avec,  beaucoup  d'exaiîiitude.  Son 
livre  eft  en  Allem.and  ;  mais  on  l'a 
traduit  en  latin  avec  des  notes.  II 
parut  pour  la  première  fois  en  1694 
à  Francfort  ,  in-fol.  On  y  trouve 
prefque  tout  ce  qui  regarde  Fart 
d'efiayer  les  métaux. 

EREBE ,  fils  du  Chaos  &  des  Té- 
nebres  ,  époufa  l'a  Nuit  ^  &-  en  eut 
VyEther  &  le  Jour.  11  fut  métamor- 
phofc  en  fleuve,  &  précipité  dan« 
le  fond  des  enfers  pour  avoir  fe- 
couru  les  Titans. 

I.  ERECHTÉE  ou  Ericthée  ,  fut 
un  ch-îiieur  que  Minerve  prit  foin 
d'élever, (*:  de  faire  proclamer  roi 
des  Athéniens.  Il  donna  fon  nom 


ERE 

à  la  viile  d'Athènes.  On  dit  qu'il 
fçavoit  tirer  de  l'arc  avec  tant  d'a- 
dreiTe  ,  q\i'Alcon  fon  fils  étant  en- 
coure d'un  dragon  ,  il  perça  le 
monftre  d'un  coup  de  flèche  fans 
bleffer  fon  enfant. 

II.  ERECTHÉE ,  roi  d'Athènes, 
fuccéda  à  Par.clon  fon  père  vers 
l'an  1400  avant  J.  C.  Il  partagea 
tous  les  ha'aitans  de  fon  royaume 
en  quatre  claiTes  ,  (  c'eft-à-dire,  en 
guerriers  ,  artifans  ,  laboureurs  & 
pâtres  ,  )  pour  éviter  la  confufion 
qui  pouvoit  naitre  du  mélange  des 
conditions.  Il  tut  père  de  Cccrops 
ir  du  nom  ,  qui  ,  après  avoir  été 
détrôné  par  fes  neveux  ,  fe  retira 
chez  PyLzs  fon  bcau-pere ,  roi  de 
Mégare.  Ce   prince  régna  50  ans. 
Apres  fa  mort,  il  fut  placé  au  rang 
des  Dieux  ,   Se  on  lui  érigea  un 
beau  temple  à  Athènes.  C'eft  fous 
fon  règne  que  les  marbres  d'Arun- 
ici  placent  l'enlèvement  de  Pro- 
firpine  ,  &  l'inftitution  des  my Hè- 
res EîeiJhniens.  Trois  ans  avant  ce 
dernier  événement,  Borée  ,  natif  de 
Thrace,  avoir  ravi  fa  fille  Orlthyc. 
ERENNIEN,  Voyei  Heren- 

KIEN. 

ERESICTHON  ou  Erisicthon, 
Theifalien  ,   fils  de  Triopas.  Ccr'es , 
pour;  le  punir  d'avoir  ofé  abattre 
une  forêt  qui  lui  étoit  confacrée , 
lui  envoya  une  faim  îi  horrible , 
qu'il  confuma  tout  fon  bien  ,  fans 
pouvoir  la  f;:tistaire.  Réduit  à  la 
dernière  mifere  ,  il  vendit  fa  pro- 
pre fille,  nommée  Métra.  Neptune 
qui  avoit  aimé  cette  fille  ,lui  avant 
accorde  le  pouvoir  de  fe  changer 
en  ce  qu'elle  voudroit ,  elle  écha- 
pa  à  fon  maitre  fous  la  forme  d'un 
pêcheur.  Rendue  a  fa  fiji;ure  n^vtu- 
relle ,  fon  père  la  vendit  fuccef- 
iîvement  a  plulieurs  maîtres.  Elle 
n'ctoit  pas  plutôt  livrée  à  ceux  qui 
l'avoient  achetée,  qu'elle  fe  déro- 
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que  vente  ,  en  bœuf,  en  cerf,  en 
cifeau  ou  autrement.  Malgré  cette 
refîburce  pour  avoir  de  l'argent , 
elle  ne  put  jamais  raiTafier  la  faim 
de  fon  père,  qui  mourut  enfin mi- 
férabiement  en  dévorant  fes  pro- 
pres membres. 

ERG  IN  US,  roi  d'Orchomène 
après  fon  père  Clymcnus  ,  fut  en. 
guerre  avec  Hercule  ,  qui  le  vain- 
quit ,  le  tua  &  pilla  fes  états.  Pliï- 
darc  fait  un  éloge  magnifique  d'£r- 
ginus  dans  une  des  odes. 

I.  ERIC  XIII ,  roi  de  Suède  ,  de 
Danerr.Hrck  &  de  Norvège,  dut  la 
première  couronne  à  la  reine  3f^i7-- 
guerite  y  appellée  la   Sémiramis  du 
Nord  ,  6c  obtint  la  féconde   après 
la  mort  de  cette  héroïne  en  1 4 1  a  ; 
mais  il  ne  fçut  conferver  ni  Tune 
ni  l'autre.  Il  déplut  aux  Suédois  , 
parce  qu'au  lieu  de  fuivre  les  con- 
ventions qu'il  avoit  confirmées  par 
ferment  ,  il  les  opprimoit  par  fes 
gouverneurs.  Il  mécontenta  de  mê- 
me les  Danois  par  {es  longues  ab- 
fences  ,  &  parce  qu'il  voulut  ren- 
dre  héréditaire    la   couronne  qui 
étoit  élective.  Les  p'euples ,  fécon- 
des par  la  nc'aleiTe  &  le  clergé  , 
le  dépofirent.  Eric  voulut  fe  fou- 
tenir  fur  le  trône  par  les  armes  ; 
mais  n'ùvant  pu  s'y  maintenir  ,  il 
fe  retira  l'an  143 S  en  Poméranie  , 
où  il  pafîa  les  reftes  d'une  vie  ob- 
fcure  &  languiffante. 

II.  ERIC  XIV  ,  fils  &  fucccf- 
feur  de  Gujldvc  1  dans  le  rovaume 
de  Suède  ,  fut  aufTi  foiblecc  en- 
core plus  cruel  qu'Eric  XIII.  II  au- 
roit  defiré  de  fe  marier  avec  Eli- 
sabeth reine  d'Angleterre  ,  qui  ne 
vouloir  pas  d'époux-,  mais  n'efpé- 
rant  pas  d'obtenir  fa  main  ,  il  par- 
tigca  fon  trône  &  fon  lit  avec  la 
fille  d'un  payfan.  Cette  alliance 
indigne  aliéna  le  cœur  de  {es  fu- 
jets.  Des  foapçons  très-mal  fon- 
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dés  ,  le  portèrent  à  faire  arrêter 
Jean  fon  trere  ,  &  à  le  tenir  pen- 
dant 5  ans  dans  une  dure  priCon.  Ce 
prince  infortuné,  ayant  obtenu  fa 
liberté  ,  excita  une  révolte.  11  df- 
ilégea  £ric dans Stockolm,  le  prit, 
&  l'obligea  de  renoncer  à  la  cou- 
ronne en  1568.  Le  monarque  dé- 
trôné fut  enferme  a  fon  tour  ,  & 
finit  fes  jours  dans  les  fers.  Il  n'a- 
voit  régné  que  8  ans. 

III.  ERIC  ,  (Pierre)  navigateur 
hardi,  mais  cruel,  obtint  de  la  répu- 
blique Vénitienne  ,  le  commande- 
ment d'une  flotte  fur  la  Mer  Adria- 
tique. En  1584  ,  il  prit  un  vaif- 
feau  pouffé  par  la  tempête  ,  où 
étoit  la  veuve  de  Ramadan  ,  bâcha 
de  Tripoli.  Cette  femme  empor- 
toit  à  Conftantinople  pour  800 
mille  écus  de  bien.  Lorfqu'£r/c  fe 
fut  rendu  maitre  de  ce  navire  ,  & 
de  ceux  qui  étoient  a  fa  fuite ,  il 
'fit  tuer  250  hommes  qu'il  y  trou- 
va ,  perça  lui-même  de  fon  epée 
le  fils  de  la  veuve  entre  les  bras 
de  fa  mère  ;  &  après  avoir  fait  vio- 
ler 40  femmes  ,  qu'il  fit  couper 
par  morceaux  ,  il  ordonna  qu'on 
les  jettit  dans  la  mer.  Cette  bar- 
barie atroce  ne  demeura  pas  im- 
punie. Le  fenat  de  Venife  lui  fit 
trancher  la  tête  ,  &  fit  rendre  à 
AmuratIV ,  empereur  des  Turcs, 
tout  le  butin  qu'£ric  avoit  fait. 

ERICTHONIUS  ,  fils  de  Vulcain 
&  de  la  Terre  ,  fut  le  4^  roi  d'A- 
thènes. Après  fa  naiffance  ,  Miner- 
ve V  enferma,  dans  un  panier, qu'el- 
le donna  à  garder  aux  filles  de  Ce- 
crops  ,  Aglaure  ,  Hcrfé  &  Pandrofc , 
avec  defenfe  de  l'ouvrir  -,  mais 
Aolaure  &  Uerfê  n'eurent  aucun 
égard  à  la  défenfe.  Minerve  les  pu- 
nit de  leur  curiofité  ,  en  leur  inf- 
pirant  une  telle  fureur  ,  qu'elles 
fe  précipitèrent.  Enclhonius  deve- 
nu grand  ,  &  fe  trouvant  les  jam- 
bes fi  tortues  qu'il  n'ofoit  paroi- 
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tre  en  public  ,  inventa  les  cliâfS;» 
Il  fe  fervit  fi  utilement  de  cette 
nouvelle  invention  ,  où  la  moitié 
de  fon  corps  étoit  cachée,  qu'après 
fa  mort  il  fut  placé  parmi  les  conf- 
tellations ,  fous  le  nom  du  Chartier 
ou  Bootes.  Il  fuccéda  à  Amphyclion 
vers  1513  avant  J.  C,  &  régna  50 
ans.  II  inftitua  les  jeux  Panathé- 
naiques  en  l'honneur  de  Minerve, 

ERIGÈNE  ,  Voyci  ScOT. 

ERIGONE,  fille  à' Icare ,  fe  pen- 
dit à  un  arbre  ,  lorfqu'elle  fçut  la 
mort  de  fon  père  ,  que  Mœra  , 
chienne  A' Icare ,  lui  apprit  en  al- 
lant aboyer  continuellement  fur  le 
tombeau  de  fon  maitre.  Elle  fut  ai- 
mée de  Bacchus  ,  qui  pour  la  fé- 
duire  fe  transforma  en  grappe  de 
raifin.  Les  poètes  ont  feint  qu'elle 
fut  changée  en  cette  conftellation 
qu'on  appelle  la  Vierge. 

ERINNE  ,  dame  Grecque,  con- 
temporaine de  Saphoy  compofa  des 
pocfies  ,  dont  onpoffède  quelques 
fragmens  dans  le  Carmina  Novem. 
Poet.  Fœminarum  ,  à  Anvers  1568  , 
in-8".  On  en  trouve  des  imifations 
en  vers  françois  dans  Te  Parnajfc 
des  Dames  ,    de  M.  Sauvigny. 

E  R I O  C  H  ou  Arioch  ,  roi  des 
Eliciens  ou  Elyméens,lemème  que 
le  roi  d'Elafi'ar,qui  accompagna  Cho* 
dorlahomory  lorfque  ce  prince  vint 
châtier  les  fouverains  de  Sodôme 
&  de  Gomorrhe.  Ses  états  étoient 
entre  le  Tigre  &  l'Euphrate.  Ce 
fut  fur  ces  terres  que  fe  donna 
cette  fanglame  bataille  ,  entre  Ar-- 
phaxad  ,  roi  de  Médie  ,  &  Nahw 
chodonofur  roi  des  Chaidéens  ,  où 
le  premier  fut  tué. 

ERITHR/CUS  ,  (  Janus  Nitius) 
Voyei  ROSSI. 

I.  ERIZZO,  (Louis  6* Marc-An- 
toine )  deux  frères  d'une  des  plus 
anciennes  familles  de  Venife  ,  fi- 
rent aîfafuner  en  1546  un  féna- 
teur  de  Ravenne ,  leur  oncle ,  pour 
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jouîr  plutôt  de  fes  biens.  Le  fénat 
ajant  promis  un  pardon  abfi)lu  , 
avec  2000  écus  de  récompenfe  ,  a 
celui  qui  découvriroit  cet  affafli- 
nat ,  unfoldat,  leur  complice,  les 
dénonça.  Louis  fut  décapité  ,  & 
Marc-Antoine  mourut  en  prifon. 
Paul  Erizzo  ,  de  la  même  famille , 
avoir  perdu  la  vie  d'une  manière 
plus  glorieufe  en  1469.  11  étoit 
gouverneur  de  Négvepont,  Après 
avoir  fait  une  vigoureufe  réfiilan- 
ce  ,  il  fe  rendit  aux  Turcs  ,  fous 
promcffe  qu'on  lui  conferveroit 
la  vie.  L'empereur  Mahomet  H  , 
fans  avoir  aucun  égard  a  la  capi- 
tulation ,  le  Ht  fcier  en  deux  ,  & 
trancha  lui-même  la  tête  à  Anne^ 
fille  de  cet  illullre  malheureux  , 
parce  qu'elle  n'avoir  pas  voulu  con- 
tlefcendre  à  (q^  defirs. 

II.  ERIZZO  ,(  SebafUen  )  noble 
Vénitien,  mort  en  1585  ,  fe  fit  un 
nom  par  plufieurs  ouvrages  de 
littérature.  Il  s'adonna  aulîi  à  la 
fcience  Numifmatique  ,  &  a  laiiTc 
un  Traité  en  Italien  fur  les  Médail- 
les :  la  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  affez  eftimé  ,  eft  celle  de 
Venife  in-4°.  dont  les  exemplaires 
pour  la  plupart  font  fans  date  ,  mais 
dont  quelques-uns  portent  celle 
de  1571.  On  a  encore  de  lui,  I. 
Des  Nouvelles  en  ûx  journées  , 
Venife  1567,  in -4".  il.  T'uttato 
délia  via  inventrice  e  dclV  infl  umento 
de  ffU  AnticU,  Venife  1554,  in-4". 

ERKIVIN5deStoiabach,ar- 
chitede  de  la  fameufe  Tour  de 
Strasbourg  ,. mourut  en  1305.  Elle 
ne   fut  achevée  qu'en  1449. 

ERLACH  ,  (  Jean-Louis  )  né 
à  Berne  ,  d'une  malfon  de  SuiiTe  , 
très-diftinguée  par  l'aacienneté  de 
fa  nobleffe  &  par  les  grands-hom- 
mes qu'elle  a  produits  ,  &  la  pre- 
mière Aqs  fix  familles  nobles  de 
Borne.  Il  porta  les  armes  de  bon- 
ne heure  au  fcrvice  de  la  France 
Tome  II, 
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&  fe  fignala  en  diverfes  occafions. 
Sa  valeur  &  {es  ''?:  :)loits  furent  ré- 
compenfés  par  les  titres  de  lieu- 
tenant-général des  armées  deFran- 
ce,de  gouverneur  de  Î3rifach,de  co- 
lonel de  plufieurs  régimens  d'iir* 
lanteric  &  de  cavalerie  Allemande, 
Louis  XI II  dut  à  fa  bravoure  l'ac- 
quilition  de  Briiach  en  1639  ^  & 
Louis  XIV ^  en  partie  ,  la  victoire 
de  Leuj  en  1648,  àa  la  conferva- 
tion  de  fcn  armée  en  164).  Ce 
prince  lui  confia  cett  année  le 
commandement  gênerai  de  fes  trou- 
pes ,  lors  de  la  ucfecV'on  du  vi- 
cor.ite  de  Turenne.  D'Erlach  mou- 
rut à  Brifach  l'année  d'ar  ■  r  ,355 
ans.  Peu  de  tems  avant  ■  mort, 
le  roi  l'avoit  n  >mrafc  foi^  pren.'.er 
plenipotenti  re  a.,  congrès  de  Nu- 
remberg-, ,  6:  il  fe  pré^jdroit  a  ré- 
compenfer  les  fervicei  de  ce  gé- 
nérai par  les  honneurs  militaires 
les  plus  diftingués,  iorfqu'on  ap- 
prit qu'une  m.ort  précipitée  avoit 
abrégé  fes  jours.  D'£r/.zc'  'toit  un 
homme  de  ohe  &  de  main  ,  éga- 
lement capable  de  conduire  une 
arracj  &  une  négociation. 

I.  EROPE,  femme  d'Atrl" ,  fuc- 
comba  au  iiolll^itations  cii^  Th\.fle. 
Elle  en  eut  deuL'.  enfans  ,  quAtréc 
fit  manger  dan-,  un  feftin  à  l?ur 
propre   p°ro. 

II.  EROPE,  (.ilTro;.:,.,  )  f.ls  de 
Philippe  I  TOI  de  Macédoine  ,  mon- 
ta fu;*  le  tronc  étant  encore  en- 
fant. Lçs  Il'yriens  ,  voulant  pro- 
fiter de  cette  minorité  ,  attaquè- 
rent &  défirent  IfS  Macédoniens  ; 
mais  ceu.x-ci  ayant  porté  le  "eune 
roi  à  la  tête  de  l'armée,  ce  foec- 
tacle  ranimT  tellement  les  foldats  , 
qu'il»;  vamqu;r:-'t  t  leur  tour,  vers 
l'an  59S  avant  J.  C.  Ce  prince  ré- 
gna environ  35  ans,  avec  allez  de 
gloire. 

E  R  O  S  ,  affranchi  de  Alarc-Aw 
toinc  le  triumvir  ;    Voyci  dans  cet 
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article  le  trait  de  magnanimité  & 
d'attachement  par  lequel  il  termi- 
na fa  vie. 

EROSTRATEoH  Eratos- 
TR  ATE  ,  homme  obfcur  d'Ephè- 
le  ,  voulant  rendre  fon  nom  cé- 
lèbre dans  la  poftérité  ,  brûla  le 
temple  de  Diane ,  l'une  des  fept 
merveilles  au.  monde,  l'an  3  56  avant 
J.  C.  Les  Ephéilens  firent  une  loi 
qui  défendoit  de  prononcer  fon 
nom.  Cette  loi  finguliére ,  loin  de 
produire  un  tel  effet,  fervit  l'in- 
tention du  fcélérat  :  ce  fut  un 
moyen  de  répandre  &  de  perpé- 
tuer fa  mémoire. 

ERPENIUS  ou  d*Erp  ,  (  Tho- 
mas )  né  à  Gorcum  en  Hollande 
l'an  1584  ,mort  profeffeur  d'Ara- 
be dans  l'univerfité  de  Leyde  en 
1624,  laiffa  plufieurs  ouvrages  fur 
l'Arabe  &  fur  l'Hébreu  ,  dans  lef- 
quels  on  remarque  une  profonde 
connoiffance  de  ces  deux  langues. 
Sa  Grammaire  Arabe  ^  Leyde  1636  , 
1656,  1748,  in-4°.  ell  eftimée. 
Cétoit  un  homme  laborieux ,  d'un 
cfprit  vif ,  d'une  mémoire  éten- 
due, attaché  à  fes  livres  &  à  fa  pa- 
trie, qui  refufa  toutes  les  offres 
qu'on  lui  fit  pour  l'attirer  en  Ef- 
pagne  &  en  Angleterre. 

l.  ERYCEYRA,(Fernandde 
Menesès  comte  d'  )  naquit  à  Lif- 
bone  en  1614.  Après  avoir  puifé 
dans  {es  premières  études  le  goût 
de  la  bonne  littérature  ,  il  alla 
prendre  des  leçons  de  l'art  mili- 
taire en  Italie.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  il  fut  fuccefilvement  gou- 
verneur de  Péniche  ,  de  Tanger  , 
confeiller  de  guerre  ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  l'infant  Don 
Pedro  ^  &  confeiller  d'état.  Au  mi- 
lieu des  occupations  de  ces  diver- 
{es  places  ,  le  comte  d'Eryccyra 
trouvoit  des  mom.ens  à  donner  à  la 
lefture  &  à  la  compofition.  On 
peut  confulter  le  Journal  étranger 
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de  1757 ,  fur  fes  nombreux  oii" 
vrages.  Les  principaux  font  :  I. 
UHifioire  de  Tanger^  imprimée  in- 
fol.  en  1723.  IL  UHiftoire  de  For- 
tugaly  depuis  i640)ufqu'en  1657, 
en  2  vol.  in -fol.  III.  La  Vie  de 
Jean  /,  roi  de  Portugal.  Ces  diffé- 
rens  livres  font  utiles  pour  la 
connoiffance  de  l'hiftoire  de  fon 
pays. 

IL  ERYCEYRA,  (François-Xa- 
vier de  Menesès ,  comte  d'  )  arrié- 
re-petit-fils du  précédent  &  héri- 
tier de  la  fécondité  de  fon  bifaïeul , 
naquit  à  Lisbone  en  1672.  Il  por- 
ta les  armes  avec  diftindlion,  & 
obtint ,  en  1735  ,  le  titre  de  mef- 
tre-de-camp  général  &  de  con- 
feiller de  guerre.  Il  mourut  en 
1743  ,  à  70  ans  ,  membre  de  l'a- 
cadémie de  Lisbone,  de  celle  des 
Arcades  de  Rome,  &  de  la  fociété 
royale  de  Londres.  Il  n'étoit  pas 
grand-feigneur  avec  les  fçavans  ; 
il  n'étoit  qu'homme  de  lettres  , 
aifé  ,  poli ,  communicatif.  Le  pape 
Benoît  XIII  l'honora  d'un  bref;  le 
roi  de  France  lui  fit  préfent  du  Ca- 
talogue de  fa  Bibliothèque^  ^  de  21 
volumes  d'eftampes.  L'académie  de 
Petersbourg  lui  adreffoit  fes  mé- 
moires -,  une  partie  des  écrivains 
de  France,  d'Angleterre,  d'Italie, 
&c.  luifaifoient  hommage  de  leurs 
écrits.  Ses  ancêtres  lui  avoient  laif- 
fé  une  bibliothèque  choifie  &  nom- 
breufe  ,  qu'il  augmenta  de  15000 
volumes  &  de  looomanufcrits.  Sa 
carrière  littéraire  a  été  remplie  par 
plus  de  cent  ouvrages  différens. 
Les  plus  connus  en  France  font:  I. 
Mémoire  fur  la  valeur  des  monnoies 
de  Portugal ,  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie ,  in-4°.  173S.  II. 
Réflexions  fur  les  Etudes  Académi- 
ques. III.  )8  Parallèles  d'Hommes  & 
iz  de  Femmes  illujircs.  IV.  La  Hen- 
riade ,  Poème  héroïque ,  avec  des  ob~ 
fervationsfur  Us  règles  du  Poème  épi- 
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^ty  1^1-4".  1741.  Parmi  fes  manuf- 
crits  on  trouve  des  éclairciiTemens 
fur  le  nombre  de  xxii ,  à  l'occa- 
fion  de  22  fortes  de  monnoies  Ro- 
maines  offertes  au  roi  ,  &  déter- 
rées à  Lisbone  le  22  Octobre  1711 , 
auquel  jour  ce  prince  avoir  22  ans 
accomplis.  L'auteur,  par  autant  de 
differtacions,  prouve  que  le  nombre 
XXII  eil  le  plus  parfait  de  tous. 
De  pareilles  puérilités  fe  trouvent 
quelquefois  dans  les  têtes  les  plus 
faines. 
ERYPHILE,  J^oyei  Amphia- 

RAilS. 

ERYTROPHILE,(Rupert) 

théologien  du  xvii'fiécle  ,  &  mi- 
nière a  Hanover  ,  eft  auteur  d'un 
Commentaire  méthodique  fur  l'hif- 
toire  de  la  Paflîoa.  On  a  encore 
de  lui  ;  Catence.  aurccz  in  Harmoniam 
Evangelicam ,  in-4° . 

ERYX,  fils  de  Buùs  &  de  Ve- 
nus. Fier  de  fa  force  prodigieu- 
fe  ,  il  luttoit  contre  les  pafians  , 
&  les  terraffoit  -,  mais  il  fut  tué 
par  Hercule  ,  &  enterré  dans  le 
temple  qu^il  avoit  dédié  à  Venus  fa 
mère...  Il  y  avoit  une  montagne 
Je  ce  nom,  aujourd'hui  Catalfano  , 
célèbre  par  le  plus  ancien  temple 
de  Venus. 

ESAQUE  ,  fils  de  Priam  &  dM- 
lyxothoc  ,  anima  tellement  la  nym- 
phe Hefperie  ,  qu'il  quitta  Troie 
pour  la  fuivre.  Sa  maitrefle  ayant 
été  mordue  d'un  ferpent,  mourut 
de  fa  hlefTure.  Efaquc^  de  défefpoir, 
fe  précipita  dans  la  mer  :  mais 
Tcthis  le  métamorphofa  en  plon- 
geon. 

ESAU  ,  fils  àUfaac  &  de  Rehecca  , 
né  l'an  1856  avant  J.  C. ,  vendit  à 
Jucob  ,  fon  frère  jumeau  ,  fon  droit 
d'aîncffe  ,  à  40  ans  ,  &i  fe  maria 
à  des  Chananéennes  contre  la  vo- 
lonté de  fon  père.  Ce  refpeftabîe 
vieillard  lui  ayant  ordonné  d'aller 
à  la  chaile  pour  lui  apporter  de 
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quoi  manger ,  lui  promit  fa  béné^ 
didlion  \  mais  Jacob  la  reçut  à  fa 
place ,  par  l'adreffe  de  fa  mère.  Les 
deux  frères  furent  dès-lors  brouil-^ 
lés  irréconciliablement.  Jacob  fe  re* 
tira  chez  fon  oncle  Laban  ,  &  après 
une  longue  abfence  ils  s'accommo^ 
dérent.  Efaû  mourut  à  Seir  en  Idu- 
mée  ,  l'an  17 10  avant  J.  C.  âgé  de 
127  ans ,  laiffant  une  pofiérité  très- 
nombreufe. 

ESCALE  ,  (  Maftin  de  1'  )  d'une 
famille   que  Villani  fait  defcendre 
d'un  faifeur  d'échelles  nommé  Jac^ 
qucs  Fico  ,  fut  élu  en  12^9  podefiat 
de  Vérone ,  où  fes  parens  tenoienc 
un  rang  diftingué.  On  lui  donna 
enfuite  le  titre  de  capitaine  pcrpé* 
tuel ,  &  il  fut  dès-lors  comme  fou- 
verain.Mais  quoiqu'il  gouvernât  ce 
petit  état  avec  beaucoup  de  pru- 
dence,  fon  grand  pouvoir  fouleva 
contre  lui  les  plus  riches  habitans. 
II  fut  affafliné  en  1273.  Ses  defcen* 
dans  confervérent  &  augmentèrent 
même  l'autorité  qu'il  avoit  acqui- 
fe  dans  Vérone.  Mafiin  III  de  VEf- 
cale  ,  génie  remuant  &  ambitieux  , 
ajouta  non  feulement  Vicence  & 
BrefTe  à  fon  domaine  de  Vérone  ^ 
il  dépouilla  les  Carrares  de  Padoue  , 
dont  il  fit  Albert  fon  frère  gouver^ 
neur.  Celui-ci, livré  à  la  débauche, 
vexa  fes  fujets  ,  &  enleva  la  fem- 
me d'un  des    Carrares  dépolTédés  , 
qui  fçachant  diflimuler  à  propos  , 
fiattérent  l'orgueil  des  deux  frères. 
Majliny  le  plus  entreprenant   des 
deux,   ne  tarda  pas  de  s'attirer  la 
haine  des  Vénitiens,en  faifant  faire 
du  fel  dans  les  Lagunes.  Ces  fiers 
républicains  ,  jaloux  de  ce   droit 
qu'ils  vouloient  rendre    exclufîf  » 
firent  la  guerre  aux  ÏE/caUs  ,  ren- 
dirent Padoue  aux  Carrares  ,  s'em- 
parèrent de  la  Marche  Trevifane,& 
enfermèrent  M.ijlin  en  1339  dans 
fon  petit  état  de  Vérone  &  de  Vi- 
cence, Ce  tyran  fubaîterne  avoit 
R  r  Vj 
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commis  ,  dans  le  cours  de  la  guer- 
re ,  des  cruautés  inouïes.  Burthéic- 
mide  VEfcalc  ,  évêquc  de  Vérone  , 
ayant  c:é  foupçonné  de  vouloir  li- 
vrer cette  viile  aux  Vénitiens  , 
Majlin  fon  coufin  le  tua  fur  la 
porte  de  fon  palais  épifcopal  le  28 
Août  1338.  Le  pape  ayant  appris 
ce  meurtre  ,  fournit  aune  péniten- 
ce publique  Mafan  ,  qui  après  l'a- 
voir fubie  ,  jouit  paifiblement  du 
Veroncis.  Mais  en  1387  il  fut  en- 
levé à  fa  famille.  Antoine  de  VEfcalc^ 
hcmi-ne  courageux  ,  mais  cruel  , 
fouillé  du  meurtre  de  fon  frère 
Barthélemi  ,  fe  ligua  avec  les  Véni- 
tiens pour  faire  la  guerre  aux  Car~ 
rares.  Son  bonheur  &  fes  fuccès 
allarmércnt  le  duc  de  Milan  ,  qui 
s'empara  en  1  387  de  Vérone  &  de 
Vicence.  Antoine  ,  réduit  à  l'état 
de  fimple  particulier  ,  obtint  un 
azile  &  le  titre  de  noble  à  Venife. 
Majlin  111  avoit  eu  un  fils  appelle 
Can  le  C^:irJ ,  &  cc  fits  un  bâtard 
nommé  Guillaume  ,  héritier  de  fa 
v"'^  •  &  de  fon  ambition.  Celui- 
ci  t  feCO  ^é  par  François  Carrare^  fei- 
gneur  dePadoue,  fe  remit  en  pof- 
feffioa  de  Vérone  &  de  Vicence 
en  1403.  Son  pouvoir  commen- 
^oit  à  être  refpedté,  lorfque  le  mê- 
me Carrare  qui  l'avoit  aidé  à  repren- 
dre l'autorité  de  fes  ancêtres  , 
l'empoifonna  pendant  le  cours  d'u- 
ne vifite  qu'il  lui  avoit  faite  fous 
prétexte  de  lui  aller  faire  compli- 
ment. Cette  perfidie  fut  un  crime 
inutile.  Les  Vicentins  &  les  Vero- 
nois,  ne  voulant  pas  reconnoître 
ccfcélérat,  &  las  d'être  difputés 
par  de  petits  tyrans ,  fe  donnèrent 
à  la  république  de  Venife  en  1406. 
Brunoro  de  VEfcnle,  dernier  rejet- 
ton  de  cette  famille  ambirieufe , 
tenta  en  vain  en  1410  de  rentrer 
dans  Vérone-,  il  échoua  contre  les 
forces  Vcmttennes.  Les  Scaligcrs 
qui  portèrent  dans  la   républic;ue 


ESC 

des  lettres  ,  le  ton  d'infolence  Se  ds 
hauteur  que  les  VEfcale  avoient  à 
Vérone,  prctendoient  être  defcen- 
dus  d'eux  ;  mais  on  leur  prouva 
que  leur  vanité  fe  fondoit  fur  des 
chimères. 

ESCALIN  ,  Vcyci  Garde  (  An- 
toine Ifcalin,  &  720/2  Efcalin,  baron 
de  la). 

L  ESCHINE  ,  célèbre  orateur 
Grec  ,  naquit  à  Athènes  l'an  397 
avant  J.  C. ,  3  ans  après  la  mort 
de  Socrate  ,  &  16  ^vant  la  naiffan- 
ce  de  Dénwjihene.  Si  l'on  ajoute  foi 
à  ce  qu'il  dit  de  lui-même  ,  il  étoiî 
d'une  naiffance  diftinguée  ,  &  ii 
avoit  porté  les  armes  avec  éclat  ; 
&  fi  l'on  adopte  le  récit  de  Dé- 
mojîhène,  Efchine  étoit.  le  fils  d'une 
courtifane.  Il  aidoit  fa  mère  à  ini- 
tier les  novices  dans  les  myftércs 
de  Bacchus  ,  &  couroit  les  rues 
avec  eux.  Il  fut  enfuite  greffier 
d'un  petit  juge  de  village  -,  &  de- 
puis il  joua  les  troificmes  rôles 
dans  une  bande  de  comédiens  , 
qui  le  chafierent  de  leur  troupe. 
Ces  deux  récits  font  fort  différeras  ; 
mais  ils  fervent  à  prouver  que  , 
dans  tous  les  tems  ,  les  gens  de 
lettres  ont  été  jaloux  les  uns  des 
autres  ;  &  que  cette  jaloufie  a  pro- 
duit ,  dans  les  fiécies  paffés  com- 
me dans  le  fiécle  préfent,  des  in- 
jures &  des  perfonalités  révol- 
tantes. Quoi  qu'il  en  foit ,  Efchine 
ne  fit  éclater  (es  taîens  que  dans 
un  âge  affez  avancé.  Ses  déclama- 
tions contre  Philippe ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  commencèrent  à  le  faire 
connoître.  On  le  députa  à  ce  prin- 
ce; ô:  le  déclamateur  emporté,  ga- 
gné par  l'argent  du  monarque  ,  de- 
vint le  plus  doux  des  hommes. 
Démofihcne  le  pourfuivit  comme 
prévaricateur, &  Efchinc  auroitfuc- 
combé  fans  le  crédit  d'Enhnlus.  Le 
peuple  ayant  voulu  quelque  tems 
après  décerner  une  couronne  d'or 
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â  fon  rival  ,  Efchîne  s'y  oppofa  , 
&  accufa  dans  les  formes  Ctefiphon^ 
qui  avoir  le  premier  propoîe   de 
la  lui    donner,  hes  deux  oraîeurs 
prononcèrent  en  cette    occaiion 
deux   difcours  ,  qu'on  auroit    pu 
appeller    deux  chefs  -  d'œuvres  , 
s'ils  ne   les  avoient  encore   plus 
chargés  d'injures  que  de  traits  d'c- 
loquencc.  Efchine  fuccomba  -,  ii  fut 
exilé.  Le   vainqueur  ufa  bien   de 
la  victoire.  Au  moment  o.w' EJ'chlm 
fortit    d'Athènes  ,  Dcmojihine  ,   la 
bourfe  à  la  main ,  courut  après  lui, 
&  l'obligea  d'accepter  de  l'argent. 
Efchine ,  fenfible  à  ce  procédé  ,  s'é- 
cria :  Comment   ne  reqrctterois-je  pas 
une  patrie  où  je  laiffc  un  ennemi  Jî  gé- 
néreux ,  gtie  je  défefpérc  de  rencontrer 
ailleurs  des  amis  qui  lui  rejfcmblcnt  } 
Efchine  alla  s'établir  à  Rhodes,  & 
y  ouvrit  une  école  d'éloquence. 
Il  commença  (qs  leçons   par  lire 
à  fes  auditeurs  les  deux  harangues 
qui  avoient    caufé   fon  banniiTe- 
ment.  On  donna  de   grands  élo- 
ges  à  la  Tienne  -,  mais  quand  on 
vint  à  celle  de  Démofihcne^  les  bat- 
temens  &  les  acclamations  redou- 
blèrent -,  &  ce  fut  alors  qu'il  dît 
ce  mot  il  beau  dans  la  bouche  d'un 
ennemi  :  Eh  !  que  fer  oit- ce  donc  ,  fi 
vous  l'avic^  entendu  tonner  lui-même} 
Efchine  fe   dégoûta  du  métier  de 
rhéteur  ,  &  palTa  à  Samos  ,  où  il 
mourut  peu  de  tems  après  ,  à  75 
ans.  Les  Grecs  avoient  donné  le 
nom  des  Grâces  à  trois  de  fes  ha- 
rangues ,  &  ceux  des  Mufes  à  neuf 
de  fc5  Epitres.  Ces  trois  difcours 
font    les    f^uls   qui  nous  relient. 
Efchine^  plus  abondant ,  plus  orné, 
plus  fleuri,   dévoie   plutôt   plaire 
à  fes  auditeurs  que  les  émouvoir. 
Demojlhene  au    contraire,    précis, 
mâle  ,  nerveux ,  plus  occupé  des 
chofes  que  des  mots  ,  les  étonnoit 
par  un  air  de  grandeur,  Se  les  tcr- 
ïaiTQit  far  un  von  de  force  &  dp 
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véhémence.  Les  Harangues  d' Ef- 
chine ont  été  recueillies  avec  ceîlcç 
de  Lyfas  ,  d'Andocidis  y  d'îjée,  de 
Dlnarchc  ,  d' Antiphon ,  de  Lycurfr-.ie  , 
6:c.  par  les  Aides ,  3  vol.  in-fo!. 
1513  :  cette  édition  eft  eftimée. 
Celle  de  Francfort ,  in-fol.  qui  ne 
contient  que  les  harangues  de  £?c- 
mofihcm  ^  celles  d' Efchine  ^  avec  le 
commentaire  d'Ulpian  &  les  anno- 
tations de  Jérôme  Jf^olft  1604. ,  l'efl: 
encore  davantr^e.  Pvî.  l'abbé  Augcr 
a  donné  une  Tradu'àion  d'EflUm 
avec  celle  de  Demofincne  ,  Paris 
1777  ,  5  vol.  in-S". 

IL  ESCMINE,  phlîofopheGrec. 
On  ignore  le  tems  auquel  il  vi- 
voit.  Nous  avons  de  lui  des  Dia- 
logues avec  les  notes  de  le  CUrc , 
Amflcrdam  171 1  ,  in-8''.  ,  qui  fe 
/oignent  aux  Auteurs  cum  notis  va- 
riornm. 

ESCHYLE  ,  né  à  Athènes  d'une 
des  plus  illuilres  familles  de  l'xAt- 
tique  ,  fignala  (on  courage  aux 
journées  de  Marathon  ,  de  Salarai- 
ne  &  de  Platée  -,  mais  il  eft  moins 
célèbre  par  fes  combats ,  que  par 
fes  Poe  fies  dramatiques.  Il  perfec- 
tionna la  tragédie  Grecque  ,  que 
Thcfpis  dvoit  inventée.  Il  donna 
aux  aélcurs  un  mafque  ,  un  habit 
plus  décent  ,  une  chaufTare  plus 
haute,  appcliéc  cor/u.';72j,  &  les  fit 
paroitre  fur  des  planches  ralîem- 
blées  pour  en  former  un  théâtre. 
Auparavant  ils  jouoient  fur  un 
tombereau  ambulant ,  comme  quel- 
ques-uns de  nos  comédiens  de 
campagne.  Efchyle  régna  fur  le 
théâtre  ,  jufqu'à  ce  que  Sophocle 
lui  difputa  le  prix  &  l'emporta.  Ce 
vieillard  ne  put  foutcnir  Tal^ront 
d'avoir  été  vaincu  par  un  jeune- 
homme.  Ii  fcî  retira  à  la  cour  d' Mic- 
ron ,  roi  de  Syracufe,  le  plus  ar- 
dent prote(fi:eur  qu'euilent  alors 
les  lettres.  On  raconte  qu'il  per- 
dit la  vie  pai-  un  accident  trcs,- 
Hr  iij 
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fingulier.  Un  jour  qu'il  dormoit , 
dit-on ,  à  la  campagne  ,  un  aigle 
laifla  tomber  une  tortue  fur  fa 
tète  chauve  ,  qu'il  prenoit  pour 
la  pointe  d'un  rocher.  Le  poète 
mourut  du  coup  ,  vers  l'an  477 
avant  .T.  C.  C'eft  du  moins  ce  que 
rapportent  tous  les  hiftoriens ,  & 
ce  qu'on  eft  forcé  de  répéter  après 
eux ,  de  peur  que  cet  article  ne 
parût  tronqué  à  ceux  qui  fe  re- 
paiffent  de  petits  contes  ,  prefque 
toujours  fabuleux.  Il  nous  paroît 
que  l'aigle  a  la  vue  trop  perçante , 
pour  ne  pas  diitinguer  la  tète  d'un 
homme,  de  la  pointe  d'un  rocher. 
De  97  pièces  qyCEfchyle  a  voit  com- 
pofées ,  il  ne  nous  en  refte  plus 
que  fept  :  Promcthéc ,  les  Sept  devant 
Thebes  ,  les  Ferfes ,  Agamemnon ,  les 
Eumenides  ,  les  Suppliantes  ,  les  Ca- 
pkores.  Efchylc  a  de  l'élévation  & 
de  l'énergie  ;  mais  elle  dégénère 
fouvent  en  enflure  &  en  rudefle. 
Ses  tableaux  offrent  de  trop  grands 
traits ,  &  des  images  trop  peu  choi- 
iîes  •,  {qs  fiâ:ions  font  hors  de  la 
nature  ,  {qs  perfonnages  monf- 
trueux.  Il  ècrivoit  en  énergumène, 
&  pour  tout  dire  ,  en  homme  ivre. 
C'eil  ce  qui  fit  penfer  qu'il  puifoit 
moins  à  la  fontaine  du  Dieu  des 
vers,  qu'à  celle  du  Dieu  du  vin. 
La  repréfentation  de  {es  Eumeni- 
des étoit  fi  terrible  ,  que  l'effroi 
qu'elle  caufa  fit  mourir  des  enfans 
&  bleiTer  des  femmes  enceintes. 
Les  meilleures  éditions  de  ces 
pièces  font  :  Celles  de  Henri  Etienne 
1557,  in-4°.  -,  &  de  Londres  ,  in- 
fol,  1663  par  Stanley  ,  avec  des 
fcholies  grecques  ,  une  verfion  la- 
tins &  des  commentaires  pleins 
d'érudition.  Celle  dePaw  ,  la  Haye 
1745 ,  2  vol.  in-4°.  eil  moins  cf- 
timçe-,  mais  celle  de  Glafcow  1746, 
a  vol.  in-S".  ,  eft  précieuCe  pour 
la  beajté  de  l'exécution.  On  en  a 
iirpiimç  une  TraducUçn  trançoife, 


ESC 

élégante  &  fîdelle ,  Paris  1770 ,  în- 
8°. ,  par  M.  le  Franc  de  Pompignan. 
\.  ESCOBAR,  (Barthèlemi) 
pieux  &  fçavant  Jéfuite  ,  né  à  Se- 
ville  en  1558  ,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne  ,  avoit  de  grands 
biens ,  qu'il  employa  tous  en  œu- 
vres de  charité.  Son  zèle  le  con- 
duifit  aux  Indes ,  où  il  prit  l'habit 
de  religieux.  11  mourut  à  Lima  en 
1624.  On  a  de  lui  ,  I.  Conclones 
Qjiadragefimales  &  de  Adventu  ,  in- 
fo!.  IL  De  Fcfils  Domini.lU.  Ser- 
mones  de  Hifioriis  facrx  Scripturce, 
Ses  ouvrages  ne  font  guéres  con- 
nus qu'en  Efpagne. 

II.  ESCOBAR ,  (  Marine  d'  )  née 
à  Valladolid  en  1 5  5 4  ,  morte  fain- 
tement  en  1633  ,  efl  la  fondatrice 
de  la  recolleftion  de  Ste  Brigitc 
en  Efpagne.  Le  Père  Dupont  ^  fon 
confeffeur ,  laiffa  des  Mémoires  fur 
fa  vie,  qu'on  lit  imprimer  avec  un 
titre  pompeux  in-fol.  Ce  livre  efl 
devenu  très-rare,  &  je  ne  fçais  ii 
c'eft  un  mal. 

III.  ESCOBAR, (Antoine)  fur- 
nommé  de  Mendo^a  ,  Jéfuite  Ef- 
pagnol ,  6c  fameux  cafuifte  ,  mort 
en  1669  à  80  ans  ,  eft  auteur  de 
pluiîeurs  ouvrages  de  théologie  » 
dans  lefquels  il  applanit  le  che- 
min du  falut.  Ses  principes  de 
morale  ont  été  tournés  en  ridicule 
par  l'ingénieux Pa/ciï/:ils  font  com- 
modes ,  mais  l'évangile  profcrit 
ce  qni  efl  commode.  Ses  livres 
les  plus  connus  font  :  fa  Théologie 
morale^  Lyon  1663  ,  7  tom.  in-fol. 
&  {es  Commentiiires  fur  VEcriture^ 
fainte, Lyon  lôô"?  ,  9  tom.  in-fol. 

I.  ESCOUBLEAU  ,  (  François 
d'  )  cardinal  de  Sourdis  ,  archevê- 
que de  Bourdeaux  ,  mérita  la  pour- 
pre par  les  fcrvices  que  fa  famille 
avoit  rendus  à  Henri  IV ^  &  fur-tout 
par  fes  vertus  &  f?  piété.  Léon  XI , 
Faul  V,  Clément  VIII,  Grégoire  XV, 
Urbain    VIII  ,  lui  donnèrent  dç? 
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marques  diftinguées  de  leur  amitié 
&  de  leur  eftime,  dans  les  diiïcrens 
voyages  qu'il  fit  à  Rome.  Le  car- 
dinal de  Sourdis  convoqua  en  1624 
un  concile  provincial.  Les  ordon- 
nances &  les  aftes  de  ce  fynode, 
font  un  témoignage  du  zèle  dont 
il  étoit  animé  pour  la  difcipline 
eccléliaftique.  Il  mourut  en  i6z8, 
353  ans. 

IL  ESCOUBLEAU  ,  (  Henri  d') 
frère  du  précédent ,  fon  fucceffeur 
dans  l'archevêché  de  Bourdeaux, 
avoit  moins  de  goût  pour  les  ver- 
tus épifcopales  ,  qoe  pour  la  vie 
de  courtifan  &  de  guerrier.  11  fui- 
vit  Louis  XIII  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle ,  &   le   comte  d'Harcoure  à 
celui  des  ifles  de  Lérins  qu'il  re- 
prit fur  les  Efpagnols.  Ce  prélat 
étoit  d'un  caradlére  hautain  &  im- 
périeux. Le  duc  d'Epernon ,  gouver- 
neur de  Guienne  ,  homme  auffi 
fier   que    l'archevêque  de   Bour- 
deaux,  eut  un   différend  très-vif 
avec  lui.  Le  duc  s'emporta  iufqu'à 
le  frapper.  Le  cardinal  deRicheliiu , 
ennemi   de  d'Epemon  ,  prit    cette 
affaire  fort  à  cœur  ;  mais  Cofpcan , 
évêque  de  Lifieux ,  ramena  l'ef- 
prit  du  cardinal  ,  en  lui  difant  : 
Monfdgncur  ,  fi  le  Diable  étoit  capa- 
ble de  faire  à  Dieu  les  fatisfaciions 
que  le   duc  J'Epernon    offre  à  Par- 
chevêque  de  Bourdeaux^  Dieu  lui  ferait 
tniféricordc.  Ce  différend  tut  termi- 
né bientôt  après ,  mais  d'une  ma- 
nière bien  humiliante  pour   l'or- 
gueilleux d'Epcrnon ,  qui  fut  obligé 
d'écrire  la  lettre  la  plus  foumife  à 
l'archevêque  ,   &  de  fe  mettre  à 
genoux  devant  lui  pour  écouter 
avec  grand  refpedl:   la  répriman- 
de févére  qu'il  lui  fit  avant  de  le- 
ver    l'excommunication.    Sourdis 
mourut  en  1645  ,  après  avoir  don- 
né plufieurs  fcênes  odieufes  ou  ri- 
dicules. 

£iiCULAPE  ,  fils  d'Apollon  & 
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de  la  nymphe  Coronis  ^  élève  du 
centaure  Chiron ,  qui  lui  apprit  tous 
les  fecrets  de  la  médecine.  Il  y  fit 
de  fi  grands  progrès  ,  que  dans  la 
fuite  il  fut  honore  comme  le  Dieu 
de  l'art  médical.  Jupiter^  irrité  con- 
tre lui  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la 
vie  au  malheureux  Hippolyte  par 
la  force  de  fes  remèdes  ,  le  fou- 
droya. Apollon  pleura  amèrement 
la  perte  de  fon  fils  ;  Jupiter^  pour 
confoler  le  père,  plaça  Efculape 
dans  le  ciel ,  où  il  forme  la  conf- 
tellation  du  Serpentaire.  Les  plus 
habiles  médecins  de  l'antiquité  ont 
paffé  pour  les  fils  d'Efculape.  Ce 
Dieu  fut  principalement  honoré  à 
Epidaure  ,  ville  du  Péloponnèfe, 
où  on  lui  éleva  un  temple  magni- 
fique. Il  en  avoit  aulTi  un  fort  cé- 
lèbre à  Rome.  Il  y  étoit  repréfen- 
té  fur  un  trône,  un  bâton  d'une 
main  ,  &  l'autre  appuyée  fur  la 
tête  d'un  ferpent,  avec  un  chien 
à  ies  pieds. 

ESDRAS ,  fils  de  Saraïas  fouve- 
rain  pontife  ,  que  Nahuchodonofor 
fit  mourir  ,  exerça  la  grande-prê- 
trife  pendant  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Son  crédit  auprès  d'Ar- 
taxercès  Longuemain  ,  fut  utile  à  fa 
nation.-  Ce  prince  l'envoya  à  Jé- 
rufalem  avec  une  colonie  de  Juifs. 
Il  fut  chargé  de  riches  préfens 
pour  le  temple  qu'on  avoit  com- 
mencé de  rebâtir  fous  Zorobabcl  ^ 
&  qu'il  fe  propofoit  d'ache^ver. 
Arrivé  à  Jérufalem  l'an  467  avant 
J.  C. ,  il  y  réforma  plufieurs  abus. 
Il  profcrivit  furtout  les  mariages 
desifraëlites  avec  les  femmes  étran- 
gères ,  &  fe  prépara  à  faire  la  dé- 
dicace de  la  ville.  Cette  cérémo- 
nie ayant  attiré  les  plus  confidé- 
rables  de  la  nation  ,  Efdras  leur 
lut  la  Loi  de  Moife.  Les  Juifs  l'ap- 
pellent le  Prince  des  Docteurs  de  li\^ 
Loi.  C'eft  lui  qui ,  fuivant  les  con- 
jçftures  communes ,  recueillit  tous 
Rrir 
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les  livres  caroniques,  les  purgea 
des  ûutes  qms'yétoient  gliiTées, 
&  les  diiiirigua  en  ai  livres,  i'-^lon 
le  non  ùre  des  lettres  Hcbrjiques. 
Cil  croit  crue  dans  cette  révifion 
il  chang -a  l'ancienne  écriture  Hé- 
braïque ,  pour  lui  fubilituer  le  ca» 
radtN-re  Hébr^'u  moderne  ,  qui  eft 
le  même  que  le  Chaldéen.  Les 
jabblns  ajoutent  qu'il  inititua  une 
école  a  Jérufalem ,  &  qu'il  établit 
des  interprètes  des  Ecritures,  pour 
en  expliquer  les  difficultés  ,  &  pour 
empêcher  qu'elles  ne  fufTent  al- 
térées. Nous  avons  iv  Livres  fous 
le  nom  d'E/dras-,  mais  il  n'y  a  que 
les  deux  premiers  qui  foient  recon- 
nus pour  canoniques  tlans  l'Egli- 
fe  Lsrine.  Le  i"  eft  conllamment 
à'E/dras,  qui  y  parle  fouvent  en 
première  perfonne.  Il  contient 
rhiftoirc  de  la  délivrance  des  Juifs , 
fortis  de  la  captivité  de  Babylone  , 
depuis  la  i''  année  de  la  monar- 
chie de  Cy/us  ,  jufqu'à  la  20'  du 
règne  d'Artaxcrcès  Lonpicmain ,  du- 
rant l'efpace  de  82  ans.  Le  fécond 
dont  Néhému  eft  l'auteur  ,  en  con- 
tient une  fuite ,  l'efpace  de  31  ans. 
Parmi  'es  livres  apocryphes  de 
l'Ancien  -  Teftarnent  ,  on  trouve 
deux  autres  livres  fous  le  nom 
é'Efdras.  Le  i"  qui  porte  le  titre 
de  3',-n'eft  guéres  qu'une  répéti- 
tion des  deux  autres  avec  quelques 
additions.  Dans  le  dernier  on  trou- 
ve plufieurs  erreurs  ,  au  milieu  de 
beaucoup   de  fonges  &  de  viiîons. 

ESECHIAS,  Fojq  EzECHiAs. 

ESON  ,  père  de  Jajen,  iils  de  Cré- 
théc ,  &  frère  de  Pclias  roi  d'Iolchos 
ou  deTheffalie.  Parvenu  à  une  ex- 
trême vieilleffe,  il  fur  rajeuni  par 
Mcdée,  à  la  prière  de  Jafon  fon  mari. 

L ESOPE,  le  plus  ancien  auteur 
des  apologues  après  Héfwde ,  qui  en 
fut  l'inventeur ,  naquit  à  Amorium , 
bourg  de  Phrygie.  Il  fut  d'abord 
çfçlave  4ç  deux  philofophes ,  de 
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Xantus  &  à^Idtncn.  Ce  dernier  l'af^ 
franchit.  Son  efclave  Tavoit  char- 
mé, par  une  philofophie  aflaifon- 
née  de  gaieté ,  &  par  une  ame  li- 
bre dans  la  fervitude.  Les  philo- 
fophes de  la  Grèce  s'étoient  fait  un 
nom  par  de  grandes  fentences  en- 
iiées  de  ,/rands  mots  i  Efope  prit 
un  ton  plu<;  fimole,  &  ne  fut  pas 
moins  célèbre  qu'eux.  Il  prêta  un 
langage  aux  animaux  &  aux  êtres 
inanimés  ,  pour  enfcigner  la  vertu 
aux  hommes ,  &  les  corriger  de 
leurs  vices  &  de  leurs  ridicules. 
Il  fe  mit  à  compofcr  des  Apologues  , 
qui ,  fous  le  mafque  de  l'allégorie  , 
&  fous  les  agrémens  de  la  fable , 
cachoient  des  moralités  utiles  & 
des  leçons  importantes.  Le  bruit 
de  fa  fageffe  fe  répandit  dans  la 
Grèce  &  dans  les  pays  circonvoi- 
fins.  Crœfus  roi  de  Lydie  l'appella 
à  fa  cour ,  &  fe  l'attacha  par  des 
bienfaits  pour  le  refte  de  fa  vie. 
Efope  s'y  trouva  avec  Soîon ,  n'y 
brilla  pas  moins  que  lui ,  &  y  plut 
davantage.  Soloi ,  auftére  au  milieu 
d'une  cour  corrompue  ,  philofophe 
avec  des  courtifans  ,  choqua  Crœ- 
fus par  une  morale  importune  :  il 
fut  renvoyé.  Efop^  ,  qui  connoif- 
foit  à  fonds  les  hommes  &  les 
grands  ,  lui  dît  :  Solon  ,  n'appro- 
chons point  des  Rois  ,  ou  difons- 
leur  des  chofes  agréables.—'  Point 
du  tout  ,  répondit  le  févére  philo- 
fophe ,  ne  leur  difons  rien  ,  ou  di- 
fons-leur  de  bonnes  chofes....  Efope 
quitta  de  tems  en  tems  la  cour  de 
Lydie,  pour  voyager  dans  la  Grè- 
ce. Athènes  venoit  d'être  rhife  en 
efclavage  par  le  tyran  Pifijlrate  ,  & 
ne  fupportoit  le  joug  que  fort 
impatiemment.  Le  fabulifte  ,  té- 
moin des  murmures  des  Athéniens , 
leur  raconta  la  fable  des  Gre- 
nouilles qui  demandèrent  un  roi  à 
Jupiter.  Efope  parcourut  la  Perfe  ^ 
rÉgypte ,  &  fema  par-tout  foi>  in?. 
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génleufe  înorale.  Les  rois  de  Ba- 
bylone  &  de  Memphis   fe  firent 
un  nonneur  de  l'accueillir  d'une 
manière  diftinguée.  De  retour  à  la 
cour  de  Crœfus  ,    ce  prince  l'en- 
voya à  Delphes  pour  y  facrifier 
à  Apollon.  Il  déplut  nux  Delphiens 
par  fes  reproches ,  &  fur-:out  par  fa 
fable  des  Bâtons  flottans  ,  qui  de  loin 
paroilTent  quelque  chofe  ,  &  qui 
de  près  ne  font  rien.  Cette  com- 
paraifon  injurieufe  le?  irrira  telle- 
ment ,  qu'ils  le  précipitèrent  d'un 
rocher.  Efopc,  tout  philofophe  qu'il 
étoit ,   ne    fçavoit    pas  que  ,  s'il 
faut  ménager  les  rois ,  il  ne  faut 
pas  aulh  choquer  les  peuples.  Tou- 
te la  Grèce  prit  part  à  cette  mort  -, 
Athènes  rendit  hommage  au  mé- 
rite de  l'efclave  Phrygien,   en  lui 
élevant  une  ftatue  magnifique.  On 
rapporte  une  réponfe  fort  fenfée 
A^Efope   à   Chilon  ,    l'un    des    fept 
fages  de  la  Grèce.  Ce  philofophe 
demandoit  au  fabuliile  ,  quelle  étoit 
l'occupation  de  Jupiter  ?  —  D'ahaif- 
fer  les  chofes  élevées  ,   lui  répondit 
Efope ,   &   d^ élever  les  chofes  'baffes. 
Cette   réponfe  efi  l'abrégé  de  la 
vie  humaine ,  &  le  tableau  en  pe- 
tit de   ce  qui  arrive   aux  hommes 
&  aux  empires.  Le  m.oine  PLtnudcs  , 
auteur    d'un   mauvais    roman    fur 
Efope  ^  le  peint  avec  les  traits  les 
plus  difformes  -,  il  lui  refufe  même 
le  libre  ufage  de  la  parole.  Le  fça- 
vant  Me-{iriac  a  affez  bien  prouvé 
que  ce  portrait  n'eft  point  celui 
qu'ont  fait  les  anciens,  de  notre  fa- 
bulifie.  Planudes  auroit  bir?n  pu  le 
copier  fur  lui-même.  On  aime  a  fe 
confoler  par  des  exemples  illuilres. 
C'eft  à  ce  moine  Grec  que  nous 
devons  le  recueil  des  Fables  d'£- 
fope  ,  tel  que  nous   l'avons.  II  eft 
clair  qu'il  a  entaffé   fous   le  nom 
du  •  fabu lifte  Phrygien    beaucoup 
d'apologues  plus  anciens  eu  plus 
modernes  qui  ies^  ficns.  Les  meil- 
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leures  éditions  font  celles  de  Plan- 
ri/21565,  in-i6 -,  des  Aides  ^  avec 
d'autres fabulifies,  i  "jo^ ,  in-fol. ,  & 
d'Oxford  17 18,  in-8^  Efope  zv oit 
écrit  (q.s  Fables  en  profe.  Socrate  en 
mit  quelques-unes  en  vers  pendant 
fa  prifon,-mais  cette  verfion  n'eft  pas 
venue  jufqu'ànous.  Ce  philofoohs 
faifoiîun  grand  cas  des  productions 
de  l'efclave  de  Xantus;  Platon  fon 
difciple ,  qui  a  banni  de  fa  répu- 
blique Homère  &  les  autres  poètes, 
comme  les  corrupteurs  du  genre 
humain  ,  y  admet  Efopc  comme  leur 
précepteur.  Quelques  uns  croient 
que  Lockman ,  û  célèbre  chez  les 
Orientaux,  eft  le  même  que  notre 
fabulifte. 

II.  ESOPE  ,  (Cîodius)  comédien 
célèbre  ,  vers  l'an  84  avant  J.  C, 
Rcfcius  &  lui  ont  été  les  meilleurs 
aâieurs  qu'on  ait  vus  à  Rome.  Efope 
excelloit  dans  le  trag:que,  &Ào/^ 
crus  dans  le  comique.  Clcéron  prit 
des  leçons  de  déclamation  de  1  uq 
&  de  l'autre.  Efope  étoit  d'une 
prodigalité  ù  excefîîve  ,  qu'il  fit 
ïervir  dans  un  repas  ,  au  rapport 
de  Pline  ^  un  plat  de  terre  qui  coù  - 
toit  dix  mille  francs.  Il  n'étoit 
rempli  que  d'olfeaux  qui  avoicnt 
appris  à  chanter  &  à  parler ,  6c 
qu'on  avoit  payés  chacun  fur  le 
pied  de  Gcio  livres.  Efup^  ,  malgré 
{^s  grandes  dépenfes  ,  laifta  un 
héritage  qui  vaîoit  près  de  deux 
millions.  Son  fils  »  avec  moins  de 
talens  ,  ne  fut  pas  moins  prodigue  : 
on  afl!"ùre  qu'il  fit  boire  une  fois 
kits  convives  des  perles  diftillées. 

ESPAGNANDEL,  (Matthieu  1') 
fculpteur  célèbre  ,  rloriftbit  à  la  fin 
du  dernier  fiécle.  Quoique  Protef- 
tant ,  il  embeitit  diverfcs  églifes  de 
Paris.  On  cite  entr  autres  le  retable 
de  l'autel-des  Premontrés  ,  &  celui 
de  la  chapelle  de  la  grandc-fallc  du 
Palais.  Le  Parc  de  Verfaiîles  lui 
doit  pluiieurs  morceaux  excellent 
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tels  font ,  Tigranc  roi  d'Arménie  ; 
un  Flegmatique  ;  deux  Termes,  re- 
préfentant ,  l'un  Diogene  ,  l'autre 
Socrate. 

I.  ESPAGNE,  (  Charles  d'  ) 
un  des  favoris  du  roi  Jean  ,  eut 
l'epée  de  connétable  en  1350.  Ce 
n'étoit  pas  pour  récompenfer  fes 
fervices  -,  il  n'en  avoir  rendu  au- 
cun. Son  mérite  pour  cette  charge 
fut  fa  naiffance  &  fa  faveur.  Il 
ctoit  fi  fier  de  l'une  &  de  l'autre  , 
qu'il  s'attira  la  haine  de  Charles 
le  Mauvais  ,  comte  d'Evreux  &  roi 
de  Navarre.  Ce  monarque  ,  indi- 
gné de  ce  que  d'Efpagne  empêchoit 
qu'on  ne  lui  fît  juflice  au  fujet  de 
quelques  terres  qu'il  réclàmoit  , 
réfolut  de  le  faire  tuer.  Il  mena 
cent  gendarmes  l'inveflir  dans  le 
château  de  l'Aigle  ,  petite  ville  de 
Normandie.  Les  affalfins  efcaladé- 
rent  le  château  ,  &  malTacrérent 
îe  connétable  dans  fon  lit ,  entre 
onze  heures  &  minuit ,  le  6  Jan- 
vier 13^4.  Louis  d' Espagne,  {on 
frère  aine  ,  fervit  fous  Philippe 
VI y  dans  la  guerre  contre  les  An- 
glois  ;  &  fous  Charles  de  Blois  ,  à 
la  conquête  de  la  Bretagne.  Il  prit 
dans  cette  province  fur  Jean  de 
Mont/on  y  concurrent  de  Charles  de 
Blois  y  Guerande  d'afTaut  ,  &  Di- 
nan  par  compofition.  Il  fut  ami- 
ral de  France  en  1341. 

IL  ESPAGNE,  (le  cardinal  d') 
Voyei  Mendoz^,  n".  I. 

1 1 L  ESPAGNE ,  (  Jean  d'  )  mi- 
niflre  de  l'Eglife  Françoife  de  Lon- 
dres au  xvii"  fiécle  ,  a  compofé  di- 
vers opufcules  ,  publiés  en  1670 
&  1674.  On  cite  principalement 
celui  qui  a  pour  titre  :  Erreurs  po- 
pulaires fur  les  points  généraux  qui 
concernent  V intelligence  de  la  Religion. 

ESPAGNET ,  (Jean  d')  préfident 
au  parlement  de  Bordeaux,  diftin- 
gué  par  fes  lumières  &  fes  vertus  , 
goûta  la  nouvelle  philofophie.  Il 
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donna  au  public  des  marques  du 
progrès  qu'il  y  avoit  fait ,  dans 
fon  Enchiridion  Phyjica.  reJlituKZ  , 
imprimé  à  Paris  en  1623  »  in-S",  , 
&  traduit  en  franc,  fous  ce  titre  :  Lai 
Pliilofophie  des  Anciens  ,  rétablie  en  fa. 
pureté  y  165 1,  in-8%  livre  anonyme. 
Le  nom  de  l'auteur  efi:  défigné  par 
CCS  mots  :  Spes  mea  eji  in  Agno.  On. 
y  trouve  un  traité  de  la  Pierre  phi- 
lofophale  ,  intitulé  :  Arcanum  Her^ 
metic<z  Philofophict.  Ce  fçavant  ma- 
giflrai  publia  encore  en  i6i6  un 
vieux  manufcrit  in -8".  ,  intitulé: 
Rosier  des  Guerres  ,  qu'il  accompa- 
gna d'un  Traité  fur  Vinflitution  d^un 
jeune  Prince.  Le  public  fit  un  ac- 
cueil favorable  à  ces  différens  ou- 
vrages. 

ESPAGNOLET ,  (  Jofeph  Ribe- 
ra ,  dit  V  )  peintre ,  naquit  en  1 5  80 , 
à  Xativa  ,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence en  Efpagne.  Il  étudia  la  ma- 
nière de  Michel-Ange  de  Caravage  , 
qu'il  furpafîa  dans  la  correftion 
du  defîin  ;  mais  fon  pinceau  étoit 
moins  moelleux.  Les  fujets  terri- 
bles &  pleins  d'horreur  ,  étoient 
ceux  qu'il  rendoit  avec  le  plus 
de  vérité  ,  mais  peut-être  avec 
trop  de  férocité.  Son  goût  n'étoit 
ni  noble  ,  ni  gracieux.  Il  mettoit 
beaucoup  d'expreffiondans  fes  tê- 
tes. L' Efpagnolet  y  né  dans  la  pau- 
vreté ,  y  vécut  long-tems  ■■>  un  car- 
dinal l'en  tira  &  le  logea  dans  fon 
palais.  Ce  changement  de  fortune 
l'ayant  rendu  parefieux ,  il  rentra 
dans  fa  mifére  pour  reprendre  le 
goût  du  travail.  Naples  où  il  fe 
fixa  ,  le  regardoit  comme  fon  pre- 
mier peintre.  Il  obtint  un  appar- 
tement dans  le  palais  du  viceroi ,  8c 
mourut  dans  cette  ville  en  1656, 
laifTant  de  grands  biens  &  de  beaux 
tableaux.  Le  pape  l'avoit  fait  che- 
valier de  Chrift.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Naples  6;  a  l'Ef- 
curial  en  Ç,fpagne.  Ce  peintre  a. 
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gravé  à  l'eau-forte  ,  &  on  a  gravé 
d'après  lui. 

ESPARRON ,  (  Charles  d'Arcuf- 
fia,  vicomte  d*)  s'occupa  de  la 
fauconnerie  vers  le  milieu  du  xvi' 
fiécle.  Il  fit  part  au  public  de  fes 
amufemens ,  dans  un  Traité  aiTez 
eftimé ,  in-4°.  Rouen  1644. 

ESPEISSES,  Voyei  Despeisses 
&  Bauves. 

ESPEN  ,    (Zeger-BernardVan-) 
né  à  Louvain  en   1646  ,  dofteur 
en  droit   en  1675  ,  remplit  avec 
beaucoup  de  fuccès  une  chaire  du 
collège    du  pape  Adrien  VI.  Ami 
de  la  retraite  &  de  l'étude  ,  il  ne 
fut  connu  du  public  que  par  fes 
ouvrages.  Ayant  perdu  la  vue  à  65 
ans  ,  par  une  catarade  levée  deux 
ans    après  ,   il   ne   fut    ni   moins 
gai ,  ni  moins  appliqué.  Ses  fenti- 
mens    fur  le    Formulaire    &  fur  la 
bulle  Unigenltus  ,  l'efpèce  d'appro- 
bation  qu'il    donna    au    facre   de 
Scôcnoven  ,  archevêque  d'Utrecht , 
remplirent  fes  derniers  jours  d'a- 
mertume.  Les  traverfes  qu'il    el- 
fuya  ,  l'obligèrent  de  fe  retirer  à 
Mallricht  ,  puis  à  Amersfort ,   où 
il  mourut  en  1728 ,  dans  de  grands 
fentimens  de   piété.  Van-Efpen  eft 
fans  contredit  un  des  plus  fçavans 
canoniftes    de    ce  liécle.  Son  ou- 
vragé le   plus   recherché  par  les 
jurifconfultes  ,   eft  fon  Jus  Ecclc- 
fiajlicum  univerjum.  Les  points  les 
plus    importans    de    la    difcipline 
eccléfiaftique  ,  y  font  difcutésavec 
autant  d'étendue  aue  de  fagacité. 
On  a  donné  à  Paris,  fous  le  nom 
de  Louvain  ,  en  1753  »  "^  Recueil 
de  tous  les  Ouvrages  de    Van-Efpcn  , 
en  4  vol.  in-fol.  Cette  édition  ,  en- 
richie des  obfervations  de  Gibert  fur 
le  Jus  Ecclefiafiicum  ,  offre  ce  que 
la  morale  ,  le  droit  canonique  & 
même  le  civil  ont  de  plus  inipor- 
jant. 

fSPENCE,  (Claude  d')  né  à 
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Chalons-fur-Marne  eniçii,depa- 
rens  nobles,  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur de  Sorbonne  ,   &  fut  refteur 
de  Tuniverfité  de  Paris.  Le  cardi- 
nal de  Lorra/ne  ,  qui  connoifToit  fon 
mérite, fe  fervit  de  lui  dans  plufieurs 
affaires  importantes.   D'EJpence  le 
fuivit  en  Flandres  l'an  1^44,  dans 
le  voyage  que   cette  éminence  y 
fit  pour  la  tatification  de  la  paix 
entre    Charles-Qjiînt  &    François  I. 
Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à 
Rome  en  1555.  D'Efpence  brilla  tel- 
lement fur  ce  nouveau  théâtre,  que 
Paul  1 V  voulut  l'honorer   de    la 
pourpre  pour  le  retenir  auprès  de 
lui.  Le    dofteur   François    aimoit 
mieux  le  féjour  de  Paris.  11  revint 
dans  cette  ville  ,&  parut  avec  éclat 
aux    états  d'Orléans  en  1560  ,   & 
au   colloque  de  Poiffy  en  15  61.  Il 
mourut  de  la  pierre  en  1 571.  C'é- 
toit  un  des  do<f^eurs  les  plus  judi- 
cieux  &  les  plus  modérés  de  fon 
tems.  Ennemi  des  voies  violentes, 
il  défapprouvoit  les  perfécutions  , 
quoique  fort  attaché  à  répandre  la 
toi  catholique.  Il  étoit  très-verfé 
dans  les  fciences  eccîéfiaftiques  & 
profanes.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui  ,    font  prefque  tous 
écrits  en  latin  ,  avec  une  dignité  & 
une  noblelTe  ,  que  les  théologiens 
de  fon  tems  ne  connoiffoient  pref- 
que pas.  II  fe    fent    pourtant  de 
l'école ,  fui  vant  Richard  Simon  ,  qui 
rabaiffc  un  peu  le  fçavoir  de  d  Ef 
pcnce.  On  a  de  lui,  1.  Un  Traité  des 
Mariages  clandefiins    ;   il  y  prouve 
que  les  fils  de  famille  ne  peuvent 
valablement  conrraftcr  des  maria- 
ges ,  fans  le  confentement  de  leurs 
parcns.  II.  Des  Commentaires  fur  les 
Epitrcs  de  St  Paul  à  Timothce  &  à  T/- 
te,  pleins  de  longues  digrcflions  fur 
la  hiérarchie  &  la  difcipline  ecclé- 
fiaftiquc.  III.   Pluficurs   Traités  de 
Cofitrorerfc  ,  les  uns  en  Latin ,  Jes 
autres  en  François.  Tous  fes  0^- 


6]6  ESP' 

rraf^cs  Latins  ont   été  recueillis  à 
Paris  en  i6i9,in-fol. 

ESPERANCE.  Les  Païens  en 
avoient  fait  une  Divinité.  Elle 
avoit  plufieurs  temples  a  Rome. 
Les  Grecs  l'honoroient  fous  le  nom 
d'Elpis. 

ESPERIENTE,   (  Philippe  Cal- 
limaque)  né  à  San-Geminiano  en 
Tofcane  ,   de   l'illuflrê  famille  de 
Buonacorti ,  alla  à  Rome  fous  le  pon- 
tificat de  Pie  7/ ,  &  y  forma  avec 
PomponiusL<zîus  une  académie,  dont 
tous  les  membres  prirent  des  noms 
Latins  ou  Grecs.  Le  fç-ivant  dont 
nous  parlons  changea  l'on  nom  de 
Buonacorti  en  celui  de   Callimaco   ; 
mais  fon  génie  pour  les  affaires  lui 
fit  donner  le  furnom  à'Efpcriente. 
Paul  II,  s'étant  imaginé  que  la  nou- 
velle   académie    cachoit    quelaue 
myftére    pernicieux  ,  en  pourfui- 
vit  les  membres  avec  la  dernière 
rigueur.  EJpirlcntz  fe  vit  obligé  de 
fe  retirer  en  Pologne  ;  le  roi  Ca- 
fimir  m  lui  confia  l'éducation  de 
fes  enfans ,  &  le  fit  quelque  tems 
après    fon    fecrétaire.   Ce   prince 
l'envoya  fuccefïivement  en  ambaf- 
fade  à  Conftantinople  ,  à  Vienne  , 
à  Venife  &  à  Rom?.  De  retour  en 
Pologne  ,  le  feu  prit  à  fa  maifon , 
&  confuma  fes  meubles ,  fa  biblio- 
thèque »   &  plufieurs  de  fes  écrits. 
Cette  perte  l'accabla   de    trifi:eiTe. 
Il  mourut  peu  de  tems  après    à 
Cracovie,  en  1496.  On  a  de  lui , 
I.  Commentant  remm  Ferficarum   ,   à 
Francfort,  i6oi  ,  ia-fol.  IL  Hijîo- 
ria.  de  Vis  qiicz.  à  Venais  tentata  funt , 
Perfis  &   Tartans  contra  Tiircas    mo- 
vendis  ,  &c.  Il  y  a  des  recherches 
dans  cet  ouvrage  ,  ainfi  que  dans 
le  précédent,  avec  lequel  il  ne  for- 
me qu'un  même  volume.  III.  At^ 
tila  ,  in-4''.   ou  Hifroire  de  ce  roi 
des  Huns.  IV.  Hifioria  de   regc  ULa- 
dijlao   y  feu   cLade  Vernenjr,    in -4°. 

EfpirUnti  i'a  emporté  dans  cet  ou- 
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vrage,  fuîvant  PaulJove,  CartovLi 
le;  hiftoriens  qui  ont  écrit  depuis 
Tacite  ;  il  la  compare  i  la  Vie  d'yi- 
gricola  :  mais  ce  jugement  trop  fa- 
vorable prouve  ,  que  love  ne  fça- 
voit  pas  tenir  le  milieu  convena- 
ble ,  ni  dans  fes  fatyres  ,  ni  dans 
{es  éloges.  L'article  fur  E/nerienre, 
qu'on  trouve  dans  le  Difiionnai» 
re  de  Payle  ,  eft  fort  inexafl. 

ESPERNON  ,  Voy.  VitETTE. 

L  E:,P1N\SSE,  (Philibert  de  r) 
fire  de  laCliyette,  chevalier,  fur- 
nommé  le  srand    ConfciHer   du    roi 
Charles  F",  étoit  fils  de  Jean  de  XEP 
pinajfe ,  chevalier,  &  de  Marauerits 
de  Sercey.  I!  fer  vit  fous  Eudes  ,  duc 
de  Bourgogne ,  en  qualité  de  ba- 
chelier ,  avec   deux   écuyers.  En 
1340  le  roi  le  chargea  d'aller  faire 
rompre  les  chauffées  des  étangs  de 
Rue  ,  pour  la  confervation  du  Pon- 
thieu.  Il  fut  un  des  plénipotentiai- 
res  envoyés  à  Bruges  en   1375  , 
pour  la  trêve  que  l'on  conclut  avec 
le  roi  d'Angleterre.  Philibert  affifta, 
comme  confeiller  du  roi,  aux  pro- 
cédures qu'on  inftruifit  au  Parle- 
ment &  à  la  Tour-du-Temple  con- 
tre les  domefliques  du  roi  de  Na- 
varre, accufés  d'avoir  é:é  les  agens 
de  ce  méchant  prince  pour  empoi- 
fonner  le  roi  Charles  V.  Il  fut  en- 
core attaché  à  l'éducation  du  Dau- 
phin ,  en  1380.  Enfin  il  accompa- 
gna   en   Anglete:re  le   fire   de  la 
Trcmouilh  ,  dans  la  defcente  qu'y 
firent  les   François.  Il  eft  la  tige 
des  branches  de  \aL  Clayette ,  de   5;- 
André,  de  Sully ,  de  la  Paye  &  autres^ 
qui  toutes  ont    porté  fon  nom. 

II.  ESPINASSE,  (Euftache  d» 
r  )  chevalier ,  étoit  feigneur  de 
rEfpinaffe  en  Brionnois.  En  1315 
il  fit  hommage  a  Simonin  ,  fire  de 
Semur  ,  qui  alloit  en  pèlerinage  'à 
S.  Jacques.  Le  goût  de  fon  fiéclç 
le  rendit  poste  :  il  exiile  d«.i.ui 
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%ine  Romance^  qui  commence  aîniî  : 
j£  vcu'd  amour  fcrvir  , 
£r  faire  fon  talent ,  &C. 
ESPTNAY,  (  Timoléond")  fei- 
■gneur  de  St-Luc ,  fervit  fur  îerre 
&  fur  mer;  fur  terre  avec  moins 
d'éclat ,  fur  mer  avec  p'us  de  di- 
gn-f-e.  Il  comrasndoit  la  première 
eicadre  avec  rang  de  vice-zmiral, 
à  la  défaite  des  Rochélois  en  1622. 
Ses  fervJces  îc   firent  elrimer  du 
cardinal  de  Richelieu;  cependant, 
comme    ils    n'étoient    point  affez 
grands  pour    élever  St-Luc   jus- 
qu'au comble  des  honneurs ,  il  n'y 
fut  oar^'cnu  qu'avec  peine  ,  s'il  ne 
fe  fût  démis  du  gouvernement  de 
Brounge ,  que  ce  miniftre  vouloit 
avoir.  Sa'mt-Luc  eut  pour  récom- 
penfe  le   bâton    de    maréchal   de 
France  ,   &    la  lieutenan ce-de-roi 
en  Guienne  ,  l'an  162S.  Il  ne  fon- 
gea  depuis ,    qu'a  vivre   dans    le 
luxe  &  les  pldi^rs.    Il  mourut   à 
Bordeaux  le  12  Septem'-^re   1644. 
Son  père  ,    François    d'LspiXAr  , 
dit  1<?  Brave  St-Luc ,  un  des  favo- 
ris d'Henri  III ,  paiibit  pour  le  ca- 
valier le  plus  accompli  de  la  cour. 
Les  hiftoriens    dilent  qu'il   avoir 
peu  de  pareils  en  valeur,  &  aucun 
en  générofite  ,  en  efprit  &  en  po- 
liteffe-,  mais  il  ne  fçavoit  pas  garder 
un   fecret.    Henri   III  aimant  ten- 
drement une  fille  de  quai  x  ocn'en 
étant  pas  moins  aimé  ,  en  fit  conn- 
dcnce  à  St-Luc,  &  lui  recom.manda 
fortement  de  n'en  jamais  parler.  5/- 
Luc  le  lui  promit  ;  cependant,  quel- 
ques momens  après,  il   alla  tout 
dire  à  fa  femme  ,  qui  s'en   forvit 
pour  faire  fa  cour  r.  la  reine.  I^cnri 
fut  h  irrité  de  l'indifcrérion  ce  la 
femm.e  &  de  la  perfidie  du  mari , 
que  St-Luc  eût  couru  grand  rifque, 
s'il  ne  fe  fur  enfui  à  propos.  Il  fut 
tue  au  fieg.  d'Amiens  en  1 59-. 

ESPRIT,  (Jacques)  né  à  Be- 
liêxa  ea    161 1  ,  entra    en    1629 
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dans  rôratoire  ,    qu'il  quitta  cinq 
ans    après    pour   rentrer   dans    le 
monde.    Il  avoit   toutes   les  qua- 
lités propres   pour  y  plaire  ,   de 
l'efprit ,  de  la  figure.   Le  duc  de 
la  Rochefoucault ,  ie  chancelier  5s- 
pder  8:  le  ^.:ince  de  Conti ,  lui  don- 
nèrent des  témoignages  nonecui- 
voques  de  leur  ellime  &  de  leur 
amitié.    Le    premier    le    produifit 
dins  le  monde  ■■,  le  fécond  lui  ob- 
tint une  penlion  de  2ccc  liv.   & 
un  brevet  de  confeiUer  d'état;  le 
troifiérae  le  combla  de  bienfaits ,  & 
le  confulta  dans  toutes  {es  aiTai- 
res.  Efprit  mourut  en  1678,  367 
ans,  dans  fa  patrie.  Il  etoir  m.em- 
bre  ne  i'acùdémie  Françoife.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  brillèrent  dans  l'au- 
rore   de    cette  compagnie  ,    mais 
qui  aurolent  îjcaucoup   moins  de 
rs^putstion  a  prefent.    Les  ouvra- 
ges d' Efprit  lont  :  ï.  Des  Paraphra- 
fes  de  quelques  Pfeaumes ,  qu'on  ne 
peut  guercs  lire  avec  plaifir,  quand 
on  connolt  cc'Ics  de  McjJiUon.  ÎI. 
La  Fauffctc  des  vertus  humaines  ,  Pa- 
ris ,  2  vol.  in-i  2  ,  167S  -,  &  Amfter- 
damjin-S".  1716  :  livre  médiocre, 
cui  n'eit    qu'un   commentaire  des 
Fe/jces  du  duc  de  la  Rochcfoucjult, 
C'eit ,  dans  quelques  endroits  ,  fin- 
genicux  Horace   commente  par  le 
pefant  Dacier  ;  mais  au  moins  on 
ne  peut  pas  lui  reprocher  que  fa 
morale  tombe  plus  fur  les  pcrfon- 
nes  que  fur  les  vices  :  défaut  qu'on 
rencontre  dans  la  plupart  des  mo- 
ralilîes  modernes.  Louis  de  Baus  a 
tiré  de  ce  livre   ,  fon  Art  c'^  con- 
naître les  hommes. 

ESSE  ,  Fcv.  r»loNTAtEMBERT. 

ESSEX  ,  (Robert  d'Evreux  com* 
te  d'  )  fils  d'un  comte  maréchal  d'Ir- 
lande ,  d'une  famille'  originaire  de 
Normandie  ,  efc  f.imeux  par  fes 
aventures  fc  par  fa  mort.  S'étant 
un  jour  préfenté  devant  la  reine 
Eli-^jbeth  ,  lorfqu'elle  alioit  fc  prg- 
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mener  dans  un  jardin  ,  il  fe  trou- 
va un  endroit  rempli  de  fange  fur 
le  paiTage.  E^'ex  détacha  fur  le 
champ  un  manteau  broché  d'or 
qu'il  portoit,  &  retendit  fous  les 
pieds  de  la  princefïe  ,  qui  fut  tou- 
chée de  cette  galanterie.  Celui 
qui  la  faifoit,  étoit  d'une  figure 
noble  &  aimable  -,  il  parut  à  la 
cour  avec  beaucoup  d'éclat.  La 
reine,  âgée  de  58  ans  ,  prit  bien- 
tôt pour  lui  un  goût  que  fon  âge 
mettoit  à  l'abri  des  foupçons.  Il 
étoit  aufli  brillant  par  fon  coura- 
ge ,  que  par  fa  bonne  mine.  11 
demanda  la  permifiîon  d'aller  con- 
quérir à  fes  dépens  un  canton  de 
l'Irlande ,  &  fe  lignala  fouvent  com- 
me volontaire.  II  nt  revivre  l'an- 
cien cfprit  de  la  chevalerie,  por- 
tant toujours  à  fon  bonnet  un  gant 
de  la  reine  Elliahcth.  Cette  princef- 
fe  le  fit  grand-maître  de  l'artillerie, 
lui  donna  l'ordre  de  la  Jarretière  , 
Sl  enfin  le  mit  de  fon  confeil  pri- 
vé. Il  eut  quelque  tems  le  premier 
crédit;  mais  il  ne  fit  jamais  rien 
de  mémorable.  En  1599  ,  il  alla 
en  Irlande  contre  les  rebelles ,  à 
la  tête  d'une  armée  de  plus  de  20 
mille  hommes  ,  &  il  la  lailTa  dé- 
périr entièrement.  La  reine  ,  qui 
avoit  encore  pour  lui  quelques 
bontés  ,  fe  contenta  de  lui  ôter 
fa  place  au  confeil,  de  fufpendrc 
l'exercice  de  fes  autres  dignités  , 
&  de  lui  détendre  la  cour.  Elle 
avoir  alors  68  a&s.  11  efi  ridicule 
d'imaginer  que  l'amour  pût  avoir 
la  moindre  part  dans  cette  aven- 
ture. Le  comte  confpira  indigne- 
ment contre  fa  bienfaitrice  -,  mais 
fa  confpiration  fut  celle  d'un  hom- 
me fans  jugement.  11  crut  que  Jac- 
ques roi  d'Ecoffe  ,  héritier  nstuvcl 
'^'Elh^chzth,  pourroit  le  fecouhr  , 
&  venir  détrôner  la  reine  ;  il  fe 
trompa.  On  le  faifi: .  ainfi  que  plu- 
iieurs  de  fes  complices.  11  fut  con- 
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damné  &  exécuté  félon  les  loix ,  tn 
i6oi,fans  être  plaint  de  perfonne. 
Le  goût  ({w^ Eliiabeth  avoit  eu  au- 
trefois pour  lui  ,  &  dont  il  étoit 
en  effet  très-peu  digne  ,a  fervide 
prétexte  à  des  romans  &  à  des  tra- 
gédies. On  a  prétendu  qu'elle  avoit 
héfité  à  figner  l'arrêt  de  mort  que 
les  pairs  du  royaume  avoient  pro- 
noncé contre  lui.  Ce  qui  eft  fur  , 
c'eft  qu'elle  le  figna  i  rien  n'eft 
plus  avéré  ;  &  cela  feul  dément  les 
romans  &  les  tragédies. 

EST ,  Voyei  A  L  F  o  N  S  E  d'EsT , 
N'  XL 

L  ESTAMPES  (  Leonor  d' )  d'une 
illuftre  maifon  de  Berri ,  fut  placé 
fur  le  fiége  de  Chartres  en  i6zo  , 
&transféré  à  l'archevêché  deReims 
en  1641.  Il  fignala  fon  zèle  pour  la 
France  dans  l'affemblée  du  clergé 
de  16 26 ,  en  faifant  condamner  deux 
libelles,  l'un  intitulé  -.Admonitio  ad 
Rcgem  Chriflianijfimnm  ,  par  le  Jé- 
fuite  Eudamon  ;  &  l'autre  intitulé  : 
My/îeriapolitica  ,  par  le  Jéfuite  Kel- 
Ur.  Ces  deux  ouvrages  attaquoient 
l'autorité  des  rois.  Ce  fut  l'occa- 
fion  d'une  des  plus  violentes  tem- 
pêtes que  lesJéfuites  aient  jamais 
elfuyées.  D'EJiamves  dreffa  la  cen- 
fure  des  deux  livres  :  elle  fut  adop- 
tée par  route  l'aiiemblée  ^  mais 
quelques  évêques ,  partifans  de  la 
focietè  ,  lignèrent  un  défaveu  de 
la  cenfure ,  &  firent  évoquer  l'af- 
faire au  confeil.  L'évêquede  Char- 
tres leur  propofa  vainement ,  pour 
faire  ceffer  les  murmures  qu'une 
telle  conduite  excitoit  parmi  les 
bons  citoyens ,  de'  reconnoitre  les 
vérités  que  les  deuxJéfuites  avoient 
appuyées.Les  efprits  étoient  fi  peu 
éclairés  alors ,  que  dans  les  états- 
généraux  de  161 4,  le  tiers  -  état 
ne  pur  jamais  obtenir  la  publication 
delà  déclaration,  qu  aucune  puijf an- 
ce  ni  temporelle  nifpirituclle  n^a  droit 
de   difpofcr  du  Royaume  ,  &  de  dif- 
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finftr  les  fujets  de  leur  ferment  de  fi- 
délité: Les  chofes  ont  tellement 
changé  depuis,  que  l'illurtre pon- 
tife Benoit  XIV  a  impofé  filence 
dans  ces  derniers  tems  à  des  re- 
ligieux ,  qui  vouloient  foutenir 
dans  unethèfe  la  propofition  con- 
tre laquelle  le  tiers-etat  s'etoit 
élevé  eni6i4.  Ce  grand  pape  fen- 
toit  que  de  telles  queftions  ne  font 
qu'irriter  les  efprits,  &  diminuer 
la  confiance  des  princes,  fans  aug- 
menter l'autorité  du  pontife. 

IL  E  S  TAM  P  E  S-Valenç AY  , 
(Achille  d')  connu  fous  le  nom 
de    Cardinal  de    Vahncay  ,    naquit 
à  Tours  en  1593.  Il  fe  fignala  aux 
fiéges  de  Montauban  &  de  la  Ro- 
chelle. Après  la  réduction  de  cette 
ville ,  il  fut  fait  raaréchal-de-camp. 
11   paffa    enfuite  à  Malthe  ,  où  il 
avoit  été  reçu  chevalier  de  mino- 
rité dès  l'âge  de   18  ans.  La  reli- 
gion lui  confia  la  place  de  géné- 
ral des  galères.  Son  courage  écla- 
ta dans  toutes  les  occafions  ,  & 
furtout  à  la  prife  de  Tille  de  Saint- 
Alaure  dans   l'Archipel.   Le    pape 
Urbain  F7/7 l'ayant  appelle  à  Rome 
pour  fe  fervir  de  fon  bras  contre  le 
duc  de  Parme ,  il  mérita  par  fes  fer- 
A'ices  d'être  créé  cardinal  en'1643. 
Ce  fut  vers  le  même  tems  qu'il 
foutint   les  in'térêts  de  la  France 
contre  l'ambafiad'  'd'Efpagne  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'il  l'obligea  de 
rendre  vifite  au  cardinal  protec- 
teur de  la  France.  Le  cardinal  de 
Valençay  mourut  en    1646  ,  avec 
la  réputation  d'un  homme  brave, 
fier, hardi,  entreprenant.  Les  cho- 
fes les  plus  difficiles  ne  lui  coù- 
toient  guéres  plus  a  faire  qu'a  pro- 
pofer, 

m.  ESTAMPES,  (  Jacques  d') 
de  la  famille  du  précèdent  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
la  Fcrté-Imbaut,c\\e\':i\\CT  des  ordres 
du  roi  a  lieutenant-général  de  l'Or- 


EST  6j9 

Iéanois,(S'c.  étoit  fils  deClaude  d'£/- 
tampes ,  capitaine  des  gardes-du- 
COrpS  de  François  de  France  ,  duC 
d'Alençon.  Il  porta  les  armes  dès 
fa  jeunelTe,  &  fe  fignala  en  divers 
fiéges  &  combats.  Il  fut  envoyé 
ambalTadeur  en  Angleterre  l'an 
1641  ,  &  rappelle  quelque  tems 
après ,  pour  avoir  révélé  le  fecret 
du  roi  fon  maitre.  La  reine  Anne 
d'Autriche  lui  procura  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  165 1.  C'etoit 
une  récompenfe  due  à  fon  exa£li- 
tude ,  à  fa  vigilance  &  à  fa  bravou- 
re. Il  mourut  dans  fon  château  de 
Mauny  près  de  Rouen  ,  le  zo  Mai 
1668,  à  78  ans. 
IV.  E  S  TAM  P  E  S  ,  (  la  ducheffe 

d')   Voyei  PiSSSLEU. 

ESTHER  ou  Edissa  ,  Juive  de 
la  tribu  de  Benjamin  ,  coufine-ger- 
maine  de  Mardochée.  Le  roi  AJfue- 
rus  l'époufa  ,  après  avoir  répudié 
Vaflhi.  Ce  monarque  avoit  un  fa- 
vori nommé  Aman  ,  ennemi  décla- 
ré de  la  nation  Juive.   Ce  favori , 
irrité  de  ce  que  Mardochée  lui  re- 
fufoit  les  refpects  que  les  autres 
courtifans  lui  rendoient  ,  réfoluc 
de  venger  ce  prétendu  affront  fur 
tous  les  Juifs.  Il  fit  donner  un  edit 
pour  les  faire  tous  exterminer  dans 
un  tems  marqué.  Ejlhcr  ,  ayant  im- 
ploré  I3  clémence  du  roi  en  fa- 
veur de  fa  nation  ,  obtint  la  révo- 
cation de  redit  ,  &  la  permiiuon 
de  tirer  vengeance  de  leur  enne- 
mi ,  le  même  jour  (\\i\4man  avoit 
dcfiiné  à  leur  perte.  C'eft  en  mé- 
moire de  cette  déli\i-ance  que  les 
Juifs  inftituerent  la  fête  de  Pursm 
ou  des  Sorts  ,  parce  q\xAman  s'e- 
toit   fervi  du  fort   pour    fçavoir 
quel  jour  fcroit  le   plus  malheu- 
reux aux  Ifraèiites.  Les  hilloriens 
ne  conviennent  pas  entr'eux  du 
tems  auquel  cet  événement  cft  ar- 
rivé ,  ni  du  roi  de  Pcrfc  ,  que  l'E- 
criture appelle //j/aeryj.  Cependant 
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les  circonîlances  marquées  dans  le 
livre  (ÏEji'icr,  paroiflent  convenir 
à  Darius  ,  fils  d'HyJiafpes  ,  &  ne 
conviennent  qu'à  lui.  On  efl  en- 
core   p!us    partagé    fur    l'auteur 
de  ce  livre.  Le  fentimeat  le  plus 
commun ,  eft  qu'on  doit  attribuer 
à  Mdrdochéz  au  moins  les  ix  pre- 
miers chapitres  :   le  refte    ne  fe 
trouve  pas  dans  l'Hébreu  ;  néan- 
moins ,  le  concile  de  Trente  l'a  re- 
connu canonique  en  fon  entier. 
ESTIENNE,  (François  d'  )  fei- 
gneur  de  S.  Jean  de  la  Salle,  &  de 
Monfuron ,  fut  confeiller  au  parle- 
ment d'Aix  fa  patrie  ,  enfuite  pré- 
fid^at-aux-enquêtes  au  parlement 
de  Paris,  &  enfin  préfident-à-mor- 
tier  au  parlement  de  Provence.  Ce 
maç^ifirât  ,  l'un   des   plus  fcavans 
jur-ifconfultes  du  xvi"  fiécie,  a  laif- 
fé  un  livre  efiimé ,  fous  le  titre  de 
Decijtoncs  Stephanl. 

ESTIENNE,  (  les  Imprimeurs  ) 
Voyci  Etienne,  N'  17  à  21. 

ÈSTiUS  ,  (  Guillaume  )  né  vers 
l'an  1542  ,  à  Gorcum  en  Hollan- 
de ,  de  l'ancienne  famille  à!Ejî  , 
prit  le  bonnet  de  do£î:eur  à  Lou- 
vain  en  1^80.  Ses  talens  le  firent 
appeller  à  Douai  ,  où  il  fut  à  la 
fois  profeffeur  en  théologie  ,  fu- 
périeur  du  féminaire  ,  prévôt  de 
réglife  de  S.  Pierre  &  chancelier 
de  l'univerfité.  EJlhis  mourut  dans 
cette  vilîe  en  1613  ,  à  71  ans  ,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  labo- 
ticux  &  modefie  ,  &  d'un  prêtre 
vertueux.  On  'doit  à'  fes  veilles  , 
I.  Un  excellent  Commentaire  fur  le 
IM-iLtr:  des  Sentences  ,  en  2  vol.  in- 
foî.  Paris  i6q6.  Cet  ouvrage,  nour- 
ri des  pafiages  de  l'Ecriture  5c  des 
Pères  ,  eft  fort  recommandé  aux 
jeunes  théologiens  par  Dnpin.  II. 
Un  Commentaire  fir  les  Epitres  de  S. 
Paul^  en  2  vol.  Rouen  1709,  in- 
fol. rempli  d'une  vafte  &  folide  éru- 
dition ,  mais  trop  diffus,  lil.  Des 
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Notes  fur  les  endroits  difficiles  de  /'JÇ- 
criturc-fainte  ,  Douai  1628  ,  in-fol. 
dont  Calmct  faifoit  peu  de  cas  , 
mais  que  d'autres  fçavans  ont  con- 
feillé  de  lire  pour  la  clarté  &  la 
folidité.  IV.  Un  Difcours  latin ,  pro- 
noncé en  15S7  ,  contre  ceux  qui 
font  économes  de  leur  fçavoir  , 
&  qui  renfermant  leurs  lumières 
dans  le  cabinet  ,  refufent  de  les 
communiquer  au  dehors ,  foit  aa 
public  en  général  par  de  bons  ou- 
vrages ,  foit  aux  particuliers  par 
des  avis.  Ce  difcours  eft  à  la  fia 
du  Traclatus  triplex  de  ordine  amo- 
ris  ,  à  Louvain,  1685.  Tous  les 
écrits  d'E/lius  font  en  latin. 

I.  ESTOILE,  (Pierre  de  1') 
grand-audiencier  de  la  chancelle- 
rie de  Paris  ,  mort  en  i65i  ^  s'eft 
fait  un  nom  par  fon  Journal  de  Hen- 
ri in,  dont  l'abbé  Lcnglet  du  Fref- 
noi  a  donné  une  édition  en  1744» 
en  5  vol.  in-8".  L'éditeur  l'a  en- 
richie de  plufieurs  pièces  rares  fur 
la  Ligue ,  choifics  dans  la  foule  des 
libelles ,  des  facyres  &  des  ouvra- 
ges polémiques  que  ces  tems  ora- 
geux produifireut.  Ce  Journal  com- 
mence au  mois  de  Mai  1 5  74 ,  &  finit 
au  mois  d'Août  1 5  89.  Le  Duchat  en 
avoit  donné  une  édition  en  2  vol. 
ii^-8°.  que  celle  de  l'abbé  Lenglet  a 
fait  oublier.  On  a  encore  de  cet 
auteur  :  Mémoires  pour  fervir  à  VHif- 
toire  de  France  ,   depuis  />//  jufquen 
'611  ,  avec  les  remarques  de  Godf 
fioy  ,  2  vol.  in-S".  1719  &  1744- 
la  première  édition  eft  la  plus  re- 
cherchée. VEtoilfi  paroît  dans  {es 
Mémoires  ,  ainfi  que  dans  fon  Jour- 
nal, un  homme  véridique  ,  qui  dit 
également  le   bien  &  le   mal  -,  le 
bien  avec  plaifir  ,  le  mal  à  regret. 
Il  ctoit  très-inftruit  de  toutes  les 
psfticularités  du  règne  d'Henri  UT 
èc  de  celui  d'Henri  IF,  &  il  entre 
dans  les  détails  les  plus  curieux. 
11.  ESTOILE,  (Claude  deT) 

fils 
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ïîls  du  précédent ,  a  moins  de  cé- 
lébrité que  fon  père,  quoiqu'il  fût 
un  des  cinq  auteurs  que  le  cardi- 
nal de  RichelUu  employoit  à  faire 
fes  mauvaifes  pièces  dramatiques. 
Il  fut  reçu  à  l'académie  Françoife 
en  1632  ,  &  mourut  en  1652  , 
âgé  d'environ  5  S  ans  fuivant  les 
uns  ,&  fuivant  d'autres  en  165 1  , 
à  54  ans.  Peu  accommodé  des  biens 
de  la  fortune'  ,  mais  plein  d'hon- 
neur ,  il  aima  mieux  quitter  la  ca- 
pitale ,  que  d'y  mendier  à  la  table 
d'un  financier  ,  ou  d'être  incom- 
mode à  fes  amis.  Peliffon  dit  de  lui, 
qu'il  avoit  plus  de  génie  que  d'é- 
tude &  de  fçavoir.  Il  connoifToit 
pourtant  affez  bien  les  règles  du 
théâtre.  C'étoit  un  cenfeur  difficile 
&pour  lui-même  &  pour  les  autres. 
Il  fit  mourir  de  douleur  un  jeune 
Languedocien  ,  venu  à  Paris  avec 
une  Comcdle ,  qu'il  croyoit  un  chef- 
d'œuvre  ,  &  dans  laquelle  le  févé- 
re  critique  reprit  mille  défauts.  On 
dit  de  Claude  de  ÏEJioih  ,  ce  qu'on 
a  conté  de  Malherbe  &  de  Molière , 
qu'il  lifoit  fes  ouvrages  à  fa  fer- 
vante.  On  a  de  lui  deux  Piéc:s  de 
théâtre  très-médiocres  ,  &  des  Odes 
qui  le  font  un  peu  moins  :  ces  der- 
nières fe  trouvent  dans  le  Recueil 
des  Poètes  François  ,  169 2  ,  5  vol. 
in-i2. 

ESTOUTEVILLE  ,  (  Guillaume 
d')  cardinal ,  archevêque  de  Rouen, 
étoic  fils  de  Jean  d^Ejlouteville  ,  d'u- 
ne ancienne  &  illuftre  famille  de 
Normandie.  Il  fut  chargé  de  com- 
mifîions  importantes  fous  les  rè- 
gnes de  Charles  VII  &  de  Louis  XI, 
réforma  l'univerfité  de  Paris  ,  fut 
grand  partifan  de  la  Pragmatiquc- 
fanâ:ion ,  &  protégea  les  fçavans. 
Il  mourut  à  Rome  étant  doyen 
des  cardinaux  ,  le  22  Décembre 
14S3  ,  à  80  ans.  Outre  l'archevê- 
ché de  Rouen  ,  il  poiTédoit  6  évê- 
cliés  tant  en  France  qu'en  Italie  ,  4 
Tome  II, 
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abbayes  &  3  grands  prieurés  ;  mai^ 
il  en  employoit  la  meilleure  par- 
tie à  la  décoration  des  églifes  dont 
il  étoit  chargé  ,  &  au  foulage- 
ment  des  pauvres.  Ce  fut  lui  qui 
commença  le  beau  château  de 
Gaillon. 

ESTRADES  ,.(Godefroi  comte 
d'  )  maréchal  de  France  ,  &  vice- 
roi  de  l'Amérique  ,  fervit  long- 
tems  en  Hollande  fous  le  prince 
Maurice  ,  auprès  duquel  il  faifoit  les 
fon£lions  d'agent  de  France.  Il  fe 
montra  à  la  fois  bon  capitaine  Sc 
grand  négociateur.  De  retour  a  Pa- 
ris ,  il  fut  envoyé  à  Londres  en 
166 1  ,  avec  la  qualité  d'ambafTa- 
deur  extraordinaire.  Il  y  foutint 
avec  une  vigoureufe  fermeté  les 
prérogatives  de  la  couronne  de 
France ,  contre  le  baron  de  Watte- 
ville  ,  ambafTadeur  d'Efpagne ,  qui 
avoit  voulu  prendre  le  pas  fur  lui. 
Le  comte  d'Ejtrades  pafla  l'année 
d'après  en  Hollande  avec  la  même 
qualité ,  &  y  conclut  le  traité  de 
Breda.  Il  ne  fe  diftinguapas  moins 
en  1673  ,  lorfqu'il  fut  envoyé  am- 
baffadeur  extraordinaire  aux  con- 
férences de  Nimègue  pour  la  paix 
générale.  Il  mourut  en  16S6 ,  a  79 
ans  ,  comme  il  venoit  d'être  nom- 
mé gouverneur  du  duc  de  Char» 
très.  Les  Négociations  du  comte | 
d'Eftrades  ont  été  imprimées  à  la 
Haye  en  I74i,  9  vol.  in- 12.  Ce 
n'eft  qu'un  extrait  des  originaux, 
qui  contiennent  I2  vol.  in-folio, 
dont  le  moindre  efl  de  900  pages. 
Jean  Aymond  ,  prêtre  apoflat  ,  en 
vola  quelques-uns  dans  la  biblio- 
thèque du  roi,  &  les  publia  à  Amf- 
terdam  en  1709  in-12  ,  après  les 
avoir  tronqués. 

I.  ESTRÉES  ,  (  Jean  d'  )  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France,  né 
en  14S6  d'une  famille  diftinguée 
&  ancienne  ,  mort  en  1^6-:'  a  Si 
ans  ,  fut  d'abord  page  de  la  reine 
Ss 
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Annexe  Bretagne.  Il  rendit  de  grands 
fcrvicesaux  rois  François  I  &i Hen- 
ri II.  C'eft  lui  qui  commença  à 
mettre  notre  artillerie  fur  un  meil- 
leur pied.  Il  fe  fignala  à  la  prilc 
de  Calais  en  1558,  &  donna  dans 
plusieurs  autres  occafions  des  preu- 
ves d'intelligence  &  de  courage. 
On  dit  que  c'eft  le  premier  gen- 
tilhomme de  la  Picardie  ,  qui  ait 
embraffé  la  religion  Prétendue-ré- 
formée. 

1 1.  ESTRÉES  ,  (  François  -  An- 
nibal  d'  )  duc  ,  pair  &  maréchal 
de  France,  né  en  1573  ,  embrafla 
d'abord  l'état  eccléfiaftique  ,  &  le 
roi  Henri  IV  le  nomma  à  l'évêché 
de  Laon  -,  mais  il  quitta  cet  évc- 
che  ,  pour  fuivre  le  parti   des  ar- 
mes. Il  fe  fignaîa  en  diverfes  oc- 
caftons  ,  fecourut  le  duc  de  Man- 
toue  en  1626  ,  prit  Trêves,  &  fe 
■  diftingua  par  fon  efprit  autant  que 
par  fa  valeur.  Nommé  en  1636  am- 
bafladeur  extraordinaire  à  Rome  , 
il  foutint  avec  honneur  la  gloire 
&   les  intérêts  de    la   couronne  , 
mais  non  pas  avec  prudence.  Ses 
brufqueries   &  fon  humeur   vio- 
lente le  brouillèrent   avec  Urbain 
VIII  &  avec  fes  neveux.  On  fut 
contraint  de  le  rappeller.  Il  en  eut 
un  fi  grand  dépit ,  qu'il  refufa  de 
venir  à  la  cour  rendre  compte  de 
fa  conduite.  Il  mourut  a  Paris  en 
1670  ,  à  9S  ans.  Le  maréchal  à'Ef- 
trécs  étoit  plus  propre  a  fervir  le 
TOI  à  la  tête  des  armées  ,  que  dans 
une    négociation   épineufe.    Non 
content  de  faire  refpedler  fon  ca- 
raâiérc  ,  il  vouloit  faire  craindre 
fa  perfonne.  Il  étoit  frère  de  la 
belle  GabrielU  d'E/ire'cs  ,  que  Henri 
/Fauroit  (  dit-on)  époufée  ,  fi  la 
mort  ne  l'eût  enlevée.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Des  Mémoires  de  la  Ré- 
gence d:  Marie  de  Médicis.  Ils   font 
recherchés,  de  fédition  de  Paris, 
Ï666  ,  in-i2  ,  où  il  y  a  uns  Lettre 
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préliminaire  de  Pierre  le  Moine,  IL 
Une  Relation  du  Jîége  de  Mantoue  , 
en  1630-,  &  une  autre  du  Conclave 
dans  lequel  le  pape  Grégoire  XV 
fut  élu  en  1621.  Il  règne  dans  ces 
différens  ouvrages  un  air  de  vérité, 
qui  fait  favorablement  augurer  de 
la  franchife  de  l'auteur  ;  mais  fon 
ftyle  incorreft  prouve  ,  que  le  ma- 
réchal ne  fçavoit  pas  aufli  bien 
écrire  que  combattre. 

III.  ESTRÉES,  (  Céfar  d*)  car- 
dinal, abbé  de  Saint  Germain-des- 
Prés ,  né  en  162S  ,  fils  du  précé- 
dent ,   fut   élevé  far  le   fiége  de 
Laon  en  16^3   ,  après  avoir  reçu 
le  bonnet  de  douleur  de  Sorbon- 
ne.   Le  roi  le  choifit  peu  de  tems 
après  pour  médiateur  entre  le  non- 
ce du  pape  &  les  amis  des  4  évêq. 
d'Aleth  ,  de  Beauvais  ,  de  Pamiers 
&  d'Angers,  D'Ejirées    avoit  l'art 
de  ramener  les  efprits  les  plus  op- 
pofés ,  de  les  perfuader  &  de  leur 
plaire.  Ses   foins  procurèrent  un 
accom.modement,  qui'donna  à  TE- 
glife.de  France  une  paix  paflagé- 
re  ,  parce  que  les  efprits  qui  la  re- 
cevoient,  aimoient  la  guerre.  Le 
cardinal  à'EJîrées  paffa  enfuite  dans 
la  Bavière  ,  où  Louis  XIV  l'en- 
voya pour  traiter  le  mariage  du 
Dauphin  avec  la  princeffe  électo- 
rale ,  &  pour  y  ménager  d'autres 
affaires  importantes.  Il   fe  rendit 
quelque  tems  à  Rome  ,  y  foutint 
les  droits  de  la  France  pendant  les 
difputes  de  la  régale ,  &  fut  char- 
gé de  toutes  les  affaires  après  la 
mort  du  duc  fonfrere  en  1689.  Il 
accommoda  les  affaires  du  clergé 
avecRome,&  eut  beaucoup  de  part 
aux  élevions    A' Alexandre    VIII , 
d*In7iocent  XII  &     de  Clément  XI, 
Lorfque  Philippe  V  partit  pour  le 
trône  d'Efpagne  ,  le  cardinal  d'£/i 
trèes  eut  ordre   de  le  fuivre  pour 
travailler  avec  les  premiers  minif- 
très    de    ce  prince.  Il    revint  ei} 
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France  l'an  1703  ,&  mourut  à  {on 
abbaye  en  1714,  à  87  ans. Le  car- 
dinal d'EJlrées  étoit  très-verfé  dans 
les  affaires  de  l'églife  &  dans  cel- 
les de  Fétat.  A  un  génie  vafte  il 
joignoit  des  manières  polies,  une 
converfation  aimable  ,  un  carac- 
tère égal  ,  l'amour  des  lettres  ,  & 
la  charité  envers  les  pauvres.  S'il 
ne  fut  pas  toujours  heureux  dans 
fes  négociations  ,  ce  ne  fut  ni  la 
faute  de  fon  efprit  ^  ni  celle  de  fa 
prudence. 

IV.  E  S T  RÉE S  ,  Gabrieîle  d'  ) 
fœur  de  François-AnnlbaL  d'Ejirées  , 
(  Voyei  N".  II.)  reçut-  de  la  nature 
tous  les  dons  qui  peuvent  enchaî- 
ner les  cœurs.  Henri  IV ^  qui  la 
vit  pour  la  première  fois  en  15  91 
au  château  de  Cœuvres  ,  où  elle 
demeuroit  avec  fon  père  ,  fut  fi 
touché  de  fa  figure  féduifante  & 
des  agrémens  de  fon  efprit,  qu'il 
réfolut  d'en  faire  fa  maîtreffe  fa- 
vorite. Il  fe  déguifa  un  jour  en 
payfan  pour  l'aller  trouver,  paffa 
à  travers  les  gardes  ennemies  & 
courut  rifque  de  fa  vie.  Pour  pou- 
voir la  voir  plus  librement,  il  lui 
fit  époufer  Nicolas  d'Amerval ,  fei- 
gneur  de  Liancourt  ,  avec  lequel 
elle  n'habita  point.  Henri  l'aima 
û  éperduement  ,  que  quoiqu'il  fût 
marié ,  il  réfolut  de  l'époufer.  Ce 
fut  dans  cette  idée  que  la  belle  Ga- 
brieîle engagea  fon  amant  à  fe  faire 
Catholique  ,  pour  pouvoir  obte- 
nir du  pape  une  bulle  qui  cafsàt 
fon  mariage  avec  Marguerite  de  Va- 
lois. Elle  travailla  ardemment  avec 
Henri  IVà  lever  les  obltacles  qui 
empêchoient  leur  union  •,  mais  la 
mort  funefte  de  Gahridle ,  en  1599 , 
trancha  le  nœud  de  toutes  les  dif- 
ficultés. On  prétend  qu'elle  fut 
empoifonnée  par  le  riche  financier 
Zamet.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cll 
qu'elle  mourut  dans  des  convul- 
fions    épouvantables.  La  tête   de 
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cette  femme  ,  une  des  plus  belles 
de  fon  fiécle  ,  étoit  toute  tour- 
née le  lendemain  de  fa  mort  &  le 
vifage  fi  défiguré  ,  qu'elle  n'étoit 
plus  reconnoilTable.  De  toutes  les 
maitrefles  de  Henri  IV  ,  c'eft  celle 
qu'il  aima  le  plus.  Il  la  fit  duchefie 
de  Beaufort.  11  eut  d'elle  trois  en- 
fans  :  Céfar  duc  de  Vendôme  , 
Alexandre  ,  &  Henriette  qui  épou* 
fa  le  duc  d'Elbœuf. 

V.  ESTRÉES  ,  (  Viaor  -  Marie 
d'  )  né  en  i66o  ,  fuccéda  à  Jean 
comte  d'Ejirées  fon  père  dans  la 
charge  de  vice-amiral  de  France  , 
qu'il  exerça  avec  beaucoup  de 
gloire  dans  les  mers  du  Levant. 
Il  bombarda  Barcelone  &  Aîicante 
en  1691  ,  &  commanda  en  16971a 
flotte  au  fiége  de  Barcelone.  Nom- 
mé en  1701  lieutenant-général  des 
armées  navales  d'Efpagne  par  Phi- 
lippe V  ^  qualité  qu'il  joignoit  à 
celle  de  vice-amiral  de  France  ,  il 
réunit  le  commandement  des  flot- 
tes Efpagnole  &  Françoife,  Deux 
ans  après  il  fut  fait  maréchal  de 
France,  &  pri:  le  no;-  de  Maréchal 
de  Cœuvres.  Cette  dignité  fut  fui- 
vie  de  celles  de  grand-d'Efpagne 
&:  de  chevalier  de  la  Toifon  d'or. 
Il  les  méritoit ,  par  une  valeur  hé- 
roïque ,'ir>ais  prudente,  Ô:  par  les 
qualités  du  cœur  préférables  à  tous 
les  talens  militaires.  L'acad.  Fran- 
çoife ,  celle  des  fciences  &  celle  des 
infcriptionSjS'étoient  fait  un  hon- 
neur de  fe  l'afiTocler.  Au  milieu  des 
occupations  bruyantes  de  la  guerre 
il  avoir  cultive  les  lettres.  II  mou- 
rut à  Paris  en  1737,  a  77  ans,  éga- 
lement regretté  parles  cito3Aens, 
les  fcavans  &  les  philofophes.  Il 
ne  ??iiî'a  point  d'enfans  de  fa  fem- 
me l tic': e- Félicite  de  No^ùlles.  Sa 
mort  éteignit  le  titre  de  duché - 
pairie  attachée  à  la  terre  de  Cœu- 
vres ,  fous  k  nom  d'7:yZrc<:j ,  depuis 
1645,  ^cs  biens  palicrcnt  dans  la 
Ss  ij 
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lïiaifon  de  Louvols  par  fa  fœuf , 
qui  avoit  époufé  la  marquis  de 
Cour  tanv  aux, 

VI.ESTRÉES,(Louis-Céfar 
duc  d'  )   maréchal   de    France  & 
miniftre  d'état,  naquit  à  Paris  en 
1699,  de  François-Michel  h  TelUer 
de   Cohrtanvaux^  capitaine  colonel 
des  Cent-SuifTes ,  &  de  Maric-An- 
nC'Catkerinc  d'EfirceSy  fille  de  Jean 
comte    à'Efirécs  ,  vice  -  amiral   & 
maréchal  de  France.  II  fit  {es  pre- 
mières armes  dans  la  guerre  paf- 
fagére  que  le  duc  d'Orléans  régent 
fit  à  l'Érpagne ,  &  fervit  fous  les 
ordres   du   maréchal    de  Barwick. 
Parvenu  par  {es  fervices  aux  gra- 
des de  maréchal  de  camp  &  d'inf- 
pefleur  -  général  de  cavalerie,   il 
fe  fignala  dans  la  guerre  de  1741. 
On  fe  fouviendra  long-tems   du 
blocus  d'Egra,  du  palTage  du  Mein 
à  Selingeftadt  ,    de  la  journée  de 
F©ntenoi ,   du  fiége  de  Mons ,  de 
celui  de    Charleroi ,    6:c.   &c.   Il 
eut  la  plus  grande  part  à  la  vicî:oi- 
re  de  Lawfeldt  -,  &  le  maréchal  de 
Saxe  y  bon   juge  du  méiite  mili- 
taire ,  lui  confia  dans  diverfes  oc- 
cafions    les    manœuvres  les    plus 
.  délicates.    Une   nouvelle    guerre 
ayant  été  allumée  en  17 j6,  Louis 
JCV  qui  l'avoit  honoré  du  bâton 
de  maréchal  ,  lui  donna  le  com- 
mandement  de  l'armée  d'Allema- 
gne, forte  de   plus  de  100  mille 
hommes.  Le   général    montra    au 
monarque  le  plan  des  opérations , 
&  ne  craignit  point  de  lui  dire  : 
Aux  premiers  jours  de  Juillet  y  j'aurai 
conduit   V ennemi  au-delà  du  Wefer  , 
&  je  ferai  prêt  à  pénétrer  dans  le  pays 
d^Hanovre.  Non  content  de  tenir 
parole ,  il  livra  bataille  au  duc  de 
Cumberlandy  &  remporta  fur  lui  une 
vi(5loire  complette.  Rappelle  à  la 
cour  ,  il  obtint  le  brevet  de  duc 
en  1763  ,  &  l'état  le  perdit  le  2 
Janvier  1771.  Toutes  les  digni- 
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tés  dont  il  fut  revêtu  ,  furent  Is 
récompenfe  de  la  vertu  &  le  prijc 
des  fervices  \  &  l'on  n'admira  pas 
moins  en  lui  le  citoyen  que  le 
héros. 

ESTURMEL ,  gentilhomme  des 
environs  dePeronne,  s'eft  fait  un 
nom  par  fon  zèle  pour  la  patrie.  Le 
comte  de  Najfau,  un  des  généraux 
de  Charles  Qjiint^raQnci(;oït  cette  vil- 
le en  1536.  Les  habitans  voyant  la 
place  dépourvue  de  toutes  chofes, 
paroifiToient  réfolus  de  l'abandon- 
ner. Ejiurmd  prévit  les  fuites  fu- 
neftes  qu'entraineroit  la  perte  de 
Peronne  :  il  s'y  tranfporta  avec 
fa  femme  &  fes  entans ,  &  rani- 
ma le  courage  de  fes  concitoyens 
par  fes  difcours  &  fon  exemple. 
Cet  homme ,  aulfi  généreux  que 
brave,y  fit  conduire  tous  les  grains 
qu'il  avoit  chez  lui  ,  y  diftribua 
fon  argent,  &  montra  une  valeur, 
une  adivité  ,  une  intelligence  , 
qui  raffùrérent  les  plus  tunides. 
Cette  conduite  déconcerta  l'enne- 
mi ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  après 
un  mois  de  fiége.  Le  roi ,  voulant 
récompenfer  d'Ejiurmely  le  fit  fon 
maître- d'hôtel,  &  lui  donna  une 
charge  confidérable  dans  les  fi- 
nances. 

ÉTERNITÉ  ,  Divinité  que  les 
anciens  adoroient,  &  qu'ils  fe  re- 
préfentoient  roeu-près  comme  le 
Temsy  fous  l'image  d'un  vieillard  , 
tenant  à  fa  main  un  ferpent  qui 
forme  un  cercle  de  fon  corps  en 
fe  mordant  la  queue  ,  emblème  de 
VEternité. 

ETHALIDE  ,  fils  de  Mercure. 
On  dit  qu'il  obtint  de  fon  père  la 
liberté  de  demander  tout  ce  qu'il 
voudroit ,  excepté  l'immortalité. 
Il  demanda  le  pouvoir  de  fe  fou- 
venir  de  tout  ce  qu'il  auroit  tait , 
lorfque  fon  ame  paiTeroit  dans 
d'autres  corps.  Diogènc  Laërce  rap- 
porte que  Pyrhdgore  ,  pour  prou- 
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'ver  la  m<^tempfycofe  ,  difoit  que 
lui-même  avoit  été  cet  Ethalidc. 

ETHELBERT  ,  roi  de  Kent  en 
Angleterre  l'an  560  ,  époufa  Ber- 
thi,  fille  de  Cariben  roi  de  France. 
Cette  princeffe  travailla  à  la  con- 
verlîon  du  roi  ,  qui  fut  fuivie  de 
celle  de  plufieurs  feigneurs  An- 
glois,  par  le  zèle  de  St  Augu/iin  , 
que  le  pape  St  Grégoire  envoya  en 
Angleterre.  Ethelbcn  régna  heu- 
reufement ,  &  mourut  en  616,  à 
56  ans. 

ETHELRED  ,  roi  d'Angleterre  , 
lîis  d'£Jgari ,  fuccéda  en  978  à  fon 
frère  Edouard  II.  C'étoit  un  prince 
barbare  -,  il  fît  tuer  tous  les  Da- 
nois qui  s'étoient  établis  en  An- 
gleterre. On  ajoute  qu'il  fit  en- 
terrer leurs  femmes  jufqu'à  h  moi- 
tié du  corps  ,  aiîn  d'avoir  le  plai- 
fir  de  voir  dévorer  tout  le  refte 
par  des  dogues  affamés.  L'avarice 
&  la  débauche  le  rendirent  l'hor- 
reur de  tous  ÎQs  fujets.  Ils  fe  révol- 
tèrent ;&  Suénon^voï  des  Danois, 
s'érant  rendu  maitre  de  fes  états , 
l'obligea  de  fe  retirer  chez  Ri- 
chard II  ^  duc  de  Normandie  ,  dont 
il  avoit  époufé  la  fceur.  Après  la 
mort  de  Suénon  ,  Canut  fon  fils  lui 
fuccéda;  mais  étant  mort  en  ici  5  , 
Ethdrcd  fut  rappelle  en  Angleter- 
re, où  il  mourut  bientôt  après  , 
l'an   1016. 

ETMEOCLE,  roideThèbes, 
frère  de  Polynicc  ,  naquit  de  Tin- 
cefte  A'CEdipc  &  de  Jocajîe.  Il  par- 
tagea le  royaume  de  Thèbes  avec 
fon  frère  Po()7:icc ,  après  la  mort 
d'QEdlpc  ,  qui  ordonna  qu'ils  ré- 
gneroient  tour-à-tour.£/Aeoc/5  étant 
fur  le  trône,  n'en  voulut  pas  def- 
cendre  :  &  Polynicc  lui  fit  cette 
guerre  qu'on  appella  YEntrcprifc  des 
j'ept  Preux  ,  ou  des  fcpt  Braves  de- 
yant  Thchcs.  Ces  deux  frères  fe 
haiflbicnt  lî  fort ,  qu'ils  fe  battoient 
49n)»  le  ventre  de  icur  mcrc.  Ils  fe 
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tuèrent  Tun  l'autre  en  même  tems  , 
dans  un  combat  fingulier.  La  mort 
même  ne  put  éteindre  cette  ini- 
mitié horrible  :  car  leurs  corps 
ayant  été  mis  fur  un  bûcher  ,  on 
vit ,  difent  les  poètes  ,  tandis  qu'ils 
brûloient  ,  les  flammes  fe  féparer 
&  former  jufqu'à  la  fin  une  efpèce 
de  combat. 

ETHETA  ,  femme  de  Laodicés , 
ville  de  Syrie,  aima  fi  tendrement 
fon  mari,  qu'elle  obtint  des  Dieux 
le  pouvoir  de  devenir  homme  , 
pour  l'accompagner  par  -  tout  fans 
crainte.  Elle  fut  alors  nommée 
Eth:tus. 

I.  ETHODE  ,  premier  de  ce 
nom ,  roi  d'Ecoffe  dans  le  2°  fié- 
cle  ,  monta. fur  le  trône  après  Co- 
nar.  Il  eut  tant  de  reconnoiiTan- 
ce  pour  Argard  qui  avoit  gouver- 
né l'état  fous  le  règne  de  fon  prc- 
déceffeur  ,  &  que  les  grands  du 
royaume  avoient  mis  en  prifon  , 
qu'il  le  fit  grand-adminiftrareur  de 
la  juftice.  Argard  fut  tué  dans 
l'exercice  de  fon  emploi.  Ethode. 
irrité,  fit  mourir  plus  de  300  de 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  ce 
meurtre.  Il  fut  malheureufement 
afiafilné  lui-même  par  un  Kiber- 
nois  ,  joueur  de  flûte  ,  qui  cou- 
ehoit  dans  fa  chambre.  On  pré- 
tend que  ce  fut  vers  l'an  194.  Tous 

♦ces  faits  font  afl*ez  mal  appuyés  , 
&  les  commencemens  de  i'hiftoire 
dEcoflje  font  un  chaos ,  ainfi  que 
ceux  de  prefqae  toutes  les  hif- 
toires. 

II.  ETHODE  II  ,  fils  du  pré- 
cédent, connoilToit  fi  peu  le  pénible 
art  de  régner  ,  que  les  grands  fu- 
rent obligés  d'envoyer  dans  tou- 
tes les  provinces  de  fages  lieuto- 
nans  pour  l'adminiltration  des  af- 
faires. Ce  prince  mena  une  vie 
fainéante  l'efpace  de  30  ans  ou 
environ ,  &  fut  tué  par  t^i  gar-». 
des  l'an  231   de  J.  C. 

Ssiij 
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I.  ETHRA  ,  fille  de  Phhêe  foi 
de  Trezcne, ayant  époufé  Efréc  roi 
d'Athènes  ,  qui  étoit  logé  chez 
fon  père  ,  elle  devint  groAc  de 
The/ce.  Egée  étant  oblige  de  s'en 
retourner  fans  elle ,  lui  laiffa  une 
épée  &  des  fouliers  ,  que  Tentant 
qu'elle  mettroit  au  monde  devoit 
lui  apporter ,  lorfqu'ii  feroit  grand , 
afin  de  le  reconnoître.  Théféc  dans 
la  fuite  alla  voi-  foiî  p'^re ,  qui  le 
reçut ,  &  le  nomma  fon  héritier. 

II.  ETHRA ,  fille  de  VOcéan  & 
de  Thctis ,  femme  à.' Atlas ,  fut  mère 
à'Hyas  &  de  fept  filles.  Hyas  ayant 
été  dévoré  par  un  lion ,  fes  fœurs 
en  moururent  de  douleur  :  mais  Ju- 
piter les  métamorphofa  en  étoiles  , 
qu'on  nomme  pluvieufes  -,  ce  font 
les  Hyades  chez  les  Grecs  ,  &  les 
Sucules  chez  les  Latins. 

ETHULPHE  ou  Ethelwolph  , 
fut  le  fécond  roi  de  la  3^  dynaf- 
tie  d'Angleterre  ,  &  fuccéda  l'an 
8373  fon  père  Egbert.  C'étoit  un 
prince  pacifique  :  il  ne  fe  réferva 
d'abord  que  le  royaume  de  Wefi- 
fex  &  céda  à  Aldejtan ,  fon  fils  na- 
turel ,  les  royaumes  de  Kent ,  d'Ef- 
fex  &  de  Suffex  que  fon  père  avoir 
conquis.  11  les  remit  depuis  en  fa 
polTefîion  ,  par  la  mort  de  ce  fils. 
Il  y  avoit  peu  d'années  qu'il  ré- 
gnoit,  quand  les  Danois  firent  des 
courfes  en  Angleterre,  &  prirent» 
même  Londres  -,  mais  il  les  défit 
entièrement.  Ethulphc  fe  voyant 
fans  ennemis,  offrit  à  Dieu  la  dixiè- 
me partie  de  fes  états  ,  &  alla 
à  Rome  fous  le  pontificat  de  Léon 
IV.  11  rendit  tous  fes  royaumes 
tribulaires,  envers  le  faint-fiége  , 
d'un  fterling  ou  d'un  fol  pour  cha- 
que famille  ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant il  n'y  avoit  que  ceux  de  "Weft- 
fex  &  de  Suffex  qui  le  payoient. 
Ce  tribut ,  établi  (  dit-on)  dès  Tan 
ylG  par  Ina  roi  àcs  Saxons ,  s'efl 
payé  juf^^u'au  tenis  de  Hinrl  VIU  : 
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&  c'eft  proprement  ce  qu'on  ap-^ 
pelle  le  Romcfcot  ou  le  Denier  de 
S,  Pierre.  Quoi  qu'il  en  foit,  Ethul- 
phc  ,  de  retour  de  fon  pèlerinage, 
époufa  l'an  8  5  6,  en  fécondes  noces, 
Judith  de  France ,  fille  du  roi  Charles 
le  Chauve.  Son  fils  Ethelbald  pro- 
fita de  fon  abfence  pour  fe  révol- 
ter contre  lui  -,  mais  il  diffipa  les 
faftions  par  fon  retour  ,  &  mou- 
rut en  857  ,  après  avoir  partagé  le 
royaume  entre  les  4  fils  qu'il  avoit 
eus  d'Osburf^e  fa  première  femme. 

I.  ETIENNE,  (  Saint  )  premier 
martyr  du  Chriftianifme  ,  l'un  des 
Sept  Diacres  ,  fut  lapidé  l'an  3  3  par 
les  Juifs ,  qui  l'accufoient  d'avoir 
blafphèmé  contre  Moïfe  &  contre 
Dieu,  &  d'avoir  dit  que  Jésus  de 
Nazareth  détruiroit  le  lieu  faint  & 
changeroit  les  traditions.  Le  fup- 
plice  qu'on  lui  fit  fouffrir ,  fut  ce- 
lui que  la  loi  ordonnoit  contre 
les  blafphèmateurs.  Etienne  pria 
Dieu  en  mourant  pour  ies  barba- 
res ennemis.  11  étoit  difciple  de 
Gamaliel. 

IL  ETIENNE  I,  (  St)  monta  fur 
la  chaire  pontificale  de  Rome  en 
253,  après  le  martyre  du  pape  Lw 
dus.  Son  pontificat  efl  célèbre  par 
la  queftion  fur  la  validité  du  bap- 
tême donné  par  les  hérétiques.lbûenne 
décida ,  qu'il  ne  fallait  rien  innover, 
La  tradition  de  la  plupart  des  égli- 
fes  prefcrivoit  de  recevoir  tous 
les  hérétiques  par  la  feule  impofi- 
tion  des  mains,  fans  les  rebaptifer, 
pourvu  qu'ils  euffent  reçu  le  bap- 
tême avec  de  l'eau  &  au  nom  des 
trois  perfonnes  de  la  Trlniré.  St. 
Cyprien  &  Firmilicn  affemblérent 
des  conciles,  pour  s'oppofer  à  cet- 
te décifion  ,  contraire  à  la  pratique 
de  leurs  églifes.  Le  pape  irrité 
refufa  la  communion  ôcmêmeThof- 
pitalité  aux  députés  des  évêques 
Africains.  St.  Cyprien  ne  déféra 
pourtant  p3s  à  fon  décret ,  qu'il 
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ne  fcgardoit  pas  comme  une  dé- 
cifionde  l'Eglile  univerfelle.  Cette 
déciUon  ne  fut  donnée  foîemnel- 
lement  qu'au  concile  de  Nicée. 
Etienne  mourut  martyr  le  2  Août 
257  ,  durant  la  perfécution  de  Ki- 
lericn.  11  étoit  le  modèle  des  évê- 
ques  de  fon  fîécle.  Tl  s'oppofaavec 
force  aux  hérétiques,  &  traita  avec 
douceur  ceux  qui  revenoient  au 
bercail. 

m.  ETIENNE  II ,  Romain ,  fuc- 
céda  en  752  à  un  autre  Etienne  , 
que  pluiîeurs  écrivains  n'ont  pas 
compté  parmi  les  papes ,  parce  que 
fon  pontificat  ne  fut  que  de  3  ou 
4  jours.  AJiolphe^  roi  des  Lombards, 
menaçoit  la  ville  de  Rome',  après 
s'être  emparé  de  l'exarcat  de  Ra- 
venne.  Etienne  implora  le  fecours 
de  Conjlantin  Copronyme ,  empereur 
d'Orient ,  fon  légitime  fouverain. 
La  guerre  d'Arménie  empêcliant 
celui-ci  de  fauver  l'Italie ,  il  ren- 
voie le  pontife  au  roi  Pépin. Etienne 
paffe  en  France  ,  abfout  Pcpin  du 
crime  qu'il  avoir  commis  en  man- 
quant de  fidélité  à  fon  prince  lé- 
gitime ,  &  s'aflïïre  par-là  un  appui 
contre  les  Lombards.  Ajlolphe ,  in- 
timidé par  les  François  ,  promet  de 
reftituer  Ravenne  ,  &  refufe  en- 
fuite  de  tenir  fa  parole.  Pépin  pafTe 
en  Italie ,  dépouille  le  roi  Lom- 
bard de  fon  exarcat ,  &  lui  enlève 
22  villes  y  dont  il  fit  préfent  au 
pape.  Cette  donation  eft  le  pre- 
mier fondement  de  la  feigneurie 
temporelle  de  l'cglife  Romaine  -, 
car  pour  la  donation  de  Conjlantin  , 
on  fçait  qu'elle  n'a  jamais  exifté. 
Le  pape  s'étoit  fervi  d'une  efpèce 
deprofopopée  pour  hâter  l'arrivée 
du  roi-  François  en  Italie.  11  lui 
avoit  écrit  une  lettre  au  nom  de 
St  Pierre ,  où  il  faifoit  parler  cet 
apôtre  comme  s'il  eût  été  encore 
vivant  -,  &  avec  St  Pierre  ,  la  Ste 
Vierge ,  les  Anges  ,  les  Mattyrs  , 
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les  Saints  &  les  Saintes.  Je  vous 
conjure  ,  difoit  St  Pierre  ,  par  le  Dieu 
vivant  ,  de  ne  pas  permettre  que  inx 
ville  de  Rome  foit  plus  long-tems  af- 
Jlégée  par  les  Lombards  ,  ajin  que  vos 
corps  &  vos  âmes  ne /oient  point  li" 
vrcsaux  Jîammes  éternelles.  C'eflain- 
fi  que  dans  des  tems  ténébreux  , 
durant  le  viii'  fiécle,  on  a  employé 
comme  dans  les  fiécles  les  plus 
éclairés  ,  les  motifs  facrés  de  la 
religion  pour  des  affaires  d'état. 
Etienne  mourut  en  757  ,  après  5 
ans  de  pontificat,  11  laifTa  VLettrcsy 
&  un  recueil  de  quelques  Conjli- 
tutions  canoniques. 

IV.ETIENNE  III ,  Romain ,  ori- 
ginaire de  Sicile ,  élu  pape  en  768. 
Un  feigneur  nommé  Conjlantin  , 
s'étoit  emparé  du  pontificat  :  (  c'efl 
le  premier  exemple  d'une  pareille 
ufurpation  du  faint-ficge -,  )  on  lui 
arracha  les  yeux  ,  ainfi  qu'à  quel- 
ques uns  de  fes  partifans ,  &  on  in- 
tronifa  Etienne.  Le  pape  alTembla 
un  concile  l'année  d'après  ,  pour 
condamner  l'ufurpateur.  Dans  la 
3*  fefTion,  on  flatua  que  les  évê- 
ques  ordonnés  par  Conjlantin  re- 
tourneroient  chez  eux  pour  y 
être  élus  de  nouveau,  &  revien- 
droient  enfuite  à  Rome  pour  être 
confacrés  par  le  pape.  Etienne  .^  pai- 
fible  polTcfTcur  du  faint-nége  ,  en 
jouit  pendant  3  ans  &  demi  ,  & 
mourut  en  772.  Rome  fut  dans  l'a- 
narchie avant  &  après  fon  ponti- 
ficat -,  mais  on  ne  valoit  pas  mieux 
ailleurs.  Des  yeux  &  des  langues 
arrachées,  font  les  événemens  les 
plus  ordinaires  de  ces  fiécles  mal- 
heureux. 

V.  ETIENNE IV, Romain,mon. 
ta  fur  la  chaire  de  St  Pierre  après 
le  pape  Léon  m.,  le  21  Juin  816. 
Aufîitôt  qu'il  fut  ordonné,  il  vint 
en  France  ,  &  y  facra  de  nouveau 
l'empereur  Louis  le  Déhonndrc.  Il 
mourut  le  25  Janvier  817  à  Roine , 
S  s  iv 
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trois  mois   après  fon  retour. 

VI.  ETIENNE  V ,  Romain ,  pape 
après  Adrien  III ,  fut  intronifc  à 
la  fin  de  Septembre  S85.  Il  écrivit 
avec  force  àBaJÎU  le  Macédonien  y 
empereur  d'Orient,  pour  défendre 
les  papes  fes  prédéceffeurs  contre 
Photius.  Il  mourut  en  091. 

VII.  ETIENNE  VI,  mis  fur  le 
fiége  pontifical  en  896  ,  après  l'an- 
tipape Bcnifacc  VI.  Ce  pontife  fa- 
natique &  factieux  fit  déterrer  l'an- 
née d'après  ,  en  897  ,  le  corps  de 
Fçrmofe ,  fon  prédécefTeur  &  fon 
ennemi.  Il  fit  comparoître  ce  ca- 
davre ,  revêtu  des  habits  pontifi- 
caux ,  dans  un  concile  affemblé 
pour  juger  fa  mémoire.  On  lui  don- 
na un  avocat  \  on  lui  fit  fon  procès 
en  forme  -,  le  mort  fut  déclaré  cou. 
pable  d'avoir  quitté  l'évêché  de 
Porto  pour  celui  de  Rome  :  trans- 
lation inouie  alors  ,  mais  qui  ne 
ïneritoit  pourtant  pas  qu'Etienne 
donnât  3  la  Chrétienté  la  farce  , 
auffi  horrible  que  ridicule  ,  de  fai- 
re déterrer  un  fouverain  pontife 
foiï  prédécefiTeur.  La  faute  de  For- 
mofe  ,  qui  aujourd'hui  n'efl  plus 
ime  faute ,  fut  punie  par  îe  conci- 
le comme  un  forfait  atroce.  On 
fin  trancher  la  tête  au  cadavre  par 
la  main  du  bourreau  -,  on  lui  coupa 
trois  doigts  ,  &  on  le  jetta  dans  le 
Tibre,  Le  pape  Etienne  fe  rendit  fi 
odieux  par  cette  vengeance  ,  que 
les  amis  de  Eormofe  ayant  foulevé 
les  citoyens,  îe  chargèrent  de  fers, 
&  l'étranglèrent  en  prifon  quel- 
ques mois  après.  ?^ov-'{Formo,se. 

^  VIH.  ETIENNE  VII ,  fucceflcur 
de  Léon  VI ^  mourut  en  93 1  ,  après 
a  ans  de  pontificat, 

IX.  ETIENNE  VIII,  Allemand, 
parent  de  l'emper.  O/Ao/2 ,  fut  éle- 
vé fur  le  faint-fiége  après  Léon 
VU  en  939.  Les  Romains  ,  alors 
aufii  féditieux  que  barbares ,  con- 
Çureat  contre  lui  tant  d'averfion  , 
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qu'ils  eurent  (  dit-on  )  la  cruauté 
de  lui  découper  le  vifage.  Il  en 
fut  fi  défiguré  ,  qu'il  n'ofoit  plus 
paroître  en  public.  Il  mourut  en 
942. 

X.  ETIENNE  IX  ,  étoit  frère 
de  Godefroi  Iq  Barbu  ,  duC  de  la 
bafle-Lorraine.  II  fe  fit  religieux 
au  Mont-Cafiin  ,  en  devint  abbé  , 
&  fut  élu  pape  le  2  Août  1057» 
après  la  mort  de  Vicior  IL  II  mou- 
rut à  Florence  ,  en  odeur  de  fain- 
teté,  le  29  Mars  1858. 

XI.  ETIENNE  DE  Muret,  (St) 
fils  du  comte  de  Thiers  en  Auver- 
gne, fuivit  fon  père  en  Italie,  où 
di^s  hermites  Calabrois  luiinfpiré- 
rent  du  goût  pour  la  vie  cénobi- 
tique.  De  retour  en  France  il  fe 
retira  fur  la  montagne  de  Muret 
dans  le  Limoufin  ,  &  vécut  50  ans 
dans  ce  défert ,  entièrement  con- 
facré  à  la  mortification  ^  au  jeûne 
&  à  la  prière.  En  1073  il  obtint 
une  bulle  de  Grégoire  F//,  pour  la 
fondation  d'un  nouvel  ordre  mo- 
naftique  ,  fuivant  la  règle  de  St 
Benoit.  La  réputation  de  fa  vertu 
lui  attira  une  foule  de  difciples  , 
&  des  vifites  honorables.  Sur  la 
fin  de  fes  jours  ,  deux  cardinaux 
vinrent  le  voir  dans  fon  hermàta- 
ge.  Ils  demandèrent  au  faint  hom- 
me ,  s'il  étoit  chanoine  ,  ou  moi- 
ne ,  ou  hermite  ?  Etienne  leur  ré- 
pondit :  Nous  fommes  des  pêcheurs  , 
conduits  dans  ce  défert  par  la  miféri" 
corde  divine  pour  y  faire  pénitence.  Ce 
n'eft  pas  répondre  trop  nettement 
à  la  quefiion  des  xardinaux  -,  &  on 
a  été  afiez  embarraffé,  long-tems 
après,  à  déterminer  à  quel  ordre 
fa  famille  appartenoit.  Etienne  l'é- 
difia jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  en 
1124  ,  à  78  ans.  Ses  enfans  inquié- 
tés après  la  mort  de  leur  pcre,  par 
les  moines  d'Ambazar,  quipréten- 
doient  que  Muret  leur  appartenoit, 
emportèrent  le  corp3  de  leur  for,' 
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"dateur  qui  étoit  leur  feul  bien , 
Se  fe  tranfportérent  à  un  lieu  nom- 
mé Grandmont,  dont  l'ordr»  a  pris 
le  nom.  Les  Annales  de  cet  ordre 
furent  imprimées  à  Troyes  en  1662. 
II  a  été  fupprimé  en  1769  ,  &  les 
religieux  ont  été  penfionnés.  On  a 
de  5.  Etienne  de  Muret,  fa  Rcglc,  1645 , 
in-Ii  •,  &  un  Recueil  de  Maximes^ 
1704,  in- 12  ,  en  latin  &  en  fran- 
çois. 

XII.  ETIENNE ,  (  St  )  3=  abbé  de 
Cîteaux,  né  en  Angleterre  ,  mort  à 
Cîteaux  en  1134,  travailla  beau- 
coup pour  l'accroiffement  de  fon 
ordre ,  fondé  depuis  peu  par  Ro- 
bert abbé  de  Molefm.e.  Un  grand 
nombre  de  difciples  fe  mit  fous  fa 
conduite  ,  entr'autres  S.  Bernard, 
l'homme  le  plus  illuftrequeCiteaux 
ait  produit.  Parmi  le  grand  nom- 
bre de  monaftéres  ({\i  Etienne  bâ- 
tit, on  compte  ceux  de  la  Ferté  , 
de  Pontigny,  de  Clairvaux  &  de 
Morim.ond,  qui  font  les  4  filles  de 
Citeaux  dont  dépendent  toutes  les 
autres  maifons.  Etienne  leur  donna 
des  ftatuts  ,  approuvés  en  1 1 19  par 
Callixte  IL 

XIII.  ETIENNE  d'Orléans  , 
d'abord  abbé  de  Ste  Geneviève  en 
1177,  enfuite  évèque  de  Tournai 
en  1191  ,  eut  part  aux  affaires  les 
plus  confidérables  de  fon  tems.  11 
TOourut  en  1205.  On  a  de  lui  des 
Sermons  ,  des  Epitrcs  curieufes  , 
1682.  in-S".,  &  d'autres  ouvrages. 

XIV.  ETIENNE  I,  (St)  roi  de 
Hongrie ,  fuccéda  en  997  à  fon 
père  Geifa  ,  premier  roi  chrétien 
de  Hongrie  ,  &  mourut  à  Bude 
en  IC3S.  Il  fat  comme  l'apôtre 
de  fes  états  ,  publia  des  loix  trcs- 
fages  ,  vécut  &  mourut  en  Saint. 
La  m.émoire  de  ce  pieux  roi  eft  en 
grande  vénération  chez  les  Hon- 
grois. Ils  fe  fervent  encore  de  fa 
couronne  pour  le  facre  de  leurs 
rois ,  &  ils   regarderoient  comme 
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une  omlfiîon  elTentielîe ,  le  refus 
ou  l'oubli  du  prince  qui  ne  la  por- 
teroit  pas  dans  ce*te  cérémonie. 

XV.  ETIENNE  BATTORI,ro> 
Battcri. 

XVI.  ETIENNE  de  BrzAXCE, 
grammairien  du  V'  ûécle,  auteur 
à'nnDiclionnairs  G/ogr.:phique ,  dont 
nous  n'avons  qu'un  mauvais  Ahré" 
gé  ,  fait  par  HermoUils  fous  l'emper. 
Jufiinun  ,  &  publié  a  Leyde  en 
1694,  in-fol.  en  grec  &  en  latin, 
par  Gronovius  ,  avec  les  fçavans 
commentaires  de  Berkelius.  lï  y  en 
a  une  autre  éditi  <h  de  1678  , 
qu'on  joint  a  celle  de  1694,  à 
caufe  des  changemens-,  on  y  joint 
encore  les  notes  à!Hcl(ienius  ,  à 
Leyde  1684,  in-foi.  'L'Ahrcgéà'Her- 
molaiis  nous  a  fans  doute  fait  per- 
dre l'original  ,  qui  eût  été  d'un 
prix  ineftimable  pour  la  connoif- 
fance  des  dérivés  &  des  noms  des 
villes  &  provinces. 

XVn.  ETIENNE,  vaivode 
de  Moldavie  dans  le  xvi'  fiécle  , 
fe  mit  fur  le  trône  par  les  armes 
des  Turcs  ,  après  en  avoir  chalTé 
le  légitime  poifeileur^  qu'il  fit  mou- 
rir. Il  régna  en  t^'ran.  Les  Boïards 
ne  pouvant  plus  fupporterlejoug, 
le  maflacrérent  dans  fa  tente  ,  avec 
2CC0  hommes  ,  partie  Turcs  ,  par- 
tie Tarcares  ,  qui  compofoient  fa 
garde. 

XVIII.  ETIENNE  I'^  du  nom  , 
(  Henri  )  imprimeur  de  Paris  ,  mort 
a  Lyon  en  1520,  eft  la  fouche  de 
tous  les  autres  fçavans  de  ce  nora 
qui  ont  tant  illuftré  la  preffe  &  la 
littérature.  Il  efl  connu  par  l'édi- 
tion de  quelques  livres  ,  &  fur-tout 
par  un  Pfeautier  à  cinq  colonnes  , 
publié  en  i  ^09. 

XIX.  ETIENNE,  (Robert)  2« 
fils  du  précédent ,  5c  Parifien  com- 
me lui,  furpafla  fon  pcre  par  la 
beauté  &  l'exaftitude  de  fes  édi- 
ticn;,  Il  travailla  d'abçrd  fous  5;- 
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mon  de  Colina  qui  avoit  époufé  fa 
mère  ■-,  mais  depuis  il  travailla  feul. 
Robert   ennoblit  fon  art ,  par  une 
connoiflance  parfaite  des  langues 
&  àes.  belles-lettres.  Il  eft  le  prc- 
inier  qui   ait  imprimé  les   Bibles 
diftinguécs  par  verfets.  Les  fervi- 
ces  qu'il  rendoit  aux  lettres,  n'em- 
pêchèrent pas  qu'il  ne  fût  perfé- 
cuté  dans  fa  patrie.  Il  avoit  publié 
une  BihLe ,  avec   une    Verfion  par 
Léon  de  Juda  ,  &  des  notes  altérées 
par  Calvin.  Pour   donner   plus  de 
cours  à  cet  ouvrage,  il  l'attribua 
à  Vatahle ,  qur^j.s'en  défendit  comme 
d'un  crime.  Les  dodeurs  de  Sor- 
bonne  en  ayant  cenfuré  \q.s  notes, 
Robert  fe  retira  à  Genève  eni5  j  i , 
&  y  finit  fes  jours  en  1559  ,  à  5^ 
ans.    4<  La  France    (  dit  de  Thou  ) 
«  doit  plus   à  Robert  Etienne   pour 
»  avoir  perfeftionné  l'imprimerie , 
»  qu'aux   plus    grands   capitaines 
M  pour  avoir  étendu  fes  frontières.» 
Cet  éloge  eftun  peu  forf,  msÀsEtien- 
ne  le  méritoiî  à  certains  égards.  On 
dit ,  que  pour  rendre  fes  éditions 
plus  correctes  ,  il  en  faifoit  expo- 
fer  les  feuilles  dans  les  places  pu- 
bliques, &  qu'il  donnoit  des  fom- 
mes   confidérables  à   ceux    qui  y 
trouvoient   quelque  faute.  Parmi 
iQs  belles  éditions,  on  diftingue  fa 
Bible  Hébraïque  ,  1544  ,   8  vol.  in- 
16  i  rin-4''.  eft  moins  eftimée.  Le 
Nouveau-Tefiament  Grec  ,   1546,   2 
vol.  in-i6.  Outre  les  éditions  dont 
il  a  enrichi  la  république  des  let- 
tres, nous  lui  devons  fon  Thefaurus 
Ilnguiz  Latinx  ,  chef-d'œuvre  en  ce 
genre  ,  publié  en  15  36  &  en  1543  , 
réimprimé  pluûeurs  fois  à  Lyon  , 
à  Leipfick ,  à  Bàle  &  à  Londres. 
L'édition  de  Londres  1734,  4  vol. 
in-folio  ,  eft  magnifique  -,  &  celle 
de  Bàle  ,   1740  ,  4  vol.   in-folio  , 
a  quelques  augmentations.  Ce  Dic^ 
tionnaire  eft  véritablement  un  tré- 
for  i  mais  il  eft  plus  fait  pour  les 
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maîtres  que  pour  les  écoliers.  Le» 
uns  6c  les  autres  y  trouveront  tout 
ce  qu'on  peut  defirer  pK>ur  l'intel- 
ligence de  la  langue  Latine. 

XX.  ETIENNE  ,  (Charles)  3^ 
fils  de  Henri  I,  imprimeur  ,  joignit 
à  l'art  de  fon  père  la  fcience  mé- 
dicale ;  il  mourut  en  1 5  64  à  60  ans , 
laifi'antune  fille,mariée  au  médecin 
Jean  Liébaut ,  &  qui  étoit  fort  fça- 
vante.  On  a  de  ce  typographe- 
médecin  :  I.  De  Te  rufiica^  in-8''. 
IL  De  Vafculis  ,  in-8^  III.  Une 
Maifonriifiique^  in-4°.  IV.  \Jn  Dic- 
tionnaire Hijlorique  ,  Géographique  6% 
Poétique^  Londres  1686  ,  in-folio. 
V.  La  Trad.  de  la  comédie  Italienne 
intitulée  :  Le  5dcri^c5, par  les  Acad, 
de  Sienne  Intronati^  1543  1  in-i6; 
&  fous  le  titre  des  Abufés  ,1556,  in- 
16,  &c. 

XXL  ETIENNE  ,  (Henri)  fils 
de  Robert^  né  à  Paris  en  1528  ,  ou- 
vrit les  tréfors  de  la  langue  Grec- 
que ,  comme  fon  père  avoit  fouillé 
ceux  de  la  Latine.  Son  ouvrage  en 
ce  genre  ,  eft  en  4  vol.  in-folio  , 
1572.  On  doit  joindre  à  ce  livre 
deux  Glojfaires  imprimés  en  1573  » 
&  un  Appendix  par  Daniel  Schott , 
Londres  1745,2  vol.  in-f.  On  doit 
encore  à  Henri  Etienne  ,  plufieurs 
auteurs  qu'il  mit  en  lumière  & 
qu'il  corrigea  avec  beaucoup  de 
foin  :  ces  éditions  lui  ont  fait  un 
grand  nom  parmi  les  fçavans.  Mais 
ce  qui  l'a  fait  le  plus  connoître 
à  ceux  qui  ne  fe  piquent  que  d'une 
littérature  légère,  c'eft  fa  Verfion 
d'Anacréon  en  vers  latins.  Nous 
n'en  avons  pas  à  lui  comparer  en 
françois  -,  elle  eft  digne  de  l'ori- 
ginal ,  &  Catulle  ne  l'eût  pas  dé- 
favouée.  Henri  étoit  Calvinifte  ,  & 
ofoit  en  faire  profeilion  à  Paris  , 
dans  un  tems  où  ceux  de  cette 
fecie  étoiçnt  vivement  pourfuivis. 
Une  Satyre  qu'il  publia  contre 
les  moines ,  fous  le  titre  de  Prir 
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faratîon  à  V Apologie  pour  Hérodote , 
&  qui  le  fit  condamner  à  être  brûlé 
€n  effigie ,  l'obligea  de  s'enfuir  de 
fa  patrie.  Il  paffa  à  Genève  &  de- 
Jà  à  Lyon  »  où  il  mourut  à  l'hô- 
pital en  1 598 ,  à  70  ans  ,  prefque 
imbécille.  Il  laiffa  plufieurs  enfans, 
entr'autres  Paul  Etienne ,  &  Florence 
fa  fœur  ,  qu'Ifaac  Cafaubon  époufa. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  ,  on  a  de  lui  :  I.  Des 
correélions  fur  Cicéron ,  en  latin , 
la  plupart  très-  judicieufes.  II.  De 
origine  mendorum.  III.  Juris  civilis 
fontes  &  rivi,  in-S\  L'objet  de  cet 
ouvrage  eft  de  montrer  que  la  plu- 
part des  loix  d'Egypte  ayant  été 
tirées  de  celles  de  Moz/i; ,  &  ayant 
donné  lieu  à  celles  des  Grecs  ,  c'é- 
toitdans  la  mêmefource  qu'on  de- 
voit  puifer  les  principes  des  loix 
Romaines.  IV.  L'Apologie  pour  Hé- 
rodote ,  publiée  par  le  Duchat ,  en 
3  vol.  in-8°.  ,  1735  :  rapfodie  in- 
fâme d'inveftives  contre  la  reli- 
gion Catholique ,  &  de  contes  fur 
les  prêtres  &  fur  les  moines  ,  re- 
cherchée par  quelques  fçavans  d'un 
goût  bizarre  ,  qui  aiment  mieux  les 
décombres  de  la  littérature  Gau- 
loife ,  que  les  bons  livres  des  beaux 
jours  àQLouisXlV.\{Qnr\  Etienne  in- 
titula fon  fatras  ,  Apologie  pour  Hé' 
Toiote^  parce  que  fon  but  étoit  de 
juftifier  les  fables  de  cet  hiftorien  , 
par  celles  qu'il  prétendoit  que  les 
Catholiques  avoient  débitées  fur 
les  Saints,  &c.  V.  Foetiz  GriZci 
Principes  ,  1 5  66  ,  in-fol.  VI.  MediciZ 
artis  Principes  pojl  Hippocratem  6* 
Galenum  :  coUeftion  rare  &  chère  , 
imprimée  à  Paris  1677  ,  2  vol.  in- 
fol.  La  verfion  qu'il  fit  de  ces  au- 
teurs ,  &  qu'il  joignit  au  texte  ,  efl 
eftimée.  VII.  Traité  de  la  prééminen- 
ce des  Rois  de  France.  VIII.  Les  Pré- 
mices ^  OU  le  1'^'  Livre  des  Proverbes 
épigrammatifés  ,  ou  des  Epigrammes 
froverbialifécs  ,  I594»   ia-8%  ;  XQ- 


ETI         651 

cueil  indigefte ,  où  ,  parmi  quel- 
ques bonnes  pointes  ,  on  en  trouve 
une  foule  de  triviales.  IX.  Narra- 
tiones  cxdis  Ludovici  Borhonii  ,  m- 
8°.  1569. ..La  famille  àes  Etiennes 
a  produit  plusieurs  autres  impri- 
meurs célèbres.  Le  dernier  de  tous 
fut  Antoine,  petit-fils  du  précédent. 
Il  mourut  aveugle  à  l'Hôtel-dieu 
de  Paris  en  1674  ,  à  80  ans.  Telle 
fut  la  fin  malheureufe  d'une  fa- 
mille ,  qui  ayant  illuftré  la  France  , 
méritoit  un  meilleur  fort.  Les 
Etiennes  fe  font  placés  à  la  tête  des 
premiers  imprimeurs  dumonde,par 
la  beauté  &  la  correflion  de  leurs 
éditions.  Les  hommes  les  plus  fça- 
vans &mème  les  plus  illufires  dz 
leurtems,  ne  dédaignoient  pas  de 
corriger  leurs  épreuves. 
ETI£NNE,(Fr.d')  roj.EsTiENNE. 

ETOILE,  Fqyq  EoN  6- EsTOiLE. 

ETOLE  ,  fils  de  Diane  &  d'£«- 
dymion ,  obligé  de  quitter  le  Pélo- 
ponnèfe  où  il  régnoit ,  s'empara  de 
cette  partie  de  la  Grèce ,  qu'on 
appella  depuis  Etolie.  Elle  fe  nom- 
moit  auparavant  Curcîis  &  Hyantis. 

I.  ETTMULLER  ,  (Michel)  né  à 
Leipfick  en  1646  ,  mort  dans  cette 
ville  en  1683  ,  y  profefl"a  long- 
tems  &  avec  un  fuccès  difiingué 
la  botanique  ,  la  chymie  &  Tana- 
tomie.  Il  efi:  auteur  de  pluueurs  ou- 
vrages de  médecine  ,  recueillis  à 
Naples  en  )  vol.  in-folio,  1728. 
Sa  Chirurgie  médicale  3.  été  traduite 
en  françois  à  Lyon  en  1698,  in- 
12.  On  a  aufil  des  traduûions  de 
prefque  tous  fes  autres  ouvrages, 
in-8\  &  in-  12.  EitmulUr ,  fçavant 
dans  la  théorie  &  heureux  dans  la 
pratique  ,  offre  dans  tous  fes  écrits 
des  recherches  curieufes  6<.  des 
obfervations  utiles. 

II.  ETTMULLER,  (Michel-Er- 
ncfl,  fils  du  précédent,auni  célèbre 
que  lui,  donna  au  public  la  Vie  &  les. 
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Ouvrages  Ae.  fon  père.  Il  profefla  & 
exerça  lamédecine  avec  réputation, 
&  mourut  à  Leipfic  en  1732  ,  laif- 
fant  T^\\\{\Q\\rs'DiJjcrtations  fur  dif- 
férens  objets  de  fon  arr. 

EVADNÉ  ,  fille  de  Mars  &  de 
Théhcy  fut  infenfible  aux  pourfuites 
éi" Apollon.  Elle  époufa  Capanée  ,  tué 
d*un  coup  de  tonnerre  au  fiége  de 
Thèbes.  Evadnc  fe  jetta  fur  le  bû- 
cher de  fon  mari. 

I.  EVAGORAS  I  ,  roi  de  Chy- 
pre, reprit  la  ville  de  Salamine  qui 
avoit  été  enlevée  à  fon  père  ,   & 
fe  prépara   à  fe  défendre   contre 
Anaxcrcls  roi   de  Perfe  ,    qui  lui 
avoit  déclaré  la  guerre.  Il  arma  fur 
terre  &  fur  mer.  Secouru  par  les 
Tjrriens  ,  les  Egyptiens  &  les  Ara- 
bes ,  il  fut  d'abord  vainqueur.  Il 
fe  rendit  maître  des  vaiffeaux  qui 
apportoient  des  vivres  à  l'ennemi , 
&  fit  beaucoup  de  ravage  parmi  les 
Perfes.  Le  fort  des  armes  chan- 
gea. Gaos^  général  Perfan ,  fit  périr 
une  partie  de  fa  flotte  ,  mit  le  refi:c 
en  fuite ,  pénétra  dans  l'ifle  ,  & 
affîégea  Salamine  par  mer  &par  ter- 
re. Evagoras  n'obtint  la  paix,  qu'a 
condition  qu'il  fe  contenteroit  de 
la  feule  ville  de  Salamine  ,  que  les 
autres    places  de    l'ifie    apartien- 
droient  au  roi  de  Perfe  ,  qu'il  lui 
payeroit  un  tribut ,  &  qu'il  ne  trai- 
terolt  avec  lui  que  comme  un  vaffal 
avec  fon  feigneur.   Evagoras  Îmm^Ç- 
faffinépeu  de  tems  après,  Tan 37c 
avant  J.    C.  par  un  eunuque.  Ce 
prince  avoitquelquesdéfauts,ôc  ces 
défauts  attirèrent  fur  fes  états  les  ar- 
mes des  Perfes.Il  voulut,  contre  la 
bonne-foi  des  fermens  ,  employer 
la  force  &  la  politique  pour  ren- 
trer dans  tous  les   états   que   fon 
père  avoit  poffédés,  8c  dont  une 
partie  appartenoit  aux  Perfes  par 
droit  de  conquête.  Son  ambition 
fut  mal  -  adroite.   Cette  tache  fut 
entièrement  effacée  par  fa  fagelTe , 
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par  fa  fobriété  ,  &  par  une  gran- 
deur d'ame  di^ne  du  trône. 

II.  EVAGORAS  II,  petit-fils  du 
précédent  ,  &  fils  de  Nlcoclès  ,  fut 
dépouillé  du  royaume  de  Salamine 
par  fon  oncle  paternel  Protagoras. 
Il  eut  recours  au  roi  Artaxcrces 
Ochus ,  qui  lui  donna  une  fouve- 
raineré  en  Afie,  plus  étendue  que 
celle  qu'il  avoit  perdue.  Ce  prince 
fut  accufé  auprès  de  fon  bienfai- 
teur ',  ce  qui  l'obligea  de  s'enfuir 
dans  l'ifle  de  Chypre,  où  il  fut 
mis  à  mort. 

I.  EVAGPvE  ,  patriarche  de 
Conftantinople  ,  élu  en  370  par 
les  orthodoxes  ,  après  la  mort  de 
l'Arien  Eudoxc ,  fut  chaffé  de  fon 
fiége  &  exilé  par  l'emper.  Valens. 
Son  éleftion  fut  l'origine  d'une 
perfécution  contre  les  Catholi- 
ques. St  Grégoire  de  Nazianze  Ta  dé- 
crite éloquemment  dans  un  de  fes 
difcours. 

II.  EVAGRE ,  patriarche  d'An- 
tioche  ,  fut  mis  à  la  place  de  Pau» 
Lin  en  380.  Flavien  avoit  fuccédé 
dès  381  à  Mélècc  ,  de  façon  qu'£- 
vagre  ne  fut  reconnu  évêque ,  que 
par  ceux  qui  étoient  reftés  du 
parti  de  Paulin.  Cette  fcilîlon  con- 
tinua lefchifme  dans  l'églife  d'An- 
tioche.  Le  pape  Sirice  fit  confirmer 
l'éleftion  d'Evagre  dans  le  concila 
de  Capoue  en  390.  Ce  patriarche 
mourut  2  ans  après.  St  Jérôme ,  foa 
ami,affùre  que  c'étoit  un  efprit  vif. 
Il  compofa  quelques  ouvrages,  Oa 
ne  lui  donna  point  de  fucceiTeur, 
&  ceux  de  fon  parti  fe  réunirent , 
après  quelques  difficultés  ,  à  ceux 
du  parti   de  Flavien. 

I  ï  I.  EVAGRE  ,  né  à  Epiphanie 
vers  l'an  536,  fut  appelle  le  5cAo- 
lafiique  :  c'étoit  le  nom  qu'on  don- 
noit  alors  aux  avocats  pîaidans» 
Evagrc  exerça  cette  profeflion. 
Après  avoir  brillé  quelque  tems 
dans  le  barreau  d'Antioche ,  il  fut 
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fait  quefteur  ,  &  garde  des  dépê-^ 
ches  du  préfet.L'Eglife  lui  doit  une 
Hijloire  cccLéjiaJliquc  en  i6  livres  , 
qui  commence  où  Socrate  &  Théo- 
dorez  finiiTent  la  leur  ,  c'eft-à-dire, 
vers  l'an  431.  Eyagrc  a  pouffé  la 
fienne  jufqu'en  594.  Elle  eft  fort 
étendue ,  ôc  appuyée  ordinairement 
fur  les  adles  originaux  &  les  hiflo- 
riens  du  tems.  Son  ftyle  ,  un  peu 
diffus,  n'eftpas  pourtant  déCigréa- 
ble  :  il  a  affez  d'élégance  &  de  po- 
litefle.  £vd^rcparoîtpIus  verfé  dans 
rhiftoire  profane ,  que  dans  i'ec- 
cléfîaftique  ;  mais  il  a  un  avanta- 
ge fur  les  hiftoriens  qui  l'avoient 
précédé  dans  cette  carrière  :  il  eft 
plus  impartial.  Le  célèbre  Robert 
Etienne  avoiî  donné  l'original  Grec 
de  cet  hiftorien ,  fur  un  feul  ma- 
nufcric  de  la  bibliothèque  du  roi. 
Son  édition  a  été  écîipfée  en  1679 
par  celle  du  fçavant  Valois  ,  qui 
avoit  eu  fous  les  yeux  deux  ma- 
nufcrits.  Ceile-ci  eft  enrichie  d'une 
nouvelle  verfion  &  de  fçavantes 
notes.  Elle  acte  réimprimée  à  Cam- 
bridge en  1720. 

EVANDRE,  Arcadien  d'origine , 
pailoit  poifr  le  fils  de  Mercure  à 
caufe  de  fon  éloquence.  Il  aborda 
en  Italie,  félon  la  Fable,  environ 
60  ans  avant  la  prife  de  Troie. 
Faune  qui  régnoit  alors  fur  les  Abo- 
rigènes ,  lui  donna  une  grande 
étendue  de  pays  ,  où  il  s'établit 
avec  fes  amis.  Il  bâtit  fur  les  bords 
du  Tibre  une  ville,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  PalUntium  ,  & 
qui  par  la  fuite  fit  partie  de  celle 
de  Rome.  C'eft  lui  qui  enfeigna 
aux  Latins  l'ufage  des  lettres  & 
l'art  du  labourage. 

EVANS ,  (  Corneille  )  impofteur, 
natif  de  Marfcille,  voulut  jouer  un 
rôle  pendant  les  guerres  civiles 
d'Angleterre.  Il  étoit  fils  d'un  An- 
glois  de  la  principauté  de  Galles , 
^  d'une  Provençale.  Sur  quoique 
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air  de  reiTemblance  qu'il  avoit  avec 
le  fils  aîné  de  Charles  /,  il  fut  af- 
fez hardi  pour  fe  dire  le  Prince  de 
Galles.  Ce  fourbe  fit  accroire  au 
peuple  qu'il  s'étoit  fauve  de  Fran- 
ce ,  parce  que  la  reine  fa  mère 
avoit  eu  defiein  de  l'empoifonner. 
Il  arriva  le  1 3  Mai  1648  dans  une 
hôtellerie  de  Sandwich  ,  d'où  le 
maire  le  fit  conduire  dans  une  des 
maifons  les  plus  diftinguées  de  la 
ville  ,  pour  y  être  fervi  &  nour- 
ri en  prince.  Sa  fourberie  fut  dé- 
voilée. Le  chevalier  Thomas  Dif- 
hington ,  que  la  reine  &  le  vérita- 
ble prince  de  Galles  avoient  en- 
voyé en  Angleterre,  voulut  voir 
le  prétendu  roi.  Il  l'interrogea ,  6c 
fcsréponfes  découvrirent  fon  im- 
pofture.  Cet  impudent  ne  laiffa  pas 
de  foutenir  effrontément  fon  per- 
fonnage.  Comme  les  royaliftes  al- 
loienc  le  faire  faifir ,  il  prit  la  fui- 
te. On  l'atteignit,  &  il  fut  conduit 
à  Cantorberi ,  &  enfin  dans  la  pri- 
fon  de  Newgate  à  Londres  ,  d'où 
il  trouva  encore  le  moyen  de  s'é- 
vader ,  &  ne  parut  plus.  On  ne 
fçait  pas  ce  qu'il  devint. 

EVARïC,  roi  des  Goths  enEf- 
pagne,  fils  de  ThéodoricI ^dx.  frère  de 
Théodoric  11^  auquel  il  fuccéda  en 
466  ,  ravagea  la  Lufitanie  ,  la  hau- 
te Efpagne  &  la  Navarre  -,  prit  Ar- 
les &  Marfeille  ,  mit  le  fiege  de- 
vant Clermont  ;  défit  l'empereur 
Anthcmius  ,  fecouru  des  Bretons  ; 
pilla  l'Auvergne ,  le  Berri ,  la  Tou- 
raine  &  la  Provence  i  &  mourut 
à  Arles  en  485. 

EVARISTE ,  pape  &  fucceffeur 
de  S.  Clément  Tan  100  de  J.  C. ,  mar- 
cha fur  les  traces  de  fon  prédé- 
ceileur  ,  &:  mourut  faintement  le 
26  ou  27  Oilobre  109.  Sous  foa 
pontificat  l'Eglife  fut  attaquée  au- 
dehors  par  la  perfecutlon  de  Tra- 
jan  ,  &  déchirée  au-ded<jns  par  di' 
vers  hérétiques. 
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EU3UL1DE  ,  Voyei  Euclide  , 
n".  I. 

EUCHER,  (Saint)  archevêque 
de  Lyon  ,  d'une  naiffance  illaf- 
tre  &  d'une  piété  éminente,  fe  re- 
tira avec  fes  fils  Salone  &  Veran 
dans  la  folitude  de  Lérins ,  après 
avoir  diitribué  une  partie  de  fes 
biens  aux  pauvres  ,  &  Tautre  par- 
tie a  fes  filles  ,  qui  ne  le  fuivirent 
pas  dans  fa  retraite.  11  quitta  l'ifle 
de  Lérins  où  ïq^  vertus  lui  atti- 
roient  trop  d'applaudiffemens  ,  & 
paila  dans  celle  de  Léro ,  aujour- 
d'hui S  te- Marguerite,  Ce  ne  fut  qu'à 
force  d'inftances  qu'on  le  tira  de 
ce  défert  ,  pour  le  placer  fur  le 
fiége  de  Lyon  vers  434.  Il  afîîfta 
en  cette  qualité  au  i'^"  concile  d'O- 
range en  441,  &  y  fignala  fa 
fcience  autant  que  fa  fagelTe.  Il 
mourut  vers  l'an  454.  L'Eglife  lui 
efl:  redevable  ,  I.  D'un  Eloge  du  dé- 
fert ,  adrefîe  à  S.  Hilaire.  Celui  de 
Lérins  y  efl  peint  avec  des  cou- 
leurs bien  propres  à  le  faire  ai- 
mer. Le  ftyle  de  cet  ouvrage  cft 
aufîi  noble  qu'élégant.  II.  D'un 
Traité  du  mépris  du  monde  ,  traduit 
en  françois  par  Arnauld  d'Andilly  , 
ainfi  que  le  précédent,  1672,  in- 
12.  Tous  les  deux  font  en  forme 
de  lettre  ;  celui-ci  eft  adreffé  à  Va- 
Urien  ,  fon  parent.  Les  raifonne- 
mens  en  font  pleins  de  force,  dit 
l'abbé  Racine  d'après  les  bibliogra- 
phes eccléliaftiques  ,  les  penfées 
nobles  ,  les  exprefhons  vives  ,les 
comparaifons  belles  &  bien  choi- 
fies.  S.  Eucher  montre  dans  le  mon- 
de un  gouffre  affreux  ,  fous  une 
fupcrficie  brillante.  lil.  D'un  Trai- 
té des  formules  fpiritue  II  es  ,  pour  l'u- 
fage  de  Veran,,  un  de  Ces  fils.  IV.  De 
VHiJloire  de  S.  Maurice  &  des  Mar- 
tyrs de  la  légion  Théheène.  Ces  der- 
niers ouvrages  ne  valent  pas  les 
précédens.  Les  différens  écrits  de 
5.  Eucher  ,  font  dans  la  Bibliochè- 
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que  des  Pères.  Ses  deux  fils  Salo- 
ne &  Ver*n  furent  évêques  du  vi- 
vant même  de  leur  père. 

I.  EUCLIDE  ,  né  à  Mégare  ,  & 
difciple  de  Socrate  ,  étoit  paffion- 
né  pour  les  leçons  de  fon  maître. 
Les  Athéniens  ayant  défendu  fous 
peine  de  mort  aux  Mégariens  d'en- 
trer dans  leur  ville  ,  EucUdc  s'y 
gliffoit  de  nuit  en  habit  de  femme 
pour  entendre  Socrate.  Malgré  fon 
attachement  pour  ce  philofophe  , 
il  s'éloigna  de  fa  manière  de  pen- 
fer.  Le  philofophe  Athénien  s'at- 
tachoit  principalement  à  la  fcien- 
ce des  moeurs  -,  le  Mégarien  s'ap- 
pliqua à  exercer  l'efprit  de  fes  dif- 
ciples  par  les  vaines  fubcilités  de 
la  logique.  Sa  fefte  fut  appellée 
Dijputante  &  Querelleufe.  Le  phi- 
lofophe Euclide  ne  méritoit  pas 
moins  ces  épithètes:  il  difputoit  en 
énergumène.  Ses  difciples  héritè- 
rent de  fon  impétuofité.  La  rage 
de  la  chicane  les  pofféda  tellement, 
qu'Eubalidc  ,  l'un  d'entr'eux  ,  ré- 
duifit  en  fyftême,  non  pas  l'art  de 
raifonner  ,  mais  l'art  d'obfcurcir  la 
raifon  par  des  fubtilités  auffî  vai- 
nes que  barbares.  Ce  fophifie  (car 
de  tels  hommes  ne  font  pas  dignes 
du  nom  de  philofophes  )  fut  l'in- 
venteur de  divers  fophifmes  fi 
captieux  &  fi  embarralfans  pour 
les  fots  qui  s'en  occupoient ,  qua 
plufieurs  de  fes  difciples  mouru- 
rent de  dépiaifir  de  n'avoir  pas  pu 
les  réfoudre.  Ces  travers  ,  l'op- 
probre de  l'efprit  humain  ,  paffé- 
rent,dans  les  fiécles  d'ignorance, 
des  livres  des  philofophes  Païens  , 
dans  quelques  écoles  Chrétiennes. 
Le  dialeèlicien  Ahailard  les  y  in- 
troduifit  avec  éclat.  Quel  fruit  en 
a-t-on  tiré  ,  demande  un  homme 
d'efprit  ?  Quels  font  les  dogmes 
philofophiques  que  les  Nominaux 
&  les  Réaux  ,  les  Thomijîes  &  les 
Scotijies  ont  éclair cis  ?  Ces  graves 
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taifonneurs  n'ont  fait  autre  cho- 
fe  que  multiplier  les  doutes  ,  af- 
i*embjer  des  nuages  ,  &  cacher  la 
vérité  fous  un  tas  d'exprefiions 
problématiques.  Les  écoles  ont  été 
fouvent  des  champs  de  batailles  ; 
&  ce  qui  eft  encore  plus  déplora- 
ble ,  des  théologiens  indignes  de 
ce  nom  ,  fe  Ibnt  fervis  de  cet- 
te malheureufe  diale£lique  pour 
ébranler  les  fondemens  de  la  mo- 
rale chrétienne  ,  &  pour  obfcurcir 
les  préceptes  de  l'Evangile. 

IL  EU  CL  IDE  le  Mathémati- 
cien ,  bien  différent  du  Sophifte- 
dialefticien  ,  étoit   d'Alexandrie  , 
où  il  profeflbit  la  géométrie  fous 
Ptolomée  ,  fils  de  Lagus.  Il  a  laiffé 
des  Elémens  de  cette  fcience  en  xv 
livres ,  dont  les  deux  derniers  font 
attribués  àHypficU,  mathématicien 
d'Alexandrie.  C'eft  un  enchaîne- 
ment  de    plufieurs  problêmes    & 
théorèmes  tirés  les  uns  des    au- 
tres ,  &  démontrés  par  les  pre- 
miers   principes.    L'antiquité    ne 
nous  a  pas  tranfmis  d'ouvrage  plus 
important  fur  cette  matière  ;  il  a 
été  long-tems   le  feul  livre  dans 
lequel  les  modernes  ont  puifé  les 
connoiflances  mathématiques.  Les 
meilleures    éditions    des    Elémens 
d'Euclide  font  celles  de  Barrow  ,  in- 
8°.  à  Londres  1678  -,  de  David  Gre- 
gory  ,  in-fol.  Oxford  1703.  Celle- 
ci  cfl  la  plus  eftimée  -,  elle  cft  en 
grec  &    latin.  Nous  en  avons  une 
tradudion  françoife  par  le  P.  Def- 
thales  ,  in-i2.  On  a  encore  quel- 
ques Fragmens  d'Euclide  ,  dans  les 
anciens  auteurs  qui  ont  traité  de 
la  muiique  ,  Amfterdam    1652  ,  2 
vol.  in-4°.  Eiiclide  étoit  doux ,  mo- 
defte.  Il  accueillit   favorablement 
tous  ceux  qui  cultivoient  les  fcien- 
ces  exactes.  Le  roi  Ptolomée  vou- 
lut être  fon  difciple  :  mais  rebu- 
té par  les  premières  difficultés ,  il 
demanda  s'il  n'y  avoit  point  de 
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voie  plus  aifée  pour  apprendre  la 
géométrie  ?  Non  ,  répondit  Eucli- 
de  ,  il  n'y  en  a  point  de  particulière 
pour  les  rois. 

EUCRITE ,  Voyei  Evephène, 

EUDiEMON-JEAN  ,  (André) 
né  dans  l'ifle  de  Candie  ,  Jéfuite 
à  Rome  ,  mort  dans  cette  ville  en 
1625  ,  compofa  divers  ouvrages. 
Le  plus  connu  eft  un  libelle  fous 
ce  titre  :  Admonitio  ad  Regcm  Lw 
dovicum  XIII ^  1625  ,  in-4*.  &  en 
françois  1627 ,  in-4''.  cenfuré  par 
la  Sorbonne  &  par  l'aiTemblée  du 
clergé  en  1626  ,  &  réfuté  par  Ga- 
rajfe  ,  qui  dans  cette  occalion  fe 
montra  bon  citoyen.  Vuye\  Es- 
tampes (Léonor  d') 

EUDEMONIE,  Voyei  Félicité. 

I.  EUDES  ,  duc  d'Aquitaine, 
régnoit  en  fouverain  fur  toute  cet- 
te partie  de  la  France  qui  eft  en- 
tre la  Loire  ,  l'Océan  ,  les  Pyré- 
nées ,  la  Septimanie  6c  le  Rhône. 
Le  roi  Chdpéric  II  l'ayant  appel - 
lé  à  fon  fecours  contre  Charles Mar' 
tel  en  717  ,  le  reconnut  pour  fou- 
verain de  toute  l'Aquitaine.  Eudes 
marcha  avec  lui  contre  Charles  » 
qui  ayant  eii  tout  l'avantage  ,  lui 
demanda  de  lui  livrer  ChilpéricRvcc 
{es  tréfors.  Le  duc  d'Aquitaine  , 
foit  par  crainte  ,  foit  par  foibleflTe , 
abandonna  le  vaincu  au  vainqueur, 
&  fît  un  traité  d'alliance  avec  lui. 
C'étoit  en  719.  Deux  ans  après, 
en  721  ,  il  défit  Zama  ,  général  des 
Sarrafins ,  qui  avoir  mis  le  nége  de- 
vant Touloufe.  Les  Infidèle;,  mal- 
gré cette  dèfiiite,  fe  rendirent  de 
jour  en  jour  plus  formidables.  Eu- 
des ,  pour  arrêter  leurs  progrès , 
fit  fa  paix  avec  Munuia  leur  géné- 
ral ,  &  lui  donna  fa  fille  en  maria- 
ge. La  guerre  recommença  en 73 2. 
Eudes  ayant  fivorifé  le  foulève- 
ment  d'une  des  provinces  d'Ahde- 
rame  roi  des  Szrrafins  ,  ce  prince 
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pafla  la  Garonne  pour  le  combat- 
tre. Le  duc  d'Aquitaine  preffé  de 
tous  côtes ,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  Ibldnts  &  de  places  ,  im- 
plora le  fecours  de  Charles  Martel. 
Les  deux  princes  réunis  rempor- 
tèrent unevifloire  fignalée  entre 
Tours  &  Poitiers.  Les  Sarrafins  y 
perdirent,  à  ce  qu'ont  raconté  quel- 
ques hiftoriens  exagérateurs  ,  plus 
de  300  mille  hommes.  Eudes,  dé- 
barraflc  des  Sarrafms  ,  fe  battit 
avec  le  prince  qui  l'avoit  aidé  à 
les  chafler.  La  guerre  fe  ralluma 
entre  lui  &  Charles  Martel  ,  &  ne 
finit  que  par  la  mort  à'Eudes  en 
735.  Ce  prince  avoit  de  grandes 
qualités ,  quiauroient  pu  immorta- 
lifer  fa  m.émoire  ,  s'il  ne  les  avoit 
ternies  par  une  vile  politique  qui 
lacrifioit  tout  à  l'intérêt. 

IL  EUDES  ,  comte  de  Paris , 
duc  de  France  ,  &  l'un  des  plus 
vaillans  princes  de  fon  flécle ,  étoit 
fils  de  Robert  le  Fort.  En  8S7  ,  il 
contraignit  les  Normands  de  lever 
le  fiége  de  devant  Paris.  L'année 
Suivante  ,  il  fut  proclamé  roi  de 
la  France  Occidentale  -,  &  défit 
peude  tems  après  l'armée  des  Nor- 
mands ,  qu'il  pourfuivit  jufqucs 
fur  la  frontière.  Il  obligea  Charles 
le  Simple  de  fe  retirer  dans  la  Neuf- 
trie  ,  prit  Laon  ,  &  mourut  à  la 
Fère  en  Picardie  le  5  de  Janvier 
S98. 

III.  EUDES  DE  MoNTREUiL,  ar- 
chitedle  du  xiii=  fiécle  ,  fut  fort 
eftimé  du  roi  S.  Louis  qui  le  con- 
duifit  avec  lui  dans  fon  expédition 
de  la  Terre-fainte  ,  où  il  lui  fit 
fortifier  la  ville  &  le  port  de  Jaf- 
fa.  De  retour  à  Paris  ,il  bâtit  plu- 
fieurs  églifes,  celle  de  Ste  Cathe- 
rine du  Val-des-Ecoliers  ,  de  l'Hô- 
tel-dieu  ,  de  Ste  Croix  de  la  Bre- 
tonnerie  ,  des  Blancs-manteaux  , 
des  Mathurins ,  des  Cordeliers  & 
des  Chartreitx.  Il  mourut  en  1289. 
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IV.  EUDES,  (Jean)  frère  du 
célèbre  hiftorien  Meierai  ,  né  à 
Rye  dans  le  diocèfe  de  Seès  en. 
160 1  ,  forma  fon  efpvit  &  régla  fes 
moeurs  dans  la  congrégation  de 
rOratoire ,  fous  les  yeux  du  cardi- 
nal de  Berulle.  Après  y  avoir  de- 
meuré 18  ans,  il  en  fortit  en  1643* 
pour  fonder  la  congrég,  des  Eudif' 
tes.  Ses  anciens  confrères  s'étant 
oppofes  à  rétabliffement  de  cette 
fociété ,  Eudes  cacha  une  partie  de 
fon  projet.  Il  fe  borna  a  demander 
une  maifon  à  Caen  pour  y  former 
des  prêtres  àl'efpriteccléfiaftique; 
mais  fans  aucun  deJJ'ein,  dit-il,  défor- 
mer un  nouvel  Injlitut.  Le  fien  fe  ré- 
pandit à  la  faveur  de  cette  pieufe 
rufe»  Eudes  prêchoit  afiez  bien 
pour  fon  tems,  où  l'éloquence  de 
la  chaire  n'avoit  pas  été  portée  fi 
loin  que  dans  le  nôtre*,  ce  talent 
le  fit  rechercher,  &  f a  congréga- 
tion y  gagna.  Elle  s'eft  principa- 
lement étendue  en  Normandie  6c 
en  Bretagne.  Son  but  efi  d'élever 
les  jeunes-gens  dans  la  piété  &les 
fciences  eccléfiaftiques.  EudesmoM' 
rut  à  Caen  en  1680 ,  à  79  ans  ,  laif- 
fant  des  ouvrages  qui  ont  plus  fait 
d'honneur  à  fa  dévotion  qu'à  fon 
efprit.  Celui  qui  a  fait  le  plus  de 
bruit],  eft  le  traité  De  la  dévotion  & 
de  l'office  du  Cœur  de  la  Vierge ,  in- 
12,  1650.  £u^é^  y  adopte  plufieurs 
pratiques  nouvelles,  infpirées  par 
une  piété  mal  réglée  &  par  un  zèle 
plus  ardent  qu'éclairé.  On  a  enco- 
re de  lui  une  Vie  de  Marie  des 
Vallées ,  manufcrrte  ,  en  3  vol.  in- 
4".  Elle  vaut  bien  ,  dit  -  on ,  celle 
de  Marie  Alacoque. 

La  congrégation  des  Eudiftes 
compte  déjà  8  fupérieurs  géné- 
raux :  I.  Jean  Eudes  ,  fon  inftitu- 
teur.  II.  Jacques  Blouet  de  Camilly^ 
mort  à  Coutances  le  11  Août  lyir. 
III.  Guy  de  Fontaines  de  Neuilly  « 
mort  à  Bayeux  le  19  Janvier  1727. 

IV. 
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ÏV.  Pierre  Coufin,  mort  à  Caen  le 
14  Mars  175 1 ,  âgé  de  86  ans.  V. 
Jean-Profper  Auvray  de  S. -André  , 
mort  à  Caen  le  20  Janvier  1770. 
VI.  Michel  le  Fêvre  ,  mort  à  Pven- 
nes  le  6  Septembre  I775«  VII. 
Pierre  le  Coq  ,  mort  à  Caen  le  !"■ 
Septembre  1777.  VIII.  Pierre  Z?«- 
mont  ,  fupérieur  du  féminaire  de 
Coutances  ,  vicaire-général  de  ce 
diocèfe  ,  élu  le  3  Oâiobre  1777. 
(  Article  fourni  à  V Imprimeur.  ) 

I.  EUDOXE  deGnide,  fils 
^Efchine  ,  fut  à  la  fois  aftronome , 
géomètre  ,  médecin  ,  législateur  ; 
mais  il  eft  principalement  connu 
comme  aftronome.  Hipparque  &  lui 
donnèrent  un  nouveau  jour  au  fyf- 
têmedu  m.onàQ  à' Anaximandre.  Eu- 
doxe  mourut  l'an  350  avant  J.  C. , 
après  avoir  donné  des  loix  à  fa 
patrie.  C'étoitun  géomètre  très-la- 
borieux. Il  perfectionna  la  théorie 
des  ferions  coniques. 

II.  EUDOXE ,  nls  de  S.  Céfai- 
re  martyr,  né  à  Arabiffe  ville  d'Ar- 
ménie ,  embraffa  rArianifme ,  & 
fut  un  des  principaux  défenfeurs 
de  cette  hérélie.  Il  fut  fait  évêque 
de  Germanicie  dans  la  Syrie ,  par 
ceux  de  fa  communion  ;  il  affifta 
au  concile  de  Sardique  &  à  plu- 
iieurs  autres.  En  3  5  8  ,  Eudoxc  ufur- 
pa  le  fiége  d'Antioche.  Deux  ans 
après ,  l'empereur  Confiance  rele- 
va au  patriarchat  de  Conftantino- 
ple.  Il  perfécuta  les  Catholiques 
avec  fureur  ,  &  mourut  l'an  370 
à  Nicée  ,  en  facrant  Eugène  évê- 
que de  cette  ville  ,  &  Arieu  com- 
me lui. 

I.  EUDOXIE,  (.£lia)  fille  du 
comte  Bauton  ,  célèbre  général  fous 
le  grand  Thcodofe  ,  étoit  Françoi- 
fe  ;  elle  joignoit  les  agrémens  de 
l'efprit  aux  grâces  de  la  figure. 
L'eunuque  Eutrope  la  fit  époufer 
à  Arcade^  &  partagea  d'abord  avec 
elle  la  confiance  de  ce  foible  em- 
Tomç  II, 
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pereur  -,  mais  ayant  voulu  enfuite 
s'oppofer  à  fes  deiTeins,  elle  cher- 
cha les  moyens  de  perdre  ce  ri- 
val, &  elle  les  trouva,  Maîtrefle 
de  l'état  &  de  la  religion  ,  cette 
femme  régna  en  roi  defpotique  : 
fon  mari  n'étoit  empereur  jque  de 
nom.  Pour  avoir  encore  plus  de 
crédit  que  ne  lui  en  donnoit  le 
trône ,  elle  amaffa  des  richefl;"es 
immenfes  par  les  injuftices  les  plus 
criantes.  S.  Jcan-Chryfojlotm  fut  le 
feul  qui  ofa  lui  réfifter.  Eudoxic 
s'en  vengea  ,  en  le  faifant  chgfi^'er 
de  fon  fiége  par  un  conciliabule 
l'an  403.  La  caufe  delà  haine  de 
l'impératrice  contre  le  faint  prélat, 
étoit  un  fermon  contre  le  luxe  6c 
la  vanité  des  femmes  ,  que  les 
courtifans  envenim.érent.  Eudoxie- 
rappella  Chryfoflome.  après  quelques 
mois  d'exil-,  mais  le  faint  s'étant 
élevé  avec  force  contre  les  profa- 
nations occafionnées  par  les  jeux 
&  les  feftins  donnés  au  peuple  à 
la  dédicace  d'une  fiatue  de  l'impé- 
ratrice ,  elle  l'exila  de  nouveau  eri 
404.  Cette  femme,  implacable 
fes  vengeances  &  infatiable  dans 
fon  ambition,  mourut  d'une  faufiTe 
couche  quelques  mois  après.  Ses 
médailles  font  très-rares.^  i; 

II.  EUDOXIE  ou  EuDociE, 
(jClia)  fille  de  Léonce  philofophe 
Athénien,  s'appelloit  Athcnaïs  avant 
fon  baptême  &  fon  mariage  avec 
l'emp.  Théodofe  le  Jeune.  Elleavoit 
toutes  les  grâces  de  fon  fexe , 
avec  la  folidité  du  nôtre.  Son  père 
l'inftruifit  dans  les  belles-lettres  & 
dans  les  fciences  :  il  en  nr  un  phi- 
lofophe ,  un  grammairien  &  un 
rhéteur.  Le  vieillard  crut  qu'avec 
tant  de  talens  joints  à  la  beauté  ; 
fa  fille  n'avoit  pas  befoin  de  bien, 
&  la  déshérita.  Après  fa  mort  [elle 
voulut  rentrer  dans  {es  droits  ; 
mais  fes  frères  les  lui  contefté- 
rent.  Heureufe  ingratitude,  puif- 
Tc 
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qu'elle  la  fit  impératrice  !  Eudoxh 
fe  voyant  fans  reiTource  ,  alla  à 
Conftantinople  porter  fa  plainte  à 
Pnlcher'u  ,  fœur  de  Théodofc  IL 
Cette  princefTe  ,  étonnée  de  fon 
efprit,  autant  que  charmée  de  fa 
beauté ,  la  fit  époufer  à  fon  frère 
en  421.  Les  frères  d'Ackenaïsy  inf- 
truits  de  (à  fortune ,  fe  cachèrent 
pour  échapper  a  fa  vengeance.  En- 
doxie  les  fit  chercher  ,  &  les  éleva 
aux  premières  dignités  de  l'empire: 
générofité  qui  rend  fa  mémoire 
plus  chère  aux  âmes  bien  nées  , 
que  fa  fortune  même.  Son  trône 
fut  toujours  environné  de  fça- 
vans.  Paulin^  un  d'entr'eux,,plus 
aimable  ou  plus  ingénieux  que  les 
autres ,  fut  le  plus  en  faveur  au- 
près d'elle.  L'empereur  en  conçut 
de  la  jaloufie  -,  elle  éclaira,  au  fu- 
jet  d'un  fruit  que  l'impératrice 
donna  à  cet  homme  de  lettres.  Ce 
fruit  fut  une  pomme  de  difcorde. 
Théodofs  crut  fa  femme  coupable  , 
£t  tuer  Paulin ,  congédia  tous  les 
officiers  d'Eudoxie  ,  &  la  réduifit  à 
l'état  de  fimple  particulière.  Cette 
princefTe  ,  aufTi  illuflre  qu'infor- 
tunée ,  fe  retira  dans  la  Palefline, 
&  embralTa  les  erreurs  à'Eutychcs. 
Touchée  enfuite  par  les  lettres  de 
S.  Simîon  Stylitc ,  &  par  les  raifons 
de  l'abbé  Enthymius  ,  elle  retourna 
à  la  foi  de  l'Eglife  ,  &  pafTa  le  relie 
de  fes  jours  à  Jérufalem  dans  la 
piété  &  dans  les  lettres.  Elle  mou- 
rut Tan  460  »  après  avoir  juré 
qu'elle  étoit  innocente  des  crimes 
dont  fou  époux  l'avoit  fcupçon- 
née.  Eudoxie  avoit  compofè  beau- 
coup d'ouvrages  fur  le  trône  y  & 
après  qu'elle  en  fut  defcendue. 
Photius  cite  avec  éloge  une  Tra- 
ducîcon  en  vers  hexamètres  des  S 
premiers  livres  de  l'Ecriture.  On 
attribue  encore  à  cette  princelTe 
un  ouvrage  ,  appelle  le  Ccnton 
d'Homère  ,   qu'on  trouve  dans  la 
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Bibliothèque  des  Pères.  C'ef^  îa 
vie  de  J.  C.  compofée  de  vers  pris 
de  ce  père  de  la  poëfie  Grecque. 
Du  Cange  penfe  que  cet  écrit  efl 
tout  ce  qui  nous  refte  de  fes  ou- 
vrages ;  mais  la  plupart  des  criti- 
ques conviennent  qu'il  n'eft  ni 
d'elle ,  ni  digne  d'elle.  VilLeforc  a 
écrit  fa  Vie. 

IIL  EUDOXIE,  (Licinia)Ia 
Jeune  ^  naquit  à  Conflantinople  en 
422.  Elle  étoit  fille  de  Tbiodofe  11 

6  d' Eudoxie ,  &  femme  de  Vahn- 
tinicn  III ,  que  Maxime  ufurpateur 
de  l'empire  fit  afTalîiner.  Le  meur- 
trier força  la  femme  de  l'empereur 
tué  à  accepter  fa  main.  Eudoxie  , 
outrée  de  colère  ,  appella  à  (on 
fecours  Genferic  roi  des  Vandales. 
Ce  prince  pafTa  en  Italie  à' la  tête 
d'une  nombreufe  arm.ée  ,  mit  tout 
à  feu  &  à  fang  ,  faccagea  Rome  & 
emmena  Eudoxie  en  Afrique.  Après 

7  ans  de  captivité  ,  elle  fut  ren- 
voyée à  Conflantinople  en  462  , 
&  y  finit  fa  vie  dans  les  exercices 
de  la  piété.  Ses  médailles  font  très- 
rares  ,  &  les  vertus  qui  la  fignaîé- 
rent  font  plus  rares  encore.  Elle 
ne  fit  ufage  de  fon  pouvoir  que 
pour  foulager  les  malheureux,  qui 
furent  en  grand  nombre  fous  fon 
règne.  Elle  fupporta  les  vices  de 
Valenùnien  avec  un  courage  tran- 
quille ,  &  ne  lui  fut  pas  moins  at- 
tachée ,  que  fi  cet  époux  infidèle 
&  livré  à  une  vie  infâme ,  eut  été 
un  homme  de  bien. 

IV.  EUDOXIE  ,  veuve  de  Con- 
flantin  Vucas ,  fe  fit  proclamer  im- 
pératrice avec  fes  trois  fils ,  aufli- 
tôt  après  la  mort  de  fon  époux  , 
en  1067.  Rom.tin  Diogène  ^  un  des 
plus  grands  capitaines  de  l'empire , 
avoit  voulu  lui  enlever  la  cou- 
ronne :  Eudoxie  le  fit  condamner  à 
mort  -,  mais  l'ayant  vu  avant  l'exé- 
cution, elle  fut  fi  touchée  de  fa 
bonne  mine ,  qu'elle  lui  accorda 
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la  grâce ,  &  le  fit  même  général 
des  troupes  de  l'Orient.  Romain 
Diogcns  répara  par  fa  valeur  {qs 
anciennes  fautes.  Eudoxie  réfolut 
de  répoufer  ,  afin  qu'il  l'aidât  à 
réparer  les  maliieurs  de  l'empire, 
&  à  conferver  le  fceptre  à  fes  fils. 
Pour  exécuter  ce  projet ,  il  falloit 
retirer  des  mains  du  patriarche  Xi- 
philin  !un  écrit ,  par  lequel  elle 
avoit  promis  à  Conjlantln  Ducas  de 
ne  jamais  fe  remarier.  Un  eunu- 
que de  confiance ,  d'un  efprit  dé- 
lié ,  va  trouver  le  patriarche ,  lui 
déclare  que  l'impératrice  veut  paf- 
fer  a  de  fécondes  noces ,  mais  que 
fon  deflein  eft  d'époufer  le  frère  du 
patriarche.  Xiphilin  ne  trouva  dès- 
lors  aucune  difficulté  ,  rendit  ce 
papier ,  &  Eudoxlc  époufa  Romain 
en  1068.  Trois  ans  après,  Michel 
fon  fils  s'étant  fait  proclamer  em- 
pereur, la  renferma  dans  un  monaf- 
tére.  Elle  avoit  eu  fur  le  trône  les 
qualités  d'un  grand  prince  ;  elle 
eût  dans  le  couvent  les  vertus  d'u- 
ne religieufe.  Elle  cultiva  la  lit- 
térature avec  fuccès.  Nous  avons 
d'elle  un  Manufcrit  c^i  eft  dans  la 
bibliothèque  du  roi  :  c'eft  un  re- 
cueil fur  Us  généalogies  des  Dieux  , 
des  Héros  &  des  Héroïnes.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  tout  ce  qu'on  a  dit 
de  plus  curieux  fur  les  délires  duPa- 
ganifme.  Il  décèle  une  vafte  leiflure. 
EVE ,  la  première  des  femmes , 
fut  ainfi  nommée  par  Adam ,  fon 
mari ,  le  premier  des  hommes.  Dieu 
la  forma  lui-même  d'une  des  côtes 
à! Adam ,  &  la  plaça  dans  le  jardin 
des  délices ,  d'où  elle  fut  chafiee 
pour  avoir  mangé  du  fruit  défen- 
du. (  Fuj<;^  Adam.)  Les  rabbins  ont 
conté  mille  fables  fur  la  mère  du 
genre  humain  -,  elles  ne  méritent 
que  le  mépris.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  lire  leurs  extravagan- 
tes rêveries  ,  n'ont  qu'a  confulter 
le  Di6lionn.  de  Bayk  à  l'art.  Eve. 


EVE  É59 

EVEILLON ,  (Jacques)  fçavant 
&  pieux  chanoine  &  grand-vicai- 
re d'Angers  (a  patrie ,  fous  quatre 
évêques  differens  ,  né  en  1571  , 
mourut  en  165 1 ,  à  79  ans  ,  amè- 
rement pleuré  des  pauvres  dont  il 
étoit  le  père.  Il  légua  fa  biblio- 
thèque aux  Jéfuites  de  la  Flèche  : 
c'étoit  toute  fa  richefile.  Comme 
on  lui  reprochoit  un  jour  qu'il  n'a- 
voit  point  de  tapifi'eries  ;  Quand  , 
en  hiver  ,  j'entre  dans  ma  mai/on  , 
répondit-il ,  les  murs  ne  nu  difent 
pas  Qu'ils  ont  froid  ;  mais  les  pauvres 
qui  fe  trouvent  à  ma  porte  ,  tout  tremr 
blans ,  me  difent  qu'ils  ont  befoin  de 
vêtement...  Malgré  la  multitude  des 
a.faires,  &  une  rigoureufe  exadi- 
tude  au  chœur ,  il  donnoit  beau- 
coup de  momens  à  fon  cabinet.  Les 
principaux  fruits  de  {c%  travaux 
font  :  I.  De  Procejfwnihus  Ecclefiaf- 
ticisy  in-S".  ,  Paris  1645.  L'auteur 
remonte ,  dans  ce  fçavant  traité  , 
à  l'origine  des  procefiions  ;  il  en 
examine  enfuite  le  but ,  l'ordre  & 
les  cérémonies.  II.  De  recla  pfal- 
Icndi  rationelïn-4°.  ^  à  la  Flèche  , 
1646.  Ce  devroit  être  le  manuel 
des  chanoines.  III.  Traité  des  Ex- 
communications &  des  Monitoircs  , 
in-4°. ,  à  Angers  en  165 1 ,  &  réim- 
primé à  Paris  en  1672  ,  dans  le 
même  format.  Le  dofte  écrivain  y 
réfute  l'opinion  affez  communé- 
ment établie ,  que  l'excommunica- 
tion ne  s'encourt  qu'après  la  ful- 
mination  de  l'aggrave.  Son  fujec 
y  eft  traité  à  fonds  ;  mais  il  a  trop 
négligé  ce  qui  regarde  l'ancien 
droit  &  l'ufage  de  l'Eglife  des  pre- 
miers fiécles. 

EVELIN  ,  (  Jean  )  né  à  Wotton 
en  Surrey  l'an  1610  ,  mort  en 
1706,  partagea  fon  tems  entre  les 
voyages  &  l'étude.  Il  obtint,  pour 
l'univerfité  dOxt'ord  ,  les  marbres 
d'Arundel;  &  enfuite,  pour  la  fo- 
ciété  royale,  la  bibliothèque mcrac 
Ttij 
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de  ce  felgneur.  Evelin  avoit  plus 
d'une  connoiirance  *,  la  peinture,  la 
gravure,  les  antiquités  ,  le  commer- 
ce,  &c.  lui  étoient  familiers.  Les  li- 
vres que  nous  avons  de  lui, en  font 
une  preuve.  I.  Scuîptura.  Cet  ou- 
vrage concernant  la  gravure  en 
cuivre  ,  contient  les  procédés  & 
ihiftorique  de  cet  art  :  il  mérite- 
roit  d'être  traduit.  II.  Sylva.  Il  y 
traite  de  la  culture  des  arbres.  III. 
L'origine  &  les  propres  de  la  Navi- 
gation &  du  Commerce  ,  en  anglois , 
in-S".  IV.  Numifmata  ,  in-fol.  1667. 
C'efl  un  difcours  fur  les  médailles 
des  anciens  &  des  modernes.  Sa 
nation  lui  doit  la  traduftion  de 
quelques.bons  ouvrages  François, 
tels  que  le  Parfait  Jardinier  de  la 
Qjiintinie^  &  des  Traités  de  V Archi- 
tecture de  Chambray. 

EVE  NE,  roi  d'Etolie,  fils  de 
Mars  &  de  Sterope  ,  fut  fi  piqué 
d'avoir  été  vaincu  à  la  courfe  par 
Idas  ,  qui  lui  avoit  promis  Marpcjfs 
fa  fille  ,  s'il  remportoit  la  vidloi- 
re  ,  qu'il  fe  précipita  dans  un  fleu- 
ve ,  qu'on  appella  depuis  Evene. 

EVENSSON  ,  (  David  )  fçavant 
tliéolo^îien  Suédois  ,  né  l'an  1699  , 
fut  pafieur  à  Koping  dans  la  Weù.- 
manie  ,  &  chapelain  du  roi  de'Suè- 
de.  Il  mourut  âgé  de  5 1  ans  ,  laif- 
fant  plufieurs  diiTertations  efli- 
mées  ,  entr'autres  :  I.  De  portionc 
panperihus  relinqucnda.  II.  De  aquis 
fuprà  cœlejîibus.  III.  De  prx-defiina- 
tione.  &C. 

EVE  NUS  m,  roi  d'Ecoffe  , 
après  Eder  fon  père ,  étoit  fi  vi- 
cieux, que  pour  autorifer  fon  li- 
bertinage, il  ordonna  par  une  loi 
exprelîe  ,  qu'un  homme  auroit  au- 
tant de  femmes  qu'il  en  pourroit 
nourrir  *,  que  les  rois  auroient  droit 
fur  les  femmes  des  nobles ,  &  que 
les  gentils-hommes  feroient  maî- 
tres des  femmes  du  peuple.  Ce 
prince  cruel  ,  avare  &  fanguinai- 
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fc  ,  aliéna  tous  les  cœurs.  Les 
grands  du  royaume  s'étant  foule- 
vés  contre  lui,  le  mirent  dans  une 
prifon  ,  où  il  fut  étranglé  quel- 
que tems  après.  Son  règne  ne  fut 
que  de  7  ans. 

EVEPHENE,  philofophe  Py- 
thagoricien ,  condamné  à  mort  par 
Denys  tyran  de  Syracufe  ,  pour 
avoir  détourné  les  Métapontains 
de  fon  alliance.  Il  demanda  per- 
mifiion  ,  avant  que  de  mourir , 
d'aller  à  fon  pays  pour  marier  une 
fœur.  Le  tyran  lui  demanda  ,  quel- 
le caution  il  donneroit  ?  Il  offrit 
Eucrite  fon  ami ,  oui  demeura  à 
fa  place.  On  admira  l'aftion  d'£z/- 
critc;  mais  on  fut  beaucoup  plus 
furpris  du  retour  d'Evcphene  ,  qui 
fe  préfenta  à  Denys  au  bout  de  fix 
mois  ,  comme  on  étoit  convenu. 
Alors  le  tyran,  charmé  de  la  vertu 
de  ces  deux  amis ,  leur  rendit  la 
liberté  ,  &  les  pria  de  l'admettre 
pour  troifiéme  dans  leur  amitié.  On 
raconte  la  même  chofe  de  Daman 
&  de  Pythias.  Il  fe  peut  faire  que 
les  mêmes  fentimens  aient  infpiré 
les  mêmes  vertus  à  des  perfon- 
nes  différentes. 

EUFEMIE ,  Voyci  EuPHEMiE. 

I.  EUGENE  I ,  (St)  Romain  ,  fut 
vicaire  général  de  l'églife  durant 
la  captivité  du  pape  St  Martin ,  & 
fon  lucceiTeur  dans  la  chaire  pon- 
tificale en  654.  Il  mourut  le  1". 
Juin  657. 

II.  EUGENE  II  ,  Romain ,  pape 
après  Pafckal  /,  l'an  824  ,  mort 
en  827  ,  fut  recommandable  par 
fon  humilité  &  fa  fimplicité.  On 
ne  doit  pas  avoir  une  grande  idée 
de  fon  efprit,s'il  efi  vrai ,  comm.e 
plufieurs  auteurs  l'afî'ûrent  ,  qu'il 
établit  répreuve  de  l'eau  froide. 
Lorfque  quelqu'un  étoit  accufé  , 
on  le  foumettoic  à  cette  épreu- 
ve ,  une  des  pKis  déplorables  fo- 
lies -des  fiécles    d'ignorance.  Oa 
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béniffoit  l'eau.,  on  l'exorcifoit  ; 
cnfuiteony  jettoit  l'accufé,  après 
l'avoir  garroté.  S'il  tomboit  au 
fond  ,  il  étoit  réputé  innocent  •, 
s'il  furnageoit  ,  il  étoit  déclaré 
coupable.  Cette  malheureufe  cou- 
tume fit  périr  beaucoup  de  per- 
fonnes  innocentes  ,  &  en  fauva 
beaucoup  de  criminelles.  Il  ne  fal- 
loit  ,  pour  être  jugé  coupable  , 
qu'une  poitrine  alTez  large  &  des 
poumons  alTez  légers  pour  ne  point 
enfoncer. 

III.  EUGENE  III,  religieux 
de  Cîteaux  fous  St  Bernard  ,  en- 
fuite  abbé  de  St  Anaflafc  ,  fut  éle- 
vé fur  la  chaire  pontificale  de  Ro- 
me en  1145.  Il  étoit  de  Pife  & 
s'appelioit  Bernard.  Les  Romains 
étoient  animés  de  l'efprit  de  ré- 
volte,  lorfqu'il  monta  fur  le  faint 
fiége.  Ils  avoient  rétabli  le  fénat 
&  élu  un  patrice  :  ils  voulurent 
<liC Eugène  III  approuvât  tous  ces 
changemens.  Le  pape  aima  mieux 
fortir  de  Rome.  II  y  rentra  à  la  fin 
de  l'année,  après  avoir  fournis  les 
rebelles  par  les  armes  des  Tibur- 
tins ,  anciens  ennemis  des  Ro- 
mains. Le  feu  de  la  rébellion  n'é- 
toit  pas  éteint  -,  les  féditieux  le 
foufîloient  de  tous  côtés.  Eugène , 
fatigué  du  féjour  orageux  de  Ro- 
me ,  fe  retira  à  Pife  ,  &  de-là  à 
Paris  en  1147.  Il  affembla  un  con- 
cile à  Reims  l'année  d'après  ,  & 
un  autre  à  Trêves  ,  où  il  permit 
à  S  te  Hildegarde ,  religieufc  ,  d'é- 
crire fes  vifions.  De  retour  en 
France  ,  il  vint  à  Cîairvaux.  Il  y 
avoit  été  fimplc  moine ,  il  y  pa- 
rut en  pape  -,  mais  en  pape  qui  n'a- 
voit  pas  oublié  fon  ancien  état  :  il 
portoit  fous  les  ornemcns  ponti- 
ficaux une  tunique  de  laine.  Sur 
la  fin  de  cette  année  il  reprit  le 
chemin  d'Italie  ,  &  mourut  à  Ti- 
voli en  1153.  On  a  de  lui  des 
Dicrets^  des  Epures^  des  Conftltu- 
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tior.s.  On  peut  confuher  ,  fur  les 
aûions  &  les  vertus  de  ce  pape  , 
VHijloirc  de  fon  pontificat  ,  écrite 
avec  beaucoup  de  netteté  parDoni 
Jean  de  Lannes  ,  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  Cîairvaux  -,  à  Nancy  , 
1737 ,  I.  vol.   in-i2. 

IV.  EUGENE  IV,  (  Gabriel 
Condolmero  )  Vénitien,  d'une  fa- 
miue  roturière,  eft  une  preuve  de 
ce  que  peut  le  talent  ,  &  fur-tout 
celui  de  l'intrigue.  Il  fut  d'abord 
chanoine  ,  enfuite  évêque  de  Sien- 
ne ,  cardinal,  enfin  pape  en  143 l  , 
après  Martin  V  ^  la  même  année 
de  l'ouverture  du  concile  de  Bàle. 
Il  y  eut  beaucoup  deméfintelligen- 
ce  entre  le  pontife  &  les  pères  de 
cette  affemblée.  Eugène  lança  une 
bulle  pour  la  difibudre.  Le  con- 
cile n'y  répondit ,  qu'en  donnant 
un  décret  pour  établir  fon  autori- 
té ,  &  en  confirmant  les  deux  dé- 
crets de  la  IV  *  &  de  la  V  felfion 
du  concile  de  Conftance,  qui  fou- 
mettent  le  pape  au  concile. Le  pon- 
tife Romain  ,  après  z  ans  de  dé- 
lai &  des  Sommations  réitérées, 
fe  rendit  enfin  à  Bàle ,  6c  confir- 
ma tout  ce  qu'on  y  avoit  fait.  L'em- 
pereur Sigifmond  avoit  été  le  lien 
de  l'iuiion  é! Eugène  avec  les  pores 
de  Bâle  :  cette  union  finit  à  la 
mort  de  ce  prince.  Le  pape  af- 
fembla  un  nouveau  concile  a  Fer- 
rare  ,  après  avoir  dilTous  une  fé- 
conde fois  celui  de  Bàle ,  qui  brava 
fes  foudres.  La  i'*  felllon  fe  tint 
leioFcvrier  1438.  L'objet  de  cette 
afiemblée  étoit  l'union  de  l'éeilife 
Grecque  avec  la  Latine.  Jean  Pa- 
léologue ,  empereur  d'Orient ,  vou- 
loit  réconcilier  les  deux  églifes  » 
parce  qu'il  avoit  alors  befoin  des 
Occidentaux  contre  les  Turcs.  Il 
arriva  à  Ferrare  au  raoisde  A'L:rs, 
avec  JoJ'eph  patriarche  deConftanti- 
nople  ,  21  évoques  &  une  nom- 
breufe  fuite.  Les  premières  {^aw- 
Ttiij 
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ces  du  concile  fe  pafférent  en  val« 
nés  conteftations  fur  le  cérémo- 
nial. Le  pape  difputa  la  première 
place  a  l'empereur  Grec  &  l'ob- 
tint. On  attendoit  des  députés  de 
tous  Iqs  états  ,  mais  il  ne  vint 
prefque  perfonne.  Les  potentats 
de  l'Europe  ,  voulant  réconcilier 
le  concile  de  Bàle  avec  le  pape  , 
n'envoyèrent  point  à  celui  de  Fer- 
rare.  La  pefte  fe  mit  dans  cette 
ville  -,  on  transféra  le  concile  à 
Florence.  Après  bien  des  difputes 
fur  la  proceflion  du  Saint-Efprit  , 
fiir  la  primauté  du  Pape  ,  fur  le  Pur- 
gatoire ,  la  réunion  tant  defirèe 
fut  terminée  dans  la  vi^  &  der- 
nière feffion, tenue  le  6  Juillet  1439. 
Le  décret,' dreilé  en  Grec  &  en  La- 
tin ,  fut  foufcrit  de  part  &  d'autre. 
L'emper.  &  les  prélats  Grecs  par- 
tirent fort  contens  de  la  générofi- 
té  du  pape  -.Eugène  leur  donna  beau- 
coup plus ,  qu'il  n'avoit  promis  par 
fon  traité.  Il  eft  certain  qu'il  fe 
prêta ,  avec  autant  d'adreffe  que 
de  zèle  ,  à  rétablir  l'intelligence 
entre  Téglife  d'Orient  &  celle 
d'Occident  ;  mais  malgré  tous  ces 
foins,  l'union  ne  fut  pas  durable. 
Les  Grecs  s'élevèrent  contre  elle, 
dès  que  Pd/cWo^r/e  leur  en  eut  mon- 
tré le  décret.  Ils  recommencèrent 
le  fchifme  -,  &  depuis  ce  tems  ,  il 
n'a  pas  pu  être  éteint.  Eugène  fut 
mal  récompenfe  a  Bàle  des  fervi- 
ces  qu'il  venoit  de  rendre  à  l'é- 
glife  Latine.  Le  concile  le  dépofa 
<Iu  pontificat  ,  comme  perturbateur 
de  la  paix  ,  de  l'union  de  VEglife  •, 
fimoniaque  ,  parjure  ,  incorrigible  , 
fchifmatique  &  hérétique.  Les  rois  de 
France  &  d'Angleterre  ,  l'empe- 
reur &  les  princes  d'Allemagne  qui 
gardoient  une  efpècc  de  neutraà- 
té,  &  qui  craignoient  que  l'efprit 
de  parti  n'eût  didé  le  décret  de  dé- 
polition,  s'en  plaignirent  au  con- 
cile. Ce  décret  étoit  trop  outra- 
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géant,  pour  que  le  pape  ne  s*ôiî 
offenfàt  pas.  Il  y  répondit  par  un 
autre  décret,  dans  lequel  ilannulle 
tous  les  a£les  de  l'affemblée  de  Bà- 
le. Il  l'appelle  un  Brigandage.,  où  les 
Démons  de  tout  l'univers  fe  font  af- 
femblés  pour  mettre  le  comble  à  Cini^ 
qui  té  ^  &  pour  placer  l'abomination  de 
la  défolation  dans  VEglife  de  Dieu.  H 
déclare  tous  ceux  qui  font  reliés 
à  Bàle  depuis  la  révocation  du 
concile,  excommuniés ,  privés  de  tou- 
te dignité ,  &  rcfervés  au  jugement 
éternel  de  Dieu  ,  avec  Coré ,  Dathan  & 
Abiron.  C'étoit  le  flyle  du  tems  , 
plutôt  que  celui  de  ce  pontife  , 
affcz  éclairé,  &  plus  prudent,  ce 
femble  ,  que  certains  hiftoriens 
n'ont  voulu  le  peindre.  Le  conci- 
le ,  après  avoir  dépofé  Eugène  ,  lui 
oppofa  Amzdce  VIII  -,  duc  de  Sa- 
voie ,  qui  fut  élu  pape  fous  le  nom 
de  Félix  ^'.L'Eglife  fut  encore  une 
fois  déchirée  par  le  fchifme.  Les 
uns  étoient  pour  Félix  ,  le  plus 
grand  nombre  ^our  Eugène;  &  quel- 
ques-uns, fe  jouant  également  des 
deux  papes  ,  n'en  reconnoiffoient 
aucun.  Eugène  étoit  toujours  à  Flo- 
rence ,  renvoyant  les  foudres  que 
Bàle  lançoit  contre  lui.  En  1442 
il  transféra  le  concile  à  Rome  ,  & 
mourut  5  ans  après  en  1447,  laf- 
fé  &  détrompe  de  tout.  Il  fut  d'au- 
tant plus  regrette,  qu'il  donna  des 
marques  non  équivoques  de  fon 
amour  iincére  pour  la  paix ,  dans  un 
difcours  qu'il  adrefîa  aux  cardinaux 
un  inllant  avant  f?  mort.  Ce  fut 
Eugène  qui  excita  les  rois  de  Polo- 
gne &  de  Hongrie  contre  les  Turcs , 
&  qui  les  força  à  violer  la  paix 
jurée  fur  l'Evangile,  fous  prétex- 
te qu'elle  avoit  été  faite  fans  la 
participation  du  pape.  Ccn'eftpas 
la  moindre  des  fautes  qu'on  a  re-» 
prochées  à  ce  pontife. 

V.  EUGÈNE ,  évèque  de  Car- 
thage ,  fut  élevé  fur  ce  fiége  l'an 
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4S1.  Il  gouvernoit  cette  églire  en 
paix ,  lorfque  le  roi  Hunneric  or- 
donna que  tous  les  évêques  Ca- 
tholiques fe  trouvaffent  à  Carthage 
pour  y  difputer  avec  les  prélats 
Ariens.  La  conférence  fe  tint  en 
484  -,  mais  Its  Ariens  la  rompirent 
fous  de  mauvais  prétextes.  Hun- 
neric ,  leur  partifan ,  perfécuta  leurs 
adverfaires  fous  des  prétextes  en- 
core plus  mauvais.  Il  ordonna  aux 
évêques  de  jurer  ,  ♦'  que  leur  defir 
>»  étoit  qu'après  fa  mortfon  fîls  eût 
»  le  trône.»»  La  plupart  des  évêques 
crurent  qu'ils  pouvoient  faire  ce 
ferment  -,  les  autres  le  refuférent. 
Hunneric  les  condamna  tous  égale- 
ment :  les  premiers  ,  comme  refrac- 
taires  aux  préceptes  de  l'Evangile 
qui  défend  de  jurer  -,  les  autres  , 
comme  infidèles  à  leur  prince.  Il 
donna  ,  peu  de  tems  après  ,  des 
ordres  pour  rendre  la  perfécution 
générale.  A  Carthage  on  fit  fouf- 
frir  le  tourment  des  coups  de  fouet 
&  des  coups  de  bâton  à  tout  le 
clergé,  corapofé  de  plus  de  500 
perfonnes  -,  après  quoi  on  les  ban- 
nit. Eugène  fut  du  nombre  des  exi- 
lés. Le  faim  évêque  fut  rappelle 
fous  le  règne  de  Gombaud^  &  exilé 
encore  par  Thrafamond  fon  fuc- 
ccffeur.  On  l'envoya  dans  les  Gau- 
les. Eugène  ,  retiré  à  Albi ,  couron- 
na par  une  mort  fainte ,  en  505  , 
une  vieauffi  glorieufc  que  traver- 
fée.  On  a  de  lui  une  Lettre  dans 
Grégoire  de  Tours. 

VI.  EUGÈNE  ,  évêque  de  To- 
lède, gouverna  cette  églife  pen- 
dant onze  ans  ,  &  mourut  en  646. 
Il  poiTédoit ,  afTez  bien  pour  fon 
tems  ,  cette  partie  des  mathémati- 
ques qui  fert  aux  calculs  aflro- 
nomiques. 

VII.  EUGÈNE,  évêque  de  To- 
lède ,  fucceficur  du  précédent ,  cft 
auteur  de  quelques  Traites  de  Théo- 
logie ^^  de  quelques  Opnfcules  en 
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vers  Se  en  profe ,  publiés  par  le 
"Père  S irmond^  en  1619  ,in-8°.  avec 
les  Poëfies  de  Draconce.  Le  ftyle 
A' Eugène  manque  de  politelTe  :  mais 
les  penfées  en  font  juftes  &  les 
fentimens  pieux. 

VÏII.  EUGÈNE  ,  homme  ob- 
fcur ,  qui  avoit  commencé  par  en- 
feigner  la  grammaire  &  la  rhéto- 
rique, fut  faîué  empereur  à  Vienne 
en  Dauphiné  par  le  comte  Arho- 
gafle^  Gaulois  de  ncilTance ,  après 
la  mort  du  jeune  Valentinizn^,  l'an 
392.  Il  fe  déclara  pour  le  Paganif- 
me  ,  conduifit  fon  armée  fur  le 
Rhin  ,  fit  la  paix  avec  les  petits 
rois  des  Francs  &  des  Allemands  , 
&  ayant  paffé  les  Alpes  ,  s'empara 
de  Milan.  Enfin  ce  ridicule  ufur- 
patcur  fut  vaincu  &  tué  le  6  Sep« 
tembre  394,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Théodofe ,  qui  le  fit  décapi- 
ter fur  le  champ  de  bataille.  Eugène 
avoit  régné  plutôt  en  efclave  qu'en 
prince.  Arbogafie  ne  l'avoit  rire  de 
la  place  de  maître  du  palais  qu'il 
occupoit ,  pour  le  placer  fur  le 
trône  ,  que  dans  l'efpéran^rede  ré- 
gner fous  fon  nom.  En  effet  Eusène 
lui  abandonna-  entièrement  le  foin 
du  gouvernement  &  le  comman- 
dement des  troupes  ,  &  ne  fut 
qu'un  fantôme  d'empereur. 

IX.  EUGÈNE,  (  François  de  Sa- 
voie )  connu  fous  le  nom  de  Prin- 
ce Eugène,  généraliflime  des  armées 
de  l'empereur  ,  naquit  à  Paris  en 
1663',  d'Eugcne-Mu-urice  comte  de 
SoiiTons  ,  &  à'Olimp:  Mancini ,  niè- 
ce du  cardinal  Maiczrin.  11  étoit 
arriére-petit-fils  de  ChcirUs-Emma- 
nucL  duc  de  Savoie.  Il  porta  quel- 
que tems  le  petit  collet  fous  le 
nom  de  VAbhc  de  Carignan,  ^  &  le 
quitta  cnfuitc  pour  le  fervice  mi- 
litaire. Cet  homme ,  fi  dangereux 
depuis  à  Louis  XIV-,  ne  parut  pas 
pouvoir  l'être  dans  fa  jeunefi'o.  Le 
roi ,  qui  le  jugeoit  plus  propre  au, 
T  t  iv 
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plaiiir  qu'à  la  guerre  ,  lui  refufa 
un  régiment ,  après  lui  avoir  rc- 
fule  une  abbaye.  Eugène  ,  fans  ef- 
péi-ance  en  France ,  alla  fervir  en 
Allemagne    contre    les    Turcs   en 
qualité  de    volontaire  ,  avec    \qs 
princes  de  Conti ,  difgraciés  comme 
lui.  Louvois,  écrivit  qu'il  ne  ren- 
trcroit  plus  dans  fa  patrie.  Ty  ren- 
trerai un  juury  dit  le  prince  Eugène 
en  apprenint  ces  paroles ,  en  dépit 
de  Louvois.  Les  prodiges  de  valeur 
qu'il  fît  dans  cette  campagne  ,  lui 
méritèrent  un  régiment  de  dragons. 
31.''?mpereur  fe  félicitoit  d'avoir  ac- 
quis un  tel  homme.  Le  prince  Eu- 
pcm  avoir  toutes  \qs  qualités  pro- 
pres a  le  taire  devenir  ce  qu'il  de- 
vint :  il  joigncit  à  une  grande  pro- 
fondeur de  delTeins  ,  une  vivacité 
prompte  dans  l'exécution.  Ses  ta- 
lens  parurent  avec  beaucoup  plus 
d'éclat  après  la  levée   du  fîége  de 
Vienne.  L'empereur  l'employa  en 
Ho.ikirie  fous  les  ordres  de  Charles 
F' du:    ie  Lorraine  ,  &  de  Maximi- 
licn- Emmanuel  duc  de  Bavière.   En 
.  1 69 1 ,  il  parut  fur  un  nouveau  théâ- 
tre. Il  délivra  Coni ,  que  le  mar- 
quis de  Bulonde ,  fubalterne  du  ma- 
réchal de   Catinat  ,  tenoit    afliégé 
depuis  onze  jours.   11  inveftit  en- 
fuite  Carmagnole,  &  le  prit  après 
ï<[    lours   de    tranchée.  Sa  valeur 
fut  récompenfée  en  1697,  par  le 
comm-indement  de  l'armée  impé- 
riale. Le  II   Septembre  de   cette 
snnée  il  remporta  la   vidoire  de 
Zentha  ,  famcufe  par  la  mort  d'un 
j^rand-vifir  ,de  17  bâchas,  de  plus 
de  2Q  mille  Turcs  ,  &  par  la  pré- 
fence   du    grand  -  feigneur.  Cette 
journée  abaiifa  l'orgueil  Ottoman, 
&   pr-cura  la   paix   de  Carlowitz 
où  les  Turcs  reçurent  la  loi.  Toute 
TEurope  applaudit  à  cette  victoire , 
excepté    les  ennemis^  perfonnels 
^Tupcne.   Il  en  avoir   plufieurs   à 
I3  cour  dû   Vienne^  Jaloux  de  la 
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gloire  qu'il  alloit  acquérir  ,  ils  lui 
avoient  fait  envoyer  une  défenfe 
formelle  d'engager  une  adiion  gé- 
nérale.  Ses  fuccès  augmentèrent 
leur  fureur  -,  &  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  à  Vienne  ,  qu'on  le  mit 
aux  arrêts  &  qu'on  lui    demanda 
fon  épée.  La  voilà,  dît  ce  héros, 
puifque   V Empereur   la   demande  :  elle 
çfi  encore  fumante  du  fang  de  fes  c/z- 
ncmis.    Je  confens  de   ne  la  plus  re- 
prendre ,  fi  je  ne  puis  continuer  à  Vem- 
ployer  pour  fon  fervice.  Cette  géné- 
rofité  toucha   tellement  Léopold , 
qu'il  donna  à  Eugène  un  écrit  qui 
l'autorifoit  à  fe  conduire  comme 
il  le  jugeroit  à  propos,  fans  qu'il 
pût  jamais  être  recherché.La  Chré- 
tienté fut  tranquille  &   heureufe 
après  la  paix  de  Carlowitz  -,  mais 
ce  ne  fut  que  pour  quelques  an- 
nées. La  fuccefîion  à  la  monarchie 
d'Efpagne  alluma  bientôt  une  nou- 
velle   guerre.  Eugène  pénétra  en 
Italie  par  les  gorges  du  Tirol ,  avec 
30  mille  hommes  ,  &  la  liberté  en- 
tière de  s'en  fervir  comme  il  vou- 
droit.  Il  amufa  les  généraux  Fran- 
çois par  des  feintes  ,  &  força  le 
9  Juillet  1701  le  pofte  de  Carpi  , 
après  5  heures  d'un   combat  fan- 
glant.  Ce  fuccès  rendit  l'armée  Al- 
lemande maitrelTe  du  pays  entre 
l'Adige  &  l'Adda  j  elle  pénétra  dans 
le  Brefian ,  &  le  maréchal  de  Ca- 
tinat, qui  coramandoit  l'armée  Fran- 
çoife,  recula  jufques  derrière  l'O- 
glio.  Le  maréchal  de  Villeroi  vint 
lui  ôter  le  bâton  de  commande- 
ment ,  &  fut  encore  moins  heu- 
reux ;  il  paffa  l'Oglio  pour  atta- 
quer Chiari  dans  le  duché  de  Mq- 
dène.  Le  prince  Eugène ,  retranché 
devant  ce  pofte  rempli  d'infante- 
rie, battit  le  général  François,  & 
le  contraignit  d'abandonner  pref- 
que  tout  le  Mantouan.  La  cam- 
pagne finit  par  la  prife  de  la  Mi- 
randole  ,  le  2.2  Décembre  4701, 
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Au  cœur  de  l'hiver  de  l'année  fui- 
vante ,  tandis  que  Villeroi  dormoit 
tranquillement  dans  Crémone ,  Eu- 
ggne  pénètre  dans  cette  ville  par 
un  égout ,  &  le  fait  prifonnier.  Son 
adHvité  &  fa  prudence  ,  jointes  à 
la  négligence  du  gouverneur  ,  lui 
avoient  donné  cette  place;  le  ha- 
zard  ,  &  la  valeur  des  François  & 
desTrlandois  ,  la  lui  ôtérent.  Il  fut 
contraint  de  fe  retirer  le  foir  du 
I"  Février,  après  avoir  combat- 
tu tout  le  jour  en  héros.  Le  duc 
de  Vendôme  ,  petit-fils  de  Henri  IV , 
mis  à  la  place  de  Villeroi ,  répara 
fes  fautes.  Il  battit  les  Impériaux 
à  la  journée  de  Santa -Vittoria  ; 
il  les  obligea  de  lever  le  fiége  de 
Modène  ,  &  le  vainquit  le  15  Août 
à  Luzzara.  Cette  bataille  ,  dou- 
teufe  dans  les  premiers  inftans,  & 
pour  laquelle  on  chanta  le  Ts 
Dium  à  Vienne  &:  à  Paris ,  fe  dé- 
clara pour  la  France,  par  la  prife 
de  Guaftalle  &  de  quelques  villes 
voillnes.  Le  prince  Eugène  quitta 
l'Italie  pour  palTer  en  Allemagne-, 
il  n'avoit  pas  remporté  de  grandes 
vidloires  ,  mais  il  lailToit  les  trou- 
pes en  bon  ordre.  L'empereur  fe 
l'attacha  par  de  nouvelles  grâces; 
il  le  nomma  prélident  du  confeil 
de  guerre,  &  adminillrateur  delà 
caiiie  militaire.  Le  commandement 
des  armées  d'Allemagne  lui  fut 
confié.  Euç^cne  ,  MarUborough  & 
Heirrfius  ,  maîtres  en  quelque  forte 
de  l'Empire  ,  de  l'Angleterre  &  de 
la  Hollande  ,  étroitement  unis  par 
l'efprit  &  par  le  cœur  ,  formèrent 
une  efpèce  de  triumvirat  fatal  à  la 
France  &  à  l'Efpagne.  Les  deux 
premiers  gagnèrent  en  1704  la  ba- 
taille de  Hochfiet  ,  livrée  allez 
mal-à-propos  par  l'clecieur  de  Ba- 
vière, féconde  du  maréchal  de  Tal- 
lard.  Cette  vi(floire  fut  décihve  6c 
changea  la  face  des  affaires.  Plus 
dç  la  moitié  de  l'araéc  Françoife 
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&  Bavaroife  fut  détruite  -,  le  refte 
regagna  avec  peine  les  bords  du 
Pv.hin,  abandonnant  toutes  les  vil- 
les de  la  Bavière  &  de  la  Souabe. 
De  retour  en  Italie  l'an  iiO')^Eu<ycn& 
efiuya  des  échecs.  Le  duc  de  Kc-;:- 
dômz  le  repoufTa  avec  gloire  à  la 
journée  de  Caffano  près  de  l'Ad- 
da  :  journée  fanglante ,  &  moins 
indécife  que  ne  le  dit  un  hiilorien 
François ,  puifqu'elle  empêcha  le 
prince£K^è;ze  de  pafler  l'Adda. L'ar- 
mée Françoife  ayant  afîlégé  Turin 
l'année  d'après  ,  Eugène  vola  à  foa 
fecours.  Il  palTe  le  Tanaro  aux 
yeux  du  duc  6! Orléans ,  après  avoir 
palTé  le  Pô  à  la  vue  de  Vendôme, 
Il  prend  Correggio  ,  Reggio  -,  il 
dérobe  une  marche  aux  François, 
les  force  dans  leurs  lignes  ,  &  leur 
fait  lever  le  fiége.  Après  avoir  dé- 
livré Turin  &  battu  les  François, 
il  fi.t  rentrer  le  Milanès  fous  i'o- 
béilTance  de  l'empereur  ,  qui  lui 
en  donna  le  gouvernement.  La 
fortune  continua  de  lui  être  favo- 
rable en  1707.  Les  troupes  Fran- 
çoifes  Se  Efpagnoles  évacuèrent  la 
Lombardie  -,  le  général  Daun  s'em- 
para du  royaume  de  Naples.  Ew 
gène  pénétra  peu  de  tems  après  en 
Provence  &  en  Daupii*  ic  T??.r  le 
Col  de  Tende.  Cette  iuvafion  , 
heureufe  au  commencement ,  finie 
comme  toutes  les  invafions  faites 
dans  ces  provinces.  On  tivoit  mis 
le  fiége  devant  Toulon  ;  on  fut 
obligé  de  le  lever.  La  Provence 
fut  bientôt  délivrée  &  le  Dauphi- 
né  fans  danger.  La  prife  de  Suze 
fut  tout  le  fruit  de  cette  campagne. 
Le  prince  Eugène  ,  ayant  paJe  en 
1708  des  bords  du  Var  aux  bords 
du  Rhin, mit  en  dcroute  les  Fran- 
çois au  fanglant  combat  d'Oude- 
narde.  Ce  n'ètoit  pas  une  grande 
bataille  ,  dit  l'auteur  du  Siècle  de 
Louis  XIV i  mais  ce  fut  pour  les 
François   une  fatale j^retraite.  L^ 
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vainqueur ,  maître  du  terrein  ,  mît 
le  fitige  devant  Lille ,  défendue  par 
Bouficrs.  Cette  ville  fi  bien  torti- 
fice,fe  rendit  après  une  défenfe  de 
4  mois.  Il  dut  en  partie  fon  fuc- 
ccs  au  découragement  des  géné- 
raux François  :  auffi  ,  dans  un  âge 
plus  avancé  ,  il  rejettoit  les  louan- 
ges qu'on  lui  donnoit  fur  cette 
entreprife  ,  trop  téméraire  dans  le 
projet ,  pour  être  glorieufe  dans 
l'exécution.  Cette  conquête  fut 
fuivie  delà  bataille  de  ?.la'plaquet, 
gagnée  le  lo  Septembre  1709,  fur 
les  maréchaux  de  Villars  &  de 
Boufkrs ,  qui  lui  difputérent  long- 
tems  la  victoire.  MarUhorou§h  ayant 
été  difgracié,  Eugène  paffa  à  Lon- 
dres pour  féconder  fa  faQion  -, 
n-iais  ce  voyage  fut  inutile  ,  il  re- 
tourna feul  achever  la  guerre. 
C'étoit  un  nouvel  aiguillon  pour 
lui  d'efpérer  de  nouvelles  viéloi- 
Tcs  ,  fans  compagnon  qui  en  par- 
tageât l'honneur.  Il  prit  la  ville 
du  Quefnoi  en  171 2  ,  &  étendit 
dans  le  pays  une  armée  d'environ 
cent  mille  combattans.  Quoique 
privé  des  Anglois  ,  il  étoit  fupé- 
rieur  de  20  mille  hommes  aux  Fran- 
çois ;  il  rétoit  fur-tout  par  fa  pofi- 
tion ,  par  l'abondance  des  maga- 
sins ,  &  par  9  ans  de  viftoire.  La 
France  &  l'Éfpagne  étoient  dans 
J'allarme.  Une  faute  qu'il  fit  à  Lan- 
drecie  qu'il  afîlégeoit ,  les  délivra 
de  leursinquietudes.il  avoitchoi- 
ii  Marchiennes  pour  l'entrepôt  de 
Icsmagafins,  afin  de  voir  plus  fou- 
vent,  dit-on  ,  une  Italienne  fort 
belle  qui  étoit  dans  cette  ville  & 
qu'il  entretenoit  alors.  Le  dépôt 
lies  magafins  étant  trop  éloigné  , 
le  général  Alhermale  ,  pofté  à  De- 
ïiain  ,  n'étoit  pas  à  portée  d'être 
fecouru  alTez  tôt,  s'il  étoit  atta- 
qué. 11  le  fut.  Le  maréchal  de  FU- 
lars  y  après  avoir  donné  le  change 
su  prince  Eugène ,  tomba  fur  Alba^ 
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maie ,  &  remporta  une  viîfïc^ire  fî- 
gnalée.  Eugène  arrivé  trop  tard  fe 
retira,  après  avoir  été  témoin  de 
la  défaite  de  fes  troupes.  Cette 
vidoire  amena  la  paix.  Eugène  & 
yUlars^  héros  au  champ  de  batail- 
le, excellens  négociateurs  dans  le 
cabinet  ,  la  conclurent  le  6  Mat 
1714,  à  Raftadt,  &  elle  fut  fuivie 
du  traité  de  Baden  en  Argaw.  La 
puiiTance  Ottomane  ,  qui  auroit 
pu  attaquer  l'Allemagne  pendant 
la  longue  guerre  de  1701  ,  atten- 
dit la  conclufion  totale  de  la  paix 
générale.  Le  grand-vifir  AU  parut 
fur  les  frontières  de  l'Empire  avec 
150  mille  Tmxcs^  Eugène  le  battit 
en  1716,3  Temefwar  &  à  Peter- 
varadin.  Il  entreprit  enfuite  le  fié- 
ge  de  Belgrade  ;  les  ennemis  vin- 
rent l'aiîiéger  dans  fon  camp  ,  6c 
non  contens  de  le  bloquer  ,  ils 
avancèrent  à  lui  par  des  appro- 
ches &  des  tranchées.  Le  prince 
Eugène  ,  après  avoir  laiffé  pafTer 
un  ruiffeau  qui  les  féparoit  de  fon 
camp,  fortitde  {qs  retranchemsns, 
les  défit  entièrement  ,  leur  tua 
plus  de  20  mille  hommes  ,  &  s'em- 
para de  leurs  canons  &  de  leurs 
bagages.  Belgrade  n'ayant  plus  de 
fecours  à  efpérer  ,  fe  rendit  au 
vainqueur.  Une  paix  avantageufe 
fut  le  fruit  de  îqs  viftoires.  Cou- 
vert de  gloire  il  retourna  à  Vien- 
ne ,  où  fes  ennemis  vouloient  lui 
faire  faire  fon  procès  ,  pour  avoir 
hazardè  l'état  qu'il  avoir  fauve  & 
dont  il  avoit  reculé  les  frontières, 
La  double  éledlion  faite  en  Polo- 
gne ayant  rallumé  la  guerre  en 
1733  ,1e  prince  Eugène  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  fur  le  Rhin. 
Les  François  prirent  Philisbourg 
à  fa  vue.  Il  n'y  avoit  plus  dans 
l'armée  Impériale  que  l'ombre  du 
prince  Eugène  :  il  avoit  furvécu  à 
lui-rnênie  ,  &  il  craignoit  d'expo- 
fer  fa  réputation  û  folixlement  éta- 
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Tslle,  au  hazard  d'une  iS*  batail- 
le. Il  mourut  fubitement  à  Vien- 
ne en  1736  y  regretté  de  l'empe- 
reur &  des  foldats.  Les  malheurs 
de  l'année  fuivante  ne  juftifiérent 
que  trop  ces  regrets.  L'empereur , 
qui    lui  devoit   la   gloire  de  fon 
règne,  difoit  au  milieu  des  pertes 
qui  fuivirent  fa  mort  :  La  fortune 
de  l'état  efi-ellc  morte  avec  ce  héros  ? 
Le  prince  Eugène  fut  le  plus  heu- 
reux général  &  le  plus  habile  mi- 
niftre  ,  que  la  maifon  d'Autriche 
eût  eu  depuis  plufieurs  fiécles.  Il 
avoir  un  efprit  plein  de  jufteffe  & 
d'élévation,  les  qualités  &le  cou- 
rage  néceffaires   pour   triompher 
des  capitaines  les  plus  expérimen- 
tés. S'il  échoua  quelquefois  dans 
fes  entreprifes  ,  les  circonftances 
qui  les  lui  firent  manquer  lui  va- 
lurent de  nouveaux  éloges.  Il  n'é- 
toit  pas  toujours  le  maître  de  faire 
ce  qu'il  vouloir.  Un  de   fes  amis 
lui    demanda  un    jour  ,  pendant 
la  longue  guerre  pour  la  fuccef- 
iîon   d'Efpagne  ,  la    caufe   de  la 
profonde  rêverie  où  il  le  voyoit 
plongé.  Je   fais   réflexion  ,    dit  -  il , 
que  fi  Alexandre  le  Grand  avait  été 
obligé  d'avoir  V approbation  des  dépu- 
tés de  Hollande  pour  exécuter  fies  pro- 
jets y  fes  conquêtes  n  auraient  pas  été 
à  beaucoup  près  fi  rapides...  Le  cou- 
rage n'étoit  pas  la  feule  qualité  du 
prince  Eugène.  Les  traités  de  Raf- 
tad  &  de   Paffarowitz  ont  autant 
immortalifé  fon  nom  ,  que  fes  vic- 
toires. Il  étoit  le  père  des  foldats 
&  le  modèle  des  minières,  phi- 
lofophe,  doux,  humain,  tolérant, 
fans  orgueil  ,  fans   dédain  ,  fans 
fafte  ,  &  d'une  générofité  peu  com- 
mune. Quoique  froid  &  réfervé , 
il  étoit    fenfible   aux  charmes  de 
l'amitié.  Il  cultiva  les  lettres  dans 
le  cours  de  fes  vidoires  ,  &  les 
protégea  dans  le  cours  de  fon  mi- 
niftcrc,  Tous  Icsbtaux-arts  avoient 
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des  attraits  pour  lui.  *<  De  trois 
)♦  empereurs  qu'il  avoir  fervis^ 
>»  le  premier  ,  Leopold  ,  avoir  été 
j»  (difoit-il)  fon  pcre ,  parce  qu'il 
»  avoir  eu  foin  de  fa  fortune  com- 
»>  me  de  celle  de  fon  propre  fils; 
5»  le  fécond  ,  Jofeph  ,  fon  frère  , 
5»  parce  qu'il  l'avoit  aimé  comme 
»  un'frere  -,  le  troifiéme,  Charles  Vf, 
j»  fon  maître  ,  parce  qu'il  l'avoit 
»  récompenfé  en  roi.  >»  Ses  Ba^ 
tailles  ont  été  imprimées  en  2  vol. 
in-fol  ,  auxquels  on  joint  un  Sup' 
"plément.  On  peut  auffi  voir  VHifioi- 
re  du  Prince  Eugène^  imprimée  à  Vien- 
ne depuis  quelques  années  en  5 
vol.  in-i2.  Elis  offre  quelques  par- 
ticularités curieufes  ,  quoiqu'elle 
ne  foit  très-fouvent  qu'une  com- 
pilation de  gazettes. 

EUGIPPIUS  ,  originaire  de  la 
Norique ,  fuivit  fa  nation  lorfqu'O- 
doacre  la  transféra  en  Italie  l'an 
488  :  il  fe  fixa  au  royaume  de 
Naples  ,  &  y  fut  abbé  de  Luculla- 
no  ou  St-Séverin.  Il  eft  auteur  du 
Thefaurus  ex  S.  Auguftino  ,  in-foIio  , 
Bàle  1542;  &  d'une  Vie  dcS.Au- 
gufiin  de  Favianes  ,  inférée  dans 
Bollandus. 

EVÏLMERODAC  ,  roi  de  Baby^ 
lone ,  fuccéda  à  fon  père  Nahucho- 
donofor  ^  vers  l'an  02  avant  J.  C. 
Ce  jeune  prince  avoir  gouverné 
defpotiquement  le  royaume  pen- 
dant les  7  années  de  la  dcmence 
de  fon  père.  Nabuchodonofor  étant 
remonté  fur  le  tronc  après  avoir 
recouvré  la  raifon  ,  arrêta  toutes 
les  entreprifes  de  fon  fils  contre 
lui  i  il  le  tint  enfermé.  Celui-ci  , 
dans  fa  prifon ,  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  Jéchonias  roi  de  Juda ,  que 
Nabuchodonofor  teno'it  aufîi  dans  les 
fers.  Ce  prince  étant  mort  ,  Evil- 
mérodac  monta  fur  le  trône  ,  tira 
Jéchonias ée  prifon ,  &  le  combla  de 
faveurs.  On  dit  qu'il  eut  la  cruauté 
de  priver  de  la  fcpulturc  le  ccrps 
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de  fon  père,  &  même  qu'il  le  fit 
hacher  en  morceaux.  II  fut  aiTainnc 
par  fon  bcau-frere  NcnglfJ[Jor,^-prcs 
un  règne  de  2  ans. 

EVITERNE.  Les  anciens  ado- 
roient  fous  ce  nom  un  Dieu  ,  de 
la  puiffancc  duquel  ils  fe  foi  soient 
une  très-grande  idée,  &  qu'ils  pa- 
roiiToient  mettre  au-defTus  de  celie 
de  Jupiter.  Quelques  mythologifles 
croient  que  ce  Dieu  étoit  Jupiter 
même.  Evitemc  i:gnine  immortel  , 
&  Ton  appelloit  quelquefois  les 
Dieux  jSviccrni  &  ^Svhitec^ri ,  pour 
marquer  leur  immortalité. 

EULALÏE ,  (  Ste  )  vierge  &  mar- 
t3're  de  Barcelone,  fous  l'em.pire 
de  Dloclcûcn.  Son  nom  eft  pluî 
connu ,  que  le  détail  de  fes  fouf- 
frances. 

EULALIUS,  anti-pape,  qu'une 
cabale  cppoîa  au  pape  Bonifacc  I 
en  418  ,  &  que  l'empereur  Honorius 
fit  chaifer  comme  un  intrus. 

I.  EULOGE ,  pieux  &  fçavant 
patriarche  d'Alexandrie',  mort  en 
607  ,  laiiTa  divers  Ouvrages  contre 
les  Novatiens  &  contre  d'autres 
hérétiques  de  fon  tems.  Il  fut  uni 
d'une  étroite  amitié  avec  St  Gré- 
goire le  Grand. 

IL  EULOGE  DE  CoRDOUE  , 
inart3''rifé  en  859  ,  fortifia  par  fes 
écrits  fes  frères  dans  la  foi.  Ceux 
qui  nous  refient  de  lui  font  :  L  Me- 
rzorialc  S anclorum  ;  c'eflune  hiftoire 
de  quelques  martyrs.  IL  Apologie 
pour  les  Martyrs ,  contre  ceux  qui  di- 
fbient  qu'ils  nuifoient  plus  qu'ils  ne 
profîtoient  à  l'Efpagne.  III.  Exhor- 
tation au  martyre.  Ces  ouvrages  fe 
trouvent  dans  le  iv*  vol.  de  VHif- 
fanta  illufirata ,  &  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères. 

EUMÉE ,  favori  d'Ulyfe  ,  à  qui 
ce  prince  confia  le  foin  de  fes 
états  ,  lorsqu'il  partit  pour  Troie. 
Ce  fut  auui  celui  auquel  ce  héros 
Ce  fit  connoitrc  le  premier  a  ion 
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retour  ,  après  20  ans  d'abfence, 

L  EUMENE ,  capitaine  Grec  ,' 
l'un  c\f;s  plus  dignes  fuccelieurs 
d'Alexandre  le  Grande  étoit  ÛH  d'un 
voiturier.  Il  avoi:  les  qualités  qui 
font  le  héros  dans  la  guerre  ,  & 
l'homme  eitimable  dans  la  paix  , 
&  il  dut  fon  élévation  à  ces  quali- 
tés. Alexandre  lui  fit  époufer  la  fœur 
de  Barfîne,  l'une  de  fes  femmes. 
Après  ia  mort  de  ce  conquérant , 
Eumcne  acheva  la  conquête  de  la 
Cappadoce  &  delà  i-aphiagonie,  & 
fut  gouverneur  de  ces  deux  pro- 
vinces :  mais  Antigonc  ne  voulut 
point  l'y  lailier  établir.  Se  voyant 
fans  reiiource  ,  il  fe  rendit  auprès 
de  Pc'diccas  ,  qui  le  chargea  de 
porter  la  guerre  fur  Icj  bords  de 
î'Helîefpont  ,  contre  les  princes 
ligués  contre  lui.  Il  délit  Cratère 
&  Néoptolcmc^  &  tua  celui-  ci  dans 
un  combat  fingulier.  Crr.tére  périt 
auiTi  dans  le  cours  de  cette  guerre  ; 
le  vainqueur  pleurale  vainci ,  fon 
ancien  ami ,  lui  rendit  les  derniers, 
devoirs  ,  &  fit  porter  {es  cendres 
en  Macédome  à  fa  famille  :  avions 
de  générofité  ,  dont  un  hiflorien 
philofophefc  chargé  avec  plus  de 
plaifir ,  que  du  détail  fatiguant  de 
tant  de  meurtres  inutiles.  Eumène 
marcha  enfuite  contre  Antipatcr , 
le  vainquit,  &  s'empara  de  plufieurs 
provinces.  Après  la  mort  de  l'am- 
bitieux Perdiccjs,  il  eut  à  combat- 
tre Antigonc.  On  donna  une  ba- 
taille à  Orcinium  enCappadocCjl'an 
320  avant  J.  C.  Eumcne  y  fut  vain- 
cu par  la  trahifon  d'ApoUonide  y 
commandant  de  la  cavalerie.  Le 
traître  fat  pris  &  pendu  fur  le 
champ.  Eumcne  ,  obligé  d'errer  & 
de  fuir  fans  ceffe  ,  congédia  une 
partie  de  {qs  troupes  ,  &  ne  retint 
que  5  hommes  ,  avec  lefquels  il 
s'enferma  dans  le  château  de  Nor^ 
fur  les  frontières  de  li  Cappadoce 
&  de-  la  Lycaonie.  Il  y  foutint  uq- 
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liège  d'un  an.  Après  différens  fuc- 
cès  j  mêlés  de  revers ,  Antigonc  tailla 
en  pièces  Tarriére  -  garde  de  Ton 
ennemi  ,  &  pfit  le  bagage  de  fon 
armée  -,  c'eft  ce  qui  décida  la  vic- 
toire en  fa  faveur.  Le  \'ainqueiîr 
fit  dire  aux  officiers  &  aux  Argy- 
rafpides,  phalange  de  Macédoniens, 
qu'il  leur  rendroit  tout  ce  qui  leur 
appartenoit ,  s'ils  lui  livroient  Eu- 
mhnc.  Ils  eurent  la  lâcheté  de  recou- 
vrer à  ce  prix  leur  bagage.L'illuftre 
infortuné  fut  mis  à  mort  dans  fa 
prifon  l'an  315  avant  J.  C.  C'eft 
l'ambition  qui  commit  ce  meurtre. 
Antigone ,  autrefois  le  meilleur  ami 
d'Eiimcne ,  l'ellimoit  trop  pour  ne 
pas  le  craindre.  L'armée  du  vaincu 
étant  fans  chef,  fut  bientôt  difîlpée. 
Antigone  fe  défiant  àQs  traîtres  ,  les 
iit  exterminer. 

1 1.  EUMENE  I ,  roi  de  Perga- 
me  ,  fuccéda  .à  Philcthére  fon  on- 
cle l'an  264  avant  J,  C.  11  rem- 
porta une  vidoire  fur  Antiochus  , 
Hls  de  Seleucus  ,  &  augmenta  fes 
états  de  plufieurs  villes ,  qu'il  prit 
fur  les  rois  de  Syrie.  Ce  prince 
aimoit  les  lettres  &  encore  plus  le 
vin.  Il  périt  d'un  excès  en  ce  genre, 
après  22  ans  de  règne. 

m.  EUMENE  II,  neveu  du 
précédent  ,  monta  fur  le  trône 
après  ^«d/<;  fon  perc,  l'an  198  avant 
J.  C.  Les  Rom  tins  ,  dont  il  cultiva 
l'amicié,  augmentèrent  {"^s  états  , 
après  leur  victoire  fur  Jntiockus 
le  Grand.  Eumcnc  vainqjit  Pru- 
fias  &  Antigone  ^ti.  mourut  Tan  160 
avant  J.  C.  Ce  prince  protégeoit 
&  cultivoit  les  lettres-,  il  au;;men- 
ta  confidérablcmcnt  la  fameufe  bi- 
bliothèque de  Pergame,qui  avoit 
été  fondée  par  ^qs  pvcivîcefieurs 
fur  le  modèle  de  celie  d'A!ex:-ndrie. 
Ses  frères  AttaU  ,  PhiUic'.e  5c  Athc- 
née  lui  furent  fi  attachés ,  qu'ils  vou- 
lurent être  du  nombre  de  fcs  gardes. 
I  V.  EUMENE  ,  orateur  ,  ori- 
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gînaire  d'Athènes  ,  profeffa  la  rhé- 
torique avec  beaucoup  d'éclat  à 
Autun  fa  patrie.  Il  y  ramena  le  goût 
des  arts  &  de  l'éloquence.  Confiance' 
Chlore  &  Corfiantln  fon  fiîs  lui  don- 
nèrent des  marques  de  ieur  efii- 
me.  Il  prononça  l'an  309  le  Pané^ 
gyriquc  de  ces  deux  princes.  Son 
Difcours  le  plus  célèbre  eft  celui 
dans  lequel  il  tâcha  d'engager 
Ricclus  Varus  ,  préfet  de  la  Gaule 
Lyonnoife ,  à  rétablir  les  écoles 
publiques  ,  ruinées  par  les  barba- 
res qui  avoient  inondé  les  Gaules. 
Enmene  offrit  de  contribuer  à  ce 
rétabîifTement  ;  il  cédoit  une  année 
des  appointem.ens  qu'il  avoit  en 
qualité  d'un  des  premiers  fecrétai- 
res  des  empereurs  ;  ce  qui  faifoit 
une  fomme  confidérable.  Ce  rhé- 
teur mourut  vers  le  milieu  du  iv' 
fiécle.  Le  P.  de  la  Baunc ,  Jéfuite ,  a 
recueilli  ce  qui  nous  refte  de  fes. 
Haranguer  ^  dans  fes  Pamgyr':ci  Vcte- 
res  ad  i:fum  Delphini  ,  1676  ,  in-4\ 
Son  ftylc  fe  fent  un  peu  de  la  dé- 
cadence de  la  Latinité,  &  il  y  a  plus 
de  lieux  communs  oue  de  penfées. 

EUMENIDES  0.7  FURIES ,  filles 
de  VAchéron  &  de  la  Nuit ,  étoient 
trois  ',  Aleclon  ,  Mégère  &  Ti/ip/wne, 
Elles  châtioient  dans  le  Tartare  & 
fiagelloient  avec  des  ferpens  &  des 
flambe.iùx  ardens ,  ceux  çui  avoient 
malvécu.Onlesrepréfentccoëffécs 
de  couleuvres,  tenant  des  ferpens 
&  d-is  darhbeaux  dans  leurs  m.ains. 

EUMENIUS  ,  Voyei  EUMENE. 

EUNAPE  ,  natif  de  Sardes  en 
L3'die,  fophifte  ,  médecin  &  hirto- 
ricn  ,  fous  les  règnes  de  Valenti- 
ntcn  ,  de  Valais  &  de  Gratien  ^ 
écrivit  ïHifioirc  des  Céfars  ,  dont 
Suid::s  nous  a  confcrvc  .quelques 
fragmens.  Nous  n'avons  de  lui  que 
Ic'S  Vies  des  Philojophcs  de  Jon  tcms  , 
écrites  avec  prccifion ,  &  avec 
affcz  de  netteté  &  d'élégance.  A. 
Junius  en  a  donné  une   Traduction 
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latine  avec  le  texte  grec  ,  /ç 96  , 
in-8^  On  en  trouve  un  extrait  dans 
les  Exccrpta  de  L2gatîonibus  ,  Paris 
164S  ,  in-fol. ,  qui  font  partie  de 
Ja^^^d.'zri^c. Cette  Hiftoire  des  phi- 
lofophes  cft  pleine  d'injures,  in- 
dignes de  la  faine  philofophie.  Le 
but  de  l'auteur  paroit  être  de  rele- 
ver ridolàtrie  &  de  rabaifler  le 
chrillianifme.  11  exagère  les  vertus 
des philofophes Païens,  &  atténue 
celles  des  folitaires  Chrétiens.  Il 
înfuîte  même  à  leurs  martyrs  ;  & 
autant  qu'on  peut  en  juger  par  cet 
ouvrage  ,  Eunape  étoit  un  de  ces 
hommes  paffionnés  qui  couvrent 
leurs  emportemens  du  manteau  de 
la  fageffe ,  &  qui  ont  fans  celTe  le 
mot  de  philofophie  dans  la  bouche  , 
parce  qu'ils  fentent  qu'ils  ne  l'ont 
point  dans  le  cœur. 

I.  EUNOME,  célèbre  muficien 
de  Locres  en  Italie.  Comme  il  dif- 
^utoit  le  prix  de  fon  art  à  un 
autre  muficien,  une  cigale  vint, 
fuivant  la  Fable ,  fe  pofer  fur  fon 
luth,  pour  fuppléer  à  une  corde 
qui  s'étoit  rompue. 

II.  EUNOME,  (£w/2o;72i«j)  héré- 
siarque, natif  de  Cappadoce  ,  d'a- 
bord maître  d'école  à  Conftantino- 
ple  ,  enfuite  difciple  à'Aëîius.p^r- 
vint  àrépifcopatpar  la  proteftion 
^''Eudoxc ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople  :  ce  prélat ,  en  l'ordonnant  , 
lui  confeilla  de  cacher  les  erreurs 
qu'il  avoit  fucées  auprès  d'Aétins. 
Éunomc  ayant  négligé  cet  avis,  fut 
dépofé  &  exilé  en  divers  e.ndroits  , 
&  mourut  dans  fa  patrie  à  la  fin 
du   iv^  fiécle.    C'étoit   un   Arien 
outré.    Il   foutenoit    que    Jesus- 
Christ  n'étoit  Dieu  que  de  nom  -, 
qu'il    ne  s'étoit    pas   uni  fubflan- 
ticllement  à  l'humanité  ,  mais  feu- 
lement par  fa  vertu  &  par  fes  opé- 
rations. Il  rebaptifoit  ceux  qui  l'a- 
voient  été  dans  la  foi  de  la  Tri- 
nité ,  &  croyoit  que  la  foi  pou- 
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voit  fauver  fans  les  œuvres.  Ses 
impiétés  étoient  d'autant  plus  dan- 
gereufes ,  qu'il  réuniffoit  à  quelque 
talent  beaucoup  d'artifice.  S.  Gré- 
goire de  Nice  &  S.  Bafik  fignalé- 
rent  leur  éloquence  &  leur  zèle 
contre  ce  fcclaire  fadlieux. 

EU  NUS,  efclave  Syrien,  ne 
pouvant  fupporter  les  malheurs  de 
fa  condition  ,  fit  d'abord  Venthou- 
fiafte  &  rinfpiré  de  la  Déeffe  de 
Syrie.  Il  fe  difoit  envoyé  des 
Dieux,  pour  procurer  la  liberté  aux 
efclaves.  Pour  s'infinuer  dans  l'ef- 
prit  des  peuples  ,  il  mettoit  dans 
fa  bouche  une  noix  remplie  de 
fouffre  en  poudre  :  il  y  gliffoit 
adroitement  le  feu  ,  &  en  foufilant 
il  paroifl^'oit  vomir  des  fiammes. 
Ce  prétendu  prodige  le  fit  regarder 
comme  un  Dieu.  Deux  mille  ef- 
claves ,  preffés  par  leur  mifére  ,  fe 
joignirent  à  lui,  &  il  fe  vit  à  la 
tête  de  50  mille  hommes  ,  avec 
lefquels  il  défit  les  préteurs  Ro- 
mains. Perpenna  ,  envoyé  contre 
ces  rebelles  ,  les  réduifit  par  la 
faim,  &  fit  mettre  en  croix  tous 
ceux  quitombérent  entre  fesmains. 

I.  EUPHEMIE,  (Ste)  vierge  & 
martyre  de  Chalcédoine  ,  au  iv* 
fiécle,  fous  DlocUtien  ,  vers  l'an 
307  de  J.  C. 

II.  EUPHEMIE  ,  {jElia  Maclana 
Euphcmia  )  femme  de  l'empereur 
Jujiin  /,  étoit  née  dans  une  des  pro- 
vinces barbares  de  l'empire.  Elle 
étoit  efclave,  lorfque  Jufiin^  qui 
n'étoit  encore  qu'un  particulier  , 
en  devint  amoureux.  Son  caradé- 
re  doux ,  compidfant  ,  fa  fidélité 
inviolable ,  plurent  tellement  à  fon 
amant ,  qu'il  Tépoufa  &  la  fit  mon- 
ter avec  lui  fur  le  trône.  Son  maria- 
ge fut  ftérile.  L'efclavagelui  avoit 
fait  contraf^er  des  manières  grof- 
fiéres  dont  elle  ne  put  fe  défaire 
fous  la  pourpre.  Mais  elle  fe  diftin- 
gua  d'ailleurs  par  des  qualitésiôc  tant 
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^u^elle  vécut ,  elle  empêcha  lujll' 
nicn  d'époufer  fa  maîtreffe  Theodo- 
Ta.  Elle  mourut  avant  fon époux. 

EUPHEMIUS,  patriarche  de 
Conftantinople  l'an  490  ,  illuftrc 
par  fa  fcience  &  par  fes  vertus  , 
effaça  des  dyptiques  le  nom  de 
l'hérétique  Mongc  ,  ouvertement 
déclaré  contre  le  concile  de  Chal- 
çédoine.  Il  y  rétablit  celui  du  pape 
Fe'lix  III ^  qui  en  avoit  été  ôté.  Ce 
pontife  lui  refufa  néanmoins  fa 
communion ,  parce  qu'il  confervoic 
les  noms  de  quelques  prélats  héré- 
tiques ou  foupçonnés  de  l'être. 
Euphemius  s'obftina  à  y  laiffer  celui 
A'Acace ,  dont  il  ne  vouloit  pas  ou- 
trager la  mémoire.  Le  pape  Gelafc, 
fuccelTeur  de  Fclix  ,  l'excommu- 
nia peut-être  trop  précipitamment, 
&  le  £r  exiler  à  Ancyre  par  l'emp. 
Anajèafccn.4()'y.  Ce  patriarche  mou- 
rut dans  fou  exil  en  515,  martyr 
ile  fon  opiniâtreté  r.c'étoit  fon  feul 
défaut. 

EUPHORBE ,  illuftre  Trofen  , 
fut  tué  par  Mcmlas  à  la  guerre  de 
Troie.  Pythagore  afîuroit  que  fon 
ameétoitcelled'£?/;7/ior^2,&  qu'elle 
avoit  paiTé  dans  fon  corps  par  la 
métempfycofe...  II  y  eut  un  géo- 
mètrePhrygien  qui  portoit  ce  nom. 
Ce  mathématicien  trouva  la  def- 
cription  du  triangle  ,  &  rechercha 
le  premier  Izs.  propriétés  de  quel- 
ques figures. 

EUPHORïON,  de  Chalcis  en 
Eubée  ,  bibliothécaire  d'Antlochus 
h  Grand  ,  réufîit  dans  la  poëiie  & 
dans  rhilloire.  Ses  ouvrages  ne 
font  pas  parvenus  jufqu'à  nous. 
Quelques  anciens  le  louent;  d'au- 
tres lui  reprochent  de  l'obfcurité 
&  wn  {lyle  énigmatiquc.  L'empe- 
reur Tibirc^  qui  l'avoit  pris  pour 
modèle  dans  la  compoiition  de  fes 
poëfies  Grecques  ,  fit  placer  fon 
portrait  &  fes  ouvrages  dr.ns  les 
bibliothèques  publiques,  Euphorion 
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étoit  né  vers  l'an  274  avant  J.  C.  - 

EUPHRASIE,  (Sainte)  illuftre 
folitaire  &  religieufe  de  la  Thé- 
baïde ,  fille  d'Antigone  gouverneur 
de  Lycie  ,  &  parente  de  l'emper. 
Théodofe  V ancien  ,^  naquit  vers  l'an 
380,  &  mourut  à  l'âge  de  30  ans 
dans  l'un  des  monaftéres  de  la 
Thébaide,  où  elle  avoit  donné  des 
exemples  admirables  de  vertu. 

I.  EUPHRATE ,  l'un  des  difci- 
ples  de  Platon ,  gouverna  la  Ma- 
cédoine avec  une  autorité  abfolue 
fous  le  règne  de  Perdlccas.  Il  pouf- 
fa l'amour  pour  la  philofophie  à 
un  excès  indigne  d'un  philofophe. 
Il  n'admettoit  à  la  table  du  roi,  que 
ceux  qui  avoient  cultivé  comme 
lui  les  fciences  &  les  mathémati- 
ques. Parménion  le  tua  ,  après  la 
mort   de  Perdlccas. 

H.  EUPHRATE,  philofophe 
Stoïcien  fous  l'emper.  Adrien ,  de- 
manda à  ce  prince  la  permiiîion 
de  s'oter  la  vie ,  qui  n'étoit  plus 
qu'un  fardeau  pour  lui.  11  étoit 
alors  dans  une  vieillefTe  très-avan- 
cée ,  &  peut-être  dans  l'enfance. 
Adrien  le  lui  permit ,  &  il  fe  donna 
la  mort  l'an  118  de  J.  C. 

EUPOLÏS  ,  poète  comique  de 
l'ancienne  comédie  ,  étoit  d'Athè- 
nes, &  florilToIt  vers  l'an  440  avant 
J.  C.  Il  monta  fur  le  théâtre  dès 
l'âge  de  17  ans,  &  fut  couronné 
plufieurs  fois.  On  dit  qaAlcibiade 
le  fit  mourir  pour  avoir  fait  des 
vers  contre  lui  :  d'autres  préten- 
dent qu'il  périt  dans  un  naufrage. 
Il  nous  refte  de  lui  un  ouvrage  in- 
titulé Sentcntix  »  imprimé  à  Bàle  en 
1560  ,  in-S". 

EVREUX ,  (  Robert ,  comte  d'  ) 
rojq  ROBERT  ,  N^  XI,  dans  le- 
quel vous  trouverez  les  différen- 
tes mutations  du  comté  d'Evreux. 

EURICLÉE ,  Kojt'^EuRYCLÉE. 
EURIPIDE,  poète  tragique  Grec, 
né  à  Salaminc  l'an  4S0  avant  J.  C, 


fut  difciple  deP/o^/c«y  pour  l'élo- 
quence ,  de  Socrare  pour  la  niorale , 
&  d'-'4rj-r^^o;e  pour  la  phy£que. 
Les  perfccutions  que  ce  dernier 
s'attira  par  fes  rêveries  pliilofo- 
phiques  l'ayant  dégoùré  de  la  phi- 
lofophie,iî  s'adonna  a  !a  pocfie  dra- 
matique, pour  laquelle  la  nature 
lui  avoit  bonne  beaucoup  de  ta- 
lent. 11  s'enfermoit  dans  une  ca- 
verne pour  compofer  fes  tragé- 
dies ,  &  n'en  fortoit  qii'avec  des 
chefs-d'œuvres.  Elles  firent  l'ad- 
miration de  la  Grèce  &  des  pays 
étrangers.  L'armée  des  Athéniens 
commandée  par  Nicias  ,  ayant  été 
vaincue  en  Sicile  ,  la  plupart  des 
foldats  rachetèrent  leur  vie  &  leur 
liberté  en  récitant  des  vers  du 
poète  Grec.  Euripide  floriffoit  à 
Athènes,  dans  le  même  tems  que 
5"op/ioc/e.  L'émulation  qui  s'éleva 
entre  lui  &  ce  redoutable  concur- 
rent ,  dégénéra  en  inimitié.  Arif- 
tophane  l'immola  à  la  rifée  publi- 
que dans  fes  comédies.  Euripide 
médifoit  fans  ceffe  des  femmes  ,  & 
dans  la  converfation  ,  &  fur  le 
théâtre  :  il  fe  maria  pourtant  deux 
fois  ,  &  deux  fois  il  fut  obligé 
de  répudier  fes  époufes.  Cette 
conduite  tourniiToit  beaucoup  à 
la  plaifanterie  du  comicyue  Grec. 
Euripide  très-fenfibîe ,  &  ne  pou- 
vant foutenir  plus  long-tesiis  les 
railleries  des  auteurs  &  du  pubàc, 
quitta  Athènes ,  6c  fe  retira  à  la 
cour  à' Jrchcluus  roi  der.îacédoine. 
Ce  prince,  protecceur  des  gens  de 
lettres,  le  fit  fon  premier  minif- 
tre  ,  fi  l'on  en  croit  Solin.  Euripide 
fît,  fuivant  quelques-uns  ,  une  fia 
tragique.  On  prétend  qu'il  fe  pro- 
menoit  dans  un  bois ,  &  qu'il  revoit 
profondément  fuivant  fa  coutume, 
lorfqu'il  fut  rencontré  un  peu  a 
l'écart  par  les  chiens  du  prince  , 
qui  le  mirent  en  pièces.  De  quel- 
que façon  qu'il  ait  terminé  fa  glo- 
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rîeufe  carrière  ,  les  chronologîf- 
tes  placent  fa  mort  l'an  407  avanf 
J.  C.  Euripide  étoit  un  homme  gra- 
ve &  fèvére ,  un  vrai  philofophe 
malgré  la  poèue.  Il  travailloit  dif- 
ficilement. Le  'poète  Alccfiis  ,  qui 
avoit  la  facilité  des  mauvais  écri- 
vains ,  fe  vantoit  qu'il  avoit  fait 
cent  vers  dans  trois  jours  ,  tandis 
qn'Ewipide  n'en  avoit  tait  que 
trois.  Il  y  a  encore  cette  différence  en- 
tre vos  scrits&  les  miens ,  dit  le  poète 
au  verfiiicateur  ,  ^ue  les  vôtres  dw 
rcront  trois  jours  ,  &  les  miens  perce" 
ront  V étendue  des  ficelés.  De  75  tra- 
gédies qu'il  avoit  compofèes  ,  il 
ne  nous  en  refte  que  19.  Les  prin- 
cipales font  :  Les  Phéniciennes^  Oref- 
te  ,  Mcdée  ,  Andromaque  ,  Iphigcnie  en. 
Aididc  ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  les 
Troades  ,  'Electre  ,  Hercule  ,  Hyppo- 
lite.  Ces  deux  dernières  pièces  fem- 
blent  avoir  remporté  le  prix  fur 
toutes  les  autres.  Euripide  excelle  à 
exprimer  l'r.mour  ,  &  fur-tout  l'a- 
mour furieux  &  pafîionné  ,  tel 
qu'il  doit  être  fur  le  théâtre.  Il  efl 
tendre ,  touchant ,  pat'nétique'.  Ra' 
çine  l'a  fait  revivre  dans  le  der- 
nier fiécle  :  il  hérita  de  fon  efprit  ; 
mais  il  lui  prêta  plus  de  charmes, 
&  l'accompagna  de  plus  de  goût. 
Il  faudroit  être  bien  aveugle  ,  ou 
bien  prévenu  en  faveur  de  l'anti- 
quité, pour  préférer  le  poète  Grec 
au  poète  François  \  mais  fon  mé- 
rite n'en  efl  pas  moins  grand.  L'art 
du  théâtre  ne  faifoit  que  de  naî- 
tre :  aufîi  Euripide  &  Sophocle  ,  tout 
imparfaits  qu'ils  étoient  ,  réufîi- 
rent  autant  chez  les  Athéniens  , 
que  Corneille  &  Racine  parmi  nous. 
Leurs  fautes  ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit  ,  font  fur  le  compte  de  leur 
liécle  -,  leurs  beautés  n'appartien- 
nent qu'à  eux.  Il  y  en  a  certaine- 
ment dans  Euripide.  Son  Androma- 
que  fît  une  imprefîîon  fi  vive  fur 
les  Abdèrites  ,  qu'ils  furent  tous 
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atteints  d'une  efpèe  de  folie ,  cau- 
sée par  le  trouble  que  la  repréfen- 
tation  de  cette  pièce  avoit  jette 
dans  leur  imagination.  Quoiqu'Eu- 
ripide  fût  moins  élevé  que  Sopho- 
cle^ le  Corneille  des  Grecs  ,  il  fça- 
voit  être  grand  ,  quand  le  fujet 
l'exigeoit.  Les  penfées  les  plus 
communes  recevoient ,  en  palTant 
par  fon  imagination ,  ce  tour  heu- 
reux qui  les  rend  fublimes.  Ce  qui 
intéreffe  fur-tout  le  genre  humain, 
c'eft  que  {es  pièces  refpirent  la 
plus  belle  morale.  II  i'avoit  puifée 
à  l'école  de  Socrate  ;  on  n'auroit 
qu'à  le  louer  ,  s'il  I'avoit  toujours 
placée  avec  art. Les  meilleures  édi- 
tions àlEuripide  font  celles  d'Aide, 
1 503  ,  in-8"  ;  de  Plantin  ,  en  1 571 , 
in-i6',  de  Commelin  en  1597,  in- 
8°.  ',  de  Paul-Etienne  ,  en  1604  ,  in- 
4°.  -,  &  de  Jofné  Barnès  ,  en  1 694 , 
in-fol.  à  Cambridge  ,  qui  a  éclip- 
fé  toutes  les  autres.  L'éditeur  y  a 
joint  les  diverfes  fcholies  iktous  les 
fragmens  qu'il  a  pu  trouver  ,  & 
l'a  enrichie  de  fçavantes  notes  & 
d'une  vie  du  dramatique  Grec.  Voy. 
le  Théâtre  des  Grecs  du  P.  Brumoi , 
^ui  a  traduit  les  plus  beaux  mor- 
ceaux d'Euripide. 

EUROPE ,  fille  d'Agenor  roi  de 
Phénicie  ,  &  fœur  de  Cadmus.  Cette 
princefTc  étoit  li  belle  ,  qu'on  pré- 
tend qu'une  des  compagnes  de 
Junon  avoit  dérobé  un  petit  pot 
de  fard  fur  la  toilette  de  la  DéeiTe, 
pour  le  donner  à  Europe.  Elle  fut 
aimée  de  Jupiter  ,  qui  ayant  pris  la 
.figure  d'un  taureau  pour  l'enlever, 
paffa  la  mer,  la  tenant  fur  fon  dos,& 
l'emporta  dans  cette  partie  du  mon- 
de à  laquelle  elle  donna  fon  nom. 

EUROPUS  ,  un  des  defcendans 
d^Herculc  ,  fut  aïeul  de  Lycurguc. 

EURYALE  ,  héros  Troie n  ,  fui- 

vit  Enéc  après  la  ruine  de  Troie, 

&  fut  célèbre  par  fa  tendre  amitié 

pour  A^////j.  Il  périt ,  ain(i  que  fon 
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ami ,  dans  une  fortie  tentée  par  un 
excès  de  courage. 

EUR  Y  AL  É,  fille  de  M/;205  & 
mère  d'Orion  ,  fut  aimée  de  Nep- 
tune.  Il  y  a  une  autre  Eury  alé  rei- 
ne des  Amazones  ,  qui  fecourut 
yEetès  roi  de  Colchide,  contre  Per- 
fée  ;  une  3% fille  de  Prœtus  roi  des 
Argiens  -,  enfin  une  des  Gorgones 
portoit  aufîi  ce  nom. 

EURYBATE,  hérault,  à  qui 
Agamcmnon  donna  la  commifîioh  dé- 
licate d'enlever  Briféis  à  Achille. 

EURYBIE  ,  Nymphe  ,  mère  de 
Lucifer  &  des  Etoiles. 

EURYCLÉE ,  fille  de  l'ifle  d'Itha- 
que ,  que  le  roi  Laërte  acheta  pour 
vingt  bœufs.  Ce  prince  la  char- 
gea de  nourrir  fon  fils  Ulyffe ,  & 
n'eut  pas  moins  d'attention  pour 
elle,  que  pour  la  reine  elle-même, 

L  EURYCLÈS  ,  célèbre  devin 
d'Athènes.  On  croyoit  qu'il  por- 
toit dans  fon  ventre  le  génie  qui 
l'infpiroit ,  ce  qui  le  fit  furnommer 
Engafircmythc.  11  eut  des  difciples, 
qui  furent  appelles  de  fon  nom  Eu- 
rycléides  &  Engaflrytes. 

IL  EURYCLÈS  ,  fourbe  de  La- 
cédémone  ,  qui  s'étant  rendu  à  Jé- 
rufalem  ,  &  ayant  gagné  \çs  bon- 
nes grâces  du  roi  Hérode  &  de  fes 
enfans  ,  découvroit  aux  uns  \qs  fe- 
crets  des  autres  pour  en  avoir  de 
l'argent.  Il  fut  caufe  parce  moyen 
de  la  mort  d'Alexandre  &  d'AriJlo- 
bulc.  Ce  perfide  étant  retourné  dans 
fon  pays  ,  en  fut  chaiTé  par  {ts  pro- 
pres  concitovens. 

I.  EURYDÎCE ,  femme  d' Orphée, 
En  fuyant  les  pourfuites  d'Arifiée , 
elle  fut  piquée  d'un  ferpent  ,  de 
la  morfure  duquel  elle  mourut  îe 
jour  môme  de  {ç:s  noces.  Orphée , 
inconfolable  de  cette  mort ,  l'alla 
chercher  jufques  dans  les  enfers , 
&  toucha  par  les  charmes  de  fa 
voix&  de  fa  lyre  les  Divinités  in- 
fernales. Pluton  &  Profcrpinc  la  \\i\ 
Vy 
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rendirent ,  à  condition  qu'il  ne  re- 
gardcroit  point  derrière  lui,  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  forti  des  fombres  royau- 
mes. Orphée  ne  put  maîtrifer  fes 
regards  ,  &  il  perdit  fa  femme  pour 
toujours. 

IL  EURYDICE,  dame  lîlyrien- 
ne',  que  Plutarqne  propofe  comme 
un  modèle.  Quoiqu'elle  tut  dans 
un  pays  barbare  &  qu'elle  fe  trou- 
vât avancée  en  âge  ,  elle  fe  livra 
à  rétude  ,  pour  être  en  état  d'inf- 
truire  elle-même  fes  enfans. 

III.  EURYDICE  ,  femme  à'A- 
myntas  roi  de  Macédoine  ,  donna 
4  enfans  à  ion  époux  :  3  dh^Alexati' 
dre y  Pcrdiccas  &  Philippe^  ÔC  une 
fille  nommée  Euryone.  La  reine , 
amoureufe  de  fon  gendre,  lui  pro- 
mit l'empire  &  fa  main  ;  mais  ces 
dons  funcftcs  dévoient  être  le  prix 
de  la  mort  de  fon  mari.  Euryone 
préferva  fon  père  de  ce  malheur, 
en  lui  découvrant  les  détcflables 
complots  de  fa  mcre.  Amyntas  eut 
lafoibleffede  lui  pardonner.  Après 
fa  mort  ,  Eurydice  facriria  à  fa  fu- 
reur ambitieufe  Alexandre,  fon  fiis 
aîné  ,  qui  avoit  faccédé  à  fon  pè- 
re. Perdiccas  ,  fon  autre  fils  ,  pla- 
cé fur  le  trône  après  Alexandre  , 
périt  comme  lui.  Les  hiftoriens  ne 
nous  difent  point  il  ce  monfa-e  fut 
puni  de  Ces  exécrables  forfaits.  Phi- 
lippe fon  3^  fils  ,'pere  d'Alexandre 
le  Grand  ,  fe  mit  en  garde  contre 
fes  embûches  ,  &  régna  paifiblc- 
ment, 

IV.  EURYDICE ,  filled'^wv;;- 
tas ,  fut  mariée  à  îon  oncle  Aridce , 
fils  naturel  du  roi  Philippe,  Aridce 
monta  fur  le  trône  de  Macédoine 
après  Alexandre  le  Conquérant  ; 
mais  la  reine  tint  feule  le  fceptre. 
Cette  femme  ambitieufe  ,  quigou- 
vernoit  defpotiquement  fous  un 
roi  titulaire  ,  écrivit  à  Cajfandre  de 
fe  joindre  à  elle  contre  Polyper- 
çhon^qui  ramcnoit  Olympias  dcl'E- 


EUR 

pire  avec  fon  petit-fils  Alexandre^ 
&  Roxane  mère  du  jeune  roi.  Caf- 
fandre  vole  à  la  tête  de  l'élite  de 
fes  troupes  en  Macédoine  -,  mais 
lorfque  les  deux  armées  furent  ea 
préfence  ,  les  Macédoniens  aban- 
donnèrent le  parti  d'Eurydice ,  pour 
fe  ranger  du  côté  du  ]Qune  Alexan- 
dre ,  qu'ils  regardoient  comme  leur 
prince  légitime.  Olympias  fit  per- 
cer de  flèches  Aridce ,  &  obligea  fa 
femme  de  s'ôter  elle-même  la  vie, 
lui  donnant  à  choifir  du  poifon  , 
du  poignard  ,  ou  du  cordeau.  Elle 
s'étrangla,  l'an  318  avant  J.  C. 

EURYLOQUE,  compagnon 
d'UlyJJe.  Il  fut  le  feul  qui  ne  but 
point  de  la  liqueur  que  Circé  rfit 
prendre  aux  autres ,  pour  les  chan- 
ger en  bêtes. 

EURYSTHÉE,  fut  fils  de  Sthe- 
nelus  ^  roi  de  Mj'-cênes  ,  qui  avoit 
pour  frère  Amphitryon.  Junon  le  fit 
naître  zvant  Hercule  ^  afin  que  ,  par 
une  efpèce  de  droit  d'aîneffc  ,  il 
eût  quelque  autorité  fur  lui.  Elle  le 
fufcita  pour  faire  entreprendre  à 
Hercule  douze  travaux  ,  dans  lef- 
quels  elle  efpéroit  voir  périr  celui 
à  qui  Jupiter  avoit  promis  de  hau* 
tes  deftinées.  Mais  Hercule  fortit 
heureufement  de  tous  fes  travaux  ; 
&  Eury/lhée ,  contraint  de  fe  con- 
tenter du  royaume  d'Argos  ,  cefia 
de  pcrfécuter  ce  héros. 

EURYTHE,  roi  d'CEchalie  & 
père  d'Iole.  Ayant  promis  fa  fille  à 
celui  qui  remporteroit  fur  lui  la 
victoire  à  la  lutte ,  Hercule  fe  pré- 
fejita  ,  &  le  vainquit  -,  mgis  Eury- 
îhe  ne  voulut  pas  la  lui  donner. 
Alors  Hercule  le  tua  d'un  coup  de 
mailue  ,  &  enleva  fa  conquête. 

I.  EUSÈBE ,  (S.  )  Grec  de  naif- 
fance  ,  fuccéda  au  pape  S.  Marcel^ 
Is  20  Mai  310  ,  &  mourut  le  26 
Septembre  de  la  même  année, 

IL  EUSÈEE  ,  évêque  de  Céfa- 
rée  ,  naquit  vers  la  fin  de  i'eai" 
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pire  de  Gall'un.  On  ne  fçalt  rien 
de  fa  famille-,  on  ignore  même  le 
lieu  de  fa  naiffance.  Il  s'unit  de 
la  plus  étroite  amitié  avec  Parn- 
phiU ,  prêtre  de  Céfarée.  Son  ami 
ayant  été  martyrifé  en  309  ,  il  prit 
fon  nom  pour  éternifer  fa  mémoi- 
re dans  fon  cœur.  Eusche  sétcit 
adonné  de  bonne  heure  aux  let- 
tres facrées  &  profanes.  On  difoit 
de  lui  ,  quilfçavoit  tout  ce  qui  avait 
été  écrit  avant  lui.  Il  établit  une 
école  à  Céfarée  ,  qui  fut  une  pé- 
pinière de  fçavans.  Son  mérite  le 
fit  élever  fur  le  fiége  de  cette 
ville  en  313.  L'Arianifme  infedoit 
alors  i'Eglife  &  l'empire  -,  Eusèbe 
fut  une  des  colonnes  fecrettes  de 
cette  héréne.  Les  Ariens ,  flattés 
d'avoir  dans  leur  parti  un  homme 
tel  que  lui,  le  firent  nommer  à  l'evè- 
ché  d'Antioche,  afin  que  fon  éléva- 
tion rejaillît  indirectement  fur  leur 
fed^e.  Eusehe  refufa  ce  fiége ,  foit 
pour  augmenter  fon  crédit  par  fon 
défîntéreffement,  foit  qu'il  fût  inté- 
rieurement fournis  aux  décrets  de 
I'Eglife ,  qui  condamnoit  ces  chan- 
gemens.  Conftantin  lui  fçut  bon 
gré  de  fon  refus,  &  depuis  l'ho- 
nora de  fon  eftinie  &  de  fa  con- 
fiance. Au  concile  de  Nicée  ,  en 
325  ,  il  avoit  été  placé  à  la  droite 
de  ce  prince.  11  y  anathématifa  les 
erreurs  à'Arius  ;  mais  il  eut  quel- 
que peine  à  foufcrire  au  mot  de 
Confuhftantiel  que  les  Pères  ajou- 
tèrent à  fa  formule.  Il  afiifta  en 
331  avec  les  évêqucs  Ariens  au 
concile  d'Antioche  ,  où  St Eujlathc 
fut  dépofé.  Ce  fut  alors  qu'il  refufa 
ce  fiége.  Quatre  ans  après  il  con- 
damna St  Athanafe ,  de  concert 
avec  les  évèques  des  conciles  de 
Céfarée  &  de  Tyr.  Le  faint  évê- 
que  refufa  de  fe  trouver  dans 
ces  affcmblées,  parce  qu'il  détef- 
toit  les  artifices  d'Eusèhs  &  qu'il 
redoutoit  fon  crédit.  L^s  prélats 
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affemblés  à  Jérufalem  le  députè- 
rent à  l'empereur  Conjlantin ,  pour 
défendre  le  jugement  inique  qu'ils 
avoient  rendu  contre  l'illufire  dè- 
fenfeur  de  la  divinité  de  J.  C.  Cet 
évêque  courtifan  furprit  la  reli- 
gion du  prince ,  &  abufa  de  fa  con- 
fiance. Il  noircit  les  innocens  & 
blanchit  les  coupables.  Il  obtint 
le  rappel  de  l'hèrefiarque  Arius  & 
l'exil  à! Athanafe.  Il  connut  le  foi- 
ble  de  Conjlantin^  &  fit  quelque- 
fois ,  de  ce  fondateur  du  Chriflia- 
nifme  dans  l'empire ,  le  perfècu- 
teur  des  vrais  Chrétiens,  On  croit 
qu'il  furvécut  peu  à  ce  prince  ;  il 
mourut  vers  338.  Eusche  laifTa 
beaucoup  d'ouvrages  dignes  de 
paffer  a  la  poft;érité,  qui  en  a  une 
partie.  Les  principaux  font  :  I. 
lu'Hifioire  -Eccléfajiiquc  ,  en  lo  li- 
vres, depuis  l'avènement  du  Mef- 
fie  ,  jufqu'à  la  défaite  de  Licinius, 
C'efi  le  plus  confidérable  de  tous  fes 
écrits  -,  il  lui  a  mérité  le  titre  de 
Père  de  VHïfloirc  EccUfiafiique.  II 
peut  tenir  lieu  des  hilloriens  ori- 
ginaux à.es  trois  prem-iers  ûécles. 
Eusèbe  rejette  les  narrations  fa- 
buleufes  avec  plus  de  foin  que 
n'ont  fait  St  Epiphjnc  &  tant  d'au- 
tres anciens.  Son  ftyle  ,  fans  agré- 
ment &  fans  beauté,  eft  plutôt  ce- 
lui d'un  compilateur  que  d'un  hif- 
toricn.  11  avoit  plus  de  finelfe 
dans  le  caractère  que  dans  l'efprit. 
Ce  qu'on  ne  peut  lui  pardonner, 
c'eft  le  coupable  filence  qu'il  gar- 
de furl'Arianifme  dans  fon  Hiltoi- 
re  :  nouvelle  preuve  contre  ceux 
qui  forcent  le  fens  de  fes  mau- 
vaifes  expreflions  ,  pour  faire 
un  homme  orthodoxe  d'un  intri- 
guant, reconnu  par  toute  l'antiqui- 
té pour  Arien  d'efprit  &  de  fac- 
tion. De  toutes  les  éditions  de  VHif- 
toire  Eccléjiajliquc  d' Eusche  ,  la  plus 
correc"le  eft  celle  de  Henri  de  /  V 
lois^  daos  la  Collection  des  Hiito- 

y  V  i) 
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riens  eccléfîaftiques  Grecs ,  3  vol, 
in-tol.  à  Paris  en  1669  ;  puis  en 
1677  ,  avec  une  Verfwn  en  latin 
qui  a  mérité  l'eftime  du  public 
fçavantj  enfuite  augmentée  &  re- 
vue à  Cambridge  ,  1720  ,  3  vol.  in- 
fol.  Le  prélîdent  Coufin  en  a  don- 
né une  excellente  TraduSlion  en 
françois  ,  4  vol.  in-4". ,  ou  5  vol. 
in-l2.  li.  La  Vie  de  Conflantin  ^  en 
4  livres.  Ceft  un  panégyrique  fous 
le  titre  d'hifloire.  Elle  forme  la 
2."  partie  du  tome  1"  de  l'Hiftoire 
de  l'Egiife,  de  Coujin  ,  in-ii,  qui 
manque  quelquefois-,  &  quand  elle 
y  eft,  il  y  a  6  vol.  III.  Une  Chro- 
nlque^<\\xi  renfermoit  les  événemens 
depuis  le  commencement  du  mon- 
de, jufqu'à  la  20^  année  du  règne 
de  Confianîin.  La  Traduction  qu'en 
fit  5.  Jérôme  nous  a  fait  perdre  une 
partie  de  l'original ,  d'autant  plus 
précieux,  (\\x'Euschc  entsfToit  dans 
tous  fes  ouvrages  les  paiTages  des 
auteurs  les  plus  anciens.  Jofcph 
Scallger  a  prétendu  nous  donner 
toute  la  Chronique  à'Eusèhe,  dont 
il  a  voit  ramalTé  les  fragmens  épars 
dans  diiTerens  écrivains.  On  trou- 
ve en  effet  que  fon  édition  ,  im- 
primée à  Amllerd.  chez  Janfon,  in-f. 
1 6  5  8 ,  eft  prefque  toute  conforme  à 
la  Traduction  de  S.  Jérôme.  IV.  Les 
livres  De  lu  Préparation  &  de  la 
Démonftration  évangéliquc.  C'eft  le 
traité  le  plus  fçavant  que  l'anti- 
quité nous  fourniffe,  pour  démon- 
trer la  vérité  de  la  religion  Chré- 
tienne &  la  faufleté  du  Paganifme. 
De  20  livres  dont  la  Démonjlra- 
tion  évati^élique  étoit  Comporée,il 
ne  nous  en  refte  que  10.  Le  com- 
mencement &  la  fin  du  i"  livre 
Si  du  x*"  manquent  dans  toutes  les 
éditions  ;  mais  Fabricius  les  publia 
en  1725  dans  fa  Bibliothèque  des 
Auteurs  qui  traitent  de  la  Rdigion. 
Les  meilleuies  éditions  de  la  Prc;- 
paration  6c  de  la  Démonjîration^  font 
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celle  de  Paris  en  1628  ,  en  2  vol. 
in-fol.  avec  une  Verfion  nouvelle 
des  XV  livres  de  la  Préparation 
par  le  Jéfuite  Vigier ,  &  celle  de 
Donat ,  jointe  aux  livres  de  la  Dé- 
monftration. V.  Des  Commentaires 
fur  les  Pfeaumes  &  fur  Ifaie  ,  pu- 
bliés par  Dom  de  Montfaucon  ,  dans 
les  2  premiers  tomes  de  la  Col- 
le£l:ion  des  Pères  Grecs ,  à  Paris 
1706,  in-fol.  Il  n'y  a,  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  ,  que 
ce  que  le  fçavant  éditeur  en  a  pu 
trouver  dans  les  anciens  manul- 
crits  ,  c'efl-à-dire ,  ce  qu'Eusèbe  a 
fait  fur  les  119  premiers  Pfeau- 
mes. On  trouvera  dans  cet  ou- 
vrage des  preuves  de  fon  Aria- 
nifme.  LePere  Montfaucon ,  contre 
la  coutume  des  éditeurs  prefque 
tous  enthoufiaftes  de  leur  origi- 
nal ,  a  employé  plufieurs  autorités 
pour  prouver  qu'il  étoit  Arien,  & 
ces  autorités  font  convaincantes, 
VI.  Des  Opufcules  qui  portent  fou 
nom  ,  &  que  le  Père  Sirmond  fit 
imprimer  en  latin  l'an  1 643  ,à  Paris, 
in-S".  On  peut  voir  les  paflages 
des  anciens  pour  &  contre  Eusè- 
he  ,  recueillis  fort  exaftement  par 
Valois  à  la  tête  de  l'édition  de  Ion 
Hiftoire  Eccléfiaftique.  On  a  auf- 
fi  A^Euscbc  ,  Onomafiicon  urbium  & 
locorum  Sacra  Scripturcz  ,  imprimé 
avec  les  notes  de  Bonfrerius  &  de 
le  Clerc ,  à  Amfterdam  ,  in-fol. 

III.  EUSÈBE,  évêque  de  Be- 
ryre  ,  puis  de  Nicomédie ,  enfin 
de  Conftantinopls,  favorifa  le  par- 
ti d'Ariusy  dontil'avoit  embraffé 
les  erreurs.  Il  les  abjura  au  con- 
cile de  Nicée  ;  mais  cette  abjura- 
tion forcée  ne  l'empêcha  pas  dî 
convoquer ,  quelque  tems  après  , 
un  concile  en  Bithynie ,  où  Arius 
fut  rétabli  avec  pompe.  Les  trou- 
bles qu'il  excitoit  dans  l'Egiife, 
forcèrent  Conjîantin  à  l'envoyer 
en   eixil.  11  peignit  Arius  auprès 
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de  l'empereur  ,  comme  le  plus  or- 
thodoxe des  hommes  ,  &  Athanafe 
comme  le  plus  remuant.  Il  l'ac- 
cufa  d'avoir  mis  un  tribut  fur  les 
Egyptiens  ,  d'avoir  favorifé  la  ré- 
bellion d'un  certain  Philumene  •,  6c 
pour  accabler  plus  fùrement  le 
îaint  prélat ,  il  affembla  des  con- 
ciles ,  le  fit  dépofer ,  exiler ,  &  fit 
recevoir  Jrius.  11  fut  élu  par  for- 
ce évêque  de  Conflantinople ,  l'an 
338,  après  l'injufte  dépofition  de 
Paul  dont  il  ambitionnoit  la  pla- 
ce. Eusèbe  de  Céfarée  répandoit 
fourdement  rArianifme  ;  Euslhc  de 
Nicomédie  en  tiroit  vanité.  Il  fut 
chef  de  parti  ,  &  voulut  l 'être. 
Ses  fedlateurs  furent  nommés  Eu- 
fébiens.  Quelques  mois  avant  fa 
mort,  en  341 ,  il  fit  admettre  dans 
un  concile  d'Antioche  les  impié- 
tés Ariennes  comme  des  points  de 
foi.  Eusèbe  de  Céfarée  l'a  voulu 
faire  paffer  pour  un  faint  :  il  loue 
jufqu'a  fes  défauts  -,  mais  ce  font 
les  éloges  d'un  homme  de  parti , 
qui  veut  canonifer  fon  chef. 

I V.  E  U  S  È  B  E  Emifcne  ,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  évêque 
d'Emèfe,  fut  difciple  à' Eusèbe  de 
Céfarée,  &  mourut  vers  359.  On 
lui  attribue  plusieurs  Ouvrages  , 
qui  paroifient  être  d'auteurs  plus 
récens. 

V.  EUSÈBE  ,  (  St.  )  évêque  de 
Verceil  au  iV  fiécle ,  mérita  ce 
fiége  par  des  mœurs  douces  &  une 
piété  tendre.  Il  fignala  fon  zèle 
pour  la  foi  au  concile  de  Milan 
en  35  5.  Il  propofd  d'abord  de  faire 
foufcrire  tous  les  évêques  à  celui 
de  Nicée,  avant  que  de  traiter  au- 
cune affaire  -,  mais  l'empereur  Conf- 
iance fe  rendit  maître  de  l'afTcm- 
blée.  11  fit  foufcrire  la  plupart  des 
évêques  à  la  condamnation  A' Atha- 
nafe ,  par  menaces  ,  ou  par  fur- 
prife.  Ceux  qui  eurent  la  force  de 
réfiilcr,  furent  bannis  :  Eusèbe  fut 
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de  ce  nombre.  Après  la  mort  de 
l'empçreur  ,  ce  faint  homme  re- 
tourna à  fon  églife.  Il  parcourut 
la  Grèce  ,  l'Illyrie  ,  l'Italie  ;  & 
par-tout  il  oppofa  une  digue  aux 
ravages  de  l'Arianifme.  Il  finit  fain- 
teraent  fes  jours  en  370.  On  croit 
que  c'eft  le  premier  qui  joignit  la 
vie  monaflique  à  la  vie  cléricale. 
On  lui  attribue  une  Verjlon  latine 
des  Evangélijles  ,  que  Jean  -  André 
Irici  a  fait  imprimer  à  Pvîilan  ,  en 
1748,  in-4''.  Quand  cette  verfion 
ne  feroit  pas  de  5.  Eusèbe  de  Ver- 
ceil, elle  ne  laifferoit  pas  d'être 
précieufe.  On  trouve  dtiix  de  fes 
Lettres  dans  la  Bibl.  des  PP. 

VI.  EUSÈBE  ,  (St.  )  évêque  de 
Samofate  ,  illufire  par  fa  foi  & 
par  fon  amour  peur  l'Eglife.  11  fut 
d'abord  lié  avec  les  Ariens.  Le  fié- 
ge d'Antioche  étant  venu  à  va- 
quer ,  ils  convinrent  avec  les  or- 
thodoxes de  choifir  Melèce  pour 
le  remplir.  Ils  confièrent  à  Eusèbe 
le  décret  de  cette  éleûion  -,  mais 
St  Melèce  s'étant  auffi-tôt  déclaré 
pour  la  foi  catholique,  les  Ariens, 
appuyés  par  l'emp.  Valens  ,  réfolu- 
rent  de  le  dépofer.  Eusèbe^  averti  de 
leur  pernicieux  deficin ,  fe  retira 
dans  fon  diocèfe  avec  l'adle  qu'on 
lui  avcit  confié.  On  fit  courir  après 
lui,&  l'envoyé  de  l'cmper.le  mena- 
ça de  lui  faire  couper  la  main  droi- 
te, s'il  ne  rendoit  l'acle  d'éleélion  ; 
mais  Eusèbe  préfentant  fes  deux 
mains  ,  dit  avec  fermeté  :  Q^uilfc 
les  laijfcroh  couper  ,  plutôt  que  dg 
fe  défaifr  de  cet  acîe  ,  à  moins  que 
ce  ne  fût  en  préfcnce  de  tous  ceux  qui 
li  lui  avaient  mis  en  dépôt.  Ce  digne 
évêque  foufcrivit  à  la  foi  de  Ni- 
cée dans  le  concile  d'Antioche  en 
353  ,  6v  fe  trouva  à  Céfarée  en 
Cappadoce  l'an  371  ,  pour  élire 
St  Bafile  évêque  de  cette  ville ,  à 
la  prière  de  St  Grégoire  de  Nazian- 
ze  le  pcre. La  fermeté  aveclaquell* 
V  V  iij 
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il  s'opppoTa  aux  Ariens  ,  lui  attira 
une  foule  detraverfes.  F^/(:/2j  l'exi- 
la en  373.  Durant  cet  exil,  il  fe 
déguifoit  en  foldat  pour  aller  con- 
foler  les  orthodoxes  perfécutés  , 
fortifiant  les  foibles  ,  &  animant 
les  forts.  Après  la  mort  de  fon 
pcrfécuteur  ,  Eusehe  fe  trouva  au 
concile  d'Antioche  en  378,  &  y 
parla  en  digne  défenfeur  de  la  di- 
vinité de  J.  C.  Il  parcourut  en- 
fuite  diverfes  églifes  d'Orient. 
Ayant  voulu  mettre  Maris  en  pof- 
fellion  de  l'évêché  de  Dolique  en 
Syrie  ,  une  femme  Arienne  lui 
jetta  fur  la  tête  une  tuile  qui  le 
blefla  à  mort.  Le  digne  prélat,  avant 
<Vexpirer,demanda  la  grâce  de  cette 
raalheureufe  &  de  fes  complices. 

VII.  EUSÈBE  ,  avocat  à  Conf- 
tantinople  ,  s'éleva ,  n'étant  que 
fimple  laïque  ,  contre  l'héréfie  de 
Nejioriiis  ,  &  fit  une  proteftation 
au  nom  des  Catholiques.  Devenu 
évêque  de  Dorylée  ,  il  fe  fignala 
avec  le  même  zèle  contre  les  er- 
reurs d'Eutycliès.  Cet  hérétique 
étoit  fon  ami  :  il  tâcha  de  le  ra- 
mener par  la  douceur  -,  mais  le 
trouvant  toujours  plus  obfiiné,  il 
fe  rendit  fon  accufateur  dans  un 
concile  de  30  évêques  affemblé  à 
Conftantinople.  Ces  fedaires  s'en 
vengèrent  en  le  faifant  dépofer 
dans  cette  afTemblée  ,  qui  fut  fi 
bien  nommée  le  Brigandage  d'Ephc- 
fe.Eusèbe  fe  trouva  encore  au  con- 
cile général  de  Chalcedoine  en 
45 1  ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 

EUSEBIE  ,  (  Flavie  )  femme  de 
l'empereur  Confiance ,  dans  le  iv*^ 
fiécle ,  étoit  née  à  ThefTalonique 
d'un  homme  confulaire.  Elle  avoit 
de  la  beauté ,  des  grâces  ,  des  ver- 
tus ,  de  l'efprit  ,  &  du  goût  pour 
tous  les  arts.  Ces  qualités  furent 
ternies  par  fon  attachement  à  l'A- 
rianifme.  Le  dépit  qu'elle  eut  de 
n'avoir  poiut  d'enfans  ,  la  porta  à 
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faire  donner  une  potion  à  Hé- 
lène ,  fœur  de  Confiance  &  femme 
de  Julien  ,  afin  de  la  rendre  ftéri- 
le.  On  dit  même  qu'elle  corrom- 
pit la  fage-femme  de  cette  prin^ 
cefTe  ,  &  que  dès  qu'elle  fur  ac- 
couchée ,  cette  malheureufe  fit 
périr  le  fruit.  Eafehie  mourut  vers 
361  ,  emportant  les  regrets  de  fon 
époux  qui  l'aimoit  avec  ardeur  , 
&  ceux  de  fes  fujets  dont  elle  étort 
la  bienfaitrice.  Ce  fut  ellequi  en- 
gagea Confiance  à  donner  à  Julien 
le  titre  de  Céfar.  Ce  prince  fit  fon 
Panégyrique  ,  &  nous  l'avons  par- 
mi fes  ouvrages. 

EUSTACHE^e  Saint-Pierre , 
Voyei  S  T-P  I  E  R  R  E. 

EUSTACHE,  (Barthélemi) 
profeffeur  d'anatomie  &  de  méde- 
cine à  Rome  vers  l'an  1550,  laifTa 
des  Planches  Anatomiques  ,  publiées 
à  Rome  en  i728in-fol.  Elles  font 
très-propres  à  faire  connoître  là 
firuârure  du  corps  humain.  On  les 
trouve  aufîi  dans  le  Theatrum  Ana- 
inmicum  de  Manget.  Albin  les  a  pu- 
bliées de  nouveau  à^Leyde  1744  , 
in-fol.  avec  des  explications  lati- 
nes. Nous  avons  encore  à'Eufia- 
che:  I.  Opnfcula  ,  Delft  1726' ,  in- 
8".  IL  Erotiani  colleciio  vocum  qu<t 
funt  apud  Hippocratem.,  Venife  1 5  66  , 
in-4°. 

I.  EUSTATHE  ,  (  St  )  né  à  Si- 
de  en  Pamphylie  ,  d'abord  évêque 
de  Bérée  ,  enfuite  d'Antioche  en 
325.  Il  fe  diiiingua  au  concile  de 
Nicée  par  fon  zèl©  5c  par  fon  élo- 
quence. Les  Ariens ,  excités  par 
Euf'cbz  de  Nicomédie  y  prélat  in- 
triguant &  vindicatif  ,  confpiré- 
rent  fa  perte.  On  fuborna  une  fem- 
me publique  ,  qui  foutint  avec 
ferment  au  faint  homme  qu'elle 
avoit  eu  un  enfant  de  lui.  Sur  cette 
fauffe  accufation  il  fut  dépofé  ,  & 
exilé  par  Confiance  à  Trajanopo- 
lis  ,   OÙ  il  mourut  vers  337.  Eu/- 
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fnthe  fut  un  des  premiers  qui  com- 
battirent rArianifme-,  il  le  fit  avec 
autant  de  clarté  que  de  force.  Les 
anciens  vantent  beaucoup  fes  ou- 
vrages ;  nous  ne  les  avons  plus , 
&  c'eft  une  véritable  perte  ,  s'il 
eft  vrai  que  le  l^yle  en  fut  aufîl 
pur  ,  les  penfées  aulîi  nobles  ,  les 
exprefTions  aufli  élégantes  que  So- 
\omem  le  dit.  On  lui  attribue  un 
Traité  fur  la  Pythonijfc  ,  mis  au  jour 
en  1629  »  in-4''-  par  le  fçavant  AL- 
latins;  avec  un  autre  Traite  fur  l'ou- 
vrage des  fix  jours  ,  qu'il  donne 
auflî  à  Euflaihz.  Ce  dernier  écrit], 
qu'on  croit  être  d'un  auteur  plus 
récent,  parut  à  Lyon  en  1624, 
in-4°.  On  le  trouve  auffi  dans  la 
Bibliothèaue  des  Pères. 

IL  E  U  S  T  A  T  H  E ,  évêque  de 
Theffalonique  dans  le  xii*  iîécle  , 
étoit  un  habile  grammairien.  U  laif- 
fa  des  Commentaires  fur  Homère  & 
fur  Denys  le  Géographe.  Son  tra- 
vail fur  le  poëte  Grec  ell  fort  éten- 
du &  très  -  eftimable  -,  il  a  faifi  la 
force  &  l'énergie  de  fon  orignal  , 
&  la  fait  fentir  à  fes  ledeurs.  Ou- 
tre les  notes ,  on  trouve  dans  fon 
ouvrage  des  Dijfertations  hiftori- 
ques  &  philofophiques  écrites  avec 
beaucoup  de  fagacité.  On  lui  attri- 
bue aufîi ,  mais  fans  aucun  fonde- 
ment ,  le  Rcnian  dTfmène  &  If- 
ménie  ,  Paris  1618,  in-S".  traduit 
en  françois ,  Paris  1743  »  iii-S^.  fig. 
Colletet  en  avoit  donné  une  en 
1625  ,  in-S"".  La  meilleure  édition 
des  Commentaires  d'EuJiathe  fur  Ho- 
mère ^  eft  celle  de  Rome  ,  1^42  à 
1 5  50 ,  en  grec ,  4  vol.  in-fol.  Celle 
de  Frohen  ,  1559  &  1 560  ,  2  vol. 
in-fol.  efl  moins  eftimée.  Il  en  a 
paru  à  Florence  (  en  1730  ,  3.2  & 
J5  )  3  vol.  d'une  nouvelle  édition, 
avec  les  notes  &  les  traductions 
Ù'Alcx.  Politi  &  d'Ant.  Marie  Salvi- 
ni ,  qui  n'cft  pas  achevée.  A  l'é- 
gard des  Comiiicataires  fur  Dcnys  ^ 
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ils  ont  été  fouvent  réimprimés  de- 
puis 1547,  qu'ils  furent  publiés 
par  Robert  Etienne  avec  le  feut 
texte. 

EUSTOCHIE ,  ou  EtrsTOCHiUM, 
(Ste  )  de  la  famille  des  Scipions  6c 
des  Emiles  ,  illufire  par  fa  piété 
&  par  la  connoiffance  des  lan- 
gues ,  fut  difciple  de  St  Jérôme.  Elle 
fuivit  fon  maître  en  Crient  ,  & 
fe  renferma  cnfuite  avec  Ste  Paulc 
dans  un  monaftére  de  Bethléem  , 
dont  elle  fut  fu^rieure.Elle  favoic 
l'Hébreu ,  le  Grec ,  &  empîoyoic 
la  plus  grande  pircie  de  fcn  tems 
à  méditer  les^faintes  Ecntures, 
Elle  mourut  en  419. 

EUSTRATE  ,  célèbre  jrrchevê. 
que  de  Nicée  au  xii''  fiécle ,  fou- 
tint  avec  force  le  fentiment  de» 
Grecs  fur  la  procefTion  du  S.  Ef- 
prit ,  dans  un  Traité  qui  fe  trouve 
manufcrit  dans  pluiieurs  bibliothè- 
ques. Léon  Allatius  fait  mention 
de  cinq  autres  Traités  du  même 
auteur  -,  mais  nous  n'avons  rien 
d'imprimé,  de  lui  que  qucIquesCom- 
mentaires  fur  Arifcote  ,  In  Anaiytica  , 
grxcè ,  Venife  1534,.  in-fol./;:  EtJii- 
ca  ,  grâce  ,  Vênife  i  J  36  ,  in-fol.  & 
latine  ,  Paris  154^,  in-fol. 

EUTERPE,  l'une  des  neuf  Mu- 
{es.  Elle  inventa  la  flûte ,  &  c'efl 
elle  qui  prélide  à  la  Mufique..  On 
la  reprélente  ordinairement  fous 
la  figure  d'une  jeune  fille  cou- 
ronnée de  fleurs  ,  tenant  des  pa- 
piers de  mufique,  une  flûte,  des 
hautbois ,  &  ayant  d'autres  inftru- 
mens  de  fon  art  auprès  d'elle. 

EUTHYCRATE  ,  fculpteur  de 
Sicyone  ,  fils  &  difciple  de  Ly- 
fippe  ,  s'appliqua  principalement  à 
obferver  les  proportions.  Les  fia- 
tues  d'Hercule  &  d'Alexandre  lui 
acquirent  une  grande  réputation, 
aulli-bicn  que  fa  McJéc  y  qui  étoit 
traince  dans  un  char  à  quatre  die- 
vaux. 

Vviv: 
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EUTHYME  ,  fameux  athlète.  Il 
combattit  long-tems  ,  fuivant  la 
Fable ,  contre  un  phantôme ,  qui 
fe  voyant  vaincu  s'évanouit.  Les 
Témcliens  donnoient  chaque  an- 
née à  ce  phantôme  une  nlle  pour 
fa  nourriture  ,  afin  qu'il  ne  tuât 
plus  ceux  qu'il  rencontroit. 

I.  EUTHYMIUS  ,  furnommé  le 
Syncelle,  patriarche  de  ConfTianti- 
nopie  ,  natif  d'Ifaurie  ,  fut  mis 
J'an  906  à  la  place  de  Nicolas  le 
Myfiiqiie ,  que  Teni^ereur  Léon  VI 
avoit  chafïé  de  fon  liège.  Il  avoit 
été  moine.  Ses  vertus  &  fon  mé- 
rite lui  acquirent  l'eftime  de  <?e 
prince,  qui  le  choifît  pour  fon 
confclîeur  -,  mais  Alexandre  II  ^ 
fuccelîeur  de  Léon ,  bannit  Euthy- 
mliis  ^  &  rétablit  Nicolas.  Il  mou- 
rut en  exil  l'an  920. 

II.  EUTHYMIUS  ZiGABENUS , 
moine  Bafilien  du  xii'fiécle  ,  corn- 
pofa  par  ordre  de  l'empereur  d'O- 
nent ,  un  traité  contre  toutes  les 
héréfies.  Cet  ouvrage,  intit.  Pano- 
plie ,  cft  une  expofition  &  une  réfu- 
tation de  toutes  les  erreurs  ,  même 
de  celles  desMahom.étans.  Il  fut  tra- 
duit en  latin  par  un  chanoine  de 
Vcrone  eni  s  86 ,  &  depuis  il  a  été 
inlere  dans  la  grande  Bibliothèque 
des  Pères.  On  a  encore  de  ce  fça- 
vant  moine  des  Commentaires  fur 
les  Pfeanmes  ,  fur  les  Cantiques  ,  fur 
le^  Evangiles  ,  littéraux  ,  moraux  & 
allégoriques  ;  mais  fes  allégories 
font  moins  déraifonnables,  que  cel- 
les des  commentateurs  de]fon  tems. 

EUTiCHE  ,  {Eutichius  )  fçavant 
patriarche  d'Alexandrie  depuis  933 
jufqu'en  940  ,  a  laiffé  des  Annales 
en  Arabe ,  peu  exades  pour  l'hif- 
îoire  &  la  chronologie ,  ainfi  que 
la  plupart  des  autres  Hiftoires  Ara- 
bes. Pccock  les  publia  à  Oxford  , 
en  1619  ,  avec  une  verfion  La- 
tine,  en  2  vol.  in -4°.  Sclden  pré- 
tend prouver   par   ces   Annales  , 
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que  dans  les  premiers  fiécles  de 
l'Eglife  ,  il  n'y  avoit  point  de  dif- 
férence véritable  entre  les  prêtres 
&  les  évêques  ;  mais  le  fçavant  Af- 
fcmanni  lui  a  démontré  le  contraire. 

EUTOCIUS,  d'Afcalon  ,  com- 
mentateur d'Apollonius  &  d'Ar- 
chimède  ,  fou  S  l'empire  de  Jujii- 
rùcn  ,  cft  un  des  mathématiciens 
les  plus  intelligens  qui  aient  fleuri 
dans  la  décadence  des  fciences 
chez  les  Grecs.  Ses  deux  Com- 
mentaires font  très  -  bons  ,  &  on 
leur  doit  bien  des  traits  fur  l'hif- 
toire  des  mathématiques.  Lei'^  fe 
trouve  dans  l'édition  d'' Apollonius 
par  Halley  *,  le  2'  a  été  publié  à 
Bàle  ,  grec  &  latin,  en  11)44, in-fol. 

I.  EUTP.OPE  ,  hiftorien  Latin. 
On  ignore  d'où  il  étoit ,  &  qui  il 
étoit.  On  conjecture  qu'il  avoit  vu 
le  jour  dans  l'Aquitaine  ,  &  l'on 
fçait  qu'il  exerça  de  grandes  char- 
ges. Il  dit  lui-même  qu'il  porta 
les  armes  fous  Julien  ,  dans  fa  mal- 
hcureufe  expédition  contre  les 
Perfes  -,  mais  le  rang  qu'il  obtint 
dans  les  armées  ,  nous  eft  incon- 
nu. Plufieurs  croient  qu'il  fut  fé- 
nateur ,  parce  qu'ils  trouvent  à  la 
tête  de  fon  ouvrage  le  titre  de 
ClariJJime,  qui  ne  fe  donnoit  qu'aux 
fénateurs.  Nous  avons  de  lui  un 
Abrégé  de  VHi/loire  Romaine  en  dix 
livres  ,  depuis  la  fondation  de 
Rome ,  jufqu'à  l'empire  de  Valens  , 
auquel  il  le  dédia.  Eutrope  avoit 
compofé  divers  écrits  fur  la  mé- 
decine ,  fans  être  médecin.  Son 
Hifioire  eft  le  feul' de  {es  ouvra- 
ges qui  nous  reflc.  Cet  abrégé  , 
quoique  court ,  eft  affez  bien  fait  ; 
les  événemens  principaux  y  font 
expofés  avec  netteté  ,  mais  fans 
élégance.  L'abbé  Le\cau  en  a  pu- 
blié une  Traduction  Françoife  avec 
dçs  notes ,  en  I7i7,in-12.  La 
i'*  édition  de  cet  l'auteur  eft  de 
Rome  1471  ,in-fol.  i  celle  ad  vfum 
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Delphînl  ,m-4''.  eft  de  ï68^.  II  eft 
imprimé  avec  une  Ver/ton  Grecque 
à  Oxford  1703  ,  in  -  8".  à  Leyde 
1729  in-i2,&  en  1762  in-S^M.Del- 
lin  en  donna  une  édition  Latine  en 
1746 ,  à  Paris ,  chez  Barbou ,  avec  les 
obfervations  de  Tanneguy  le  Fèvre. 
Elle  efl  très-bien  exécutée  ,  com- 
me la  plupart  des  livres  fortis  des 
preffes   de  cet  artifte. 

IL  EUTROPE  ,  fameux  eunu- 
que fous  l'empire  à'Arcadius  ,  & 
fon  plus  cher  favori,  parvint  aux 
premières  charges  ,  &  fut  même 
élevé  au  confulat.  Cette  dignité , 
autrefois  fi  éminente  ,  avoit  à  la 
vérité  été  donnée  à  un  cheval  fous 
Caligula  ;  mais  elle  n'avoit  pas  en- 
core été  avilie  au  point  d'être  oc- 
cupée par  un  eunuque.  Son  info- 
lence  ,  fa  cruauté  &  fa  lubricité 
foulevérent  tout  le  monde  contre 
lui.  Gainas  ,  Goth  ,  général  Ro- 
main, fit  révolter  les  troupes,  & 
ne  promit  de  les  appaifer  qu'à  con- 
dition qu'on  lui  livreroit  la  tête 
d'Eutrope.Jrcadi-as,  preffé  d'un  côté 
par  la  crainte  ,  de  l'autre  par  les 
prières  de  fa  femme  Eudcxie  ,  que 
l'eunuque  avoit  menacée  de  la  faire 
répudier,  le  dépouilla  de  toutes 
fes  dignités ,  &  le  chaffa  du  palais. 
Eutropc  y  livré  à  la  vengeance  du 
public  ,  fe  fauve  dans  une  églife. 
On  veut  l'en  arracher  -,  mais  St 
Jean  Chryfofiôme  appaifa  la  popu- 
lace par  un  fermon  ,  qui  paffe  pour 
un  chef-d'œuvre  d'éloquence.  Au 
bout  de  quelques  jours  il  en  fortit  : 
on  lui  fit  fon  procès  -,  &  cet  hom- 
me qui  avoit  ofé  afpirer  au  trône 
impérial  ,  perdit  la  tête  fur  un 
échafaud  en  399. 

EUTYCHÈS ,  héréfiarque,  fe  re- 
tira dès  fa  prem.  jeuncfTe  dans  un 
monaftérc  près  Conftantincple.Ses 
vertus  &  fcs  lumières  charmèrent 
tous  fes  confrères,  qui  le  choifi- 
rent  d'une  voix  unanic:c  pour  leur 
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abbé.  Il  paffa  toute  fa  vie  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  la  plus 
aufxére.  Il  ne  fortit  de  fa  folitude , 
que  pour  aller  combattre  les  er- 
reurs de  Ncjiorius  ;  mais  il  tomba 
lui-même  dans  une  héréfie  con- 
traire ,  &  non  moins  funelle.  Il  fou- 
tenoit  que  la  divinité  de  J.  C.  & 
fon  humanité  n'étoient  qu'une  na- 
ture, depuis  l'Incarnation-,  qu'après 
l'union  du  Verbe  avec  l'humanité 
il  n  étoit  refté  en  J.  C.  que  fa  na- 
ture divine ,  fous  l'apparence  du 
corps  humain.  Eusebc  ,  évêque  de 
Dorylée  ,  fon  ami  &  fon  admira- 
teur ,  ayant  tenté  vainement  de 
le  ramener  à  la  vérité,  fe  rendit 
fon  accufateur  auprès  du  concile 
de  C.  P.  ,  convoqué  en  448  ,  par 
Flavien  évêque  de  cette  ville. 
L'héréfiarque  ayant  perfifté  dans 
{qs  fentimens  ,  y  fut  condamné , 
dépofé  du  facerdoce  &  du  gou- 
vernement de  fon  monaftére  ,  & 
excommunié.  L'aufiérité  de  fes 
moeurs  lui  avoit  fait  des  partifans  -, 
l'eunuque  Chryfaphius  ,  favori  de 
l'empereur  Théodofe  le  jeune  ,  étoit 
fon  ami.  Il  obtint  de  ce  prince, 
qu'on  ailembleroit  un  autre  con- 
cile pour  revoir  les  aftes  de  ce- 
lui de  C.  P.  ;  &  que  Diofcorc ,  évo- 
que d'AI^^xandrie ,  autre  partifaa 
d'Eutychès^  en  auroit  la  préfidence. 
C'eft  cette  afl.emblèe  qu'on  a  nom- 
mée le  Brigandage  d' Erhcfc.Eutych.es 
y  fut  abfous ,  fans  autre  explica- 
tion qu'une  requête  équivoque  , 
dans  laquelle  il  déclaroit  en  géné- 
ral qu'il  anathèmatifoit  toutes  les 
hèrèlles.  Flavien  &  Eusebc  fes  ad- 
verfaires  furent  non  feulement  dé- 
pofès,  mais  cruellement  maltraités. 
Marcien ,  fucceffeur  de  Théodofe  , 
fut  plus  favorable  à  la  dodrine  ca- 
tholique. Il  fit  affembler  en  451 
le  concile  de  Chalcédoine,  le  iv' 
général.  UEutychiamfme  y  fut  pro- 
fcrit ,  Diojcorc  dépoié  ,  &  la  paix 
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reiKJuc  à  l'Eglife.  MarcFen  ,  con- 
noiffant  refprit  querelleur  &  poin- 
tilleux des  Grecs  ,  fit  plusieurs 
loix  pour  défendre  de  difputer  pu- 
bliquement fur  la  religion.  Ces 
fages  édits  ne  purent  arrêter  la 
fureur  dogmatique  des  Eutychiens. 
II  en  fut  de  leurs  erreurs  comme 
de  celles  des  Neftoriens.  Le  mal 
fe  perpétua  de  génération  en  gé- 
nération-,  &  cette  fedle,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Jacobi- 
us^  domine  encore  en  Ethiopie,  & 
eft  répandue  en  Egypte  &  en  Syrie. 

EUTYCHIEN  ,  pape  &  martyr  , 
fuccéda  à  F  dix  y  en  Janvier  275. 
11  ordonna  que  l'on  enféveliroit 
\t^  corps  des  martyrs  dans  des  tu- 
niques de  pourpre.  Il  fut  martyrifé 
le  8  Décembre  283. 

EUTYQUE,  (£ïif)r/^/uj)  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  préfida  au 
concile  oecuménique  de  cette  ville 
en  5  5  3.  Il  avoit  été  d'abord  moine 
d'Amafée  dans  le  Pont  j  il  fut  élevé 
fur  le  fiége  de  C.  P.  par  Juflinien 
à  qui  il  avoit  plu.  Cet  empereur 
étant  tombé  dans  l'erreur  des  In- 
corruptibles, (qui  foutenoient  que 
le  corps  de  J.  C.  n'avoit  été  fuf- 
ceptible  d'aucune  altération, &  n'a- 
voit jamais  enduré  la  faim  ,  la  foif, 
ni  aucun  autre  befoin  naturel,) 
confacra  cette  rêverie  dans  un 
cdit.  Eutyque  refufa  de  le  figner, 
&fut  difgracié  &  exilé  l'an  565  , 
après  avoir  été  dépofé  dans  un 
fynode.  A  la  mort  de  JuJUnlcn , 
ii  fut  rétabli  fur  fon  fiége.  Ce  fut 
alors  qu'il  compofa  un  Traité  de  La 
Réfurreclion ,  dans  lequel  il  foute- 
îîoit  que  le  corps  des  reffufcités 
feroit  fi  délié  ,  qu'il  ne  pourroit 
plus  être  palpable.  La  fur-eur  des 
Grecs  dans  ce  fiécle  &  dans  les 
fuivans  ,  fut  de  difputer  fans  re- 
lâche fur  des  queftions  ,  que  l'i- 
gnorance humaine  ne  pouvoit  ré- 
Ibudre,  &  fur  lesquelles  la  Divi- 
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nlté  n'a  rien  révélé.  St  Grégoire  l 
député  du  pape  Pelage  II ,  détrom- 
pa Eutyque  dc  fon  erreur.  Ce  pa- 
triarche mourut  peu  de  tems  après  ^ 
en  581,  à  l'âge  de  70  ans. 

EUZOIUS,  diacre  d'Alexandrie , 
fut  dépofé  en  même  tems  qu'^r/W 
par  St  Alexandre  évêque  de  cette 
ville  ,  6c  condamné  au  concile  de 
Nicée  -,  mais  ayant  préfenté  en  33^- 
à  l'empereur  Confiantin  une  con- 
feiîîon  de  foi  ,  orthodoxe  en  ap- 
parence ,  il  fut  nommé  évêque 
d'Antioche  l'an  361  -,  ce  qui  fut 
caufeque  lesCzitholiques  commen- 
cèrent à  tenir  leurs  allemblées  à 
part  ;  c'eft  lui  qui  baptifa  l'empe- 
reur Confiance.  Il  mourut  en  376. 

EXPILLI,  (Claude  d')préfi- 
dent  au  parlement  de  Grenoble  , 
ami  &  difciple  des  plus  célèbres 
jurifconfultes  de  fon  tems ,  na- 
quit à  Voiron  en  Dauphiné  l'an 
1561  ,  &  mourut  à  Grenoble  en 
1636,  âgé  de  7 5  ^n.s.  Henri  I K  èc 
Louis  XIII  fe  fervirent  utilement 
de  lui  dans  le  comté  Venaifiin ,  en 
Piémont  &  en  Savoie.  C'étoit  un 
homme  très-eftimable  ,  Tami  &  le 
protedleur  des  gens  de  lettres.  Qui 
méritoit  fon  amitié,  (dit  Chorier y 
hiflorien  du  Dauphiné)  Tavoit in- 
failliblement; 8c  c'étoit  la  mériter, 
que  d'avoir  du  fçavoir  &  de  la 
vertu.  Le  préludent  d'Expilli  ézo'it 
orateur  ,  hiftorien  &  poète  -,  mais 
il  ne  remplit  bien  aucun  de  ces 
titres,  du. moins  fi  Ton  compare 
les  ouvrages  qui  nous  reftent  de 
lui ,  à  ceux  de  nos  bons  écrivains. 
Ses  Plaidoyers  ,  imprimés  à  Paris, 
in-4\  en  1612,  ne  font  plus  lus. 
Ses  Poëjîes,  publiées  in-4°.  en  1624, 
&  la  Fie  de]  Baïard  ,  in-l2  ,  1650  , 
ne  méritent  gueres  davantage  de 
l'être.  Son  Traité  de  l' Orthographe. 
Françoife^  à  Lyon,  in-fol.  1618, 
ne  renferme  qu'une  théorie  peu 
judicieufe,  6c  une  pratique  btiar- 
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re  &  hors  d'ufage.  Le  magîArat 
valoir  mieux  en  lui  que  l'écrivain. 
Voyc{  fa  Vie ,  Grenoble  1660  ,  in- 
4°.  par  Bonicl  de  Ckâtillon  ,  avocat- 
général  -à  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné. 

EXUPERANCE,  préfet  des 
Gaules  &  parent  du  poète  Rutilius  , 
étoit  de  Poitiers.  Son  frère  Ouin- 
tilien^  retire  à  Bethléem  ,  y  menoit 
une  vie  d'anachorète.  Ce  fut,  à 
ce  qu'on  croit  ,  à  la  prière  de 
celui-ci  ,  que  St  Jcrumc  écrivit  à 
Exupcrancc\à  Letcreque  nous  avons 
encore  ,  pour  l'exhorter  à  renon- 
cer aux  efpérances  du  fiécle ,  & 
à  fe  confacrer  uniquement  au  fer-^ 
vice  de  EHeu.  Cette  lettre  refta 
fans  effet  Exuperancs ,  occupé  à  ré- 
tablir les  loix  dans  l'Aquitaine  , 
fut  tué  vers  l'an  414  à]Arles,  dans 
une  fédition  militaire. 

I.  EXUPERE,  célèbre  rhéteur 
de  Bordeaux ,  enfeigna  l'éloquen- 
ce avec  applaudiiTement  à  Toulou- 
f e  &  à  Narbonne.  Dans  cette  der- 
nière ville,  il  eut  pour  difciples 
Dalmace  &  Hannihalkn  ,  neveux  de 
l'empereur  Conjlantin.  Ces  deux 
princes  procurèrent  à  leur  maître, 
l'an  335  ,  la  préfidence  d'une  pro- 
vince d'Efpagne  ,  qu'il  gouverna 
long  -  tems,  Exupc'n  ,  après  avoir 
amaffé  de  grandes  richeffes  dans 
ce  pofte  ,  revint  dans  les  Gaules 
&  mourut  à  Cahors. 

II.  EXUPERE ,  (  Saint  )  évêque 
de  Touloufe  ,  illuftre  par  fa  cha- 
rité durant  une  grande  famine. 
Après  avoir  diflribué  tous.fesbiens, 
il  vendit  encore  les  vafes  facrés 
d'or  &  d'argent ,  pour  afTifter  les 
pauvres.  Il  fut  réduit  à  porter  le 
corps  de  Jcf.  Chr.  dans  un  panier 
d'olier  ,  &  fon  fang  dans  un  calice 
de  verre.  St  Jerum€  le  compare  à 
la  veuve  de  Sarepta  ,  &  lui  a  dé- 
dié fon  Commentaire  fur  le  prophète 
Zachcrie.  St  Exiipcre  mourut  vers 
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417  ,  plein  de  jours  &  de  vertus... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
5r£A'Z/'P£Jî£, évêque  deEayeux  au 
IV-  fiécle. Celui-ci ,  honoré  encore 
fous  le  nom  de  St  Spire ,  eft  un 
des  i'"  évêques  qui  apportèrent  le 
flambeau  de  l'évangile  enNeuftrie, 
(aujourd'hui  Normandie). 

EYBEN ,  (  Hulderic)  fçavant  ju- 
rifconfulte  ,  né  a  Norden  l'an  1629 
d'une  famille  noble  ,  devint  ccn- 
feiller  ôcantéceffeur  à  Helmftadt , 
puis  juge  dans  la  chambre  impé- 
riale de  Spire  ,  enfin  confeiller  au 
confeil  aulique  de  l'empereur  Léo- 
pcld.  Il  mourut  en  1699,  laiflant 
des  Ouvrages,  imprimés  à  Stras- 
bourg en  1703,  in-fol.  On  ne  les 
connoît  guères  en  France ,  quoi- 
qu'eflimès  de  leur  tems. 

EYCK,  Voyei  EiCK. 

EYMERICK  ,   Voyci  Nicolas. 

EZECHIAS ,  roi  de  Juda,  fuccef- 
feur  A'Achai  fon  père  ,  Tan  717 
avant  J.  C. ,  imita  en  tout  la  piété 
de  David.  II  détruifit  les  autels 
élevés  aux  faux  Dieux ,  brifa  les 
idoles,  &  mit  en  pièces  le  ferpent 
d'airain  que  les  Ifraëlites  adoroient. 
Il  fit  ouvrir  enfuite  les  portes  du 
temple,  &  allembla  les  prêtres  & 
les  Lévites  pour  le  purifier.  Après 
cette  céiémonie  ,  le  faint  roi  y 
monta  avec  les  principaux  de  Jé- 
rufaîem  ,  y  immola  des  victimes  & 
rétablit  le  culte  du  Seigneur.  Son 
zèle  fut  récompcnfé  -,  il  reprit  les 
villes  dont  les  Philiftins  s'étoient 
emparés  fous  le  règne  à'Ackai  ^^^ 
père.  Vainqueur  des  Philifiins  ,  il 
voulut  fecouer  k  joug  des  Afify- 
riens  ,  &  leur  refufa  le  tribut  or- 
dinaire. Sennachzrih  ,  outré  de  ce 
refus, porte  la  guerre  dans  le  royau- 
me de  Juda.  Il  y  étoit  entré  ,  lorf- 
({wEiechias  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie pefiilentlelle.  Le  prophète 
Ifaic  vint  lui  annoncer  fa  mort  pro- 
chaine. Dieu,  touché  par  fesprié» 
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res  ,  lui  renvoya  le  prophète  pour 
lui  annoncer  fa  guérifon  miracu- 
leufe.  Ifaïe  confirma  la  certirvide 
de  fa    promeffe   par   un    prodige 
nouveau  :  il  fit  reculer  de  dix  dé- 
grés l'ombre  du  foleil  fur  le  ca- 
dran ci'Acha-^.  Mérodac  Balaian  ,  roi 
de  Babylone ,  ayant  fçu  les  diffé- 
rentes merveilles  opérées  en  fa- 
veur d'Eiéckias  y  lui  envoya  des 
ambafTadeurs  pour  l'en  féliciter.  Le 
monarquejfenfible  à  cet  hommage, 
leur  étala  tous  fes  tréfors.  Ifaïe  le 
reprend  de  ce  mouvement  de  va- 
nité ,  &  lui  prédit  que  tout   fera 
tranfporté  à  Babylone.  Eiéchias  s'é- 
tant  humilié  fous  la  main  qui  le 
menaçoit,  obtint  qu'il  ne  verroit 
point  ce  malheur.  Cependant  Scw 
nacherih  s'étoit  rendu   maître   des 
plus  fortes  places  ,  &  menaçoit  Jé- 
rufaîem.  La  paix  ne  fe  fit  qu'aux 
conditions  les  plus  dures.  Le  vain- 
queur exigea  du  vaincu  ,  qu'on  lui 
payeroit  une  fomme  immenfe.  £^e- 
chias  épuifa  iç.s  tréfors  &:  dépouil- 
la le  temple  pour  fatisfaire  à  fes 
engagemensi  mais  à  peine  avoit- 
il  compté  l'argent ,  que  Sennache- 
rih  rompit  le  traité  &   revint  ra- 
vager la  Judée  ,  blafphêmant  con- 
tre le  Dieu  qui  la  protégeoit.  Il 
s'avançoit  vers  Jérufalcm  ;  mais 
l'Ange  du  Seigneur  ayant  mafiacré 
dans  une  feule  nuit  185  millehom- 
raes  de  fon  armée  ,  il  fut   obligé 
de  prendre  la  fuite.  Eiéchias ,  dé- 
livré de   ce   redoutable  ennemi  , 
chercha  Dieu  de  tout  fon  coeur, 
le  trouva,  &  mourut  l'an  69S  avant 
J.  C.   à    53   ans.  Génchrard  ailùre  , 
d'après  les  Hébreux  ,  qu'il  étoit 
fçavant  dans  les  mathématiques  , 
&  qu'il  fit  une  réformation  de  l'an- 
née des  Juifs  ,  par  l'intercallation 
du  mois  de  Nifan  au  bout  de  cha- 
que 3*  année. 

L  EZECHIEL,  l'un  des  iv 
grands  Prophètes ,  fils  du   facrifica- 
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teur  Buii ,  fut  emmené  captif  à  Ba- 
bylone avec  Jéchonias.  11  commen- 
ça à  prophétifer  l'an  59 5  avant 
J.  C.  Il  fut  tranfporté  en  efprir 
dans  le  temple  de  Jérufalem  ,  où 
Dieu  lui  montra  les  abominations 
qui  s'y  commettoient.  Il  eut  en- 
fuite  plufieurs  vifions  miraculeu- 
fcs  fur  le  retabliffement  du  peu- 
ple Juif  &  du  temple ,  fur  le  rè- 
gne du  McfTie  &  la  vocation  des 
Gentils.  Il  continua  de  prophéti- 
fer pendant  ao  ans  ,  &  fut  tué  ,  à 
ce  que  l'on  croit,  par  un  prince 
de  fa  nation,  à  qui  il  avoit  re- 
proché fon  idolâtrie.  Dieu  lui 
ordonna  plufieurs  allions  fymbo- 
lîques ,  qui  ont  fourni  des  plaifan- 
teries  bien  déplacées  aux  incré- 
dules modernes.  Ces  fymboîes  ex- 
primoient  dans  fa  perfonne  les 
miféres  du  peuple  ,  ou  les  fenti- 
mens  de  Dieu  à  l'égard  de  "ce  peu- 
ple. Vous  deviendrez  muet  ,  lui  dit 
le  Seigneur  ,  pour  marquer  le  fi- 
Icnce  de  Dieu  à  l'égard  des  Juifs 
obfïinés  ,  qui  avoient  tant  de  fois 
méprifé  fes  reproches.  Il  reçut 
ordre  de  fe  faire  charger  des 
chaînes  dans  fa  maifon  ,  pour  fi- 
gurer la  captivité  ào-S  Juifs.  L'em- 
blème des  cheveux  &  de  la  barbe 
qu'il  devoit  fe  couper,annonçoient 
les  différens  malheurs  dont  Dieu 
aiïïigeroit  Jérufalem  ôc  la  Judée. 
Le  Seigneur  ordonne  à  Erjchields 
couvrir  le  pain  qu'il  marge  ,  de 
l'ordure  qui  fort  de  l'homme.  Sur 
ce  que  le  prophète  lui  repréfente 
que  rien  d'impur  n'efl  entré  dans 
fa  bouche ,  Dieu  lui  ordonne  de 
prendre  de  la  fiente  de  bœuf,  & 
d'y  cuire  fon  pain. Cette  nourritu-' 
re  allégorique  fignifioit  ce  qui  ar- 
riveroit  un  jour  aux  dix  tribus  qui 
dévoient  être  réduites  aux  derniè- 
res extrémités  ,  foufTrir  non  feule- 
ment la  difette  la  plus  affreufe  , 
mais  manger  leui?  pain  fouillé,  c'cH- 
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à- dire  prendre  part  aux  mœurs  pro- 
fanes &  honteufes  des  nations  , 
en  vivant  avec  elles.  Malgré  ces 
explications,  nous  convenons  que 
les  Prophéties  d'£^eVAie/  font  fort 
obfcures  ,  fur-tout  au  commence- 
ment &  à  la  fin.  C'ed  fans  doute 
la  raifon  pour  laquelle  les  Juifs 
ne  vouloient  pas  qu'on  les  lût 
avant  l'âge  de  30  ans.  Elles  font 
au  nombre  de  xxii  ,  &  difpofées 
fuivant  l'ordre  des  tems  qu'il  les 
a  eues.  Prado  &  VllUlpand  Jéfuites 
ont  fait  de  longs  &  fçavans  com- 
mentaires pour  les  éclaircir.  Son 
ftyle  ,  fuivant  St  Jérôme ,  tient  un 
milieu  entre  l'éloquent  &le  grôf- 
fier.  Il  eft  rempli  de  fentences  , 
de  comparaifons,  de  vifions  énig- 
raatiques.  Ce  prophète  paroît  très- 
verfé  dans  les  chofes  profanes. 

II.  EZECHIEL,  Juif,  poète 
Grec  ,  floriffoit  après  le  milieu  du 
i"  fiécle  de  l'ère  Chrétienne  -,  ou 
félon  Huet^  un  fiécle ,  &  félon  Sixte 
de  Sienne^  40  ans  av.  J.  C. D'une  Tra- 
gédie qu'il  avoit  faite  fur  la  fortie 
des  Hébreux  hors  de  l'Egypte  ,  il 
ne  refte  plus  que  des  fragmens,que 
Frédéric  Morel  a  traduits  en  profe 
&  en  vers  latins.  Ils  parurent  à 
Paris,en  i598in-8\  On  les  trouve 
auffi  dans  Corpus Poétarum  Gracorum, 
Genève  1606  &1614,  2  vol.  in-fol. 

EZZELIN  ou  EcELiN  ,  tyran  ori- 
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ginaire  d'Allemagne,mais  né  ?.Oné- 
ra  dans  la  Marche  Trevifane  en 
Italie  ,  fe  montra  û  pervers  iès 
fon  enfance  ,  qu'on  difoit  de  fou 
terns  qu'il  avoit  été  engendré  par  le 
Démon.  Après  avoir  été  quelque 
tems  à  la  tête  des  Gibelins  ^'û  quitta 
ce  parti  pour  régner  defpotique- 
ment  fur  Vérone ,  Padoue ,  &  fur 
quelques  autres  villes  d'Italie  dont 
il  s'étoit  emparé.  Les  papes  Gré- 
goire IX ^  Innocent  IV  &  Alexandre 
IV^  lancèrent  inutilement  fur  ce 
fcélérat  les  foudres  du  Vatican.  On 
prêcha  la  croifade  contre  lui.  Tou- 
tes les  villes  de  la  Marche  Tre- 
vifane ,  &  les  princes  de  Lombar- 
die,  fe  liguèrent  pour  «n  délivrer 
l'Italie.  Il  fut  pris  devant  Milan 
qu'il  alloit  attaquer.  On  le  mena 
à  Socmo  ,  où  il  mourut  défefpéré 
en  1259  »  2prcs  avoir  exercé  pen- 
dant 40  ans  la  tyrannie  la  plus  bar- 
bare &  la  plus  odieufe.  La  ville  de 
Padoue  ayant  tenté  plufieurs  fois 
de  fecouer  le  joug,  Enelin  fit  mou- 
rir plus  d'onze  mille  citoyens  de 
toute  condition.  Ce  monftre  étoir 
fupcrfiitieux  ,  malgré  fa  cruauté. 
11  n'entreprenoit  rien  ,  fans  avoir 
confulté  quatre  aftrologues,  Voy.\[^ 
Vie  écrite  en  Italien  par  le  P.  Ge^ 
rard  ^  I560,  in-8°.  &  traduite  en 
françois  par  Fr.  Cortaud^  Paris  1644, 
in-i2. 


Fin  du  Tome  deuxlimc^ 
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